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Dofjannesßerg, 

(Schlug.) 

|^j^(emend  SBencedfaud  Cotftar,  gtirft  »on  3Setterniiß*2Binnen« 
bürg , £erjog  »on  ^faß  nnb  ^5ortrlla , ©raf  »on  flöntgdwart, 
unfrrlirg  niemals  wenn  er  in  ben  lagen  feinet  höcfjßen  ©fanjed 
in  Qtobfenj  weifte,  bad  £aud,  worin  er  am  15.  2>?ai  1773  bad 
?i(t)t  ber  Seit  erbfidte,  ben  2)?etfernic^er  ^>of  ju  befugen.  Dann 
mußte  autß  ber  fegte  SBinfel  ijtin  aufgefcßloffen  werben,  in  fufit* 
barer  9tüf>rung  betrat  er,  wad  einßend  ber  ÜJiutter  SSouboir 
gewefen,  am  fängfien  aber  befestigte  er  fit&  mit  ben  befrei* 
benen  Stuben  bed  obern  Stoded,  in  benen  er  jufatnt  feinem 
©ruber  unb  bem  £ofmeißer  geftaufet  ßatte.  Dfefe  Sfngänglicbfeit 
beutet  auf  anmutige  (Erinnerungen  aud  ber  Äinberjeit,  befunbet 
indbefonbere , baß  ber  Änabe  nitftt  ju  leiben  gehabt  ftat  unter 
einer  ÜSobet^or^eit  jener  3«it.  Der  Daiffe,  »iefleitbt  au#  ber 
5?ü#e  jum  SBorißeil,  unb  bamit  ber  Seib  fletd  bem  ©eiß  unter* 
tßänig  bleibe,  würben  bic  ßinber  in  ber  ßiaßrung  vielfältig 
»erfürjt,  ni#t  feiten  ber  fötperli#en  Sntwidlung  ju  unwieber* 
bringli#em  ßlatßtfteif. 

Sine  Dfwrßeit,  bie  ©lobe  werben  foff,  muß  notgwenbig 
»on  ber  Seine  ßerßammen.  Da  war  bad  £ungerfpflem  er* 
funben  worben.  Der  Duc  be  Saujun,  geb.  13.  äpril  1747, 
erjagt  in  feinen  Denfwfirbtgfeiten:  *J’6tais  d’ailleurs  comme 
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tous  les  enfans  de  mon  äge  et  de  ma  sorte;  les  plus  jolis 
habits  pour  sortir , nu  et  mourant  de  faim , a la  maison.« 
X>ir  Souvenirs  de  la  marquise  de  Cr6quy  bfjmnbtln  ungleich 
umjlänblitber  bie  rounberltcbe  Ü)?ame.  »Une  inconcevable  folie 
de  ce  temps-lä,  c’dtait  la  maniöre  de  nourrir  ses  enfans. 
D’abord  on  commengait  par  les  allaiter  soi-m6me;  on  n’avait 
que  du  mauvais  lait  a leur  donner,  et  m$me  on  n’en  avait 
, pas  du  tout;  mais  c’dtait  ögal:  — a la  Jean-Jacques!  Vous 
pensez  bien  que  tous  les  enfans  de  ce  temps-Iä  n’6taient  pas 
assez  räsolument  constitu6s  pour  r6sister  ä une  nourriture 
insuffisante  ou  de  qualit£  chdtive;  il  en  mourait  les  deux  tiers 
ä la  maraelle , et  le  surplus  n’en  dchappait  que  pour  aller 
mourir  d’dtisie  apres  dix-huit  ou  vingt  anndes  de  souffrance 
continuelle  et  de  consomption.  Mesdames  de  Rieux,  d'Estaing, 
de  Lusignan  et  de  Gouffier,  s’dtaient  opiniätrdes  ä nourrir 
leurs  poupons,  attendu  que  le  lait  et  la  sollicitude  d’une  mdre 
ne  sauraient  dtre  remplacds  par  le  lait  et  les  soins  d’une 
mercenaire,  etc.  Ce  qu’il  en  est  arrivd,  c’est  que  leurs  hdri- 
tiers  sont  allds  ad  patres,  ainsi  qu’on  aurait  dü  le  pressentir 
avec  de  pareilles  nourrices.  La  soüiciludc  malemcüe  de  ces 
Dames  ne  s’dtant  exercde  que  sur  leurs  gargons , il  ne  leur 
est  restd  que  des  filles,  et  quand  M.  de  Gouffier  rencontrait 
chez  moi  Jean-Jacques  Rousseau,  il  ne  manquait  pas  de  me 
dire:  — C’est  pourtant  gräce  ä lui  que  ma  maison  va  se 
trouver  dteinte,  vilain  songe-creux!  — Mais  mon  Dieu, 
Madame,  qu’est-ce  que  c’est  donc  que  la  maison  de  Gouffier, 
me  demanda-t-il  ensuite  (Jean-Jacques).  Avez-vous  jamais 
oul  parier  de  l’Amiral  de  Bonnivet?  — Sans  aucun  doute. 
— N’avez-vous  rien  lu  sur  les  Ducs  de  Roannez?  — Voilä 
par  exemple  une  famille  dont  je  ne  s&is  rien  du  tout  — Eh 
bien,  lisez  l’Histoire  de  France  avant  de  faire  des  livres  sur 
l’iducation.  A la  place  du  Marquis  de  Gouffier,  je  vous 
4tranglerais ! 

»Une  autre  imagination  folie,  oü  Jean-Jacques  Rousseau 
n’6tait  pour  rien,  c’6tait  celle  d’empecher  les  enfans  de  manger 
k leur  app^tit,  l&quelle  sottise  avait  succ^dd  a celles  de  Mes- 
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dames  de  Blot,  de  Monaco,  de  Valbelle  et  tutte  quante,  les- 
qnelles  avaient  entrepris  de  ne  pas  manger  pour  leur  propre 
compte.  On  empßchait  donc  les  pauvres  enfans  de  manger  de 
la  bonne  soupe  et  de  la  viande,  ä dessein  de  ne  leur  introduire 
dans  le  Bang  et  les  humeurs  aucun  dldment  de  putriditd.  On 
les  privait  de  manger  du  fruit  ä cause  des  vers;  point  de 
confitures,  a cause  de  la  poitrine  et  de  la  terreur  des  acides; 
jamais  d’autre  boisson  que  de  l’eau  pande;  c’est  excellent 
pour  les  entrailles;  et  jamais  de  patisseries , ce  qui  va  sans 
dire,  ä cause  de  l’estomac.  Ou  les  nourrissait  ä la  panade 
et  la  bouillie  de  gruau  pour  les  bons  repas,  ensuite  on  leur 
donnait  pour  le  goüter  ainsi  qu’au  dejeüuer , du  colifichct 
emmiettd  dans  du  lait  dcrdmd,  comme  on  aurait  fait  pour 
Clever  des  serins  jaunes  ä la  brochette.  Le  Marquis  de  Ville- 
neuve  de  Trans  disait  que  sa  femme  avait  une  perruche  i 
qui  Ton  donnait  bien  autrement  ä manger  qu’ä  ses  quatre 
enfans!  Comme  tous  les  enfans  mouraient  de  faim,  ils  pleu- 
raient  toute  la  journde.  Ils  en  devenaient  voleurs  et  menteurs: 
et  meine  il  y avait  des  garr;ons  qui  finissaient  par  se  rdrolter. 
Les  trois  Bdthune  et  les  Choiseul  s’etaient  confeddrds  pour 
escalader  je  ne  sais  combien  de  murailles  afin  d’aller  ddvaster 
pendant  la  nuit,  l’office  et  le  garde- manger  de  la  Duchesse 
de  Sully,  leur  grand’mere;  mais  la  Situation  des  petites  filles 
dtait  la  plus  lamentable,  et  comme  elles  n’avaient  pas  la 
ressource  et  l’occasion  de  pouvoir  voler  commoddment  des 
croütes  de  pain,  des  fruits  verts  et  des  carottes  crues,  les 
plus  alertes  et  les  plus  ddtermindes  s’en  prenaient  ä la  pätde 
du  chat. 

»Le  petit  de  Saint-Mauris  et  sa  sceur  qui  est  aujourd’hui 
Mm«  de  Nassau , n’avaient  pas  eu  la  rougeole  qui  venait 
d’dclater  ä Versailles;  la  Princesse  de  Montbarrey  s’en  tour- 
mentait  outre  mesure,  et  je  lui  fis  dire  par  votre  pere  d’en- 
voyer  ses  deux  enfans  chez  moi,  rue  de  Grenelle,  oü  je  les 
ferais  loger  en  bonne  exposition  du  plein  midi. 

»On  me  les  am&ne,  et  comme  ils  avaient  les  levres  tachdes 
de  noir,  de  vert,  de  violet,  de  gros  rouge  et  autres  bar- 
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bouillages  incomprdhensibles,  je  m’insinnai  dans  leur  confiance, 
et  j’en  appris  qu’ils  n’avaient  fait  autre  cbose  que  manger 
depuis  Versailles  jusqu’a  Paris,  des  pains  ä cacheter  dont 
ils  avaient  rempli  leurs  pochettes.  La  petite  fille  disait  en 
pleurant  qu’il  ne  fallait  pas  lcs  denoncer , parce  qu’on  les 
ferait  mourir  pour  avoir  6t6  voler  les  pains  a cacheter  du 
Roi,  dans  un  arrtere- cabinet  de  leur  p&re  oü  les  secr6taires 
de  ce  Ministre  avaient  leurs  fournitures  de  bureau. 

»Ils  6taient  affamös  et  maigres  comme  des  chacals:  — 
Attendez  donc,  leur  dis-je,  et  je  commenQai  par  faire  donner  k 
chacun  d’eux  une  pleine  jatte  de  soupe  au  riz.  Ensuite  on 
leur  servit,  et  mdthodiquement  pendant  six  scmaines,  un  bon 
potage  ä döjeuner,  et  pour  le  second  repas,  des  cßtelettes 
griMes  ou  des  pigeons  6tuvds  ä l’orge,  des  lßgumes  au  bouillon, 
de  la  compote;  quelquefois  des  tartelettes  en  pätisserie  brisee, 
mais  non  pas  feuiUetee,  ce  qui  va  sans  dire.  On  les  faisait 
goüter  avec  des  fruits,  des  tartines  de  confltures,  ou  du 
laitage,  et  leur  souper  consistait  regulierement  dans  un  beau 
poulet  roti  (dont  ils  ne  mangeaient  que  les  ailes),  lequel 
6tait  flanqud  d’un  plat  de  chicorde,  d’^pinards  ou  de  laitues 
bien  cuites,  et  lequel  dtait  accostd  d’un  compotier  de  bons 
pruneaux  d’Agen,  aiguisfe,  comme  on  dit  k l’office,  avec  un 
peu  de  vin  de  Malaga,  pour  les  faire  dormir.  Je  les  faisais 
bien  laver  avec  de  l’eau  de  veau,  tous  les  matins,  et  de  la 
tete  aux  pieds;  on  les  baignait  tous  les  samedis  a la  Dauphine, 
et  puis  tous  les  quinze  jours  une  excellente  petite  m6decine 
noire,  avec  du  tamarin  bien  acide  et  de  la  bonne  manne  en 
larmes,  quelques  follicules  de  s6n6,  un  grain  de  soufre,  un 
bouquet  de  cerfeuil , une  pinc6e  de  rhubarbe , un  scrupule 
d’alofcs,  un  soupgon  de  jalap,  eufin  de  la  th6riaque  de  Venise 
et  de  l’61ectuaire  de  kinorodon,  le  tout  infusd  dans  de  la  tisane 
d’absinthe.  Mais  il  doit  vous  en  Souvenir  de  mes  bonnes 
petites  mädecines,  et  je  suis  süre  que  l’eau  vous  en  vient  & 
la  bouche?  est-il  friandl 

»S’ils  avaient  trouv6  des  pains  k cacheter  dans  mes 
cabinets,  ce  qui  n’ätait  guire  possible  a cause  de  mes  belles 
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manieres,  je  vous  assure  qu’ils  n’auraient  pas  eu  la  tentation 
de  les  ddrober  pour  les  manger.  A la  suite  de  ce  rögime 
nouveau  pour  eux  et  qui  ötait  l’ancien  rögime  pour  moi,  ils 
engraisserent , ils  s’4gay£rent  et  s’embellirent;  ils  devinrent 
plus  doux,  plus  confians,  plus  vdridiques,  et  lorsque  la  Prin- 
cesse  ou  le  Prince  de  Montbarrey  venaient  les  voir,  ils  ne 
s’y  reconnaissaient  plus.  — Comment,  disaient-iis,  nos  enfans 
mangent  tout  ce  qu’ils  veulent  et  n’en  sont  pas  malades?  ils 
eont  devenus  prodigieusement  raisonnables! 

»Les  enfans  qu’on  fait  manger  dans  leurs  chambres  et 
qa’on  laisse  manger  ä leur  appdtit,  ne  sont  jamais  gourmands. 
C’est  la  moralitd  de  mon  historiette.« 

©lücffich  waren  bcmnach  Cie  Äinber  ÜRetternich  bem  21ud» 
hungerungd*  unb  (Jntförberungbfyftem  entgangen,  wad  vießeicht 
nicht  ber  gaß  mit  ber  HRutler,  von  welcher  mir  befannt,  ba(j 
fie  im  3*  1807  nur  59  ?>funb  fchwer.  ©ie,  geborne  ©räfin 
von  Äagenecf , muhte , bei  ben  vielfältigen  Slbwefenhriten  ijired 
Herren,  vornehmlich  mit  ber  Srjiehung  ber  Äinber  jlch  befaffen, 
von  ber  jwpr  gar  wenig  befannt.  3«h  »eifj  nur,  baff  berfelben 
ein  eigend  gefammelter  gonbd  befliinmt,  glaube  gehör»  ju  haben, 
bah  ©raf  2 lernend  neben  bem  häudliihen  Unterricht  auch  bad 
©pmnafium  befugte,  weih  aber  von  ben  £aud(ehrern  nur  ben 
einjigen  ©imon  ju  nennen.  25er  verbanfte  feine  (Ernennung  bem 
Umflanb , bah  er  im  Crlfajj  geboren , für  bie  ©räfin  bemnach 
beinahe  ein  Sanbdmann  war.  Glicht  allerbingd  glücflich  ifl  fo« 
thane  3Bahl  audgefaßen  : von  ©imond  päbagogifchen  SBerbienflen 
habe  ich  nie  gehört,  wohl  aber,  bah  er  ber  eben  im  SBerben 
begriffenen  franjöfifchen  ^Revolution  Snthufiajl,  eingefleifchter 
3acobiner  geworben  ifl.  ©ar  häufig  fommen  in  ben  vornehmfirn 
Käufern  bergleichen  üRihgriffe  vor,  erinnere  ich  boch  an  la  £arpe; 
glücflicherweife  hat  ©imon  feinen  bauernbrn  Sinflufj  auf  feinen 
3ögling  gewinnen  fönnen,  wie  ich  bad,  anberer  Umflänbe  nicht 
ju  gebenfen,  aud  einer  biefem  entfaßenen  münblichen  Sleufjerung 
fchliehe.  ©eit  einem  SBiertel/ahrhunbert  hatte  er  von  ©imon 
nichtd  gehört,  ald  biefet  ju  $arid  fi<h  ihm  vorfleßte,  bad  trau» 
rige  ihm  gefaßene  fiood  beflagenb,  bie  Vermittlung  bed  vor» 
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maligen  ©chülerd  bei  bnn  £ergog  »on  Drttand  anrief.  Deffe« 
Stottern  gab  ©imon  Unterricht  in  ber  beutfchen  Spraye,  gegen 
eine  Remuneration  »on  1200  granfen  jährlich.  Dag  biefe  »er* 
hoppelt  werbe , follte  ber  gürfl  befürworten : bad  h°t  er  auch 
getfian,  „aber  »on  bem  fchroen  tferl"  nichts  erhalten. 

35er  Unwillen  übet  Subwig  Philipp , ber  gut  3«*  jrn« 
ßrgählung  bereite  ben  S^ron  befliegen  hatte,  rig  ben  Diplomaten 
hin  ju  jenem  leibenfchaftlicpen  Sludbrucf,  »on  eigentlicher  £$« l* 
nähme  für  ©imon  ergab  fich  h*n8eßen  nicht  W*  minbefle  ©pur. 
©chro,  ber  ßoblenger  ^ropincialidmud,  beweifet,  ba§  ber  gürfl 
ben  in  ber  Uinbheit  »ernomtnenen  Dünen  nicht  burchaud  fremb 
geworben,  wie  auch  aud  feinem  ©efpräch  mit  ©örred  gu  fchliegen. 
Der  hotte  nach  beeubigter  Slubieng  bie  Dfmre  beinahe  erreicht, 
ba  würbe  er  gurütfgerufen  mit  ben  SEBorten : ,,©ie  haben  aber 
bie  ßoblenger  ©prache  noch  8ar  nicht  »ergeffen.  — Unb  ed  freut 
mich,"  entgegnete  er,  „mit  ßw.  Durchlaucht  wenigftend  bie  eine 
Jlehnltchfeit  gu  haben."  3n  ber  Dhat  war  in  bed  gürflen  Organ, 
troh  allen  3ufähen  aud  bem  Sßiener  Dialect  unb  bem  ßinfluffe 
bed  »ielfeiligen  Serfehrd  mit  ben  gebilbetefien  Greifen , bie  in 
ßobleng  empfangene  ©runblage  nicht  gu  »erfennen , während 
feinem  grangöfifchen , bei  aller  SBolubilität , eine  beutfche,  ich 
möchte  fagen  allemannifche,  aud  ©tragburg  herfiammenbe  gärbung 
geblieben  iji. 

Rach  ©tragburg  war  nämlich  bed  ©rafen  erfler  bebeutenber 
Sluöflug  gerichtet.  Der  IWutter  Vorliebe  für  biefe  ©tabt  mag  wohl 
eher  bie  SEBahl  biefer  Uniperjität  herbeigeführt  haben,  ald  ber  h<>h* 
Ruf,  in  welchem  bamatd  ber  ^ublicifl  (J^riftopf?  SBilbelm  ft  och 
flanb.  Doch  haben  beffen  ßinflug  auf  bad  ©emüth  ber  ©chüler 
biefe  allgemein  anerfannt,  unb  Rletternich  felbfl,  feit  1788  ©trag* 
bürget  3?urf4>e,  hat  fich  biefed  Cehrerd  jebergeit  banfbar  unb  in 
•Hochachtung  erinnert,  in  gang  anberer  ©timmung  ald  bed  auch 
für  bie  Uni»erfität  ihm  gebliebenen  ÜRentord  ©imon,  ob  er  gleich 
tiefem  im  Saufe  feiner  afabemifchen  ©tubien  einen  ©enug  bet 
eigentümlichen  2lrt  »erbanfen  follte.  ßd  war  für  alle  ^)ro» 
»ingen  »on  granfreich  bie  3«t  ber  mehr  ober  minber  blutigen 
ßmeuten  gelommcn.  Dag  er  eine  folcge  angufehen  wünfche. 


Digilized  by  Google 


Clrnun»  »an  JtittUrnidf. 


7 


Äußerte  ber  ®raf,  unb  fofort  rna^te  ber  ÜJientor  ftc^  anbeißbig, 
btefed  öergnügen  tyrn  gu  »erraffen.  Die  Slnßatten  waren  halb 
getroffen,  an  einem  Reitern  ©ommertag  — baö  SOBetter  iß  für 
GEmeuten,  /a  frlbß  ^Resolutionen  von  bet  böcbßen  SBebeutung, 
Wegen  »orgugöweife  wirb  ihnen  töbtticb  — würbe  ®raf  Siemen« 
einem  ©tübcben  be«  9lat|>f)aufe«  eingefübrt,  unb  »om  genfer 
|>erab  flaute  et,  wie  gegenüber  Patrioten  fi<$  ßbarten,  fori* 
wäbrenb  ficb  »erßätfenb  eine  Äa^enmufif  anßimmten,  barauf  in 
fieigenber  tBegeißerung  bem  näcf>flen  £aufe  einbracben,  genfer 
unb  £|iüren  einf$(ugen,  bie  Sinwojmer  mißbanbelten,  bie  ÜRo» 
biiien  tbeitweife  auf  bie  ©traße  warfen,  tbeitweife  fortföleppten, 
oermutbticb  um  fie  in  Sicherheit  gu  bringen,  ba«  fwlgwerf  gu 
einem  Scheiterhaufen  orbneten,  weiten  gu  »ergrößern  bie  nächßen 
fünf  aber  fecfjcS  Käufer  beitragen  mußten.  Denn  auch  bie  würben 
geplünbert,  gleich  bem  £>aufe  be«  erßen  SJriftofratcn.  Schon 
bebro^te  bie  glamme,  hoch  au«  bem  Scheiterhaufen  emportobernb, 
einige  anbere  Käufer,  ba  fam  enbtich  fietangejogen  ein  Drupp 
Nationalgarbißen , »on  einem  Sürgergenerat  befehligt,  beffen 
Bnrebe,  beginnenb  mit  bem  3auberwort  Citoyens,  bem  einjigen, 
fo  über  bem  £>öttentärm  ber  Neugierige  »ernennen  fcnnte,  batb 
allmätig  bie  ^(ünberer  »erfefteuc^te. 

Daß  ber  Stnbticf  von  folgen  Dingen,  bie  Setracbtung  ber 
Seife,  in  welcher  fie  5>erbeigrfüJ>rt  worben,  bem  fungen  ÜRanne 
einen  unoertöfchticben  QEinbrucf  pinterliegen , läßt  ftcb  nicht  be» 
gweifefn,  einen  ungleich  tiefem  Sinbrutf,  ai«  bie  Sbbanbtungen 
»om  flatbeber  herab.  SERetternicb,  fc^reibt  fein  SSiograpb,  ,,ßu» 
birie,  wie  bie  Saaaliere  jener  3eit  C«>o^t  auch  ber  gegenwärtigen 
3eit,  wo^t  auch  Nic&tcaoatiere}  meißen«  ßubirten,  au«  3eitser» 
treib,  b örte  beut  ein  halbe«  SoHrg,  morgen  ein  gange«,  über« 
morgen  fein«,  matbte  Partien  gu  Sagen  unb  ju  $ferbe,  ging 
autb  fcbon  in  Dämmerßunben  heimlich  in  Ciebtben«  ©tübcben 
unb  geßanb  in  füßen  metobifcben  Sorten  feurig  bie  erßen  ©e» 
fübte  eine«  »ertangenben  £ergen«."  Daß  ßiergu  ber  SRentor 
bie  erße  Slnteitung  gab,  gweiffe  ich  im  minbeßen  nicht  natb  ben 
an  bem  GErgieber  eine«  anbern  Oüngting«  gteitber  Sphäre,  an 
bem  8bbe  f>orn  gemachten  ^Erfahrungen. 
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Dag  ultralibcrale  Dreiben  in  ©tragburg  mag  boc^  enblZ 
bie  ©räfin  beunruhigt  |>at>cn  ; im  £erbg  1790  rief  fie  bert  Sohn 
»on  bannen  ab,  unb  fotl  biefer,  ber  Ärönung  Ceopolbg  II  in 
granffurt  3euge,  t>ur4>  feine  Schönheit  Zon  bamafg  bie  Mufmerf* 
famfeit  ber  Damen  angejogcn  haben.  „Such  ergraute  SSBürben- 
träger  rnaren  baeon  berührt  unb  geflauten  laut  ein,  tag  h'« 
bie  9latur  mit  uerZwenberffcher  Siebe  gehanbcit  habe.  Unb  bem 
war  auch  fo : biefed  feine  ©egcpt  mit  ber  fanft  gebogenen  9iafe, 
umwallt  »on  einem  bfonben,  auf  bie  Schultern  ft<h  ringelnben 
£aar,  fchwärmerifch  belebt  burch  groge  blaue  Slugen,  abclig  unb 
ebel  wie  baö  Slntlifc  eineg  beutfchen  SRitterjünglingg  auf  alten 
©emälben ; baju  eine  flolge  unb  boch  in  feltener  Harmonie  fich 
wiegenbe  gigur,  eine  überrafthenbe  Sicherheit  in  jeber  ©ewegung, 
ein  feiner  Snßanb  im  ganjen  SEBefen,  unb  wenn  bie  rothen,  in 
finnlicher  SBölbung  gezwungenen  Sippen  (ich  öffneten,  eine 
Sprache,  bie  jur  ganjen  oodenbeten  @rfcheinung  pagte  unb  Dhr 
wie  £erj  gleich  ahgenehm  berührte  (bag  mögen  bie  ungerechten 
Detractoren  beg  (Soblenjer  Dialectg  fich  merfen) ; in  ber  Dhat, 
eine  folche  Srfcgeinung  hätte  unter  allen  Umgänben  burch  fich 
fetbfi  unb  bie  mächtige  ©ung  gefühlooller  grauen  einen  h®hfn 
^5la$  errungen,  felbfl  wenn  9?ame  unb  fUang  unb  Dalent  t'ht 
gemangelt." 

Dem  »orübergejjenben  Sufenthaft  in  granffurt  folgte  ber 
SBefuch  ber  £>o<hfchule  in  Mainj,  wo  ßlemenö  »ier  gah«  ju* 
brachte , „weniger  mit  ©tubien , b.  i.  mit  ^eftefchreiben , benn 
mit  fleigiger  Suöbilbung  ber  hZfn  (Faoaliereigenfchaften  aug* 
gefüllt , woju  ber  glänjenbe  .£>of  beg  Jhtrfürgen  (Frthal  mit 
feinen  Zonen  unb  geigooßen  grauen  eine  feltene  ®elegenheit 
bot,  befonberg  war  eg  bie  galante  greunbin  (Frthalg  (bie  ®räjtn 
Goubcnhooc) , welche  fich  beg  jungen  Metternich  annahm  unb 
ihn  juerji  in  bie  Schule  ber  grauen  nahm,  in  ber  ber  fpätere 
Staatgfanjler  bie  wahre  £ochZule  feiner  ©ilbung  erfannte." 
(Sr  follte  ber  Diplomatie  eingeführt  werben,  ben  ©efanbtZaftö* 
pogen  im  £aa g übernehmen , alö  bie  (Jreigniffe  beg  3.  1794 
beg  ©aterg  glänjenbe  Stellung  in  ©rüffel  vernichteten , ihm  bie 
Ungnabe  beg  i?aifer$  unb  ben  ©erlüg  feiner  fämtlichen  ©eg$ungen 
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auf  bem  Kufen  9lheinufer  jujogen.  3m  SJeginn  »on  ©reigniffen, 
bur<h  treffe  feine  nächffen  Hoffnungen  vereitelt  werben  feilten, 
hatte  bet  ©ohn  („ein  guter  ahnabler  junger  SWenfch  »on  bet 
niebtichften  verve,  ein  perfecter  Giavalier,"  wie  beö  alten  gürfien 
Äauni?  3'ugnifj  1«$  auöbrücft)  eine  SReife  nach  ©nglanb  unter* 
. nommen,  ber  ftcH  fofort  nach  bem  Slufgeben  ber  9liebertanbe  bet 
gefamten  gamilie  SBerjug  nach  2Sien  anfchlofj.  ©in  »olleö  3ah* 
war  noch  nicht  »erftrichen,  unb  eö  würbe  am  27.  ©cpt.  1795 
bem  ©rafen  (Slemenö  angetraut  beö  gürficn  ©rnft  ©hr,floph  »on 
Äaunig  Tochter  SJiaria  (Slconore,  geb.  10.  Dct.  1775.  3h* 
©rofjoater,  ber  Hauö*,  Hof*  unb  ©taatöfanjler  SBfnjel  Slnton 
gürfl  von  Äaunih,  war  baö  3flht  juvor,  ben  27.  3uni  1794 
mit  Job  abgegangen,  ber  jjamilie  blieben  aber  bie  einffuftreichflen 
S3erbinbungrn,  bie  feierlich  nicht  ohne  Gfinflufj  auf  b eö  jungen 
©fette mich  frühjeitige  SBcförberung , abgefehen  ton  bem  frönen 
IBefigthum  ber  jungen  grau,  bie  Hfrophaft  Äojetein  in  ber  frucht* 
baren  Huna. 

Der  öerwenbung  ber  launig  fcheint  auch  ©fetternieh , bet 
33atcr,  feine  9?ehabilitirung  »erbanft  ju  haben,  er  würbe  alö  fat* 
fertiger  ^(enipotentiariuö  an  bie  ©pi^e  ber  ©efanbtfchaft  für  ben 
©eichöfriebenöcongrep  ju  SRajlabt,  1798,  geffellt,  währenb  er  alö 
Director  beö  fathoiifchen  wefiphälifchen  ©rafencollegiumö  ju  beffen 
SBertreter  ben  ©rafen  Gslemenö  ernannte.  Der  war,  berichtet 
Sang,  „bamalö  noch  ein  junger  ©fann  »on  angenehmem  Sleufjern, 
fehr  hopich  unb  burchauö  nirgenbö  »ortaut , tafier  auch  wohl 
©ieinanb  bie  grofje  SRolle  prophezeite,  bie  er  einji  alö  faiferlichet 
©taatöfanjlct  fpiefen  würbe."  Dagegen , fällt  Hr.  ©chmibt* 
ffieifjenfelö  ein,  „wufjte  man  um  fo  mehr  unb  <Srgö|j[ttheö  »on 
feinen  Sbenteuern  mit  grauen  ju  erzählen , bie  auch  alö  Sh e* 
mann  in  Huöwahl  ju  lieben,  bem  ©rafen  Slemenö,  alö  per* 
fecter  Sa»alier,  nicht  anfiöjjig  erfchien,  unb  in  welcher  23ejiehung 
er,  nach  2lrt  ber  fficiöbeoö  »on  9fom,  mit  feiner  ©cmahlin  ein 
förinlicheö  unb  beiben  Dhe‘len  angenchmeö  Slbfommen  getroffen 
hatte , baö  in  fo  frivoler  3eit  nirgcnbö  unb  am  wenigffen  in 
ber  feinen  ©efetlfchaft  Defierreichö  Hnflofj  erregte."  9lur  fürchte 
ich,  bafj  i«  folchem  Slbfommen  bie  gute  ©räfin  erlebte,  waö  eine 
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tu  Soblenj  ziemlich  befannte  grau  im  ©eifle  vorperfap.  Die 
patte  viel  von  ben  häufigen  Untreuen  ipreö  ungleich  jünger« 
@pemannö  ju  leiben  unb  flagte  einflenö  einer  greuntin,  waö  fo 
fcpinerzlicp  fie  brücfte.  „3cp  tvürbe  ipm  ©leicpeö  mit  ©(eifern 
vergelten,  einen  Siebpobcr  mit  anfcpaffen,"  r ietp  bie  weltfluge 
greunbin.  „D!  ich  friege  feinen,  i(p  bin  ja  fo  fcpro,"  entgeg* 
nete  bie  DrofHofe.  ©cpro  ijt  eigentlich  ein  pöbelhafter  Sluöbrucf, 
©ebilbete  fagen  ©cpra. 

3«  S3ejug  auf  Ciebfcpaften  waren  Vater  unb  ©opn  Metter* 
nicp  lauge  ein  £erz  unb  eine  ©eele,  „unb  tpürmten  fiep  gar 
manchmal  für  ben  aiinablen  ©rafen  Steinenö  Verlegenheiten  auf, 
fo  fanb  er  im  Vater  gern  einen  erfahrenen  Seprer  unb  Verather; 
oft  freilich  würbe  bein  alten  Metternich  ein  wenig  viel  von  brr 
Slaivetät  feiueö  ©opneö  jugemuthet,  benn  eö  fam  vor,  bafj  Seibe 
einem  ©egenßanb  ber  Siebe  gleichzeitig  hulbigten  unb  in  erotifchen 
3ufammenfünften  fich  gegenfeitig  überrafchten.  Doch  biefe  £ar« 
monie  beö  ©tfcpmacfö  bot  bem  Seben  einen  pifanten  3ufa$  von 
bramatifchein  (Stoff , ben  benn  auch  Äofcebue,  ber  fiep  um  jene 
3eit  in  SBien  aufhielt,  einmal  in  feinem  befannten  Suflfpiel: 
Die  beiben  tflingöberge  verwertete , opne  baß  bie  Drigi* 
nate  noch  »i«  bamalige  ©alonwelt  fiep  groß  über  folcpe  3nbiö« 
cretion  verwunbert  hätte." 

3>n  3*  1801  würbe  ©raf  Glemenö  alö  ©efanbter  bei  bem 
■£>ofe  von  Dreöben  accrebitirt.  Damalö,  wie  heute  noch,  würbe 
für  bie  Diplomatie  nirgenbö  eine  wiffenfcpaftlicpe  Vafiö  erfor* 
bert ; fee  galt,  in  Defircicp  zumal,  „alö  eine  angenehme  Vefcpäf« 
tigung  beöjenigen  Slbelö,  ber  ©prgtiz  ober  Sufi  ju  ©teilen  unb 
Slemtern  befajj,  unb  man  fegte  vorauö,  bafj  ein  Gavalier  baö 
nöthige  Dalent  ebenfo  wie  ben  Slang  unb  nothwenbigen  Steicp* 
tpum  mitbringe.  Sugenepmeö  Sleufjere,  geinpeit  beö  Vencpmenö 
Waren  bie  einzigen  Vebingungen,  bie  man  fonfl  noch  ju  flellen 
pflegte ; wer  noep  inepr  bitten  fonnte,  war  um  fo  angenehmer. 
Daö  Siecht  von  ©otteö  ©naben  war  pier  eben  fo  flarf  vorpan* 
ben,  wie  bei  ben  ©ouverainen,  unb  bie  Äunft  zu  regieren  ba« 
mal«  auep  »m  ©ntfernteflcn  niept  fo  fcpwer,  wie  Unrupe  unb 
Slnmafjung  ber  Völftr  fie  j'egt  gemacht."  Um  biefeö  ©pftem  pat 
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fitfl  au  cf)  nadjmalen,  1857,  brr  gürP  gegen  feinen  ©iograpfien 
auSgebrütft.  „3<f>  ^a6e  feinen  ©firgeij  gehabt,  fonbern  ber  SBille 
bei  ßaifcrS  machte  micf)  of?nc  mein  3utf)un  erfl  jum  ©efanbten 
im  £aag,  bann  in  DreSben,  fo  bafj  itf>  aus  bem  ©alon  foglei$ 
ouf  bie  IjöcbPe  ©tufe  be$  ©taateS  trat.  ©3  mar  bieS  feine 
©rbebung,  beun  meine  gamilie  naf>m  mit  ben  f>öcf|pen  Üiatig 
bei  ©efellfcfiaft  ein  unb  tcfj  fjatte  eS  niefit  nötfiig,  ©taatefletiungen 
ju  befleiben ; aucf?  bin  i$  fpäter  niefit  geftiegen,  benn  icf?  mürbe 
von  £aufe  aus  ben  fiötfiPen  Hemtetn  jugetfieilt  unb  fiabe  un» 
unterbroefien  faft  ein  fjalbeo  3afirfiunbert  in  beren  ©enup  juge» 
braefit.  SBenn  ief>  für  meine  3eit  eine  grope  fBebeutung  erhielt, 
fo  lag  bieS  lebiglief»  in  meinen  perfön liefen  ©igenfcfiaften , unb 
ba  iefi  auef>  jum  Vergnügen  ©fitmie  unb  ©eologie  getrieben,  fo 
flätte  icf)  vielleitfit  als  sJ>rofeffor  biefer  SBiffenfefiaften  ebenfo  viel 
©lüef  mie  afö  Staatemann  gemalt." 

Uebermäfjiger  Slnftrengung  beburfte  eö  in  bem  neuen  Sofien 
nit&t,  ber  Dreöbener  £of  verharrte  in  ber  ganjen  3«f>igfeit  ber 
3nertie  auf  bet  feit  bem  baperiftfien  ©rbfolgefrieg  beliebten  21b» 
^dngigfeit  von  Preuffen,  unb  barin  ipn  ju  fiören  ifi  bem  ®rafen 
Siemens  nicfit  eingefallen,  ©leitfimofil  fiat  er  normalen  Dresben 
«13  bie  eigentlicfie  Sffiiegc  feiner  paatSmännifcfien  fSilbung  ange# 
geben : von  anmutfiigen  Dräumen  mar  menigfienä  umgaufelt 
biefe  SGBiege,  bunte  Abenteuer,  3<»9b*  unb  ©pielpartien  mit  5orb 
SWinto,  bem  englifcfien  ©efanbten,  mit  ben  furfürplitfien  fWini* 
pern  von  t’op  unb  föofe,  SiebeSaffairen  mit  bem  furfürplitfien 
£ofe  nafivermanbten  Damen , aus  benen  er  nie  ©efitimnijfe 
machte,  mit  ber  gürflitt  ©agration,  mit  ber  £erjogin  von  Äur* 
lanb , von  ber  aucfi  nocfi  fpäter  Pfebc  fein  mitb.  2lu3  biefer 
Draummelt  follte  ©raf  Siemens  burt&  bie  Politiken  ©reigniffe 
abgerufen  merben.  OePreitf»  ftfiitfte  fttf>  an,  baö  mie  niemals 
bebrofite  ©nglanb  gegen  einen  unmiberPefilicfien  ©roherer  in 
©tfiufc  ju  nehmen,  fuefite  p$  aber  für  ben  verjmeifelten  Äampf 
fcurt&  ©ünbitiffe  ju  pärfen.  3«  fco«  £nbe  mürbe  ©raf  ©tabion 
natp  Petersburg  entfenbet,  üftetternitfi  angemiefen,  bejfen  bis« 
fterigen  ©efanbtfcfiaftSpoPen  in  ©erlin  einjunefimen,  im  £ocb* 
fommer  1803.  Dort  ebenfalls  ip  er  ber  fröjilttpe  Cebemann  ge« 
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Mitten,  wenn  gleich  ber  ffrnß  ber  Situation  audfchließliche  £in« 
neigung  ju  ben  ©efchäften  $u  gebieten  festen.  3nbeffen  foll  ed  ihm 
wiederholt  gelungen  fein,  halb  unb  |>alb  bie  Unfchlüffigfeit  bed 
fi'bnigd  ju  überwinben,  unb  nach  Slbfchluß  bed  ^otdbamer  ©er« 
tragd  »om  3.  No».  1805,  bem  et  fehr  förberlieh  gewefen  iß, 
fonnte  $reuffend  £pei(na^me  bei  bet  (Koalition  faum  mehr  jwei« 
fetyaft  genannt  werben.  Slnt  ©nbe  brach  fid;  hoch  alled  an  bem 
ginßuffe  von  £augwifc  unb  an  einem  in  bie  3nfituction  für 
bejfen  Senbung  nach  2 ßien  aufgenommenen  ^unft.  Darin  war 
im  3ntereffe  bed  griebend  nachgegeben,  baß  Oeßreich  Dprol  »er* 
liete,  unb  hat  bie  batübet  empfangene  SWittheilung  ben  Jtaifer 
gtanj  beßimmt , fofort  grieben  $u  fließen , wie  fein  Grnfel  in 
»erwanbter  Situation  ju  ©illafranca  getban  hat.  Daß  ©apern, 
SBürtemberger,  ©abener  in  bem  unglücflichen  gelbjug  »on  1805 
unter  ben  gähnen  bed  Neichdfeinbed  ßritten,  gfaubte  SNetternich 
butch  bie  geriet  bet  dßreichifchen  f olitif  »erfchulbet.  „2öie  fann 
man  fi$  benn  nur  einen  Slugenblicf  übet  ben  Sibfatt  ber  füb» 
beutfepen  gürßen  wunbern?"  fagt  er.  „N?an  hätte  wenigßend 
feit  bem  Cune»iHer  grieben  aufrichtig  unb  unaufhörlich  baran 
benfen  muffen , ihnen  ©ertrauen  ju  jeigen , ftch  eine  ©ormauer 
aud  ihnen  ju  biiben,  ben  alten,  halb  offenen,  halb  heimlichen 
©rbfampf  jwifchen  ben  £öfen  »on  SBien  unb  Niüncpen  grünb« 
lichß  ju  befcpwichtigen,  baß  ©apern  enblich  im  ruhigen  ©leicp* 
gewicht  eined  wahren  üRittelßaated  nimmer  nötßig  haben  follte, 
gegen  Deßreicp  ftetd  ben  Scpu|}  granfreichd  ju  fuepen."  SWit 
ben,  ©efchichten  Slrnulfd  bed  ©äfen  unb  Ifaifer  Cubwigd  bed 
©apern,  mit  ber  £erjoge  »on  ©apern  ©ejirpungen  ju  Äarl  V, 
mit  bem  weßphälifchen  grieben,  mit  bem  fpanifepen  unb  ößreicpi» 
fcheit  Srbfolgefrieg,  mit  ber  Neutralität  »on  1792  unb  ff.  3apren 
fcheint  er  ftch  nicht  »iel  befchäftigt  ju  haben,  baß  er  aber  ben 
ßparafter  »on  SNohtgelad  nicht  erfannt  hatte,  iß  unocrantwort» 
lieh.  Sine  ber  golgen  bed  ^5redburger  griebend  war  Stabiond 
(Ernennung  juin  SWinißer  ber  audwärtigen  Angelegenheiten.  Deß 
Nachfolger  in  'Jeterdburg  follte  ©raf  Glemend  werben , bad 
wünfehte  Äaifer  Slleranber,  unb  er  würbe  auch  int  Niärj  1806 
»on  ©erlin  abgerufen,  für  bie  norbifepe  Nliffion  auderfehen. 
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„Bo d)  ©tabton,  welcher  ben  teilten  unb  gefchmeibigen  Gharafter 
beö  ©rafen  feftr  wohl  fanntf,  ^irlt  ihn  für  geeigneter,  bie  öfl- 
rrt<$if4Kn  3ntereffen  Napoleon  gegenüber  ju  oertreten,  um  fo 
mehr,  alö  fich  ju  biefem  unangenehmen  unb  oielen  Uebermüthig* 
fetten  eineö  ^od?fa^renben  ©iegerö  auögefejjtcn  Reffen  Siemanb 
jtnben  wollte." 

3«  ben  lagen  ber  Stiftung  beö  SRfirinbunbeö  begab  fetter» 
nttf»  fi<h  auf  ben  2öeg  nach  ^ariö,  unb  mar  ungemein  gnäbig  fein 
Gmpfang  bei  bem  Äaifer,  wie  fejir  biefer  auch  geneigt  fein  mochte, 
ben  Vertreter  einer  jüngjl  noch  feinblichen  Macht  feinen  Uebermuth 
erapfinben  ju  (affen.  Napoleon  ließ  fleh  fogar  herab,  mit  ißm  übet 
feine  3*»8enb/  fo  auffallenb  contraflire  mit  ber  ©raoität 
beö  uralten  ^taufeö  Deflreich,  ju  fc^ergen,  unb  ber  ©efanbte  foH 
bem  entgegnet  haben:  „Gw.  Mafeflät  waren  bei  Aufierlifc  nicht 
älter  alö  ich,"  *‘n  fchrecflicheö,  ein  ehrlofeö  SBort,  fo  eö  gefprochen 
worben,  „kleben  ber  ©unft  beö  fiaiferö  gewann  ©raf  Metternich 
auch  in  ben  ©alonö  perfönlichen  Ginfluß ; feine  fiiebenöwürbig* 
feit  unb  ©eiftreichigfeit  führte  auch  h*«  in  ber  £aupijlabt  beö 
Esprit  bem  Irbefrohen  Sllcibiabeö  licbeoerlangenbe  unb  mit  Ser* 
fuchungen  fpiefenbe  grauen  ju,  währenb  bie  Höflinge  ißn  hoch 
wegen  feineö  feinen  Söenehmenö  unb  feiner  caoalieren  Gigen* 
fchaften  flellten.  Ber  ©lanj,  ben  er  entfaltete,  fein  Slufroanb, 
fein  £auö  waren  überbieö  Urfachen  genug,  ihm  bie  ©unft  eineö 
£ofeö  jujuwenben , ber  oiel  ©ewicht  auf  begleichen  Attribute 
eineö  ©efanbten  (egte,  ©enug , überaß  wo  Metternich  feine 
perfönlichen  Gigenfchaften  einfefjen  fonnte,  feierte  er  Triumphe; 
nur  gehörten  biefe  bem  Gaoalier,  nicht  bem  ©efanbten."  SBenig 
©lücf  machte  er  in  biplomatifchen  Serhanblungen : nicht  baß  er 
an  Ballepranb  einen  aHju  überlegenen  ©egner  gefunben  hätte, 
fonbern  weil  feine  Möglichfeit,  bem  flauen  Söillen  beö  Manncö, 
vor  bem  Guropa  fich  beugte,  ju  gebieten.  Badrpranb  nicht, 
Napoleon  hat  ben  für  Oeftreich  fo  nachtheiligen  Sertrag  oom 
10.  Oct.  1807  geboten ; eö  mußte  ben  langgebchnten  ©ttich  auf 
bem  rechten  Ufer  beö  3fonjo,  famt  bem  wichtigen  ©rabiöfa  ab» 
treten,  unb  für  biefeö  ©tücf  ber  Grblanbe  baö  oenetianifche 
Monfalcone,  faum  ein  3'hntcI  Abgetretenen,  annehmen. 
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©eit  Slnfang  be<  3. 1808  (Kitte  ©ietternt<(  ffc^  in  eintn  üiebed« 
(anbei  mit  bet  ®rofj(erjogin  »on  ©erg  eingelaffen,  bie  jebotb,  feine 
£utbigungen  (inne(menb,  fortwäjjrenb  mit  3unot  »erfefirte,  wie 
bejfen  grati  mit  bem  ©efanbten.  »Junot  entretenait  avec  Ma- 
dame Murat,  qui  n’dtait  encore  que  grande-duchesse  de  Berg, 
des  relations  fort  intimes,  non  qu’elle  eüt  pour  lui  un  goüt 
vdritable,  mais  eile  espdrait,  en  1’enchaSnant  par  ses  faveurs, 
l’amener  k servir  ses  vues  ambitieuses.  En  effet,  eile  ne 
songeait  ä ricn  moins  qu’ä  mdnager  a son  dpoux  l’hdritage 
de  l’empereur  dans  le  cas  oü  il  aurait  dte  tud  dans  une  de 
ses  campagnes.  Murat  se  flattait  d’avoir  pour  lui  l’armde. 
De  son  cötd,  l’impdratrice  Josephiue  songeait  au  meme  höri- 
tage  pour  son  fils  Eugene  Beauharnais;  et  les  deux  belles- 
soeurs  sentaient  rdciproquement  de  quelle  importance,  le  cas 
dchdant  de  la  mort  de  Napoleon,  il  serait  d’avoir  pour  soi  le 
gouverneur  de  Paris.  Lorsque  Bonaparte  dtait  ä Tilsit,  Josd- 
phine  invita  Junot  k dejeuner , et  le  sonda  pour  savoir  ce 
qu’il  ferait  Junot,  embarrassd  par  le  nom  d’Eugene  que 
mettait  en  avant  Josdphine,  fit  une  rdponse  dvasive  de  ma- 
nidre  k ne  point  se  compromettre ; mais  s’il  lui  fut  aisd 
d’dluder  les  insinuations  timides  de  la  pauvre  impdratrice, 
qui  n’dtait  plus  d’äge  ä sdduire  personne,  il  n’en  fut  pas  de 
meme  de  la  grande-duchesse  Caroline  qui  dtait  la  plus  agrdable, 
sans  contredit,  des  soeurs  de  Bonaparte.  »»Elle  dtait  fort 
dldgante,  dit  Madame  d’Abrantds,  ouvrait  toujours  le  bal  avec 
le  gouverneur  de  Paris,  jouait  au  wisk  avec  lui,  montait  a 
cheval  avec  lui,  le  recevait  seul  de  prdfcrence  ä tout  autre; 
enfin  ce  pauvre  gouverneur  de  Paris  qui  n’dtait  pas  un  ange 
et  dont  la  tdte  et  mdme  le  cceur,  pour  dtre  bien  ä moi  et 
a ses  enfants,  n’en  dtaient  pas  moins  accessibles  ä des  im- 
pressions  passagdres,  ne  put  rdsister  aux  sdductions  qui  na- 
turellement s’offraient  a lui . . ; il  devint  amoureux  avec  pas- 
sion. . . Les  rdsultats  de  cette  malbeureuse  affaire  ont  dtd  la 
mort  et  le  malheur  de  Junot . . ; il  fut  exild : car  le  gou verne- 
ment ou  vice-royautd  de  Portugal  n’dtait  autre  chose  qu’un 
exil  dort.**  Madame  d’Abrantds  ne  dit  pas  tout:  eile  aurait 
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pu  ajouter  une  scene  scandalcuse  entre  eile  et  son  <$poux  ä 
propos  de  M.  de  Metternich,  qui  faisait  marcher  aycc  autant 
d’habiletö  quc  de  bonheur  une  double  intrigue  avec  Madame 
Murat  et  Madame  d’Abrantös.  Chacune  des  deux  so  croyait 
la  seule  aimde.  L’empereur,  voulant  mettre  fin  ä ces  dds- 
ordres,  fit  saisir  par  le  moyen  de  sa  police  et  tomber  entre 
les  mains  de  sa  sceur  une  lettre  que  le  galant  diplomate 
adressait  ä Madame  Junot  Madame  Murat  envoya  au  mari 
la  lettre  fatale.  Junot,  non  content  de  traiter  militaireraent 
son  6pouse  infidele,  voulait  appeler  en  duel  son  heureux 
adorateur.  Marmont,  son  compatriote  et  son  ami,  lui  reprö- 
senta  que  ce  serait  jouer  trop  gros  jeu:  »»L’empereur,  lui 
dit-il,  a le  plus  grand  intäret  ä bien  traiter  M.  de  Metter- 
nich. II  n’est  d6jä  pas  trop  satisfait  de  toi,  je  te  conseille 
de  ne  pas  l’irriter  par  une  dämarche  pcu  sage.  Les  torts  de 
Metternich  sont  de  ceux  qu’un  homme  d’esprit  ne  venge  ja- 
mais  directement.««  Puis  il  lui  conseilla  d’user  de  reprösailles 
ä l’dgard  de  l’ambassadrice.  D’autres  amis  tinrent  ä Junot 
le  m6me  langage  et  finirent  par  le  persuader;  mais  s’il  se 
dirigea  vers  Madame  de  Metternich,  ce  ne  fut  que  pour 
donner  une  preuve  authentique  de  son  ignorance  des  formeB 
de  la  bonne  compagnie.  II  envoya  un  de  ses  aides-de-camp 
complimenter  l’ambassadrice  et  la  prier  de  passer  chez  lui, 
ayant,  disait-il,  une  communication  a lui  faire.  Madame  de 
Metternich  renvoya  l’aide-de-camp  avec  la  r^ponse  que  md- 
ritait  l’insolence  d’un  pareil  message.  Junot  comprit  la  legon; 
mais  marchant  de  sottise  en  sottise,  il  ne  se  rend  chez  l’am- 
bassadrice  que  pour  lui  ddnoncer  platement  l’infiddlitd  de  son 
mari,  et  lui  porter  sa  tendre  correspondance  avec  Madame 
Junot  Les  lettres  dtaient  sans  signature ; Madame  de  Met- 
ternich affecta  de  ne  point  les  connaftre,  et  congddia  Junot 
en  lui  reprochant  d’avoir  manqu6  de  ddlicatesse  et  d’dgards. 
Elle  se  plaignit  ä Napoleon,  qui  envoya  sur-le-champ  chercher 
Junot,  et  lui  reprocha  sdv&rement  son  peu  de  savoir-vivre. 
Le  g^ndral , toujours  brusque , et  ne  se  soumettant  qu’avec 
peine  aux  habitudes  de  respect  qu’exigeait  le  nouvel  em- 
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pereur,  r£pondit : »»Vous  allez  voir  qu’il  faudra  me  laisser 

faire sans  me  plaindre.  Je  voulais  assommer  le  beau 

fils,  et  lui  passer  mon  sabre  au  travers  du  corps.  Marmont 
qui  se  mele  de  me  donner  des  avis  m’a  retenu.  11  fallait 
pourtant  le  punir.  J’ai  montrd  ses  lettres  ä sa  femme. 
J’aurais  dü  prendre  ma  revanche  avec  eile.  — A la  bonne 
heure,  rdpliqua  1’empereur,  la  vengeance  eüt  6t<$  selon  les 
rfegles  de  la  bonne  compagnie ; celle  que  vous  avez  prise  ne 
convient  ni  ä un  galant  homme,  ni  a votre  rang.««  Puis  il 
ordonna  & Junot  de  lui  apporter  toutes  les  lettres  avant  la 
nuit,  ce  qui  fut  fait;  et  le  gdndral,  qui  sans  cet  incident 
n’aurait  peut-fitre  pas  cmmen6  sa  femme  en  ambassade,  n’eut 
garde  de  la  laisser  ä Paris.  Au  surplus,  ce  d^part  etait  une 
vdritable  disgräce ; Bonaparte  n’ignorait  pas  la  publicitd  de 
la  liaison  entre  Junot  et  Madame  Murat;  il  avait  eu  avec 
lui  sur  ce  sujet  une  explication  des  plus  vives,  dans  laquelle 
Junot  s’dtait  permis  de  rdpondre  en  matamore  a l’dgard  de 
Murat« 

IDietternicbß  Ciebeßtiaifon  mit  ber  Stßwefler  beß  Äaiferß 
mürbe  fogar  nocß  1814,  wäßrenb  bie  Miirten  in  granfreicp,  unter* 
galten,  jum  Srflaunen  »en  Corb  gafllereagß,  ber  ein  ^)aar  aufge* 
faitgene  järtlicße  ©riefe  SWetternicpß  an  bie  ©emaßlin  beß  tfönigß 
3oa<f)im  gerietet,  ju  Dropeß  im  Hauptquartier  ju  lefen  bcfam. 
Dafj  ber  Diplomat  jitß  bemühte,  baß  vertraute  ©erßäftniß  mit 
einet  bem  Gaffer  fo  naße  jleßenben  Dame  ju  benußen,  um  mög* 
ließfl  bem  ©eßeimniß  »ou  beffen  Sntwürfen  eiitiubringen , tft 
eben  fo  natürlitß,  afß  baß  Napoleon  auf  ben  ginfall  gerietß, 
bie  nämlicße  ©erbinbung  in  feinem  Outereffe  außjnbeuten.  3n 
einer  großen  Sour  rief  er  ber  Stßwefler  ju:  »Amusez  ce  niais- 
lä!  Nous  en  avons  besoin  a prdsent!«  3ß>n  war  eß  »on  2Bi(ß* 
tigfeit , bei  ber  unerwarteten  SOßenbung , welche  bie  Dinge  in 
Spanien  ju  neßinen  fcßienen,  in  bem  Beginn  einer  neuen  Slera, 
um  bie  Sntfcßließungen  beß  Sßiener  £ofß  belehrt  ju  werben, 
©on  beiben  Seiten  würbe  jebeß  Sliittel  jur  Hnroenbung  gebraut, 
um  baß  SRätßfel  ju  löfen.  ÜSetternicß  foll  ©erbinbungen  mit 
goutßi  unb  DaHepranb,  ben  beiben  SWalcontenten  angefnüpft, 
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ton  ihnen  wichtige  Belehrungen  über  bie  wahre  Stärfe  unb 
Sagt  bed  SRiefen , btr  fleh  beigeren  ließ , Europa  erbrücfen  ja 
wollen,  empfangen  haben.  3n  Sejlepung  auf  goucße  hat  5Ra* 
polcon  geäußert : »qu’il  ätait  sür  de  trouver  son  vilain  pied 
dans  les  souliers  de  tout  le  monde« ; »on  bein  anbern  tfl  ed 
audgemacht,  baß  ed  feine  oudgejeicpnetefle  ©abe,  Siefultate,  benen 
er  burchauö  fremb,  (Ich  anjueignen.  ©eftimnitere  ?luffcblüf[e  übet 
ben  Einfluß,  welchen  ber  beiben  Eelebritäten  OTittfjeilungen  auf 
«Metternichd  Slnftchten  geübt,  unb  ob  fte  ifnn  bie  lleberjeugung 
beigebracht  haben,  baß  nie  eine  gängigere  3rit  fommen  würbe, 
um  mit  Napoleon  anjnbinben,  wären  baher  höcßd  wünfchendroerth. 

3n  95arid  waren  tWetternicpd  officietle  Befchäftigungen  jiem* 
Ud)  einfacher  9?atur : er  hatte  bie  Befcbwerben  bed  SSiener  ^>ofd 
über  bie  Occupation  »on  9iom,  bie  Ufurpation  ber  brei  üfilicpen 
Negationen  unb  über  bie  fpanifc^en  Slngefegenheilen  anjumelben; 
anbererfeitd  mußte  er  fortwäbrenbe  Klagen  über  Deftreicpd  jwei* 
felhafte  2lnhänglichfeit  ju  bem  Sontineutalfpftem , über  beffen 
audgebehnte,  mehr  unb  mehr  erftarfenbe  diüßungen  »ernennen, 
lieber  btefen  ^Junft  namentlich  entfpann  fid>  jwifchen  Sbampagnp 
unb  ÜJletternich  eine  Eorredponbenj  »on  anfangd  conftbentiellem, 
bann  officieüem  Eharafter.  ÜJietternich  läugnete  feinedwegd,  baß 
fein  £of  rüde,  erflärte  aber  jugleich,  baß  biefer  nur  Bertheibi* 
gang  bejwetfe , baß  Dejlreich  nicht  an  geinbfeligfeiten  benfe ; 
man  beabfichtige  einjig  auf  ©runb  ber  gemachten  Erfahrungen 
bie  militairifche  Drganifation  ber  Sttonarchie  ju  »eränbern,  wo* 
rin  granfreich  Weber  ju  Befchwerben,  noch  ju  Beforgniffen  ©runb 
finben  fönne.  2lin  15,  Slug.  1808,  in  großer  Sour  bie  ©ratu* 
lationen  für  Ramend*  unb  ©eburtdtag  empfangenb,  »ergaß  flt^ 
ber  eben  aud  Spanien  jurücfgefehrte  Napoleon  ju  einem  wütpen* 
ben  Sludfaff  gegen  ben  neapolitanifchen  ©efanbten,  ÜRarcßefe  btl 
©allo:  ber  fei  ed,  burch  welchen  er  fcch  »erleittn  lajfen,  ju 
Ceoben  SQ3afen(HUjlanb , ju  «pafferiano  bem  barnieberliegenben 
Dejlreich  grieben  ju  bewilligen , feine  Königin  Katoline , bie 
unermübliche  2Regäre  ber  3*»ietrach>t , fei  nicht  nur  bie  erde 
SKejfaline  bed  3ahrhunbertd , fonbern  auch  eine  Jribabe.  — 
SOBelcße  Königin  Karoline  hierunter  ju  »erflehen,  pÄttc  billig  ein 
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3weifel  aufgeworfen  »erben  fönnen.  ©allo  fonnte  ni<$t  me$r 
ber  ©efanbte  St.  gerbinanbS  IV,  beS  ©ema{iIS  ber  @rj{>erjogin 
Äareline , »qui  avait  cessd  de  r^gner,«  fein , fonbern  muff 
ben  St.  3oad>im  »ertreten  {mben,  ber  mit  Äaroline  ©onaparte 
»erfieurntfiet , burcp  Defret  »om  15.  3ut.  1808  ju  bem  Üjiron 
»on  Neapel  berufen  »erben. 

3u  fubtii  unb  ju  gewagt  wäre  aber  bergleiefien  ©ijiinction 
ben  bort  oerfamtnelten  (Staatsmännern  gewefen.  „©öftrer  uner* 
{»orten  Seföimpfung  eines  ©efanbten  folgte  eine  äng{Hic{ie  tiefe 
Stille  beS  gefamten  £ofeö,  ber  afmete,  bafj  baS  Ungewitter  erji 
fein  ©orfpiel  gehabt  unb  feine  Kntlabung  naepfolgen  werbe.  Un» 
willfürlitp  richteten  fiep  2111er  ©liefe  auf  ÜJfetternicp ; benn  wem 
anberS  als  bem  öflreic&ife&en  ©efanbten  fonnte' ber  Hieb  gegolten 
{laben  ? 3»  ber  £{>at  ging  ber  Äaifer  fepnell,  mit  jufammen» 
gefniffenen  Sippen  unb  funfelnben  Slugen  auf  ben  öfireicpifc^en 
©efanbten  (öS , na{im  i{in , fo  fagte  man , bei  ber  ©ruft  unb 
fragte  jornig:  2BaS  will  benn  3b*  ^aifer?  — Kr  will,  bajj  Sie 
feinen  ©efanbten  refpectiren , antwortete  SUetterniep  mit  grojjet 
©eijieSgegenwart ,"  in  ftparfem  ©egenfafc  ju  bem,  was  fiep  in 
»erwanbter  Situation  am  1.  3anuar  1859  ju  ^)ariS  ereignete. 

Napoleon  flupte  einen  Slugenblid,  jog  bie  £anb  jurüd,  fu{ir 
bann  fort:  „SWeine  Heere  {laben  jwar  fenfeits  ber  ^prenäen 
einigen  ©erlufl  erlitten,  bo<p  werben,  e{ ie  baS  3«f>t  ablauft, 
feine  fünfte  in  Spanien  ober  Portugal  mefir  aufflänbig,  meine 
tlbler  in  Siffabon  unb  Kabij  aufgepffanjt,  bie  ftpeufjlitpen  Seo» 
parben,  beren  dritte  notp  baS  gejilanb  befubeln,  ins  SSJlttx 
gefprengt  fein.  3$  forbere  gleitpjeitig  brei  Konfcriptionen  ein,  niept 
nur  um  ben  fpanifcpen  Ärieg  fepnell  ju  beenbigen,  fonbern  auip 
um  Oeflreicp,  mit  bem  iep  übrigens  in  feiner  3«un9  mit{>  befinbe, 
Scpatp  ju  bieten.  Jlacpbem  granfreiep  »ier  weit  mäeptigere  Koa- 
litionen befiegt  {tat,  wirb  es  gewifj  aucp  oermögen,  nöt{iigenfalls 
jugleiep  gegen  Oeflreicp  unb  Spanien  fiegreit{)  bie  2Baffen  ju 
ergeben.  Die  firiege  auf  bem  Kontinent  {laben  jfebeSmal  meine 
®?acpt  gefleigert,  Knglanb  gröbli<{)  in  feinen  Hoffnungen  getäufcpt. 
Sergifjt  baS  SEiener  Kabinet,  aufgefiept  burcp  bie  DfeicpSritter 
unb  feine  eigenen  Hriflofraten , bafj  it{>  ben  Äaifer  granj 
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an  meinem  Stvouac  in  Httähren  begnabigt,  unb  ben  ruffifchen 
Kratern  vergönnt  habe,  frieblich  abgugiehen,  fo  hat  baö  £auö 
Sothringen,  fo  vieler  übermütigen  ©rofjofficiere  von  granfrcich 
23iege,  aufgeklärt  gu  regieren."  kaltblütig  hielt  SDtettermch  ba$ 
©turgbab  auö , unb  eö  folgte  eine  gweite  Qrntlabung , bie  noch 
gefährlicher  auöfatlen  fonnte.  3n  fchneibenbem  Don  verwieg  »hm 
Napoleon  feine  (Jonferengen  mit  gouche  unb  Dallepranb,  mit 
gühtern  ber  fpanifeh'portugiejifchen  Dppojition,  mit  3nfantabo, 
©an  darloä,  Qcaftelfraneo,  Sima,  ^almella,  burch  welche  er  fich 
gu  ben  falfchen  Berichten  an  fein  ©abinet  höbe  verleiten  taffen. 
3?ichtg  brachte  ben  3uterpe(lirten  auö  ber  gaffung. 

„SEBer  greift  ©ie  an,  bajj  ©ie  an  Sßertheibigung  benfen?" 
fuhr  nach  einer  ^Jaufe  Napoleon  fort.  „3Q3er  bebroht  ©ie,  bafj 
©ie  glauben  fönnen,  nächfteng  angegriffen  gu  werben?  93efieht 
feit  bem  'J5reöburger  grieben  gwifchen  unö  bie  minbefle  Uneinig* 
feit  ? Unb  boch  erlaffen  ©ie  ^roefamationen,  gur  Ißertheibigung 
beö  SSaterlanbeä  aufrufenb  ....  galten  ©ie  bie  ©elegenheit 
etwa  für  günfiig?  ©ie  irren.  Ufteine  ^olitif  ift  einfach,  weil 
rrblich,  weil  ich  baö  Sewufjtfein  meiner  kraft  h«be.  3<h  will 
100,000  Üttann  nach  Spanien  fepiefen,  werbe  aber  gleichwohl  im 
©tanbe  fein,  3hnen  bie  ©pifce  gu  bieten,  ©ie  rüjten,  ich  werbe 
rüften.  ©ie  werben  feine  2Macpt  beg  geßfanbeg  für  fich  haben. 
Der  kaifer  von  9lufjlanb  wirb  ©ie  gur  9tuhe  ermahnen , bag 
wage  ich  in  feinem  Flamen  3hnen  Ju  erflären.  3h*  kaifer  will, 
bag  glaube  ich,  ben  krieg  nicht;  ich  traue  bem  33trfprechen,  fo 
er  bei  jener  Unterrcbung  mir  gab.  34>  ^attc  feine  £auptjlabt, 
ben  größten  Zfytii  feiner  ^Jrovingen  eingenommen,  gab  fafl  2Meg 
gurücf.  ©tauben  ©ie,  baß  ein  glücflicher  ©irger,  von  s))arig 
ÜHeijler,  bie  gleiche  ÜHäfjigung  begeigt  haben  würbe?  Sicherlich 
nicht.  3h*  kaifer  will  ben  krieg  nicht,  3h*  ÜJlinißerium  will 
ihn  nicht,  unb  boch  ifl  bie  ^Bewegung,  burch  Sie  hfr»vrgerufen, 
fo  jtürmifch,  bafi  ber  krieg  halb  gegen  3h*en  ut,b  meinen  äBitlen 
auöbrechen  wirb.  3«  einer  $5roclamation  hoben  ©ie  verboten, 
vom  krieg  gu  fprechen.  'Dian  glaubt  aber  ben  Dhatfachen,  nicht 
ber  ^roclamation."  Mti  bag  fyivlt  SBetternich  in  ber  bewun* 
berngwürbigften  gaffung,  bafi  Napoleon  felbft  gugeben  mujjte, 
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er  pabe  in  fettener  Unerfcprocfcnpeit  ben  Sturm  beftanben,  auch 
von  bem  an  ftc^  einigermaßen  beflijfen  jeigte,  baö  für  ben  ©rafen 
perfönlicp  ©eleibigenbe  burcp  greunblicpfeit  unb  Slmvanblungen 
von  ©ertraulicpfeit  auöjugleicpen. 

3nbeffen  mürbe  feit  bem  ©rfurter  ©ongreß  bie  Spannung 
jmifcpen  2Bien  unb  ^Jarfö  immer  bebenflicper,  Metternich«  Stet* 
lung  immer  peinlicher.  ©r  follte  beruhigen,  täufcpen,  frieblicpe 
Serficperungen  geben,  unb  bie  SEpatfacpen  Prüften  ihn  ber  8üge. 
©3  mürbe  ihm  leplicp  eine  bejlimmte  ©tflärung  abgeforbert,  melche 
ju  geben,  er  fein  Unvermögen  befannte,  fie  einjupolen,  müffe  er 
nach  SEBien  reifen.  Da«  that  er  im  Der.  1808,  vielleicht  nur, 
um  fleh  ju  überjeugeu,  baß  für  ben  Jfrieg  Sille«  vorbereitet  fei; 
nach  $ari«  jurüefgefommen,  blieb  er  ftumm,  bie  verheißene  ©r* 
flärung  fchulbig.  Da«  mußte  Napoleon  ju  mürbigen,  er  verpan* 
beite  nicht  mehr  mit  Metternich,  fprach  nicht  mit  ihm,  ignorirte 
ihn.  fperfönlicpe  Slngriffe  fonnte  ber  ©efanbte  auöpalten,  folcpe« 
3gnoriren  mar  ihm  unerträglich.  2lm  2.  Märj  1809  bem  Minifter 
ßpampagnp  Defireicp«ffrieg«bereitfchaft  offmell  notißcirenb,  fragte 
er  pöcpf}  naiv:  „SGBeOpalb  pat  ber  Äaifer  nicht  mit  mir  gefproepen?" 
unb  ©hampagnp  entgegnete:  „25er  Jfaifer  fpricht  nicht  mehr  mit 
3pnen,  weil  er  lange  vergeblich  mit  3hl,fn  fprach,  unb  meil  Sie 
burep  trügerifepe  ©erfpreepungen  bei  ipm  ben  Sinjluß  verloren 
haben,  ben  man  einem  ©efanbten  jugefieht."  ©ei  einer  anbern 
©elegenheit,  ba  er  nochmals  bie  Sefcpmetben  feine«  £>of«  vor* 
trug , flagte  Metternich , baß  man  im  täglichen  ©erfepr  ihm 
felbft  nicht  mehr  bie  Stüdficpten  bejetge,  bie  ein  ©efanbter  Deft« 
reich«  verlangen  fönne,  unb  ©pampagnp  ermiberte:  „Der  ffaifer 
jürnt  bem  ©rafen  Metternich  niept.  3hr  £of  allein,  inbern  er 
feine  ©erfpreepungen  niept  erfüllte,  pat  bie  SBürbe  3pre«  ©pa* 
rafterö  verlept." 

Sereit«  mar  ber  franjöfifcpe  ©efanbte  von  SBien  abgerufen, 
Metternich  blieb  ju  ^Jari«,  unb  übergab  feine«  £of«  ©rflärung 
vom  27.  Märj,  in  melcper,  unter  herben  Slnflagen,  bie  von  Stuß« 
lanb  unb  granfreiep  gebotenen  ©arantien,  fall«  Deflreicp  gricben 
patten  mürbe,  jurüdgemiefen,  unb  mit  ber  ©ingabe  biefe«  lllti» 
matumö  beinahe  gleicpjeitig  überfepritten  öftreiepifepe  £eere  ben 
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3nn  unb  bie  ®tf<$.  Harte  Unfäfle  erwarteten  ihrer  in  ©apern, 
3Bien  war  von  ben  granjofen  befefjt,  unb  Wettern«#  »erharrte 
immer  noch  in  feiner  fri»olen,  fröhlichen  Stimmung,  ben  ^Jarifern 
ju  argem  Scanbai.  Den  24.  Wai  entließ  »erlangte  er  feine 
$äffe,  beren  Ausfertigung  boc^  mancherlei  Schwierigfeiten  be» 
gegnete,  inbem  er  nur  erff  ben  2.  3ul.  unter  militairifcher  öscorte 
jur  ©orpojlenlinie  bei  ßomorn  gebraut  würbe,  wo  bann  feine 
Auswertung  gegen  baS  in  Ungern  jurücfbehaltene  franjöftfche 
®efanbtf<haftSperfonal  erfolgte.  Sofort  begab  er  fi#  na# 
SBolferSborf  in  baS  faiferli#e  Hauptquartier. 

Wit  Abf#lufj  beS  SBaffenjlißflanbeS  »on  3naim,  12.  3ul. 
würben  griebenSunterhanblungen  eingeieitet,  bie  in  Ungrif#» 
Aitenburg  jum  Abf#lu§  gebraut  werben  foßten.  Die  fflc»oß* 
mä#tigten  waren  @raf  Wetterni#  unb  ®raf  SRugent  öffrei#if#er, 
Gfhampagn»  franjöfif#er  SeitS.  Die  ©erhanbfungen  würben 
ben  17.  Aug.  eröffnet,  »on  Wetterni#  mit  lebhaften  Klagen  über 
bie  ©ehanblung  ber  »on  ben  granjofen  überjogenen  ^5ro»injen. 
Seine  Abfi#t  war,  3eit  ju  gewinnen.  3«t  ber  Dfiat  würbe  in 
ben  jwölf  erjlen  Sifcungen  nichts  »on  Gelang  erreicht.  Aber  biefe 
Daftif  war  auf  bie  Dauer  ni#t  ju  »erfolgen  unb  aße  Äunft  unb 
®ef#i<fli#feit  »ermo#te  ni#ts  gegen  ben  eifernen  Wißen  eines 
Siegers,  ber  flcb  in  bur#auS  »eränberter  Situation  ju  ^Jrag  unb 
<5f»dtißon  ni#t  minber  unbeugfam  ergab.  9Ja#bem  f#on  baS  ^rofec* 
einer  Abbanfung  beS  KaiferS  granj  auf  bie  ©ahn  gebraut  worben, 
gewannen  bie  Unterhanblungen  einen  beffern  ©erlauf,  nur  würben 
fte  ntc^t  in  Aitenburg  fortgefefct,  fonbern  unmittelbar  jwif#en  ben 
beiben  Kaifern,  unb  ergab  ft#  als  ihr  SHefultat  ber  Wiener  grieben 
»om  14.  Oct.,  neben  ber  Abtretung  weiter  s])ro»injen,  bein  unter* 
liegenben  Dfteile  abermals  ungeheure  Opfer  in  Selb  auferiegenb. 

9lotH  wäjwtnb  ber  in  Aitenburg  gepflogenen  Unterhanblungen 
jum  StaatSminiffer  ernannt,  übernahm  ®raf  Wetterni#  am 
8.  Oct.  baS  bis  baftin  »on  Stabion  geführte  ^ortefeuifle  ber 
auswärtigen  Angelegenheiten.  „Könnte  ich  biefen  abgrünbli# 
lei#tfinnigen  üebemann  eines  fo  ernflen  unb  feflen,  faff  aitrömi« 
f#en  ©ebanfenS  fähig  erachten,"  jürnte  Stabion,  auf  Wetter* 
nichS  Anthtii  bei  Ausbruch  beS  Kriegs  »on  1809  beutenb,  „ich 
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hätte  wahrhaftig  geglaubt,  er  £abe  tiefe  ©iefenglut  entjünbet, 
tie  je$t  in  t^rcr  Slfcße  noch  furchtbar  broßenb  »erglimmt,  btod 
in  ber  ®ier,  mein  Portefeuille  an  (Ich  ju  reißen  unb  auf  meinem 
pia$  ju  fielen."  @eßr  halb  ergab  fich,  baß  er  eine  ber  ©ich» 
tung  bed  ©orgängerd  fcßroff  entgegengefegte  Politif  »erfolgen 
werbe.  3n  ber  Srfchlaffimg,  welche  bie  golge  außerordentlicher 
Slnßreitgungen  ju  fein  pßegt,  fjatte  indbefonbere  unter  ber  ®ene* 
ralität  unb  bem  .fwfabel  bie  änflcht  pla#  gewonnen , baß  jfebe 
fernere  äujlcßiuing  gegen  bie  ©apoleonifehe  £rrrfchaft  eitel  Stßor* 
heit,  unb  fortan  Oeßreich  feine  ©liefe  bem  Dßen  jujuwenben 
habe.  ©ei  ber  Ofinmad>t  ber  £ürfei  fei  ed  nicht  allju  fcßwer, 
in  ber  ßroberung  ber  Bonaufürßenthümer  @rfa$  für  bad  ©er* 
lorne  ju  ßnbcn , folite  auch  bie  äubficßt  eined  folgen  Srfolgd 
bie  2Bieberlterßeüung  Polend , bie  Abtretung  ®ali$tend , einen 
Stieg  mit  ©ußlanb  erforbern.  I )a  man  glaubte,  ©apoleon  beab* 
ficßtige  jene  SSieberherßeßung,  fo  jweifelte  man  nicht,  baß  er  auf 
biefe  ©ebittgungen  bie  Eroberung  ber  Bonaufürßenthümer  erleich* 
tern  würbe.  Unter  allen  Uinßänben  hielt  ed  bie  Partei  für  »or* 
tßeilhaft,  ßcß  mit  ©apoleon  ju  »crbünben,  gegen  ©ußlanb  gront 
ju  machen.  Sie  bebaute  nid;t  bie  unmäßige  Sluöbeßnung  einer 
fiinie,  bie  weit  über  bie  ©aturgrenje,  bie  fiebenbürgiftßen  Sllpen 
ßinaudreitßenb,  ju  einem  ßoffnungdlofen  ©ertßeibigungdfrieg  gegen 
bcn  norbifdien  ©acßbar  führen,  Deßreicß  in  bie  ©olle  »erfeßen 
würbe,  welche  nach  ©apoleond  III  wunderlicher  Gfonception  bad 
tmprovifirte  ©eich  bet  ©utnänen,  bie  vermeintliche  eherne  ©?auer 
gegen  ©ußlanbd  ©ergrößerungbentwürfe,  übernehmen  foß.  2Benn 
Deßreicß  bereinß  berufen  fein  foßte,  einen  Sampf  auf  Sieben  unb 
Stob  mit  ben  Sftoöfowitern  audjufecßten , fo  ßätte  er  nicht  ber 
SBaflatßei  unb  Pielbau , fonbern  ungleich  h^ern  3wecfrn , ber 
SBieberßerßeflung  bed  ©eicßd  ber  3a0eß»nen,  bed  Satholicidmud 
an  Bnieper  unb  Büna  ju  gelten,  3been,  wilbfrerab  ben  Steifen, 
in  welchen  ÜRetternich  ßcp  bewegte,  gleichwie  er  ju  fcharffinnig, 
um  bie  «Monarchie  mit  ben  »orläußg  für  ße  burcßaud  werthlofen 
Bonaufürßenthümern  belaßen  ;u  woßen. 

Slnberd  »erhielt  ed  fi<h  mit  ben  übrigen  planen  jener  Partei. 
3n  bem  ©ebanfen  eined  franjoßfcßen  ©ünbniffed  leuchtete  bem 
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IWinifirr  wohl  ber  einzige  .£>offnungöfkal  für  bie  Erhaltung  beb 
in  feinen  ©runbfeflen  erfchütterten  ©taatb,  ohne  bofj  borin  eine 
Erinnerung  an  bie  berühmte  ober  berüchtigte  SlHianj  »cm  1.  9J?ai 
1756,  abgefchlojfen  $u  einer  3fit,  ba  »on  granfreich  Weber  etwa« 
ju  hoffen  noch  ju  fürsten  war,  gefugt  werben  batf.  Die  Snnähe» 
rung  $u  Napoleon,  bie  fomit  bie  SBafTd  für  SWetternichb  ^5olitif 
werben  folltr,  hat  nur  alb  9lo»hbehelf  ju  gelten,  alb  ein  {taffen 
nach  ber  3ufunft,  alb  ein  Berfuch,  beffen  erfolg  fich  nie^t  im 
©eringften  »oraubfehen  lieg.  Slber  in  ber  Soge  ber  Singe 
mufjte  ber  momentane  Bortheil  ben  Subfchlag  geben , unb  ben 
jum  ©uten  jü  wenben , würben  Wapoleonb  £eura»höproi'tcte 
bab  witffamfte  «Kittel.  Eb  unterliegt  feinem  3*»eiftl , baff 
IDiettrrnich  unb  eine  fiarfe , ihm  jur  ©eite  flejtenbe  Partei  am 
SBiener  £ofe  bie  Bewerbungen  beb  3mperatorö  um  bie  £anb 
einer  ruffifchen  ©rofjfürfiin  mit  ©greifen  »erfolgten,  benn  folche 
SJevmäplung  befiegelte  bie  franjöfifch'rujfifche  SHianj  unb  warf 
Dejlreich  aub  allen  feinen  Bahnen.  Daher  hotte  man  faum, 
Subgang  Januar  1810,  in  2Bien  ßenntnifj  erlangt  »on  ben 
6<hwierigfeiten,  welken  Bapoleonb  greiwerberei  in  ^5eterbburg 
begegnete,  alb  ber  ©efanbte  ju  ^arib,  gürfl  ©chmarjenberg  an» 
gewicfen  würbe,  betn  £erjog  »on  Sabore  (ffhnmpagnp)  bei 
pojfenber  ©elegenheit  mitjutheilen,  bafj  Uaifrr  granj  gern  bereit 
fei,  bem  Beherrf<her  »on  granfreith  feine  Sottet  ju  geben.  3n 
überrafchenber  £afl  fam  SRapoleon  biefcm  Antrag  entgegen:  im 
Anfang  gebruarb  war  bereitb  bie  Unterhanblung  mit  bem  ruffi* 
fthen  £ofe  abgebrochen,  bie  mit  Defireich  gepflogene  bem  Sbfchlufj 
nahe.  Sm  7.  SWärj  tf>at  ÜHarfchaH  Berthier  bie  feierliche  Sin* 
Werbung,  ber  am  11.  bie  Stauung  par  procureur,  ben  13.  bie 
Slbteife  ber  jungen  Äaiferin  folgte,  ©ie  begleiten  ju  bürfen, 
hatte  fD?etterni<h  gewünfcht,  unb  bur<h  bie  ©efanbtfchaft  biefen 
Sßunfch  anmelben  laffen.  Eb  würbe  ihm  ben  25.  gehr,  geant* 
wortet,  ber  ffaifer  werbe  ihn  gern  frhen,  nur  möge  er  ju  feinem 
Sergnügen , nicht  alb  officieöer  Begleiter  ber  Äaiferin  reifen. 
Durch  ben  2Binf  lieg  er  feinebwegb  fich  abfchrecfen.  Den  1.  Sprit 
traf  er  ju  Eompiegne  ein,  wo  er  ber  eigentlichen  Srauung  bei* 
wohnte,  bann  befchäftigte  er  fich  mit  ber  Erneuerung  alter  Befannt* 
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haften,  mit  bet  ©onbirung  beö  Derrainö  in  ©ejug  auf  bie 
pro/eefirte  affianj,  mit  bet  Ausgleichung  einiger  auö  bem  gric* 
benöoertrag  oom  14.  £>ct.  1809  fi^  ergebenben  ©chwierigfeiten. 
3n  biefer  Dinficht  gelang  eö  ihm  ju  erwirfen,  ba§  ein  ©ontribu* 
tionereft  non  jmölf  Millionen  in  monatlichen  Diäten  abjutragen, 
waö  bei  ber  fovtbauernben  ©elbneth  eine  ©rleichterung  ton  einigem 
Selang , bann  mürbe  bie  ©erpflichtung  ertaffen , bafj  ©efireich 
nicht  über  150,000  SWann  unter  ben  SßBajfen  haben  bürfe,  baff 
ntfo  äußerlich  wenigjlenö  bie  @hre  unb  Unabhängigfeit  ber 
SWonarchie  hergeftellt  marb.  Dafj  aber  bei  biefer  ©elegenheit  bie 
unter  ©equefier  gelegten  ©efthungen  beö  giirfien  SJietternich, 
begleichen  ber  ©chmarjenbergifchen  gamilie  am  Dihein  unb  in 
ben  ©ebipten  beö  Diheinbunbeö  ber  Ifaifer  freigegeben  habe,  wirb 
nur  oon  ben  ©unbeöfiaaten  ju  »erflehen  fein,  benn  gerabe  um 
biefe  3eit  mürbe  baö  in  ben  frangöflfchen  "Departements  Dihein« 
unb«©iofel,  ©aar  unb  Donneroberg  belegene  DRetternichifche 
©igenthum  befüiitio  ben  ©taatöbemainen  einoerleibt. 

2ltn  10.  Oct.  1810  fehrtc  ber  ©raf  nach  2Bien  jurücf.  Dort 
hatte  eine  flaffenbe  Sffiunbe , bie  fteigenbe  Unorbnung  in  ben 
ginanjen , bie  forgfältigfle  pflege  erforbert.  Den  ©runb  beö 
Uebelö  hatte  ber  ©iinifier  beö  Sluöwörtigen  gar  wohl  erfannt, 
wie  baö  ouö  Slnefbotcn , bie  er  nicht  feiten  erjagte , (ich  er* 
gibt.  Der  ginanjminifter  ©raf  3ofepf>  bon  SBafliö,  boch  enb* 
lieh , oorjiiglich  burch  ©fetternichö  ©einühungen , oon  einem 
Sofien  entfernt,  melden  auöjufüllen  er  burchauö  unfähig,  mürbe 
in  ©etracht  feiner  barin  erworbenen  ©erbienjie  jum  f)räfibenten 
ber  oberften  3ufiijfUHe  ernannt.  Sllö  folcher  erhielt  er  burch 
©ouriergelegcnheit,  gleich  noch  SDfitternacht,  ben  berühmten,  oon 
1?.  ?ubmig  XVIII  gegifteten,  bem  ©onjenheimer  ©ennel  gleich* 
geachteten  Üilienorben.  Slugenblicflich  mufjte  alleö , maö  oon 
bienflbaren  ©ciftern  oorhanben,  auörücfen,  um,  burch  bie  weite 
©tabt  ftch  oerbreitenb , bie  Herren  oon  ber  3uftijflelle  ju  bem 
£rn.  ^JräfTbentcn  ju  rufen,  ©tunben  oergingen,  biö  fle  inögefamt 
oereinigt,  eine  weitere  ©tunbe  noch  brachten  fie  in  ber  gefpann* 
teften  (Erwartung  gähnenb  ju.  Dann  enblich  öffnete  (ich  bie 
glügelthüre,  unb  eö  trat  unter  fie  ber  SWinifier,  ben  Silienorben 
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bem  ©#tafrocf  angegeftet,  fpre#enb : ,,©ie  fepett,  meine  Herren, 
bie  neue  ?ludjei#nung , treibe  i#  bet  ®nabe  bed  tönigd  »on 
granfrei#  »erbanfe ; i#  gäbe  ©ie  in  ffenntnig  fegen  motten  »on 
bem  mit  gemorbenen  ©lütf  unb  münf#e  3gnen  gerugfame  SRa#t." 
SRinbet  bef#merli#  mat  ein  anberer  Dienfi,  ben  non  feinen 
Siätgen  bet  ^räjibent  forberie.  @t  gielt  au#  im  Sllter  ft#  füt 
ben  »otteiibeteflen  Leiter,  unb  glaubte  mit  feinen  Sieitfünjien 
Sitter  äugen  auf  fl#  jiegen  ju  fönnen.  aber  bie  ©emunbtrung 
»erfagte  igrn  bad  eigenfinnige  publicum;  bafür  ft#  ju  entf#ä* 
bigen,  gat  et  feinen  Siätgen  unb  ©rpebienten  jur  unmanbelbaren 
5)fli#t  gema#t,  jebedmat,  menn  et  ju  ®aut  fieigen  moßte,  ju 
erf#einen  unb  in  ©egeiflerung  bem  fügnen  SRogbänbiger  igren 
©eifatt  ju  bejeigen.  ©o(#en  £dnben  gat,  mie  gefagt,  2Rettet* 
ni#  bad  mi#tige  Departement,  bie  eigent(i#e  Duette  bed  Staate» 
lebend  entwunben,  aber  meiter  gaben  ft#  ni#t  erfirecft,  fonnten 
fi#  »iettei#t,  na#  ÜRaadgabe  feinet  Stellung,  feint  ©erbienfie 
um  bie  ginanjen  ni#t  erfirecfen,  abgcfegen  ba»on,  bag  fit  in 
bet  Sieget  füt  Staatsmänner , mie  für  SRe#tdgetegrte  ein  bet» 
f#loffened  ©u#  bleiben. 

3n  ©rmartung  »on  Dingen,  bie  ba  fotntnen  fottten,  in  man* 
#erlei  ©otbereitungen  mürbe  bad  3agr  1811  jugebra#t.  Dad 
ßabinet  bet  Duilerien  blicftc  mit  einigem  SRigtrauen  auf  bad 
bunte  Dteiben  in  2Bien,  lieg  fi#  febo#  bur#  feinen  ©efanbten 
Dtto  berugigen,  bet  au#  ni#t  anfianb,  bet  Änfrage  ßgam* 
pagnpd,  ob  bet  tiefocrf#ulbete  ®taf  ttRetterni#  ein  ©ef#enf 
Siapofeond  annegmen  mo#te,  bie  ©erfi#erung  entgegenjufegen, 
bag  ed  einet  ©ejle#ung  feinedmegd  bebürfe,  inbem  bet  ©raf  aud 
perfönli#er  unb  potitif#er  Ueberjeugung  bet  ©a#e  bed  grogen 
Äaiferd  ergeben  fei.  3n  glfi#em  ©inne  äugerte  ft#  na#maten 
©ignon : „Der  lei#tfertige  SRann  (3Retterni#3  mar  feinedmegd 
ein  falf#er,  bet  ©erf#menber  fein  befle#li#er,  unb  ber,  met#er 
für  bad  ©ergnügen  allen  ^Rationen  angegörte,  blieb  1811  unb 
tgeilroeife  1812  in  bet  ^Jolitif  granjofe." 

gut  ben  ruffif#en  Ärieg  fi#  bereitenb,  fanb  Siapoleon  ed 
nötgig,  ft#  bet  ©eigülfe  »on  Deftrei#  unb  ^reuffen  ju  »er* 
ft#ern.  Sla#bem  er  gtei#  na#  bet  £euratg  bie  igm  nage  ge* 
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legte  atttflttj  mit  Defhciifi  in  gewiffer  £o<$mütfiigfeit  abgelefmt 
Jtatte,  fanb  er  ficft  ba«  3apr  barauf  in  bem  gatte,  fte  ju  fu<$rn, 
fc^on  um  ba«  ©einüften  SRußlanb«,  mit  bem  SEBiener  £of  wirber 
in  freunblicfte  ©ejieftungen  ju  treten,  gleicf>  im  ©eginn  ju  »er« 
eitein.  EWettermcß  übereilte  (1$  ni<$t,  ba«  angebotene  ©ünbniß 
einjugefttn.  Sr  jägerte,  in  bet  Slbfüftt,  für  ben  im  Anfang 
geringen  ^)reii  eine  Srfwftung  ju  erftalten,  »erfcanbelte,  rebigirte 
faß  ein  3afir.  ©a«  ©ünbniß,  laut  beffen  Deflreitf»  rinjig  für 
ben  Jfrieg  mit  ©ußlanb  ein  £>ülf«corp«  »on  30,000  SDfann  fietten 
fottte,  bie  unjertrennbar,  ßet«  ein  eigene«  Slrineecorp«  auömacfcen 
würben,  fatn  ben  14.  UWärj  1812  ju  ©tanbe. 

3u  ©i0  gelangt  in  bem  parterre  »on  jfnifern  unb  Königen, 
welchem  am  16.  !D?ai  1812  Napoleon  in  feiner  »ollen  ©errlicp* 
feit  fidj  jeigte,  will  'Metternich  bamal«  fcfjon  an  ba«  naftenbe 
©erberben  be«  SBeltßürmer«  geglaubt,  unb  auf  biefen  ©tauben 
feine  fernere  ^olitif  gebaut  fjaben.  Sr  äußerte,  feinem  Siogra» 
pjten  gegenüber : „3<f>  fam  jweimal  in  ©re«ben  mit  ©apoleon 
jufammcn,  unb  jtcbeömal  am  ©orabenb  ber  graten  Srrigniffe ; 
ba«  erfte  Mat,  im  3a£r  1812,  ßanb  ©apoteon  auf  ber  £öf>e 
feine«  ©lütf« , unb  icf»  glaubte  nief>t  meftr  baran ; ba«  jweite 
Mal,  1813,  fanb  icf>  ifm  am  9tanbe  best  Slbgrunb«  unb  jeigte 
ijnn  benfelben.  3#  fonnte  nacf>  ben  Unterrebungen,  bie  ich  mit 
ijtm  1812  in  ©reöben  fmtte,  nicht  baran  jwrifeln,  baß  ber  tfaifer 
nicht  mehr  berfelbc  war  wie  früher ; er  befaß  eine  ©eftigfeit, 
bie  au«  ber  ©elbßunficherheit  entfpringt,  eine  Unßätigfeit  ber 
©ebanfen,  bie  fich  auch  im  ©liefe  offenbarte  unb  welche  gewöhn» 
lieh  bei  einem  ©enie  bie  gurcßt  »or  bem  eigenen  Untergang 
bebrütet."  (Sollte  in  biefen  SBorten  angebeute»  werben,  waö  mir 
nicht  flar,  baß  Metternich  bereit«  im  Mai  1812  eine  Slftnung 
. »on  bem  3ufammenßurj  be«  Äaifertßum«  gehabt  fiabe,  fo  möchte 
teft  ifm  woßt  einer  ©etbßtäufchung  bejücfttigen,  bie  einem  lebftaf* 
ten  SBunfch  entfprungen,  allgemach  unter  ber  ©ewal»  ber  Steig» 
niffe  feef»  ju  bem  ©ebanfen  auöbilbrte,  er  ftabe  ba«  Sille«  »orau«* 
gefeften.  Hl«  Deßreich  ber  Soalition  beitrat,  ßellte  fein  ©er* 
tretet  feinertei  ©ebingungen  auf,  wie  bringenb  nothwenbig  ber» 
gleiten  j.  ©.  in  ©ejug  auf  SBeßgatijien  gewefen  wären , er 
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burfte  nur  forbern,  bat  aber  nichts  geforbert,  »eil  er  bie  «Wog* 
lichfeit  eines  glücflichett  ÄrtegS  nicht  ahnte. 

9? ad;  Seen  jurücfgefehrt , hätte  ber  dRinißer  junäthß  mit 
feinem  Herren  um  bie  einjuhaltenbe  «Richtung  (Ich  oerßänbigen 
müffen,  märe  er  nicht  gewohnt  gewefen,  bie  eignen  3been  benen 
beö  ifaiferö  unterjuorbncn,  wie  entfchieben  fte  auch  ben  feinigen 
entgegenßehen  mochten.  "Daraus  erfiärt  fleh  ade  fogenannte 
«Wetternichifche  $)olitif.  „6<harfßnnig,  gewanbt,  auSgeßattet  mit 
allen  Söorjügen  ber  äußern  gorm  unb  Sohlgefälligfeit,  war  ber 
©raf  hoch  viel  ju  wenig  ein  Staatsmann,  ber  für  eine  große 
3bee  ftch  aufjuopfern  oerßanb,  unb  ein  viel  ju  großer  £ofmann, 
uin  ein  politifcheS  ©pßem  fchafen  ju  fönnen.  (Sv  fonnte  baS 
©egebene  beforiren  unb  ausbauen,  theils  ganj  nach  ben  Angaben 
beS  ^Bauherrn,  theils  nach  eigenen  3been ; boch  war  es  ihm  ewig 
fern,  bie  geßigfeit  unb  innere  ©efunbheit,  bie  fRühlichfeit  unb 
Schönheit  in  etwas  Slnberem  als  ber  äußern  Sirfung  unb  im 
Srfolge  ju  ßnben. 

„Jbaifer  granj  war  eS,  ber  bie  Unterlage  Deffen  gab,  was 
SWetternich  fpäter  in  nach  feiner  Seife  auögefchmücften  SJerooll* 
fommnung  fein  ©pßenr  nannte.  Der  Ifaifer  war  ein  ßarrer, 
autofratifcher  ©eiß,  ein  unoerföhnlicher  geinb  ber  SReoclution, 
erfüllt  oon  bem  Sefen  ber  ©runbfäfce  feiner  Dpnaßie,  bie  er 
als  politifcheS  ©pßem  aufßeüte.  (Sv  befaß  eine  eiferne  @onfe* 
quenj,  um  feinen  3wecf  ju  erreichen,  unb  wich  er  auch,  burch 
bie  «Roth  ber  Uinßäitbe  gezwungen,  öfter  oon  ber  geraben  ©ahn 
ab,  fo  war  er  boch  weit  entfernt,  baö  3<fl  aus  ben  Slugen  ju 
oerlieren.  3»  ihm  repräfentirte  fich  unter  einfachem,  fchlichten 
Sefen  baS  fürßlicpe  ^atriarchenthum,  baS  feinen  Sillen  9iie« 
manten  unterorbnete  unb  nach  eigenem  Qrrmeffen  baS  ©roßte 
unb  Äleinße  im  (Reich  ju  beßimmen  liebte.  (St  war,  Wie  Cub« 
wig  XIV,  ber  ©taat ; in  ihm  ibentißeirte  fich  Oeßreich , unb 
feine  3nt*«ff*n  füllten  bie  feines  (Reiches  fein. 

„<5in  unabhängiger,  mit  felbftßänbigen  ©runbfä$en  erfüllter 
Sinißer  würbe  mit  einem  folgen  (fhorofter  *n  «dju  oiele  Siber* 
fprüche  gefommen  fein,  um  lange  bas  Vertrauen  unb  bie  ©pm» 
pathien  beS  ÄaiferS  als  »ornehmßet  (Rathgeber  ju  beft&en.  Der 
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©efcßmeibigfeit  unb  eigenen  Unfettigfeit,  roie  ftc  ßRetterniiß  befaß, 
war  eö  allein  möglitß,  nitßt  nur  roäßrenb  bet  großen  Ärißö  »on 
1812  biö  1813,  fonbern  autß  toäßrenb  bet  übrigen  3f«t  »on 
Jfaifer  granjenö  Regierung  baö  9iuber  beö  ©taatöftßiffeö  ju 
füßren.  Sr  tßat  eö  auf  unb  natß  beö  ftaiferö  Sefeßl,  anfangö 
»iberßrebenb  unb  gegen  bie  eigenen  Slnftßauungen , fpäter  auö 
t»irfli(ßem  3"tereffe.  2Bie  ßtß  ber  $aifer  erß  allmälig  ju  feinem 
SRinißer  ßtngejogen  füßlte  unb  ißm  einen  mirflitßen  Sinßuß  auf 
ßtß  geßattete,  fo  arbeitete  ficß  autß  TOetternitß  erß  natß  unb  natß 
in  bie  ^rinjipien  unb  Slnßißten  feineö  £errn  ßinein,  um  ße  bann 
tßeilö  mit  ben  feinigen  ju  ibentißciren,  tßeilö  biefeiben  botß  alö 
bie  eigenen  auöjugeben.  Srß  fpäter,  natß  bem  Sffiiener  Songreß, 
ließ  ber  Äaifer  feinem  SKinißer  freie  £anÖ  ßinßtßtlitß  ber  auö* 
»artigen  ^oiitif,  »äßrenb  für  bie  innere  SJermaltung  feine 
Stimme  nur  feiten  entftßeibenb  war  unb  Äaifer  granj,  ber  fo 
»iet  arbeitete,  baß  er  ßtß  feibß  für  einen  feßr  braueßbaren 
£ofratß  ßielt,  biefe  2lnge(egenßeiten  meißenö  allein  erlebigte. 

„SWetternitß  ßatte  freiließ  bie  Sllliance  mit  Napoleon  autß 
nitßt  für  meßr  alö  einen  poliliftßen  Stßatßjug  angefeßen ; in* 
helfen  feit  ber  SJermäßlung  ßatte  er  ßtß  ftßon  baran  gewößnt, 
in  bem  Slnleßnen  an  granfreitß  Deßreitßö  Äräftigung  ju  ermög* 
ließen.  Sr  war  ju  furtßtfam  unb  ju  flug , ßtß  ben  ©efaßren 
eiueö  ßriegeö  auöjufeßen ; er  liebte  feine  Stellung  ju  feßr,  um 
nur  im  äußerßen  9fotßfall  unb  bei  ber  möglitßßen  ©arantie  »on 
SBortßeilen  ßtß  ju  entftßloßenen  £anblungen  ju  »erßeßen.  3n 
ber  Miance  mit  Napoleon  erfannte  er,  »enit  autß  fein  ©lütf, 
fo  botß  eineu  SBortßeil  Deßreitßö,  unb  eße  nitßt  beö  2Belt* 
bei»ingerö  ©eßirn  erbleitßte,  t»ar  SWetterniiß  nitßt  2ßillenö, 
auö  bem  ©cfofge  beö  franjößftßen  Äaiferö  ju  »erftßroinben.  3n 
biefer  £inßißt  ßarmonirte  er  »ollfotnmen  mit  feinem  ©ebieter;  nur 
bratßte  biefer  bem  momentanen  SBünbniß  mit  feinem  Stßtvieger* 
foßn  feinen  £aß  unb  feine  Seßnfutßt  natß  ißergeltung  jum  Opfer, 
»äßrenb  bie  SWetternicßftßc  91atur  ju  ftßmatß  unb  biegfam  trar, 
um  ©efüßlen  beö  £>affeö  unb  ber  9fatße  jemalö  9iaum  ,ju  gönnen. 
Sr  meinte  eö  biö  ju  einem  gcmtßen  ^Junft  eßrlitß  mit  91apoleon, 
beffen  ©eniuö  er  betounberte  unb  ben  er,  natß  feinen  confer»«* 


Digitized  by  Google 


/urjl  CU  mm«  van  .ftirfternid). 


30 


ti»en  Slnfepauungen , al$  etwad  CFrißirenbeö  erpatten  wiffen 
wollte.  Äaifer  grang  füllte  (idt>  in  feiner  ©ouoerainität  felbß 
bei  gu  crgielenben  SBortpeilen  »iet  gu  fepr  butep  bie  in  ber  Wotp 
eingegangene  Sllftance  gebemütpigt,  um  niept  bei  erfber  ©eiegen* 
Peit  bie  geffet  abgußreifen  unb  bie  »olle  ©elbßßänbigfeit  mög* 
liepß  mit  reifer  ßntfepäbigung  ber  burcp  bie  Kriege  erlittenen 
SBerfufir  ju  erlangen,  ©o  erhielt  benn  Wietterntep  fcpon  beim 
SluObruep  beö  rufftfcpen  Ifriegeö  »om  Äaifer  SBefepl,  ßcp  niept 
mepr  al$  abfolut  nötpig  mit  bem  ©efc^icf  Wapoleonö  gu  »er* 
flehten  unb  befonberö  bie  |>ülf0truppen  möglicpß  gu  ermatten. 
60  warb  benn  aucp  ber  Urieg  mit  unleugbarer  3utücfpaltung 
geführt." 

Baö  pat  Napoleon  felbß  niept  wenig  bem  üftreicpifcpen  gelb* 
Herren  erleichtert  burep  einen  bem  Wleißer  in  ber  ffunß  unser* 
geipliepen  geiler.  <5r  patte  niept  waprgenommen,  baß  SBolppnien 
für  ^Jolen  iß,  waö  33öpmen  für  Beutfcplanb,  ein  Bon/on,  eine 
GitabtUe,  bie  alleö  unter  ipr  ©elegene  beperrfcpt,  unb  überlieg 
bie  Eroberung  einer  fProoing,  bie  ber  SWittelpunft  aller  feinet 
Operationen  patte  fein  feilen,  feinem  äußerßen  reepten  glügel, 
bem  ößreiepifepen  £>ülf0corpö.  Baburcp  würben  feine  Gommuni» 
rationölinien  gebroepen,  fobalb  bie  ruffifepe  Bonauarmee  fiep  in 
Bewegung  fepen  fonnte,  unb  in  grauenpafter  SBetfe  enbete  an 
bet  SBerefina  baö  »on  ÜJioöfau  per  ipn  »erfolgenbe  Beöaßre.  2luf 
feine  eigenen  Uräfte  rebucirt,  befanb  ©cpwargenberg  fiep  einiger* 
mögen  in  bie  Wotpwenbtgfeit  »erfept , im  3anuar  1813  burep 
Vertrag  ben  Wujfen  baö  £erjogtpum  SSarfepau  gu  überlaffen  unb 
mit  ben  ößreiepifepen,  polnifepen  unb  fäepfifepen  Bruppen  fiep  auf 
Ärafau  gurüefgugiepen. 

Ute  vorläufig  ber  Urieg  geenbigt,  faute  de  combattans, 
fanb  bie  Biplomatie,  bag  e$  an  ber  3eit,  auö  iprem  3ncognito 
peroorgutreten.  ©creitä  im  Wo»,  war  bem  Conboner  Gabinet 
mitgetpeilt  worben,  bag  Oeßreicp  gebenfe,  eine  ben  grieben  an* 
bapnenbe  ©tellung  eingunepmen.  ©leiep  naep  Weu/apr  lieg  ÜÄet* 
terniep  bie  Wuffen  wiffen,  bag  fie  getroß  gegen  Ober  unb  Glbe 
»orbtingen  möepten,  Oeßreicp  würbe  panbeln,  fobalb  eö  fertig 
fei.  £inßcptlicp  ^reuffenä  fanb  inägepeim  ein  Suätaufep  ber 
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Q'a&tnetöaufic^ten  ßatt : oielleteht  war  fchon  ju  Dreöben  im  ütai 
1812  eine  Mnäherung  jwifchen  Hartenberg  unb  ÜRrtternteh  ange* 
bahnt  worben.  23on  ber  Stimmung  in  SBien  mag  boc^  eine  tfunbe 
an  Slapoleon  gelangt  fein.  Sloch  auö  SBilna,  3.  Oec.  würbe 
ber  ©efanbte  in  SBien,  Otto  angewiefen,  eine  aufmcrffame,  felbß 
migtrauenbe  (Beobachtung  ben  Stritten  unb  Meinungen  beö  öß* 
reichifchen  Sabinetö  jujuwenben.  Schon  am  5.  Oec.  raubte  Otto 
oon  Stetternich  felbß  hören,  baß  bie  Mianj  mehr  ju  Sfapoleonö, 
alö  Oeßreichö  (Bortheil , unb  baß  biefeö  in  einem  Revirement 
auf  bie  mäehtigßen  Mianjen  unb  grogen  ©ewinn  rechnen  fönne, 
abgefehen  oon  ber  öffentlichen  Stimmung , welche  (aut  forbere, 
bag  mau  gegen  granfreich  Partei  nehme.  Oer  3ufa(j,  bag  man 
im  Sabiitet  bie  2ldiang  mit  granfreich  oiel  ju  hoch  , um 
ih»  untreu  ju  werben,  wirfte  beruhigenb. 

2lm  3.  3anuar  hatte  ber  Oon  geh  bebeutenb  geänbert.  „Sagt 
unö  offen,"  meinte  im  ©efpräch  mit  Otto  ber  Stinißer,  „waö 
Ohr  tpun  wollet,  unb  fegt  unö  in  ben  Stanb,  gegen  Such  alö 
guter  SBuitbeögenoffe,  gegen  bie  Slnbern  als  felbßftänbige  Stacht 
ju  hanbeln.  SBir  finb  burchbrungen  oon  bem  ©riß  ber  Mianj 
unb  fönnen  Such  wesentliche  Oienße  leißen."  Oeutlicher  tritt 
in  ben  nächßen  Sagen  bie  eigentliche  üteinung  heroor.  „Oeutfch* 
(anb , Preußen , ^olen , Oeßreich  befonbrrö  (eiben  unter  bem 
Staub  ber  Oinge.  Sö  iß  baher  natürlich,  bag  wir  ben  grieben 
aufö  Oringenbße  wollen.  Sobalb  unö  ber  Äaifer  feine  Mgchten 
barüber  mittheilt,  werben  wir  ße  geltenb  machen.  Sr  möge  nur 
oolleö  Sßertrauen  in  unö  fefcen , offen  mit  unö  reben."  Oem 
fchlog  geh  wie  jufällig  bie  Stittgeilung  an,  bag  man  oon  ber 
anbern  Seite  um  bie  greunbfehaft  oon  Oeßreich  werbe,  Snglanb 
eine  Subgbie  oon  jehn  ütillionen  ^)funb  angeboten  habe,  „bie 
aber  mit  93era<htung  jurtiefgewiefen  worben". 

Stapoleon  berücfßchtigte  faum  Stetternichö  Mgchten,  er  hatte 
nichtö  bagegen,  bag  biefer  geh  mit  ber  Sinleitung  eineö  griebenö 
befchäftige,  aber  SBollmacht  bafür  ju  geben,  ober  Oeßreich  ber 
burch  baö  ©ünbniß  oom  14.  Stärj  1812  eingegangenen  ^ßichten 
ju  entbinben,  ober,  waö  oielleicht  oor  Mein  Stetternich  wollte, 
eine  neue  Mianj  ju  erlaufen , baju  wollte  (Wapoleon  geh  nicht 


Digitized  by  Google 


/ürfl  «lernen»  pan  .Jttetternifh.  51 

»erflehen.  Setternich  hingegen,  ben  Sorten  nach  btt  Aßianj 
fcfthaltenb , ignorirte  fie  in  ben  l()atfaj(jen , unb  operirte,  a($ 
fei  er  SWapoIeonö  (Bevollmächtigter  ober  ©t^u^err  geworben. 
Seffenberg  mujjte  na#  Sonbon,  Sebjeftern  in*  ruf[i(#e  £aupt* 
quartier  gehen,  um  ben  grieben  ju  befürworten,  bie  Stimmungen 
3“  ergrünben,  2lnfnüpfung*fäben  ju  fu#en.  Um  ganj  unabhängig 
ron  granfretch  fi#  barjufleßen,- würben  bie  für  ben  Sebatf  neuer 
Stiftungen  angebotenen  ©ubfibien  in  feiner  Seife  abgelehnt.  ©o 
war  au*  einer  SIflianj  atlmälig  unb  (ebigli#  bur#  eine  gut  an* 
gebraute  ©chweroerfiänblichfeit  be*  ©rafen  oon  Setternich  eine 
23ern>enbung , bann  bur#  eine  leiste  ©#menfung  fc^on  eine 
gnteroention  geworben.  Der  ©tanbpunft,  ben  bie  Aßianj  bem 
öftreichifchen  ©abinet  anwie*,  war  fomit  längft  »erfaffen.  grei* 
(ich  »eilte  Setternich  bie*  Weber  wahr  haben,  noch  werfen  (affen, 
unt>  er  erflärte  noch  ©nbe  3anuar  bem  ©efanbten  Otto,  baf? 
man  (00,000  Sann  mobil  mache  unb  um  30,000  Sann  ba* 
{>ülf*corp*  »eimehren,  mithin  mehr  (eijten  werbe,  a(*  woju  man 
ftch  verpflichtet  ha&e-  3ug(eich  würbe  gürfi  ©chwarjenberg  »on  ber 
Srmee  abgerufen,  bamit  er,  SBe»oflmäch»gter  an  bem  ^arifer  £ofe, 
,,»or  ganj  ©uropa  einen  fchlagenben  SBewei*  »on  ben  ©eflnnungcn 
Oeftrei#*  gebe,  inbem  er,  gührer  be*  £ü(f*corpö  bei  feinem 
©h*f  erf#eine , perfönli#  beffen  (Befehle  einjuhofen."  3m 
halben  gebr.  »erflcherte  Setternich  bem  gläubigen  Otto,  baß 
man  in  <Pati*  falfchen  SBegriffen  »on  ber  Sobilmachung  fich  h in* 
gebe,  baf?  man  ba*  bort  anftöfjige  Sort  Sßermittlung  nie  gebraucht 
habe,  fonbern  bafj  eö  fich  um  eine  3nter»ention  hanble,  um  bie 
3nter»ention  eine*  Sßiirten,  ber  erfchöpft  burch  ben  Jfrieg,  fich 
nach  grieben  fehne.  „Unfere  Slßtanj  mit  granfreich  ifi  fo  noth* 
wenbig , bah  / wenn  3hr  fl*  brechen  foßtet , wir  Such  morgen 
eine  neue  »orf#Iagen  würben  auf  biefelben  SBebingungen." 
©chliejjlich  würbe  angebeutet,  bafj  Sttufjlanb  bie  3nter»ention 
biflige  unb  annehme,  auch  »on  ben  glänjenben  Anerbietungen, 
bie  man  Oeftreich  mache,  gefprochen. 

©ine  ber  nächften  golgen  ber  ©rhebung  ^reuffen*  war  be* 
©rafen  »on  SRarbonne  ©enbung  nach  SBitn : um  (eben  ^Jreiö 
foßte  er  ben  auf  ber  öftreichifchen  ^Jolitif  ruhenben  ©chfeter 
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lüften.  3u  bem  Gnbe  brachte  biefer  in  bet  Kote  »om  10.  Slpril  bie 
Steilung  »on  ^5reuffen  jwiftben  Kußlanb,  Deftreicb  unb  ©aebfen 
in  SJorfcblag : Defkeicb  foßte  ©Rieften  fiaben , etwan  auch  bie 
iflprifcben  $ ro»injen,  wie  man  ju  «JJariö  bem  gürßen  ©Awarjen* 
berg  ju  »erßeßen  gab.  Süßl  naßm  «Ketternicb  baö  »erfpätete 
©ebot  auf,  unb  einige  Jage  notier,  i.  «Kai  gab  er  bie  treefene 
Grflärung,  baß  Deßreitb,  ben  grieben  berbeijufüßren,  jut  be- 
waffneten SJerraittlung  föreiten  werbe.  3«gleicb  febrieb  er  an 
Sorbonne : „3#  bofe , baß  ber  Saifer  Kapoleon  bem  «Kann 
etwaö  Vertrauen  feßenft,  bet  jum  großen  Jßeil  bie  jwifc&en 
Defireitf)  unb  granfreieß  waltenben  SBejiebungen  ßerbeigefübrl 
bat.  Sann  eö  benn  in  ber  Katur  ber  Dinge  liegen,  baß  biefer 
«Kann  ju  bem  ©turj  beö  SSirfcnö  »on  meßren  3aßren  in  bem 
Slugenblitf  beitragt,  wo  ein  bureßauö  günßigeö  Grcigniß  bem 
Saifer,  3ßrem  leben  3»»eifel  benebmen  muß?" 

Den  2.  SKai  war  bei  büßen  geft^tagen  worben.  3u  Ereöben 
in  beö  Sönigö  Gabinet  fanb  Kapoleon  eine  Gorreöponbenj,  bie 
»oflßänbiger,  bennKarboitneö  SSeric^te,  um  üfletternicßö  SBeßreben, 
ißn  ganjlicß  ju  ifoliren  unb  auf  biefe  Slrt  ben  ößreicßifcßtn 
griebenöoorfcßlägen  geneigter  ju  machen,  i^n  belehren  lonnte. 
Die  lejjten  3rceifel  mußten  feßwinben  bei  bem  Slnblicf  ber  am 
8.  «Kai  »on  KJetternicß  in  einer  Kote  an  Karbonne  aufgeßeflten 
griebenöoorfcßlage : barin  war  bie  Slußöfung  beö  Kbeinbunbeö, 
Küdgabe  ber  iflprifcben  ^rooinjen  an  Deßreicß,  SSerjicßt  auf  bie 
■fianfeßabte,  Slußöfung  beö  •£>erjogtßumö  SDBarfcbau  unb  SBieber* 
ßerßeflung  ber  preuffifeben  «Konarcßte  »erlangt.  Jiefen  Ongrimin 
empfanb  Kapoleon,  baß  ißm,  bem  ©ieger  folcße  Demütbigung 
jugemutßet  werbe  »on  einer  «Kocßt,  bie  no<b  feine  Sanone  gelöfet 
batte,  aber  er  fonnte  feine  ©efüßle  nicht  fofort  geltenb  machen, 
»erlangte  nur  in  bem  ©Treiben  »om  14.  «Kai , baß  Deßreicß 
bie  unbewaffnete  Keutralität  ergreife,  erflärte  bann  auf  fernereö 
Drängen  feine  Sereitwifligfeit,  auf  einem  Gongreß  in  neutraler 
©labt  ben  aflgemeinen  grieben  ju  »erbanbeln.  Die  greube  um 
tiefen  wefentlicben  Grfolg  würbe  inbeffen  bem  «Kinißer  beö  ?luö» 
wattigen  »ergäßt  bureb  bie  Kacbricbt,  baß  Kapoleon  furj  »or 
ber  ©cblacbt  bei  SBaujen  »erfuebt  höbe,  mit  Jlleranber  einen 
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©eparatfrieben  ju  f«^»Iie§cn.  Äaifer  granj  unb  fein  ÜRint'fier 
gerieten  in  bie  äuferfie  ©eflürjung,  benn  baö  ©einigen  eineb 
felgen  SBerfut&ä,  bem  bet  Dlujfen  ncuejie  9?ieberlage,  bie  Deö* 
erganifation  i£rer  3lrmee  gebteterifö  baö  SBort  rebele,  mugte 
Deßreiift  in  »oBgänbiget  3folirung  ber  0?a#e  Slapoleond  anheim* 
geben.  SRafcb  würbe  bie  SReife  nad)  ©itföin  beliebt,  31.  3Rai, 
für  welche  üRetterni$  beS  tfaiferä  ^Begleiter.  ©ie  wellten  bert 
beiben  feeren  unb  ben  Dingen  na£er  fein. 

J?aum  war  gRetternicf»  ju  ©itfe^in  ongefommen , alä  fT0 
©raf  9leffelrob  bei  if>m  einfanb,  mit  ber  (Srflnrting,  bag,  wenn 
Degreitf»  jeßt  nidjt  baö  ©cfneert  äiej>e,  Sfugfanb  ficf>  genötigt 
fe^en  würbe , auf  bie  gängigen  »on  Napoleon  gebetenen  93e- 
bingungeu  grieben  ju  fliegen.  Dfme  ftd;  fuerbureb  ein fcljücb* 
fern  ju  (affen,  entgegnete  ÜRetternitb , bafj  er  in  ber  SRoBe  beö 
Vermittlers  »erwarte,  jugleiib  baö  Verfprecben  gebenb,  et  werbe, 
fofern  granfreicb  auf  feine  Vorfrage  nicht  eingebe,  ber  Sltlianj 
beitreten.  ©ingweilen  würbe  naef)  »ielen  ©treitigfeiten  unb 
3ögerungen  Seitens  ber  Verbünbeten  am  4.  3uni  SBaffengiß* 
ganb  auf  fec^ö  2Bocf>en  abgef^loffen,  wäbrenb  welcher  3«t  bie 
Vermittlung  grüßte  tragen  fonnte.  31m  15.  3uni  lieg  vielter* 
m'4)  bur<$  ©ubna  eine  fRote  übergeben,  worin  Napoleon  einge* 
laben , feine  Vorfrage  für  ben  grieben  oufjugeßen , wetten 
bann  Degreich  feine  Untergüjjung  leiden  würbe.  3ugfeich  »er* 
langte  er  bie  ©uepenfion  beö  Vunbcöoertragö  für  bie  Dauer  ber 
Vermittlung.  Vapeleon  wollte  nnr  bie  ©uepenfion  »on  jwei 
Xrtileln  jugegehen.  di  würben  in  biefer  füinfiefct  mehre  SRoten 
gewecbfelt,  unb  lieg  ÜRetternich  anfragen,  ob  ber  Jbaifer  »orjiefjen 
würbe,  bafj  er  perfonlicb  nach  Dreöben  fomme,  um  geh  mit  ifmt 
ohne  fernem  3f**»erlufl  ju  »ergänbigen.  3n  ber  Antwort  fogte 
ÜRaret,  freier  unbögich,  bog  man  noch  ju  wenig  »orgefebritten 
fei,  um  eine  perfönli^e  Verbanblung  nötftig  ju  gnben. 

Deffen  hätte  ed  faum  beburft,  um  bie  Ueberjeugung  ju  er* 
weefen,  bag  Napoleon  ben  grieben  nicht  wolle,  unb  bie  9lotb* 
wenbigfeit  eines  nähern  Slnfcbluffeö  ju  ben  SIBiirten  einfe^enb, 
fuhr  ber  SNiniger  nac^>  Dpocjna,  um  bort  mit  l?aifer  SUeranber. 
unb  bem  Äönig  »on  ’JJreuffen  münblit&e  Verabtebungen  bingcbtlicg 
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»on  Degreicpb  ©eitritt  ju  ber  (Soalition  ju  treffetu  "Bag  man  bort 
bie  ganje  Bragweite  eineb  folgen  ffireignijfeb  erfenne,  mugte  man 
aub  bem  empfang  beb  'JRinifterb  fcpliegen,  aub  ber  ©ereitwil* 
ligfeit,  mit  ber  man  auf  feine  pier  mieberpolte  QErflärung,  bag 
granfrei#  lebigli#  ben  JRpeinbunb,  bie  ^>anfefläbte,  bab  £>erjog* 
tpuin  2Sarf#au  aufjugeben , bie  SRefiauration  »on  ^reuffen  ju 
bewilligen  pabe,  einging.  (Sb  »erpfli#tete  fi#  bemna#  Äaifer 
granj  in  bem  ©ertrag  »on  5Rei#enba# , 27.  3uni , granfrei# 
ben  Ärieg  ju  erflären,  wenn  eb  bib  jum  Ablauf  ber  SBaffenrupe 
bie  »on  Oefireic^  formulirten  ©ebingungen  ni#t  angenommen 
paben  mürbe.  Opne  3w*ifci  patte  SRapoleon  bo#  enbli#  bie 
golgen,  meiere  bie  gaprt  na#  Dpocjtia  für  ipn  paben  fonnte, 
bebaut,  bag  er  für  gut  fanb,  einjulenfen.  ÜRetterni#,  ben  22. 
ober  23.  3uni  ju  ®itf#in  mieber  eingetroffen,  mürbe  überragt 
bur#  eine  mitttermeiie  eingelaufene  Bepef#e , worin  Napoleon 
ipit  na#  Brebben  forberte , um  bie  3wig‘af«tt“  perfbnli#  ju 
otbnen. 

Ben  25.  3uni  fam  SRetterni#  ju  Brebben  an,  unb  würbe 
eb  fein  ©ejlreben , in  wieberpolten  Gonfer«ien  mit  9Raret  bie 
Zeitigen  fünfte , alb  bie  ©ubpenfion  ber  Slllianj  unb  bie  Slrt 
unb  Sffieife  ber  Sermittlung,  ju  erlebigen.  (Sb  ergaben  ji#  hierbei 
^Reibungen,  geeignet,  ben  Jlubgang  beb  £>auptgef#äfteb  »otperfepen 
ju  (affen,  Slm  28.  3«ni  9?a#mittagb  mürbe  beb  Äaiferb  granj 
©ertreter  in  bem  ^)a(afi  SNarcolint  »on  Napoleon  empfangen. 
Bie  ©orjimmer  waren  erfüllt  »on  ©eneralen  unb  Biplomaten, 
bie  in  fi#tbarer  Slengftli#feit  in  beb  ©rafeu  3rtö*n  ja  lefen 
fu#ten.  ©ertpier  geleitete  ipn  jur  Bpüre  beb  Sabinetb,  »er* 
f#roanb  mit  ben  SBorten  : „©ringen  6ie  unb  ben  grieben?  ©eib 
bo#  vernünftig . . . beenben  mit  ben  Ärieg,  bab  tput  unb  9Jotp, 
unb  (£u#  ni#t  minbet." 

Ber  Äaifer,  jum  (Smpfang  vorbereitet,  ben  Begen  an  ber 
©eite,  ben  £ut  unter  bem  Slrm,  in  3üfltn  unb  äugen  »erpal* 
tener  3orn/  grügte  pöfli#,  bo#  (alt.  „Ba  finb  ©ie  alfo,  £err 
»on  SWetterni#,  ©ie  fommen  fepr  fpät!"  ©ofort  ergog  er 
ji#  in  ben  peftigflen  ©ormürfen,  bag  feit  äbf#lug  beb  SBaffen* 
fliflftnnbeb  24  Bage  »erlaufen  feien,  opne  bag  trgenb  ber  grie* 
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ben  geförbert  worben.  „Unter  bem  ©orwanb,  ben  grieben  her« 
beigufußren,  f>a6t  3hr  geröflet,  unb  jfe$t,  mit  (Suren  SKüfiungen 
fertig  ober  beinahe , mögt  3hr  (Such  an , bie  »on  meinen 
geinben  gemalten  ©ebingungen  mir  aufgubringen ; mit  einem 
Söort,  3£r  gebahret  @u<h  alö  Ceute,  bie  bereit  finb,  ben  Ärieg 
gu  erflären.  ©eßehen  ©ie  nur,  ®ie  »ölten  Ärieg  mit  mir. 
Die  ÜJleitfchen  finb  hoch  unoerbefferlicß ; bie  teuren  nügen  nie* 
malö  ! 3«h  f^abe  bie  SKujfen  unb  ^reuffen  gefdjlagen , tüchtig 
gefchlagen,  wenn  fie  auch  3hnen  baö  ©egentheil  fagten.  SBollt 
3hr  auch  ®uer  Ih«!  ha&tn^  ©ut,  3f>r  f®Ht  cd  Stuf 

äSieberfehen  in  SÖBien  für  ben  Dctober  I"  Äalt  unb  »omehm 
höflich  entgegnete  ßXetternich : „Sire,  mir  »ollen  3hntn  ben  Ärieg 
nicht  erftdren , aber  einem  3ußanb  abhelfen , ber  für  ©uropa 
. «nerträglich  geworben,  und  Sille,  unb  /eben  Slugenblicf  mit  alt* 
gemeiner  3rrflörung  bebrohet.  (Sure  ©iajeftät  finb  babei  gleich 
und  intereffirt,  benn  auch  ©ie  fann  bad  ©lücf  einmal  verrathen, 
nnb  bei  biefer  fchrecftichen  2öanbelbarfeit  ber  Dinge  wdre  ed  feine 
Unmöglichfeit,  baß  ©ie  burch  Unglücföfätle  betreffen  würben/' 
„3Bad  wollen  ©ie  benn,  wad  »erlangen  ©ie  »on  mir  ?" 
fragte  ©apoteon.  — „Den  grieben,  einen  nothmenbrgen,  unum* 
gänglichen  grieben,  einen  grieben,  beffen  ©ie  bebürftig  finb  wie 
wir,  ber  3hre  unb  unfere  Cage  freiere."  Dann  trug  in  mög* 
lichfter  ©chonung  SWetternich  bie  ©ebingungen  »or,  welche  ben 
grieben  gewähren  fönnten.  „D  ich  burchfchaue  (Such,"  gürnte 
Napoleon.  „3hr  Deftreicher  wollt  gang  3t«tien  : ©ure  greunbe, 
bie  Muffen  wollen  ^olen,  bie  ^reuffen  ©achten,  bie  ©ngtänber 
•fwllanb  unb  ©etgien,  benn  gebe  ich  nach,  f®  fordert  3ht 
morgen  biefe  ©egenßänbe  ©urer  ©egehrlichfeit.  Slber  bann  macht 
©uch  gefaßt,  SRitlionen  ÜJienfchen  audgubeben , mrbrer  ©enera* 
tionen  ©lut  gu  »ergießen,  be»or  3br  «nt  guße  bed  SDiontmartre 
mit  mir  »erhanbeln  fönnt.  ©ure  ©ouoeraine,  auf  Jh^n®n 
geboren,  fönnen  nicht  »erflehen,  wad  ich  empfinbe.  Äommen  fie 
gefchlagen  in  ihre  Stefibengen  gurücf,  bad  fümmert  fie  wenig, 
über  ich,  ber  Wann  bed  Ärieged,  bebarf  ber  ©hre,  bed  ©ubmd, 
ich  fann  nicht  »ertteinert  gu  meinem  ©olf  gurüeffommen,  ich  muß 
groß,  berühmt,  bewunbert  bleiben." 
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Bem  ftellte  SWetternich  entgegen : „ffiann  ater  würbe  biefeS 
aufhören,  falls  9lieberlage  ober  Sieg  in  gleicher  ©eife  ben  ©rttnb 
obgeben  follte,  biefe  unfeligen  Kriege  fortjufegen?"—  „3cß  gehöre 
mir  nicht  an,  fonbern  bem  braoen  Votf,  baö  bereit,  auf  meinen 
Stuf  fein  ebelftcö  33lut  ju  oergießen."  — „Sire , biefeS  braoe 
Volf,  bejfen  ©utjt  bie  ©eit  bewunbert , hat  felbfi  ber  Sluße 
nötßig.  Sie  haben  bie  lebten  SRefruten,  Kinber  beinahe,  auf* 
bieten  muffen...  was  beginnen,  wenn  biefe  baßin  finb?  ©erben 
Sie  noch  lungere  Heute  einberufen  ?"  Biefe  ©orte  reijten  ben 
Äaifer  oon  neuem ; fein  Antlifc  oerjerrte  ftth , unb  feiner  nicht 
mehr  £>err,  warf  er  ben  £ut  t>on  ftch,  ober  ließ  ihn  jur  Srbe 
fallen.  Bad  fchien  ÜRetternich  nicht  $u  bemerfen,  ließ  ben  £ut 
liegen.  „|>err,"  fuhr  ber  Kaifcr  auf,  „Sie  waren  nie  Solbat, 
haben  nicht  gelernt,  wie  ich,  baö  eigene  unb  Anberer  Heben  oer* 
achten,  ©aö  finb  mir  200,000  SDfenfchen?"  — „Dcffnen  wir," 
entgegnete  ©etternicb , „Bh“«n  unb  genft«,  auf  baß  SanJ 
Suropa  Sie  höre  (si  fabula  vera)."  Sinigermaßcn  betroffen,  meinte 
ber  Kaifer,  er  habe  ber  granjofen  weniger,  als  ber  £tilfSoölfet 
geopfert,  bann  auf  ben  ruffifcheu  Krieg  fommenb,  wollte  er  ißn 
nur  alö  eine  oerfehlte  gewöhnliche  ©intercampagtte  gelten  laffen. 
©ährenb  er  alfo  fprach,  fchritt  er  ßafiig  auf  unb  ab,  fchob  wüthenb 
mit  bem  guß  ben  auf  ber  Srbe  liegenben  £>ut  in  einen  ©infet, 
uttb  beflagte  nochmals , als  einen  großen  gehler , bie  £curath 
mit  ber  ®r}h«jogin.  „gür  Napoleon  ben  Eroberer  ein  gehler," 
erinnerte  ©etternich,  „für  ben  ©egrünber  beS  KaiferreichS  fein 
gehler."  — „gehler  ober  nicht ! 3h*  wollt  mir  alfo  ben  Krieg 
erflären  ?"  unb  bamit  jählte  et  feine  Streitfrage  auf.  Bann 
jog  er  ben  ©inifter  in  ein  Seitengemach,  geigte  ißnt  Karten  unb 
Angaben  oon  ber  Stärfe  ber  öftrcichifcßeu  Kriegsmacht,  woraus 
ftch  ergeben  follte,  baß  fte  für  ißn  feineöwegS  beunruhigenb,  unb 
Kaifer  granj  am  bejlen  mit  ber  9leutratität  fahren  würbe.  „3h* 
wollt  3Bprien,  gut,  ich  gebe  eS  Such,  aber  bleibt  neutral,  unb 
ich  fthlage  mich  neben  Such,  ohne  Such.  Ben  grieben,  ben  3h* 
wollt,  geh  ich,  aber  Sure  Vermittlung  will  mir  ihn  bergeßalt 
aufbringen,  baß  ich  in  ben  Augen  ber  ©eit  als  ein  Sefiegter 
erfchiene,  ber  ich  boch  eben  jwei  Siege  erfochten  habe."  25« 
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SRiniffer,  auf  bie  9lo»bwenbigfeit  bet  Vermittlung  jurüiffommenb, 
»erficberte,  bafj  fie  feineöwegö  ®efe$e  »orfcbreiben,  nur  alö  freunb* 
ft^aftftc^e  3nter»enti#n  auftreten  wolle.  „älfo,  ©ie  befielen 
babei,"  braufete  Vapoleon  auf,  „Sie  wollen  mir  ©efefce  »or* 
fcbreiben ! ®ut,  fo  fei  benn  Ärieg,  auf  Sßieberfeben  in  SBien !" 

So  enbigte  bie  berühmte  äubienj,  nacbbem  fie  an  fecbö 
©tunben  gebauert  hatte,  baf)  eö  beinahe  9?acbt  geworben.  Der 
©raf  wollte  ficb  beurlauben,  würbe  aber  burcb  einige  »erfö£nli{$e 
SBorte  aufgejialten , fefcticb  mit  brr  GFinlabung,  in  ben  näcbften 
Dagen  wieberjufommen,  entlajfen.  3«  ben  Vorzimmern  befanb  fiel) 
älleö  in  ber  höcbften  ©pannung,  weither  ber  änblicf  beö  aufgeregten 
URinifferö  noch  ein  3ufa(j.  ©erigier  fragte,  ob  er  mit  bem  Ifaifet 
jufrieben  fei?  „3#  bin  jufrieben,  »oQfiänbig  aufgeflärt,  benn  3h* 
Herr  b«t,  ba$  febwöre  ich  3bnen,  ben  Verfianb  »erloren."  (Daö 
le$te  mö<bt  ich  abermalö  bejweijlen.)  @r  war  gefoitnen,  noch  an 
bemfelben  äbenb  abjureifen,  würbe  aber,  nacbbem  faum  eine©tunbe 
»erlaufen,  burcb  bie  »on  9J?aret  auögebenbe  Srflärung  überragt, 
ba§  man  bie  öflreicbifcbe  Vermittlung  anerfenne  unb  eine  barauf 
bejüglicbe  Gonoention  abfcbliefjen  wolle.  Die  würbe  ben  30.  3«ni 
unterjeiebnet , ein  Gongrefj,  in  'Prag  ben  8.  3uli  ju  eröffnen, 
beliebt,  unb,  nach  bem  2Bunf$e  beö  franjdftf<t)en  ffaiferö,  »er* 
fproebett,  bafj  für  Verlängerung  beö  SBaffenflillfianbeö  bie  jum 
10.  äug.  ©orge  getragen  werben  folle.  Diefe  Verlängerung  ju 
erhalten,  war  bei  ber  ©timmung  in  bem  Hauptquartier  ber 
älliirten  eine  febwierige  Aufgabe;  fie  würbe  bo<b  eitblicb  ben 
27.  3ni.  bewilligt.  3rßt  traf  auch  Gaulaincourt , ber  franjö» 
fifebe  Veoollmäcbtigte,  ju  'Prag  ein,  wo  feit  bem  12.  3ut.  bie 
ruffifeben  unb  preuffifiben  Vertreter  warteten,  unb  ber  Gongrefj, 
ber  faum  noch  14  Doge  »or  ficb  ftatte , fonnte  feinen  änfang 
nehmen.  ®iö  Gnbe  3«li  batte  aber  ©raf  SWetternicb  barin  niebtö 
erreiibt:  man  firitt  ficb  nur  überben  SDiobuö  ber  Verbanblungen. 
Gin  lufligeö  Ceben  führten  bie  unbeftbäftigten  Herren , felbff 
Gaulaincourt , bem  boeb  SWetternicb  fafl  täglich  einprägte,  bafj 
ber  10.  äug.  ein  peremptorifeber  Dermin  fei,  am  11.  Oefireicb 
ber  Goalition  beitreten  müffe,  wenn  Napoleon  bie  Vebingungen 
nicht  annehme.  Daö  frucbtele  boeb  fo  »fei,  bafj  Gaulaincourt, 
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in  golge  neuer  3«flriictionen,  ora  6.  äug.  in  einer  vertrauten 
Vefprechung  mit  ©raf  Metternich  bie  Vebingungen,  unter  welken 
Per  grieben  möglich,  angab.  Sä  mürbe  cbm  bie  menig  tröglidje 
Slntroort,  bag  j>iernatti  jegn  Dage  früher  bie  Sinigung  hätte 
erfotgen  fönnen,  i’e^t  märe  eö  ju  fpät,  ba  nur  mehr  brei  läge 
übrig,  eine  Verlängerung  beö  Maffengillganbeö  ju  erhalten,  un« 
möglich  fei.  Doch  molle  er  tie  Veantmortung  ber  Vorfchläge 
feinem  Äaifer  überlaffen.  3n  ber  Dh<U  fuhr  « fofort  hinauö 
nach  Sranbeiö , fte  betn  Monarchen  vorjulegen , unb  eö  beant* 
mortete  fte  baö  ögreichifche  Ultimatum  vom  8.  äugug,  bie  be* 
fiimmte  Srflärung,  bag  menn  bie  früher  gegellten  Vebingungen 
nicht  angenommen  mürben,  Degretch  bie  Vermittlung  aufgeben, 
ber  (Koalition  beitreten  müffe.  Dag  bei  ben  bamaligen  Sommu« 
nicationämitteln  bis  ju  bem  feggefefcten  Dermin  bie  Slntmort  auö 
Dreäben  nicht  einlaufen  fönne , berechnete  mohl  jeber;  in  brr 
'•Mitternacht,  10—11.  Slugug,  empfing  ©raf  Metternich  in  bem 
Salon  ber  £erjogin  von  Sagan  bie  Mitteilung,  bag  bie  preuffifch* 
ruffifchen  ©efanbten  ihre  Vollmachten  als  erlofchen  betrachteten, 
unb  bafelbg  Unterzeichnete  er  bie  91ote,  moburch  Saulaincourt 
benachrichtigt,  bag  Oegreich  ber  (Koalition  beitrete. 

Slm  'Morgen  beö  11.  Slug,  fuhr  Saulaincourt  bei  bem  ©rafen 
vor,  Ueberbringer  ber  eben  auö  Dreöben  ihm  jugefommenen 
Vorfchläge.  gag  alle  ögreichifche  Proportionen  annehmenb,  rnoDte 
Mapoleon  boch  Drieg,  Hamburg  unb  Cübecf  behalten,  fo  bag  er 
nur  3öptien  unb  Marfchau  aufgegeben  hätte.  Sä  mürbe  ihm 
bie  Slntmort , bag  Drieg  für  Degreich  ju  michtig , um  barauf 
verachten  ju  fönnen,  babci  habe  (ich  bejfen  Stellung  feit  einigen 
Stunben  ber  Slrt  veränbert,  bag  ber  Miniger  allein  feine  bin« 
benben  3«fagen  machen  fönne,  boch  fotle  feber  annehmliche  Vor* 
fehlag  burch  >hn  bei  ben  SlUiirten  nachbrücflich  untergüfct  roerben. 
Daö  führte  ju  ber  meitern  Mittheilung  vom  15.  Slugug,  (aut 
melier  Vupoleon  alle  von  Degreich  gemachten  gorberungen  be< 
milligte.  3n  gemichtigcn  Morten  fprach  ftch  hierauf  Metternich 
gegen  ßaulaincourt  auö:  „Mit  menigen  unbebeutenben  Slbänbe* 
rungen  mürben  bie  heute  gemachten  Vorfchläge  am  10.  Slugug 
noch  zum  grieben  geführt  hüben,  meil  Degreich  bann  feiu  ganjeö 
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@ ctri cf) t hätte  benugen  fönnen , um  bi«  21  liierten  willfährig  ju 
machen.  3«h  wieberhole  mich,  noch  «tn  10.  fennte  Äaifer  Na- 
poleon bamit  ber  SDBelt  ben  grieben  geben.  2Bir  fönnen  aber 
nicht  einen  öflreiehtfchen  grieben  fließen ; e«  {tanbelt  fid?  nicht 
um  unfere  fpeciellen  3ntereffen,  fonbetn  um  bie  von  gan§  (Europa. 
Unfere  £anblungdweife  mar  ehrlich,  lopal,  vernünftig.  £eute 
ftnb  bereite  150,000  Nujfen  in  Böhmen,  unb  mir  haben  Ver* 
pflichtungen  gegen  fee.  Nußlanb  unb  ^reuffen  haben  mit  Schwe- 
ben Verträge  gefchloffen,  mit  (Englanb  Vereinbarungen  getroffen. 
@0  weit  ftnb  mir  mit  beiben  Mächten  nicht,  unb  am  10.,  bad 
mieberhole  ich  , waren  wir  noch  8<>nj  frei.  Kn  und  liegt  ed 
nicht,  baß  3hr  nicht  fpracht,  ba  wir  barum  baten.  Der  Äaifer 
von  D eftreich  wollte  niemald  grieben  bictiren,  nur  annehmbar 
ihn  haben." 

2Ba«  Saulaincourt  noch  erreichte,  war  bad  Verfprecpen,  ben 
verbünbeten  Monarchen  Äenntniß  von  ben  legten  Vorfragen  ju 
geben , wobei  fWetternich  noch  bemerfte , baff  er  bamit  in  eine 
fehr  unangenehme  Stellung  gerade,  ba  man  bereitd  franjöfifcher 
Spmpathien  ihn  bejüchtige.  Da«  (Ergebniß  biefer  Verheißung  burfte 
(Eaulaincourt  ju  ffönigdfaal  abwarten,  wo  er  benn  am  16.  Kug. 
bie  Benachrichtigung  empfing,  baß  bie  verbänbeten  ^errfeßer  bie 
Vorfchläge  ald  verfpätet  unb  ungenügenb  verworfen,  unb  hiermit 
bie  Unterhanblungen  abgebrochen  hätten.  Km  19.  Kug.  erfeßien 
bad  SRanifefl,  am  17.  hatten  bie  geinbfeligfeiten  begonnen,  in 
©efolge  bed  von  ÜHetternich  infofern  beeinflußten  gelbjugdpland, 
baß  ed  ißm  gelungen,  an  ber  Stelle  bed  (Erjherjogd  ffarl  bem 
gürften  Äarl  von  Schwarjenberg  ben  oberften  Äriegdbefehl  ju» 
jumenben.  Kud  perfönlichen  Nücffichten  bem  (Erjherjog  abholb, 
hatte  er  ben  Äaifer  von  Nußlanb  auf  ben  hohen  9tuhm  bed 
(Erretlerd  von  Deutfchlanb  im  3. 1796,  bed  Siegerd  von  Stotfach, 
Salbiero,  Köpern  aufmerffam  gemacht,  welchem  notfiwenbig  alle 
(Ehren  bed  bevorflehenben  Niefenfampfd  angehören  würben.  Dad 
wirfte  auf  ein  nach  Saaten  bürßenbeö  ©emüth. 

N?it  gleichem  (Erfolg  war  SWetternich  Währenb  bed  Äampfed 
bemüht,  bie  ^olitif  nach  feinen  Knfichten  ju  (eiten,  unb  begün« 
jtigt  burch  £arbenberg«  Schwäche,  Neffelrobd  petfönliche  Knhäng* 
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lic&feit,  äberbeenö  unb  EafHereog&ö  geiflige  8rmut$,  bem  ffaifer 
äleranber,  einem  ©tein  unb  ©lütper  ju  Drofc,  ben  öjJrett&iföen 
3ntereffen  bie  entföiebene  9)räponberanj  ju  »erraffen.  Dad  ein- 
fache SRittel  würbe  ojme  3»«fel  bie  Slntufung  beö  Recfcteö  be< 
©ieg$  gegeben  traben,  aber  SWetterni#,  »hoinme  sans  initiative,« 
wie  Üouiö  ©lanc  ijm  nennt,  jitterte  »or  ben  ffürmifcfirn  Rebenö* 
arten,  bie  fi$  in  feiner  Umgebung,  in  ben  allgemacfc  ber  franjöfif^eu 
Eenfur  entfcplüpfenbeit  3eitungen  geltenb  malten.  Stufgewacfcfen 
in  ben  Agonien  beö  18.  3af>r{umbertö , fiielt  er  feff  ju  beffen 
Drabitionen,  bie  einigermaßen  ju  »erbeffern  feine  Einjußt  tyn  lehrte, 
unb  baö  glaubte  er  ju  bewirfen , inbem  er  bie  non  Napoleon 
aufrettter^altenen  ober  neugefc^afenen  Regierungen  in  Deutfö« 
(anb  anerfenne,  in  ber  Meinung,  mittels  berfelben  ben  an  nieten 
©teilen  auftau$enben  reoolutionairen  Seift  ju  liemmcn.  Eä  war 
biefeö  bie  Srunbibee  bei  Slbfaffung  beö  Deplifcer  ©ertragö  »om 
9.  Sept.,  bee  geheimen  Strtifeld  inebefonbere,  wobur#  bie  2luf* 
löfung  beö  Rßeinbunbeö  bei  »eiliger,  unbebingter  Unab« 
ßängigfeit  ber  barin  begriffenen  gürften  auogefprotfcen.  Die 
erffe  golge  hiervon  war  ber  ju  Rieb  mit  ©apern  abgefcßloffene 
©ertrag,  bem  halb,  naep  ben  blutigen  Ereigniffen  »on  Üeipjig,  aßn* 
Hilft  ©ertrage  mit  anbern  Regierungen  folgten.  Uneingebenf,  waä 
bie  Ejire  bed  £aufeö  Ceftreicfc  forbere,  f>at  üWetternicp  bie  auf  beffen 
Äoften  »on  »ormaligen  Reicpefürften  gemachten  Eroberungen  an« 
erfannt,  atö  wofür  er  ter  3uP>»mrung  feinet  Äaifero  gewiß, 
naepbem  biefer  unter  bem  überwältigenben  Einbrucf  beö  enblitß 
errungenen  Siege,  ijtn  unb  feine  gefaulte  Racßfoinmenfcfiaft 
in  ben  gürßenßanb  erhoben  patte,  20.  JDct.  1813.  2Baü  ber  alte 
Äaiferftaat  feit  beinahe  einem  3aprpunbert  meiff  burtp  freiwillige 
Slbnegation  unb  3fol>e«ng  »erloren , waö  burep  Rapolecn  für 
immer  gebroden  feßien,  ber  Einfluß  auf  bad  Reitß,  biefer  fanb 
jitß  jt’efct  ploljlicß,  bureß  gefc^icfte  ©enußung  glücflitßer  Umfiänbe, 
pergefiellt.  Die  fleinern  ©taaten,  welcße  SWetternicßd  ^olitif 
felbjlftänbig  erhielt,  »ertriebene  gurfien,  bie  er  wieber  einfepte, 
fle  alle  waren  jur  Danfbarfeit  gegen  SDeflreitß  »erpjlicßtet,  feinem 
Einffuffe  jugetßan,  feiner  boeß,  wie  ber  »iel  ju  früß  aud  feiner 
£elbenbaßn  abgerufene  |>erjog  »on  ©rounfeßweig. 
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©leichwie  bie  3bee  einte  ©taatenbunbeö  in  Deutfchlanb 
junächß  »on  Metternich  auöging,  fo  trat  er  auch  alö  Sorbet* 
mann  auf  ber/enigen,  bie  in  granffurt  fchon,  Anfang  9io»ent« 
berö,  non  ber  gortfefcung  beö  Jfriegö  auf  franjößfthetn  ©ebiet 
abmahnten,  jum  grieben  rieten.  Siapoleon  hotte  furj  »or  ber 
©chlacht  non  Ceipjig  bem  gefangenen  ©eneral  non  Meroelb  ein 
auffaßenbeö  Verlangen  nach  grieben  geäußert , auch , bamit  er 
ein  griebenöbote  merbe,  ben  ©efangenen  freigegeben,  fegt  glaubte 
Metternich  ju  bem  gleiten  3«>rtfe  ßch  eineö  franjößfchen  Diplo* 
raaten,  ben  er  im  Hauptquartier  feßhielt,  bebienen  ju  fönnen. 
Slm  8.  9?o».  fprach  er  ju  ©t.  Slignan  : „3e|}t  miß  noch  niemanb 
an  feine  Dpnaßie,  auch  (Jnglanb  bejeigt  ßch  niel  gemäßigter  alö 
man  bacßte,  unb  nie  mar  für  ißn  ein  Sugenblitf  jum  unter« 
panbeln  günßiger.  SEBenn  Jfaifer  Napoleon  ernßlich  einen  bauer» 
haften  grieben  miß , fo  fann  er  ber  SEBelt  unb  granfreich  niei 
Unglüt!  erfparen,  in  bem  gafle  barf  er  aber  bie  SBerpanblungen 
nic^t  um  einen  Sag  htnaueftßieben."  3«  einer  (Jonferenj , ju 
melcher  Metternich,  Slberbeen  unb  9?effelrob  am  foigenben  Sage 
vereinigt,  mürbe  ber  griebenöentmurf  aufgefeft,  monaeh  granf* 
reicß  feine  „natürlichen  ©renjen",  ben  SHßein , bie  Sllpen  unb 
^prenäen  behalten  foßte.  Seflagenömerthe  Unmiffenheit,  bie 
nicht  einfieht,  baß  baö  iinfe  SRheinufer  für  granfreich  ein  Sin* 
grifföpoßen , meinem  baö  nörblicbe  Deutfchlanb  biö  jur  Ober, 
niiht  bloö  biö  jur  ©Ibe,  offen  ßeßt,  in  gleicher  SEBeife,  mie  ber 
Slfaß  ©übbeutfcplanb  biö  jum  3nn  commanbirt. 

©amt  bem  fchönen  Document  mürbe  ©t.  Slignan  nach  bem 
feinblithen  Säger  gebracht.  @ö  mürbe  bem  frieblichen  Slntrag 
eine  auömeichenbe  Stntmort,  baher  Metternich  außer  ©tanb,  ber 
friegerifchen  Sichtung  im  Hauptquartier  länger  ju  miberßefien: 
bem  fegt  »on  ben  Serbünbeten  erlaffenen  Manifeß  folgte  ber 
Einbruch  in  granfreich  fclbß,  melchem  boch  unbefcpabet,  in  einer 
9iote  an  baö  franjoßfcpe  (Jabinet,  »oin  14.  3anuar  1814,  Met* 
ternich  bringenb  jum  grieben  mahnte  unb  einen  (Jongreß,  in 
(Jhätiflon  abjuhalten,  »orfchlug.  Sur  auf  einen  SBaffenßiflßanb 
moßte  Napoleon  eingepen.  Den  ju  bemißigen,  moflte,  fonnte 
Metternich  nicht.  Dagegen  bemühte  er  ßch,  ben  Serblenbeten 
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ju  überjeugen,  baß  für  ißn  bie  Hoffnung  auf  brr  Serbünbeten 
Unrtntgfrtt  eitel,  aucß  betonte  er,  mit  auffaflenbem  ©atßbrucf, 
baß  ®raf  Stabion  für  bett  ©ongteß  ber  ößtettßiftße  ©eooßmätß* 
tigte  fein  werbe,  mit  weitem  er  über  afle  fünfte  einoerßanben. 
Sin  ©autaincourt , ben  neuen  SWiniflet  be«  Sleußern  fc^rieb  er: 
„28enn  ber  tfaifer  Napoleon  fe$t  nur  bie  Stimme  ber  ©ernunft 
ßört,  wenn  er  feinen  SRußm  in  bem  ©lücfe  eine«  großen  ©olfe« 
fucßt,  fo  wirb  Äaifer  granj  gern  an  ben  Slugenblitf  jurüdbenfen, 
ba  er  fein  liebfte«  ffinb  ißm  anoertraute.  2Benn  aber  eine  be* 
flagenöwertße  Däufcßung  3ßwn  £errn  taub  matßen  foßte  für  ben 
einmütigen  SBunf#  feine«  ©olfe«,  eine«  ganjen  SBelttßeil«,  fo 
Wirb  ber  J?aifer  oon  Dcßrrtcß  jwar  baö  Stßidfal  feiner  Softer 
ßeflagen,  aber  barum  bie  gortf<ßritte  feiner  £cerc  ni#t  ßemmen." 

3mmer  no#  oerßarrte  ßJietterni#  in  feinen  frieblitßen 
©eflrebungen , benen  jeßi  bie  Setratßtung  bet  ©efaßren , oon 
welken  tiefere«  ©inbringen  in  granfrei#  begleitet  fein  fönnte, 
ftcß  gefeßte.  9fo#  fpufte  ber  fo  grünbli#  bur#  3«l»uö  ©äfar, 
bur#  ber  ^lantageneten  Siege  wiberlegte  2Baßn  oon  ber  Un* 
überwinblitßfeit  ber  granjofen ' in  ißrer  £eimatß.  Der  ffrieg 
würbe  feßr  ftßlaff  geführt,  wa«  juin  Dßeil  bie  9lieberlagen  bei 
©ßampaubert,  ©iontmirail  unb  ©aucßamp«  erflärt , ßKetterni# 
ließ  bur#  ben  ^Jrinjen  oon  Ciecßtenjlein  bie  ßflittßeilung  ntacßen, 
baß  baö  ©intreffen  ber  ©ourbonen  auf  bem  ßriegöf<ßaupla(j 
feineöwegö  Napoleon«  £errfcßaft  bebroße,  baß  man  nur  ben 
grieben  wünfcßc , unb  bracßte  enblitß  ben  fortwäßrenb  friegö« 
luftigen  j?aifer  SUeranber  baßin,  baß  er  an  ©afumowöfp  ©oß* 
matßt  gab , eoeutueß  ben  grieben  ju  unterjeitßnen.  Die  ©er« 
ßanblungen  ju  ©ßfitiflon,  begonnen  ben  5.  gebr.  1814,  waren  fo 
weit  gebießen,  baß  ©aulaincourt  naße  baran,  bie  ©ebingungen, 
berrn  wefentlitßfte  bie  ©ebuction  be«  Jfaifertßum«  auf  bie  ©renje 
oon  1792,  anjuneßmen,  al«  ©apoleon  bie  ißm,  aßerbing«  oor 
ber  Scßlatßt  oon  ©lontmitail  gegebene  Carte  blanche  jurüdjog, 
unb  lebigli#  auf  bie  granffurter  ©ebingungen  ficß  einlaffen 
woßte,  e«  a(«  eine  ©nabe  barfleßenb,  wenn  er  ben  fRüdjug  ber 
gefcßlagenen  geinbe  nicßt  weiter  gefäßrben  werbe,  ©t  fcßrieb 
21.  gebt,  an  Äaifer  granj,  um  ißn  oon  ber  ©oalition  abju* 
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jieben,  ober  wenigfienö  einen  grieben  auf  bie  ju  granffurt  be* 
liebte  ©afcö  ju  erhalten.  ©einen  Sntrag  beantwortete  auf  baö 
33ünbigße  ber  ailianjoertrag  »on  Kbaumont  (1.  Märj),  woburcb 
ade  Sonberoerträge  nocbmalö  unterfagt,  unb  jebe  ber  oier  Mä cbte 
für  bie  Sauer  oon  20  gabren  fict)  jur  Stellung  eineö  Kontingent«! 
ton  150,000  Mann  »erpjlitbtete. 

Unter  folgen  Uinftänben  fcbleppten  fid>  bie  SBerbanblungen 
fruchtlos  b*n>  //Unb  wenn  eö  Kaulaincoutt  gelang,  bie  Slufbebung 
beö  ganjen  Kongreffeö  noch  bur<b  3ufi<b»ungen  auf  eigene  $anb 
unb  bas  »crjweifelte  Manoeuore  mit  ©egencorfcblägen  einige 
SSoc^en  binjUjirben,  fo  war  eö  ber  grrunbfebaft  Mettetnicbö  unb 
bejfen  griebenöliebe  gu  banfen,  welche  biö  jum  aeugerfien  ging, 
um  Napoleon  3*0  jum  ©ebenfen  unb  jur  Rettung  ju  »erftbaffen. 
Senn  bie  9?acbficbt  unb  griebfertigfeit  im  »erbünbeten  Säger  war 
erfeböpft,  bie  Kcnigfeit  war  wieberbergeßellt  unb  ber  energifebe 
gortgang  beö  ffriegeö  lieg  faum  einen  3weifel  an  bejfen  äuö* 
gang  auffominen."  Slucb  fegt  noch  »erfuebte  gurfl  Metternich 
bas  aeugerfle.  Kr  entfenbete  ben  gürfien  Köjterbajp  nach  Kb&* 
tißon,  um  Kaulaincourt  wiffen  ju  taffen,  bag  an  längereö  £>in» 
halten  nicht  mehr  ju  benfen,  bag  Seftreicb  ohne  offene  Verlegung 
ber  Verträge  niebtö  mehr  für  Napoleon  tgun  fönne.  „®ibt  eö 
benn  fein  Mittel,"  fragte  Köjterbajp,  „ben  tfaifer  aufjuflären 
um  feine  Sage  ? Milt  er  burtbauö  fein  unb  beö  ©obneö  Schief* 
fal  auf  bie  leßte  Saoete  gellen?"  Unb  boö  tbat  er;  auf  bie 
leßte  bringenbe  Mahnung  erhielt  Kaulaincourt  lebiglicb  bie  alte 
SBeifung , 3*0  i«  gewinnen , unb  bafür  war  eö  ju  fpät.  2lm 
18.  Märj  erftärten  bie  ©erbünbeten , bag  bie  ©erbanblungen 
ju  Kbatillon  beenbigt , unb  bie  £eere  traten  ben  Marfcb  an 
gen  ^Jariö. 

9tocb  in  ber  legten  Stunbe  war  Metternich  bemühet,  biefeö 
aeugerfie  abjuwarten.  Senfelben  18.  Märj  febrieb  et  an  Kau* 
laincourt:  „Sie  Singe,  £erjog,  geben  febt  fcblecbt.  3<b  werbe 
flUeö  aufbieten,  waö  möglich,  um  Sorb  Kafllereagb  noch  einige 
Sage  jurücfjubalten.  Sleifet  er  ab,  fo  iß  ber  gtieben  »etloren." 
3uf  fotebe  Mahnung  enblicb  lieg  Napoleon  auö  Saint*Sijtee 
an  ben  gütßen  febreiben,  bag  er  ben  grieben  unterzeichne.  Uber 
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ber  Gongreß  patte  (14»  aufgelöfet,  Jfaifer  granj  naep  ©üben  fi<p 
gewenbet,  baß  eb  faß,  bei  ber  außerorbentliepen  SRaffirung  feinet 
©ölfer  in  ben  Indiern  bet  ©aone  unb  Simone,  fepeinen  fotlte, 
et  pabe  ben  »orübergepenben  ©ebanfen  gefaßt,  feinem  ©nfel 
wenigßenb  ein  Äönigreiep  ©urgunb  ju  retten.  SBelepe  SBopltpat 
für  Eeutfcplanb,  »ielleicpt  auch  für  granfreicp,  fonnte  fiep  baraub 
ergeben!  Eurcp  bie  ^Bewegungen  ber  infurgirten  Säuern  mürben 
ßaifev  granj  unb  2Jletternicp  in  Ei/on , Sßejfenberg  in  fRancp 
feflgepalten,  alb  fte  am  10.  äpril  ju  $ariö  eintrafen,  mar  Mti 
abgemaept,  bie  ?lbbanfungburfunbe  unterfeprieben,  bie  »ollflänbige 
Steflauration  ber  Sourbonen  erfolgt. 

Eie  gaprt  na#  ?onbon  pat  Jfaifer  granj  niept,  wopl  aber 
fein  SRinißer  mitgemacpt,  alb  beren  ©rgebniß  bie  Duabrupel* 
aöianj  t>om  29.  3uni  1814  ju  betrauten , wäprenb  ber  gürß 
nebenbei  bie  fiep  offenbarenbe  perfönliepe  SIbneigung  jwifepen  ffaifer 
SUeranber  unb  bent  $rinj*9tegenten,  jufamt  Gaßlereagpb  Unbe* 
beutenbpeit  unb  Unbefanntfepaft  mit  ben  Angelegenheiten  beb 
geßlanbeb  benupte,  um  ben  englifepen  ßftinißer  ndper  an  fiep  ju 
jiepen  unb  ipn  für  feine  »oft  Sßußlanb  |i<p  abwenbenbe  ^olitif 
ju  gewinnen.  3ebocp  finb  ipin,  bei  aller  greunbfepaft  mit  ben 
englifepen  Eiplomaten,  faum  mepr  alb  cjftcieUe  ©prenbejeugungen 
geworben.  9iur  »erliep  ipm  bie  Unioerfität  Orforb  bie  per* 
gebraepte  Idppifcpe  Aubjeicpnung,  ben  Eoctorput,  aber  ben  ©atp* 
orben  ipm  ju  bieten,  wie  ben  beiben  gelbperren,  pat  man  niept 
gewagt,  unb  bab  £ofenbanb  wollte  man  ipm  niept  geben,  ^er* 
fönlicp  jiemlicp  enttäufept,  unb  mepr  benn  früper  gegen  ©nglanb 
eingenommen,  reifete  er  Anfang  3uli  naep  2Bien  jurüef. 

©ine  feierliepe  9iaeptmußf  wutbe  ipm  auf  ©eranftaltung  beb 
©rafen  gerbiitanb  ^alfp-  gebraept,  bann  eilte  er  naep  Saben, 
wo  niept  nur  bie  gütßlicpc  ©emaplin  mit  ben  Äinbern,  fon« 
bern  auep  bie  £erjogin  oon  ©agan  fiep  befanben,  wo  er  ntepre 
SRonate  in  einem  dolce  far  niente , in  3erftreuung , in  fügen 
Klaubereien  oerbraepte.  Eort  entfeplüpfte  ipm  bab  unglüefliepe 
©eftänbniß,  „baß  naep  ßieglung  ber  intereffanteren  territorial* 
unb  aubwärtigen  gragen",  bie  beutfepe  »on  felbß  ipre  Cöfung 
ßnben  würbe,  ©o  wenig  patte  er  bab  eine  bet  Peiben  £aupt* 


Digitized  by  Google 


/urfl  denen«  oon  /HeUenu#. 


48 


e lernen te  ber  ©räfje  Deflrei#«  begriffen,  fo  fern  geblieben  war 
ihm  bie  Ahnung  »on  bem,  fo  langfam,  aber  unwiberflehli#  in 
Deutf#lanb  ft#  »orbereitete.  Der  Songreg,  na#bem  et  im 
Augufi  beginnen  folien , warb  au«  mancherlei  ©eranlaffungen 
bi«  jum  Dctober,  bann  bi«  jum  1.  9lo».  »erhoben.  Drcfcbem 
ßrömten  aber  feit  Anfang  ©ept.  gürten  unb  ©taatömänner, 
©efanbte,  Deputationen,  ©ittgeßer,  grembe,  Abenteurer  na# 
SBien,  unb  bie  rrjien  ©erhanblungen  über  gorm  unb  ©ang  ber 
©a#e  napmen  gegen  Auögang  ©ept.  ihren  Anfang,  ©eit  bem 
14.  waren  nämlich  £arbenberg,  Slejfelrob,  Safllereagh  in  SBien 
eingetroffen , unb  b<*N*  SafHereagh  in  einem  fepr  ernften  unb 
feierlichen  ©ißet  ben  gurffen  aufgeforbert,  je  eher  je  lieber  ba« 
groge  ©ef#äft  ju  beginnen.  Die  golbenen  Dage  »on  ©aben 
waren  abgelaufen. 

3n  »orläufigen  »ertrauli#en  ©erathungen  würbe  gürft  SWet» 
terni#  jum  Songregpräfibenten  erwählt ; in  jum  Zfytii  fehr 
flürmif#tn  Debatten  »erßänbigte  man  fi#  h*nficbt(icb  ber  ©e* 
f#äftoleitung  unb  Sepanblung  ber  einjelnen  ©egenftänbe  bur# 
Hu«f#üffe,  baher  ber  Songreg  in  feiner  ©efamtheit  eigentlich 
nie,  faum  bei  ber  ©#lugacte  jur  2BirfIi#feit  gelangte.  97a# 
biefen  ©orarbeiten  eröffnete  ft#  jene  Aera  »on  glänjenben  gegen, 
bie  »on  3Han#en  al«  bie  ©aturnalien  ber  bahinfterbenben  Segi* 
timität  »erbammt  worben  finb,  glet#wie  man  bie  ge{Ui#feiten 
ju  IWainj,  bei  Anwefengett  »on  J?aifer  granj  II,  1792,  al«  beit 
Cei#enf#mau«  für  ba«  römif#  * beutf#e  Äaiferthum  betrachten 
wollte. 

„gür  biefen  gefeflf#aftli#en , falonartigen  Sharafter  be« 
Songreffe«  war  ber  gürft  »on  IWetterni#  ein  au«gejei#netet 
^räfibent.  3hm  ßanben  alle  jfene  Dalente  unb  ©orjüge,  wel#e 
hier  ihre  Driumphe  feierten,  in  feltenfter  ©oßfommenhett  ju 
©ebote , unb  fie  fielen  um  fo  mehr  in«  ©ewi#t , jfe  mehr  ft# 
bie  3)fa#tjleUung  unb  überwiegenbe  ©eeinfliegung  be«  öflrei#i* 
f#en  ÜRinijier«  auf  ben  ©ang  ber  Songrehberathungen  h'rau«* 
ßeflte.  ©eine  ©oireen  unb  ÜÄa«fenbäUe  in  bem  ©artenhaufe, 
feiner  ©illa  am  9tennroege  galten  a(«  bie  glänjenbßen  gefte 
unter  aß  biefen  glänjenben  Bergnügungen ; feine  ©erf#wenbung 
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babei  trat  ungeheuer,  aber  ff«  trurbe  für  bie  Sornepmflen, 
©epönfien  unb  ®eifl»oIlfien  Aufgeboten,  SU«  SBirtp  betrun* 
berten  ipn  Me  al«  ben  perfecten  Saoalier,  unb  wann  ba« 
Sntjüefen  über  feine  Sieben«würbigfeit  unb  grinpeit  enbliep  ju 
ermatten  fepien,  fo  rief  e«  bie  fiolje  ©epönpeit  unb  unoergleiep* 
licpe  Slnmutp  feiner  Zoster  wieber  neu  in«  Seben.  Der  gürft 
pagte  für  biefen  Songreg,  ber  fürmfiep  fein  eigene«  Heben  reprä* 
fentirte  unb  ben  Souboir«  ber  Damen  bie  ©efcpäfte  ber  ^5oIitif 
überlieg.  Unb  bie«  für  feinen  3*ütef  au«junu$en , barin  war 
ÜJietterniep  Sieifier.  SKan  nannte  ipn  feperjweife  le  ministre 
papillon ; bie  einfTugreiepfien  grauen,  bie  £erjogin  »on  ©agan, 
welepe  pier  in«  baperifepe  Säger  übergegangen  war,  bie  ©räjin 
ron  Dallepranb,  bie  gürfiin  »on  Dari«,  bie  feponen  3'<Pb'  Sabp 
SafHereagp , bie  ©räfin  »on  Sernfiorf , bie  »on  Dreöben  per 
nocp  geliebte  gürfiin  Sagration,  fafi  alle  auf  ipre  Slnbeter  unb 
pöepjlen  ©eliebten  einflugreiepen  Damen  fianben  mit  bem  gürfien 
in  Serbinbung  unb  palfen  ipm  in  feinen  3ntriguen.  Denn  ba« 
war  be«  gürfien  ©epwäepe ; er  fonnte  SDJanepe«  offen  unb  fepnelfer, 
autp  beffer  erreiipen ; aber  er  jog  e«  »or,  ben  Dofmann  auep 
beim  ©taatömann  jut  ©eltung  ju  bringen ; feine  3»triguen 
entfprangen  feinerlei  Soöpeit  ober  3<>0Pl«benfcpaft , fie  waren 
nur  feine  beliebten  Mittel,  ^ofitif  ju  macpen  unb  politifepe  Sr* 
folge  ju  erjielen.  Da«  SBort  Napoleon«  über  Wetterniep , il 
prcnd  l’intrigue  pour  la  politique,  war  in  biefer  £infiept  ricptig. 
Diefe  tfüttfle  im  Serfepr  mit  grauen  auf  bie  pöpern  ©efcpäfte 
ju  übertragen,  gefiel  freifiep  Denen,  bie  mit  bem  flaatömänni» 
fepen  £anbeln  anbete  Segriffe  »erbanben,  wenig,  unb  felbji  ber 
fonff  naepfieptige  9iofiip  »erbamtnte  bitter  biefe  trügerifepe  Ober» 
fläepe  be«  Songreffe«,  naep  beren  Durcpbrucp  man  nur  auf  peil* 
lofe  9tänfe  flöge." 

Slm  3.  9fo».  fanb  bie  Eröffnung  be«  eigentlitpen  Songreffe« 
Patt  unb  gleicp  anfang«  trat  bie  polnifepe  jufamt  ber  fäepfifepen 
grage  in  ben  Sorbergrunb.  SBJeber  .&arbenberg,  noep  SDietternicp 
patten,  ber  Slllianj  beitretenb,  an  ©ieperpeiten  in  Sejug  auf  ^Jolen 
gebaept.  3ept  fap  fiep  Sietterniep  genütpigt,  mit  ber  äugerflen 
anfirengung  ben  rujfifepen  Slnfprüepen  entgegenjutreten.  9iiept 
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minbet  mußten  #n  ^reuffenb  ©elöfle  ju  Saufen  beunruhigen,  im 
©<jty  »on  ©Rieften  unb  ÜJieiffen  würbe  ^reuffen  für  Böhmen 
ein  allju  gefährlt'#er  92ac^>bar r hatte  bo#  nur  eben,  ju  biefem 
©tfa  i«  gelangen,  SRapolcon  bie  ©4>fact)t  on  ber  Äafeba#  gewogt. 
Daneben  war  bie  Srpropriatiou  non  ©a#fen  ein  birecter  Angriff 
auf  bie  öffentli#e  üJloral : hatte  bo#  ber  JTurfürfi  »on  6a#fen 
feiner  gelouie  gegen  feinen  Äaifer  ft#  f#ulbig  gemalt,  nur,  alb 
fouoerainer  £errf#er,  trfu  in  bem  Bünbnifj  aubgchalten,  wel#eb 
einjugej»en  er  genötigt  gewefen.  Sinftweilen  biefen  $unft  bei 
©eite  laffenb,  fu#te  vielmehr  ber  Biinifler,  ber  berfitb  auf  Sng* 
fanb  unb  granfrei#  jäjtlen  fonnte,  au#  ^reuffrn  jur  Ifieilnajime 
bei  bem  SEBiberfionb  gegen  SJtufjlanb  hrranjujiehen.  3n  ber  Dfiat 
erhob  ft#  £arbenberg  in  Beantwortung  einer  5Wetterni#if#en 
9?ote  fehr  na#brücfli#  gegen  bie  ruffif#e  ^olitif.  De«  ©#reibenb 
3nhalt  theilte  fWetierni#  am  14.  Dec.  betn  Äaifer  Jlleranber 
mit,  juglei#  ft#  erbietenb,  feine  Entwürfe  hinfi#tti#  ^olenb  ju 
unterftüfjen,  wenn  er  bagegen  h>clfrn  wolle,  ben  preuffif#en  2ln< 
fpru#  auf  ©a#fen  jurü(fjuweifen.  Der  Äniff  tfiat  aber  bie 
gehoffte  SBirfung  ni#t,  Äleranber,  f#on  (ängfi  jürnenb  bem 
©#reiber,  wie  3Retterni#  ihm  hifß , eilte  bie  Documente  bem 
ffaifer  granj  mitgutheilen  unb  erflärte,  baß  er  mit  einem  fot#en 
SRinijter  ferner  ni#t  »erhanbeln  werbe.  2lu#  »erbot  er  feiner 
Umgebung,  fortan  bie  ©oireen  beb  gürfien  SWetternt#  ju  befugen. 

Die  entente  cordiale  »on  ^reuffen  unb  9tufj(anb  würbe 
inniger  bur#  bie  verfehlte  3ntrigue,  unb  bagrgen  fl#  ju  wahren, 
f#loffen  auf  ÜWetterni#b  Beranlaffung  am  3.  Januar  1815  £>eft* 
rei#,  Qrnglanb  unb  granfrei#  ein  geheime»  Bünbnifj  jur  öcr= 
theibigung  gegen  SRufjlanbb  unb  ^reuffenb  ^rätenfionen,  wel#era 
au#  Bapern,  Hannover,  fRieberlanb,  Braunf#weig  unb  Darm* 
fiabt  beitraten,  unb  beffen  Sriftenj  über  jwei  fWonate  lang  ben 
Säften  ber  Äaiferburg , bem  Ifaifer  SUeranber  unb  bem  ffönig 
griebti#  SBilhelm  »erborgen  blieb.  Sb  erhob  ft#  au#  etwab 
einem  Äriegbgetümmel  ähnli#eb,  um  wel#eb  jwar  im  Sanken 
ber  gurft  wenig  befümmert  ft#  jeigte,  ^olitif  na#  feiner  SGBeife 
trieb,  £offefte  orbnete,  ben  ju  lebenben  Bilbern  fi#  hrrgebenben 
Damen  eigenhänbig  bie  ©#minfe  auflegte.  Serabe  in  fener  3eit 
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war  an  Der  Dageäorbnung  bie  Angelegenheit  ber  ÜÄebiatiflrtfn, 
ho#wi#tig  für  Defirei#.  Um  einen  entf#eibenben  S#ritt  foDten 
bie  Unterbrücften  unb  ihre  ®ef#ü|jer  fi<f>  einigen,  nur  ®?etterni#$ 
llnterft&rift  fehlte  bem  erf#öpfenben  Sortrag.  Sie  ju  erhalten 
formte  brei  läge  lang  ber  ÜMebiatifirten  Sa#walter,  ber  von 
©ärtner,  na#  bem/enigen,  von  bem  allein  ba«  betebenbe  ^Jrincip 
autfgehen  fonnte.  Sollfotnmen  unfi#tbar,  introuvable  mar  ber 
gürfi  geworben,  al$  fei  über  ißn  ber  ©eifl  feine«  Stfinö  ^tyitipp 
Slbolf,  2lbfh.  I 23b.  1 ©.  202,  gefomnten.  ©in  glücfli#er  3ufaH 
führte  ben  23efümmerten  in  ber  ^erjogin  von  Sagan  Ouartier, 
unb  er  fanb  ben  f#merjli#  ©efu#ten  auf  ber  Ceiter  fiejjenb,  feit 
mehren  lagen  mit  bem  Stufungen  von  Draperien  bef#äftigt. 
33ießei#t  würbe  auf  ber  Setter  baö  klaret  legalifirt,  wnö  einen 
eigentümlichen  ’JJenbant  barfießen  würbe  ju  ber  Unterlage, 
beren  ber  alte,  Damals  bo#  nur  37  jährige  Hauni?  beim  Unter* 
f#reiben  beö  Aa#ener  griebenSinjlrumentS,  1748,  ft#  gebrau#te. 
3um  ffrieg  fam  eö  inbeffen  1815  ni#t : na#  vermittelten  Unter* 
hanblungen  erfolgte  bie  Teilung  Sa#fen«,  währenb  fRufjlanb 
unter  bem  Samen  eines  prötentt’öfen  Ü'önigrei#S  ^Jolen  feine 
©renjen  weit  über  bie  2Bei#fel  vorf#ob,  ni#t  einmal  baS  feit 
1772  öflrei#if#e  3<*ntoSc  jurürfgab.  Daß  beibe  Streitfragen  meijl 
im  ö(lrei#if#en  Sinne  gelofet  worben,  fann  bo#  faurn  im  Qrrnfi 
gefagt  worben  fein.  Driuntphirenb  äußerte  ©ofttereagh  vor  bem 
Parlament,  er  habe,  im  Protestant  interest,  j'eneS  Deflrei#,  wet#eS 
breimal  in  bem  Saufe  beS  SevolutionSfriegS  feine  lefjte  f?arte  ein* 
fejjte,  bamit  ©nglanb  gerettet  werbe,  um  Söeflgalijien  betrogen. 

SDiit  einem  anbern  93orf#lag  ma#te  ÜMetterni#  voßenbs 
fein  ©Eütf , vießei#t  weit  er  aßju  vernünftig , um  ber  babei 
Ontereffirten  3ufUmmung  ju  fittben.  Dur#  ben  Settrag  vom 
3.  3uni  1814  |>attc  SJapern  bem  alten  Seftger  Dprol,  Salj* 
bürg,  Sorartberg,  baS  J&auSrucf*  unb  3nnviertet  jurüefgegeben, 
Dafür  rei#li#e  ©ntf#äbigung  ßipulirenb.  Die  foßte  je$t  erinit» 
telt  werben,  unb  ÜWetterni#  erfaßte  ben  fühnen  ©ebanfen  eines 
AuStauf#eS  ber  ffrone  von  3talten  gegen  jene  von  S3apern. 
Dabur#  würbe  Deßrei#  flatt  ber  Sänber,  .bie  feine  ÜJ?a#t  geben, 
baS  herrli#fie  Arronbiffetnent  bis  ju  SUb  unb  Speffart  hin,  in 
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©apern , 8(emannien , JDfifranfen  einen  unfcpäpbaren  3uroacpg 
beutfcper  bieberer  juoerläffiger  üttänner  erpalten  hoben.  3?tcpt 
abgeneigt  war  fl.  ÜWax  3ofepp  auf  ben  Daufcp  einjugepen,  abet 
2Brcbe  »oratt  wollte  baoon  nte^tä  wiffen,  unb  bcnupte  ben  (Sin* 
fliuh,  weiten  bie  ihm  jugetpane  Herzogin  oon  ©agan  auf  ü»et* 
ternicp  übte,  um  biefen  »on  fotpanem  ^ro/ect  abjubringen. 

Onmitten  ber  nieten  Ungeroihpeiten  unb  ©cpwanfungen  war 
man  becp  mit  einigen  Hauptfragen  tnö  Steine  gefomraen,  öieleg 
aber  (ag  noch  beinahe  nnerörtert,  ba  fanb  am  7.  SWärj  1815, 
erfcpöpft  burcp  eine  Sonferenj , bie  big  jum  ÜJiorgen  gebauert 
hatte,  gürP  üttetternicp  eine  alg  bringenb  bejeicpnete  Depefcpe  beg 
©tneralconfulg  in  ©enua.  flaum  bah  er  in  ber  Srmübung  fiep 
entfcpliefjen  fonnte,  fte  ju  erbrechen.  ©ie  enthielt  bie  lafonifipe 
SWittpeilung,  bah  Napoleon  aug  ©Iba  »erfcpwunben  fei.  am 
borgen  um  8 Uht  war  SDietternicp  bei  feinem  flaifer,  eine  ©tunbe 
fpäter  hatte  er  mit  ben  beiben  anbern  SJlonarcpen  fiep  befproepen, 
bie  Xripelallianj  pergepellt,  um  10  Upr  gingen  bie  Souriere  ab, 
ben  ber  Heimatp  jujiepenben  Druppeneolonnen  ©tilipanb  ju 
gebieten,  am  13.  3??ärg  unterjeiepneten  bie  brei  groben  üttäcpte 
bag  ^Dtanifrfi,  woburep  Napoleon  in  bie  aept  erflört.  Sr  poffte 
ben  ipm  jugebaepten  Dobegpojj  ab$uwenben,  wenn  eg  ipm  gelinge, 
3roiefpa(t  im  oerbünbeten  Cager  peroorjurufen.  Den  auf  ?ub* 
wigg  XVIfl  Difcp  gefunbenen  ailianjoertrag  oom  3.  Januar  1815 
überfenbete  er  bem  flaifer  aieranber.  Der  lieh  ben  gürften  ju 
fiep  bitten,  geigte , in  ©teing  ©egenwart,  ipm  bag  Document, 
fragte : „flennen  ©ie  bieg  ?"  Ütfetterniep  fuepte  eine  auöweicpenbe 
antwort,  barin  hörten  ipn  beg  flaiferg  Sßorte : „SWetternicp,  fo 
lange  wir  leben,  foll  über  biefen  ©egenjlanb  jwifepen  ung  nie* 
malg  wieber  9tebe  fein ! 3ept  paben  wir  anbereö  ju  tpun ; 9ta* 
poleon  ift  wteber  ba,  unfere  atlianj  muh  barum  fejier  befiepen 
benn  je !"  Unb  bamit  warf  er  ben  Vertrag  in  bag  flaminfeuer. 
SJolipänbig  patte  er  fiep  mit  bem  gürPen  auggeföpnt. 

„SBäprenb  nun  ganj  Suropa  fiep  anfepiefte,  ben  gropen 
©olbatenlaifer  in  einem  lepten  SWingfampf  für  immer  nieberju* 
werfen,  tagte  ber  Songreh  in  SOBien  weiter  unb  füprte  in  aller 
Hap  feine  arbeiten  ju  Snbe.  auep  bie  beutfepe  Serfaffung«* 
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frage  fam  nun  jutn  Audtrag ; fie  fpiefte  tue  »ornehmfle  Motte, 
feitbein  ber  europäifcfee  Areopag  burch  bie  Machticfet  »on  Mapo» 
leond  Mücffehr  in  Harnifcp  gejagt  würbe."  Daß  inan  bid  ba» 
hin  mit  biefer  Hauptfnd;e  nicfet  weiter  gefommen,  ifi  nicfet  attein 
Setternicfed  Scfeulb , wenngleich  nicht  ju  läugnen , baß  für  ißn 
— unfelige  ©erblenbung  — Deutfcfelanb  nur  eine  Siebenfache. 
3hm  genügte  ein  ©pfiem  non  Attianjen , wie  er  ed  im  Äviege 
angebahnt , bie  3bee  eined  ©unbedflaated  ober  ber  Sieberhet» 
fiettung  bed  Äaifetthumd  lag  ij>m  noch  ganj  fern.  Der  für  bie 
Angelegenheit  »on  Deutfchlanb  niebergefefeteAudfcfeuß  hatte  fi<h  nach 
einer  unfruchtbaren  Dfeätigfcit  »on  fünf  Soeben  wieber  aufgelöfet. 
Sieber  fam  im  Januar  1815  bie  beutfefee  grage  auf  bie  ©ahn. 
3n  allem  ßrnfi  »erlangte  man  jefet  bie  Sieberherflellung  bed 
ßaiferthumd,  für  welche  »ornehmlicfe  bie  Keinem  Staaten  fUmmten. 
Aber  ^reuffen  wiberfpraefe,  Setternicfe,  »erliefet  in  bie  bequeme 
3bee  bed  abgefchloffenen  Deßreicfed,  bliefe  unthätig.  3m  Sat 
enblicfe  würben,  nathbem  ^reuffen  h*”ju  bie  ©eranlaffung  ge- 
geben, in  eilf  übereilten  ©i&ungen  bie  ©runbjüge  einer  beut* 
fc^en  göberation,  wie  Seffenberg  fie  mit  ©enufeung  bed  preuffi* 
fehlen  (Sntwurfd  niebergelegt,  angenommen,  unbefiimmt  unb  befen* 
bar,  um  in  einer  fpätern  3«it  nach  ©ebürfniß  gebeutet  unb  aud« 
gebeutet  werben  ju  fdnnen.  Durch  fie  war  bad  große  ©olf  ber 
Deutfchen  ju  fcfeimpjlicber , reguttglofer  Neutralität  »erbammt, 
ober,  wie  Setternicfe  ftd)  audbrüefte,  „Deutfcfelanb  fott  ben 
Seruf  fmben,  in  bera  Zentrum  (Juropad  eine  große  befenfioe 
©ereinigung  jur  Erhaltung  ber  Muhe  bed  Selttheild  ju  bilben." 
@ine  treffenbe  Sahrheit  hat  bamald  in  betn  Mfeeinifcfeen  Serfut 
©örred  audgefproefeen : „San  fann  ni<ht  »erfennen,  baß  in 
biefem  ©erfafungdentwurf  auf  eine  fehr  glücflicfee  Art  bie  fran* 
jöjifcfee  ßonftitution  »om  3afer  UI  mit  ber  türfifefeen  ©erfaffung 
»erbunben  iß  unb  jwar  fo,  baß  gürflen  unter  einanber  ben 
Mepublifanidmud  flth  gefallen  {affen , ihren  ©ölfern  aber  ben 
©ultanidmud  feerjlicfe  gern  gönnen." 

Der  Kongreß  war  beenbigt,  10.  3nni  1815,  unb  ber  gürft 
eilte  in  bad  große  Hauptquartier  nach  Heibelberg.  Dort  war 
er  faum  eingetroffen,  unb  ed  würbe  bei  Saterloo  gefcfelage«. 
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ctW  er  yariö  rrreic^ir , fanb  fr  boö  Sßefentlicbffe  abgemacht: 
Wapolton  abermals  entthront,  öie  Wücffehr  brr  Sourbonen  ge* 
Schert,  ben  zweiten  ^arifer  grieben  fiipulirt.  @ineö  Iriuinpheö, 
brr  nicht  fein  SEBerf,  genofj  er  ju  95ariö,  »»ährenb  eine«  Stuf* 
enthalte  »on  mehren  «Wonaten,  in  reifen  3ügen.  „@r  erholte 
fich,  nacbbein  aileb  z®  Qfnbe  war  unb  fein  ©türm  mehr  brohte, 
»on  ben  grofjen  arbeiten  unb  Erfolgen  bet  jwei  »ersoffenen 
3ahre  in  ben  armen  ber  ©innlicbfeit  unb  beb  ©alonlebenb  unb 
je&rte  behäbig  »on  bein  erffen  Wuhm  unb  ben  großen  i£m  »on 
ben  fremben  gürjien  »erlittenen  aubzeichnungen  unb  Seiet* 
nungeit  an  Drben,  (Selb,  Biteln  unb  ©ütern,  bie  in  Scrbt'nbung 
mit  bem  »oin  eigenen  £errn  ©egebeuen  fich  noch  metrere  3atre 
lang  fortfefjten  unb  bie  zerrütteten  Serinögenboerhältniffe  ber 
«Wetternichfcben  gamilie  wieber  glänzenb  emporbrachten.  3hm 
toarb  fein  Bheil  an  ben  franjöftfcben  Sntfchäbigungbrniflionen, 
bie  Deflreich  natm ; ber  Äönig  »on  Neapel , nachbem  burch 
SRetternicbö  £ülfe  «Wurate  Weich  geffürgt  »»orben,  hatte  ih®  Zu,n 
Herzog  »on  ^ortella  ertoben  (1.  aug.  1818),  »oontit  eine  Bo* 
tation  »on  60,000  grancb  jährlich  »erbunben  »varb ; bie  Ser* 
bünbeten  fünften  itm  bie  reiche  etemalige  Senebictinerprobjiei 
3oh®nnibberg  im  St^eingau  (»»ab  unrichtig)  unb  ber  fiaifer 
»on  Wufjlanb  fuebte  noch  befonberb  ben  «Wann  ficb  »etbinblicb 
ju  machen,  ber  meifi  alle  ^olitif  gegen  ihn  gerichtet  halte.  Qfyt 
fr  nach  9>eterbburg  jurücffetrte,  erfuchte  er  «Wettrrnich  um  eine 
freunbfchaftliche  nicht  politifche  ^rioatcorrebponbe  nz , ju  beren 
ffojien  ber  gürfi  jährlich  50,000  Bufaten  annetmen  möge.  «Wet* 
ternich  befragte  ben  Äaifer  barum,  ber  ihm  bie  Qrrlaubnifj  baju 
auch  gewährte,  benn  er  halte  ihn  für  einen  ehrlichen' 
«Wann.  Biefe  Wcoenue  bejog  ber  öffreichifche  «Winifier  bib  ju 
aiexanberb  Bobe  unb  Wicolaub , naebbem  et  fit  ihm  anfänglich 
aub  ©roll  über  ßefireichb  orientalifche  $o(itif  entzogen  hatte, 
erhöhte  fie  auf  75,000  Bufaten,"  angaben,  beren  ©ernähr  lebig* 
(ich  auf  ber  SBiener  abenbzeitung  »om  3uli  1848  beruht,  bie 
batet  höchli<h  ber  Seffätigung  bebürfen. 

Äaum  »»ar  ber  SBaffenlärm  »erffummt,  bie  neue  Drbnung 
für  Europa  feftgeftetlt , alb  fich  aub  ber  mit  (Wüte  unb  Woth 
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geglätteten  politifchen  Oberfläche  ba$  ©ebenfen  um  3talien  jlörenb 
empöret».  Durch  baö  »on  ^Wetternicf»  »orübergeßenb  aufgrfaßte 
SEaufchprofect  mürbe  Oejireichü  Drud  auf  Jlalien , wenn  auch 
bie  Sombarbei  ßingegeben,  ungejweifelt  noch  fühlbarer  geworben 
fein.  3talien  ijt  burcß  bie  9latut  jur  »bßängigfeit  non  Deutfcß* 
lanb  »crurtßeilt,  ifi  lebiglich  bejfen  Sttoral.  Dort,  nicht  in  bet 
gefrorncn  Dßfee,  in  ber  burch  bie  ©nglänber  beßerrfchten  Worbfee 
liegen  Deutfcßlanbö  £äfen.  2öir  feßen , alä  noch  baö  römifcße 
Äaiferreicß  in  feiner  ©lütße , <t.  S.  ju  Marc  Slurel»  3«ten, 
häufig  beutfcße  £eere  in  Doecana  walten,  btö  jur  SEiber  ficß 
auobeßnen , unb  bocß  reifte  bamald  bie  römifcße  Derrfcßaft  bi$ 
jur,  ja  über  bie  Donau,  waren  9loricuin  unb  9lJ>ätien  ißr  unter* 
worfene  ^ro»injen.  £eutjutage  reicht  ber  Deutfcßen  unbeßrit» 
tened  ©ebiet  bid  ju  ben  2ttpen,  unb  wie  granfreicß  burch  bie 
wcßlicßen  Stilen  fcßarf  »on  granfreicß  gefcßieben  wirb,  fo  iß 
burch  bie  ößlicßen  Sllpen , beren  ©ipfcl  überall  »on  Deutfcßen 
eingenommen , 3ta(irn  an  Deutfcßlanb  geheftet.  Darum  iß 
3talien  «n  ber  Steilung  bed  großen  faroliugifcßen  fReicßd  unb 
bad  ganje  Mittelalter  ßinburcß  bei  Deutfcßlanb  geblieben , wie 
beharrlich  auch  bie  Ülnßrengungen  ber  Sombarben , ßcß  biefer 
Slbßängigfeit  ju  entließen , wie  geringfügig  auch  bie  Mittel,  fo 
bie  fpätern  Äaifer  ben  ©rßebungen  entgegenjufefcen  hatten.  3* 
ber  grüßten  ©rbärmlicßfeit  jcigt  fuß  bad  bereinigte  3ta(ten  unter 
ber  ephemeren  £>errfchaft  ber  SZBibo,  ber  ©erengare,  Darbuin,  unb 
wenn  auch  »on  ben  Nachfolgern  Nubolfd  »on  Dasburg  3*<*t*«« 
ganj  eigentlich  »ernacßläßigt  worben  iß,  fo  haben  bocß  beutfcße  Slben* 
teurer,  Condottieri,  begleichen  Derjog  SBerner  »on  Urdlingen, 
tfonrab  unb  Suj  »on  Sanbau,  £and  »on  Dornecf,  SSJolf  »on  SOBolf» 
ecf,  gar  fühlbar  nacßgewiefen,  weffen  »on  Italien  bie  £errfcßaft. 

Sange  »ot  biefen  3«ten  halten  bie  füßnßen,  unternehmenb» 
ßen  ftaifer  ben  ©ebanfen  einer  Dar»ifer  ober  ©eronefer  Marf 
gefaßt,  bie  »om  3fongo  jur  Stfcß  reichenb,  unb  bem  Derjog  »on 
Äärntßen  untergeorbnet,  ben  Deutfcßen  feberjeit  bie  ©traße  nach 
3talien  offen  halten  fotlte.  ©ei  ber  ©efchaffenheit  bed  .£>eer* 
»efend  im  11.  3aßrßunbert  mußte  ber  äudfüßrung  biefed  wohl* 
berechneten  (Jntwurfd  »erjt'cßt et  werben.  Dingegen  erßarfte  un* 
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»ermerft  in  ber  ©urg  Dprol  ein  ©rafengefchlecht,  bao  anfangs  nur 
fetten  genannt,  allgemach  bie  auegebehnte  £errf<haft  an  Ortfcp, 
flrifath  unb  3nn  gewann,  bie  f>errfchaft,  welche  ben  Entwurf  bet 
Salifcpen  ffaifer  jut  Söirflichfeit  erpebenb,  als  ein  SRiefenalp  auf 
bie  ©rufl  non  Italien  brüeft  unb  nimmer  »on  bannen  }u  entfernen 
fein  wirb.  Gfrfannt  würbe  bie  Sßichtigfeit  biefer  Schöpfung  nur 
erfi  im  16.  3ahthunberl*  Das  immer  noch  bie  Roheit  beS  beut« 
fchen  Reichs  erfennenbe  £erjogthum  SMailanb  ben  £änben  beS 
Sleichöfeinteö , beS  ÄönigS  non  granfreich  ju  entreißen,  machte 
Äaifer  J?arl  V fiep  a“*  Aufgabe,  unb  baß  fie  ju  (öfen,  bie  Äräfte 
von  Dprot  auSreicpten , haben  bie  beiben  Dproler , ©eorg  unb 
ßaSpar  »on  greunböberg  hinlänglich  erwiefen.  Die  Combarbei 
wutbe  eine  öflreichifcpe  9>ro»ina,  »on  ber  bo<h  flarl  V felbf}  bie 
auSgebepnte  -fterrfepaft  Slfli  trennte,  um  bamit  ben  burch  granf* 
reich  feiner  Staaten  entfetten  <£>erjog  »on  Sa»cpen  ju  erfreuen. 
Diefe  Staaten  wieberaugewinnen,  haben  ftarl  V unb  fein  Sohn 
bie  außerorbentlicpßen  Slnßrengungen  gemacht , bamit  aber  in 
bem  £aufe  beS  Schüblinge  bie  bitterfle  geinbfehaft  geernbtet. 
©einahe  brei  Sapipunberte  ifi  bie  üotnbarbei  öftreichifch  geblie« 
ben,  bie  auf  bie  awifepen  Dicino  unb  Sefia  gelegene  £älfte, 
beren  bie  beiben  erfien  ffönige  »on  Sarbinien  fiep  bemächtigt 
haben,  jurn  Danf  für  bie  punberttaufenbe  beutfeher  Solbaten, 
bie  gefallen  ftnb,  bae  £>auö  Saoopen  gegen  granfreich  aufrecht 
ju  erhalten,  ben  ^iemontefern  einen  burchaue  unoerbienten  friege* 
rifchen  SSuhin  au  »erfepaffen. 

3m  3- 1814  würbe  bie  an  bas  franjöftfcfje  Haifertpum  »er* 
lorne  t'ombarbei  bem  rechtmäßigen  £erricper  wieber  aurütfgegeben, 
unb  haben  bie  ©failänber  biefe  SBenbung  freubig  begrüßt,  ihren 
ganaen  3<>vn  an  benjent'gen  auögelaffen,  welche  ihnen  einen  fron* 
aöftfthen  ffönig  aufaubringen  »ermeinten.  Damals  lebten  noch 
»iele,  benen  bie  golbenen  3«<t«n  »an  1748  bis  1796  eingebenf, 
unb  »iel  größer  war  bie  3ahl  berfenigen,  benen  aus  eigner 
Erfahrung  befannt,  baß  eitel  Schwinbelei  bie  3Q3ohlthaten,  welche 
bie  Dteoolutionirung  ihnen  gebracht  haben  fodte. 

Slber  fchon  hatte  ©letternicp  ben  folgen fchwerfien  gehler  be« 
gangen,  nicht  nur  bie  erwünfepteße  ©elegenpeit  »erabfäumt,  um 
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bet  bet  allgemeinen  Sießauration  ben  Äöntg  »on  ©arbinien  juc 
SHeßitution  ber  geflogenen  Hälfte  von  ÜXaifanb  ju  nötigen, 
fonbern  ißm  autß  mit  ©enua  bie  gefäßrlitßße  Vergrößerung  ju* 
fommen  taffen.  Dßne  3«?etfet  patte  er  befcacpt , baß  bad  unbe* 
ftßüßte  Äüßenlanb  von  Cigurirn  1796  bie  Pforte  geworben  für 
ber  granjofen  Vorbringen  ju  ^)o  unb  ÜRur,  unb  bannt  foltßed 
fiep  ntept  wiebrrßolr,  würbe  ©enua  ben  ©arben  überlaßen,  bie 
fo  glorreitß  in  bern  gelbjug  »on  1796  ipre  fDieißerfißaft  in  bem 
Vertßeibigungdfrirg  befunbet  paben  , unb  1859  ben  Veßß  »on 
©enua  benußten,  um  bie  granjofen  bem  fjrrjen  »on  3tatien 
rinjufüßren.  Der  9JZenftp  benftd,  ©ott  lenftd ; patte  boep  au<p 
Napoleon  auf  Verona,  Segnago,  ÜKantua  unb  5>eöcptera  ein  ©pßrm 
»on  Vefejligung  begrünbet,  bad  für  ewige  3<iten  ben  Deutftßen  ben 
(Eingang  3>a(iene  »erftßlirßen  foUte.  Die  unpolitiftße,  »ollfommeti 
überflüffige  Vergrößerung  eined  Erbfeinbed  braute  aber  notß  bie 
weitere  gotge,  baß  in  Durin  ein  wahrer  fjrißßunger  naep  ber» 
gleichen  wohlfeilen  Erwerbungen  erwaeßte , ber  nur  auf  Äoßen 
Deßreitßd  ju  beliebigen.  Von  bort  iß  bad  gelbgeftßrei,  Unita 
italiana  audgrgangrn , bem  allmälig,  natßbrm  man  bem  »or 
allen  anbern  Canbfepaften  Otalieitö  preffurirten  ^icinont  eine 
fogenannte  Eonßitution  gegeben,  autß  anberwärtd  bie  ©eßen  unb 
Ebelßen , benen  naeß  einem  ^laubrrßußl , unbefeßränfter  ^Sreß* 
freißeit,  beßufd  ber  Verbreitung  »on  Säbfurbitaten  ober  ©tßänb« 
litßfeiten , reitßbefolbrtrn  Slemtern , abfonberlitß  autß  natß  bet 
©elegenßeit,  bad  Doppelte  »on  bem  ju  bewilligen,  fo  ber  abfo» 
luteße  .perrftßer  jemals  feinen  Untertßanen  abgeforbert  ßätte,  jc. 
gelüßete.  Med  Dinge,  »on  benen  Äaifet  granj  niißtd  wiffen 
wollte.  Eine  Deputation,  bie  ftßon  im  ©?ai  1814  um  eine  freie 
Verfaffung  unter  einem  Srjßrrjog  gebeten  ßatte,  warb  »on  ißin 
baßin  beftßieben,  baß  er  autß  3ta(iener  fei/  bad  l'anb  burtß  feine 
2Baßen  erobert  ßabe  unb  ed  in  feiner  SEBetfc  regieren  werbe. 
Vei  einer  anbern  ©elegenßeit  äußerte  er:  „Die  l'ombarben 
müßen  »ergeßen,  baß  ße  3taliener  ßnb;  meine  italieniftßen 
^rootnjen  braueßen  nur  burtß  bad  Vanb  bed  ©eßorfamd  für 
btn  ffaifer  »ereinigt  ju  fein."  fDietternitß  äußerte  gegen  ©an 
fDiar jano : „Der  Äaifer , wcltßrr  ben  ©riß  ber  Unita  italiana 
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bannen  will,  bat  webet  angenommen,  noch  wirb  je  annehmen  beu 
2itel : König  oon  3talien ; begatt»  $>at  et  bie  Drganifation 
btt  italienifchen  Jltmee  aufgelöfet,  alle  3ngitute  aufgehoben, 
welche  ein  groge«  nationale«  Königreich  hätten  oorberet'ten 
fönnen ; et  will  ben  ©eift  be«  italienifchen  3acobini«muö  jer* 
gören  unb  fo  bie  {Ruhe  3talienö  gchcrgellen."  Diefer  3aco» 
biniemu«  äugerte  {ich  anfangs  1815  in  Slufrugröerfuchen.  Sil« 
ber  Stuf  Napoleon«  2lufbru<h  oon  Elba  oerffinbigte,  wutbe 
bie  Stufregung  fo  lebhaft,  bah  Metternich  boch  tathfam  fanb, 
Eonceffionen  ju  machen.  E«  würbe  am  7.  Sipril  bie  Errichtung 
be«  lombarbifch  * »enetianifchen  Königreich«  angefänbigt,  unter 
einem  Vicefönig,  wcburch  „jene  {Rationalität,  auf  bie  mit  {Recht  fo 
greger  SBerth  gelegt  wirb,"  erhalten  unb  bie  Drganifation  be« 
Königreich«  „bem  Eharafter  unb  ben  ©ewohnheiten  ber  3taliener 
angepagt"  werben  feilte.  Kaum  war  jeboch  bie  ©efagr  befeitigt, 
al«  URetternich  {ich  für  biefc  3ufl*fi«nt>niffe  burch  eine  {Reihe  oon 
Maaeregeln  rächte,  welche  bie  ögreicpifcbe  .&errfcbaft  erft  unpo* 
pulär,  bann  oergagt  machten.  Unter  folgen  Maaöregeln  wirb  oorab 
bie  Einführung  ber  bem  italienifchcn  Eharafter  wtberfirebenben 
Eonfcription  genannt,  wobei  man  ganj  unb  gar  oergigt,  bag  bie 
Eonfcription  eine  franjögfcbe,  feit  3“hren  oon  ben  ©efreiern  nach 
3ta(ien  oerpffanjte  Ergnbung  war.  Mit  befferm  {Rechte  mag  woht 
bem  Jürgen  ein  in  raffinirtegrc  ©ollfommenheit  auegebilbeteö  $5o* 
lijei*  unb  Spionirfpgem  jugefchtieben  werben,  welche«  injwifchen 
ber  berühmten  loi  des  suspects  oerglichen,  nur  ein  Kinberfpiel 
genannt  werben  barf,  auch  in  bem  Ermitteln  oon  ÜRajjini«  ^erfon 
unb  Umtrieben  feine«weg«  in  feinem  {Raffinement  geh  bewährt  hat. 

{Rieht  genug,  bag  bie  {Regierung  mit  bem  böfen  SGBiHen 
oieler  Eingebornen  ju  ringen  hatte,  felbg  unter  ben  äuöerwählten, 
bie  ba«  unruhige  ©olf  mit  ber  beutfehen  £errfchaft  ju  oerföhnen 
bahin  gefchieft,  fanben  fich  görberer  ber  oermeintlichen  italienifchen 
{Rationalitätöbegrebungen.  SU«  ein  folcger  ig  ber  Srjbifchof 
®ai«rucf  oon  UMailanb  ju  nennen.  Sluch  in  Ungern  wie  in 
$o(en  hat  man  bie  Erfahrung  gemacht,  bag  bort  anfäffige 
Deutle  bie  entgugagifchegen  Verfechter  einer  ihnen  fremben 
{Rationalität  geworben  gnb.  Da«  erflärt  geh  au«  bem  ©ebienten» 
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finn,  welchen  ber  ©ettelflaat  in  fein«  vielfältigen  ©erjweigung 
brm  einfl  fo  felbflflänbigen  ©olf  ber  Deutfcben  aufgejwängt  bat, 
wobei  man  aber  bocb  auch  bem  allgemeinen  ©löbjinn,  ber  bie 
einzeilige  ©erniebtung  beutfeber  Herrfcbaft  in  3talien  alß  ein 
freubigeß  ßreignifj  begrüßt,  Rechnung  tragen  mufj.  3t»«’mal 
in  jener  ^eriobe,  1816  unb  1817,  bol  Metternich  3talien  be* 
fuebt;  im  3>  1817  begleitete  er  alß  f.  f.  Uebergabe«<5ommijfair 
bie  bem  ^rinjen  non  ©rajilien,  Dom  ^ebro,  beflimmte  ©raut, 
bie  Qrrjberjogin  üeopolbine.  Man  muß  befennen , baß  Äaifet 
granj  viel  ®lüef  gehabt  bat  in  ber  SBabl  feiner  ©cbwiegerföbne* 
Den  bur<b  bie  Uebergabe  verlängerten  äufentbalt  fu<bte  Metter* 
ntcb  ju  benugen,  um  beß  ©roßberjogß  ö»n  Soöcana  Abneigung 
für  ©iibung  eineß  italirnifeben  ©unbeß  unter  bem  ‘Protectorat 
von  Dejlreieb  ju  überwinben.  @ß  war  baß  vergeblicbeß  ©emüben; 
fo  wenig  wie  fein  ©ater  b°t  ©roßberjog  Serbinanb  begreifen 
woflen,  b aß  feine  Herrfcbaft  nur  ein  Slbleger  von  Defireicb,  unb 
jweimal,  1848  unb  1859,  foßten  ficb  in  ©ejug  auf  Seßcana 
bie  Grreigniffe  von  1797  witbtrbolen.  SSJenigcr  barf  eß  befremben, 
baß  auch  ber  ^apfl  auf  bie  3bee  einjugeben  (leb  weigerte , er 
batte  jwar  ber  ©elegenbcit  genug  gehabt,  einjufeben,  wie  notb* 
wenbig  ber  ffirebe  ein  ßreitbarer  ©ogt,  glaubte  aber  für  je$t  ben 
ßinflüflerungen  beß  Duriner  £ofß,  „eine  fol<be  ?iga  fei  niebtß 
anbereß , alß  ber  f(bön  übertünebte  ©orwanb , bie  italienifcben 
Mächte  ju  beflagendwertber  ©Haverei  b«abjufedcn". 

©on  bem  3ujlanb  von  Unjufriebenbeit  unb  ©ebnfuebt  naeb 
Slbbülfe  ber  Mißftänbe  unb  Halbheiten,  von  bem,  wie  3talien, 
fo  Deutfcblanb  bcimgefucbt , foß  ebenfaßß  nur  Metternich  bie 
©<bulb  tragen.  ,,©o  nahm  er  auß  3talien  ben  Haß  gegen  aße 
nationalen  ©efirebungen  nach  Deutfcblanb  b'vüber,  terrorifirte 
julefct  b»e*  wie  bort  mit  ber  Surcbt  »or  ber  Revolution  bie 
©ouveraine  unb  verpflanze  von  bem  ©icefönigreicb  baß  raffi* 
nirteße  ^Jolijeifpßem  nach  Deßreicb,  baß  ^rtneip,  bureb  forcirte 
Ruhe  jenen  vulfanifeben  Slußbrucb  ju  erßicfen,  nach  Deutfcblanb." 
H«r  müßte  vor  aßern  unterfuebt  werben,  in  wie  fern  feit  brß 
gürßen  politifebem  Fußtritt  in  bem  3ußanb  von  Unjufriebenbeit 
unb  ©ebnfuebt  nach  Slbbülfe  ©efferung  ficb  ergeben  bat,  welche 
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Ärt  »on  SBefriebigung  burcf>  ben  allgemeinen  ©ieg  beö  Uiberaliö* 
muö,  burcp  bie  vielen  conflitutionellen  ©Köpfungen  bem  Solle 
geworben  tfl.  3n  Srwartung  beö  ®rgebniffeö  einer  folgen  Unter* 
fuipung  wirb  man  jugeben,  bafj  jenem  »on  bem  gürjlen  ergrif- 
fenen ©pflem  europäiftper  Qfrpaltungöpolitif  baö  ffierbt'enji  un* 
befheitbar,  „n a<p  ber  ©efreiung  »on  ber  9lapoleonif<pen  £err* 
f<paft  ben  waprftpeinlitpen  3ufammenbnufi  »ieler  ©taaten  unb 
eine  allgemeine  Slnartpie  vergütet , in  einjetnen  ber  Dpnaflien 
auö  bem  ©(peinleben  jutept  ein  wirfliipeö  ermöglitpt  ju  paben. 
Der  gürft  pat  bie  alte  Drbnung  ber  Dinge  befefligt,  ni(pt  um 
ipr  Cwigfeit  $u  geben,  fonbern  um  ben  GFinbrutp  ber  neuen 
minber  unheilvoll  für  bie  £prone  ju  matpen.  greilitp  trieb  feine 
SRetpobe  baö  ©ift,  fiatt  perauö,  in-bie  tförper  pinein  unb  überwieö 
fte  fo  periobiftpen  SReootutionen  unb  mepr  ober  minber  grojjent 
©iecptpum.  Slber  erpalten  waren  bo<p  bie  Staaten,  unb  baö  war 
üJletternicpö  3'»E<*  »otnepmli(p  gewefen."  Ceiber  paben  ni(pt  alle 
©taaten  biefen  3wtf  begriffen,  einer  waprpaften  Umfiurjpolitif 
»ielmepr  gepulbigt,  woju  bie  3ritung6f(pmPer  getreulich  palfen. 

(Eine  gewaltige  ©tpeu  »or  ben  3fi*un8öfcpreibern  gepörte 
ju  2Retterni(pö  ©cpwacppeitrn,  baper  feine  fiele  gunpt,  ben  »er* 
meintlicpen  Dolinetftpern  ber  öffentlitpen  ÜReinung  illiberal  ju 
erftpeinen,  welcpe  gurcpt  bann  nicht  wenige  ©(pulb  tragt  an  ber 
auffaüenben  ©tpwacppeit  ber  URonarcpie  in  ben  lepten  jwölf 
3apren  feineö  SBaltenö.  Der  in  feinen  Singen  fo  für<pterli(pen 
SBaffe  fiep  ju  gebrautpen,  patte  er  furj  »or  bem  ©eitritt  ju  ber 
grofjen  SlHianj  ben  Defireicpiftpen  ©eobatpter  gegrünbet,  ber 
aber  »on  ber  in  ben  ffriegöjapren  erlangten  ©ebeutung  fept 
balb  ju  ber  tieffien  glacppeit  perabfanf.  Sine  anbere  ipm  an* 
gepörenbe  literariftpe  ©tpöpfung  waren  bie  SEßiener  Sah^büch« 
ber  Citeratur,  bie  autp  ©rofjeö  geleiflet  paben  für  arabif(pe 
^pilologie  unb  fPoefie.  gür  bie  fJJolitif  patte  er  in  ©enp  fiep 
einen  Älopffecpter  gugelegt  unb  ben  ©iann , ber  boep  eigentlich 
nur  bie  Ueberfepung  »on  ben  meiji  unfru(ptbaren  3been  beo^Sar« 
lainentörebnerö  ©urfe,  atö  ben  eigentlichen  Diamant  ber  ©taatö* 
fanglei  betrachtet.  Die  @nttäuf(pung,  bie  @ntbedung,  bafj  ©enp 
m'cptö  weniger  alö  ein  Staatsmann,  ifi  ipm  fpät  genug  geworben. 
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„®eng  war  ein  $pantap,"  fo  brürfte  in  feinen  testen  3apren 
bet  gürP  pg  aud,  „ein  3bea(ip,  ber  alle  äugenblitfe  neue  ^Jläne 
patte  unb  pg  non  jebem  Dinge  leigt  rinn  fernen  (affen  fonnte ; 
wäprenb  biefed  ©erliebtfeind  in  bie  Dinge  non  oft  ganj  heterogen« 
fiet  9tatur  war  er  ju  Mein  unfähig ; bann  bebucirte  et  blop, 
entfaltete  feine  tfunP  ald  Soppipifer  unb  braute  fidj  gern  felbet 
bürg  feine  ^pantapen  ind  geuer.  3dj  fonnte  mit  ipm  in  folgen 
Ärifen  gar  nigt  »erfepren  unb  mar  frop,  tnenn  et  mig  nigt 
befugte ; benn  ade  ruhigen  ©ernunftgrünbe  napm  er  nigt  an. 
©efonberd  in  bet  fegten  3«t  feineö  Sebend  war  et  in  biefcr  © e* 
jiepung  fepr  merfwürbig  geworben ; eö  gab  jtnifgen  uns  bie 
peftigPen  ©eenen  unb  bog  fonnte  ig  wieber  nigt  grollen,  weil 
ig  feine  9tatur  fannte.  Denn  faum  waren  agt  Dage  »ergangen, 
fo  ppegte  ®etig  wieberjufommen  unb  »olipänbig  ernügtert  mit 
mir  über  biefelbe  Sage  ju  rebeit,  in  welge  er  borget  fo  fepr 
»erliebt  gewefen  war,  bap  er  barüber  allen  ipm  fonp  eigenen 
Haren  ©lief  »erloren  patte.  SUbbann  einigten  wir  und  opne  jebe 
©gwierigfeit  unb  er  arbeitete  ben  bepanbelten  ®egenPanb  mit 
bem  Dalcnte  aud,  welged  mit  3iegt  ald  ein  glänjenbed  aner» 
fannt  worben  ip.  Slbcr  Silles  in  Mem  genommen  patte  ipn  bie 
3ulire»olution  ju  einem  ganj  anberen  fWenfgen  geinagt ; er 
patte  feine  SRupe  unb  ©igevpeit  eingebüpt,  pielt  Med  für  »er» 
loren  unb  blieb  am  liebpen  aud  ber  ©taatdfanjlet  fort,  fgon 
weil  fein  üiebcdoerpältnip  ipn  total  befgäftigte." 

Ungleig  bebeutenber  ip,  wad  bei  biefer  ®elegenpeit  ber  gürP 
»on  pg  felbp  fagte.  „3g  nuip  immer  lägeln,  wenn  ig  (efe 
ober  pöre,  ig  fei  ein  Slbfolutip  unb  ginPerling  gewefen.  Die 
PRenfgen,  bie  bied  bepaupten,  fennen  mig  nigt  unb  ig  mag  pe 
aug  nigt  belepren,  bad  piepe  guten  nag  Sltpen  tragen.  Sffiapr 
iP,  bap  ig  für  bad  peut  PRobe  geworbene  fogenannte  cenpttu» 
tionelle  ©ppein  feine  Spmpatpien  pege , weil  ed  mir  für  bie 
praftifge  ©taatdfunP  ald  unjwetfraäpig  erfgeint.  Denn  biefer 
fogenannte  ©ertrag  jwifgen  Dpron  unb  ©olf  wirb  immer  nur 
eingegangen,  um  ipn  bei  guter  ©elegenpeit  ju  bregen,  unb  biefe 
Kämpfe  beiber  Parteien,  welge  bad  conPitutionede  ©taatdleben 
bilben,  müffen  bie  tfraft  ber  ©taaten  ebenfo  wie  bie  ber  monargi» 
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fchen  Autorität  auf  bte  Dauer  brechen.  Meint*  ein  gürfl  ehr« 
lieh,  fann  er  ficher  darauf  rechnen,  baß  man  feine  Macht  bi* 
ju  einem  bloßen  Schattenbilbe  herabjubrängen  fuchen  wirb.  3<h 
fann  nun  einmai  nicht  non  ber  Ueberjeugung  lo*fommen,  baß 
biefe  3mitterinfiitution  bemoralifirenb  auf  ben  Staat  einwirft 
uub  ju  ^arteifämpfen  führt,  bie  freilich  ba*  politifche  Seben  för« 
bem,  aber  ben  Staat  in  3eiten  äußerer  ©efafir  auch  leicht  in* 
Berberben  flürjen  fönnen.  (Sine  SRepublif  ifi  mit  immer  noch 
lieber ; beim  ba  ifi  Me*  einheitlich  unb  bie  gorm  ber  Regierung 
ifi  lange  nicht  fo  verfehieben  von  einer  Monarchie/  af*  gewöhn« 
lieh  hiin^cftcUt  wirb.  3<h  glaube  auch  / ba§  alle  Monarchien 
eher  gute  Dtepublifen  al*  confiitutionelle  Staaten  werben.  Da* 
Beifpiel  von  dnglanb  fchlägt  mich  nie^t ; bort  ifi  Bolf  unb  fociale 
ßinrichtung  grunbverfchieben  von  benen  be*  Sontinent*  unb  bem 
wahren  Mefen  nach  ifi  dnglanb  ein  oligarchifcher  Staat,  ber 
bei  un*  gar  nicht  möglich  ifi.  Mürben  bie  Snglänber  ein  Parla- 
ment haben  nach  bem  franjöfifchen  Mufier,  man  follte  fepr  halb 
bie  Mirfung  fennen  lernen,  gür  ba*  alte  Stänbewefen,  welche* 
unferen  3nftitutionen  entfpricht,  ha&e  i<h  immer  Unterflüfjung 
branfprucht ; e*  liegt  barin , meiner  Meinung  nach , bie  echte 
greiheit  unb  zugleich  eine  Garantie  für  bie  Macht  beö  Staat*." 

Auffallenben  dinbruef  machte  auf  ben  Minifier,  ber  gewohnt, 
jebem  3e>tung*wifch  Aufmerffamfeit  ju  fchenfen , bie  ffunbe 
von  ben  ßinbereten  auf  ber  Martburg , von  bem  £efbenfinb 
au*  Üithauen  je.  Seiner  Meinung  nach  mußte  bie  Demagogie 
jerfiört  werben,  ehe  fie  wie  ein  ßreb*  um  fleh  greife.  Bor  allem 
hatte  ©eng  im  Beobachter  ba*  Dreiben  ber  Burfche,  unb  mehr 
noch  jene*  ber  Crftrcr  z»  geifein , bann  würben  auf  bem  den« 
greß  $u  Aachen,  Del.  — 9?ov.  1818,  Bcrhanblungen  eröffnet, 
um,  nach  ben  ©ruubfägen  ber  heiligen  SlUiang,  ba*  confervatt've 
Spjlem  für  duropa  fefijufielfen.  Slm  15. 9lov.  würbe  ju  Sachen  bie 
Declaration  unterzeichnet,  „worin  bie  Souveraine  a(*  ©runblage 
be*  jwifchen  ihnen  befichenben  erhabenen  Bunbe*  ben  unwanbel« 
baren  dutfchluß  befeuneu,  nie,  weber  in  ihren  wechfelfeitigen 
Angelegenheiten,  noch  in  ihren  Berhältniffen  ju  anbern  Mächten, 
von  ber  firengfien  Befolgung  ber  ©ruubfäge  be*  Bölferre^t* 
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abjugehen,  »eit  bie  unoerrücfte  anwenbung  biefer  ©runbfäfce 
auf  einen  bauerhaften  griebenöjufianb  bie  einzig  wirffame  ®ürg* 
frfjaft  für  bie  Unabhängigfeit  jeber  einzelnen  HJfacht  unb  für  bie 
Sicherheit  beö  gefamten  Staatenbunbeö  gemährt."  3Baö  in  Stachen 
nur  »orbereitet  »erben,  bem  fotite  bie  Eonferenj  in  tfartöbab, 
eröffnet  6.  äugufl  1819,  bie  ®ollenbung  geben.  3hr  bienten 
alö  Einleitung  bie  feit  jwei  3ahren  flattgefunbenen , „$on  ber 
größten  Demoralifation  beö  ®olfö  jeugenben  Ereignijfe,"  unter 
benen  oben  an  fleht  bie  Ermorbung  Sohebueö,  23.  3J?ärg  1819. 
Unter  beren  Einbrucf  waren  bie  Üftitglieber  ber  Eonferenj  im 
®orauö  überzeugt  »on  ber  Unentbehrlichfeit,  „gegen  bie  bemagogi» 
fchen  Umtriebe  bie  If  ittet  gerechter  9io»h»ehr  ju  ergreifen,"  unb 
eö  »urbe  anerfannt  bie  Unumgängtichfeit  einer  »ehtgeorbneten, 
liberalen , in  (amtlichen  ®unbeeflaatrn  gleichförmigen  Eenfur, 
gewiffermafjen  auch  bie  Uneereinbarfeit  repräfentatioer  Serfaf* 
fungen  mit  ber  autorität  ber  ®unbeöoerfaminlung.  3«  biefem 
Sinne  beflimmte  ber  ®unbeöbefchlufj  oom  20.  Sept.  1819,  baf 
bie  ®unbeö»erfammlutig,  bamit  nicht  Deutfcplanb  ber  anarchie 
»evfaUe,  eine  fejle  9lorm  für  bie  einjuführenben  lanbflänbifchen 
SBerfaffungen  aufjuflellen  habe ; bajj  ihr,  ber  oberflen  gefefcgeben* 
ben  ®ehörbe , eine  Erecutiomacht , behufö  ®oUjiehung  ihrer 
®efugnijfe  beijulfgen  fei;  fie  erfannte,  bafj  bie  ©ebtechen  beö 
Unioerfitätöwefenö  jur  Uebermachung  ber  3»genb  wie  ber  {ehret 
flrenge  TOaaöregeln  erforberten , bafj  ber  ÜJiifjbrauch  ber  treffe 
bie  Einführung  ber  Eenfur  gebiete , unb  baf  bie  auöbefmung 
ber  reeolutionairen  Umtriebe  bie  ®ef)ellung  einer  Eentralunter» 
fuchungöcominiffion'nothwenbig  mache.  Die  9fotb»enbigfeit,  £>anb 
anjulegen  bem  Unioerfctätöwefen  felbfl,  biefer  Drabition  auö  einer 
läugjt  »erfchollenen  3tit , bie  feine  ®ücher  befaß  unb  nur  ein* 
jelne  berühmte  tarnen  »on  Sehrcrn  fannte,  hat  auch  in  ßarlö* 
bab  niemanb  einfehen  wollen. 

Sehr  halb  faitben.  beö  gürflen  trübe  ahnungen  ihre  ®ejläti* 
gung  in  Ereigniffcn,  bie  jwar  ohne  birecte  ®erbtnbung  mit 
Deutfchlanb.  am  1.  3anuar  1820  fant  ju  auebruch*  ber  ganj 
Spanien  fortreif enbe  Solbatenaufruhr  ju  Eabij,  am  13.  gebr. 
1820  würbe  ber  Derjog  »an  ®errp  euuorbet.  am  4.  SWai  1820 
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fchrieb  ber  gürfl  an  ben  Sabinen,  ©efanbten  »an  SBerfie« : 
„Die  3eit  fefweitet  in  ©türmen  »orwärtö ; ihren  ungeflümmen 
©ang  gewaltfam  aufhalten  ju  wollen , wäre  ein  eitle*  Unter* 
nehmen.  9?ur  burch  gefligfeit,  SRäfligung  unb  2Bei*hett,  burch 
»ereinte  unb  in  ber  Bereinigung  wohlberechnete  Äraft  ihre  »er* 
beerenben  SBirfungen  ju  milbern,  baö  allein  ifl  ben  Befcbüfcern 
unb  greunben  ber  Orbnung  übrig  geblieben.  Die  Erhaltung  be* 
Beflehenben  ijl  unfer  nächfle*  unb  wicfitigfle*  Slugenmerf.  2Bir 
begreifen  aber  barunter  nicht  blo*  bie  alte  unb  in  wenigen 
©taaten  unberührt  gebliebene  Drbnung  im  engem  ©inne  be* 
23ort*,  fonbern  auch  neu  eingeführte  3nflitutionrn , fobalb  fie 
einmal  »erfajfungömäfjige  jfraft  haben."  2lin  16.  2Rai  1820 
unterjeichneten  bie  in  2Sien  »erfammelten  ÜRinifler  ber  Bunbeö* 
floaten  bie  ©chluflacte  ihrer,  bie  Ifarlöbaber  ßonferenjen  erläu* 
ternben  unb  ergänjenben  Beratungen. 

äm  2.  3ul.  1820  befertirten  au*  9tola  bie  Unterlieutenant* 
SRorelli  unb  ©il»ati  mit  120  Leitern  »om  ^Regiment  Borbone, 
ßaoalerie,  benen  (ich  ber  Pfaffe  Bienicchini  unb  20  anbere  ßar* 
bonari  angefchloffen , um  in  2l»ellino  bie  SReoolutionirung  be* 
ßönigreich*  beiber  ©icilien  ju  beginnen,  ©ie  war  atöbafb  »oK* 
bracht,  aber  üRetternich  jweifelte  nicht,  fprach:  „5Kan  mufl  fuchen, 
bafl  ba*  nicht  weiter  gebe,  e*  ifl  ein  2Berf  ber  ßarbonari  unb 
ich  hätte  e*  löngfl  »orauöfehen  fönnen."  ©egen  ben  principe 
Simitile,  ben  britten  »on  ber  reoolutionairen  Regierung  in  SReapel 
nach  23ien  entfenbeten  Unterhäuser,  äuflerte  ber  gürfl:  „Die 
5Re»olution  in  9?eapel  ifl  ba*  SSerf  einer  ©ecte  unb  ber  Ueber* 
rumpelung.  Die  Billigung  berfelben  »on  ©eiten  ber  £öfe  würbe 
bie  Reime  ber  ^Resolution  auch  auf  folgen  Boben  »erpflanjen, 
ber  noch  fwt  ba»on  ifl.  <5*  gibt  nur  ein  ÜRittef,  unb  ba*  ifl 
nicht  Berföhnung,  fonbern  Slbhülfe.  2Ule  flRänner,  bie  b a*  Btfle 
ihre*  Sanbe*  wollen,  mögen  ben  Rönig  bitten,  bie  3Uget  ber  Sie« 
gierung  wieber  ju  übernehmen  unb  alle  feit  bem  5.  3«li  gefchehe* 
nen  £>anbtungen  aufjuheben."  — „Denfen  ©ie  benn,  baß  folche 
SRänner  fich  finbrn  würben?"  entgegnete  Simitile,  „SBenn  ©ie 
feine  finben,  fo  beherrfcht  ber  Raifer,  mein  £err,  ÜJiänner,  welche 
bereit  ftnb,  ju  thun,  wa*  ich  3h«en  bejeichnet  habe,  »erfügen  ©ie 
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barüber,  80,000,  fetbfl  100,000  SDlann  werben  auf  3{iren  erffen 
2Bunf<b  marfehtren  unb  bie  9le»olte  niebetwerfen."  Seiläuffg 
biefelben  ©orte,  mit  welchen  <D?anteufel  bie  Seflen  unb  Sbelffen 
»on  Slberfelb  entiflffen  {wt. 

3u  2Bien  mar  man  fefl  entfchfoffen,  ju  interoem'ren,  bafür 
bie  ©enehmigung  brr  ©rofjmächte  ju  erhalten,  mürbe  ber  Eon« 
grefj  ju  Uaibach,  9lo».  1820,  beliebt.  Der  3nter»ention  traten 
granfreich  unb  am  entfcbiebenflen  Englanb  entgegen , ßaifcr 
aieranber  fcpmanfte,  h*ngeriffen  aber  bur#  bie  »on  SWetterntch 
empfangene  HUittheilung  eineß  aufruhrß  in  ber  ©arbe  ju  ^eterß* 
bürg  , fragt  er : „2Baß  ift  ju  tfiun  ?"  Entgegnet  ü)?etternich  : 
„Slujjlnnb , ^Jreuffen  unb  Deftreich  mögen  ffch , in  Erneuerung 
ber  fieiiigen  SUlianj,  für  bie  anmenbung  ihrer  ©runbfäfce  »er* 
bfinben,  bann  »erantwortc  ich  bie  3«funft-"  Damit  ergriff  er 
bie  geber,  ben  Entwurf  einer  Erfiärung  nieberjuftpreiben,  worin 
gefugt , bafj  biefetben  ^5rincipirn , wel^e  bie  ©rofjmäcptt  »er« 
einigten  3um  Slieberwerfen  beß  militairifcpen  Deßpotißmuß  eineß 
auß  ber  Steoolutioit  f»er»orgegangenen  3nbi»ibuumß,  gegen  jebe 
re»olutionaire  ©ewatt  geltenb  gemalt  werben  fallen,  fei  eß  bureh 
Vermittlung,  fei  eß  burch  3tt>onfl.  3“  bem  Enbe  würbe  man 
brn  Sfönig  beiber  ©icilien  einloben,  einen  fernem  Eongrefj  in 
Üaibatf»  ju  befugen,  wo  man  fleh  mit  ihm  »erftänbigen  fönne. 
Sofort  genehmigte  ber  Äaifer  »on  Stufjlanb  ben  Entwurf,  bem 
auch  ^reuffen  ohne  3ögerung  beitrat,  währenb  Corb  Stewart 
mit  £eftigfeit  proteffirtr , ben  gürjlen  befchulbigte , Englanb 
getäuft&t  ju  haben,  »erfitherte  bafj  biefeß  ntemalß  ben  aufgefteff» 
ten  ©runbfäfcen  beitreten  werbe.  SBenig  fümmerte  fleh  feboch  bet 
gürft  um  folgen  ^Jrotefl , unb  noch  weniger  um  bie  fchwachen 
Verfuge  beß  franjöfifchen  £ofß,  bie  Keinen  itolienifchen  ©tauten 
auff  feine  ©eite  ju  jiehen.  Droppau  würbe  »erloffen;  »on  einem 
Unfall,  ber  auf  ber  Stücfreife  bei  9?ifolßburg  ben  gürfien  traf, 
ifl  Äbth.  I Sb.  2 ©.  118  Siebe  gemefen. 

Der  Eongrefj  würbe  in  üaibach  eröffnet,  unb  fe^r  willig 
»on  bem  Äönig  »on  Sleapel  bie  Slothwenbigfeit  erfannt,  gegen 
alle,  »on  feinem  Parlament  »orgenommenen  Veräußerungen  ju 
proteftiren.  aber  boß  Parlament  hoNf*  ihn  3“  controliren,  ben 
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Duca,  weilanb  (Warcbefe  bei  ©allo  auögefenbet,  eben  benjenigen, 
bet  ju  feoben  alö  (Bermittler  auftrat,  bann  auö  Äaifer  9fapo* 
leonö  (Wunbe  bie  herbe  SlpoPropbe  »ernabm.  5D?it  beut  Duta 
ju  »erbaubeln,  würbe  (Wetternicb  angewiefen.  „(Dian  (>at  Sie 
femmen  (offen,"  fprat^  biefer,  „um  bie  ©rgebniffe  ber  (Bera* 
tpungen  ju  »ernebmen.  3$  banbete  im  Bornen  ber  ©ropmäcbte 
unb  mit  3«fHmmung  bee  Äönigö  »on  Neapel.  — Slber,"  ent* 
gegnete  ©allo,  „ich  »erlange  meinen  Herren  ju  fprecben.  — ©ie 
werben  i|m  fprecben  unb  »on  i'bra  bie  (Bepätigung  beffen,  waö 
i(b  fage,  »ernebmen.  — 3<b  habe  einige  (Beinerfungen  ju  machen. 
— (Dian  bat  ©ie  niebt  gerufen  um  3b™  (Bewertungen  ju  hören 
unb  ©ie  haben  beren  feine  ju  machen,  ©ie  finb  hier  um  ju 
»ernelpmen,  bap  bie  üfiäcbte  feine  ber  ju  Neapel  »orgenommenen 
SUeränberungen  anevfeunen,  unb  bap  ber  Äönig  in  fein  (Reich 
mit  ber  bur<b  ben  Vertrag  »on  1815  ibra  jugepcberten  ©facpt* 
»otlfoinmenbeit  jurücffebren  wirb.  DePreicber,  50—  80,000  (Diann, 
fctltH  (Reapet  befe&en,  um,  für  bie  Dauer  »on  btei  3abren, 
bie  (Ruhe  ju  fiebern ; baö  Canb  bat  pe  ju  unterhalten.  3n  fein 
(Recht  wieber  eingefe&t,  wirb  ber  Äönig  nach  feiner  SEBeiobfit 
baö  für  beö  (Bolfeö  2Bobl  Grrfprieplicbe  anorbnen ; fottte  man 
tböriebt  genug  fein,  SBiberPanb  ju  »erfueben,  fo  werben  wtitere 
100,000  (Wann  folgen.  Uebrigenö  warten  ©ie  bem  Äönig  auf, 
er  wirb  betätigen  wae  ich  auögefprocben  habe." 

Die  üfiteiebifebe  Printe  fejjte  ficb  in  (Bewegung ; gegen  fie 
gerichtet  waren  bie  SBünfcbe  alter  Dcutfchen , bie , nach  einem 
(iie&lingdauöbrucf  jener  Epoche , mit  bem  ©eip  ber  3eit  fort* 
gefebritten  waren.  (Dian  erwartete  nur  ©roptbaten  »on  ben 
fchwarjgefleibeten  gabiern  »on  Qiocagna , man  »erfolgte  mit 
Sntjücfen  bie  Srjäblungen  »on  ben  (öertbeibigungeanpalten, 
mittelö  beren  man  bie  Setzungen  ber  ©ueriUaö  überboten  )u 
feben  hoffte/  man  febwärmte  in  ber  (Betrachtung  beö  prächtigen 
Keiterregimentö,  baö  »ergteiebbar  einem  gefpenpigen  3»8  »on 
(Diatamoroö,  bei  gacfelfcbein  bureb  bie  ©traba  be  Dolebo  pcb 
»äljte,  auf  feiner  Üanbfarte  waren  bie  in  ben  erpen  (Berichten 
genannten  Drtfcbaften  gropnone  unb  Geprano  ju  pnben.  Daö 
»ährte  inbeffen  nicht  lange,  unb  eö  famen  bie  £ioböp»Pen  rafcb 
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hintereinanber , oon  bem  gänzlichen  Mangel  bfr  ^Neapolitaner 
an  mobernem  ©elbgbewugtfein,  nach  bem  oortrefflichen  SluPbrud 
bet  Sölnifchen  3fitung,  oon  bet  Dccupation  bet  £auptgabt. 
SHSaren  fangutntTe^  bie  Hoffnungen  gewefen , fo  würbe  in  ihrer 
ganjen  ©itterfect  bie  Snttäufchung  empfunben.  SP  ergab  geh 
unenbliche  ©erachtung  für  ben  jungg  noch  fo  gefeierten  italieni* 
fchen  Hainen.  3“  SD?ün4>en  lieg  baP  Unglüd  bie  ©chaufpieler, 
auP  ber  ©orgellung  nach  HauP  geftenb , mit  einem  3taliener 
jufammentreffen,  ben  erfaffen,  in  eine  Scfe  brfiefen,  ber  Steige 

nach war  baP  SBerl  eineP  SlugenblicfP.  Sen  23.  ÜWärj 

1821  jogen  bie  Oegreicger  ber  ©tabt  Neapel  ein,  unb  in  benfelben 
Sagen  fam  ju  2lupbruch  bie  ©eoolution  ju  Sutin,  ber  febocg  eine 
ögreichifcge  Sioigon  unter  ©ubna  fcgon  ju  Slnfang  SlprilP  igr  Snbe 
bereitete.  ,3n  ben  wenigen  Sagen  bat  ber  fSrinj  oon  Sarignan 
bie  noble  Stoße  etnflubirt , bie  er  fpätergin  alö  spada  d’Italia 
burcgführcn  feilte,  ©ie  hätte  wogl  berechtigen  fönnen,  ign  oon 
ber  ©ucceffion  ju  einem  Sgron  auPjufcglicgen,  beffen  bap  HauP 
Sarignan  bureg  feine  äntecebentien  fo  wenig  würbig  C2lbt{>.  II 
©b.  4 ©.  791—793).  3«bem  war  tfarl  SllbertP  Urgrogoater  an 
eint  ©agarbtoegter  bep  ergen  Hönigö  oon  ©arbinien  oerheuratget 
gewefen,  bag  mithin  bie  Sbenburtigfeit  oerloren.  3“  tgun, 
waP  gier  SteegtenP,  mögen  gamilienrücf  gehlen,  für  baP  lööfe  fo 
mächtig,  für  bap  ©ute  fo  unwirffam,  oerhinbert  haben. 

Stoch  tagte  ber  Songreg,  alP  bie  Stacgricht  oon  ber  Srgebung 
©riecgenlanbö , beginnenb  mit  bem  Slufruhr  ju  Äalaorita , 24. 
SDtärj  1821 , eintraf.  Die  Cöfung  ber  bamit  auftauchenben 
fragen  würbe  einem  neuen  Songreg  oorbehalten,  unb  wie  bie 
üJtinißer  inögefamt,  trat  auch  ERetternich  bie  Siüefreife  an.  3n 
beren  Sauf  ig  ihm  bie  glänjenbge  Slnerfennung  feiner  ©erbienge 
geworben ; feine  Srnennung  jum  fjauP*,  Hof*  unb  ©taatpfanjler 
batirt  oom  25.  9Rai  1821.  ©ereitP  nahmen  bie  Sreigniffe  im 
Dgen  feine  ganje  2lufmerffamfeit  in  Slnfprucg.  Itatfer  Sllexan» 
berP  ©pmpathien  für  bie  griechifche  Steoolution  fonnten  ju  einem 
allgemeinen  tfrieg  führen,  ben  ju  oerhinbent  bot  ber  ©taatp* 
fanjler  bie  ©ermittlung  oon  £)egrei$  an,  unb  alp  ge  nicht  ab» 
gelehnt,  nicht  angenommen  worben,  reifete  er  in  ©efellfchaft  beP 
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(Erjberjogd  gfrbtnanb  na#  Hannover,  wo  eben,  Dctobrr  1821, 
St.  ©torg  IV  £of  {»iflt  unb  feinen  SDtinijler  Gajtlereagb  um  fi# 
batte.  ffRctterni#  unb  GafMereagb  einigten  fi#  ju  einer  gemein« 
fcbaftli#  ju  betreibenben  SBermittlung,  Die  benn  auch  baö  gewünfebte 
Grgebnig  erbrachte,  ben  ernfHicben  3ufammenf}efi  Stufjlanbö  mit 
ber  Pforte  vorläufig  bintrrtrieb.  23©tlfnbe  bie  ©efabren  ju  be* 
feitigen,  wrl#e  bie  grieebifeben  SBirren  bein  9S5e(tfrieben  bereiten 
tonnten , bie  Dteoolution  in  Spanien , bie  /eben  Slugenblicf  Dem 
beweglichen  granfreicb  fi#  mittbeilen  tonnte,  ju  bänbigen,  bean* 
tragte  ber  ©taatbfanjler  ben  ßongrefj  ju  Serona,  auf  welchem 
bie  t*ag<  (Europas  auf  bad  Steue  erwogen,  bie  brifli#«"  8*afl*n 
»rlebigt  werben  fottten. 

Dabin  abjugeben  bereitete  fi#  Stöbert  SDtarqueS  »ou  ?onbon* 
Derrp  Discount  Saftlereagb , ber  Dag  feiner  Slbreife  war  wobl 
bereits  feflgefegt,  als  er  bureb  freiwilligen  Dob,  12.  Slug.  1822, 
ganj  (Europa  in  (Erjlaunen  verfemte.  »Cependant  les  affaires  ex- 
t4rieures  de  l’Europe  se  compliquaient  singuli&rement,«  febreibt 
(Eapejigue;  »l’independance  de  l’Amörique  espagnole  amenait 
une  Situation  exceptionelle;  les  puissances  continentales  avaient 
cru  nöcessaire  de  prendre  des  mesures  extraordinaires  pour 
arreter  le  progr&s  desopinions  dömocratiques ; lord  Castlereagh, 
associd  depuis  1811  a ces  grandes  assemblees  de  princes  et 
de  rois,  pour  la  rüpression  des  iddes  dfeorganisatrices,  aurait 
voulu  maintenir  l’Angleterre  dans  la  meine  Situation  diplo- 
matique, et  cependant  la  position  ätait  chang^e.  Un  mouve- 
ment  liberal  plus  prononc6  se  faisait  sentir;  le  Systeme  po- 
litique  de  Castlereagh  n’avait  plus  sa  popularitö,  il  avait  fait 
son  temps ; la  majoriti  incertaiue,  dans  le  parlement,  se  pro- 
nom;a  d£s  ce  moment  pour  l’ümancipation  des  catholiques 
d’Iflande;  une  proposition  de  Canning,  sur  les  catholiques, 
passa  a la  chambre  des  communes,  eile  ne  fut  repoussüc  que 
par  les  lords;  un  tel  r&ultat  devait  amener  un  changement 
de  ministere , et  le  suicide  de  lord  Castlereagh  rendit  la 
modification  du  cabinet  indispensable.  Ce  ministre , comme 
tous  les  hommes  de  cceur,  n’avait  pas  voulu  survivre  a la 
grande  pens^e  de  son  Systeme ; et  c’6tait  ce  Systeme  qui  avait 
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maintenu  la  force  et  la  dignitd  de  la  Grande-Bretagne,  pen- 
dant  la  Evolution  frantjaise  et  l’Empire  de  Napoleon.  Le 
mouvement  politique  appelait  Canning  ä former  un  nouveau 
cabinet ; c’dtait  lui  qui  avait  obtenu  la  majoritd  sur  la  question 
de  l’dmancipation  catholique ; et  d’aprds  les  usages  anglais  il 
devait  etre  chef  du  gouvernement  Le  roi  n’aimait  pas  Can- 
ning; ses  liaisons  avec  la  reine  Caroline  l’avaient  profonddment 
blessd ; Canning  u’etait  pas  whig , c’dtait  un  tory  un  peu 
nuancd  par  l'ancien  parti  Grenville;  mais  la  position  qu’il 
avait  prise  daus  le  parlement  cboquait  les  opinions  person- 
nelies de  Georges  IV.  D’abord,  en  ce  qui  touchait  l’dman- 
cipation  des  catholiques,  le  roi,  comme  gardien  de  la  religion 
anglicane , n’acceptait  qu’avec  une  extreme  rdpugnance  le 
ministre  qui  avait  dtd  dans  le  parlement  l’expression  meme  des 
opinions  favorables  ä cette  dmancipation ; ensuite  Georges  IV 
savait  les  liaisons  de  Canning  avec  quelques  personnages  ira- 
portants  du  parti  whig;  il  connaissait  les  iddes  aventureuses 
sur  la  politique  dtrangdre  que  cet  homme  d’dtat  avait  con<;ues. 
Ce  ne  fut  donc  qu’apres  de  longues  ndgociations  et  par  suite 
d’une  ndcessitd  impdrative  que  Georges  IV  accepta  Canning 
comme  chef  du  cabinet;  il  subit  lä  une  ndcessitd  passagere 
comme  Georges  III  quand  il  avait  formd  le  ministere  Fox; 
aussi,  sous  prdtexte  de  la  goutte,  se  retira-t-il  ä Brighton,  et 
il  n’ouvrit  plus  le  parlement  en  personne.  C’dtait  dire  haute- 
rncut  qu’il  n’approuvait  pas  le  Systeme  ministdriel  qui  lui 
avait  dtd  imposd  par  les  circonstances.  Canning  fit  prononcer 
le  discours  de  la  couronne  par  commissaires,  et  prit  en  son 
nom  propre  la  direction  la  plus  absolue  du  cabinet  Ceci  se 
passait  durant  le  congrds  de  Vdrone  et  les  transactions  diplo- 
roatiques  qui  prdpardrent  la  guerre  d’Espagne ; l’opinion*  de 
Canning  fut  formelle ; il  parla  avec  beaucoup  de  nettetd  sur 
toutes  les  questions  extdrieures ; il  commen^a  un  systdme 
politique  tout  entier  dans  les  pensdes  rdvolutionaires.  Jusqu’ä 
la  mort  de  Castlereagh,  l’Angleterre  avait  dtd  une  puissance 
politique  et  continentale , se  rapprochant  des  gouyernements 
conservateurs,  afin  d’amener  un  systdme  de  rdpression ; avec 
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Canning,  au  contrairc,  c’dtait  la  rdvolution  qui  allait  trouvcr 
en  Angleterre  un  auxiliaire,  partout  oü  eile  pourrait  se  pro- 
duire  victorieuse.  Ce  Systeme  avait  d6ja  triomphd  dans  les 
colouies  espagnoles ; la  Grece  luttait  vigoureusement  contre 
l’empire  ottoman ; le  Piemont,  l’Espagne  avaient  arbord  les 
couleurs  revolutionnaires ; un  large  champ  etait  ouvert  aux 
declamations  de  Canning,  et  il  en  profita.  Mais  ici,  nous  le 
rdpdtons,  le  roi  Georges  IV  demeura  dtranger  aux  actes 
politiques  de  ce  ministre;  sa  confiance  royale  fut  plus  spe- 
cialement  placde  dans  la  chambre  des  lords  qui  devint  tout-ä- 
fait  pouvoir  de  resistance.  Canning  s’aper^ut  bien  que  dans 
cette  baute  chambre  l’opposition  serait  formidable,  et  il  en* 
tama  plusieurs  fois  avec  le  roi  la  question  d’une  promotion 
de  pairs,  attendu  les  impossibilitds  qui  entouraient  son  mini- 
stere.  Le  refus  de  la  part  du  roi  fut  tres-vif  et  petsdvdrant; 
il  voyait  dans  la  chambre  des  lords  la  seule  garantie  con- 
stitutionelle  pour  son  autoritd  qu’il  ne  voulait  point  aban- 
donner.  Canning,  de  son  cotd,  exposait  »»qu’il  fallait  aecepter 
sa  demission  si  on  ne  lui  donnait  les  moyens  de  mener  le 
gouYernement  ä bonne  fin.««  Une  premiere  transaction  fut 
faite ; on  convint  de  suspendre  la  nomination  des  pairs , et 
d’attendre  un  vote  du  parlement  rnieux  prononc6  sur  la 
question  catholique.  Les  pßtitions  arrivaient  de  toutes  parts; 
et,  comme  les  communes  avaient  d^ja  dound  gain  de  cause 
aux  catholiques,  sir  John  Rüssel  eut  espoir  de  faire  passer 
son  bill  de  rdforme,  une  des  iddes  les  plus  anciennes  de  l’op- 
position.  Ainsi  se  ddveloppaient  toutes  les  questions  politiques 
de  F Angleterre ; elles  marchaient  lentement,  mais  depuis 
l’avdnement  de  Canning  il  dtait  bien  constatd  que  la  Grande- 
Bretagne  tendait  a la  rdforme  de  sa  Constitution.  Si  les 
catholiques  d’Irlande  obtenaient  leur  dmancipation , c’dtait 
dvidemment  le  premier  pas  de  fait ; il  n’y  avait  pas  de  raison 
pour  que  l’on  s’arretät , et  la  rdforme  viendrait  aprds  tout 
naturellemenb  Canning  ne  pouvait  aller  jusque-la;  sa  puis- 
sance  sur  l’esprit  du  roi  n’dtait  pas  assez  grande;  aussi,  pour 
maintenir  sa  popularitd,  le  ministre  anglais  exagdrait-il  les 
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principes  de  libdralisme  ä l’extdrieur.  Ce  fut  a i’occasion  de 
la  guerre  d’Espagne  qu’il  exposa  ses  doctrines  de  l’insurrec- 
tion.  Le  gouvernement  anglais  appelait  hautement  les  nations 
ä se  soulever  contre  leurs  rois ; il  favorisait  de  tous  ses  efforts 
l’emancipation  des  colonies  cspagnoles,  il  cherchait  ä s’emparcr 
des  forces  politiques  de  l’Espagne,  il  voulait  organiser  l’in- 
surrection  grecque  contre  la  Porte,  et  ces  systemes  quasi- 
rdvolutionaires  exposes  en  parlement  excitaient  le  plus  vif 
enthousiasme,  et  faisaient  decerncr  ä Canning  les  titres  les 
plus  dclatants  par  le  vieux  liböralisme.  H dloignait,  autant 
qu’il  le  pouvait,  les  questions  interieures,  et  particulierement 
la  röforme  parlementairc.  Les  choses  marchörent  ainsi  jusqu’ä 
la  mort  du  ministre  anglais,  qui  n’avait  jamais  eu  la  confiance 
de  son  sou verain.« 

än  Saßlereagh  »erlor  Metternich  einen  ergebenen , feine 
©runbfäge  theilenben  ©etßanb,  in  beffen  Slachfolger  traf  er  auf 
einen  unabhängigen,  tro(jigen,  geißreichen  geinb.  SUö  (Snglanbö 
Sertreter,  ber  getreuße  Jluffaffer  »on  Ganningö  3been  fain  2Bel* 
lington  jum  Songreg,  eigentlich  nur,  um  gegen  febe  3nter»ention 
in  Spanien  ju  protefliren.  Seine  Vorträge  waren  „nichts  alö 
traurige  Monumente  einer  von  aßen  guten  ©runbfäpen  abge* 
faßenen  SRegierung  unb  zugleich  beö  elenbeflen  Diplomaten,  brn 
biefe  Regierung  vielleicht  fe  in  einem  großen  ©efchäfte  »erwenbet 
hat."  Metternich,  überjeugt,  baß  Gnglanbö  2Biberßanb  auf 
ungefchlachte  Siebenöarten  fleh  befchränfen  werbe,  betrieb  mit  Gifer 
unb  ßrfolg  bie  Sluefühvung  ber  jwifchen  ben  »ier  Mächten  ge* 
troffenen  ©erabrebungen.  3”  feiner  an  bie  fpauifche  Regierung 
erlaffenen  Siote  heißt  eö : „Die  ©erwirrung  auf  ber  £albinfel 
iß  feit  ffurjem  in  fehreefhafter  SOBeife  geworfen , bie  flrengßen 
Maaeregeln,  bie  fühnfien  Schritte  fönnen  nicht  länger  bie  Sie* 
gierung  aufrech»  erhalten.  Der  ©ürgerftieg  iß  in  ben  ^ropinjen 
auägebrochen ; bie  ©ejiehungen  ju  bem  größten  Dß«!  »an  ®u* 
ropa  ßnb  geßört,  ober  gebrochen,  hinßchtlich  5*anfreichd  haben 
ße  einen  Gßarafter  angenommen,  ber  bie  ernßeßen  Seforgniffe 
um  beren  folgen  erwetfen  muß.  Diefem  3ußanb  non  Ofolirung/ 
burch  bie  lepten  Greigniffe  herbeigeführt,  ha*  ©panien  ein  Gnbe 
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ju  inanen.  Bor  JUlem  mufi  6«  ffönig  frei  fein,  unb  wirb  er 
»on  bem  äugenblüf  an  frei  fein,  ba  er  an  bie  ©teile  etneö  un* 
practicabel  befunbenen  Begimentö  eine  Drbnung  fefcen  fann, 
welche  in  einer  glücfligen  Bereinigung  bie  Begte  be$  Wonargen 
mit  ben  wahren  3ntereffen  unb  gefefcligen  Sünfgeti  aller  Elajfen 
bet  Station  »erbinbet."  2)ie  3nter»ention  erfolgte  in  einer  bie 
Erwartungen  aüer  ©ebilbeten  nccf>  fginerjliger  täufgenben  Seife, 
aW  e$  mit  ben  Ereignijfen  in  Beapel  ber  gatl  gewefen.  Die 
Wänner  ber  Bewegung  Ratten  nigt  3«t  gehabt , in  Spanien 
bie  9Jtaffen  »on  ©efinbel  aufjutreiben,  welge  aDer  Bevolutionen 
nogwenbigfler  gactor  finb.  Dafj  bie  3»ter»ention  fgmählige 
grüßte  trug,  bafür  fann  ber  gürft*Staotefanjler  nigt  »erant» 
wortlig  gemalt  werben. 

Seichtem  Jfaufeö  würbe  er  fertig  mit  ben  Emaneipationd» 
gelüflen,  ju  benen  bie  £öfe  »on  Wüngen,  Stuttgart,  flarloruhe, 
jDarmftabt  unb  Eaffel  fig  verleiten  laffen.  3«»«  fanben  feine 
BorfteHnngen  in  Wangen,  wo  er  »on  Berona  fomtnenb,  ben 
1.  3an«ot  1823  eintraf,  ben  gehofften  Eingang  nigt,  in  2Bür* 
temberg  jeigte  man  fig  nog  rütffigtlofcr,  »erurtjieilte  bie  ©e* 
fglüffe  »on  Berona,  baö  Spfiem  ber  ^eiligen  Slllianj  unb  erflärte, 
»on  Den  fo  befriebigenbe  Befultate  erbringenben  Berwaltungö* 
grunbfägen  nimmermehr  abgehen  ju  wollen,  aber  in  feinem 
©efireben , an  bem  ©unbeetage  bie  Wajorität  ju  gewinnen, 
»erharrenb,  jog  Wetternig  juerft  Sagfen  an  fig , bann  aug 
©aben,  bad  bog  am  mehrßen  bürg  Umtriebe,  beren  Erfüllung 
bem  3*  1848  Vorbehalten,  bearbeitete  Sanb.  3n  bem  ©ebägt* 
nifj  »on  bed  £erjogd  griebrig  Wilhelm  »on  ©raunfgweig  £in« 
neigung  ju  Oeftreig  »on  bejfen  Sohn  bad  ©leige  erwartenb, 
»erwenbete  er  fig  fo  eifrig  für  ben  £erjog  ffarl , bafj  biefem, 
ber  am  30.  Dct.  1823  bad  19.  Sah»  jurücf  legte,  ber  Bormunb, 
Äönig  ©eorg  IV  an  bemfelben  läge  bie  Regierung  überlieg. 
Wetternig  hfl0*  bem  ©rofen  Wünfieir  gefgrieben , bafj  er 
in  bem  jungen  £erjog  „eine  Buhe  unb  Haltung  gefunben 
habe,  bie  feinem  Sitter  »oraud  fei,  unb  baju  einen  Bedpect  für 
ben  erhabenen  Bormunb,  ber  einer  fgönen  Seele  ju  entfteigen 
fgeine." 
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8lm  6.  gebr.  1823  begannen  bie  ©jungen  beß  ©unbeßtagß. 
Qi  würben  ipm  bie  ©efcplüjfe  non  ©erona  jur  Slnnapme  nor* 
gelegt,  bie  Majorität  befannte  fl#  jebotp  nur  ju  ben  ©runbfägen 
unb  Sbfttptrn  ber  {»eiligen  Slllianj,  opne  bie  Uebereinftimmung 
mit  beren  ÜHaaßregetn  außjufpretpen.  Dejtreitp  unb  ^reujfen  im 
©erein  erfaßten  hierauf  ben  ©ebanfen  einer  Spuration  beß 
©unbeßtagß.  3uerft  würbe  non  £effen<Darmflabt,  welches  näc^fl 
SBürtemberg  bie  ftärffle  Dppofition  machte,  bie  3urücfberufung 
feineß  ©efanbten  geforbert,  unb  auf  eine  fulminante  Depeftpe 
bewilligt.  Die  gleitpe  gorberung  würbe  an  SBürtemberg  gegellt, 
unb  weil  ber  ffßnig  Snftanb  naprn,  ben  non  Söangenpetm,  alß 
ben  entfipiebenen  SSiberfac^er  ber  ßfireitpifcpen  'politif  abjurufen, 
erpielt  ber  öflreic^ifd?e  ©efanbte  ben  28.  SWai  bie  SSeifung 
Stuttgart  ju  nerlaffen.  Dem  ©eifpiel  folgten  Siuglanb  unb 
^reuffen,  unb  fa{>  SBürtemberg  fitp  jur  fftatpgiebigfeif  gejroungen, 
inufte  aucp  ben  Deutfegen  ©eobatpter  unterbrütfen.  ©tpon  nor* 
per  waren  anbere  migliebige  ©efanbte,  wie  ©agern  unb  Derel 
befeitigt  worben.  Opne  änjtanb  ging  bunp  ber  äntrag , bie 
©eröffentlitpung  ber  ©unbeßprotofolle  aufjupeben : wer  nocp 
etwaß  non  Oppofition  in  fitp  tragen  motpte,  ber  fonnte  fiep 
freuen , bag  foltpe  ©eftänbniffe  abfoluter  9?uÜität  ber  2luf* 
merffamfeit  beß  sJ)ublicumß  entzogen.  ÜKit  berfelben  Seicptigfrit 
würben  aucp  fernere  Anträge  burtpgefegt,  auf  ©erlängerung  beß 
^Jreggefepeß  oom  3.  1819,  gortbefianb  ber  SWainjer  Umtriebß* 
commiffion,  ©eaufficgtigung  ber  Uninerfitäten  lautenb.  ©ollfiänbig 
warb  jur  Hnweubung  gebraut  waß  man  b ai  Hietternitpiftpe 
©pftem  ju  nennen  pflegt. 

SBäprenb  fotpaneß  ©pftem  baß  nainenlofe  2Bep  burcg  alle 
©auen  non  Deutftplanb  trug,  bie  treffe  bem  Drutfe  ber  unwür* 
bigften  geffeln  ftgier  erlag,  baß  freie  SBort  nerftummte,  einige 
3ungen  auf  ber  geftung  bügten , bag  fte , ben  refermatoriftgen 
©eruf  in  füg  nerfpitrenb,  bem  Drieb  beß  ©eifteß  gefolgt  waren, 
ber  eble  (Jommerfcp  fogar  Hemmungen  unb  ©eftpränfungen  be* 
gegnete,  offenbarte  baß  natp  Slugen  pin  fo  beßpotiftp  erftpeinenbe 
©pftem  in  ben  (Jrbflaaten  einen  fepr  gemütplitpen  öparafter, 
wie  er  burtp  bie  SRupe  unb  golgfamfeit  ber  Nation  bebiugt.  3£t 
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war  nach  ber  furjen,  unvergängliche  grürfjte  tragenben  ^reßfrei« 
heit  unter  3of«hh  EL,  bie  Schreiberbiarrhöe  voßfontmen  fremb 
geworben,  fie  begnügte  mit  ben  wenigen  »on  ber  Regierung 
privilegirten  3eitungen , fie  bemerfte  faum , baß  man  if>r , um 
baO  Qrinfchwärjen  »erbächtiger  ober  beunruhigenber  21nficf>ten  ju 
»trauten , beinahe  {eben  geizigen  Serfeht  mit  bem  Huelaub 
benommen  butte.  (Einjig  in  bem  (ombarbifchen  Königreich  traten 
fortwäjtrenb  beunrubigenbe  Spmptome  auf  in  geheimen  Serbin« 
bungen  unb  Serfchwörungen,  benen  bie  Regierung  bei  weitem 
ni<bt  ben  gehörigen  9?achbrucf  entgegen$ufe$en  wußte,  gleichwie 
fie  feineöwegO  fi<h  bemühet  jeigte,  ben  Urfachen  ber  häufig  unb 
häufiger  {ich  äußernben  Mißflimmung  nachjufpüren,  »ie(  weniger 
ihnen  abjuhelfen.  2110  einer  ber  »ornehmflen  Agenten  ber  ge« 
reijten  Stimmung  ift  ju  betrachten  bie  fortwährenb  im  Steigen 
begriffene  Ueberfcbwemmung  »on  ©eamten  auö  ben  alten  $w>« 
»injen , vornehmlich  auö  SBelfch'Dprol.  Diefe  betrachtete  mit 
3ngrimm  bie  auf  ben  StaatObienfl  angewiefene  ©evölfentng,  ber 
mußte  eO  eine  hö<hß  anlocfenbe  3bee  fein,  bei  erfler  ©elegenheit 
ber  unjähiigen  3»trüfen  lebig  ju  werben.  SBenn  aber  httrburch 
nicht  feiten  ber  Staat  fich  veranlaßt  fah , Strenge  ju  üben  , fo 
hatte  Metternich  wenig  anbern  Slittheil  bei  begleichen  Maae« 
regeln,  alo  baß  er  bemühet,  fie  in  ber  Slnwenbung  ju  mtlbern 
ober  gänjlich  ju  befeitigen.  Mancher  Verbrecher  hat  feiner  gür» 
fprache  fich  erfreut;  bie  »erfagte  er  niemalö,  unb  »oßenbö  uner» 
träglich  war  ihm  ber  2lnbticf  »on  perfönlichen  Seiben.  Man  fagt, 
er  habe  feine  Mücfe  in  Sobeönöthen  febril  fönnen,  fie  regelmäßig 
auO  bem  SBaffer  herauägejogen,  um  ihr  bad  Heben  $u  erhalten. 
Äaifer  granj,  in  beffen  Gharafter  eine  gewiffe  Unerbittlichfeit 
begrünbet,  läugnete  nicht,  baß  er  im  Serjeihen  ein  fchlecßter, 
Metternich  ein  ungleich  befferer  Gjmß  fei.  Dem  hat  bet  ungrifche 
fReichötag  »on  1825  baö  3«öigenat  taxfrei  »erliehen : eö  löfete 
auch  btefer  {Reichstag  in  SEBohlgefaßen  fich  auf,  nachbem  bie  auf 
bemfelben  fich  ergebenbe  mächtige  Dppofition  mehrentheilö  bem 
StaatObienß  eingetreten  war.  @0  iß  baö  bie  ©runblage  aller 
politifchen  Umwälzungen:  »Ote-toi  de  lä,  afin  que  je  m’y 
place.« 


Digitized  by  Google 


72 


^sJjannubfrg. 


Söoßt  ßatte  ÜJletternitß  bte  Wotßmenbigfeit  erfannt,  t>ic 
fpauifc^en  (Kolonien  jutn  ©eßorfam  gegen  bie  üfteiropote  jurütf« 
jufüßrcn,  feine  Sßünftße  in  biefer  £infttßt  mußten  aber  ftßeitern 
auö  Sbgang  ber  Mittel,  fie  geltenb  ju  matßen.  ©ben  fo 
»»eilig  »ermotßte  er  in  Sejug  auf  Portugal,  »»o  er  geneigt, 
für  Dora  üKiguet  Partei  $u  nehmen,  mäßrenb  ©anning  bie  ganje 
SDlacßt  »on  ©nglanb  anmenbete,  um  ber  entgegengefeflten  Snficßt 
bie  Dberßanb  ju  »erfcßaffen.  Sorgen  ungteitß  ernjierer  Srt  bereitete 
bem  Staatöfanjter  beö  ßaiferö  Sleranber  Sbteben,  1.  Dcc.  1825, 
unb  beö  91acßfolgerö  energiftßer,  eroberungöfücßtiger  ©ßarafter. 
©teicß  bie  engtifcß.ruffifcße  Slllianj  »om  4.  Sprit  1826  bejtoedte 
offenbar  bie  Sbtöfung  ©riftßenlanbö  »on  ber  türfifcßen  £>err* 
fcbaft.  Unflreitig  ßat  SWetternicß  ben  größten  Einfluß  geübt  auf 
bie  9?atßgtebigfeit,  mettße  in  bem  ©ertrag  »om  25.  Sept.  1826, 
ben  gorberungen  SRußtanbö  gegenüber*  bie  Pforte  bejeigte.  Sber 
nur  »ertagt  mar  bamit  bie  Srife:  am  6.  3ut.  1827  fam  ju 
Stanbe  ber  ©ertrag,  »»oburcb  9lußfanb,  ©nglanb  unb  granfreitß 
fitb  »erpflitßteten,  nötßigenfattö  »on  bem  Suttan  bie  greigebung 
©riecßentanbö  ju  erjraingeit.  Dein  ©ünbniß  folgte  fcßnelt  genug 
©anningö  Dob,  8.  Slug.  1827,  nicßtö  befio  »»eniger  mürbe  am 
20.  SDct.  bie  Seefracht  bei  ©a»arin  geliefert,  »on  bem  neuen 
aiiinifler,  •Öerjog  »on  ©küington  »or  bem  »erfammetten  ^arta< 
»nent  atö  eine  große  Äatafiropße,  einjig  jum  SSort^eil  »on  3tuß* 
lanb  ßerbeigefüßrt,  bcftagt.  ©on  ber  Scbtacbt  empfing  «Wetter* 
nid)  bie  Wacßricßt,  ba  er  eben  jur  Drauung  fahren  mottte. 

Söittreer  feit  19.  sWärj  1825,  ßatte  er,  ber  tebenötußige 
54jäßrige  £>crr,  feit  tangerer  3«t  unter  ben  Stßönen  beö  Sanbeö 
fi<ß  umgcfeßen,  unb  atö  ber  Stßönen  ftßönfte  befunben  bie  in  bet 
Dßat  blenbcnbe  Docßter  ber  eßematigcn  ©etiebten  Ä.  gerbinanbö 
»on  Weapet,  Siitoiuette  grepin  »on  t'epfam,  geb.  25.  2lug.  1806. 
Die  »on  Sepfam,  »ormatö  in  ber  Stabt  ©ötn  unb  im  ©ergtfcßen 
begütert,  geßören  nicßt  $u  bem  ritterbürtigen  Stet,  unb  begeg» 
nete  baßer  beö  gürften  2ßaßt  »on  Seiten  feiner  «Wutter  unb 
©cßmeßer  tebßaftem  ßinfprucß,  mäßrenb  bie  beabßtßtigte  „<Wiß* 
ßeuratß"  »iclfältig  »on  ber  »orneßmen  2Bett  in  SBien  befpöttett 
»urbe.  3n  bcren  Sinn  mar  bie  ©raut  feine  ©eborne : ßat  botß 
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einfl  bei  6er  ^räfentation  6er  ©emablin  eine«  ©efanbten  eine 
ßiferin  für  ba«  reine  SoUblut,  für  6ie  Qrtiquette,  6ie  SRunbe  bei 
6en  anwefenben  Damen  gemacht,  einer  jeben  in  6ie  Db«n  rau* 
nenb : »ne  lui  parlez  pas,  eile  n’est  pas  n6e.«  Den  Unterfchieb 
be«  -Deerfcbilbe«  einigermaßen  auöjugleicben,  batte  ber  ßaifer  am 
8.  £3ct.  1827  bie  Sraut  feine«  SDlinifler«  in  ben  ©rafenßanb, 
al«  ®räßn  »on  Seilßein  erhoben.  Drofc  ber  burcb  bie  £iob«pojt 
»on  9ta»arin  b«r»ovgerufenen  Seftürjung  fanb  bie  Drauung  ftatt 
ben  5.  9?o».  1827,  ju  £>e$enborf,  in  bem  f.  f.  Huflfchloß,  bei  be« 
gürflen  ©chwager,  bem  ^>erjog  gerbinanb  »on  SGBürtemberg,  in 
Seifein  ber  fürßlichen  ÜJiutter  unb  ©chweßer.  Glicht  lange  bot 
biefe  ®b*  Seftanb  gebdbt.  Die  gürftin  ßarb  im  SBochenbett, 
17.  3onuar  1829,  nacbbem  fte  am  7.  3anuar  »on  einem  ©ohne, 
bei«  gürften  SRicharb  entbunben  worben.  Die  »on  ben  bob<« 
Damen  empfangenen  döboires  hoben  ohne  3weifel  wefentlich 
tiefen  Drauerfali  »erfcbulbet. 

Die  golgen  be«  ©reignijfeö  »on  9ia»arin,  ber  Pforte  ju 
®u*e,  fo  »iel  möglich  ju  neutraiiflren,  fu<bte  SWetternich  bieHHianj 
mit  granfreicb,  welche  hetbeijuführen,  ganj  gegen  feine  SBeife, 
et  fogar  einen  ©chrecffchuß  wagte.  <£«  würbe  ba«  Duilerien* 
cabinet  aufmerffam  gemacht  auf  bie  ©efabr,  ben  bringen  »on 
Garignan,  ba«  ©chooefinb  granfreicb«,  oon  ber  Dbronfofge  in 
©arbinien  auögefchloffen  ju  feben,  auf  bie  ungleich  bringenbern 
©efabren,  welche  ber  ©obn  Napoleon«  ber  SRonarchie  ber  Sour* 
bonen  bereiten  fönne.  Äarl  X haßte  ben  öftreichifchen  ©taat«* 
fanjter  perfönlich,  unb  ließ  unbebenflich  ben  ©efanbten  »on 
Hebjeltern  wiffen,  man  befümmere  fich  wenig  um  bie  SSBichtigfeit, 
welche  feit  einiger  3<it  gewiffe  Heute  bem  ©ohne  be«  ©rfatfer« 
beijulegen  befliffen.  Sluch  ben  ©erüchten  btnfichtlich  ©arbinien« 
trage  man  feine  ^Rechnung , ba  ißre  9tealifirung  b«beifübren 
werbe,  wa«  »or  allem  gürfl  üRetternich  ju  »ermeiben  habe,  eine 
franjöfifcbe  SUpenarmee,  beren  Shtblicf  btnreichen  werbe,  um  bie 
£albinfel  in  Aufregung  ju  »erfefcen.  3“  einem  wiber  SRußlanb 
gerichteten  Sünbniß  werbe  ba«  franjöfifcbe  (Jabinet  niemal«  bie 
£anb  bieten.  Ungejweifelt  bot  biefe  in  Sejug  auf  ben  erfien 
^unft  »oüftänbig  buvch  fpätere  Sreigniffe  wiberlegte  Slnficht, 
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neben  ber  feit  1814  in  granfreich  maltenben  9?uffenfure^t,  in  bet 
Ueberjeugung  gemurjelt,  baß  fo  lange  ©ietternich  am  IRuber, 
niemalö  eine  etnßliche  Anßrengung,  nur  paffioer  ©Siber* 

ßanb  ju  ermatten  fein  bürfte.  Später  fofl  fogat  Jfarl  X ge* 
äußert  haben,  baß  et  einen  ifrieg  mit  Deßreich  feftr  getn  haben 
mürbe,  inbem  et  barin  bie  ©elegenheit  erfehe,  bie  innern  Un* 
ruhen  au«jugleichen,  bie  Nation  im  ©roßen  ju  befthäftigen. 

Der  grieben  »on  Abrianopel,  14.  Sept.  1829,  beßegelte 
Slußlanb«  Untermürßgfett  gegen  bie  Dürfet',  bie  jmar  fchon 
früher  burth  ©fetternich  aufgegeben  morben.  £a tte  er  both  bereit« 
eine  Annäherung  ju  ffaifer  9licolau«  »erfucht,  gegen  beffen  ©er* 
trauten , ben  ©eneral  Jfrafitfi  geäußert „3ch  meiß , baß , um 
ben  furopäifcpen  Sultan  ju  erftitfen,  ein  enge«  ©anb  jmifcßen 
Deßreich  unb  bem  einjigen,  Warfen,  großen  Selbßherrfcher  9li* 
colau«  beflehen  muß ; aber  menn  ein  feinblithe«  ©efcßicf  mill, 
baß  Europa  bem  ©Sillen  ber  3beologen  unb  mirren  Uöpfe,  ber» 
fettigen  »erfülle,  melche  ben  ©ionarchen  ju  bienen  ftheinen,  bann 
iß  ba«  Sinjige,  fo  ich  3hn««  »erftt^ern  fann,  baß  Deßreich  ba« 
lefcte  fein  mirb  ju  meichen."  ferner,  in  einem  anbern  3»ie* 
gefpräch : „3«  feiner  jefcigen  Sage  fennt  ber  Äaifer  »on  Deßreich 
nur  einen  einjigen  gcinb,  ben  aller  Dhr<>n* ; er  fennt  nur  jmei 
Parteien,  bie  ber  3erßörung  unb  bie  ber  Erhaltung,  biefe  bie  ©oft« 
unfere«  Spßem«."  Dem  folgten  Klagen,  baß  man  folthe  ©Saht* 
heiten  nicht  mehr  einfehen  motle,  baß  SRußlanb,  aufgeforbert, 
bem  Spßem  mleber  feine  Unterßüfcung  ju  leihen , in  fränfenber 
2Beife  für  ben  ©othfall  feine  Armee  angeboten  habe.  „Der  Äaifer 
hat  genug,  um  (ich  ju  behaupten.  £err  »on  breißig  Millionen 
Unterthanen,  mill  er  nur  bemahren  ma«  er  befi$t,  »on  niemanben 
»erlangt  er  etma« ; er  fürchtet  ben  Ärieg  nicht,  mirb  aber,  beß 
gebe  ich  3|>ncn  mein  ©Bort,  feinen  unternehmen.  ©Senn  ihm 
etma«  9toth  thut,  fo  iß  e«  be«  jfaifer«  »on  SRußlanb  moralifche 
Unterßüpung , bamit  bem  Hebel  bie  3ufunft  benommen , bem 
»erheerenben  Strom,  ber  bereit«  gegen  bie  Stufen  ber  Dhtone 
anfchlagt,  ein  Damm  gefept  merbe."  3n  biefen  ©Sorten  fpricht 
ßeh  bie  feige  ^olitif  au«,  bie  fo  lange  unter  fcheinbaren,  nichtigen 
©rfolgen  ßch  »erbergenb,  bie  gemaltige  Monarchie  »on  ffonceffionen 


Digitized  by  Googl 


Jürß  Clemens  van  «flJrtternicp.  76 

ju  ffoncejfionen  gegen  ba«  Suölanb  juerfl,  bann  immer  weiter 
geführt  hat.  Da«  ifl  wahrlich  nic^t  bie  Potitif,  gejiemenb  einem 
6taat,  ber  auf  »ier  mächtige  Nationalitäten , barunter  bie  eine 
»on  allen  bie  mäcptigfle,  geßüfct,  jur  SBeltfcerrföaft  berufen  fc^iert, 
wenigflen«  in  bem  3*»«**  feiner  Selbflerhaltung  angewiefen, 
genötigt  war,  biefe  Nationalitäten  ju  ergänzen,  Diefe  pelitif 
hat,  ßatt  ben  reichen  ©runbftoff  ju  benufcen,  ba«  SBolf  in  feiner 
apathifchm  Selbflgenügfamfeit  beflärft,  benn  wenn  ber  Deutföe 
überhaupt  genügfam  »on  9?atur  iß,  fein  arge«  babei  |>at,  wenn 
man  ihn  biefer  ober  jfener  Prooinj  entlebigt,  fo  iß  ber  Deßreicher 
in  fothaner  ©enügfamfeit  ber  Deutfche  par  excellence. 

Solper  Politif  ifl  e«  jujufepreiben,  baß  bie  ©eßaltung  »on 
©riechenlanb  ohne  alle  3t*Jrthun8  »on  Deßreich  lebiglich  im 
ruffifchen  Sinne  erfolgte,  baß  einer  ber  eifrigßen  Dräger  ruffi* 
fther  3ntereffen,  Ifapobißria«  jum  Präßbenten  »on  ©riechenlanb 
trwählt  würbe,  baß  bei  ber  SBahl  eine«  ffönig«  auf  ben  »on 
Dtjlreich  fchwach  angebeuteten  öanbibaten,  ben  burch  feine  Selbß* 
ßänbigfeit  ®hrfut<hi  gebietenben  £erjog  »on  ÜJiobena,  fehlerer* 
bingö  feine  Dtücfficht  genommen  würbe,  währenb  ba«  »on  Coui« 
PhWipp  regierte  ohnmächtige  granfreich  h*ef  «l«  eine  ber  »er* 
tnittelnben  Mächte  auftreten  burfte.  Die  3lnnäherung  be«  Sturm«, 
welchem  Äarl  X erlag,  mag  Metternich  allerbing«  »orhergefehen 
haben,  fotlen  ihm  boch  »on  bem  wieber  ju  athem  gefommenen 
©onapartiötnuö  ben  Sohn  Jfaifet  Napoleon«  betreffenbe  33or* 
Wäge  jugefoinmen  fein ; fo  hat  er  auch  in*  N?at  1830  an  ben 
franjoßfepen  ©efanbten  in  2Bien  bebenfliche  SSJorte  gerichtet : 
„3h « beiben  flaffenben  SBunben  (inb  allerbing«  ba«  SBahlgefe# 
unb  bie  Preßfreiheit ; aber  barau«  folgere  ich  **i<bt  > baß  man 
jie  mit  ©rutalität  angreifen,  baß  man  einen  ©taa»«ßreich  unter* 
nehmen  bürfe.  9lur  mittel«  ber  Kammern  fönnen  Sie  jum  3iefc 
gelangen ; auch  wirb  Europa  gu  anberm  bie  £anb  nicht  bieten. 
3ch  fenne  ben  öffentlichen  ®eiß  in  granfreich  ju  genau,  um 
nicht  ju  wiffen,  baß  ein  Staat«ßreicp  ben  Untergang  ber  Dp* 
naßie  ftrrbeiführen  würbe."  Durchau«  aber  muß  ich  in  abrebe 
(leiten,  baß  ber  Staatdfanjler  ba«  fofortige  Eintreten  ber  tfata* 
ßrophe  erwartet  habe.  So  arg  wirb  er  freilich  niept  3f*irJ 
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paben  wie  Nabowig,  bet  im  gebruar  1848  »on  bet  ju  ^aria 
»orgenommenen  Necognoacirung  peimgefeprt,  »ergcpern  burfte, 
nie  pabe  bet  Spron  »on  üubwig  Philipp  feger  geganben,  nocp 
wie  fener  Niann,  ber,  nacpbem  et  3<*pre  lang  ju  $aria  in  bea 
preugifepen  ©efanbten  »on  SBertper  3ntimität  »erlebt,  in  ben 
ergen  Sagen  bea  3uti  1830  bie  .freimatp  befuepenb,  gep  »ermag, 
»on  14  ju  14  Sagen  auf  bem  ^ontneuf  ju  ^aria  einea  bet 
£äupter  bet  Ne»olution,  Cafapette,  goir  u.  f.  w.  guillotiniren 
ju  taffen , opne  bag  gep  barutn  bie  leifege  Bewegung  ergeben 
werbe.  Slber  bocp  pat  gürg  SWetterniep  in  bem  Ntage  gep  ge* 
täufcpt,  bag  er  unmittelbar  »ot  ben  berühmten  3ulitagen  in 
japlreicper  unb  gtänjenbet  ©efellfcpaft  »on  Diptomaten,  barunter 
j.  SB.  ber  ©efanbte  (Savaman,  »om  3<>panncaberg  auä  ßobtenj 
befuepenb,  burcp  lugige  forgtofe  Gattung  bebenflitpea  ifopffcpüttetn 
ber  wenigen  erregte,  wetepe  in  ernglicper  SBefümmernig  ben  ©ang 
ber  Dinge  an  ber  ©eine  »erfolgten,  inbeffen  ber  groge  Raufen 
gep  ergögte  ober  fcanbalijirte  an  bem  mehr  ata  frivolen  3«t* 
»ertreib  jener  glänjenben  ©efellfcpaft,  an  ben  romantifcpen  gtug* 
unb  SWonbpartien  je.  jc. 

Der  »ieten  Cug  folgte  fchwere  Untug,  wie  burih  einen  3«u* 
berfeptag  fanb  bie  ganje  SBetltage  geh  umgefehrt.  SBe»or  er 
noih  ju  einem  (Sntfcpluge  pingcptliep  granfreiepa  gefommen,  war 
ber  ©taatafanjter  bebaept , ber  ©thweij , bie  längg  ata  »ieter 
3nttiguen  £erb  »erbächtig,  geh  ju  »erg<hern.  (Sr  fprath  ju  (Sf* 
gnger,  ihrem  ©efthäftaträger : „Nfan  wotte  geh  nieht  in  bie 
innern  Angelegenheiten  granfreicha  mifepen,  aber  auch  »on  baper 
feine  Nüefwirfung  auf  anbere  Staaten  jugeben.  SNepr  benn  je 
fei  bie  ©epweij  jur  grenggen  Neutralität  »erpgicptet,  in  einem 
SNoment,  ba  ea  gep  um  gegpattung  bea  erfepütterten  ©taata* 
unb  SBälferreepta  panbte ; pauptfäepticp  bürfe  ge  feinen  franjö* 
gfepen  (Singüffen  gep  pingeben.  Oegreiep  werbe  biefe  fogbare 
Neutralität  befepügen  unb , falta  ge  gefäprbet  fein  fotlte , gern 
bereit  fein,  niept  weniger  fepnett  ata  jur  SBertpeibigung  ber  eig* 
nen  ©ebiete , bie  äßaffeu  ju  erheben."  (Singweilen  btieb  bie 
©epweij  biefer  '])olitif  getreu,  wie  fepwer  auep  pier  an  feinem 
eignen  ©pgero  SHetternicp  gep  »erfünbigt  patte.  Die  Anerfen* 
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nung  bet  rabicaten  ffantone  Slargau  unb  SBaabt,  tiefer  rebetli« 
ft«n  Untertanen  ber  Serner,  war  ein  grober  gelter,  inbem  er 
bie  Äraft  ber  Siegierung  brat,  bie  burt  tyren  Sinn  jfeberjeit  ihre 
Statbarftaft  mit  6abbburg,  mit  bein  Stamm,  ber  unerftütterlit 
im  Ungtücf  wie  im  ®lü<f,  befunbet  bat,  unb  bie  aut  je$t  not 
»or  allen  Gautonalregierungen  befähigt  gewefen  wäre,  bem  Slabi* 
calibmub  ju  gebieten,  ben  fit  flau  beffen,  burt  t>ie  (Einoerleibung 
»on  Sruntrut,  bei  fit  aufnebmen  muffte.  Diefen  gebier  namentlit 
bat  SRetternit  ju  »erantworten,  benn  bab  SBerfjeug,  fo  er  für 
(Eonftituirung  ber  St*»eij  einem  ffapobifiriab  unb  $oj$o  bi  ©orgo 
entgegenfeflte,  war  ber  »on  Sang  alb  alternbeb  fniffigeb  SRännlein 
bejcitnete  Sträubt,  einer  jener  Ulpianer,  beren  Unbrautbarfeit 
ber  ÜRinifler  von  Duminique  beflogt  bat  (äbtb.  I ©b.  2 S.  431). 

©unt  fab  eb  bereitb  in  ©eutftlanb  aub,  allgemein  war, 
Sept.  1830,  bie  Aufregung,  im  äufruffr  begriffen  Reffen,  Satfen, 
©raunftweig,  baju  fit  neigenb  SBefipbalen.  Stat  folten 
^rämiffen  fäumte  SMetternit  nitt  lange  mit  ber  ftnerfennung 
beb  ©ürgerfbuigb;  fee  würbe  ben  8.  Sept.  1830  gegeben,  unb 
fanb  bab  ©eifpiel  allgemeine  9lat«bmun8-  ©ittlit  bnt  b<er 
ber  Staatbfanjler  fit  burt  bie  gurtt  vor  ben  ^ralereien  ber 
franjbfiften  3eitungen  beftiminen  laffen.  @b  »erhielt  fit  «ber  mit 
biefen  wie  mit  allen  ^ralereien : granfreit  *»ar  bamalb  gänjlit 
entwaffnet,  »ollfommen  webrlob.  35ab  im  Säger  bei  Urmüg 
flebenbe  preuffifte  Srmeecorpb  bat  man  nur  gegen  bie  (Erneuten 
in  ffäln  unb  Slaten  »erwenbet.  3u  ßöln  batte  aber  bereitb  bie 
»on  ben  Sebörben  ju  |>ülfe  gerufene  gaffnattbgefellftaft  bie 
Stube  brrgeftedt ; ben  äubgang  ber  Slatener  Revolution  habe 
it  Äbtb.  II  Sb.  1 S.  791—794  erjäblt.  3)ie  bierburt  bib» 
ponibel  geworbenen  ^reuffen  burften  nur  bie  SRaab  überftreiten, 
»or  ©rüffel  fit  geigen,  unb  ber  le$te  Sag  ber  beigiften  Erhe- 
bung wäre  gefommen ; vereinigt  mit  ben  £ollänbern,  bie  man 
nitt  weiter  »or  ©rüffel  brautte,  ober  aut  offne  ffe,  waren  bie 
^reuffen  jiarf  genug,  um  burt  rafteb  ©orbringen  ber  ©ut* 
brueferrevolution  in  $arib  mättig  ju  werben.  Stber  bab  wollte 
bie  ^olitif  nitt,  bie  ^reuffen  bezogen  eine  beobattenbe  Stel- 
lung, unb  bie  ©ereinigung  ber  abfoluten  ©egenfä&e,  fwllanb 
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unb  ©elgien,  burch  unwiffenben  Seichtfinn  geboten,  würbe  mit 
bemfelben  Ceichtfinn  aufgehoben,  Der  gute  ©agern  ha“«  f“h 
eingebilbet,  in  feinem  Itönigreich  ber  fftieberlanbe  ein  neue« 
©urgunb,  gegen  granfreich  eine  unburchbringliche  Mehre,  auf* 
jubauen.  Kit  ©elgien  fielen  alle  ben  granjofen  entgegengefefcten 
gelungen , unb  muffte  freuffen  ber  Möglichfeit  »erdichten,  auf 
bem  linfen  SRheinufer  eine  ©flacht  anjunehmen,  eb  fei  benn,  baff 
ihm  wie  1815  bie  gefamte  ©treitmacht  t>on  Curopa  jurSeite  flehe. 

3«  ganj  anberm  Maafe,  alb  bunh  bab , fo  in  ber  weiten 
gerne,  wenn  auch  in  einem  noch  unlängfl  öflreichifchen  Sanbe 
fi<h  ergab,  würbe  bie  öflreithifch«  Monarchie  burch  bie  9le»olution 
in  Marfchau  C29.  9lo».  1830)  berührt,  ©ie  erwecfte  in  Ungern 
bie  lebhafteren  Sympathien,  benen  entgegenjutreten  bie  SRegie* 
rung  feinen  Hnlajf  fanb,  »ielmchr  beutlich  inerten  liejf,  baff  auch 
ihre  ©Jünfche  für  bie  Polen.  Man  fürchtete  ju  SGBien  ganj  auffer* 
orbentlich  bie  weitere  ©erührung  mit  SRufflanb,  bie  bibfier  nur 
auf  ben  Sanbfchaften  ©olhynien  unb  Pobolien  beruhenb,  nach  ber 
gewaitfamen  Unterbtücfung  ber  polnifchen  ©ewegung  über  bie 
ganje  ©orbgrenje  »on  ©atijien  fich  auobehnen  würbe : eigentlich 
boch  eine  finbifche  gurcht,  ba  ber  3ar  fchon  burch  bie  ftach* 
läffigfeit  beb  bflreichifchtn  Minifieriumb  »or  ber  tfriegberflärung 
oom  10.  Slug.  1812  unb  burch  *>»«  Sefiiinmungrn  beb  Gongreffeb 
jfönig  »on  'Polen  geworben  war,  mithin  über  alle  Mittel  beb 
Scheinfönigreichb  ju  gebieten  hatte.  Diefe  gurcht  ging  fo  weit, 
bah  frtbjl  Metternich,  ber  Mann  beb  ©achgebenb  unb  beb  grie* 
benb,  für  einen  Slugenblicf  wenigflenb  ben  ©ebanfen  ergriff,  jur 
SBieberherfletlung  Polenb,  fogar  mittelb  ber  Slbtretung  »on  ©a« 
lijien,  bie  £anb  ju  bieten,  fallb  bie  Polen  einen  Crjherjog  jurn 
Jfönig  wählen,  granfreich  unb  Snglanb  folche  2Baj>l  in  ©or* 
fchlag  bringen  würben.  Man  intereffirte  fich  auch  ju  ^>arib  wie 
ju  Conbon  für  biefe  aub  Marfchau  bahin  getragene  3bee,  weil 
man  aber  ihre  ©ebeutung  nicht  ju  würbigen  vermochte,  fo  blieb 
eb  bei  ben  Münfchen,  unb  wab  in  j'ebem  ©etracht  eine  Chimäre 
geworben,  muffte  aufgegeben  werben. 

9limmermehr  würbe  tfaifer  granj,  in  feiner  Scheu  »ot 
JReoolutionen,  einer  folgen  jum  ©ejlen  einen  Ärieg  unternommen 
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|»a6en,  bann  »fl  e«,  vermöge  ber  3erriffenheit  ber  Station,  felbß 
wenn  e«  möglich  fein  foöte,  ihre  ©renje  fierjuflellen,  wie  ©tephan 
Batfiorp,  SBlabiölam  IV  fie  gegeben  haben,  eine  abfolute  Un* 
möglichfeit,  unmöglich  wie  bie  ©elbfißänbigfrit  »on  Ungern,  baß 
$olen  mittel«  feiner  eigenen  Kräfte  befiele.  Die  Nation  pat 
nur  bie  eine  SBafil,  ber  engfle  Berbanb  mit  ben  Drutfcpen,  ober 
bie  Untrrtjiänigfeit  gegen  Nußlanb.  Sollte  alfo  für  ^olen  etwa« 
geföejjen , fo  fonnte  (Srfprießlicheö  nur  burefi  bie  Bereinigung 
mit  bem  öffreicfiifchen  ©taateförper,  nicht  bureh  bie  SBajif  eine« 
©chattenfönig« , eine«  ßrjfcerjog«  erjiett  »erben.  Dafür  aber 
raufite  Deflreich  feine  ganje  Kraft  einfefcen,  auf  ben  Brißanb 
»on  granfreich  unb  ©nglanb  jäfUen  fönnen.  Daß  aber  für  eine 
feiere  ÜBitwirfung  feine  äueficht,  fiat  f(fion  Napoleon  I gezeigt. 
Der  ßrfolg  feine«  Krieg«  mit  Nußlanb  »ar  geflirrt,  fobalb  er 
ficfl  entfehloß,  ba«  fReicp  ber  3agellonen  nacfi  feinen  brei  Stbtjiew 
lungen,  Böhmen,  Ungern,  $olrn  in  ber  £anb  feine«  ©th»ieger* 
»ater«  ju  Bereinigen : unjlerbliche  grhbe  jmifchrn  bem  »etlichen 
unb  bem  ößlichen  ^Sanflaoiömu«  wäre  fiieroon  bie  golge  gewefen, 
unangefochten  hätte  er  bie  SBiebrr^erfletfung  be«  abenblänbifcßen 
Kaiferthum«  »erootlftänbigen  mögen,  aber  bie  Unerfättlichfeit  lief 
ben  einfachen  ©ebanfen  bei  ihm  nicht  auffommen,  ju  bem  (ich 
bie  »erbünbeten  Mächte  in  bem  Krimfrieg  eben  fo  »enig  erheben 
fonnten,  baf>er  auch  »h**  großartigen  Snflrengungrn  ohne  alle« 
Nrfultat  bleiben  mußten. 

Der  ©taatefanjler  felbfl  iß  feßr  halb  »on  feiner  friegeri* 
fchen  SBallung  jurüefgefommen.  Nachbem  er  im  Januar  1831 
hinfcchtlich  ber  SnfUengungen  brr  $o(en  geäußert  haue:  „©(aubt 
man,  baß  ich  al«  ÜWenfch  beim  Slnblicf  fo  »ielen  *Diutf>«  unem* 
pfinblich  bleiben  fann , unb  benft  man , baß  ich  > ber  Nlinißer, 
nicht  lieber  ein  fiel«  »ohlmodrnbr«  unb  befreunbete«  $o(en,  al« 
ein  ßet«  efirgeijige«  unb  nach  Bergrößrrung  firebrnbe«  Nußlanb 
jum  Machbar  haben  möchte  ?"  fo  begnügte  er  jcch  boch,  bie  $o(en 
im  ©eheimen  ju  brgünfiigen  unb  ju  befchü$rn , ohne  babei  bie 
ßrengße  Neutralität  ju  »erleben.  2Bie  fleh  aber  mehr  unb  mehr, 
famt  ber  Unfähigst  ber  güfirer,  bie  £offnung«(ofcgfeit  be« 
Kampfe«  ergab,  erfalteten  in  bem  gleichen  SHaafe  bie  ©pmpa» 


Digitized  by  Google 


80 


^«baRitrtbrrg. 


t$ien.  ©cßon  CFnbe  3ult  1831  fc^rteS  ber  gürff  an  ©frjpnecfi, 
et  fönne  beit  $oten  feinen  anbern  Statß  geben,  alö  fuß  »brem 
rechtmäßigen  fetten  ju  unterwerfen,  unb  noch  bem  galle  2Bar* 
fcßauö  befannte  man  unumwunben , wie  febr  man  auch  geneigt 
gewefen,  ben  Slnjlrengungen  eineö  fcßwärmerifcßen  Stittergeiffeö 
Stacßficßt  ju  gewähren,  hob«  man  bocß  einen  reichlichen  3ufo$ 
»on  Unbefonnenheit  unb  aufrüßrifcßen  f>rincipien  nicht  oerfennen 
fönnen.  „Diefeö  früher  auö^ufprecßen,  ba  bie  $olen  noch  föntpf* 
ten  unb  ein  folcßeö  gingeßänbniß  ihnen  fchäblich  fein  fonnte, 
wäre  ungroßmütßig  gewefen.  3eßt,  nacßbem  ihr  ©cßicffal  ent* 
fcßieben,  behaupten  bie  Dßatfacßen,  ben  Meinungen  gegenüber, 
ihren  Stang."  ©elbfl  bie  33erwenbung  um  baö  ©cßicffal  bet 
heßegten  ^5o(en  würbe  lau  betrieben : niemalö  ju  feßem  Suf* 
treten  geneigt,  offenbarte  SRetternicß  in  allen  SJejießungen  ju 
SRußlanb  eine  in  ber  SEßot  fftafbare  ©chwäche. 

Dafür  fonnten  in  bem  gegenwärtigen  galle  felbft  bie  Sreig* 
niffe  in  Italien  nicht  entfchulbigen.  2Bie  hinfichtlich  ber  SBaabt 
unb  beö  2largaueö  hotte  ber  Kongreß  auch  mit  ben  tranöalpini* 
fch«n  Sanboogteien  ber  ©cßweij,  worauö  ber  Gsanton  SEefin  ent* 
ffanben,  gefünbigt.  Stach  ber  alten  33erfaffung  gehörten  bie  brei 
?anb»ogteien  ©ellenj,  Stioiera  unb  ®ollenj  ben  Gantonen  Uri, 
©cßwij,  Unterwalben  unter  brin  Äernwafb  allein,  waren  8a»iö, 
Cuggaruö,  ÜRfpntßal,  SRanbriö  ben  fämtlichen  eibgenöffifchen 
Orten,  mit  Sluönahme  oon  Slppenjell,  unterthänig,  baö  Steiner* 
thal  ließ  ber  Ganton  Uri,  h>««  alleiniger  ©ebieter,  burch  einen 
Sanboogt  regieren.  Unter  Sanboögten,  burch  bie  »erfcßiebenen 
Gantone  ber  Steiße  nach  ernannt,  ßanben  auch  bie  übrigen  Srjirfe, 
unb  fonnten  unter  folcßetn  ^Regiment  bie  gewöhnlichen  golgen 
einer  abwechfelnben  -öerrfcßaft , »erßärft  burch  ber  regierenben 
Herren  ®ebürfniß  fleh  ju  bereichern,  nicht  auöbleiben.  Sange  uor 
Steoolutionirung  bet  ©cßweij  waren  bie  italienifchen  Sanboogtcien, 
gleich  bem  benachbarten  ®e(t(in,  bie  £o<hf<hule  für  Diebe,  Stau* 
her  unb  ÜRörber , ber  Dummelplaß  »on  Daugenicßtfen  jeglicßer 
Sri  geworben.  Stoch  toller  mußte  baö  werben , nacßbem  man 
baö  ®ölfcßen  ermächtigt,  fi<ß  felbff  ju  regieren,  unb  geßaltete  eö 
fieß,  biö  beinaße  ju  ben  Dßo»»»  »on  SRailanb  reießenb,  ju  einem 
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pötpfl  unbequemen,  gefährlichen  Wacpbar  für  bie  Combarbei.  5Der 
©efapr,  welepet  man  bocp  fo  (eicht  jur  3eit  beö  ©ongreffeö  hätte 
abpelfen  fönnen,  würbe  man  erfl  im  3.  1830  in  3Bien  inne, 
naipbem  bie  Canbfchaft , bie  italienifcpen  glütptlinge  unb  ®an* 
bittn  opne  Unterfipieb  aufnepmenb,  ber  £erb  aller  ©onfpiratio* 
nen  geworben.  «Wan  fcpricb  inbeffen  notp  1831 , nicht  1848, 
unb  nacp  langem  ®ebenfen  würben  bie  glücptlinge  auö  bem 
öanton  lefin  fortgefcpafft. 

SBiel  mepr  «Wüpe  paben  bie  Revolten  in  «Parma,  «Wobena, 
gerrara , ^Bologna  ben  Dejireicpern  nicht  gemacht , jte  erlagen 
fchned  bem  »on  bem  Staatofanjler  gellenb  gemaepten  3nter»entionö* 
ptincip.  SBorper  palte  er  um  bie  6acpe  mit  bem  franjöfifcpen  Gabi* 
net  fleh  benepmen  wollen,  unb  jur  Slntwort  erpalteit:  „ee  trete  bie 
«Wögliepfeit  eineö  Jfriegö  ein,  fobalb  bie  Oefireieper  «Wobena 
occupiren,  bie  2Baprf<peinli<pfeit,  fall»  fie  bem  ftirepenfiaat  ein* 
rüden,  ©ewigpeit,  wenn  fie  Piemont  antafien.  Daffelbe,  nur 
in  tropigerer  SBeife,  mugte  ber  ©efanbte  ju  2Bien,  «Warfcpall 
«Waifon  auöfprecpen,  unb  «Wetterniep  erwiberte  .*  „SBtoper  paben 
wir  jugegeben , bag  granfreieg  bae  ^rincip  ber  Ritgtinter» 
»ention  aufftelle,  je$t  ifl  re  an  ber  3«it,  ipm  ju  bebrüten,  bafj  wir 
baffrlbe  in  SBejug  auf  3ta!ien  nicht  anerfeunen.  23ir  werben 
unfere  äßaffcn  überall  pintragen , wo  Empörung  fiep  ergibt. 
6oüte  biefe  3«ter»ention  einen  ffrieg  perbrifüpren , woplan ! 
wir  wollen  unö  lieber  einer  folcpen  Gpance  auöfepen,  alö  unter 
©meuten  umfommeit."  «Wobena  unb  ber  Jfirtpenfiaat  würben 
»on  ben  SDeftreicpern  überjogen,  unb  «Wetterniep  erhärte  auf  baö 
©eflimmtefie , bafj  ein  ©leiepeß  für  Piemont  befeploffen,  fobalb 
bort  ein  9ufrupr  auöbreepen  würbe.  Souiö  'ppilipp  regte  fiep  niept. 
9(4  aber  1832  Bologna  abermalö  bie  gapne  ber  Revolution  auf* 
pjlanjte,  eine  neue  3«ter»ention  im  Äirepenjiaat  nötpig  geworben, 
ermannte  fiep  ber  Jfönig  ber  granjofen  $u  verwegener  £pat,  et  lieg 
Hncona  befepen,  wie  eö  fepeint,  im  gepeimen  ©inverßänbnig  mit 
bem  päpfHiepen  ©taatöfecretair  SBernetti,  ber  in  foleper  SSJeife  ber 
ögreiepifepen  Dccupation  (ebig  ju  werben  poffte.  3»m  pöepfien 
erjürnt  burep  folcpen  £>anbftrei<p,  erhärte  ber  ©taatöfanjler  bem 
ftanjöfiftpen  ©efanbten,  „bag  bie  «Waaöregel  an  fiep,  minber 
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nicht  bie  fte  begleitenben  Umflänbe,  fie  nothwenbiger  SBtife  ju 
einer  europäifchen  Angelegenheit  machen,  ba  eitle  ffabinete  gleich 
fe^t  bei  begleichen  fühnem  ©ruch  beS  SJölferrechtS  interejfirt." 
SBeiter  hat  fein  3»rn  aber  ftc^  nicht  erflrecft ; fliflfchweigenb  gab 
er  ju,  was  er  um  feinen  $reis  jmlte  bulben  bürfen,  was  einjig 
»on  Oeftreich  bie  Angelegenheit. 

Dafür  fe$»e  granfreich  um  fo  eifriger  ben  ftummen  Ärieg 
in  Jtatien  fort : „3unfer  ^h‘liPP$  warb  genannt  ber  ©tumme 
»on  galfenflein , nicht  ba§  er  ein  ©tummer  wäre  non  Sieben, 
bann  er  war  ein  ©tummer  oon  SEBerfen."  (?S  fanb  auch  für 
folgen  ffrieg  JJouiö  Philipp  11(11  thätigfien  ©eiftanb  in  CFngfanb, 
nicht  nur  »on  ©eiten  bet  Siegirrung,  fonbern  »on  ben  @nglän» 
bern  überhaupt,  für  bie  eS  fchon  bamals  Stanie  geworben,  mit» 
telS  Aufwenbung  atier  Äräfte  3tatien  für  ben  95rotffiantiSmuS  ju 
gewinnen,  ben  Untergang  ber  Popery  herbeijufühten.  Salb  würbe 
ber  Sinfltijj  ber  entente  cordiale  auf  aßen  fünften  bemerfbar ; 
beibe  £öfe,  wenig  befriebigt  mit  ben  in  ©efolge  beS  SJietnoran* 
bum  ber  fünf  ©rofjmächte  »om  21.  SJlai  1831  burch  ben  h*  Stuhl 
gemachten  ßonceffionen,  »erlangten  beren  noch  fernere,  welche  ju 
erhalten  Oefireich  ihnen  behütjlich  fein  foflte.'Abrr  ber^apft  weigerte 
(ich  entfehieben  unb  Stetternich  erftärte  bem  engtifchen  ©efanbten 
in  ber  Siote  »om  28.  3«1*  1832,  „burch  fol«h«  Cinmifchung 
würbe  ber  ©ouverainität  beö  ^apfieS  Eintrag  gefchehen,  jumal 
feit  ber  Dccupation  »on  Ancona  jebeS  3ugeftänbni{?  als  burch 
©ewatt  errungen  fcheinen  müffe.  Die  Stalcontenten  würben 
bann  jebeSmal  bie  gremben  herbeirufen.  Dem  JJaifer  erlaube 
fein  ©ewiffen  nicht  mehr,  als  bem  h-  Sater  jur  Ausführung 
unb  $anbhabung  ber  »on  ihm  auSgehenben  ©ewißigungen  ju 
rathen,  welches  ju  förbern  ihm  »on  Dejiteich  erfahrne  Seamte 
überlaffen  worben." 

Stehr  ©tücf  machten  bie  beiben  £öfe  in  Belgien,  »on  welchem 
fch<ie§(ich  abjutaffen,  bie  $oßänber  burch  ber  granjofen  ©rpe» 
bition  nach  Antwerpen  genötigt  würben.  Deutlich  war  bamit 
unb  in  ber  ©egünfiigung  beS  @a»operjugS  bie  Abficht  »on 
Couis  Philipp , als  ^Jrotector  beS  CiberatiSmuS  aufjutreten,  an 
Sag  gelegt.  SÄit  Siecht  hierburch  beunruhigt,  fuchte  Stetternich 
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bie  perfiönlicp  (©ept.  1833)  ju  HRüncpengrag  anwefenben  9Ro* 
narren  »on  SRuplanb  unb  Preuffen  jur  Erneuerung  bet  heiligen 
Mianj,  bann  ju  einer  gegen  bie  beinngogifcpen  ©elüfie  be$ 
Duileriencabinetö  genuteten  Grrfläruitg  ju  beflimmen.  Die  Er* 
llätung  würbe  auch  gegeben , boep  oon  jebem  £ofe  inbwibueü, 
unb  pat  ber  öflreicpifcpe  ©efanbte  bie  ipm  aufgegrbene  SRote  in 
ben  erfien  lagen  beO  5Rot>.  1833  bem  franjöftfcpen  üRinijier  bei 
äuowärtigen , Duc  be  ©roglie  oorgelefcn.  ©ie  befpraep  bie 
furchtbare  Sluebchnung  ber  repplutipuaircn  Propaganba,  ber  ju 
wiberftepen  einjig  bie  geineinfamen  URaaeregeln  aller  ^Regierungen 
vermöchten,  unb  erflärte  fcplieplicp , bap,.  wenn  gvanfreiep  nicht 
bem  Dreiben  ber  Umflurjpartei  wehre,  Unruhen  in  ben  a(fo  bear* 
beiteten  Uänbern  entgehen  fönnten,  burep  weiche  bie  bret  Mächte 
gezwungen  ju  interoeniren,  unb  bap  fie  /ebee  Entgegentreten  in 
biefem  galle  alö  eine  geinbfeligfeit  gegen  /ebe  einzelne  von  ihnen 
betrachten  würben.  ©roglie , ber  Erbe  aller  fiaatemänniftpen 
SBeiepeit  ber  IRecfer  unb  Cafapette,  fegte  bem  Seewurf  ber 
©egünfh'gung  ber  Propaganba  eine  Denegation  entgegen , unb 
beantwertete  bie  Drehung  in  nicht  mt'nber  geregtem  unb  feparfen 
Don  mit  ber  Erflärung , bap  graitfreicp  eine  Intervention  in 
©elgien,  ber  ©eproeij  eber  Piemont  nirmald  jugeben  werbe. 
Slnbere  t'cuiö  'Philipp , ber,  ben  wieberholten  officiellen  Erflä» 
rungen  ju  Drog,  boep  allmälig  einer  gtwiffermapen  reartionairen 
IRicptung  fiep  juwenbete. 

3pm  bangte  vor  betn  gewaltigen  £ebel,  ben  er  in  ben  £än* 
ben  von  Dejireicp  fap , unb  ber  befähigt , /eben  Slugenblicf  baä 
Enbe  bet  Sulibpnaflie  perbeijufüpren.  IRapoleon  ßranj  Äart 
3ofepp,  ber  einjige  ©opn  beö  gropen  SRapoleon  unb  ber  Erj* 
perjogin  Piarie  Couife  war  in  Deftreicp  erjagen  werben,  ha>te 
bort  ben  in  ber  p.  Daufe  empfangenen  fRamen  tRapoleon  auf« 
geben,  bagegen  ben  SEitel  eineö  £>erjogö  von  SReicpflabt  annehmen 
muffen,  obgleich  ber  ©taatevertrag  vom  11.  Slpril  1814  ber 
ftaiferin  ÜRarie  Couife  bie  ^erjogtpümer  Parma,  piacenja  unb 
©uaflatla  mit  aller  Proprietät  unb  ©ouoerainität  überlaffen, 
bie  fRacpfolge  in  benfelben  ihrem  ©opn  unb  beffen  fRacpfommen* 
fepaft  jugefiepert,  verorbnet  patte,  bap  biefer  ©opn  fofort  ben 
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Dttel  $rinj  von  ^5arma , ^iacenja  unb  ©uaffatla  annehme. 
91icl>tö  beffo  weniger  würbe  in  ber  Congrefjacte  (2lrt.  99)  ber 
99efi$  ber  Herjogtpümer  bet  Jtaiferin  ÜDiarie  Souife  nur  für  ihre 
Cebenöjeit  jugefichrrt,  ohne  beö  ©o{>neö  unb  beö  früher  i{>m  ju* 
geftanbenen  Ditelö  ju  erwähnen.  Sllfo  jiat  für  feinen  @nftl  Steifer 
grattj  geforgt,  alfo  flJtetternich  feine  angebliche  @ivil*Hegemonie 
bewährt.  Unb  bocf>  war  ber  Staat  von  ^artna  öftreichifchfö, 
burch  bie  Abtretung  von  Neapel  unb  ©icilien  unb  von  großen 
©tücfen  ber  Sombarbei  überteuer  erfaufteö  Sanb  gewefen,  biö 
bie  SBecbfetfälte  beö  ßrbfolgefriegö  unb  ber  Slachener  grieben 
von  1748  ipm  auch  bie  Abtretung  biefeö  Sntfchäbigungölanbeö 
auferlegten. 

9ticht  jufrieben,  ben  Cfnfel  um  ber  üftutter  bürftigeö  @rbe 
gebracht  ju  haben,  war  Jtaifer  granj  auch  bebacht,  ihm  eine 
@rjie{>ung  geben  ju  laffen,  „bie  ihn  gegen  bie  33trlocfungen  ber 
Parteien  fiebere."  Daju  war  förmlich  angewiefen  ber  ©taatö* 
fanjter , alö  welchem  feit  bem  @nbe  ber  jwanjiger  3ahre  bie 
oberffe  Leitung  btr  @rjief>ung  beö  ^rinjen  anvertraut.  23ie 
ernftlich  gemeint  aber  biefe  SBorfehrungen,  fie  fonnten  bem  ©ohne 
9tapoleonö  feine  SBicbtigfeit  für  eine  große,  rührige,  in  ftetein 
SBachöthum  begriffene  Partei  nicht  benehmen.  SBielfäitige  23er* 
fuche  würben  angejkdt,  baö  öftreichifche  Gabinet  für  bie  3bee 
einer  SÖieberherffellung  beö  franjöftfcben  Sfaiferthumö  ju  gewin» 
nen,  nicht  ohne  Slufmerffamleit  von  ÜWetternich  angehört,  aber 
burch  Hoffnungen  niemalö  belebt.  „2Baö  verlangen,  erwarten 
©ie  bettn  von  unö  ?"  fragte  er  einen  biefer  Slgenten.  „Daß 
©ie  ben  Derjog  von  Steichflabt  ju  ben  ©rennen  granfreicbö 
bringen  taffen ; feine  ©egenwart  unb  ber  magifche  Sttainen  9?a* 
polton  werben  mit  einem  ©cplag  baö  gebrechliche  ©auwerf  jer* 
trümmern,  baö  fchwanfenb  auf  unfertn  Söaterlanb  ruht  unb  mit 
feinen  SErüminern  baö  3h**8e  bebroht.  — Unb  welche  Söürgfchaft," 
fragte  weiter  ber  gürff,  „wirb  für  feine  3ufunft  ber  Herjog  von 
SReicbßabt  ffnben?  — 3f>n  werben  ber  granjofen  Siebe  unb  Üttuth 
umgeben,  einen  SSJall  um  ihn  bilben.  — Glicht  hoch,"  erinnerte 
2Wetterni<h,  „nach  ben  erften  fechö  Monaten  würben  ihn  bie  ju* 
bringtichen  trofcigen  Hnforberungen  von  @{>*8*4/  9ieib,  Haff/ 
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S3erfcbn>örung  belagern,  er  am  SRanbe  eine«  Slbgrunbe«  ficb  be« 
finben.  2B ie  ich  3bnen  bereit«  fagte,  ber  Äaifer  hält  ju  fefi  ju 
feinen  ©runbfä&en,  ju  bem  wa«  bie  'Pflichten  gegen  feine  SJolfer 
if>m  auferlegen,  ifl  »iel  ju  beforgt  für  feine«  Enfel«  SBofil,  al«  bafj 
et  femal«  Sorfcblägen  feiger  Slrt  ba«  Dfir  leiden  fdnnte.  Uebri» 
gen«  tauften  ©ie  fe^>  »oHftänbig  h»nfi<b*lHb  be«  Sluögang«  3hre« 
Unternehmen«,  ober  »ielmebr  feine«  3*eftanbe«.  Denn  ohne 
Sonaparte  39onaparti«mu«  ju  »erfueben,  ifl  eine  burebau«  eitle 
3bee.  Der  fogar,  alö  e«  mit  einem  Genie,  ba«  fo  leitbt  nicht 
»iebersuftnben , ibm  gelang,  bie  ^Resolution  ju  befiegen  unb 
nieberjubalten » beburfte  eine«  3ufamment»irfen«  »on  günftigen 
Umfiänben,  namentlicb  einer  ununterbrochenen  ©iegeefolge,  um 
bie  Ergebenheit  feiner  ©olbaten  ju  befefligen,  unb  bie  SWaffen 
bureb  eine  ÜRifcpung  »on  (furcht  unb  Snthufiaemu«  ju  betäuben, 
©eblenbet  bureb  bie  ©tetigfeit  feiner  Driumpbe  glaubte  er  an 
(ich  unb  Sille  glaubten  an  ihn.  Slber  ber  ©efianb  einer  folgen 
Gewalt  fann  nur  »orübergepenb  fein,  weil  jle  bureb  bie  Dauer 
ber  Erfolge  begrünbet  ifl.  Die  fRieberlagen  würben  feine  Derr* 
febaft  über  bie  ©emüther  gebrochen  hoben,  wenn  auch  fein  Sh™*1 
nicht  fofort  eingefiürjt  wäre.  Unb  wa«  würbe  in  bem  gegen» 
Wärtigen  3uflanb  felbft  ein  Napoleon  »ermögen  ? 3fi  eö  boeb, 
al«  höbe  ein  böfer  ©eijl  ficb  »orgefe$t,  granfreicb  ju  ber  »oll» 
flänbigflen  9iicbtigfeit  berabjubringen  ! Sille«  bort  jerflört,  jerfe^t 
fi<b,  in  ©taub  löfet  bie  ©efellfcbaft  ficb  auf.  Slu«  ben  Drüm» 
mern  einer  umgeflürjten  ©efellfcbaft  hotte  Napoleon  wieberum 
ein  ©ebäube  errichtet,  ©ie  flrebcn  nur  barnacb,  auch  bie  Drüm« 
mer  ju  jertrümmern."  fRocb  anbern  SBerfucbungen  ber  Slrt  würbe 
bureb  ba«  ©cbicffal  ber  gürft  entjogen.  <äein  ÜRünbel,  „beffen 
junge«  Sehen  ficbtlicb  in  Slu«fcbweifungen  unb  ©cbwinbfucbt  ficb 
abfpulte,"  flarb  ju  ©cbönbrunn,  23.  3«l.  1823.  Slbermalö  hot 
be«  ©rafen  SRünfler  Sluöfprucb  ficb  bewährt : „Unb  wenn  ÜRetter* 
nicb  Sitte«  fann.  Eine«  fann  er  boeb  nicht  werben,  Ebucation«» 
rath-"  2Rit  bem  ^rinjen  fanf  für  ÜRetternicb  eine  Sorge  in« 
©rab,  fagt  be«  gürften  ©iograpb.  Eine  Sorge  alfo,  wa«  einem 
anbern  @taat«mann  »ielleicbt  ba«  ÜRittel  ju  ben  riefenhafteflen 
Entwürfen  unb  Erfolgen  werben  fonnte.  £at  er  aber  fo  wenig 
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mit  bem  noch  grünenben  Rei«  gu  bewirfen  gewugt,  mit  butfte  man 
ihm  gumuthen,  bag  er  auo  bem  biirren  Rei«,  auö  Honig  Äarl  X 
unb  bcffen  gamilie,  irgenb  etwa«  ben  3nterejfen  bet  Rlonarchie 
3ufagenbe«  jimmere.  Ditfe  ^fänber  hatte  boch  fichtlich  ba«  meifl 
für  Deftreich  fo  parteiifche  ©lüd  baj>tn  geführt,  bamit  burch  jie 
erfefct,  wa«  in  bem  £>ergag  »on  Reichftabt  »erloren  worben. 

hingegen  malten  bem  gürften  noch  feine  ©orgen  bie  feit 
1830  in  bem  protejlantifchen  £j>eiie  »on  Deutfchfanb  h‘n  unb 
wieber  auftauchettben,  bie  Hegemonie  »on  ^reujfen  bejmecfenben 
(Jinheitäbeftrebungen,  unb  bae  eigentlich  nur  unter  ben  3«tung«* 
fchreibcrn  fiep'  funb  gebenbe  Verlangen  nach  einer  ber  ©unbe«* 
»erfammlung  beigugebenben  tDlifchung  »on  ©olforepräfentation ; 
ihm  genügte  einftweilen  ber  ©unbeebefchlug  »om  21.  Del.  1830, 
worin  (ich  bie  Regierungen  gu  gegenfeitiger  £ülfe  int  gatle  beö 
aufrufn«  unb  gur  Stnrufung  be«  ©unbee  »erdichteten,  auch  ftd? 
»erfpraepen , bie  (Senfur  gu  üben  unb  feiner  ungeitigen , brr 
©efamtbeit  gefährlichen  Racpgiebigfeit  Raum  gu  geben,  ©rog 
warb  auch  bie  poligeiliche  Ipätigfeit  im  Saufe  be«  3.  1831,  ohne 
hoch  ber  ©ährung  abguf>elfen.  Sie  offenbarte  fich  gu  £ambach, 
Rlai  1832,  bag  ber  ©taatöfangler  nicht  umhin  fonnte,  am 
©unbedtag  burch  'präfibialoortrag  »om  28.  3«ni  1832  bie  lieber* 
geuguttg  auofprechen  gu  laffen,  „in  Deutfchlanb  gehe  bie  Re»o* 
lution  mit  jlarfen  Schritten  »orwärt«,"  wa«  fofort  gu  neuen 
©efchlüffen  gegen  ©teucroerweigerung,  auowärle  gebruefte  beutfehe 
©chriften , politifche  ©ereine , ©olfeoerfatnmlungen  unb  gefte, 
politifche  Sieben,  abjeichen  in  ©änbern  unb  ßoearbett,  auffteefen 
»on  gähnen,  errichten  »on  greiheitebänmen  führte.  ®aö  alle« 
würbe  aber  »on  ben  Rlaffen  fautn  betnerft,  gefthweige  bann 
empfunben , unb  bie  fortwährenb  fich  äugernbe  üJfigflitmnung 
beruhete  auf  ungleich  foiibern  ©rüuben,  al«  auf  ben  burch  ben 
©unbeetag  gebotenen  ©efchränfungen.  ,,<5«  hat  ntir  immer  weh 
gethan ,"  äugerte  ber  gürfi  in  »iel  fpäterer  3*it  gegen  feinen 
©iographen,  „wenn  man  mich  ber  SRachfucht  unb  be«  feinbfeligetv 
auftreten«  gegen  ba«  ©elf  im  allgemeinen  befchulbigte,  nie  aber 
mehr  al«  in  jener  3«t  t»o  bie  3ulire»olution  ihre  SBirfungen 
auch  nach  2>eutfchlanb  fanbte  unb  ber  Sunbebtag  fich  genöthigt 
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f«h*  mit  flrengern  SWaagregeln  ber  ©ewegung  entgegengutreten. 
Plan  glaubt  gar  nicht  wie  fchwacg  ei  mit  mannen  Slfgierungen 
befieflt  war  unb  wie  ich  oft  ermutigen  unb  beruhigen  raugte, 
um  baü  Preidgeben  fürfHicger  SBürbe  gu  oerhinbern.  Anberer* 
feitö  bin  ich  nie  fo  oerfchrien  worben  wie  bamal$ ; wag  mir 
nie  pajfirte,  ei  famen  mir  SBarnungen  unb  Drohbriefe  ju  unb 
ich  fonnte  jeben  Dag  benfen,  oon  irgenb  einem  ganatifer  ange» 
faßen  gu  werben.  Sine  folche  SBirfung  war  mir  unangenehm ; 
nicht  bag  ich  gurcht  ober  3?eue  empfanb,  fonbern  weil  fie  bewie« 
bag  man  mich  für  einen  Srgfetnb  beg  ©olfeg  h^elt.  3$  glaube 
felbg,  bie  ©unbegbefchlüfFe  jener  3eit  trugen  einen  gehäffigen 
Gharafter  an  ber  ©tim,  aber  berglei<hen  ÜJlaagregeln  werben 
nie  populair  fein,  b ag  liegt  in  ber  Olatur  ber  ©ocge.  3$  fann 
geirrt  hoben,  boch  nach  meiner  Uebergeugung  höbe  ich  tag  fleihon, 
wag  jur  Aufrichtung  mancher  gürjien , gut  Grhaltung  mancher 
Staaten  unb  bamit  gur  Abwehr  unermeglicher  Uebel  nütgig  war. 
3<h  fonnte  Aßeg  oor  meinem  ©ewiffen  uub  oor  meinem  tfaifer 
oerantworten." 

Der  granffurter  Putfch,  April  1833,  war  auch  feinegwegg 
geeignet,  bie  gurcht  oor  SReoolutionen  gu  befchwichtigen.  ©leich 
nach  bem  Attentat  fchrieb  ber  ©taatgfangler  nach  granffurt  an 
ben  ©efanbten  ; „3n  mangelhaftem  Auggang  biefer  Unterfuchung 
geht  eine  oiefleicht  nie  wieberfehrenbe  ©elegenheit  oerloren,  auf 
ben  eigentlichen  ©runb  beg  Uebelg,  welchee  feit  3ah«n  feinb* 
felig  auf  ben  gürften  wie  auf  ben  ©ülfern  läget,  gu  fommen." 
®g  erlieg  auch  in  biefeg  Greignijfeg  ber  ©unb  neue  ©e* 
fchlüffe,  ©erböte,  poligeimaagregeln,  mit  benen  ber  gürjt  fid>  boch 
für  je$t  weniger  befchäftigte , alg  mit  feinem  Cieblingggebanfen, 
ba«  fogenannte  Siepräfentatiofpfiem  burch  ©tänbe  nach  bem  alten 
3ufchnitt  gu  erfegen.  Der  Aitgrif  auf  bie  ©epräfentation  erfolgte 
in  ben  gu  Anfang  beg  3*  1834  in  SBien  abgehaltenen  Piini* 
fierialconferengen,  in  welchen  ©eooflmächttgte  ber  eingetnen  Oie* 
gierungen  gu  gemeinfamen  ©eftglüjfen  für  bie  ooßfiänbige  Unter* 
brücfung  ber  reoolutionairen  Partei  in  Deutfcglanb  fi<h  einigen 
foßten.  „Aug  ben  ©türmen  ber  3eit,"  fprach  ber  gürfi  ©taatg« 
fangier,  bie  Gonferengen  eröffnenb,  „aug  ben  ©türmen  ber  3eit 
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tfl  fine  Partei  entfproffen , beten  Kühnheit,  wenn  nicht  burcß 
Entgegenfommen,  bod>  burch  OTae^gtebigfeit  btö  jum  Uebermuth 
gefteigert  ift.  3ebe  Autorität  anfeinbenb,  weil  fie  felbft  jur 
feerrfchaft  ftdj  berufen  wähnt,  unterhält  fie  mitten  im  allgemeinen 
Politiken  grieben  einen  innern  Krieg,  vergiftet  ben  ©eijl  unb 
baö  ©emüth  beö  Solfö,  »erführt  bie  3ugenb,  betört  felbft  baö 
reifete  Sitter,  trübt  unb  »erftimmt  atte  öffentlichen  unb  privat* 
»erhältnijfe,  jtacpelt  mit  voller  Ueberlegung  bie  Sollet  ju  fpfte* 
matifchein  Mißtrauen  gegen  ihre  rechtmäßigen  £errfther  auf  unb 
prebigt  3ft|iörung  unb  Sernichtung  von  2l(lcm , waö  befiehl. 
Diefe  Partei  ifi  eö,  welche  (ich  bet  gormen  ber  in  Deutfchlanb 
eingeführten  Schaffungen  ju  bemächtigen  gewußt  h“t.  Db  fie 
biefen  fcßeinbar  geglichen,  langfainen  unb  ficheren  2Beg,  ober 
ben  beö  offenen  Slufrußrö  einfchlage,  immer  »erfolgt  fie  ben  näm» 
liehen  3wecf.  planmäßig  »orfehreitenb,  begnügte  fie  fich  barnit, 
in  ben  ftänbifetjen  Kammern  ben  Siegierungen  gegenüber  eine 
^5ofition  ju  gewinnen.  Sldmälig  ging  ihr  Streben  weiter;  bie 
gewonnene  Stellung  feilte  thunlichfi  »erftärft  werben ; bann  galt 
eö,  bie  Stegeerungögcevalt  in  mögliche  enge  ©renjen  einjufchfießen: 
enblich  füllte  bie  wahre  £errfchaft  nicht  länger  in  bem  Staate* 
Oberhaupt  concentrirt  bleiben,  fonbern  bie  Staategewalt  in  bie 
Omnipotenj  ber  fiänbifchen  frommer  »erpflanjt  werben. . . Unb 
in  ber  Ihat  bürfen  wir  unö  nicht  verhehlen,  baß  bie  gartet  mit 
größeren  ober  geringeren  Erfolge,  leibet ! ihren  3>»«l  h‘cr  unt> 
ba  ju  erreichen  geevußt,  unb  baß,  wenn  nicht  balb  bem  über* 
flutheeeben  Strom  biefeö  ©eifteö  ein  hmtmenber  unb  rettenber 
Daenen  entgegetegefefjt  unb  in  betn  mächtigen  Entevicflungögang 
jener  gortfehritte  ber  gaction  ein  Slbfchnitt  gemacht  wirb , in 
Keerjem  felbft  baö  Schattenbilb  einer  tnonarchifchen  ©ceralt  in 
ben  feänben  tnancher  Stegenten  jerfließen  fönnte." 

Die  Siebe  h«t  ihreö  Einbrucfö  nicht  verfehlt.  3n  been  Schluß* 
protofoll  ber  Eonferenjen,  vom  12.  3uni  1834,  auö  60  Srtifeln 
beftehenb,  würbe  bie  Sßirffamfeit  ber  ßanbifeßen  Serfaenmlungen 
naenhaft  befebränft,  befonberö  betreh  Einführung  cinrö  Schiebö* 
gerichteö  für  Sonflicte  jwifchen  Stegierung  unb  Stänben  , wo* 
burch,  nach  SWetternichö  Slcußerung,  bie  Iteberinacht  ber  repub* 
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licanifthen  Kammern  gebroden,  „ber  fchlich*«  <Pfab  ber 
natürlichen  Serhältniffe"  wieber  betreten.  @ö  würbe  ben 
Stänben  ba«  Siecht  genommen , Steuern  ju  oerweigern , ober 
berfelben  ^Bewilligung  oon  Sebingungen  abhängig  ju  machen. 
3«  .ßinficht  ber  Unioerfitäten,  be«  Unterricht«*  unb  ©rjiehung«* 
wefen«,  ber  treffe  unb  ber  Gompetenj  ber  Schwurgerichte  in 
politifchen  unb  ^refjproceffen  blieb  eö  bei  ben  J?arl«baber  Se* 
fchlüffen.  hiermit  follte,  nach  be«  gürften  Schlufjrebe,  ein  2Beg 
gefunben  fein,  „ber,  wenn  er  mit  treuem  unb  beharrlichen  gejt» 
halten  an  bem  einmal  at«  recht  ffrfannten  oerfolgt  wirb,  ohne 
feinbliche  ©egenwirfungen  h«»orjurufen , nicht  bloß  aus  bem 
Sabprinth  ber  im  Slugenblicf  brohenben  ©efahren  unb  Sebräng* 
nijfe  ju  führen,  fonbern  auch  für  alle  3u?unft  auf  einen  beffern 
^5fab  ber  Orbnung,  ber  echten  greiheit  unb  be«  Siecht«  ju  leiten 
geeignet  ift." 

Jfaifer  granj,  geb.  12.  gebr.  1768,  ftarb  2.  Märj  1835, 
ein  unerfefclicher  93erluft  für  Metternich,  beffen  weiche  Siatur  unb 
weichliche  ©ewohnheiten,  Slbhängigfeit  oom  ftörper,  -ßang  jum 
SBergnügen,  2lrbeit«fcheu,  in  bem  feh r brauchbaren  ^ofrath, 
in  bem  ernflen  jähen  Sinn  be«  Monarchen  ein  unfchäfcbare« 
Gorrectio  gefunben  Ratten.  Brei  3<»f>re  früher,  1832,  war  ihm 
fein  alter  ego,  feine  geber,  griebrich  oon  @en$  burch  ben  Bob 
entriffen  worben , unb  oon  bem  an  fafj  er  fleh  boch  genötigt, 
hie  eigenen  Uräfte  mehr  anjuflrengen.  lieber  feine  SBeife  ju 
arbeiten,  lägt  er  folgenberinafjen  fich  oernehmen : „3m  SSnfang 
bin  ich  meijl  etwa«  unficher  unb  fuche  ben  richtigen  gaben;  ba* 
her  gefchieht  e«  oft,  baf}  ich  mehrere  Anfänge  jnntercinanbrr, 
bisweilen  fchon  halbe  Seiten  oerwerfe  unb  frifche  Sogen  nehme: 
habe  ich  aber  einmal  ben  richtigen  Slnfang  gefunben,  bann  geht 
e«  unaufhaltfam  fort,  unb  je  tiefer  hiuein,  befto  jtrömenber  unb 
beflfer.  So  wie  ber  Sogen  eilig  oollgefchrieben  ijl,  gebe  ich  *h« 
in  ba«  Sureau,  wo  er  fogleich  in«  kleine  gebracht  wirb.  Biefe 
Sieinfchrift  taffe  ich  bann  burch  oertraute  ©ehülfen,  bie  an  meinen 
©eift  unb  an  meine  tournure  de  phrase  gewohnt  finb,  mit 
Sorgfalt  burchfehen,  boch  nur  allein  wegen  be«  äußerlichen  Siebe« 
gange."  3n  folchen  Sefchäftigungen  mag  er  boch  nicht  feiten 
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geflört  worben  fein  burch  eine  neue  £erjenöangelegenbeit.  Slm 
30.  3anuar  1831  war  er  bie  britte  £euratb  eingegangen  mit 
ber  reijenben  ©räfin  Melanie  Maria  Slntonia  »oit  geb. 
28.  3an.  1805,  eine  SBerbinbung,  in  welker  jum  erflenmal  er 
gamiliengtücf  fennen  lernen  follte. 

25er  junge  ßaifer  bejeichnete  ben  Slntritt  feiner  Regierung 
burch  .ßmnblungen  ber  ©nabe.  ^Namentlich  würben  bie  ©efangnen 
auf  bem  Spielberg  unb  auf  Munfacj  metfl  freigegeben,  ermäih» 
tigt,  nach  America  auöjuwanbern,  wie  ber  gürfl  Staatefanjler 
»orgefchlagen  bat.  Diefer,  atö  befier  greunb  unb  treueßer  Wiener 
»on  bem  flerbenben  Äaifer  feinem  -©ohne  empfohlen , war  nach 
furjem  SBebenfen  in  feiner  btd^erigen  Stellung  betätigt  worben, 
wie  baö  auch  bem  s])oii{eiminij)er  ©rafen  Seblnigfp  unb  bem 
Staat«*  unb  Gonferenjminijler  ©rafen  grau*  Slnton  »on  ffo* 
lowrat*8iebßeinöfv  gefcbab.  sieben  Metternich  unb  Äolowrat 
nahm  ein  SBruber  beö  tfaiferö  granj,  ®rifierjog  Cubwig , ben 
bebeutenbflen  Slntbeil  bei  ber  neuen  Regierung,  er  repräfentirte 
gleichfam  bie  ^erfon  beö  Äaiferö,  beffen  ©efunbbeitöjufianb  ij>m 
nicht  erlaubte,  (ich  »iel  mit  ben  Sorgen  beö  SRegimentö  ju  be* 
faffen.  (Sin  ©efchäftömann  »on  (Jrenger  ©ewiffenbaftigfeit,  feft 
in  feiner  Slnbänglicbfeit  ju  bem  Spßem  beö  »erworbenen  ffaiferö, 
babei  aber  ungemein  bebenflicb  unb  furcbtfam , b'gte  ber  Gtrj* 
berjog  bie  günßigjle  Meinung  »on  beö  Staatöfanjterö  Talent  unb 
(Srfabrung,  bie  (ich  benn  auch  in  bem  großem  ihm  »ergönnten 
Spielraum  auöfprach  unb  gegen  mancherlei  3ntriguen  ifm  fchirmte. 

Slbfonberlich  war  in  Äolowrat,  bem  greimaurer,  bem  gürßen 
ein  ©egner  »on  SBelang  erwathfen.  Die  2)ifferenjen,  namentlich 
in  ^Betreff  beö  Staatöratbö,  beffen  ^räfibent  Äolowrat,  bem  Flamen 
nach , beßitnmten  biefen , im  £erbß  1836  ben  ©efchäften  abju* 
fagen  unb  auf  feine  ©üter  ju  geben.  2 )a  man  t'bn  feineöwegö  ju 
erfepeit  wußte,  fab  man  (i<b  genötbigt,  mit  bem  Mißoergnugten  ju 
capituliren,  unb  eö  würbe  mit  Äolowratö  Buftimmung  eine  oberße 
SBebörbe  creirt,  bie  Staatöconferenj,  auö  bem  Gfrjberjog  Cubwig, 
a(ö  sJ5räßbenten , bem  mutmaßlichen  Thronerben , (Srjberjog 
granj , unb  ben  Minißern  Metternich  unb  ftolowrat  beßebenb. 
hingegen  blieb  ber  Staatöratb  in  feintr  alten  Söerfaffung,  unb 
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begnügte  fic^  Kolowrat  ber  ©ection  beb  Innern  unb  ber  gtnanjen 
vorjujlehen.  Unt  bie  Mitte  beb  Der.  1836  war  biefe  Sabinetb* 
mutation  vollbracht,  Metternich  ju  einer  Stellung  erhoben,  aub« 
gebrhnter  unb  einflußreicher,  alb  er  fie  ie  unter  Kaifer  granj 
gehabt;  eb  würbe  aber  auch  fofort  fichtbar,  toie  notßwenbig 
ihm  ber  Fücfhalt  an  bem  ©elbfthrrrfchcr  gewefen.  Mit  beffen 
Snergir,  mit  fiaatbmännifchem  Slitf  unb  ber  gähigfeit  ju  ern» 
ßem  Singehen  auf  bie  ©efchäfte  begabt,  würbe  ber  gürfl,  ge* 
tragen  burch  bab  Vertrauen  beb  Srjßerjogb  Hubwig,  gar  wohl 
ben  einheitlichen  Mißen  in  ber  Regierung  haben  »ertreten  fönnen, 
aber,  wie  bab  burch  feine  3nbivibualität  bebingt,  bie  ©taatb« 
conferenj  biente  bloß  ben  Finalitäten  ber  brei  Mitglieber,  unb 
bie  Staatbmafchine  begann  ju  ftoefen,  ober  »ielmehr  ju  erlahmen, 
befonberb  in  Slnfeßung  ber  SEenbenjen,  welche  fein  ganjeb  Heben 
hinburch  Metternich  ju  befämpfen  geglaubt  halt«*  Sillen  6ün« 
ben,  gegen  ben  Slbfolutibmub  begangen,  würbe  bu«h  bie  ginger 
gefehlt,  bie  Sahn  ber  Sonceffionen  angetreten,  obgleich  bab 
SJolf  im  allgemeinen  in  einem  beneibenbwerthen  3ußanb  oon 
©lücffeligfeit,  bergleichen  faum  einem  anbern  Canbe  gegeben,  fich 
befanb.  Mit  einigem  ©tolj,  unb  nicht  ohne  ®runb,  mochte  ber 
©taatbfanjler  in  feinen  an  frembe  Sabinete  gerichteten  Drpefcpen 
hinweifen  auf  ben  väterlichen  Sharafter  beb  öflreichifchen  Fegt« 
mentb,  „bab  burchaub  nicht  ftationair  fonbern  progreffiv  fei, 
unter  bem  eb  mehr  greiheit  alb  irgenbwo  anberb  in  Suropa  gebe, 
vielleicht  Böhmen  unb  Ungern  aubgenommen,  wegen  beb  alten 
bort  herrfchenben  Dppofitionbgeifleb." 

Die  Oppofition  in  Ungern,  nachbem  fie  bereitb  1830  bebenf* 
lieh  genug  aufgetreten,  war  ber  fchlummernben  Fegirrung  vottenbb 
über  ben  Kopf  gewachfen,  unb  faum  burch  ehrlofe  Fachgiebigfeit 
in  ihren  ertremen  gorberungen  ju  brfchwichtigrn.  Ueberhaupt  hot 
Dejlreich  in  Jöejiehung  ju  Ungern  jeberjeit  eine  »erfehrte  ^Jolitif 
verfolgt.  2llb  Seopolbb  I glücfiiche  Maffen  bab  Königreich  von 
$efl  unb  ^)afchab  befreit  hotten,  ohne  baß  bie  eine  Hälfte  ber 
Fation  ben  geringfirn  2lntheil  bei  bem  fie  betreffenben  Kampfe 
genommen  hotte,  währe nb  bie  anbere  Hälfte -ihre  lebten  Kräfte 
anftrengte,  um  ben  ©ieg  ber  öarbarei  herbeijuführen,  wollten 
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bie  faiferlichen  ÜWintfter  bab  thruer  GFrflrittene  alb  ein  eroberleb 
Sanb  behanbelt  wiffen.  Daju  fonnte  ber  gütige  ffaifer  fich  nicht 
»er(le()en,  verlangte  nur,  baf?  Ungern  alb  ein  <£rbreich  jebergeit 
bern  GErflgebornen  im  £>aufe  Deflreich  bleibe,  unb  bie  Jlbfchaffung 
bet  abgefchmacfteu,  von  Ä.  Slnbreab  II  1222  bewilligten  ßlaufel, 
wonach  bie  Untertanen  berechtigt,  bie  SBaffen  wiber  ihren  König 
gu  ergreifen,  fintemal  biefelbe  göttlichen  unb  menfchlichen  Dtechten 
guwiber  fei ; bagegen  verhiefj  er,  bie  ©tänbe  bei  ihren  berge* 
brauten  grriheitcn  ju  fchirmen.  3 )ab  Slubmerjen  jener  Glaufel 
war  bie  rinjige  Veränberung,  fo  Seopolb  in  einer  Verfajfung  fich 
erlaubte,  bie  in  gar  vielen  fünften  faum  bie  üRöglichfeit  beb 
SRrgierenb,  viel  weniger  einer  geregelten  Verwaltung  guläfjt. 

©emfelben  gebier  verfiel  Seopolbb  Nachfolger,  nacbbem  er 
burch  bie  verjweifelteflen  Slnflrengungen  einer  Gmpörung  'JWeifler 
geworben,  bie  in  ihrer  Slbfurbität,  in  ihren  ni<btbwürbigen  Vlo* 
tiven  23b.  4 ©.  591—631  gefcpilbrrt  ifi.  ©lutenb,  vollfiänbig 
bejlegt  lag  Ungern  gu  ben  güfjen  Äaifer  Karlb  VI,  eb  ftanb  in 
feiner  üNacht,  er  war  eigentlich  verpflichtet,  mit  ber  SEBurgel  bab 
Uebel  aubjureuten,  eine  Striflofratie,  bie  lieber  Stürfenfnrcht  alb 
beutfch  fein  will,  gu  vertilgen.  Gr  lieg  ©nabe  für  Siecht  ergehen. 

Vollfiänbig  haben  bab  bie  Ungern  in  eineb  3ahrh«>ibrrtb 
Sauf  vergeffen , abfonberlidj  jene  gamilien , bie  in  ben  Gmpö* 
rungen  von  1605,  1621,  1672,  1701  bie  tätigten,  bie  flraf* 
fälligfteu  gewefen  finb.  X)ab  Gabinet  mufjte  wdbrenb  beb  Sanb* 
tagb  von  1832—  1836  3ugefiänbniffe  inanen,  welche  bab  ©e* 
flänbnifj  unglaublicher  Schwäche  enthaltenb , bie  verberblichfien, 
bie  fchrecflichflen  golgen  voraubfehen  liegen.  2luf  jenem  Sanb* 
tage  trat  gum  erflenmal  Äoffuth,  ber  ÜÄime,  brr  Vorbeter  von 
Äapolna  auf:  er  lieg,  wab  bib  bahin  nicht  erlaubt,  ©reichte 
von  ben  ©jungen  veröffentlichen  unb  burch  bie  Sithographie  im 
Sanbe  verbreiten.  Dab  fucpte  gwar  bie  Regierung  gu  verhin« 
bern,  fie  erhob  fich  J«  bem  Verfuch,  burch  eingelne  Verhaftungen 
bie  gübrer  ber  Oppofition  eingufchüchtern , aber  ihr  (infifchrb 
fchüchterneb  Auftreten  fachte  nur  ben  ©türm  weiter  an ; auf  bem 
Steichötag  von  1839  mufften  noch  aubgebehntere  3ugef:änbniffe 
gemacht,  gegattet  werben,  bafj  bie  ©igungbberichte  ausführlich 


Digitized  by  Google 


Jürß  eirmrn«  »an  „flJfUfrqiep. 


05 


in  ben  ungrifepen  3«tungen  erfepienen,  baf  bte  fceutfepe  ©protze 
au«  allen  officietlen  Qrrlajfen  verfepwinbe.  Sie  Revolution  war 
faftifcp  eingetreten. 

2luep  in  3talien  warb  bie  (Erfeplaffung  bemerfbar,  gunäc^fi  in 
bet  ämneftie  von  1838  unb  1840.  «Kit  politifepen  Slmnefiien 
if  nic^t  viel  au«gerieptet : bie  Sanfbarfeit  bet  Segnabigten  tvitb 
fiep  batauf  befepränfen,  bog  fie  bei  erfer  ®e(egenpeit  bem  ftum* 
men  Älop , naep  Äaifer  ''griebriepö  IV  Sluöbruef , ben  ®arau« 
maepen.  Vorläufig  fepien  bie  Comborbet  berupigt.  Dagegen  trat 
bie  Oppefition  in  Söpmen  laut  genug  auf/  unb  e«  etpob  fiep 
ein  ©praepenfampf,  pintet  welepem  wie  in  Ungern  feparatijlifepe 
Jenbenjen  verborgen,  nur  baf  in  SBöpmen  ba«  in  Ungern  ver* 
pönte  flaviftpe  3biom  jur  Derrfepaft  gelangen  follte.  Streit« 
ergab  fiep  in  bem  unlängfi  noep  fo  rupigen  Sfaifertpum  eine  tvapr* 
paft  babplonifcpe  Verwirrung,  bei  ber  fiep  ju  betpeiligen  fogar 
bie  ©tänbe  von  RieberöfUetep  unb  Üprol  ein  ©elüflen  empfanbtn. 
Dort  fo  wenig  wie  in  Ungern  unb  Söpmen  pat  man  erwogen, 
baf  Revolutionen,  angebapnt  burep  bie  pöpern  Stoffen,  jeberjeit 
ju  iprein  Verberben  auöfeplagen.  ©lüeflieperweife  lief  pier,  ber 
Opnmaept  gegenüber,  bie  Regierung  fo  viel  Srnfi  blicfen  wie 
anberwärt«  ©epwaeppeit.  2Sic  fcpwacp  fie  aber  überpaupt,  auep 
bem  Slu«lanb  gegenüber  geworben,  ergibt  fiep  am  beutliepflen  in 
bem  3o((vrrein,  bem  erjlen,  aber  pöcpfl  bebeutenben  ©epritt  ju 
einer  preuffifepen  Hegemonie  in  Deutfeplanb. 

So  cp  fonnte  «Wetterniep  immer  notp  biplomatifepe  (Erfolge 
feiern.  Racpbem  e«  ipm  niept  gelungen,  ben  blutigen  3ufammtn» 
fiof  jwifepen  bem  ©ultan  unb  bem  $af(pa  von  (Egppten  ju 
veTpinbern,  war  boep  ber  Vertrag  von  Äutajap,  burep  welepen 
vorläufig  ben  ©törungen  bes  ÜBeltfrieben«  vorgebeugt,  auefeplief» 
liep  fein  SCBerf,  fo  jeboep  Ruffanb,  jü  bem  Vünbnif  von  Unfiar* 
©feleffi  bie  Pforte  vermögenb,  al«balb  ju  neutralifirtn  wufte. 
Sebroplieper  beim  jemal«  ergaben  fiep  bie  2lu«fiepten  eine«  grofen 
turopäifepen  ffrieg«,  ben  ju  verpüten  feit  jepn  3apren  «Wetter* 
niep  unabläffig  befepdftigt.  «Käfigen,  berupigen,  betraeptete  er 
a(«  ba«  einjige  «Wittel,  bie  ®efapr  ju  befcpwören,  unb  baju  auf 
ba«  bringliepfte  ratpenb,  braepte  er  e«  bapin,  baf  granfreiep 
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unb  (Englanb  ßep  beruhigten,  minbeßenS  ßißfcpweigenb  bie  oft« 
reiepifepe  ©ermittlung  annapmen.  9tufjlanb  gab  bie  bünbigßen, 
»on  ©ietterniep  garantirten  (Erflärungen,  baß  bem  Sünbniffe  von 
Unfiar*@feleffi  feine  eigennüpigen  Slbßcpten  jum  ©runbe  liegen, 
unb  abermals  war  bie  (Erhaltung  beb  griebcnS  ben  ©emüpungen 
beS  gürßen  ©taatSfanjIerS  ju  »erbanfen.  ©eoor  eS  bahin  ge* 
fommen,  patte  er  gegen  ©aint*2lulaire,  ben  franjöfifcpen  ©efanb» 
ten  geäußert : „(SBorüber  befepwert  man  fiep  benn  ? über  eine 
Stipulation,  bie  feinen  SBertp  hot/  »»nu  man  ihr  ni<bt  ©eiegen* 
heit  jum  £anbeln  gibt.  Die  £auptfacpe  ift  beenbigt  ober  befei* 
tigt,  ba  bie  Gruppen  beS  ^Jafepa  fiep  jurütfgejogen  paben ; bie 
ruffif4>e  Slrmee  feibft  pat  bae  ottomanifepe  ©ebiet  geräumt ; ber 
tfriegefati  liegt  alfo  fepr  fern.  Deßreicp  mar  ebenfalls  beun» 
rupigt,  als  eS  noep  an  ein  abfoluteS  Uebergewiept  9tußlanbS  in 
ber  Dürfei  glaubte,  unb  blieb  feineSmegS  ber  lepte  ©taat,  ben 
napeliegenben  ©tögliepfeüen  gegenüber  ju  rüjieu.  Darum  miß* 
billigte  eS  niept,  baß  granfreiep  unb  (Englanb  ein  ©leiepcS  tpaten. 
Slber  woju  jept,  ba  StCfeS  fiep  aufflärt,  biefer  Äriegelärm,  biefe 
SRüßungen  ? (Wan  follte  allerfeitS  an  bie  aßgemeine  (Entwaffnung 
benfen,  um  fiep  niept  ju  ruiniren,  baS  iß  mein  fepnliepfler  HBunfcp. 
©eit  (Erlebigung  ber  reoolutionairen  gragen  befinbeu  fiep  feine 
ernftliepen  mepr  in  ber  ©epwebe.  Der  ©ertrag  »on  Unfiar* 
©felefft  ift  fo  gut  wie  niept  »orpanben,  fann  auep  bergefialt 
gebeutet  werben,  baß  er  nie  jur  SuSfüprung  fommt." 

Dem  oerfSpnlicpen  ©treben  beS  ©taatSfanjIerS  würben  einige 
Webenereigniffe  förberliep.  Das  ruffifepe  Saget  bei  Äalifep  in» 
triguirte,  beunruhigte  bie  (Eabinete  niept  wenig.  Dann  fatn 
Äaifer  WicotauS  plöpliep  naep  2ßien,  unb  bem  folgte  fepr  bafb 
ber  (Eongreß  ju  Deplip,  wo  bie  (Wonarcpen  von  Deßreicp,  9tuß* 
lanb  unb  ^reuffen,  begleitet  »on  ipten  (Winißern,  über  bie  Sage 
von  (Europa,  abfonberlicp  über  bie  (Bewegung  in  Deutfeplanb 
fiep  berietpen,  wopl  bie  (Einleitung  ju  neuen  (WaaSregeln  beS 
beutfepen  ©unbeS  gegen  ben  3eitgeift.  (ES  würbe  Ärafau  von 
Oeßreicpern,  Wuffen,  ^reuffen  befept,  was  mit  ber  SuSweifung 
ber  glüeptlinge  »erbunben,  eS  vernichtete  tfaifer  WicolauS  ben 
lepten  ©epatten  polnifeper  ©elbßßänbigfeit.  ©Segen  Ärafau  pro* 
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teflirte  St.  Oouig  ^hiityb/  ber  eben  bie  ©rptembergefr$e  burch* 
gebraut  hatte,  in  lauen  Roten,  wogegen  metternich  ihm  wegen 
biefer  ©efefce  gratulirte,  mit  bem  3ufa&,  „bafj  man  »on  nun 
an  mit  ihm  auf  »ernünftiger  ©runbfage  »erhanbeln  fönne,  ba 
Dehnung  unb  allgemeine  ^olitif  nicht  weiter  burch  treffe  unb 
^ropaganba,  oder  Regierungen  gemeinfame  geinbe,  beunruhigt 
werben." 

2lber  fchon  wieber  trat  bie  orientalifche  grage  in  ben  33orber* 
grunb.  Der  §>afc^a  »on  ©gppten  fchidte  fleh  an,  nochmafg  feinen 
Dberherren  ju  befriegen,  1839,  für  bie  Pforte  waren  Rujjlanb 
unb  GFnglanb,  bem  $af<ha  granfreich  ju;  um  Deflreich 
buhlten  alle,  wie  benn  ffaifer  Ricolaug,  für  feine  ^olitif  ben 
©taatofanjler  ju  gewinnen , perfönlich  nach  £epli$  fich  erhob. 
„Deftreich,"  atfo  fpracfj  ju  ihm  ber  gürfi,  „Oefireich  fann  unb 
barf  nicht  Partei  nehmen : im  gatle  eine«  (fonflictg  wirb  eg  ben 
Creignifftn  jufchauen,  um  fchliejjlich  alg  »ermittelnbe,  »erföjmenbe 
IDiacht  einjutrrten.  23er  adern  muff  man  bag  blutige  3ufammen» 
treffen  bet  Grgppter  unb  dürfen  ju  »erhinbern  fucfien."  granf» 
reich  ebenfadg  fuchte  ben  ©taatgfanjler  ju  gewinnen,  unb  war 
»on  beiben  ©eiten  bag  SEBerben  unb  Drängen  um  ihn  unbe* 
fchreiblich,  alg  er  im  £erbß  auf  3ohannegberg  einfehrte,  biegmal 
»on  feiner  ganjen  Äanjlei  begleitet,  aber  auch  jefjt  fcheiterten 
ade  SBerfucht  ihn  ju  einer  Partei  herüberjujiehen,  wie  er  benn 
bamalg  bem  franjäfifchen  ©efanbten  fagte:  „geh  bin  ber  Rath' 
. geber  ader,  h<*re  an,  befchwichtige  bie  Ceibenfchaften,  fann  unb 
wid  aber  nicht  entfliehen  Partei  nehmen.  3«h  wünfehe  bie 
Erhaltung  beg  griebeng , bie  Eintracht  ber  möchte ; währenb 
man  in  i'onbon  berathfchlagt,  fehe  ich  nicht  ein,  weghalb  granf' 
reich,  in  unerflärlicher  Vorliebe  für  ben  ?5afcha,  bem  europäifchen 
Concert  fich  entfrembet.  £ätte  ich  Rath  Ju  ertheilen,  fo  würbe 
ich  bafür  ftimmen , bafj  man  fich  bem  gemeinfam  SBefchloffenen 
füge,  weil  biefeg  weife  unb  befhmmt  augfaden  bürfte.  2Bir  woden 
granfreich  nicht  augfchliefjen,  woden  aber  noch  fiel  weniger  ung 
»on  granfreich  ing  Schlepptau  nehmen  laffen ; bei  einem  23er» 
trag  gibt  eg  eben  mehrere  Parteien  unb  eine  adein  fann  feine 
®efe$e  machen."  adern  anfehen  nach  hatte  er  hoch  bereitg  feine 
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Partei  ergriffen,  unb  nach  längerm  3igfrn  trat  Oeßreich  mit 
Stujjlanb,  Gnglanb  unb  ^5reuffcn  in  bi«  DuabrupelaBianj  oom 
15.  3ul.  1840,  bi«  fich  oorfegte,  bed  f5afcha  oon  Ggppten  gor» 
berungen  jurücfjuweifen , in  bem  bisherigen  Serhältnifj  ju  bet 
Pforte  ihn  $u  beiaffen.  ©roße  Aufregung  ergab  fl#  batum  in 
granfreieh , laut  fpra#  man  baoon , am  9tjwn  für  Saterloo 
«Rache  ju  nehmen,  ben  JDeßreichern  bie  ?ombarbei  ju  entreißen. 
«Rieht  oiel  gab  Metternich  auf  biefe  Demonßrationen.  „Sad 
bebeuten,"  äußerte  er  im  ©efpräch  mit  ©aint»äulairr,  bem  ®e* 
fanbten,  „biefe  übertriebenen  SRüfiungen  ? Sollt  ihr  ftrieg? 
Sir  waren  frieblich  gefinnt,  unb  ihr  fchrecft  und!  Sollt  ihr, 
baß  Deutfchlanb  wie  1813  fich  ergebe?  3 ft  bad  einmal  erfolgt, 
fo  muß  ed  auch  ju  etwad  bienen , unb  bann  ftcfien  wir  für 
nichtd. ...  Sin  wenig  feib  i br  bocfj  immer  oon  ber  Tarantel 
geflogen ; tangt  ihr  nicht , fo  rietet  tt?r  bie  3ähne  gegen  alle 
Seit.  Sagt  nur  wad  bie  Deutfchen  euch  getftan  haben?" 

Den  Sorten  hat  ber  Grnß  ßch  angefchloffen.  Sie  unoer» 
antwortlich  Metternich  bie  Slrmee,  heutzutage  bie  einzige  ©tilge 
bed  ©tabilitätdfpßemd,  oernacbläffigte,  lieg  er  boch  eine  glotiUe, 
auf  welcher  auch  ®rjherjog  Srtebrich  fich  einfchiffte,  audrüßen.  ®on 
bem  äbmirat  ®anbiera  geführt  unb  ber  englifchen  ßeeabre  unter 
©topforb  jugetheilt,  wirfte  fee  ju  ber  (Einnahme  oon  ©ibon  unb 
ben  umliegenben  ®ebirgen,  ed  beugte  fich  bad  gewaltige  ^tolemaid, 
bad  fo  lange  ben  Singriffen  bed  gefaniten  3dlam  wiberßanben 
hatte,  oor  bem  felbß  ber  große  Napoleon  jutücfweichen  mußte. 
Unter  bem  (Einfluß  folcher  Erfolge  fchrieb  Metternich  nach  Bonbon 
an  ben  ößrei<hif<hen  ©efanbten  : „©prien  ift  oerloren,  unwieber* 
hringlich  für  ben  $5afcha  oerloren , laffen  wir  granfreieh  feine 
Oüufionrn  mehr.  $eute  hanbelt  ed  fich  nur  mehr  um  Ggppten 
allein ; Mehemet  Slli  unterwerfe  fich  ohne  3<fgern  unb  bie  egpp« 
tifche  grage  iß  erlebigt."  ®ereitd  begann  granfreieh  nach  bem 
Slbgang  bed  friegerifchen  Dfnerd  einjulenfen.  «Rur  mehr  für 
Mehemet  Slli  bad  erbliche  ^afcgalif  oon  Ggppten  beanfprechenb, 
gab  ed  ©prien  auf.  Die  Pforte  holle  bie  Slbfegung  bed  ^5afcha 
audgefprochen,  Corb  ^Jonfonbp,  ber  ©efanbte  in  Gonßantinopel, 
unb  ^almerßon  felbß  oerriethen  noch  ungemeine  Jfriegdluß. 
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SHetternich  freute  Die  SBerlängerung  bc$  Ärtegö,  woßte  ben 
nid^t  faßen  laffen.  <Sx  jürnte  bem  Uorb  ^onfonbp : „Dab 
iü  ein  Soßfopf,  fähig  grieben  ju  fchliejjen  ober  Krieg  ju  er* 
Karen,  ohne  9iücf  ficht  für  bie  befliminten  Befehle  feineö  £of$; 
er  ifl  im  übrigen  ber  beffe  Efenfch,  aber  tofl.  3um  ®(ücf  mag 
er  fteut  treiben  waö  er  miß , er  wirb  boch  nicht  vcrhinbern 
fönnen,  bafj  bie  ©eföicfcte  »oßfiänbig  unb  grünblich  ju  ©nbe 
gef»t."  ©olchen  Slnfichten  Angegeben,  lief)  er  burch  ©aint. 
Kulaire  im  9lo».  1840  ben  neuen  IWiniffer  ©uijot  wiffen,  „ba§ 
bejügliefc  auf  ©gvpten  Oefireich  feine  ©cbwierigfeiten  ergeben 
wirb,  unb  jwar  auö  9fücfficht  für  graufreich.  £r.  ©uijot  mag 
baö  ben  Kammern  mittheilen,  wenn  er  eb  bienlieh  ffnbet."  gng» 
lanb  fuchte  aber  3weifef  ju  erweefen,  hinjichtlich  ber  Unterwer- 
fung ÜÄefwmebö,  granfreieh  würbe  ftfjwieriger.  3egt  äußerte  fiep 
«Wetternieh  in  ben  f>eftigjien  Slubbrüefen  über  ^aimerftone  „4>ica- 
nirenben  unb  bob^aften  ®ei{t ,"  fuchte  jugleicp  granfreieh  ju 
beruhigen.  „3«r&re<hen  wir  unö  niept  opne  9?otp  ben  Kopf, 
Weber  Sie  noch  ich,"  meinte  er  gegen  ©aint*2lulaire.  „Sinnen 
wenigen  Sagen  werben  wir  Antwort  auö  Slleranbria,  bab  legte 
ginafe  ber  Orientalen  Angelegenheiten  fmben."  gr  hatte  fiep 
niept  geirrt,  bie  Antwort  SWepemeb  2lliö,  eingetroffen  ben  28. 
3uni  1841,  fiob  aße  Bebenflicpfeiten : et  begnügte  fiep  mit  bem 
erblichen  ^afcpalif  »on  Sgppten  unter  ber  ^opeit  ber  Pforte. 

ginen  Augenblicf  befepäftigte  fiep  ber  gürff  mit  ber  3bee 
eined  Anfcpluffeö  ber  üßfonarchie  ju  bem  unlängft  »on  ipin  an» 
gefeinbeten  beutfepen  3oßoerein,  bie  aber  nur  ju  ©Treibereien 
führte,  noch  fepneßer  lief?  tx  ab  oon  bem  Berfucp,  in  Senugung 
Der  greigniffe  »on  1843  unb  1844  einigen  ginffujt  in  ©rieten» 
lanb  ju  gewinnen , bann  fap  er  .fiep  genötpigt  ju  ber  3ncorpo* 
ration  »on  Krafau  in  baö  Kaifertpum  bie  £änbe  ju  bieten.  3u 
SNüncpengrag  im  3.  1833  war  flipulirt  worben,  bafj  bie  ©tabt 
Krafau,  im  gaß  fie  ber  £>erb  aßer  auf  $5olen  bezüglichen  «Ber* 
fepwörungen  bleibe,  ihre  ©elbffftänbigfeit  einbüfjen,  einem  ber 
brei  norbifepen  Gleiche  einocrleibt  werben  foße.  Dem  folgerecht 
würbe  bie  ©tabt  »on  SRuffen,  ^reuffen  unb  Defkeicpern  befegt 
unb  beauffichtigt , bib  bie  neuen  aufrüprifepen  Bewegungen  in 
Wbcin.  Slntiquariu«,  2.  Sfttb-  11.  ®b.  7 
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©alijien  unb  preuffifcp  ^alen  ben  Jfaifer  Wicelauö  beffimmteu, 
auf  ©runb  bcd  geheimen  'Pratpfollö  ppn  SNüncpengrap  Deffreicp 
einjulaben , bap  eö  fiep  baä  unperbeffcrltche  gragment  pon  ©a» 
lijien  einperleibe. 

liebet  baö  erpberte  •£>erjegtpum  SBarft&au  perfügenb,  Ratten 
bie  btei  üfläcpte  hinffepttiep  ßrafauö,  militairifepe  ^ofitipn  ppm 
erPen  9iang,  fiep  niept  einigen  fönntn,  man  n?ar  genötigt  ge* 
mefen,  auö  bem  für  alle  btei  begehrlichen  «punft  einen  greipaat 
ju  bilbeu.  Sarin  ergab  (Ich  ifboep  gleich  nach  feiner  Sntpepung 
baö  getrcuePe  ©ilb  ber  altpplnifcpcn  ©erfaffung,  unauögefepter 
9>arteifampf,  fertroaprenbe  Agitation  im  Innern  unb  naep  Slupen, 
überhaupt  fplche  ©ermirrutig,  bap  j.  ©,  ber  üanbtag  bie  Ser« 
offentlicpung  feiner  ©erpanblungen  gebet,  bie  ^plijei  pe  unter* 
fagte  unb  gegen  bie  Wepräfentation  ebjiegie.  2Mit  einem  fetchen 
Machbar  mar  nicht  ju  capituliren,  unb  mit  DePreicp  nur  höcpp 
ungern  ju  ber  erPen  SS^eiiung  pon  ’polen  gemirft  hotte,  eben 
fe  ungern  fanb  eö  fleh  fept  in  bem  gati , baö  über  ben  grei* 
Paat  Uvafau  gefprochene  Urthfit  Polljiepen  ju  muffen  (1846). 
ÜRetternicp  fchmanfte  längere  3eit,  beper  et  fleh  entfcpliepen 
fennte.  Slber  ber  3umachö  an  Üanb  (21  □'Weilen),  bie  gurcht, 
bap  Ptuplanb  eber  'Preuffen  ipm  juperfemmen  mochte,  hot  feine 
©cbenflicpfeiten,  unb  er  liep  erflären,  bap  Oeflreich  in  ©etraept 
ber  fertmährenb  pon  Ärafau  auögepenben  rcpplutienaircn  ©er» 
fcpmörungen , jum  £eil  ber  brei  gropen  Staaten , unter  melche 
^Jolen  getpeilt,  unb  „lebiglich  ber  pelitifchen  Wotpmenbigfeit 
folgenb",  ben  btö^erigen  greiffaat  ßrafau  fleh  einperleibe. 

Sag  ju  bulben  meigerte  fiep  ^reuffen  auf  bag  bepimmteffe, 
alg  ®runb  angebenb,  bap  man  bag  SDIüncpengraper  ©epeimpro». 
tpfpll  bem  SEBortlaut  nach  nic^t  fennc,  ba  ber  ©finiper  2lncillon, 
ber  eg  ppn  Seiten  ^5reuffenö  unterjeiepnete,  mittlermeile  perffprben 
fei.  Wacpträglicp  mürbe  beep  ber  SBiberfprucp  aufgegeben,  inbem 
bag  ^rotofpfl  fiep  oerftegelt  unter  StnciUong  papieren  gefunben 
patte,  eine  gemiffe  Sinologie  beö  in  ^rioatpänben  gebliebenen 
mieptigen  ^rotofoßö  mit  bem,  fp  Cang  ppn  feinem  ®efanbt» 
fcpgftgtretben  in  WaPabt  berieptet,  mirb  man  niept  perfennen. 
w£err  ppn  Sopm  bearbeitete  gemöpnlicp  bic  beutfepen  ©efanbt» 
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fchaftö6erichte  an  baö  Departement  beö  £ertn  »on  2ll»enö* 
leben , über  ben  ©ang  unb  bie  öffentlichen  ©erhanblungen  brr 
JReichöbeputationen , mit  ben  betgeiegten  öfterö  commentirten 
SReithöbeputationöprotofollen.  SDiir  war’  eö  eigentlich  obgeiegen, 
foicbe  per  dictaturam  auö  ber  ßanjlei  beö  £errn  von  Sllbini 
aufjunehtnen  ; ich  erhielt  fie  aber  um  eine  Äleinigfeit , burch 
meinen  ©tiefelwichfer  unb  Uleiberauöpuger , unb  eben  fo  (eicht 
maepte  ich  mir  bie  jugemutjjcte  abfehriftiiehe  ©eilagc  berfeiben 
für  bie  Dohmfcheit  ©erichte,  inbem  ich  auö  betn  'Pacf  »on  10  biö 
15  Sogen  ein  fleineö  £eft  »on  höchßenö  jwei , ein  ©tücf  auö 
biefem  unb  bann  ein  ©tüd  auö  betn  anbern,  oft  auö  jwei  Votis, 
waö  manchmal  fefir  fehnaefifeh  lautete,  j.  ©.  bem  £anno»erancr 
unb  SBürjburger,  ein  einjigeö  auö  Anfang  unb  @nbe  farrifatur* 
mäßig  jufammenfegte , waö  ich  auch  ohne  aiie  ©efahr  «tagen 
fonnte,  in  ber  abfoiuten  ©ewißheit,  baß  in  ©erlin  feine  ©eele 
biefe,  fchon  »ier  aBocgen  »orher  in  atien  3e*tungen  gebrueft  ge* 
flanbenen,  abfeheuiiehen  ^rotofolie,  jc^t  noch  einmal  umgebrueft 
würbe  iefen  wollen.  3<h  unb  £err  »oit  ©e»er,  bem  ich  meine 
ffunfl  ebenfaüö  mittheilte,  fonnten  unö  baher  beö  Cacgenö  nicht 
enthalten,  wenn  bann  »on  3^it  $u  3eü  auö  bem  Departement 
beö  £errn  »on  2l(»enöleben  belobenbe  SRefcriptc  eintrafen,  welche 
ben  ©mpfang  biefer  intereffanten  SRittheilungen  bfjiätigten 
unb  beren  regelmäßige  gortfegung  »erlangten." 

Die  Uuterbrücfung  beö  intereffanten  greißaatö  fi'rafau  erregte 
einen  höllenlärm,  abfonberlich  in  Snglanb  unb  granfveieg,  fcharfe 
Äritifen  »on  ©eiten  *J5almerßonö,  brohenbe  Sieben  »on  einjelnen 
Srijtiben  in  bem  Sonboner  Parlament.  Durch  fte  wollte  unb  will 
man  /eben  ©ruch  ber  ©ertrage  ab  ©eiten  einer  anbern  2R«cht  ent* 
fchulbigt  finben;  baö  Siecht  ber  Eroberung,  burch  bie  heilige  Slllianj 
»erpönt,  war  »on  ihr  wieber  anerfannt,  wo»on  eine  nothwenbige 
golge,  baß  wenn  bie  SEBiener  ©ertrage  für  bie  SBeicgfellanbe  ihre 
©erbinblichfeit  »erloren  hatten,  fte  auch  nicht  weiter  an  Sihein  unb 
$o  ju  gelten  hatten.  Daö  nur  haben  fene  ^olitifer  »ergeffen,  baß 
ftrafau  biö  1809  ößreichifch  ßewefen,  baß  eö  »on  fRechtöwcgen 
bem  legten  ©efiger  wieber  hätte  jufaßen  follen,  unb  baß  lebiglich  ber 
SBillen  ber  brei  Mächte,  burch  welche  bte  Eroberung  beö  -herjog* 
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Iß  um*  SSBorfcbau  »ollbrocbt,  bem  greißaat  bie  transitorifcbe  griffeng 
gegeben  batte.  g$  follte  bamit  ein  3anfapfel  befeitigt,  feineö* 
wrgö  ein  £erb  für  x>erbrett>erif<f>e  Umtriebe  gegrünbet  Werben. 

Um  biefelbe  3«it  b«Ue  bie  Bewegung  in  Italien  einen 
ßöcbff  beunrubigenben  <5{>arafter  angenommen,  offenbar  follte  ti 
wieber  ber  odn  3uliuö  H,  »on  ^Jaul  IV  projectirten  SluOtreibung 
ber  ©arbaren  gelten.  Diefet  3bee  bau«  Äarl  Sllbert  ficb  be* 
ntäcbtigt  unb  fie  bur<b  alle  erbenflicben  Äünffe  ber  ©erfübrung 
einem  ©olfe  eingeimpft , bem  bo<b  rec^t  gut  bewußt,  baß  »on 
ollen  Regierungen  3talien$  jene  »on  Piemont  bie  tbeuerffe,  bie 
am  mebrffen  beOpotifcbe  fei.  Solchem  SBobn  fonnte  nur  bie 
©ewalt  entgegentreten,  ober  bie  ©eroalt  in  ihrer  »ollffönbigffen 
Slnwenbung,  ni<bt  ein  Spffetn  »on  ©erorbnungen,  auf  bie  nie* 
inanb  achtet,  »on  Prohibitionen  unb  Recfereien.  Rießr  noch  alo 
in  irgenb  einem  anbern  Canbe  iff  für  bie  »ollffänbig  reoolutio* 
nivte  üombarbei  ein  ffetö  fcblagfertigeö  goblreicbeö  |)eer  ©ebürf» 
niß  geworben.  Diefeö  öebürfniß  »erfonnte  ÜWetternicb  gong  unb 
gar , baue  er  fiep  boeb  gewöhnt  / fetne  leiebt  errungenen , meiff 
fpurtoö  »erfebwinbenben  biplomatifcben  grfolge  alö  baö  bä«bß« 
grgebniß  ffoatemännifeber  SBeiöbeit  gu  betrachten.  «Wehr  alö  in 
einem  anbern  Äronlanbe  war  in  3<atien  bie  Slrmee  »ernoebtöffigt 
worben.  Daö  wußte  febr  genau  ffatl  Sllbert,  unb  bober  bie 
unglaubliche  greebbeit  ber  Ppgmöe  in  öden  ihren  ^Beziehungen 
gu  bem  Riefen.  3«  feinet  Cangmutb  für  folcbe  greebbeil  würbe 
SRetternicb  nicht  wenig  geffarft  bureb  baö  Säbleben  (1.  3«ni 
1846)  bee  energifeben,  feiner  Politif  burebouö  ergebenen  Papffeö 
©regor  XVI.  Daß  er  »erfuebt  habe,  auf  bie  SBabt  beö  Rach» 
folgert  ben  ginffuß  gu  üben,  welchen  man  »on  jeher  einem 
Äaifer,  ber  feinen  gußbreit  Sanbeö  in  3talien  befaß,  gugeffanben 
batte,  ba»on  ergibt  ficb  feine  Spur,  granfreicb,  wie  unbebeutenb 
auch  unter  Cubwig  Pbilippö  Regiment,  mochte  ben  neuen  Papff 
C16. 3«ni  1846),  unb  piuö  IX,  beffen  gange  gamilie  wegen  ißrer 
reoolutionairen  Denbengen  in  Reclufion  ficb  befanb,  »erfünbigte 
fofort  allgemeine  ämneffie,  wogegen  bie  gartet  bet  ©ewegung  ihn 
alö  ben  görberer  ber  Rott'onalbeffrebungen  begrüßte.  Piu$  IX 
fonnte  ficb  berufen  wähnen,  bie  3been  Paulö  IV  gu  »erwirflitben. 
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ßXetternicp  fäumte  ntc^t  mit  bem  ©erfudp,  ben  teuerer  einer 
©apn  ju  entführen,  bie  er  reoolutionair,  bie  päpglitpe  Slulorität 
felbg  bebropenb  nannte.  Sr  migbifligte  bie  SlinnefHe,  {lieft  eä  für 
gefäprlicp,  bag  man  im  Äircpengaat  über  bie  natp  bem  ÜKemo* 
ranbutn  morn  D?ai  1831  ju  bemißigenben  Reformen  pinauägepe. 
Um  gcp  einigermagen  gegen  ben  fortmäprenb  an  Sluäbepnung 
geminnenben  ©cproinbel  ber  Seoölferungen  ju  gcpern,  lieg  er 
bie  ©efapung  non  gerrara  »ergärfen.  Dagegen  protegirte  baä 
römigpe  2)?inigerium  mit  »ielem  Scfat,  barauf  gef»  güßenb,  bag 
ber  Songregacte  Sluäbrutf,  place  de  Ferrare,  nur  »on  bet  Sita* 
befle,  ni<pt  »on  ber  ©tabt  ju  gelten  pabe.  Slbgefepen  ba»on,  bag 
biefer  $roteg  fogleicp  »on  Snglanb  unb  granfreiep  ju  einer  Sa* 
binetäfrage  erhoben  mürbe,  gab  er  ben  ©ormanb  ju  ber  auf  aßen 
fünften  beä  ffirepengaatä  »orgenommenen  Srricptung  ber  Guardia 
civica.  Die  Sntrügung  gegen  bie  Tedeschi  noep  pöper  ju  treiben, 
mürbe  angenommen,  bag  ein  Sufrupr  in  9tom,  gegen  beä  ^apgeä 
reformatorifepe  ©erfuepe  gerietet,  ben  gürgen  ÜHetternicp  jum 
geheimen  Slngifter  pabe.  3Rit  Unmißen  biefe  abfurbe  ©eftpul« 
bigung  jurütfmeifenb,  ftprieb  er  an  ben  päpglitpen  ©taatäfecre« 
tair,  „man  pabe  nur  bie  begimmte  grage  ju  geßen,  ob  gtp  ein 
Somplot  ergebe;  eä  foße  ja  genau  auf  ben  ®runb  gegangen 
unb  anper  mitgetpeilt  merben,  menn  ein  ägreitpifeper  Untertan 
barein  »ermittelt  fei.  Degreitpä  ©etpeiligung  fei  lebiglitp  Partei* 
lüge."  Stmaä  fpdt  glaubte  botp  SWetternitp  im  £intergrunbe 
ber  ©emegung  engliftpe  ©erpepung  maprjunepmen,  erflärte  gtp 
gegen  ben  $apß  ju  Druppenpülfe  unb  3nter»entton  bereit.  Daö 
lernte  man  in  9tom  mit  auffäßiger  Dgentation  ab,  meinte  bag 
bie  3ftftitntr  gcp  aßein  beftpüpen  fönnten,  geßte  un»erpolen  bie 
Sinpeit  3talienä  in  Sluägipt,  meltpe  burtp  einen  3oßnerein  an» 
jubapnen,  mit  ©arbinien  unb  Xoäcana  unterpanbelt  mürbe. 
Die  Unrupe , fo  er  ob  folget  Dinge  empfanb , pat  ber  gürg 
gegen  ben  ©rafen  Slpponpi  auägefprotpen : „3d>  bejmeige  niipt 
bie  guten  äbgtpten  beä  {»eiligen  ©aterä,  aber  mirb  et  fönnen, 
maä  er  miß?  Die  SKeoolutionairc , bie  llebelgegnnten  merben 
neue  Sraft  auä  ben  an  gtp  erfprieglitpe»  Reformen  jiepen, 
bie  Oegreitp  opnepin  bereit  ig,  gutjupeigen,  ba  eä  felbg  1831 
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fie  anrietb.  Slber  wirb  man  ben  <papß  nicht  »eitet  brüngcn  ? 
©oft  et  ßcb  feiten  faffen  V Kann  er  leiten  ? Gr  taffe  ßcb  nicht 
»erführen  burcb  bie  Doctrineit  bet  ©ioberti  unb  Sainennaiö,  bie 
ißm  einreben,  (14»  auf  bad  Demofratifcbc  in  ben  fat^oItf4>en  3been 
ju  ßüfjen , auf  bie  falfche , unbeifbringenbe  Kraft.  3b*  w 
ttaucnb,  mürbe  er  Guropa  großem  ©efabren  auefe^en,  ala  je 
bajfefbe  feit  bem  ©turj  beö  franjöfift$en  Ißronö  beßanben  bat." 

SBon  bet  SBewegung  in  3tafien  überhaupt  banbett  ber  ©taata» 
fandet  in  einem  ©Treiben  an  ©uijot:  „34?  glaube  an  ben  Driumpb 
ber  gemäßigten  3been  in  SänberH,  welche  gteicb  granfreicb  meßre 
«Resolutionen  burcblaufen  haben.  Daa  iß  bann  ein  Gomproraiß, 
»efcbeö  ßcb  ben  SBertb  einet  SBobltbat  erwirbt.  Slber  i(b  glaube 
nicßt  an  ben  Grfolg  beö  juste-milieu  in  ber  ^baff/  »n  bet  ßch 
bie  itafienifcben  ©taatcn  beßnben ; baö  »äre  feine  ^Resolution, 
bie  ßcb  fehl ießt,  fonbern  eine  ^Resolution,  bie  beginnt;  benn  bie 
©taateu  ßnb  reoofutionirt,  fobalb  bie  2Racbt  auö  ben  £änben 
ber  beftebenben  ^Regierungen  in  bie  einer  anbcrn,  »efcbc  bie  auch 
fei,  übergebt.  Go  iß  nicht  wahr,  baß  ich  ju  bem  abfoluten 
SSiberßaub  mich  befenne;  eS  gibt  nichts  Slbfoluted  ala  bie  SBabt* 
heit.  Die  'Politif  iß  eiu  ©efcßäft  ber  golgerungen,  welches  baö 
Slbfolute  nicht  fennt.  3n  Dbf°Nt  »ie  in  ber  ^Jraiiö  »urbe 
niemals  Slbfolutes  serfucbt.  ÜReitt  SBiberßattb,  bem  resolutio* 
nairen  ©eiß  gegenüber,  »ar  juweilen  tbätlich,  wie  1820,  oft* 
malö  befenßoer  Siatur,  wie  1831.  gür  fegt  warte  ich  ab.  2Saö 
in  3talien  sorgebt,  iß  eher  SResolte , benn  ^Resolution.  Die 
SRrsolten  ßnb  greifbarer  als  bie  ^Resolutionen ; ße  haben  einen 
Körper,  ben  man  faßen  fann.  Die  ^Resolutionen  ßnb  wie  ©e* 
fpenßer,  unb  man  muß,  fein  SBenebmen  ihnen  gegenüber  ju 
beßiinmen , warten , bia  bie  ©efpenßer  mit  einem  Körper  ßcb 
beffeiben. ...  3<b  bin  in  granfreicb  erjogen  worben,  unter  ber 
Leitung  eineö  Ceßrerö , ber  1792  bie  SRolIe  eines  'präßbenten 
beS  3^ bncrcomttcd  gefpielt  bat,  jener  ©chöpfuitg  ber  'Dlarfcitler, 
beßiinmt,  bie  Greigniße  »om  10.  Slug,  ju  bewirfen  unb  $u  leiten, 
unb  ber  1793  burcb  ein  SResolutionsgeticbt  »erurtbeift  würbe  (’). 

(1)  ^tibeb  tfi  ein  öebXd)uifircMer,  cbet  eine  vbetcrifcbc  ftletftl,  oergl.  ©.  5. 
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34  ^>af>e  mithin  alten  $erfonen  ber  Slebolution  jur  ©eite  gelebt 
unb  in  einer  2Belt,  bie  wohl  berfchieben  war  bon  jener  SBelt, 
auo  welcher  man  fte  aller  2öaprf4>einlic^feit  nach  herborgegangen 
träfjncn  inufjte.  liefet  Sauf  mar  bie  natürliche  golge  ber  Un* 
abhängigfeit  unb  Stube,  welche  bie  Söaftö  meineg  C-harafterg 
bilbeten." 

3n  einer  Slote  an  bie  hier  ©rofjinächte  botn  2.  Slug.  1847 
fagt  ber  gürfi : „Italien  iji  ein  geograph»f<her  Slawen.  Sie 
italienifibe  £albinfel  wirb  burch  fouberaine,  bon  einanber  un* 
abhängige  ©taaten  gebtlbet.  Sie  ©xiftenj  unb  territoriale  Ab* 
grenjung  biefer  ©taaten  beruhen  auf  ben  ©runbfäfcen  beg  allge* 
meinen  öffentlichen  Slechtg  unb  ftnb  bureb  i»  feiner  SSJeife 
anjufeebtenbe  politifche  Srangactionen  gefräftigt.  Ser  Äaifer 
feinerfettet  ijt  entfcblbffen,  biefe  Srangactionen  ju  achten  unb  ju 
ihrer  bodjtänbigen  Slufrecbtbaltung  nach  feinen  Kräften  unb 
Siechten  beijutragen."  Schließlich  wirb  gefragt,  wie  bie  berfchie* 
benen  £>öfe  bie  ©arantie  ber  italienifcben  ©taaten  betrachten 
unb  welchen  SBerth  fie  ihr  noch  beilegen  V Sie  grage  hätte  man 
wohl  ftch  erfparen  fönnen.  'JJreujfen  unb  Stujjlanb  bejeigten  nicht 
bie  minbefie  Sufi,  fich  mit  ben  italienifcheu  Angelegenheiten  ju 
befaffen,  granfreich  berharrte  in  ber  bon  Souig  ^Jh>ilippö  Q?h«* 
rafter  unjertrennlichen  jweibeutigen  ^olitif,  ©nglanb,  burch 
^almerflon  bertreten,  bot  alle  feine  SJlittel  auf,  um  bie  bon  ihm 
auögehenbe  Agitation  immer  pötyet  ju  treiben,  ©aoopen  war 
nämlich,  feit  man  gelegentlich  beg  burch  ben  Stpgwpfer  grieben 
beruhigten  Äriegg,  in  Sonbon  bejfen  ebrlofc  Senbenjen  fennen 
gelernt,  für  Snglaub  ein  ©chooofinb  geworben,  bem  man  bie 
forgfältigfic  pflege  wibmete.  3hm  ju>n  ®ef!$  ber  Sombarbei 
ju  berhelfen , glaubte  ’jJalmerjlon  in  ber  totalen  Umwäljung 
bon  3talien  bie  erwünfehte  ©elegenheit  ju  ftnben,  freilich  nicht 
ahnenb,  baß  er  eigentlich  für  Slapoleon  III,  für  bie  SBieber* 
herfiellung  franjöflfcher  £errfcbaft  in  ©enua , Surin , glorenj, 
Slom  arbeite.  Sag  muß  man  bem  SB^ig  > bem  Stabicaligmug 
ju  ®ute  halten.  »Georges  IV,  incertain  et  däcousu  tant  qu’il 
fut  en  dchors  des  affaires,  hörita,  une  fois  au  pouvoir,  de  la 
conviction  profonde  de  Georges  III : »»qu’il  u’y  avait  de  gran- 
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deur  pour  I’Angleterre  qu’avec  un  ministüre  tory.««  A Ia 
fin  de  ses  jours  cette  conviction  se  fortifia  encore;  il  pnt 
Canning  avec  la  meine  rdpugnance  que  Georges  III  avait 
pris  Fox;  quoiqu’il  aimät  personnellement  lord  Godericb,  il 
n’avait  aucune  confiance  dans  son  minist^re , et  il  ne  fnt 
vdritablement  satisfait  que  lorsque  le  duc  de  Wellington  et 
le  comte  d’Aberdeen  eurent  pris  le  timon  des  affaires.  Ainsi, 
durant  lcs  deux  rbgnes  les  tories  gouvernerent  presque  con- 
stamment  l’Angleterre,  et  l’dleverent  ä ce  point  de  grandeur 
oü  eile  est  parvenue ; tandis  que  les  whigs , au  contraire, 
occupbrent  quelque  temps  la  direction  du  cabinet,  et  furent 
obligös  presque  immddiatement  de  quitter  les  affaires  po- 
litiques.  L’öcole  des  conservateurs  se  lie  mieux  aux  intdrets 
d’une  nation  qui  ne  peut  etre  grande  que  par  l’aristocratie. 
Le  gouvernement  anglais  tombera  du  jour,  oü  le  radicalisme 
pourra  faire  triompher  ses  maximes,  et  dominer  la  lögislation 
de  la  Grande-Bretagne.« 

©letternicb  war  einmal  ber  2Rann  ber  9?oten  unb  $5roto» 
feße.  Der  Stebeßion  in  ©alijien  1847  SDleifler  ju  werben,  £5tte 
er  nimmer  »ermocbt.  ©ie  Untljätigfeit  ber  Regierung  erfefcte  bie 
burcb  fie  gehobene  rufftiiafifdje  ©eoölferung , in  einer  SOBeife 
jwar,  wie  fie  »on  ratbebürflenben  Barbaren  ju  erwarten,  gür 
bie  »on  ©ela  unb  feinen  £orben  »erübten  ©raufamfeiten  wollten 
ßUontalembert  unb  aitbere  fjjilanifiropen  bie  Regierung  »erant* 
wörtlich  erflären.  ©ie  ahnten  nicht,  bafj  Deßreich  in  feiner  ba* 
maligen  Serfaffung  ben  erbosten  Bauern  Weber  gebieten  noch 
»erbieten  fonnte.  ©tatt  in  3talien  eine  furchtbare  SKilitairmacht 
ju  entwicfeln,  überfchicfte  ber  ©taatöfanjler  an  ^alinerflon  einen 
aufgefangenen  ©rief  SWajjiniö  »cm  4.  Dct.  1847,  worin  ber  ganje 
vJ5lan  bed  jungen  3tuli*nd  enthüllt,  erflärt  war,  ber  ber 
Agitation  fei,  „ben  £a§  gegen  bie  Tedeschi  ju  {leigern  unb  burch 
alle  mögliche  ©iittel  ©eftveich  ju  reijen."  ©ein  fügte  er  fu'nju: 
„©er  ©eijl  ber  Umwäljung , welker  unter  ber  gähne  ber  Reform 
in  einigen  ©taaten  ber  £atbinfef  jmn  ©urchbruch  gefommen  ijl, 
Vat  ben  ©afj  gegen  ©eftreich  jum  gelbgefchrei  erwählt,  ©reigniffe, 
beren  ©chauplab  bie  ©chweij  (bcö  ©onberbnnbed  gaß), 
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werben  bie  3ntenfität  bet  Bewegung  in  3talien  ßeigern  unb  müffen 
fo  auf  bie  Stellung  bet  Regierungen  ju  ben  gatteten,  wie  auf 
bie  materielle  Cage  beö  lombarbif(b*oeneicanifchen  Königreichs 
(Jinjluß  üben."  Damit  follte  gleichfam  entfchulbigt  werben,  baß 
Oeflreich  feine  Druppen  am  $5o  oerflgrfte,  feineSwegS  jwar  in 
genügenber  SBeife,  burch  fie  baS  SRobenefifche  befefcen  ließ.  3n 
gofge  einer  glücflich  burc^gefüftrten  Regociation  mit  ßRobena 
unb  $arma  träumte  URetternich  bereite  non  3«teroention  2» 
Neapel  unb  ließ  er  2«  bem  Snbe  bei  bem  ^5apß  um  Verwaltung 
beS  DurchjugS  anfragen.  3nbem  aber  eine  entfliehen  oernei* 
nenbe  Antwort  erfolgte,  Sarbinien  unb  Snglanb  immer  prooo* 
cirenbet  auftraten,  verloren  fleh  von  felbß  bie  tapfern  Sntfchlie* 
ßungen,  unb  ßRetternich  baeßte  höchflenS  nur  mehr  an  Spaltung 
ber  Ruhe  in  ber  Combarbei,  wiewohl  er  bereits  ben  Krieg  mit 
Sarbinien  für  unoermeiblich  jjielt.  Unoerholen  fpricfjt  feine 
Verlegenheit  in  ber  an  ben  ©efanbten  in  Sonbon,  ©rafen  oon 
Dietrichfiein  gerichteten  Rote,  27.  gebr.  1848,  fich  aus : „Durch 
Sirculair  oom  2.  Augujl  1847  ßat  unfer  £of  feine  Steflung 
gegenüber  ben  ernßen  Sreigniffen,  welche  fchon  bamals  in  ein* 
2elnen  italienifehen  Staaten  fich  ergaben,  gegetc^net.  Drohbetn 
hat  baS  brittifche  ßabinet  wieberholte  Anfragen  hiufichtlich  un< 
feter  fo  beutlich  auSgefprochenen  ^oliÄf  gefießt.  SGBorauf  fonntcn 
fie  begrünbet  fein?  Doch  nur  auf  ben  3n>eifet , unb  wie  war 
ber  möglich?  2Bir  woBeu  uns  nicht  2«  ber  Sinnahme  oetßeigen, 
inan  habe  ben  in  bem  angeführten  Sireulair  entwicfelten  3been 
Sr.  Äaiferlichen  ÜRaf.  fein  3«trauen  gefchenft,  wir  woflen  lieber 
ber  ÜReinung  beipflichten,  baß  man  bie  Ausführung  unferer  3been 
für  unmöglich  hielt.  2öie  foßen  wir  uns  bann  erflären,  baß 
bie  italienifehen  Regierungen  in  ihrem  Mißtrauen  gegen  uns 
burch  bie  offieießen  Organe  beö  brittifchen  ßabinets  genährt 
werben?  9 Bie  erflären  wir  uns  befonberS  bie  neuliche  Anwefeit« 
heit  eines  ©efchwaberS  im  abriatifchen  Rieer  unb  baS  Ausbleiben 
jeglicher  Srflärung  barüber  oon  Seiten  ber  brittifchen  Regierung, 
bit  ber  aflgemein  oerbreiteten  ßReinung  wiberfpreche,  eS  fei  bie 
Veßinunung  biefeS  ©efchwaberS,  Oeßreicp  ju  überwachen?  Die 
uns  ge2iemenbe  Steßung  in  ber  gegenwärtigen  Situation  3*atienö 
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au  ftnben,  ifl  eine  höthft  fchwierige  Slufgabe,  bie  bur$  eine  be* 
freunbete  Rfacht  nicht  erfchwert  werben  foßte." 

©er  ©rieffleßer  {rntte  noch  feine  Äunbe  von  ben  gebruar* 
ereigniffen  in  "JJarid,  fie  vernehmenb  fprach  er  ä“  Corb  $on* 
fonbp : ,,©aö  Gfabinet,  fo  ich  vertrete,  nä^rt  bie  fefte  Ueberaeu* 
gung,  bafj  bie  gebruarereigniffe  auf  bie  brittifche  Regierung  ben* 
feiben  (Sinbrucf  machen  werben,  ben  fie  ber  unfrigen  gegeben 
haben.  Sie  conflatiren  eine  voflfiänbige  Revolution,  unb  Revo* 
futionen  fönnen  auf  jebe  Regierung,  welches  auch  ihre  politifchc 
©erfaffung,  nur  biefetbe  2Birfung  hervorbringen,  ©ie  Stellung, 
in  welker  bie  italitnifche  £albinfel  fich  beftnbet,  vermehrt  für 
unfern  £of  ben  ßrrnji  ber  Situation,  ©aö  Unheil,  welches  wir 
von  Anfang  h*e  über  bie  italienifchen  3lngelegenheiten  faßten, 
ifl  in  ber  Sircularbepefche  vom  2.  ?lug.  1847  niebergelegt.  SBenn 
ber  Sinbrucf,  burch  bie  Unternehmungen  einzelner  italienifchen 
Regierungen  bei  manchen  £öfen  hervorgerufen,  nicht  berfelbe, 
ber  fich  für  uns  hevauöfießte,  fo  ifl  bas  baburch  bcbingt,  baf?  wir 
bie  unter  ber  Slfchc  lauernben  ©efahrcn  beffer  fannten.  Sßenn 
wir  ferner  in  ben  gemachten  Gerflärungen  bie  Richtung  ber  ^o* 
litif  angeben , welche  ber  Äaifer  ber  italienifchen 

Staaten  einauhalten  gefoulten , fo  werben  bie  ©hfltfachen  jeßt 
beweifen,  baf?  Se.  Rlaf.  lieht  von  bem  2Begc,  ben  fie  fich  »or* 
gejeichnet  ftattc , abgewichen  ifl , unb  ber  /egt , ba  bie  jfüngjJen 
©orgänge  in  granfreich  bie  Situation  noch  ungleich  bebenflichcv 
machen,  am  aßerwenigfien  vertajfen  werben  bürfte.  Rieht  ©eft* 
reich  aflein,  gana  Europa  ifl  um  ein  halbes  3ahrfmnbert  aurücf« 
gefegt , unb  ?lngefichts  ber  entfegftcgften  3ahre  ber  erflen  fran* 
aöfifchen  Revolution.  SSelche  golgen  wirb  bie  Sßieberfehr  ber 
fchrecflichften  3ahrc  biefer  Revolution  bringen  ? ©ie  ndcgfle  3u« 
funft  wirb  barauf  ju  antworten  wiffen." 

©ad  eraählt  bcö  gürjicn  ©epcfche  an  ben  ©rafen  von  ©ietrich* 
jiein,  4.  Riär§  1848,  unb  heijjt  cö  barin  weiter:  „3m  vergangenen 
Sept.  erhielt  ich  von  Sorb  v}.'almrrflon  eine  3nterpeßation  in 
©etreff  ber  feinblicheu  Slbfichten,  welche  ber  farbinifche  £of  uns 
gegen  fich  jufegricb.  üReine  Slutwort  vom  23.  Sept.  war  bie 
einjige,  welche  barauf  ju  geben  möglich.  £cute  hat  (ich  bie  Sache 
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geänbcrt,  unb  rnab  (m  Sept.  einer  Verlegenheit  bcr  farbinifchen 
Regierung  gugufchreiben,  fann  heute,  in  golge  ber  Grreigniffe  in 
granfreich,  feine  ürntfchulbigung  mehr  finben.  SBir  miffen  mit 
Veflimmtheit,  bajj  bie  in  ben  oerfchtebenen  italienifchen  Staaten 
gur  2Ra<ht  gelangten  Parteiführer , baß  biefelben  ÜRänner,  bie 
in  ber  ©thmeig  gefiegt,  in  granfreich  ben  £&ron  oon  1830  um* 
gejlürgt  baten  unb  SBtllenb  finb  , gang  Europa  gu  erfetjüttern, 
unter  bem  Vorgeben  bab  gefamte  Dberitalien  unter  ber  £ert* 
fchaft  non  ft.  ftarl  ?llbert  bereinigen  gu  motten,  lebiglich  bahin 
trauten , baß  biefer  gürft  Deßreich  aub  feinen  SBefifcungen 
j'enfeitb  ber  3t(pen  oertreibe.  3nbetn  mir  einfach  biefe  £$<0* 
fache  confiatircn,  bleibt  eb  unb  fern,  beb  ftönigb  non  ©arbinien 
(ikmeinfehaft,  örinoerjiänbniß  mit  ben  Urhebern  biefeb  Vorhabens 
angunehmen,  aber  mir  glauben  nicht,  baß  ber  Muriner  £>of  bie 
ftraft  befi(je,  folgern  2lnbräugen  gu  miberfiehen.  2lud>  menben 
mir  unb  nicht  an  bie  farbinifche  ^Regierung,  fonbern  an  ben  £of, 
bem  fee  ihre  eingebilbeten  ^Befürchtungen  oortrug  unb  ber  ihr 
Unterfiühung  gemährte.  3n  golge  beffen  jtnb  ©ie  beauftragt 
ben  erfien  ©taatbfecretair  gu  befragen,  ob  bab  brittifche  Sabinet 
einen  Angriff  ©arbinienb  auf  bab  lombarbifch*oenetianifche  fte* 
nigreich  alb  ein  GFreigniß  betrachten  mürbe,  meinem  eb  fremb 
gu  bleiben  habe,  unb  melche  ©chritte  cb  im  entgegengefe$trn 
gatte  bei  bem  Suriner  £of  thun  mürbe,  um  gu  oerhüten,  bag 
bei  ber  bereitb  fo  fchmierigen  allgemeinen  foeialen  unb  politifchen 
tage  eine  folc^e  Verfchtimmerung  beb  Uebelb  eintrete."  Die  3lnt* 
mort  follte  ber  gürfl  nicht  mehr  empfangen. 

«Rieht  oiel  rceniger  ©orge  bereitete  ihm  bie  ©chmeig,  mo 
gmei  Parteien,  jene  ber  IReform,  meiji  aub  proteflantifcheit  ßle* 
menten  beßehrnb , unb  bie  conferoatioe  Partei , ftatholifen  unb 
feit  1844  in  bem  fogenannten  ©onberbunb  bereinigt,  eittanber 
unfreunblich  gegenüberfianbett,  bib  bahin  bie  Berufung  ber  3e* 
fuiten  nach  Cugern  ben  Vormanb  gab  gu  offener  geinbfehaff. 
Deutlich  genug  mar  buvch  bie  Qrrfahrung  oon  brei  3ahrhunbcrten 
Deftrcith  um  bie  in  folchcm  gatte  einguhaltentc  SRicßtung  belehrt 
morben , gumal  bie  golgen  feiner  in  bem  Stoggenburger  ftrieg 
oon  1712  beobachteten,  einigermaßen  gmar  buvch  bie  Umftänbe 
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gebotenen  ^Neutralität  ganj  nicpt  geeignet , in  fünftigen  gäßen 
ju  äpnlieper  3mpafftf>il*täl  einjutaben.  9?acp  ber  aßgemeinen 
Slnflct>t  ber  frühem  3<*pfpunberte  war  ein  römifcper  Jlaifer  atd 
ber  ftircpe  oberer  Sogt  verpflichtet , ihre  ©efcpfuffe  ju  ooß* 
ffrerfen , ihre  Siebte  ju  wahren,  gür  einen  grofjen  Jpeil  ber  ' 
Gpriflenpeit  würbe  biefe  Serpflitptung  burcp  bie  ^Reformation 
annußirt,  um  fo  fefter  fchtoffcn  fiep,  in  X>eutf<hIonb  ooraß,  bie 
Äatpolifen  bem  weltlicpen  Oberhaupt  ber  Äircpe  an.  ©injig 
biefe  Snpänglidpfeit  oermag  bie  SBunber  beö  breijjigjäprigen 
ffriegö  ju  erflären.  Daö  Ifaifertpum  war  ein  Spott  geworben, 
burcp  gainilienftreitigfeiten  baö  ©rjpauö  jerriffen,  in  offenem 
8tufruhr  begriffen  bas  Königreich  Söpmen  famt  ben  einoerteibten 
Cänbern , oon  Ungern  bie  eine  £älfte  in  ber  dürfen  ©ewatt, 
bie  aitbere  Raffte  anpängenb  einem  Sebeflen  oon  ber  fcprecflicp' 
ßen  Sefäpigung,  ber  toßfien  Slnarcpie  pingegeben  ba$  eine  wie 
baö  anbere  Defireicp , buchfiäbtich  befanb  fiep  gerbinanb  II  in 
ber  l'age  feines  Setterö,  »senza  prattica,  senza  soldati,  senza 
danari.«  Siber  waö  ber  Äaifer  nicht  oermoepte , baö  bratpten 
bem  oberßen  Sogt  ber  Kirche  feine  ©laubenögenoffen  wißig  jum 
Opfer;  wir  paben  gehört  oon  ben  21  Cimburgern,  bie  autogen 
für  gerbinanb  II  $u  ftreiten  (Sb.  3 ©.  558),  unb  in  Streue  ipm 
gleich  !>at  Ceopolö  I bewaprt,  feftgepalten  3ofepp  I unb  ffarl  VI 
bie  ©pren,  jufamt  ben  ^ßiepten  eineä  oberften  ©epirmoogteö  ber 
Kirche,  wenn  gleich  fcpoit  einige  Stralen  oon  fogenannter  Stuf* 
flärung  bemerfbar  werben. 

SBefentlicpen  ©intrag  tpaten  bem  alten  Spftem  St.  grieb* 
ri(p$  II  Angriffe  auf  Äarld  VI  ©rbe.  35eren  fiep  ju  erwepten, 
muffte  Siarta  £etefa  ungleich  flraffer  bie  3üßel  ber  Regierung 
anjiepen,  unb  eä  bilbete  fiep  in  bem  3ntereffe  ber  Selbfierpaltung 
bie  unermefjlicpe  materieße  Siaept,  in  beren  Ueberfepäpung  QofeppII 
eS  oerfeptnäpte,  fernerpin  ber  ffirepe  Sogt  ju  fein.  Siete  gläubige 
£>erjen  wenbeten  fiep  ipm  ab,  ber  ein  geinb  ber  Äircpe  geworben, 
unb  ben  Srutp  ju  ergänjen,  pat  feiner  feiner  Watpfolger  gewagt, 
bi$  Kaifer  granj  3ofepp  bad  vielleicht  oerfpätete,  jebenfaßä  oon 
aßen  Sufgeflärten  grimmig  angefeinbete  ©rperiment  mit  bem 
ßoncorbat  anfießte.  Sin  wenigften  war  Sietterniep  geeignet,  ben 
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geltet,  burch  welken  bie  Slnbänglichfeit  bet  Äatholifen  über* 
haupt  verftherjt , einjufehen , ju  beffern.  Hat  er  bocß  niemals 
begriffen,  baß,  inbem  ^reuffen  in  fo  confequenter,  aufopfernber, 
ehrenhafter  unb  jugleich  Vortheil  bringenber  SBeife  baö  ^5ro- 
tectorat  beö  fproteflantiomuö  übt,  eö  für  Deßreieh  Pflicht  wäre, 
bie  »erfcfcerjte  ©teßung  an  ber  ©pifce  beö  ßatholiciömuö  wieber 
einjunehmen , unb  eben  fo  wenig  hat  er  wahrgenommen , baff 
ti  in  bem  heutigen  3uflanb  ber  SBelt  nur  jwei  Parteien 
gibt  von  wahrhafter  öebeutung,  bie  Demofratie  unb  bie  citri* 
caie  Partei,  unb  baff  biefe,  georbnet,  unter  einem  Oberhaupt 
vereinigt , ber  Demofratie  gewichtiger  ©egner  werben  fönnte. 
Der  gürft  war,  feinen  eigenen  SBorten  nach,  ein  gläubiger 
«athofif,  feboeh,  alö  ein  ©opn  beö  aufgefiärten  3ahrhun* 
bertö,  aßen  religiöfen  Denbenjen  fern.  Na#  feiner  Slnfic^t 
burfte  ber  ©taat  in  feinem  ©ang  fo  wenig  bur#  Hierarchie,  als 
burch  gactionögeiß  gehemmt  werben,  unb  beöwegen  hielt  er  bie 
3ofephinifchen  »norbnungen  unoeränbert.  bei,  obgleich  ßaifer 
granj  häufig  bie  Neigung  oerrieth , ber  Ätrcpe  größere  greiheit 
ju  verleihen.  D aö  ©treben  barnach  machte  fleh  noch  bemerfbarer 
feit  bem  äbleben  beö  Äaiferö  granj,  unb  ber  ©taatöfanjler  fonnte 
nicht  umhin,  bem  allgemeinen  SBunf#,  beffen  eifrige  Vertreterin 
bie  gürffin  felbß,  einige  ffonceffionen  ju  machen,  wenn  gleich  ber 
von  3ofeph  II  herrührenbe  firchliche  3opfßpi  im  SBefentlichen 
unoeränbert  beibehalten  würbe.  Namentlich  hat  bie  Nücffeßr  ber 
3efuiten  fletö  an  ihm  einen  entliehenen  ©egner  gefunben,  ob 
auS  ber  ©efpenflerfurcht,  bie  einßenS  jur  Aufhebung  beö  DrbenS 
gewirft  hatte,  ober  auö  ber  anbern,  auf  ihn  mächtig  einwirfenbtn 
gurcht,  ben  3eitungöf#reibern  ifliberal  au  erfchtinen,  biefeö  laffe 
ich  bahin  gefleßt  fein.  „3<h  bin  ber  SWanh  ber  SBahrheit,"  er* 
Härte  er  einßenS,  „unb  brauche  baS  DageSlieht  nicht  ju  freuen. 
3*h  bewunbere  bie  3nßitution  ber  3efuiten , aber  ich  haffe  ben 
3efuitiSmuö ; ber  hat  feinen  großem  geinb  als  mich ; i<h  bin 
gläubiger  ffatholif,  aber  ben  ^ietiömuS  verabfeheue  ich  •'  Sbenfo 
geht  es  mir  mit  bem  SiberaliSinuö,  ich  bin  ihm  ein  unverföfm* 
lieber  geinb ; aber  im  beften  Sinne  liberal  ju  fein,  barf  ich  mich 
wohl  rühmen."  Hiernach  läßt  fleh  wohl  annehmen,  baß  baS 
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Deeret  »on  1845,  woburd)  ben  Oefuitcn  unbegrenzte  3ulajfung 
ober  Dulbung  ihrer  Soneurrenj  für  alle  gächer  beb  Unterrichte 
geßattet,  gegen  feinen  ©Sillen  erlaffen  worben  fei. 

SDiefe  Slbneigung  gegen  jegliche  Erhöhung  ber  ßirche,  gegen 
eine  ©efellfchaft  inbbefonbere , hinfichtlich  beren  er  fi<f>  burch 
©ieolai  «nb  ©ießer  belehren  laffen,  »erfchulbet  in  hoho«  ©rabe 
<D?ettcrni«he  3ögerungen  unb  ©chwanfungen,  bem  Ciberalibmub 
unb  ben  Einheitbgelüßen  in  ber  Schwer  gegenüber.  Den  ©on* 
berbunb  nach  feiner  Sßeife  unterßüfcenb,  unterhanbelte  er  mit 
Englanb  unb  granfret'ch,  bie  bamalb  ebenfalle  feine  ©fobißeation 
ber  ©chweijerbunbebaete  wollten : zugleich  aber  war  er  bemühet, 
bie  beabfichtigte  Berufung  ber  3efuiten  nach  Cujern  ju  hinter* 
treiben;  baß  jie  baoon  abßeße,  bann  wenigßenb  bie  Sache  auf 
unbeßimmte  3«t  »ertage,  hat  er  an  bie  baflge  Regierung  ge* 
fchrieben.  Dem  ^apß  ©regor  ließ  er  »orßellen , „wie  eb  im 
wohloerßanbenen  3ntereffe  ber  fatholif<hen  Sirthe  liege,  im  »er* 
förmlichen  Sinne  aufjutreten,  unb  zur  ©ermeibung  eineb  ©ürger* 
friegb  ben  3efuitenorben  ju  vermögen,  baß  er  »on  ber  z«  t'ujern 
ihm  bewilligten  ©ergünßtgung  feinen  ©ebrauch  mache."  2luf 
feinen  ©etrieb  ließen  auch  bie  übrigen  ©fachte  ju  9Jom  unb 
üujern  f?<h  mit  Jlbmaßnungen  unb  ^roteßen  »ernehmen , ohne 
boch  bie  ©erufung  nach  Cujern , ber  3efuitert  Einführung  »er* 
hinbern  ju  fönnen. 

©olche  Slücfßchtloßgfeit  nahm  ber  Sürß  bermaßen  übel  auf, 
baß  er  nahe  baran,  ben  ©onberbunb  aufjugeben.  ©choit  hntte 
er,  ben  Eabineten  jum  Erßaunen , erflärt , baß  eh  nötbig  fein 
bürfte,  ben  fchweijerifchen  Sunbebbehörben  großem  Einßuß, 
»erßärfte  Erecutionbmittel  ju  »erfchaffen,  alb  ju  welchem  Enbe 
er  bie  fchweijer  Regierung  aufforberte,  bie  ©febiation  ber  ©fachte 
anjurufen.  ©leich  barauf,  ©fai  1845,  ließ  er  ben  £of  ber 
Duilerien  wiffen,  baß  man  ju  SBien  „feinen  ©runb  mehr  h«he, 
fleh  ber  3nß«ü«tii>n  ber  3efm'ten  in  Üujern  ju  wiberfeßen".  Da* 
mit  war  »erbunben  ber  Sorfchlag  einer  gcmcinfamcn  9?ote  an 
ben  ©orort,  beb  Snfmltb,  baß  jebc  Einmifchung  ber  Dagfafung 
in  bie  innere  ©ermaltung  »on  ?ujern  ober  jebem  anbern  Eanton, 
hefonberb  in  ©etreff  beb  Unterrichtwefenb,  alb  eine  ©erle^ung  beb 
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©unbeö»ertragö  anjufehen , welker  in  Jeglicher  9Br»fe  ft4>  ju 
roiberfefjen , bie  Santone  berechtigt  fein  würben,  Sineö  folgen 
©efenntnijfeö  »on  ©erfatilität  hätte  eö  feineöwegö  beburft , um 
bie  übrigen  SWächte  »on  feber  ernfllichen  ©erwenbung  ju  ©unften 
beö  ©onberbunbeö  abjuhalten.  Dagegen  hatte  SWetternich  manche 
©orwürfe  ju  hören,  baf?  er,  früher  ber  entfchiebene  ©egner  ber 
»eitern  ©erbreitung  beö  3efuitenotbenö  in  ber  ©chweij,  in  bet 
gegenwärtigen  Sonfunctur  fo  wenig  ©eflänbigfeit  jeige.  Sr 
»erfuchte  eine  Rechtfertigung : „2)ian  fchtine  im  Suölanb  bie 
Stimmung  beö  faiferlichen  ^>ofd  in  Setreff  ber  3efu*ten  wenig 
ju  ferinen,  wenn  man  behaupten  wolle,  bafj  er  fie  unterftüpe, 
ober  gar  fie  anbcrwärtö  aufbringe.  3n  SEBahrheit  habe  man  für 
fie  in  Oefireich  feine  ©oriiebe,  aber  »on  ber  anbetn  ©eite  fei 
man  wenig  um  ihren  Sinflujj  beforgt,  ba  wo  fie  innerhalb  bet 
Monarchie  fich  befänbcn.  ©ie  wären  ben  ©ifchöfen  unterworfen, 
benen  eö  »ollfommen  frciftehe , beren  ju  halten  ober  nicht  ju 
halten ; bie  Regierung  bleibe  burchauö  tnbifferent.  hiernach 
werbe  man  begreifen,  bafj  er  nicht  gemeint  gewefen,  mit  feinen 
©orfchlägen  ben  Sinjug  ber  3efuiten  alö  folche  in  Uujern  ju 
begünftigen,  fonbern  einen  ©runbfafj  aufrecht  ju  erhalten,  ben 
ber  Santonalfou»erainität,  welcher  ber  ©runbftein  beö  Sunbeö* 
»ertragö,  unb  ben  ber  SBicner  £of  mit  feinen  Stliirten  fich  fletö 
»erpflichtet  halten  würbe,  gegen  jebe  ©eeinträchtigung , woher 
fie  auch  fommen  möge,  ju  »ertheibigen." 

Such  feine  SRebiationögelüfie  hatte  ber  Sürfl  gegen  ben  non 
ber  fchweijer  Regierung  aufgefiellten  flrotefl  ju  »erfechten : „33aö 
eine  ÜJiebiation  anlangt,  fo  fehle  nach  feiner  Snficht  baö  ©ub* 
jirat  baju:  benn  eine  SRebiation  fei  nur  benfbar,  wo  jwei  fich 
befämpfenbe  Parteien  beiberfeitö  einen  britten  um  ©ermittlung 
angehen,  waö  eben  mit  ber  ©chweij  nicht  ber  galt.  Sine  5We* 
biation  müffe  fletö  angerufen  werben.  Snberö  »erhalte  eö  fich 
bagegen  mit  einer  Onteroention.  Dicft  fei  ein  »öllig  felbfiflänbiger 
unb  willfürlicher  Set,  ber  jeboch  in  ber  Regel  auf  SBiberftanb 
flöhe  unb  jum  Ärieg  führe."  2Benig  achteten  beö  ©eplauberö 
bie  Sgitatoren  in  ber  ©chweij,  fie  jählten  auf  bie  jahme  ©tim* 
mung  in  2öien,  auf  ihren  innigen  3ufammenhang  mit  ber  Um* 
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fturjpartei  in  granfteich  unb  3talicit.  Diefer  Serbrüberung  mit 
einiger  3luäfi$t  auf  (Erfolg  entgegenjuwtrfen , bemühte  fiep  ber 
©taatefanjler,  baö  «Kinifierium  «von  ?oui$  für  bie  3bee 

einer  3nter»ention  in  ber  ©cpweij  ju  gewinnen.  Damit  glücfte 
e<3  ihm  infoweit,  bajj  granfreicp  allen  glcifjeö  fictj  bemühte,  auch 
in  (Englanb  ©pmpathien  für  bie  öfireichifche  ^olitif  in  ber  ©cpweij 
ju  erwetfen.  Dab  rnufjte  freilich  ein  vergebliche^  ©eginnen 
bleiben,  bagegen  brachte  Stetternich  Kufjlanb,  ^reuffen  unb  ben 
franjöfifchen  Oefanbten  in  ber  ©cpweij,  biefen  jwar  ohne  Sorbe* 
wufjt  feineö  ffabinetö,  jur  Unterjeichnung  eineö  Slflianjentwurfd, 
welcher  fleh  bie  ^acification  ber  ©chweij,  bie  Slbwenbung  ber  pro* 
fectirten  Keform  in  ber  ©unbedverfaffung  jur  Aufgabe  machte. 
Slber  ed  verweigerte  ?ouid  ShMpb  feine  Katification. 

hingegen  erfiärte  bie  Dagfafung  am  20.  3uni  1847  ben 
©onberbunb  für  einen  Sruch  ber  Serfajfung,  baö  Sludtreiben  ber 
3efut'ten  für  eine  Angelegenheit  bed  ©unbed.  Auch  jegt  noch 
verharrte  ?ouid  ^h‘^hP  »n  feiner  furchtfamen  Unthätigfeit,  unb 
(Englanb  fpornte  bie  rabicale  Partei  in  ber  ©chweij,  fcpnefl  über 
ben  ©onberbunb  perjufatlen , bevor  bie  Sabinete  ju  einer  (Ent* 
fcpliejtung  fämtn.  Der  Katp  würbe  fofort  jur  Anwenbung  ge» 
bracht  unb  fchmachvofler,  benn  vor  3oh«n  Neapel  ober  Spanien, 
erlag  ber  ©onberbunb.  Am  4.  December  machte  ber  ©chweijer 
©efcpäftdträger  bem  ©taatdfanjler  Anjeige  von  ber  Auflöfung 
bed  ©onberbunbed,  troefen  entgegnete  biefer,  „wie  er  eine  Ant» 
wort  ju  ertheilen  nicht  im  gaße  fei."  Um  fo  eifriger  jeigte  er 
fi<h  bemühet,  ben  golgen  biefed  ©iegd  ber  Umfiurjpartei  ent* 
gegen  ju  arbeiten.  Der  an  ber  Serweigerung  bet  Katification 
burch  Souid  'PhetiPP  gefcheiterte  ^Jtan  ber  3ntervention  würbe 
neuerbingd  aufgefafjt.  3«t  3<»nuat  1848  reifeten  Kabowip  im 
Auftrag  $reuffend,  (Eoßorebo  ald  öftreichifcher  Sevoßmächtigter 
nach  $arid,  um  eine  Aflianj  juin  Abfcplufj  ju  bringen.  Sebenf« 
Ucpfeiten  beö  Duileriencabinetd  ndtpigten  bie  beiben  ©efanbten, 
perfönlich  bei  ihren  £öfen  neue  3nftructionen  einjuholen.  «Kit 
(Enbe  3anuar  trafen  fie  wieber  ju  $arid  ein , unb  war  bie 
SRatification  bed  Aßianjvertragd  für  ben  15.  Stärj  1848  verheize». 
SDBtc  verlautet,  foßte  beinnäcpft  an  bie  ©chweijer  Kegierung  bie 
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aufforberung  ergehen , von  aßen  {Reformen  in  ber  ©unbeöver« 
faffung  abjuflehen.  3m  galle  bet  Steigerung,  btefer  3ntimation 
nachjufommen,  würbe  ein  ftarfeö  öjireichifcheö  ßorpö  bie  öfiliche 
8$t»eij  befefcen.  Datob  anfcheinenb  erjürnt,  follte  granfreich, 
unter  bem  ©orgeben,  bie  ©chweij  von  ben  Dejtreichern  ju  be* 
freien,  ihre  wefUic^e  Hälfte  burcb  eine  jweite  3nterventionöarmee 
überleben  (affen.  Daö  mürbe  ungejmeifelt  bie  Demagogen  in 
Sern  unb  aarau,  in  3äfich  Jur  ©efinnung  gebracht  haben.  aber 
btt  24.  gebruar  unb  bet  13.  3J?ärg  waren  nahe,  unb  eo  blieb  ben 
©ölfern  bie  vollfommenfle  Uebcrjcugung  von  bet  tiefen  Ofm* 
ma^t  bet  ©ouveraine,  welche  ihr  ©erhalten  in  bew  angelegen» 
heit  beö  ©onberbunbö  hrr»°rgerufen  hatte. 

©einen  politifchen  ©therblic!  hatte  2Retteritich  namentlich  in 
öeurtheilung  bet  Dichtung  beö  unlängfl  jur  Regierung  gelangten 
Äönigö  griebtich  SBilhelm  IV  von  ^reuffen  befunbet,  wenn  et 
am  14.  gebt.  1841  fchrieb , eö  möchten  fleh  in  ‘hrew  ©cfolge 
„©etlegenheiten  für  alle  {Regierungen  in  Deutfchlanb,  auftegung, 
weitergehenbe  SBünfche  bet  ©ölfer,  Unruhe,  ®efahr  unb  £>bn» 
macht  bet  monarchifchen  autorität"  ergeben.  ®r  fuchte  unb  fanb 
fehr  halb  bie  ©eranlaffung  ju  prrfönlicher  ©erftänbigung  mit 
bem  Äönig.  aiö  biefet  im  ©ept.  1842  ben  ©runbfiein  jutn 
Dom  in  (Bin  legte,  fanb  auch  SWetternicp  bafelbfi  fiep  ein,  unb 
hatte  ju  Soblenj  eine  Untetrtbung  mit  bem  {Monarchen , beten 
3wecf,  fo  h iejj  eö,  einerfeitö  bie  Uebereinftimmung  von  Deftreich 
unb  ^reuffen  in  ©ejug  auf  allgemeine  ^olitif  unb  ben  beutfehen 
©unb  ju  fräftigen,  anbererfeitö  aber  unb  pauptfächlich,  ben  flönig 
auf  bie  nachteiligen  golgen  für  feine  ©fachtvcllfommenheit  unb 
fomit  für  bas  confervative  'J5rincip  überhaupt  aufmerffam  ju 
machen,  bie  auö  „ju  rafch  auf  einanber  folgenben,  ben  politi« 
fchen  3been  beö  3ahtu«bertö  gebrachten  Goncejfionen  ijetvox* 
gehen  fönnten".  3n  ©ejug  auf  ben  lefcten  $unft  würbe  Söefent* 
licheö  nicht  erjielt,  wie  benn  auch  bie  1845  ju  Cüoblenj  fiatt* 
gefunbenen  ©onferenjen,  gelegentlich  beö  ©efucpö  ber  Königin 
von  ©nglanb  ein  berupigenbeö  SRefultat  nicht  gebracht  haben. 
Söenigflenö  würbe  bamalö  eine  auffatlenbe  ©efümmernijj  beö 
gütflen  fowopl,  alö  feiner  nächften  Umgebung  bemerft:  ber  gürft, 
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fo  eraä^lte  «non  fit^ , empffnbe  groge  Wiebetgefchlagenheit  um 
eine  Danaibenarbeit,  an  bie  et  in  bet  treulichen  Ueberjeugung 
fein  ganjeö  Heben  gefegt,  unb  bie  /egt,  in  bem  allgemeinen  äb» 
fall,  fpurloö  »erfchwinbe.  Sen  lebten  Söerfuc^  nach  äugen  »itl* 
leicht  hi  tx  gemalt  in  ben  an  griebrich  IV  gerieft« 

teten  „wohlmeinenben  SBorflellungen  über  bie  ©eftmierigfeit,  auf 
ber  einmal  betretenen  Sahn  fieft  nicht  »an  ben  Umgängen  fort« 
reigen  ju  taffen." 

®ereitä  gatte  bie  Stamme  baö  eigene  Dach  ergriffen.  3n 
Ungern  trat  auf  bem  Hanbtag  1843—1844  bie  Oppofftion  offen 
auf  mit  bejp  Streben  nach  Smancipation  unb  »ollffänbiger  Hoü* 
fagung  »on  Oepreich,  meinem  bie  ^Regierung  nur  bie  jajtmfie 
Wacftgiebigfeit,  bie  bebenflichgen  Sonceffionen  entgegeujufegen 
wugte.  3n  bem  leibenfchaftlichen  ©prachenfampf,  melier  bem 
Hiberaliömuö  ©elegenheit  gab , feine  bebpotifeften  Neigungen  in 
iftrec  »ollen  SBiberwärtigfeit  bliefen  ju  taffen , »erfünbigle  fieft 
bie  SRegierung  gleich  feftr  an  ben  Slborigenen,  ben  jünggen  Sin» 
wanberern  gegenüber,  unb  an  ben  Deutfcf>en,  melden  Ungern 
feine  ganje  ©efittigung  »erbanft.  3enr«  *>te  jafilreicpen  6la»en* 
ffämme , bie  ^Rumänen  würben  verurteilt , URagparen  (fprich 
SRabiaren)  ju  werben,  ©o  loh**  Deftreicf»  bem  ©tamm  ber 
Kroaten,  bem  eö  boef)  bie  Ungeheuern  ÜBerbinblichfeiten  pat,  ber 
in  ben  legten  12  3ahen  brss  breigig/ährigen  Äriegö  allein  noch 
bie  @h™  feiner  SSaffen  aufrecht  erhielt,  bem  beinahe  auöfchlieg» 
lieft  angehört,  waö  man  von  ben  Saaten  ber  Ungern  im  Haufe 
beü  Srbfolgefriegü  erjählt;  fo  würbe  ber  ©erben  geprüfte  Dreue 
anerfannt.  Doch  mögen  bie  ßoffulh  unb  ihre  Nachbeter  immer« 
hin  becretiren,  nimmermehr  wirb  ihr  unharmonifcheö,  höchffenö 
eine  Serwanbtfchaft  mit  Happen  unb  ßalmüfen  befunbenbeü 
3biom,  ben  ungleich  cultioirtern , reichen,  eine  ganje  Sprach« 
Welt  öffnenben  3&iomen  ber  SJöhmen,  SRuffen,  Ätoaten,  ©erben 
obffegen  fönnen.  3umal  unverantwortlich  erfcheint  bie  geig* 
heit  ber  ÜRinifter  in  biefem  Streite,  wo  baö  /Recht  fo  ganj  für 
fie.  SBeniger  will  ich  «hnen  verargen,  bag  fie  burch  Äcffuth 
fich  überliffen  liegen.  Den  ^ntte  man  1841  gefangen  gefegt, 
weil  er  eine  honbf<hriftli«he  3«tung  circuliren  taffen,  fegt  erhielt 
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et  ein  $ri»i(egiiim  für  ben  Drud  einer  großen  3eiiung,  Pesti 
Hirlap,  bie  fo  manSeö  arme  ©epirn  burS  ben  SBieberpatl  »on 
längff  »erbrausten  »erfümmerten  globfeln  »erwtrren  follte.  Daü 
$ri»i(egium  pabe  Äoffutp,  fo  erjagt  man,  erfSliS«”  burS  baö 
©orgeben , er  muffe  wopl  anfangs  oppofitionell  fSreiben , um 
Abonnenten  ju  gewinnen,  naSper  aber  werbe  er  einlenfen  unb 
bie  Oppofition  mäßigen,  @anj  unwaprfSeinliS  »fi  bne  Vergeben 
niSt,  »on  wegen  UWetterniSS  btinber  ©ereprung  für  3fitungen. 
©ine  Meine  ©emerfung,  bie  3filungofSrtiber  betreffend  fann  iS 
pier  niS*  unterbrüefen.  3"  unferm  gefegneten  ^reuffen  iß  bie 
©efäpigung  ju  bem  unerpebliSßen  AemtSen  burS  ein  breifaSeö 
examen  rigorosum  naSjuweifen , als  3tiiungSfSreiber  , p.  j. 
^ublicifl,  Organ,  Silbner  bet  OffentliSen  Meinung,  mag  auf 
eigne  gaufi  jeber  ©Sulfitabe  auftreten. 

©leiS  naS  bem  ©Sluffe  beS  jtürmifSen  CanbtagS  »on  1844, 
AngejiStd  ber  fortwäprenb  f?S  fleigernben  Verwirrung  unb  Auf* 
löfung,  rietpen  energifS*  SMänner  ju  einer  bem  SRabicaliStnuS 
entgegenjufepenben  rabicalen  ©ur,  jur  Aufpebung  aller  ftänbi* 
fSen  Serfaffungen,  junäSfl  in  Ungern.  Daran  patte  ÜWetterm'S 
fSon  1825  gebaSt,  jept  bangte  ibra  »or  einem  folSen  ©taatS* 
jireiS  * wie  f«S  aus  feiner  DenffSrift  über  bie  ungrifSen  3«* 
ftänbe  ju  ©nbe  baS  3aprS  1844  ergibt.  „©efepliSe  ©egriffe 
unb  gormen , weis«  3ap»rp>unberte  burSlebt  paben,  lajfen  füp 
burS  WaStfprüSe  niSt  auSlüfSen.  Dass  Unternehmen  ber  Um* 
wanblung  eines  confiitutioneUen  VerpältnijfeS  in  ein  abfoluteS 
wäre  in  unferer  3«it  ein  unauSfüprbareS.  3ft  eine  ?age  auf 
bas  ©rwiefenfie  ber  Umwanblung  bebürftig,  fo  bieten  jene  Se* 
griffe  unb  gormen  ber  reformirenben  ©ewalt  eine  fefte  unb 
jugleiS  bie  fiSerfie  ©runblage  burS  i&ren  piftorifSen , burS 
91iSW  ju  erfepenben  SEBertp.  UngernS  ©erfaffung  ift  »on  feper 
eine  repräfentative  im  freieren  ©inne  beS  2BortS  gewefen,  wo 
bie  gefepgebenbe  ©ewalt  jwifSen  bem  gürften  unb  ben  ©tänben 
getpeüt."  ©S  fei  ber  riStige  2Beg,  „baß  ber  ÄOnig  niSt  fuSe 
bie  repräfentatioe  SereStigung  ju  ©unften  eines  abfoluten  ÜWonar* 
Sieprincipe  aufjupeben , fonbern  »ielmepr , baß  er  in  ber  ipm 
jur  Hälfte  jußepenben  SereStigung  bie  3nifiati»e  ergreife  unb 
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fetbfi  mit  ber  Reform  »orangene , ntc^t  aber  folcpe  anjuftreben 
ber  »ulgairen  Partei  überlaffe."  Biöper  pabe  bie  ^Regierung  in 
Ungern  unb  Siebenbürgen  ein  negatioeö  Spfiem  »erfolgt,  ben 
Stänben  bie  Aufarbeitung  ber  Borlagen  überlajfen.  Solche 
^affioität  fei  gefäprlicp,  benn  febeö  Canb  müffe  regiert  »erben; 
»erftege  bie  SRegierungögewalt  in  ber  oberflen  SRegion , »eitler 
bie  ®efepe  baö  SRecpt  unb  bie  fPfiitpt  beö  Begierenö  juweifen, 
bann  »ürben  fitp  ©ewalten  in  ben  untern  Scpitpten  ergeben, 
fietö  bereit,  Sorgen,  benen  fie  im  geringfien  nitpt  gewatpfen,  ju 
übernehmen.  Der  ffönig  pabe  bie  3ügel  ber  ^Regierung  ju  er* 
greifen,  »oranjugepen  in  ber  IRicptung,  »eltbe  IRetpt  unb  Pflicht 
ipm  »orjeitpnen;  er  übernehme  bie  materielle  Belebung  beö 
?anbeö,  erfülle  feinen  Beruf  unb  bereite  für  ben  näcpfien  ?anb« 
tag  Aüeö,  »ofür  er  ber  gefejjlitpen  Behülfe  ber  Stänbe  ntc^t 
bebarf.  Die  Dinge  in  Ungern  feien  ber  Art,  bafj  »on  oben 
perab  etwaö  gefc^e^en  müffe,  fiatt  ber  ^Reformen  unb  unumgäng» 
liefen  Berbefferuttgen  fei  Ueberjiüffigeö , Bebenfäiplitpeö  ober 
Berfeprteö  eingefüprt  »orben.  „Daö  Sanb  bebarf  »or  Alle»  ber 
Belebung  beö  ©runb  unb  Bobenö ; ©efepe,  »eltpe  baö  Sigen* 
tpum  fept'rmen  unb  in  Koibenj  ju  fieDen  geeignet  flnb;  eö  bebarf 
ber  Arme  jur  Bebauung  beö  Bobenö,  biefer  Urquelle  aUeö  9ia* 
tionalreitptpumö ; Kommunicationöntittel  jurn  Abfap  feiner  Batur» 
probufte ; gabrifen  bebarf  eö  in  erfier  Cinie  nie^t,  benn  eö  fann 
bie  Kapitalien  notp  beffer  in  einer  anbern  SRicptung  »ermenben; 
fie  »erben  entfielen,  »enn  ip re  Stunbe  geftplagen  bat."  gerner 
begehrt  bie  Schrift  ©leiebbeit  »or  betn  ©efefc,  Anfertigung  eineö 
Katafierö,  ber,  im  Borbeigeben  gefagt,  aller  ^Regierungen  Sieb* 
paberei  ifi,  »eil  er  ©elegenbeit  gibt,  bie  Steuern,  unter  bein 
Borwanb  ber  ^eräquation,  un»ermerft  unb  unaufhörlich  ju  er* 
pöpen  > fie  »iß  »orab.  bie  ©rünbung  einer  £ppotpefenbanf  unb 
Befcpaffung  »on  Kommuntcationen  in  Straßen,  Kifenbapnen, 
glufjfcpiffaprt.  „Die  erflen  Stpritte  jur  SRettung  finb  im  SDBerf, 
fie  müffen  »erfolgt  unb  ju  Knbe  gefüprt  »erben,  benn  baö  Ktn* 
palten  in  beten  Auöbilbung  »ürbe  unauöbleibltcp  ben  Auöbrucp 
ber  offenfunbigen  SReoolution  jur  golge  paben.  Dort,  »o  bie 
Dinge  einmal  fiepen  wie  in  Ungern , bleiben  fie  niept  fiepen, 
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benn  fte  fönnen  eä  nicht.  Ungern  muß  burth  bie  gürforge  beö 
Äönigö  einer  »erßänbigen  Sage  jugefüßrt  werben,  ober  eö  wirb 
einer  folgen  Sage  auf  felbft  gefugten  SSegen  nachftreben,  b.  ß. 
auf  SBegen,  bie  beiten  gleichen,  welche  Ströme  ficß  bei  Söaffer* 
flutßen,  oßne  Nücfficßt  auf  ißr  Slbfließen  unb  bie  Berwüflungen, 
welche  fte  anrichten,  baßnen." 

äu<h  in  Söhnten  traten  in  fortwäßrenb  gefteigerter  Sebßaf* 
tigfeit  bie  gmancipationögelüße  auf.  3mmer  leibenfcßaftlicher 
äußerte  fuß  baö  ©treben  nach  fogenannter  Nationalität,  unb  bie 
gjecßomanie  wetteiferte  mit  ben  in  Ungern  »orfommenben  tßor* 
beiten,  wäbrenb  bie  ©tänbe,  bfinb  für  bie  auö  ber  tiefe  fte  an* 
gäbnenben  ©efaßren,  lufltg  »oranftbritten  auf  ber  33aßn  ber  Dppo* 
fition,  »ielfacße  Nachgtebigfeit  »on  ©eiten  bet  Negierung  er* 
jwangen.  Söiet  unbequemer  noch  würben  bie  in  SBien  felbft  tagen* 
ben  ©tänbe  »on  Nieberöfireich , in  welchen  bie  Stimmung  »on 
1619  wieber  aufjuleben  fcbien,  unb  bie,  wie  bamalö,  auf  fene  ber 
£auptfiabt  ungemeffenen  ginfluß  übte.  Der  ©taatöfanjler,  obgleich 
ißm  fortwäbrenb  unbenfbar  eine  Ncoolution  in  Deftreicß,  fanb 
jefct  felbft,  in  ber  allgemeinen  ©äßrung,  baß  man  auch  hier  „ni<ht 
länger  jUHfteßcn  bürfe,  baß  SWobiftcationen  in  bem  Stabilität^* 
fpßem  einjutreten  hätten,  baß  bie  Baßn  ber  Neform  ju  »erfucßen 
fei,  be»ot  man  barauf  gebrängt  unb  gewaltfam  btö  ju  unbefannten 
gnbpunften  fortgejloßen  würbe."  ginftweilen,  bei  ber  entfcßiebenen 
Abneigung  beö  grjßerjogö  Subwig  für  Neuerungen,  alö  welcher 
fich  unlöölith  gefeffelt  Wähnte  burch  bie  »on  ffaifer  granj  auf 
bem  Sterbebett  ißm  ßinterlaffenen  SBorte,  „baß  er  um  feinen 
$reiö  Beränberungen  einfüßre,  b ad  Befteßenbe  erßalte,"  blieb 
ti  bei  £erabfeßung  ber  SWilitairbienfljeit  »on  14  auf  8 3aßre, 
ber  Berorbnung  wegen  Slblöfung  »on  3eßnten  unb  großnben  in 
Böhmen  unb  ben  beutfcßen  ^robinjen,  bei  bem  gintritt  ber 
genfur*Dberbirection,  1. 3anuar  1848,  unb  beö  jDberflen*genfur* 
gericßtö , 1.  gebr.  / bei  ber  gröffnung  ber  SBiener  2lfabemie, 
2.  gebruar  1848,  wenn  auch  ber  ©cßweijer  ©efcßäftöträger, 
gffinger,  in  ber  Depefthe  »om  19.  gebr.  äußert:  „Seit  ungefähr 
einer  Sßocße  iß  in  SBien  »iet  ba»on  bie  Nebe,  baß  mehrere  bem 
tßron  naßefiehenbe  ÜJIitglieber  beö  Äatferßaufeö  bie  Ueberjeugung 
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aubgefprotßen  Ratten,  rote  bie  ößrctcßifcßc  ©taateoerroaltung  bettt 
Slnbringen  inoberner  3been  von  außen  unb  »on  innen  auf  bie 
Sänge  oßne  Gtonceffionen  nitßt  mit  Srfclg  roiberßeßen  fönne. 
Sleußerungen  biefer  Slrt  ftßeinen  roirfluß  gefallen  ju  fein.  £>ofß* 
geßellte  ©taatbbeamte,  bie  ßetb  bem  gortftßritt  in  einem  gewiffen 
SRaße  ßulbigten , finb  in  golge  ba»on  veranlaßt  roorben , vor* 
ßanbene  ^Häne , welche  bie  Siebte  forooßl  bet  ©tänbeverfamm* 
lungen  alb  aucf?  bet  ttalieniftßen  ßongregationen  aubjubeßnen 
bejroetfen,  jur  £anb  ju  nehmen  unb  neu  ju  bearbeiten,  bamit 
fte  bet  ©taatbconferenj  »orgelegt  roerben  fbnnen." 

3n  bet  Bßat  arbeitete  bet  ©taatbfanjler  bereit«  an  einer 
SSetfaffung  für  Sößmen  unb  bie  beutftßen  Qrrblanbe,  natßbetn 
eb  feinen  Senkungen  gelungen , bie  „tßeilroeife  ©rroeiterung 
ber  ßänbiftßen  Söefugniffe"  burtß  bie  ©taatbconferenj  beftßließen 
ju  lajfen.  @b  war  aucf»  bereitb  im  SBerfe,  ber  fätnlltc^cn  ^5ro* 
»injiatßänbe  Bcputirte  narf;  SBBiert  ju  berufen,  auf  baß  fte  mit 
ben  ©eßötben  berieten.  Sllb  eb  aber  um  bie  Slubfüßrung  fiep 
ßanbelte,  traten  bie  3*»«fft  unb  3ögerungen  roieber  ein.  @rj* 
ßerjog  Subwig  unb  mit  ißm  ein  Bßeil  beb  £ofb  wollten  bie 
©atße  noiß  einmal  in  GErroägung  gejogen  roiffen,  bie  ©rjßerjogin 
©opßie  äußerte  gegen  ben  ©taatsfanjler : „9)ian  muß  bebenfen, 
baß  ßtß  bie  Umroanblung  Oeßreitßb  ju  einer  conßitutionellen 
SWonartßie  nießt  bunßfiißrcn  läßt,  oßne  baß  ganje  ©tütfe  ba»on 
abfallen  unb  alle  gugen  beb  Reitßb  aubeinanbergeßen."  Slm 
28.  gebr.  Slbenbb  braeßte  ein  Courier  bem  gürßen  bie  Ratßritßt 
»on  ber  Slbbanfung  beb  Souib  ^Jßilipp,  »on  ber  Regentftßaft 
ber  £erjogin  »on  Orleanb.  „Slbbanfen  barf  feber,"  bemerfte 
ber  gürß,  „bie  Regentfißaft  iß  nitßt  »etfajfungbmäßig,  bab  ßat 
granfreitß  mit  ßcß  aubjumatßen."  Slm  folgenben  ÜRorgen  fain 
bie  SDtäßre  »on  ber  SWepublif  granfreitß,  für  ben  ©taatbfanjler 
roie  für  »iele  Slnbere  ein  betäubenber  ©tßlag. 

Bem  ©ebanfen,  ber  Republif  eine  Koalition  mit  ^reuffen 
unb  Rußlanb,  eine  3nter»ention  entgegenjufeßen,  ber  »ielfältig 
am  £>ofe  ßtß  geltenb  matßte,  roiberfpratß  er  auf  bab  Sntftßie« 
benße.  @r  meinte,  man  müffe  abwarten,  „roeltßcn  Verlauf  bie 
Revolution  neßme,  roie  roeit  beten  golgen  ßtß  crßretfen,  bib 
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wopin  ihre  Schwingungen  gehen."  $?an  pabe  viel  ju  viel  ju 
•Saufe  ju  tpun,  um  an  einen  tfrieg  benfen  ju  fönnen,  beffen 
©efdprlicpfeit  burt^  bie  Stimmung  im  eigenen  Vanbe  fo  fepr 
erpöpet  werbe.  Oeßreicp  fei  burep  Ungern  unb  Italien  ju  viel 
gehemmt,  um  ein  SEBagniß  ju  unternehmen,  welcpeö  bie  ©efamt* 
fraftbeöStaatöinSlnfprucp  nehme.  ©eflagenöwertpeVerblenbung! 
3n  ber  Vage  ber  Dinge  fonnte  ber  Monarchie  nichts*  vorteilhafter 
fein , ale  ein  großer  Ärieg,  beffen  Srfolg  burth  bie  mäcptigßen 
Sltlianjen  verbürgt : wenn  Deßreicp  für  ßcp  felbß  eine  Million 
©olbaten  aufbrachte,  unb  baß  ihm  folcpeö  möglich,  hoben  bietlngern 
noch  »n  bemfelben  3opr  gejeigt,  wenn  eö  biefe  ©ünbßutp  auf  bie 
neue  Diepublif  warf,  fo  erfiirfte  ei  alle  ©ewegungen  im  3«nern, 
unb  gleich  einem  SWorgennebel  verfchmanb  bie  armfelige  SRepublif 
unb  Äarl  Sllbert  unb  ber  Demagogen  fjerrfepaft  in  ber  ©cpweij. 

9iocpmalö  tvurbe  beö  ©taatsjfanjlerö  Slnficht  maaögebenb, 
unb  im  beginn  beö  Cenjmonatö  erflärte  Deßreicp  ftch  feinet« 
wegö  mit  ben  innern  Slngelegenpeiten  jener  Stepublif  befaffen 
ju  wollen;  faum  aber  hotte  bie  friegerifche  'Ballung  ßcp  befänf* 
tigt , alö  um  fo  lauter  ber  9tuf  nach  umfajfenben  politifepen 
^Reformen  ertönte.  Dagegen  eiferte  SRetternicp,  ber  im  ^Jrincip 
unb  lange  fepon  Umwanblungen  in  ber  beinahe  untätig  ge« 
worbenen  ©taatömafepine  angeßrebt  hotte,  weil  fortan  febe  ßon» 
cejfion  als*  unfreiwillig  erfepeinen , bie  Verlegenheiten  ber 
Regierung  ßeigern  mußte.  Sine  £ofpartei,  ßarf  burep  bie  ipr 
beigetretenen  ^erfönlicpfciten  auö  bem  regierenben  -Saufe,  for» 
berte  jept  mit  Ungeßütnm  fepnede  unb  rabicale  Soncejfionen, 
vollßänbige  umfaffenbe  ßieformen.  ©ie , unlängß  noep  bem 
äußerßen  Sonfervatiömuö  jugetpon  unb  beepalb  vielfältig  SDiet» 
terniepö  reformatorifepen  Slenbenjen  jürnenb,  trat  ipm  nun  mit» 
telö  einer  vollßänbigen  ©eitenbewegung  fcinblicp  entgegen.  Sin 
ber  ©pipe  biefer  Partei  ßanb  bie  Srjperjogin  ©oppie,  auö* 
gepenb  von  bem  ^rincip,  baß  man  einjig  burep  einen  füpnen 
Sntfcpluß  ben  von  allen  ©eiten  bropenben  ©efapren,  bem  ©cpieffal 
ber  ©ourbonen  entgehen  fönne.  ©ie  rietp  bem  tfaifer,  einer 
adjufepweren  Caß  fiep  ju  entlebigen,  ju  ©unßen  iptei  ©opn i 
abjubanfen,  bamit  eine  Weugeßaltung  ber  ÜRonarcpie  möglich  ju 
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machen.  3bre  SInficbt  würbe  i’ebocb  »on  ©rjberjog  Subwig  unb 
»on  bem  ©taatofanjler  bebrüten,  ©ie  fanben  bie  ©efabr  feineö» 
wegd  fo  bringen»,  eine  9ie»olution  unbenfbar,  wenn  man  nicht 
bem  aufgeregten  ©olf  ©elegenbeit  gebe,  ftc^  nod?  weiter  aufju* 
reijen  unb  in  ihm  burcb  ben  ©lauben  an  bie  Schwäche  ber 
Regierung  bie  Sufi  ju  fernem  auögebebnteren  gorberungen  werfe. 
Darüber  fam  eö  in  ben  gamilienberatbungen  »om  6.  unb  7.  SRärj 
ju  fe^r  heftigen  Debatten,  unb  barnalö  fcbon  foll  Qrrjfcerjog  3o* 
bann,  bed  ©taatefanglerö  perfönlicher  leibenfcbaftlicber  ©egner, 
bejfen  gntfernung  »erlangt  {jaben , mit  feinem  ©egebren  aber 
an  beä  Saiferd  SBiUen  »erwiefen  worben  fein. 

Sined  beffern  @rfolgd  fich  gu  »ergewiffern,  trat  bie  Partei 
in  ©etbinbung  mit  ben  Seilern  bed  am  13.  ©färg  gu  eröffnenben 
Sanbtagd  »on  Sftieberöflreich,  bamit  »on  bort  aud  bad  ©erlangen 
»on  ÜJfetternichd  Siürftritt  wieber^olt  werbe.  Die  Sofung  baju 
fottte  ber  ©ewerbdoerein , eine  gang  neue  Slrt  »on  Dribunat, 
geben.  3«  ©egenwart  bed  GFrgbergogd  grang,  bed  präfumti»en 
Dftronerben,  unb  bed  üJfinijterd  J?olowrat  »otirte  biefer  am  6.  2J?ärg 
eine  Slbreffe  an  ben  ßaifer,  worin  gwar  ©iemanb  genannt,  aber 
boc^  jiemltrf)  beutlirf)  bie  ©efeitigung  eined  ^Machthaber»  bean* 
tragt , Slngeficbtd  beffen  ber  „Sfgifchluf?  ber  Regierten  an  bie 
Regierung"  unmöglich  fei.  Die  Slbreffe  würbe  bem  Gfrgbergog 
überreizt  unb  »on  ihm  mit  einer  Danffagung  aufgenommen, 
anftatt  bie  Deputaten,  bie  ©noten  ind  ©totfbaud  gu  fchirfen. 

Slm  12.  ©?ärg  erfolgte  ber  gweite  Singriff.  Die  Unioerfität 
^atte  fi#  mit  bet  meuterifchen  Partei  in  ber  ©tänbe»erfammlung 
geeinigt  unb  eine  Petition  befcbloffen,  bie  beftimmte  gorberungen 
flellte,  f>auptfäc^lirf>  ben  ©ürftritt  3J?etternirf»ö  forberte.  ®ine 
Deputation,  geführt  »on  ben  ^rofefforen  £pb  unb  Qmblicher, 
gog  nach  ber  ©urg , trug  auch  münblid?  bem  (Jrgbergog  Sub* 
wig  iftr  Segelten  »ot.  ©einabe  fjätte  biefe  Deputation,  gwei 
Ludimagistri  unb  einige  bunbert  Änaben,  ben  Untergang  einer 
^Monarchie  betbeigefübrt,  bie  ben  Singriffen  ©olimand  bed  ^räcb* 
tigen,  beö  grofjen  ©ufta»,  eined  ©icbelieu,  Subwigd  XIV,  grieb* 
tichd  II , ber  frangöftfe^en  Mepublif , ©apoleond  wiberflanben 
batte.  Qrrgbcrgog  Subwig  entlief?  bie  Deputation  mit  ftc^tltc^cr 
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Ungnabe  unb  opne  Befcpeib ; fr  war  feiner  ber  gefrönten  p pi- 
fofoppen , über  welche  bie  Jlebtifftn  oon  ©aint-Slntoine , eine 
Beauoau , f?4>  luftig  machte : »Mon  Dien,  comme  tous  ces 
Princes  philosophes  ont  l’air  fade  et  comme  ils  sont  douce- 
reux!  On  dirait  qu’ils  vous  poissent  aux  doigts  et  que  ce 
sont  des  Rois  de  päte  de  guimauve.«  Docp  oerfammelte  er 
ben  ©taatöratp,  um  bie  ber  Sage  angemeffenen  Pfaaöregeln  ju 
beratpen.  @0  fam  bie  SRebe  auf  bie  fcpulmeiflerliepe  Deputation, 
bie  geforberte  Slbbanfung  fWetternicpO,  unb  ber  Srjperjog  meinte, 
baf  bet  Äaifer  ben  fo  oielfältig  um  bie  DpnafHe  oerbienten 
Pfann  einer  Petition  wegen  nicpt  fallen  laffen  werbe.  Die  fünfl- 
licp  erjeugte  Agitation  gegen  ben  ©taatöfanjfer  bürfe  nicpt  in 
Betracht  fommen , gerabe  jept  bebürfe  man  am  meprften  ber 
erprobten  Pfänner.  Der  gürf  ©taatefanjter , mtlb,  würbig, 
bocp  wobt  nicht  ohne  innerliche  Bewegung , erflärte , wenn  eO 
beö  Äaiferö  SBunfcp,  ihn  feiner  Stellung  ju  entheben,  werbe 
er  bem  augenbtccflich  nachfoinmen.  3«  alt,  um  noch  e^rgeigtg 
ju  fein,  habe  er  lange  genug  feinen  piap  eingenommen,  baf  er 
ihn  wopl  bäh«"  Olücfficpten  gegenüber  oerlajfen  fönne.  Dem 
©treben  nach  Popularität  ftctö  fremb,  würbe  er  eben  fo  wenig 
wie  bei  frühem  Slnläffen  auö  feiner  allenfallftgen  Unbeliebtheit 
ein  Pfotio  pernepmen,  um  öon  bem  >>on  bem  ßaifer  ihm  anoer- 
trauten Poften  jurücfjutreten.  Pur  mit  ber  gebürenben  SEBürbe 
gebenfe  et  ihn  ju  »erlaffen.  Der  Äaifer  lief  fiep  bewegen,  bie 
3ungen  oorjulaffen,  ohne  bocp  befimmte  Hoffnungen  ipnen  ju 
geben,  Pfetternicp  aber  befpraep  noep  an  bemfelben  Slbenb  mit 
bem  Sanbmarfcpall  Orafen  Pfontecuccoli  bie  Bereinigung  ber 
SluOfcpüjfe  ber  Proot'njialftänbe , lief  auep  noep  an  bemfelben 
Stbenb  bie  barauf  bejüglicpen  faiferlicpen  Hanbfepteiben  auöferti* 
gen.  ©eptieffiep  erfuepte  er  ben  ©rafen , auf  bie  am  anbern 
Piorgen  beoorfepenbe  Sröffnung  beO  Sanbtagö  oerföpnliep  3« 
wirfen,  bamtt  burep  beffen  Haltung  baö  Bolf  befepwieptigt  werbe. 

PJit  bem  frühen  Ptorgen  beö  13.  Plärj  traten  bie  Plitglieber 
ber  ©taatöconferenj  jufammen,  bie  ganje  faiferlicpe  gamilie  patte 
fiep  um  ben  Inifer  gefepart.  H«**  mie  bort  berietp  man  bie  über 
Pacpt  bebenflieper  geworbene  Sage.  So  würbe  berichtet,  baf  bie 
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©trafen  um  ba$  ©tänbefauö,  baö  UnioerfitätSgebäube,  bie  ©urg 
felbf,  mit  ©lenken  ftc^>  füllten , bie  ©tubenten  (ich  anfchicften, 
eine  neue  ^Deputation  auörücfen  ju  (affen.  Diefe  Slachrichten 
oeranlaften  bie  Slufffetlung  fchwacher  SEruppenbetachementS,  um 
bie  ©urg  abjufpmen,  unb  burch  Sluefenbuitg  oon  Patrouillen 
l'eben  beginnenben  Tumult  ju  jerfreuen.  SB a$  anberwärtö  vor« 
ging,  fdjeint  nicf)t  in  ©etracht  gefommen  ju  fein.  Die  93offd< 
maffen  oor  bem  ©tänbefauö , auf  ber  greiung  * bem  £of  unb 
bem  ©allplag  mürben  burch  Slebner,  ©tubenten  »orjugeweife 
aufgeregt,  in  biefer  Slufregung  burch  bie  ©orlefung  oon  Äoffutpö 
Sieben  befärft ; e$  erhoben  ftc^  begeiferte  Sprecher  für  Preffrei* 
peit,  Gonfitutton,  Siattonalgarbc;  bie  bem  ©taatefanjler  gebrach* 
ten  Pereatö  rcieberfolten  fich,  unb  »or  bem  ©tänbefauö  ergab  fich 
ein  heftiger  Dumult,  ben  ba$  nicht  entflieh  gemeinte  Ginfehreiten 
ber  bewaffneten  ©facht  oerffärfte. 

SBährenb  bem  ftanben  in  ber  ©urg  bie  betben  Parteien 
einanber  fchroffet  gegenüber.  Grjherjog  Cubwig  befanb  auf  ber 
©erweigerung  weiterer  3ugeftänbniffe,  bie  Grjherjogin  ©ophie, 
(Srjherjog  3ohantt  brangen  in  ben  ftaifer,  ungefäumt  burch  Gon* 
cejfionen  aller  2lrt  ben  ©türm  ju  befchwören.  Diefem  Streit 
entgegengefegter  Slnficpteu  gefeilten  fich  bie  Slachrichten  von  bet 
Grfürmung  beö  ©tänbefaufes,  oon  ber  ©eracftung,  mit  welcher 
bie  oerfeif ene  Ginberufung  ber  ffänbifcfen  Sluefchüffe  aufgenommen 
worben,  oon  ber  Grbitterung,  oeranlaft  burch  ben  gall  einiger 
Sfarren,  bie  im  ©treit  mit  ben  Gruppen  erfcfoffen  worben,  Grbit* 
terung,  bie  in  bem  mohlthätigffen  ©cfretfen  fich  aufgelöfet  haben 
würbe,  wenn  man  oon  ben  Gruppen  oernünftigen  (gebrauch  gemacht 
hätte.  SlichtS  if  gefährlicher,  oerberblicher,  als  bie  bewaffnete 
©lacht,  ber  höcbf  e SluSbrucf  ber  Staatsgewalt,  in  einem  Äinberfpiel 
herabjuwürbigen.  25er  Unruhe  in  ber  ©urg  machte  einige  Dioerfion 
baS  Gintreffen  ber  ju  einet  Deputation  fich  fwrgebenben  Canbfänbc 
»on  ©ieberöffreich.  Slufig  h®rtf  *hr  ©cplauber,  ihre  SBünfche 
Grjferjog  Uubwig,  entlief  fie  bann  mit  bem  ©efcfeib,  baf  ein 
Goinitf  prüfen,  ber  Äaifer  baS  3wecfmäfige  befchliefen  werbe. 

©letternich  war  injwifchen  nach  -Daus  gefahren ; unter  feinen 
genfern  h‘*U  bet  Pole  (3tibe?)  ©urian  eine  bonnernbe  Siebe 
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»on  bet  GFntfeplicpfeit  beö  SWetterniipifcßen  ©pftemö,  welepe  btt 
meprfacp  wieberpolte  Stuf : „Webet  mit  SDietterniep !"  beant* 
wortete.  ©elaffen  überblicfte  bet  gürfl,  »on  feinem  genfter  auö, 
baö  ftnnlofe  ©efeprci,  bann  eilte  er  jutüd  nacp  bet  Vurg. 
Dort  befanb  fiep  in  fortwäprenbem  ©teigen  bie  SRatplofigfeit, 
bie  Verwirrung,  bet  ein  mastiger  3ufap  basj  Sln^äufen  »on 
Üienfepen,  angebliche  Deputirte.  fiauin  eingetreten,  würbe  bet 
©taatöfanjler  bejlürmt  burep  bie  Qfriperjoge , bie  feit  mehren 
Sagen  gefepäftig,  feinen  ©turj  perbeijufüpren.  ©ie  »erlangten, 
baß  er,  eine  btr  Dpnajlie  bebroplicpe  ©efapr  ju  entfernen,  ab» 
banfe,  inbem  feine  Vefeitigung  ber  »itlen  Deputationen  wefentlicp* 
fteö  Slnbringen  fei.  <5ö  fcpwiegen  ber  Jfaifer  unb  bie/enigen,  bie 
biö  baßin  feß  ju  ©ietterniep  gepalten  patten , eine  leiepte  SRötpe 
überflog  fein  Slntlip,  faum  baß  er  bie  äußere  gaffung  beijube« 
palten  »ermotpte.  @r  ging  in  baö  3‘mnier  per  ©taatöconferenj. 

gortwäprenb  meprten  fiep  bie  Deputationen,  eö  gefeilte  fiep 
ipnen  eine  ütfenge  anberet  fWüffiggänger,  auf  eigene  Danb  ge« 
fommen  um  ju  warnen,  ju  ratpen,  ju  porepen.  üflit  jebem 
Slugenblitf  wutpö  bie  Verwirrung.  2Wan  erjäplte  »on  bem  GEin« 
ftpreiten  ber  Sruppen , bem  baö  Voll  ©teinwürfe , wopl  auep 
glintenfeßüffe  entgegenfepe.  (Srjperjog  Cubwig  ließ  enblicp  einige 
Deputationen  »ortreten : fte  »erlangten  Gonceffionen,  fPreßfrei« 
beit , bie  Slbbanfung  beö  ©epaßten , Grinjleltung  beö  ©efeeptö, 
^Bewaffnung  ber  Vürger,  bamit  niept,  wie  bereite  in  ben  Vor« 
ßäbten,  auep  in  ber  ©tobt  btr  rafenbe  $)öbel  brenne  unb  motbe, 
bropten  mit  bem  Sergfien,  fall»  man  niept  fipnell  naepgebe.  2Hft 
anbern  ©epreiem  befepäftigte  fiep  ©raf  Dortig,  „©lauben  ©ie," 
jürnte  er,  „baß  ©e.  5D?aj'.  einen  SWann  wie  ben  gürften  SWetter» 
niep , einen  SWann  ber  feit  breißtg  faßten  unb  in  ben  ßurm» 
bewegteren  3«ten  bad  ©taatdruber  gefüprt  pat , nun  plöplicp 
ben  Saunen  bed  Volfd  opfern  werbe?"  grjßerjog  Cubwig, 
unbeweglicp  in  bem  ©türm,  lepnte  bie  gorberungen  ab  unb  ent« 
jog  fiep  fernerm  Drängen.  3n  bem  3immer  ber  ©taatdeonferenj 
wetpfelte  er  einige  SBorte  mit  sJWetlerni<p  , ipm  anpeimgebenb, 
ob  er  felbfi  mit  ben  Seilten  fpreepen  wolle  ober  niept ; er  möge 
ipnen  jugefleßen  wad  er  nötpig  ßnbe. 
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Sofort  begab  fi#  ber  gürfi  na#  bem  aubienjjimmer,  wo« 
bin  bie  Srjberjoge  fiubwig,  SUbrec^t  unb  ©farimilian  ihm  folg- 
ten ; auch  bie  meiften  übrigen  ©lieber  beS  ÄaiferbaufeS  batten 
ft#  bort  eingefunben.  SlfleS  bcfanb  ft#  in  ber  lebhafteren 
Spannung,  bie  bo#  bur#  bie  ©orlaffung  einer  Deputation  »on 
bürgerli#en  Dfficieren  unterbrochen  würbe.  Pietterni#  ging  ihr 
fangfam  entgegen,  Hopfte  ben  Spre#er  auf  bie  S#ulter,  rebete 
ihn  an : „Sie  finb  ein  ©ärger ; bie  ©ärger  23ienS  haben  fi«h 
bei  j'eber  ©elegenbeit  auSgejei#net  unb  wäre  eS  S#anbe  für  |ie, 
wenn  fee  ni#t  im  ©erein  mit  bem  Pfililair  einen  Strafjcnfra» 
wall  ju  befiegen  »ermöcbten.  — Dur#lau#t,"  entgegnete  ber 
ÜJiann , „hier  banbeit  es  fi#  ni#t  um  cincu  Strafjenfrawaß, 
fonbetn  um  eine  ^Resolution,  an  ber  alle  Stäube  Db*Ü  nehmen. 

— DaS  ijl  nicht  wahr,"  entgegnete  mit  £eftigfeit  bet  gürji, 

„es  finb  Italiener,  Polen,  S#weijer,  welche  baS  ©olf  aufwie- 
geln. — Durchlaucht,  bie  überreichten  Petitionen  enthalten  Dau* 
fenbe  »on  Unterfchriften  aus  allen  Stänben,  »om  hoben  Staats- 
beamten biö  jum  legten  £anbwerfer,  unb  würben  Dur#J.  einen  * 
©lief  in  bie  Straffen  werfen.  Sie  würben  fl#  »on  ber  2Babr* 
heit  meiner  Slngabe  überjeugen.  So  »iel  unfer  <£inf#reiten 
betrifft , föunen  wir  unmögli#  im  ©erein  mit  bem  Plifitair 
wirfeu,  benn  biefeS  ijt , feit  man  auf  bas  ©olf  gef#offen,  un- 
gemein  »erbafjt,  unb  allein  finb  wir  ju  f#wa#."  3m  Pooembet 
beffelben  3abto  bat  man  etwas  mehr  auf  baS  ©olf  gef#offen, 
unb  fein  £af|  gegen  baS  Piilitair  war  alöbalb  gebämpft. 

Der  gürfi  entließ  biefe  Deputaticu  ohne  allen  ©ef#eib  : fie 
würbe  aber  in  ber  ©urg  feftgebalten,  bamit  fie  ni#t  bur#  ihren 
Seri#t  eine  Aufregung  erhöbe,  bie  an  fi#  lebhaft  genug,  ©on 
aßen  Setten  erhob  fi#,  wieberhallenb  in  bem  Slubienjfaal,  baS 
©ef#rei:  „Pationalgarbe!  Preßfreiheit!  Slbbanfung  Pletierni#s! 
öonftitution !"  ©on  aßen  Seiten  beßürmt,  »om  £of  geopfert, 
ließ  ber  Staatefanjler  bie  Deputationen  bebeuten,  baff  man 
ÜJlationalgarbe  ni#t,  wohl  aber  eine  ©ürgerwehr,  bie  Slufhebung' 
ber  Uenfur,  eine  Gfonflitution  bewißige,  unb  bafj  er  foglei#  bie 
bacauf  bejügli#en  Qrrtaffe  auffegen  unb  bem  ßaifer  »orlegen 
werbe,  ©ährenb  er  bamit  in  feinem  HrbeitSclofet  bef#äftigt, 
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erpob  ficb  in  ben  Bcrjimmern  unb  hatten  immer  gebieterifcper, 
immer  bropenber  baö  ©erlangen  feiner  Slbfefjung,  bie  »on  bem 
Äaifer  ju  crpalten,  bie  Qrrjperjogin  ©oppie,  Srj^erjog  3®pann 
unabläffig  befcpäftigt.  3{»rem  ©rängen  »ermoepte  nicpt  länger 
gerbinanb  V ju  miberfiepen,  er  lie§  ben  gürfien  bitten,  baß  er 
bem  grieben  ju  (ieb,  bie  ©efapren,  burep  welche  ber  ©pron 
bebropt,  ju  befeitigen,  »on  feinem  Sofien  abtreten  möge,  ©aö 
ipm  ju  eröffnen  pat  Srjberjog  3»pann  übernommen;  tpeilmeife 
mögen  bie  ©pränen,  mit  welchen  et  im  Sommer  ju  @öln  ben 
Äönig  »on  ^Jreuffen  empfing,  in  ber  ©etracptung  biefeö  ©teig* 
niffeö  unb  feiner  golgen  geftoffen  fein.  ftaifer  gerbinanb  V felbft 
bat  ben  2.  ©ec.  1848  abgebanft. 

©ie  ©otfcpaft  beffen,  fo  »on  ibm  geforbert,  nahm  in  tiefem 
©rnfi,  bleich,  mit  einem  »eräcptlicpen  Säcpeln  ber  gürfi  auf.  ©r 
ging  nach  bem  Sfubienjfaai,  mobin  eben  bie  ©eputationen  fiür» 
mifcp  — fcbon  mar  bie  3«*  ber  ©turmpetitionen  gefommen  — nach 
bem  ffaifer  »erlangten,  um  iprerfeitö  beö  gürfien  ©ntlaffung  ju 
ertropen.  SRupig  unb  bebäcbtig,  in  all  ber  SBürbe  bie  ipm  eigen, 
gelangte  ber  greife  SDünifier  in  beö  ©aaleö  SD ?itte  unb  fpracb, 
ju  ben  SBortfüprern  ber  ©eputationen  gemenbet:  „2ßenn  ©ie 
glauben,  meine  Herren,  baß  icb  bem  ©taat  burcp  meinen  ©ücf* 
tritt  einen  ©ienfi  ermeife,  fo  bin  icb  mit  greuben  baju  erbötig." 
Unb  eö  entgegnete  ber  näcpfie : „©urcplauebt,  mir  haben  nicptö 
gegen  3b™  $erfon , aber  SlUeö  gegen  3pr  ©Pfiem  unb  barum 
muffen  mir  3bren  SRücftritt  mit  greuben  begrüßen.  — ©ie  31uf« 
gäbe  meineö  ?ebenö,"  napm  mteberum  ber  gürfi  baö  2Bort,  „mar 
für  baö  £eil  ber  SDionarcpie  »on  meinem  ©tanbpunft  auö  ju 
mirfen;  glaubt  man,  baß  mein  Söerbleiben  auf  bemfelben  bieö 
£eil  gefäbrbe,  fo  fann  eö  für  mich  fein  Opfer  fein,  ibn  ju  »er« 
Iaffen  ; icb  lege  »nein  ämt  in  bie  £änbe  beö  Jfaiferö  nieber.  3<b 
münfcpe  3P»en  ©fücf  jur  neuen  ©egiernng,  icb  münfcbe  Oefi« 
reich  ©lüef."  ©ö  antmortete  lauteö  ©riumppgefcprei,  ein  Cebe« 
hoch  für  ben  Äaifer.  ©inen  rupigen  prüfenben  ©lief  marf  ber 
gürfi  auf  bie  mogenbe  SDienge , bann  pob  er  mieber  an : „3<b 
fepe  »orauö,  baß  ficb  bie  falfcpe  ©epauptung  »erbreiten  merbe, 
iep  pätte  bie  SDionarcpie  mit  mir  ba»on  getragen,  ©agegen  lege 
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ich  feiernden  ^rotefl  ein.  SBeber  ich  noch  irgenb  /emonb  hat 
Schultern  breit  genug,  um  einen  Staat  ba»on  ju  tragen.  93er* 
fchwinbett  9tei<he,  fo  gefcpieht  bieö  nur,  wenn  fie  fich 
fet bft  aufgeben."  Sr  »erlief  ben  ©aal,  ohne  weiter  ben 
Äaifer  ober  einen  ber  'JJrtnjen  ju  fefen ; tammerbiener  unb 
Cafaien,  gewöhnlich  fo  bienftwillig,  freuten  feinen  »nblid;  baö 
hat  er  betakelt,  bafür  aber  noch  am  Slbenb  ber  ©efucp  eine« 
ber  Srjherjoge,  ber  in  biefer  SBeife  fich  ehrte,  empfangen. 

Sin  Heiner  ffreiö  war  in  benfeiben  ©tunben  um  ben  gürfien 
»erfammelt,  unb  e«  fam  bie  TOelbung  »oit  bein  fortwäfrenben 
SRafen  be«  $öbel«  ber  93orfiäbte , unb  wie  bie  SWetternicpifche 
S3illa  am  Slennweg  erftürmt , »erwüftet , fümmerlich  burch  bie 
Slnftrengitngen  ber  ©tubenten  »or  gänjltcfer  3«fiörung  bewahrt 
worben  fei.  S«  waren  baö  bie  erfien  grüßte  ber  rafenben  3bee, 
bem  93olf  Sßaffen  ju  reifen,  »on  ber  unglaublichen  Jforheit, 
bie  eben  barum  in  allen  ©auen  Deutfchlanbe  nachgeahmt  worben, 
©lücflicherweife  l?abcn  bie  ftinber,  welchen  ber  unoerjeihlicpfie 
Üeichtftnn  bie  ÜJleffer  in  bie  £anb  gegeben,  mit  bemfelben  gebanfen« 
lofen  Seichtfinn  bie  SWeffer  fich  entwinben  laffen.  Die  Reibung 
»on  bem  Singriff  auf  bie  93i£la,  »on  ben  blutigen  Srceffen  in  ben 
93orftäbten  erwedte  in  ber  Keinen  ©efeflfchaft  bringenbe  SBeforg* 
ttiffe.  „gürchtet  nicht«,"  beruhigte  ber  gürjt,  ,,e«  finb  ba«  Sr* 
ceffe,  bie,  unter  folgen  Umftänben  unoermeiblich,  bie  allgemeine 
Slbfflhlung  befchleunigen.  3<h  hpfff  morgen  wirb  Sltleo  beffer 
fein,  unb  bie  Sßiener  felbft  werben  (ich  über  ben  heutigen  lag 
am  meiften  wunbern."  Damit  ging  er  $u  93ett. 

Die  für  ben  anbern  üWorgen  »erheifene  Söefferung  wollte 
fich  nicht  ergeben.  Die  3fitung  brachte  bie  Decrete,  woburch  bie 
33olföbewaffnung  genehmigt,  ein  Somite  „jur  (Erwägung  bee  3eit» 
gemäfjen"  angeorbnet,  melbete,  „bajj  ber  geheime  f>au«*,  £of* 
unb  ©taatäfanjler  gürft  »on  3Wetternich  feine  ©teile  in  bie  £änbe 
©r.  ÜHa/.  be«  tfaifer«  niebergelegt  habe;"  feineöweg«  gebämpft, 
fortwührenb  im  ©teigen  begriffen  jeigte  fich  bie  ©äfrung  im  Sßolf, 
baf  /eben  Slugenblid  ber  angefünbigte  ©türm  auf  bie  ©taatefanjlei 
gu  befürchten.  Sßon  namenlofem  ©cfreden  ergriffen,  brang  bie 
gürftin  auf  ungefäumte  glucht.  Dem  Begehren  ju  willfahren, 
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verlangte  igr  £err  von  brr  ©taatöcage,  begufö  ber  SReifefogen, 
einen  Vorfchug  ober  aber  einen  SRücfganb;  feine  SInweifung  würbe 
mit  tro$igem  £ohn  jurücfgewiefen.  ®r  unb  bie  ©einen , von 
}wei  betreuen  geführt,  eilten  über  bie  Sagei  in  ben  Siechten* 
geinifchen  ^5a(ag,  um  bafelbg  biö  jum  CEtn&ree^eu  ber  Dunfel* 
beit  }u  weilen,  ©in  SRiethfutfcher  trug  fie  in  fchneflem  Sauf 
jum  SRotbentburmtbor,  wo  jwar  bie  Bagage  gefperrt,  botb  lieg 
man  ben  Sagen  burchfchlüpfen  ohne  ju  unterfu<ben.  3«  ber 
3ägerjeil  würbe  bei  einem  greunbe  eingefehrt,  baö  guhrwerf  ge* 
wcchfelt;  brei  itage  brauten  bie  glüchtlinge,  wie  enblitb  bie  Sinien 
von  Sien  hinter  ihnen,  auf  einem  benachbarten  ©ute  ju,  bann 
würbe  bie  Steife  nach  Dflmü$  angetreten.  Dort  würbe  bem 
Sagen  ber  ©inlag  ber  gegung  verfagt,  nur  auf  einem  Umweg 
bie  ©ifenbahn  erreicht,  ein  grachtwagen  gemietet,  bem  bie  bicht 
verfchloffene,  alö  leer  angegebene  Jfutfcpe  aufjufefcen.  ©o  fuhr 
SRetternich,  getö  bie  gürfiin  unb  einen  ©etreuen  jur  ©eite,  in 
einem  ©üterjug  nach  ^)rag.  Slber  mau  hoU«  bie  von  einem 
©üterjug  unzertrennliche  Sangfamfeit,  unb  bag  er  an  manchen 
©tationen  ©tunben  lang  anjuhalten  pflegt,  nicht  bebacht.  ©ö 
fehlte  ben  SReifenben  an  ©peife  unb  Dranf ; nachbetn  er  17  lange 
©tunben  in  bem  ©efängntg  auögehalten,  fprach  ber  gürg:  ,,©r* 
bürgen  ober  anberö  gerben,  ig  alleö  ©inö,  ich  >««6  trinfen," 
unb  bamit  öfnete  er  ben  «Schlag,  ein  ©laö  Säger  ju  begehren. 
Daö  fonnte  ju  ben  peinlichgen  Verlegenheiten  führen , inbem 
geh  noch  anbere  ^agagiere  bei  bem  3«g  befanben,  benen,  wie 
bem  3u0fü&r*r  eine  folche  Steifemethobe  höchg  verbächtig  vor* 
fommen  mochte.  @$  blieb  nichts  übrig,  als  bem  3«öfä?>ret 
geh  anjuvertrauen,  unb  ber  gab  ohne  SeitereS  bas  3«#™  ob« 
jufahren. 

©inem  ©aghof  innerhalb  ber  böhmifchen  ©renje  eingefehrt, 
erregten  bie  glüchtlinge,  angeblich  englifcpe  SRetfenbe,  Verbaut, 
inbem  ge  fortwährenb  granjögfch  fprachen,  es  gelen  auch  &»e 
ihrer  Säfche  eingegieften  3e*t^en  auf*  ®inige  Sinfe , bem 
©egnbe  entfaßen , bag  ber  ©nglänber  wohl  gürg  ÜRetternich 
fein  möge,  begimmten  ju  übereiltem  äufbruch,  ber  inbegen  feine 
Stachforfchungen  veranlagte.  3u  DreSben  mochte  bie  bebrängte 
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gamilie  »on  ben  ö&erfiaiibenen  Wübfeligfeiten  pcb  erholen,  bann 
ging  eS  nach  granffurt,  wo  man  einen  Dag  aufbielt.  Der 
gurß  ging  bet  gellem  Wittag  auö,  ben  Obrißen  ©rafen  Kobili, 
»om  t.  t.  ©eneralc|uartiermeißer»©tab , ju  befugen,  ßö  er» 
fannten  ihn  einige  Pflaßertreter,  pe  fcblugen  ?ärtn,  unb  »or  bem 
£aufe  fammelte  pcb  ein  Raufen  ©olf,  baö  unter  Droben  unb 
Schimpfen  ben  gürften  forberte.  ßr  flüchtete  burcb  eine  |>iuter* 
tbür  in  ben  anßoßenben  ©arten  »on  : anberweitige 

©eläßigung  fanb  nicht  Patt,  eben  fo  wenig  im  weitern  Verlauf 
ber  Keife,  bie  Kb«nabwärtS  na#  4>oIIanb,  fcbließti#  na#  ßng» 
lanb  gerichtet. 

3n  bem  fiebern  £afen  angelangt,  ben  Dräumen  beö  ßbr* 
geijeö  »ollfotnmen  abgewenbet,  »erfolgte  ber  gürß  bo#  mit  Stuf* 
merffamfeit  bas  wirre  Dreiben  auf  bem  ßontinent,  baö  ©ebabren 
einer  Partei,  bie,  naebbem  fte  alle  feine  ©eforgniße  um  bie 
3ufunft  gerechtfertigt,  fegt  ihre  gänjli#e  Unfäbigfeit  ju  »Ilern, 
einjig  Cärm  unb  ©efebrei  ausgenommen,  an  Dag  legte.  „Wan 
wirb  frob  fein ,"  äußerte  er  einßenS , „wenn  man  nach  einem 
3abr  noch  bie  £älfte  biefer  ßrrungenfebaften  beßbt.  Diefe  ©ab* 
rung,  welche  ben  Schlamm  bis  an  bie  ©tufen  ber  Dbrone  er» 
bebt,  wirb  wieber  pnfen,  muß  wieber  fallen."  Die  Kepublif 
in  granfreicb  IfitU  er  für  unmöglich,  bie  Keßauration  ber  Dr* 
leanS  für  wabrfebeinfieb,  bie  Wieberberßellung  beS  ÄaifertbumS 
unbenfbar.  Den  ©ebanfen  baoott  erfaßte  er  boeb  im  »ugenblid, 
ba  Souiö  Kapoleon  bie  ßrlaubniß  erhielt  nach  granfreicb  iurücf* 
jufebren.  „Kie  hätte  ich  geglaubt,"  bieS  feine  Worte,  „baß  p# 
bie  Weltgef#i#te  fo  fcbnetl  unb  fo  genau  wieberßolt ; am  aller» 
wenigßen,  baß  ber  ©onapartiömuö  wieber  ju  einer  Wacht  ge* 
langt,  bie  immer  für  ßuropa  etwas  ©efäbrlicbeS  beßfjt,  weil 
pe  um  »UeS  fpielt  unb  bie  merfwürbigpe  ©erbrüberung  »ou 
llmpänben  pe  jura  ©prnbol  beö  ßbrgeijeS  unb  ber  Dfubtnfucbt 
gemacht  bat.  Der  ©onapartiömuö  ift  immer  mehr  eine  Drohung 
gegen  bie  Wonarcben  als  gegen  bie  ©ölfer,"  benen  es,  nach 
beS  »bbc  be  prabt  »uSfprucb , gleichgültig  fein  mag , ob  aus 
Paris  ober  Petersburg , auS  Wien  ober  ©erlin  ber  Präfect 
fommt. 
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©emerfenSwerty  iß  bic  Stnftc^t  »on  ber  polittfc^en  ©ebeu* 
tung  granfreiifcs , ju  welcher  in  fpäterer  3«l  ber  gürß  ficfc 
befannt  pat.  „dS  wirb  nod>  fange  unmöglich  fein,  flcfj  bcm 
dinßuffe  biefeö  Staats,  ber  in  ber  Dpat  ungemein  iß,  ju  ent* 
gieren , weil  affe  gefeßfcbaftlicpen  SSer^äftniffe  bet  cioilißrten 
Staaten  in  innigßem  birecten  ©erfefir  mit  if>m  flehen.  Darin 
liegt  eip  großes  Unglücf  für  bie  Söelt,  beren  SRuhe  unb  innere 
3ufrieben$eit  baburßt  minbeßenS  auf  ein  3a£r$unbert  gehört  iß. 
Diefe  geizige  dentralifation,  meiere  bemirft  baß  jfebe  ©ewegung 
beS  frangöftfe^en  ©olfS  bis  in  bie  fernßen  Speile  ber  dioilifation 
»ibrirt,  retjt  pauptfächltch  bie  granjofen  ju  9fe»olutionen,  wie 
benn  meiner  Meinung  nach  b aä  pointirte  Sclbßgefühl  unb  bie 
ditelfeit  berfelben  bie  innerße  llrfacpe  bauen  grwefen  iß.  granf* 
reich  mirb  ptf>  in  biefen  inneru  ffämpfen  aufreiben  unb  ermatten, 
unb  einmal  »erfaßen,  wenn  baS  Sluölanb,  überbrüffig  biefer  jefct 
no$  intereffanten  Unruhe,  in  bie  cö  mit  hineingejogen  wirb,  fiß> 
emancipirt  pat.  Schon  ber  ©erfaß  aßet  romaniföen  Stämme 
beutet  auf  biefe  3ufu”fi  h«n/  unb  bereite  ip  bie  politifche  3fo» 
lirung  granfreichö  eine  Djiatfa^e.  3e&e  Slßianj  mit  ißm  fann 
nur  noch  fünfHtc^  unb  »orübergepcnb  fein,  baö  fagte  fcpon  ber 
gürP  Äauni$,  als  bie  9le»otution  feine  grope  3bee  gerfiörtc. 
dine  denfolibation  ber  Regierung  ip  bort  unmöglich  geworben, 
wenn  pe  nicht  minbeßenS  jwei  ©enerationen  überbauern  fann 
unb  in  auswärtigen  Kriegen  bie  reoolutionairen  3becn  ber  gran* 
jofen  ertöbtet.  Slber  baS  iß  ßeute  ein  gewagtes  «Spiel.  3# 
erhielt  einmal  »on  einem  etwas  eraltirten  ©fann  einen  ^Jlan, 
wonach  granfreich  geoiertpeilt  werben  foflte,  fo  baß  dnglanb  bie 
nörblichen  ^rooinjen,  Deutfchlanb  bie  ößlichen  befäme.  Der 
9Jep  foflte  jwei  frangöfifcpe  Staaten  bilben,  einen  ©ourboniftpen 
mit  ^5ariS , unb  einen  füblichen  ©apoleonißhen  mit  ©farfeifle 
«IS  £auptßabt.  ©er  weip,  ob  ß<h  »on  biefem  ?Han  nicht  boch 
einmal  etwas  realiptt !" 

Dap  eS  bamit  noch  im  weiten  gelbe,  pat  ber  gürß  in  feinen 
lebten  Dagen  einfepen,  beflagen  gelernt.  „Der  ©onapartt'SmuS  iß 
eine  Drohung  für  duropa,  fein  3«>ecf  iß  ber  alte,  nur  gej>t  er 
einen  anbern  2Beg.  — Der  ffaifer  ©apoleon  pat  fchöne  Äarten  in 
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£änben ; er  fpielt  fein  Spiel  gut,  glücflitpe  SluSßcpten  tpun  fiep 
ipm  auf.  Gfr  iß  gefc^icft  unb  glüefliep  unb  wirb  es  weit  bringen. 
Slber  eS  gibt  eine  Wippe,  bie  er  vermeiben  muß.  34>  fürste, 
er  wirb  als  revolutionärer  Äaifer  umfommen.  34»  benfe  an 
1831 , baö  iß  ein  böfeS  ©latt  in  feiner  ©efepiepte.  SEBenn  er 
als  revolutionärer  Jfaifer  umfommt,  fo  wirb  ed  in  3taltrn  fein, 
unb  an  bem  läge,  wo  er  feine  ^Jolitif  von  ber  ^Jolitif  £>eß» 
reieps  nnb  ©uropaS  abfonbern  wirb." 

Die  Dage  beS  ©rilö  waren  vorüber,  ber  gürß  gebaute  ber 
SRü<ffef>r  naep  bem  Öanbe,  baS  feine  £>eimatp  geworben.  ©or* 
läufig  ließ  er  barum  in  Sffiien  anfragen , unb  erhielt  er  von 
pöepßer  Stelle  ben  gnäbigflen  ©efepeib,  gleiepwie  pinßeptlicp  ber 
Stimmung  im  ©olf  bie  berupigenbßen  SWittpeilungen  ipm  ju» 
famen.  ©ollßänbig  patte  biefeö  ©olf  ipn  vergeffen,  niemals  ipn 
eigentlich  gepaßt.  SBenig  brüefenb  war  ipin  bed  gürßen  JRegi* 
ment  gewefen,  niept  fowopl  regiert,  als  in  ber  mitbeßen  SEBeife 
verwaltet,  patte  es  größerer  greipeit  genoßen  als  unter  jebet 
anbern  Regierung.  DaS  Slußepnen  gegen  ipn  war  feineSwegS  baS 
©rgebniß  von  SRacpegefüplen,  fonbern,  neben  ben  ©inwirfungen 
von  fötalen , 3uben , SRagparen  unb  3tairnern , vornepmlicp 
jene  gurept,  bie  auep  auf  ERetterniep,  auf  bie  Regierung  über» 
paupt,  ßetS  überwiegenben  ©inßuß  geübt  patte,  bie  gurept  tpöriept, 
illiberal  ju  erfepeinen.  Seit  3op«n  patten  bie  SGBiener  fo  viel 
gepört  unb  gelefen  von  bem  Unwillen  beS  SuölanbeS  über  ÜSet* 
ternieps  Spßem,  baß  ße  befürepten  mußten  in  ben  Sugen  ber 
Herren  Preußen  unb  Satpfen,  auep  ber  jübtfepen  3f‘tungSjugenb, 
als  ©dotier  ju  gelten,  fo  fit  niept  auf  eigene  gauß  ein  fRevo* 
tutiönepen  gegen  ben  mobernen  SejanuS  maepten. 

3n  ber  Ueberjeugung , baß  er  ber  faiferlicpen  Regierung 
feine  ©erlegenpeiten  bertiten  werbe,  trat  ber  gürß  bie  SRüefretfe 
naep  bem  Kontinent  an.  3u  ßöln,  3uni  1851,  ließ  ßcp  wopl 
pinter  ipm  einiges  pfeifen  vernepmen,  aber  von  weiterer  8uf» 
regung  ergab  ßcp  feine  Spur,  gort  ging  eS  naep  3spanneöberg, 
wo  ben  gürßen  Sufmerffamfeiten  ber  Souveraine  unb  ©epörben, 
wopl  auep  Sejeugungen  ber  Dpeilnapme  für  ein  unverbienteö 
©efepief  erwarteten.  Des  ÄaiferS  Segaten  in  ©fainj  unb  granf« 
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fort,  Der  Präfibent  bea  ©unbeätageä  fanun  nacp  3e^a«n«öberg, 
bem  Scploßperren  Die  münblicpe  ©erfitperung  ju  fiberbringen, 
baß  ea  anbera  geworben,  aucp  ber  £erjog  »on  9Iaffau , ber 
Äönig  »on  ^Jreuffen  befugten  ipn,  unb  ber  3®panneäberg,  erß 
»on  fanatifirten  9iatpbarn  bebropt,  bann  fcpeu  gemieben,  würbe 
»ieberum,  wie  »orbem,  »on  gürfien,  SJiiniflern,  Diplomaten  baa 
Sienbejnoua.  aber  barin  lag  feine  politiftpe  ©ebeutung.  Die 
aufmerffamfeiten  ftpulbete  man  ber  Perfon,  ber  ©ebeutung  unb 
bem  9tang  einea  SOianneä,  ber,  »ollfommen  erfennenb,  baß  feine 
Üaufbapn  geftploffen,  bem  Sprgeij  früherer  Dage  abgefagt  patte. 
Sin  ©efutper,  aua  »origer  3e»t  ipm  wopl  befannt,  befpritpt  alfo 
ben  ©inbtucf,  ben  baa  SBieberfepen  ipm  |>interlaffen : 

„Die  Perfon  unb  bie  Perfönlicpfeit  Pfetternitpa  war  jiem» 
litp  biefelbe  geblieben.  SOßenu  baö  £>aar  mir  weiset  ersten 
unb  bünner,  ber  gürfl  felbji  bürrer  unb  ftpmätptiger , fo  war 
biefe  ©eränberung  wopl  nur  bem  Sinjiuß  »on  »ier  3apren  ju* 
jufcpreiben,  wäprenb  welker  itp  ipn  nitpt  gefepen  patte,  ©ier 
3«pre  in  folgern  alter  jäplen  fipwer  unb  marfiren  fiep  beutlicp. 
Äber  ber  ©eifi , ber  Sparaftcr,  ber  £umor  beä  gfirfien  war 
wopf  notp  immer  berfeibe ; niepta , fetbft  in  »ertrautem  Srguß 
bea  ^erjena,  lieg  baran  mapnen,  baß  ipn  baa  ©efepitf  gewalt* 
fam  »on  ber  $öpe  einer  politiftpen  Stellung  ina  Privatleben 
perabgejioßen  patte,  baß  man  einen  gefifirjten  üJiinifter  »or  fiep 
pabe , ber  unfreiwillig  »on  ber  Stätte  feineä  SBirfena , feiner 
SWatpt  unb  feiner  ©ewopnpeit  gefepieben  war.  SBaa  itp  bei 
öden  Perfonen  gefunben,  popen  wie  nichtigen,  baß  fie  burtp  baa 
Sril,  freiwiBig  ober  gezwungen,  »erbittert  unb  fepr  reizbar 
werben , bie  Dinge , bie  wäprenb  iprer  Sbmefenpeit  fitp  juge* 
tragen  paben,  einfeitig  unb  falftp  beurtpeilen,  gloffiren,  wenn 
jie  ipten  3nterejfen  ober  anfiepten  wiberfpreepen,  auf  Perfönlitp« 
feiten  pinleiten,  um  über  biefelben  ipre  ©erbammungaurtpeile  ju 
fällen  — »on  alle  bem  bemerfte  itp  feine  Spur  bei  bem  Staata* 
fanjler  »on  epemaia  unb  glaube  auep  niept , baß  er  fiep  anberä 
gab  ala  er  war ; benn  baju  iß  er  ju  nai» , eprlitp  unb  unbe* 
fangen.  üRctternicß  pat  fitp  immer  nur  felbji  getäufept  (natp 
ben  ©reignijfen  »on  1848—1861  färwapr  eine  arge  läuftpung 
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»on  Setten  beö  Sigrciberö)  unb  täufcgte  aucg  Anbere  babei,  og'ne 
eö , weniggenö  meigentgeilö , ju  beabffcgtigen  ober  ficg  »orge* 
nomtnen  ju  gaben.  @r  fpratg  jegt  über  aße  politifcgen  @reig* 
niffe,  bie  fc^IedTOtg « ftoljlcinfc^e  Angelegengeit,  bie  Steßung  unb 
^Jolitif  Degreicgö , fo  objecti» , alö  gäbe  er  nie  felbg  9)olitif 
gemalt  unb  nie  tneljr  alö  gefcgicgtlicgeö  3"««^  an  ben  gragen 
ber  3eit  genommen.  Seine  Ciebenöwürbigfeit  mar  babei  un»er* 
änbert  geblieben : auig  ber  ®eig  war  nocf»  frifcg,  ftar  unb  ela*> 
gifcg,  aber  gleicgwogl  jeigten  ftrf>  bie  Spuren  beö  Atterö  in  ber 
beginnenben  Scgwergörigfeit  unb  SRebelug." 

3m  Sept.  1851  »erlieg  ber  gürff  ben  3oganneöberg , um 
über  Dreöben  feine  ©üter  in  Bögrnen  ju  befugen.  Ifurj  war 
fein  Aufentgalt  in  Äönigöwart,  figon  am  2.  Dct.  ig  er  in  SEßien 
eingetroffen,  wo  er  bie  mittlerweile  wiebergergegeßte  Bißa  am 
Sfennweg  bejog.  Am  anbern  Bforgcn  ft^on  gab  igrn  ben  ergen 
93efut^>  ber  Äatfer,  ber  eben  am  2.  auö  3talien  jurüdgefommen 
war,  unb  am  5.  Dct.  machte  er  feine  Aufwartung  bei  £of,  wo 
alöbalb  wieber  ein  bebeutenber  Sinffug  igrn  geworben  iff , wie 
bann  ber  ifaifer  felbff  igrn  oft  feinen  9latg  aboerlangte,  ogne 
ign  boeg  febeörnat  ju  befolgen  ober  befolgen  ju  fönnen.  Dag 
SHetternicg  beö  gürgen  »oit  Scgwarjenberg  ^L'olitif  in  Deutftg* 
lanb  migbifligte,  fann  niegt  befremben,  er,  ber  3Sann  ber  S3er= 
inittlung  unb  Begütigung , mugte  jurüdbeben  »or  bem  fügnen 
Auftreten,  weltgeö  inbeffen  baö  einjige  Sföittel,  baö  beutftge  Bolf 
auö  feiner  trübfeligen  ©rniebrigung  jur  ©ingeit  ju  ergeben,  fo 
niegt  Stgwarjenbergö  Dob,  5.  April  1852,  ben  gaben  ber  grog* 
artiggen  Entwürfe  gebroegen  gätte.  Biel  weniger  fonnte  SWetter* 
nitg  ben  ©ang  ber  ügreitgifegen  ^)olitif  in  bem  Sfrimfrieg,  beffen 
notgwenbigeö  Befultat  igre  »oßgänbige  3f*>ltrung,  bifligen.  Die 
greunbfegaft  mit  Napoleon  gielt  er  für  einen  biogen  91otgbegelf, 
aßet  eigentlichen  Bebeutung  bar:  im  ©egentgeil  werbe  bung  fie 
bie  3f»ltrung  »erooflgänbigt , baö  Anfnüpfen  neuer  freunblicgen 
unb  nüglicgen  Belegungen  unenblitg  erfegwert. 

@ine  bebeutenbe  Abnagme  in  beö  gürgen  Cebenöfraft  trat 
ein  mit  bem  Dobe  feiner  ©emaglin,  3.  ÜJtärj  1854;  »erbittert 
würben  igm  gar  fegr  feine  legten  Augenblide  bung  bie  (Sreig* 
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ttiffe  tu  3tatien,  wel<$e  löngß  er  »orgefefwtt  ßatle,  ofme  ße  botß 
abwenben  $u  fönnen,  „2Bie  föwer  mußte  biefen  ©retö,  bev  <1$ 
feit  jeßn  3a^ren  baran  gewöhnt  fiatte , au$  bem  ßRunbe  ber 
i'eute  gefommen  ju  fein,  bet  ©orwurf  unb  bie  allgemeine  ©e* 
(»auptung  treffen , er  fei  an  biefem  Äriege  f$ulb , weif  er  bie 
3taliener  burcfc  feine  ^olitif  .erbittert  unb  Deßreicß  $u  geinben 
gemalt  tjnbe ! 2Bte  mußte  fegt  bie  (aut  geäußerte  ©eftfnilbigung 
brücfen , ber  je$ige  flrieg  fei  eine  Gonfequenj  feineö  ©pßemö 
»on  ©inßmalö,  bie  ©üftne  für  all  baö  wa$  er  »erbrochen  ßabe?" 
alfo  argumentirt  £r.  ©4>mibt*2Beißenfe(ö,  ber  ni<$t  ju  bebetifen 
föeint,  baß  feit  a$t  3fl^rf’unberten  bie  3taliener  bemühet,  bie 
beutfcße  £errf$aft  abjuföütteln , baß  biefe  ac^t  3a£rßunberte 
3war  jur  ©enüge  beweifen,  wie  unerfieblitf)  ißre  geinbfe^aft  ober 
greunbftßaft,  baß  aber  gleicfcwoßl  reptejfioe  (Diaaöregeln  unumgäng» 
ließ  notfjwenbig,  bie  ftßleiifcenbe  ßeimtücfif$e  ßupibe  National« 
abneigung,  bie  2Reu#elmörbet  im  3«uin  ju  galten,  baß  rnbli# 
5Retterni$  feineäwegö  ba$  SBieberaußeben  beö  ©onapartiömuö, 
bunt;  welchen  allein  bie  ©timmung  in  3talicn  einige  ©ebeutung 
ermatten  fonnte,  »erföulbet.  Ob  ÜRetterni#  felbß  baö  bebaut  £at, 
weiß  id)  ni$t,  woj>l  aber,  baß  bie  ©$(a$t  »on  Magenta,  ber 
9?ürfjug  ber  ößrei4>if<§en  2lrmee , ba$  eftrlofe , ßupibe  ©eweßr* 
fhretfen  ganjer  Slbtßeilungen , jene  alte  franffceit,  bie  »orlängß 
mit  ffraut  unb  Cotf> , ober  aber  mit  bem  ©trid , alö  folget 
®algen»ögel  »erbientem  Soßn,  fmtte  auögemerjt  werben  müffen, 
ben  86j'ä£rigen  ©reiö  töbtlicß  traf.  2lber  biö  ju  ben  festen 
Slugenblirfen  bewahrte  er  ben  freien  flaren  ©eift ; am  Sorabenb 
feinet  OobeS  lae  er  wie  gewößnli#  bie  »erfcfiiebenen  3*ilungen 
mit  lebhafter  Ofcetlnaßme.  21  m 11.  3uni  1859,  um  2J  Ujw 
(Rac&mittagö,  am  läge  alfo  »on  ber  gtanjofen  5injug  in  ÜRai* 
lanb,  ßarb,  entfeßlummerte  eigentlich  in  ber  fanfteßen  SBeife  ber 
gürß.  Diefed  fanfte  Sinfcplummern  iß,  wie  eine  »ieljaßrige 
©rfafwung  miefc  belehrt,  fmußg,  gewö|>nlicf>  ben  Sanftmütigen 
beftpieben. 

21m  15.  3»ni  fanb  bas  Ceicfjenbegängniß  ßatt.  Oie  @rj* 
fceqoge  Srang  tfarl,  Cubwig,  2(lbrc$t,  ©rnß,  Ceopolb,  (Rainer, 
fiubwig  ©ietor ; bie  ßRinißer , baö  biploinatifcße  Qiorpö  Ratten 
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füg  in  bem  Sterbpanfe  vereinigt,  um  bem  Beworbenen,  ber  auf 
bein  3)arabtbett  aubgefegt  gewcfen,  bie  le^te  ©pre  ju  erweifen ; 
eben  fo  Ratten  bte  Witter  beb  Derefenorbenb , japlreicge  (Jioil* 
unb  SWilitairbeamte , ©iftgöfe , Drbenbleute , äöeltgeifilitge  in 
grofjer  3«pl,  ©eleprtc  unb  Ifünfiler  füg  eingefunben.  Bor  bem 
©arg,  auf  bem  mitSBappen  aubgeftpmüdten  Ceitpenwagen,  patten 
bie  granjibtaner  fiep  georbnet : bem  ©arg  folgten  bie  nätpflen 
Hngepärigen,  bie  greunbe  unb  Diener  beb  £aufeb  unb  eine  ÜKenge 
»on  £of»  unb  ©taatbbeamten , Dffieiere  aller  ©rabe  unb 
Waffengattungen.  Dem  ©arg  ju  beiben  ©eiten  gingen  gadel» 
träger  in  fangen  Sleipen;  auf  »ier  ftgwarjen  ©ammetfiffen 
würben  bie  Drben  beb  Beworbenen,  bie  pötgflen  aller  Staaten, 
»on  gngfanb  feiner,  getragen.  Diefe  Blaffe  »on  Sänbern  unb 
Jfreujen  befunbete  nur  ju  fepr , wie  man  »on  ben  Drabitionen 
ber  aften  3*il  , »aprer  ©röfje  abgewitpen.  Dem  gotbenen 
Blief»‘  fotf  fein  anberer  Drben  füg  gefeiten.  Hm  portal  ber 
v))farrfir<ge  jum  p.  Jtarl  Borromäub  auf  ber  SBieben  empfing 
ber  Pfarrer,  umgeben  »on  aept  frieflrrn,  ben  ßporf  naben  unb 
ber  Drauermufif,  ben  Sarg,  ber  bann  ju  ben  ©tufen  beb  £ocp» 
altarb  getragen  würbe,  ©cgwarj  aubgeftpfagen,  mit  bem  Wappen 
beb  Beworbenen  bepängt,  war  ber  ßpor,  ftpwarj  »erpängt  bet 
Hltar  gfeitpwie  bie  Äirtgenjlügle.  Unjäpfige  Äerjen  unb  Wacgb* 
fädeln  brannten  auf  ben  Hitären  unb  in  ben  ©eitenfepiffen  unb 
belempteten  bie  bunte  grofje  Berfammlung,  bie  bem  lobten  unb 
ber  alten  3«t  Deflreicgb  bie  legte  ©pre  erwieb.  Bacgbem  bie 
GFinfegnung  »oHPracgt,  würbe  bie  ?eitpe  einem  fcplitptcn  $ ad« 
wagen  aufgefegt,  um  fie  jur  Borbbapn  ju  bringen:  ipr  folgten 
wenige  Qrquipagen  beb  fürfllicgen  £aufeb. 

©ie  würbe  natp  ^lafj  im  ^ilfener,  weilanb  SRafoniger  Greife 
gebraept , um  in  ber  bortigen  gamiliengruft  ipre  Siupeflätte  ju 
ftnben.  Der  giirfl  patte  bab  »om  Äaifer  3ofepp  II  im  3.  1785 
aufgepobene  ßifferjienferflift  ^lafj  im  3-  1826  auf  öffentlitper 
Berfteigerung  angefauft,  unb  noeg  in  bemfelben  3flpr  ben  sJ?eu« 
bau  ber  Kapelle  jum  p.  Wenceblaub  begonnen.  „Hugerpafb  beb 
©tiftbgebäubeb,  ber  Prälatur  gegenüber,  fiept  auf  einem  fleinen 
•&ügcl  bie  »om  Hbte  Hnbreab  Drojtet  im  3apr  1690  erbaute 
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©egräbnißfircbe  jum  b«l-  SBenjel;  fte  ift  au«  bem  SSerfaUe,  in 
wetten  fie  nach  Hufbebung  beö  Stift«  geraden  war,  im  3«b* 
1826  prächtig  wieber  bergeflelft,  neu  unb  im  ebfen  ©iefcbmacfe 
»erjiert  worben,  unb  unter  bein  ersten  gußboben  würbe  bie 
fürfUicbe  gamiliengruft  eingerichtet,  lieber  bem  äußern  Sin* 
gange  jur  ©ruft  ifl  bie  Ueberförift : Pax  vobis.  Diefe  Äircfie 
würbe  »on  Sr.  £eiiigfeit  bem  ^apfle  Ceo  XII  im  3.  1827  mit 
einem  Slblaßbreoe  begnabigt  unb  mit  ben  ^Reliquien  ber  heiligen 
IBaientiana  in  einem  foflbaren  Sarfopbage  befcbenft.  23ei  ber» 
felben  ifl  ein  eigener  ©eifliicber  angejieHt,  weiter  non  ber  bo ben 
Dbrigfeit  botirt  ifl , j'ebocb  auch  in  ber  Seelforge  be«  ^Jfarr» 
fprengef»  Studb^lfe  ju  leiflen  verpflichtet  ifl.  Sin  ben  10  2Ibla§* 
tagen , nämlich  am  Sterbetage  be«  testen  fürfllicbrn  gamilien» 
baupte«,  am  St.  2Benjel«tage  unb  in  ber  Octaoe  oom  SUlerfeelen* 
tage,  ifl  bi«  feierticber  ©otteöbienfl."  3«  ber  £errf<baft  iafj. 
Wie  fte  burtb  ben  gürflen  erworben  worben,  geböten  56  Dörfer 
unb  4 Dorfantbeiie ; unweit  be«  Dorfe«  $laß  pat  er  ba«  große 
Sifenbüttenwerf  angelegt,  1 -ßiocbofen  mit  ©ußwerf,  Drebwerf, 
6 grifcbfeuer,  1 Strecf=  unb  1 3ninbammer  unb  eine  große 
Dampfmafcbine  »on  26  ^ferbefraft. 

93on  Äaifer  granj  bflNe  ber  Sürfl  al«  Dotation  bie  in  ber 
Demeöwaret  ©efpannfcpaft  belegene  £errfcbaft  Daruwar  erhalten, 
es  fönnte  j’ebocb  fein,  baß  fie  natbmaien  gegen  bie  ebenfall«  im 
93anat  liegenbe  £errfcbaft  St.  ^eter  vertaufcbt  worben.  Da« 
gürflentbunt  Dcbfenbaufen,  über  */4  be«  ©ebiet«  ber  »ormaligen 
SReicböabtei , nach  ber  ofirieiien  Angabe  ein  Sinfommen  von 
70,000  fl.,  wooon  aber  an  Stbaeöberg,  Sinjenborf  k.  Slnnui« 
täten,  jufammen  20,000  ff.  ju  entrichten,  würbe  im  Sep».  1806 
unter  2Bürtembergif<be  ^oßeit  gejogen.  Sluf  ber  Canbfcbaft«» 
caffe  lag  bamal«  eine  bebeutenbe  Stbulbenlafl,  notb  bebeutenbere 
Stbulben,  335,000  fl.  Kapital  unb  21,950  fl.  rütfflänbige  3infen, 
brachte  ber  gfirjl  »on  feinen  weflrbeinifcben  Seftfjungen  b«über. 
Die  ?anbf<baft«fcbulb  würbe  im  3*  1807  ju  555,000  fl.  feflge* 
fiellt,  baoon  /ebocb  int  3-  1821  bie  Staalöcaffe  350,000  fl.  über» 
nahm.  Sei  Sluöbrucb  be«  Ärieg«  »on  1809  würbe  ba«  gürflen» 
tbum  »on  SBürtemberg  eingenommen,  nach  bem  grieben  inbeffen 
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jurütfgegeben.  ©freite  im  3.  1805  patte  ber  gürfl  baö  Slmt 
©ulmetingen  an  ©purn  unb  ©axiö  »erlauft.  ©urcp  ©ertrag 
»om  14.  «Ro».  1808  mürben,  bie  an  ©Sartenberg  $u  entrieptenbe 
«Rente  abjulöfen , niedre  Ortftpaften  abgetreten.  3*n  3*  1825 
enblitp  »erfaufte  ber  gürfl  bie  ganje  nocp  übrige  ©eftpung,  mit 
Sluönapme  bcö  ©rploßgutö  ©erfcpberg , überhaupt  14  ©örfer, 
15  ©Seiler  unb  14  £öfe  in  bem  ^Preiö  »on  1,200,000  ©ulben 
an  ©Sürtemberg ; außerbem  mürben  gegenfeitige  gorberungen 
aufgehoben,  bie  auf  ber  .£>errf<paft  rupenben  SRenten  non  SD3ur» 
temberg  übernommen.  3'"  3.  1830  »erfaufte  ber  gürfl  aucp 
no<p  baö  ©tplößcpen  ©erfcpberg  am  ©obenfee  mit  ben  ©Seinbergen 
unb  fonftigen  baju  gepbvenbcn  ©üicrn.  ©ie  Slbtei  Dcpfenpaufen 
patte  in  ben  testen  3a^«n  fine  ©ruttoeinnapme  »on  180,000 
©ulben  gepabt. 

©ingegen  iß  bie  feit  1630  ÜRetternfrpifcpe  £errf<paft  Ifönigö» 
mart  in  bem  GFUbogner,  »ormalö  ^ilöner  JPreiö  »on  ©öpmen,  mit 
ipren  reitpen  ©Salbungen , 7043  3®«P , bem  gürflen  »erblieben, 
unb  pat  er  auf  bie  Sluoßattung  beö  baftgen  ©cploffeö  große 
©ummen  »ermenbet.  „(?ö  pflegt  /eben  ©ommer  einige  3eit  »om 
fürßlicpcn  ©efiper  bemopnt  ju  rcerben.  ©ie  pratpt»  unb  gefepmaef* 
»olle  Gfinrieptung , bie  auögejeicpneten  Itunßmerfe,  mclrpe  ©äle 
unb  3i>nmer  fcpmücfen,  bie  in  iprer  2lrt  cinjige  £auefapellf  unb 
bie  miffenfcpaftlicpen  ©ammlungen  ntaepen  nebß  bem  ftpönen 
englifcpen  ^arf  biefeö  ©eploß  ju  bem  anjiepenbften  fünfte  bet 
Umgebung  beö  napen  ©larienbabeö , mopin  japlreitpe  Hurgäße 
Sluößüge  matpen  unb,  ba  mit  größter  Liberalität  j'ebem  ©efueper 
ber  3utritt  geßattet  ifl,  mit  reitper  ©efriebigung  für  ©eiß  unb 
£erj  jurüeffepren.  ©ie  Äapclle  ifl  im  3apt  1832  im  jonifepen 
©tpl  ganj  neu  gebaut  morben.  3pre  pöcpjle  3<evbe  ijl  ber  Slltar, 
ben  meilanb  ^>apft  ©regor  XVI  bent  gürjleu  jum  ©efepenf  ge* 
maept  pat,  ein  fepenömcrtpeö  ftunßmcrf,  mclcpeß  auö  ben  feltenflen 
©larmorarten,  Uebcrreften  ber  am  15.  3»I-  1823  abgebrannten 
©t.  ^'auluö'lfinpc  ju  SRom , biefeö  erflen  großen  eprißlicpeu 
©cinpelö  llaifet  Sonßantinö,  gebilbet  morben  iß.  Qfin  ©arfo* 
ppag  auö  Rosso  antico  utnpüllt  bie  ßerblitpcn  SReße  eineö  menige 
3apre  naepper  in  ben  Uatafomben  mit  eigener  ©rabfeprift  unb 
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beii  3eicpe n bes  PlärtprertpumS  gefunbenen  Heiligenleibeö.  Das 
im  ©cploffe  aufgeftellte  Ptüng»,  Plineralien»  uni»  Naturalien» 
ßabinet  fiept  nebji  ber  bagu  gehörigen  ©ammlung  alter  Söaffen 
unter  ber  Slufficpt  eines  eignen  ©ufloö,  £rn.  i?arl  £uf,  welker, 
ehemals  in  ©ger  t»o|>nf)aft , biefe  Sammlungen  gegrünbet  unb 
erweitert  patte,  unb  fie  im  3. 1828  bem  gürfien  »on  Pletternicp 
»ertragSmäfig  gegen  eine  Seibrente  oon  300  fl.  ©.»PI.,  nebfl 
freier  SBopnung  im  ©cploffe  unb  einem  Deputat  von  Srennpolg, 
als  ßigentpum  abtrat."  HnbereS,  freilicp  nicpt  bebeutenbeö 
©tammgut,  bie  33ogtei  ©raicp,  ber  £of  Slumenrob,  eine  Hube 
gu  Nieberbrecpen,  alles  bei  Cimbutg  gelegen,  war  nacp  bes  Dem» 
ptopfleö  »on  Hopenfelb  Slbleben,  »ertrngemäfig  an  ben  gürfien 
gurücfgefatlen. 

Die  Silla  am  Nennweg  gu  SEBien  war  feit  bem  gapre 
1851  fein  gewöpnlicper  SBopnfig.  „Der  Sau  wie  bie  ©inriep* 
tung  biefeS  HaufeS  geugen  von  bem  gebiegenen  ©efepmaef  unb 
bem  Neicptpmn  bcö  ehemaligen  Plimfierö  »on  Oeflreicp.  ©in 
ftpöner  Pari , ein  wapreö  Plujler  ber  SanbfcpaftSgartenfunfl, 
bepnt  fiep  pinter  bem  ©ebäube  aus,  überreich  «n  ©eorginen, 
@emper»glorenörofen , ©amelien , englifcpeit  Pelargonien,  poep» 
flammigen  Säumen,  unb  garnirt  mit  einer  herrlichen,  in  Döpfen 
gejogenen  Orangerie.  Nacp  ber  ©träfe  hinaus  ift  fein  Portal, 
eS  liegt  naep  ber  Parffeite  unb  gwei  Sluffaprten  gu  beiben  ©eiten 
ber  Sitla  füpren  bapin."  Son  ber  Hofhaltung  beS  gürfien 
weif  icp  nur,  baf  er  in  ben  Beilen  feiner  Herrticpfeit,  neben 
bem  ©taatSgepalt,  freien  ©erois,  Sicpt  unb  £olg  patte.  DaS 
8icpt  würbe  in  SBacpöfergen  gegeben , unb  ba  ber  Säbfall  ber 
Dienerfcpaft  gehörte,  betrug  biefer  eingige  Slrtifel  30,000  ©ulben 
jäprlicp.  Der  ©epalt  war  gu  100,000  ©ulben  feflgefept ; gürfi 
Äaunifc  patte  nur  40,000  ©ulben  ©epalt,  babei  aber,  weil  et 
Dafel  geben  mufte,  100,000  ©ulben  Dafelgelber  begogen. 

2luS  beö  gürfien  erjier  ©pe  famen  jteben  f?inber : 1.  Platte 
Seopolbine,  geh.  17.  3an.  1797.  Setm.  16.  ©ept.  1817  mit 
bcin  ©rafen  3ofepp  ©Sgterpagp,  ift  fie  20.  3«l.  1820  geworben. 

2.  grang  tfarl  ©eorg,  gcb.  21.  gebr.  1798,  gefi.  3.  Dec.  1799. 

3.  ©lemenS  ©buarb,  geb.  unb  gefl.  15.  3uni  1799.  4.  grang 
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Karl  Sictor,  f.  f.  Kammerherr,  Atta#<  bet  bet  ®efanbtf#aft 
ju  ^ariö , Walteferritter,  geb.  12.  3an.  1803,  gefl.  30.  9too. 
1829.  5.  ßlementine  Warta  Dctaoia,  geb.  30.  Aug.  1804, 
fiarb  1821  alö  eine«  ©rafen  ßöjterhajp  ©raut.  6.  Ceontine 
Abelheib  Watie  fauline,  gcb.  18.  3«nt  1811/  würbe  ben  8.  gebt. 
1835  bern  ©rafen  Worij  ©anbor  angetraut.  Sie  bejtyt  bie 
oon  bern  ©ruber  ererbte  4?errf#aft  Kojetein.  7.  Termine 
©abriele  Warte  ßleonore  Ceopolbine,  geb.  1.  ©ept.  1815,  ifl 
£onorar*@tiftöbame  beö  faooptf#en  Damenfh'fteö  ju  Wien.  Der 
jweiten  ßh<  gehört  einjig  an  gürft  9li#arb  ßlemenö  3ofeph 
Cotpar  £erraann,  f.  f.  ®efanbter  JU  f ariö,  geb.  7.  3«n-  1829, 
•ocrm.  30.  3“«*  1856  mit  bcr  ®räftn  fauline  Siementine 
Walpurga  non  ©anbor,  von  ber  ein  Dö#terlein,  ©ophie,  geb. 
16.  Wai  1857.  3n  ber  btitten  ®pe  würben  geboren:  1.  We« 
tanie  Warte  ^Jauline  Aleranbrine,  geb.  27.  gebt.  1832,  oertn. 
20.  9?oo.  1853  mit  bem  ©rafen  3offph  3<#9*  2.  ßlemenö 
granj  gerbinanb  Cothar,  geb.  21.  April,  gefl.  4.  3uni  1833. 
3.  faul  ßlemenö  Cot|?ar , geb.  14.  Cct.  1834,  SRittmetfter  bei 
£oroath,  Dragoner,  9Jr.  6.  4.  Üotpar  Stephan  Auguft  ßie* 
menö  Waria,  geb.  13.  ©ept.  1837. 

gürft  ßlemenö  oon  Wetterni#,  no#ma(ö  auf  ihn  jurütfju» 
fommen , war  fein  felbftftänbiger  ßharafter , unb  barunt  allen 
faxten  unb  entf#iebenen  Waaöregeln  abgeneigt.  Wit  ©er* 
fpre#ungeit  oerf#wenberif# , pielt  er  fl#  ni#t  immer  bur# 
fte  gebunben.  ©#wierigfeiten  fu#te  er  ftetö  ju  umgeben,  unb 
wo  eö  ihm  bienli#  f#ien,  im  ©efprä#  bie  Wahrheit  ju  ent- 
fallen, fanb  er  barin  fo  wenig  ©ebenfen  wie  anbere  ©taatö* 
ntänner.  3n  wefentli#en  Dingen  oerbienten  feine  Worte  in* 
helfen  ©lauben,  ju  3e«*«n  nur  entfprang  fein  f#etnbarer  Un* 
fceftanb  bem  ©efüftl  feiner  D£nma#t  unb  ber  9lotfiwenbigfeit, 
feinen  geringen  ßinflufl  auf  bie  innern  Angelegenheiten  beö 
©taatö  ju  oerbergen,  ©eine  Wa#tooHfommcnheit  bef#ränfte 
ft#  unter  Kaifer  granj  unb  ebenfo  unter  bem  9?a#folger  auf 
baö  Departement  ber  äufjern  Angelegenheiten.  @r  fonnte 
ben  ©taat  in  einen  Krieg  oon  unüberfehbaren  golgen  ftürjen, 
wufjte  aber  im  3nnern  eine  Wenge  Dinge  gef#ehen  ober 
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befielen  taffen,  bie  er  burcgauS  »erbammte.  Slie  gat  et  bureb* 
juftgen  »ermoegt,  bag  bie  Seine  »cm  ©cglog  3»>bo>*ne$berg, 
bae  boeg  öflreicgifegeö  gigentgutn,  joßfrei  eingefügrt  würben. 

(St  war  »orjugöweife  ©erftanbeoraann  unb  barum  fegeinbar 
ieglieger  ?eibenfcgaft  bar,  pörte  mit  Stube  an  unb  wufjte  fug 
in  eines  3eben  Sage  ju  »erfefjen.  Sie  unangenehm  ibm  auch, 
in  ©efolge  ber  ©ewognbeiten  einer  gogen  Stellung,  ein  Siber* 
fprueg,  fetten  lieg  er  barum  in  Diöcuffionen  füg  ein,  nur  bur<g 
ein  geringfcgägigeS  ©cgweigen  gab  er  etwelcbe  Sigßimmung  ju 
erfennen.  3n  nieten  Satten  gat  ganj  eigentlich  unwiberfteglicg 
ber  glug  feiner  wobtgefegten,  bureb  richtigen  ^eriobenbau  auö» 
gejeiebneten  Siebe  ftcb  ergeben.  Stiebt  minber  ginreigenb  jeigte 
er  ftcb  bureb  Seutfeligfeit  unb  Siebenöwürbigfeit , gigenfegaften 
bie  er  noch  itn  göcgflen  Sitter  in  »ielfeittgetn  ©erlegt  entfaltete. 
Stiebtet  erinnerte  geftiffentticb  baran,  bag  man  bem  Sanne  gegen* 
über,  ber  ein  ©tcrteljagrgunbert  lang  ber  europäifegen  Diplo» 
matie  Obtnaun,  in  einem  Slbfcgnitt  ber  Settgefcbicbte  bie  £>aupt« 
perfon  gewefett.  Sitter  Saniertrung,  ©ornegmtguerei,  ©teifig* 
feit  ober  einftubirtem  Sienenfpiel  fremb,  jeigte  er  fiep  natür* 
lieb , einfach,  ^rjticb,  unb  beeb  oornebm  im  fünften  ©tpl. 
©einer  geigtgen  Uebertegenbeit  unb  geingeit  unbefebabet,  war 
ber  gürfl  mit  einer  ©utmütgigfeit,  ginfalt  begabt,  bie  im  tag* 
lieben  ©erfegr  ign  um  fo  »erfübretifeber  erfebeinen  lieg,  lieber 
biefer  ©utmütgigfeit  tonnte  wagte  Senfcgenfenntnig,  bie  einem 
Sacgtgaber  unentbebrticgfte  gtgenfegaft,  bet  igm  nicht  auffotnmen. 
©iel  wäre  ju  erinnern  gewefen  an  ben  Irägern  feiner  ©ewatt, 
in  ben  3*iitn  feineä  träftigen  Sanneöalterö , an  bem  fötalen 
Sier,  an  bem  Seflpgalen  »on  Spiegel,  an  bem  ©aegfen  ®e» 
nerat  »on  Sangenau,  an  bem  £ofratg  gloret,  bem  ©onner,  bet 
bad  ^aubwefen  regierte.  3«  tiefem  £auömefen  ergab  füg  ba« 
tteuejle  Sitb  »on  ber  unerfegöpfliegen  ©üte  beö  gürgen.  Sitte 
feine  Diener  ftnb  ju  ©eteranen  erwaegfen. 

tüebgaft  füg  betgeiltgenb  bei  ben  gortfegritien  ber  Literatur, 
gat  er  bie  ine  göcgfle  Sllter  »orjugeweife  mit  ggemie  unb  Se* 
bijin  fteg  befegäftigt.  Sebijin  jlubtrte  er  jutnal  eifrig  wägrenb 
ber  Suge , bie  feiner  grnennung  ju  bem  ©efanbtfcgaftepoflen 
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tn  Dreöben  oorperging.  (Er  befugte  abwecpfelnb  äße  £oöpitälcr 
brr  ifaiferßabt  unb  oerfeplte  nie  bei  wichtigen  Operationen  ju 
erfcpeinen.  Sb  war  aucp  unter  feinen  ©efannten  bie  Slnßcpt 
gemein,  baß  ein  Äranfer  unter  ben  £änben  bcö  £auö*,  .£>of=  unb 
©taatöfanjlerö  ^äuftg  beffer  fapren  würbe,  alö  mit  einem  Slrji 
oon  Ptofeffion.  Den  franfen  Staat  ju  peilen  pat  er  nicpt  unter* 
nommen,  fonnte  er  faum  unternehmen.  Daju  wäre  oor  Sittern  eine 
gänjlicpe  Ummanblung  in  bem  Unterricptöfpßetn  erforberlicp  ge* 
wefen,  unb  an  baö  burfte  Pietternicp  nicpt  £>anb  (egen,  abgefcpen 
baoon,  baß  er  in  ben  3been  beö  aufgeflärten  3aprpunbertö  er* 
wacpfen,  ju  einer  peilfamcn  Dpätigfcit  in  biefem  gacp  feineowegö 
berufen.  Sin  bcr  3«it/  etwao  ju  leißen,  patte  eö  oon  1809  biö 
1848  nicpt  gefeplt.  3m  3*  1618  würben  bie  faiferlicpen  2Ri* 
ntßer  ju  'Prag  oon  ipren  noblen  ©ettern  auö  bem  genfter  perab* 
geßürjt,  feine  inenfcplicpe  Seele  wogte  eö  ben  fcpwer  ©erlegten 
©eißanb  ju  leiflen , biö  bie  grau  oon  Üobfowig  iprer  fiep  er-- 
barmte,  unb  im  3<  1648  wiberjtanb  baO  wieberum  fatpolifcp 
geworbene  Prag  in  brr  pelbcnmütpigften  SDBeife  allen  Slnßrengungen 
eineö  biö  bapin  fiegpaften  geinbeö.  Daö  SBunberwerf  pätte  fiep 
wopl  im  19.  3aprpunbrrt  wieberpolen  fönnen , aber  niemanb 
fonnte  ober  wollte  baju  bie  notpwenbige  (Einleitung  treffen,  ©o 
befeprünfte  benn  STOetternicp  fttp  auf  bloße  Pafliatiomittel,  bie  in 
iprer  legten  (Einwirfung,  in  ©efolge  einer  feltenen  ©erfettung 
oon  SBiberwärtigfeiten,  uitwirffam.  Daß  nicpt  ungegrünbet  feine 
gurept  oor  ©eoolutionen , paben  bie  (Ereignijfe  oon  1848  unb 
1860  bewiefen,  baß  er  in  ber  Slitwenbung  ber  ©egenmittel  auf 
3trwege  gerietp,  iß  nicpt  lebiglicp  feine  ©(pulb.  — 9locp  muß  icp 
erinnern,  waö  bei  Plarientpal,  ©b.  10  ©.  635,  oergeffen  worben, 
baß  ber  gürß  bie  oerfattene  ßirepe  anfaufte,  in  ber  Slbßcpt  bapin 
eine  flößerlicpe  ©emeinbe  ju  fegen.  Diefe  Slbßcpt  begegnete 
»nanepen  ©cpwierigfciten,  biö  bcr  ©if<pof  oon  Simburg,  in  fotpaner 
£inßcpt  beö  gürßen  Ccgatar,  boep  enbli<p  bie  (Ermächtigung  erpielt, 
für  Oie  ©ebienung  ber  oottßänbig  reßaurirten  ffirepe  brei  Prießer 
vitae  communis  ju  bcßellen.  Daö  9lüpere  wirb  in  ber  Cebenöbe* 
fepreibung  oon  ©artßolomäuö  ^>ol jpaufer,  bem  wurbigßen  SBicber* 
perßetter  ber  vita  communis,  unter  ber  SRubrif  ©ingen  gegeben. 
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Die  »ormald  »on  Schlog  Oogannedberg  abgängcnbe  gut* 
bifche  2lu,  jwifchen  ©eifenheim  unb  Sßinfel,  ig  vermöge  ihrer 
2age , bem  Ceinenpfab  jur  Cinfen , bem  linfen  Sbeinufer  juge* 
tf>eilt  unb  burch  bie  franjögfche  Domainenoerwaltung  »erfauft 
worben,  hingegen  hat  gürg  SWetternich  um  @ut  unb  Schlog 
Oohannedberg  mannichfaltiged  Serbieng  geh  erworben.  ©roge 
Slngrengungen  würben  gemacht,  bem  »on  Kellermann  »ernachläf* 
figten  SBeinbau  wieber  aufeuhelfen ; wenigen«  ig  im  3.  1819 
»on  bem  SSirthfchaftdamt  für  ben  Slnfauf  »on  Dünger  bie  Summe 
»on  9000  ©ulben  »errechnet  worben,  »erhältnigmägig  boch  etwa« 
weniger  ald  bie  3ünbhöljchen , bie  wdhrenb  bed  £>erjogd  »on 
Sraunfchweig  legtem  Sefuch  feined  Schloged  in  Deld  ju  bem 
Setrag  »on  70  Sthfr.  »erbraucht  würben.  Dad  Schloff  3ohattne$* 
berg,  1826  ben  ©ebäuben  nach  Itergefleüt  unb  einfach  aber  ge* 
f<hmacf»oH  meublirt,  enthält  bed  eigentlich  Sehendwerthen  nicht 
»iel,  boch  einige  Canbfchaften,  jwei  groge  neue  Silber,  bie  Sur* 
fürgen  gothar  »on  Drier  unb  Sari  Heinrich  »on  SWainj,  beibe 
bed  ©efchlechted  SWetternich , »orjlellenb , bad  Silb  bed  Jfaiferd 
granj  II,  bed  3ohann  Sch»etfarb  »on  Sronberg,  j’ened  grogen 
Surfürgen  »on  SWainj,  bed  Deutfcgmeigerd  SBalther  »on  Krön* 
berg,  Sügen  bed  Jürgen  unb  feined  Cehrerd,  Sic.  Sogt,  Sta* 
tuetten  »on  Kaifer  SWarimilian  unb  feiner  ©emahlitt,  ber  bur* 
gunbifchen  ®rbin,  »on  ihrem  ßnfel,  Kaifer  Karl  V,  »on  Ulrich 
»on  £utten  Cein  Seleg  für  bad  »on  bed  gürgen  teligiöfer  Sichtung 
©efagte),  »on  granj  »on  Sicfingen,  »on  S.  ©uga»  Slbelf. 

Dem  Schlöffe  jur  Seite  geht  bie  im  12.  3ah*hunbert  er* 
baute,  itachmald  erneuerte  Sagtica  unter  Slnrufung  bed  p.  3o* 
hanned  bed  Xäuferd,  begen  Statue,  1854  »on  ©eer#  in  ?äwen 
gearbeitet,  ben  freien  ^lafc  »or  ber  Kirche  jiert.  3n  biefer 
Kirche  hat  / &»d  «uf  &tri  unt>  ®ehirn , Sicolaud  Sogt  feine 
Suhegätte  gefunben , unb  heigt  ed  auf  ber  ge  bejeichnenben 
glatte:  £ier  wählte  feine  Suhegätte  Sicolaud  Sogt, 
geb.  ju  SWainj  am  6.  Dec.  1756,  geg.  ju  granffurt  a. 
SW.  ami9.  SWai  1836.  Dem  treuen  Serfecgter  bed  alten 
Sechted,  bem  begeigerten  greunbe  bed  beutfchen  Sater* 
lanbed,  bem  eifrigen  görberer  ber  heimathlichen  ®e» 
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fehlte  wibmet  biefe  n ©rabßein  fein  greunb  unb  banf* 
barer  ©chüler  6.  ©.  8.  gürß  oon  ©etternich.  ©eftend* 
werth  finb  au#  bie  faß  ganj  bem  Seifen  eingehauenen  Keller 
mit  ben  gewaltigen  ©tütffäffern  unb  ben  ©inenlöchern , biefe 
ein  Monument  bed  bamaiigen  Dibiftondgenerald , nachmaligen 
©arf#allö  Sefebore.  Sr  hatte  ber  ^ropßci  eine  unerfchwingliche 
Sranbfchafjung  auferlegt.  Der  ^ropß  fu#te  ber  gotberung 
gegenüber  bie  Unmöglicpfeit  geltenb  ju  machen , unb  l'efebore 
ließ  feine  ©apeurd  bem  Keller  einbrechen  unb  bie  ©inen  an* 
(egen,  mitteld  beten  bad  ganje  ©ewölbe  in  bie  Suft  ju  fprengen. 
Sd  fi|jen  auf  bemfelben  bie  Weinberge , welche  ben  ebelßen 
©ein,  bie  Slume  »om  3ohannedberg  erjeugen.  Ohne  3>neifel 
hat.  man  Mittel  gefunben , ben  ©eneral  ju  befriebigen,  bie 
©einberge  würben  gerettet,  bie  8echer  aber  mahnen  an  eine 
3eit,  bie  man  erlebt  hoben  muh,  um  an  fte  ju  glauben. 

Die  »ornehmße  ©er(würbig(eit  bed  3ohanneeberg , nä#ß 
bem  ©ein,  wirb  ßetd  bie  Sludficht  bleiben,  beren  man  non  bein 
(anggebehnten  Srfer  aud  geniest,  ©ie  wirb  h*r(ömmlich  in 
©öthed  ©orten  befchrieben ; bem  £>erfommen  mich  entjiehenb, 
laffe  ich  ben  Sürger  SBecfer  fpre#en : „Die  Jludficht  non  bem 
Sallon  bed  ©cploffed  auf  3ohannidberg  iß  bejaubernb.  ©an 
hat  ben  ganzen  Diheingau  oor  (ich  von  Siberi#  bid  noch  Singen 
hinab.  Unfer  gührer  hotte  bie  ©üte,  und  auf  biefer  herrlichen 
©teile  mit  (alter  Küche  ju  bewirken,  bie  aud  jungen  Hühnern 
unb  frifchem  Cachö  beßanb  unb  und  trefflich  fchmecfte.  Um  ben 
guß  biefed  Angeld  taufen  ©eingärten  hin , unb  man  bcmerft 
mit  Vergnügen,  wie  bie  3nbußrie  oer  Sewohner  alled  fo  forg* 
faltig  aneinanber  gereiht  unb  mit  ber  lobendwürbigßen  ©par* 
famfeit  ben  SRaum  ber  (leinen  ©auern  eingeengt  hot,  bie  jurn 
Sluffangen  ber  ©onnenßrafen  unentbehrlich  finb.  3in  Sorgrunbe 
hatten  wir  ben  9ih«n,  ber  h»rr  in  einem  trägen  8aufe  (ich  fort* 
bewegt  unb  unter  Singen  in  ben  bort  jufammengebrängten  ©e* 
birgen  »erliert.  Die  grünen  ©älbet  im  £intergrunbe  fchienen 
und  bie  £i$e  bed  Dogd  ju  milbern.  Dad  Sergnügen,  hier  ju 
»erweilen , iß  ruhig , ungeßört  unb  länblich.  <£>ier  wäre  ber 
Ort , wo  ich  mich  vor  bem  ©eräufebe  ber  ©tabt  h‘n  retten 
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würbe,  wenn  ict>  in  Sainj  leben  müßte.  Der  ©runb,  warum 
mir  3ohonniöberg  fo  feßr  gefällt,  liegt  nicht  in  blenbenben  unb 
großen  Anlagen  ber  9Jatur  unb  ber  Jfunß  runb  umj>er,  bie  wir 
erß  weiter  h*rab  ftnben  werben , mich  erflögt  h»*t  bie  einfache 
9iatur  unb  bie  Sannichfaltigfeit  ber  Keinen  frönen  ^arthieen 
unb  bie  weite  Suößcht,  bie  man  hier  genießt  unb  bie  von  feiner 
Oebe  unterbrochen  wirb.  San  fießt  hier  Dörfer  unb  Senfehen 
unb  gluren  in  lieblichem  ©emifche,  unb  bie  3nfe(chen,  bie  auf  bem 
gluffe  ju  fchwimmen  fcheinen,  gießen  mich  befonberö  an.  Dort, 
am  entgegengefegten  Ufer  geht  eine  beerbe  SRinber.  Die  Schall* 
mei  beö  Wirten  fönnen  wir  ht«  noch  hören."  — ©ebeutenber  alö 
biefe  Ergießung  iß  ungejweifelt  eine  Stelle  in  beö  £errn  D.  Sitt* 
mann  ungemein  werthooller  Eßronif  ber  niebrigßen  Saffer* 
ßänbe  beö  Slheinö,  bie  ich  barum  buchfiäblich,  alö  einen  Stach* 
trag  aufnehme.  „Daö  Äloßet  hotte  wahrfcheinlich  mehr  nach  ßß«t 
ju  geßanben  alö  baö  heutige  feit  1730  errichtete  Schloß,  inbem 
man  »or  einigen  3«heen  beim  tiefem  SRoben  »on  Seinbergen, 
ößlich  »on  ber  fegigen  Jtirche,  auf  alte  Sauerreße  unb  Jtloßer* 
utenfilien  ßieß.  Der  ©erg  felbß  war  bei  Errichtung  beö  Äloßerö 
noch  öbe  unb  wilb  (noch  heute  heißt  eine  ©ewann  norbößlteh 
»on  ber  Schloßfireh«  hinter  ben  Eichen),  inbem  in  ber  ©renj» 
befchreibung,  welche  8balbert  »on  feineö  Sorgängerö  SRutharb 
Stiftung  in  einer  Urfunbe  »om  3*  1130  gibt,  »on  einem  Knbau 
nichtö  gemelbet  wirb;  auch  geht  ber  bamatige  noch  wilbe3ußanb 
beö  ©ergeö,  bet  erß  »on  ben  Sänken  ju  Seinbergen  angelegt 
würbe,  barauö  ßrroor,  baß  feine  ©rennen  auf  brei  Seiten,  in 
Dß,  Süb  unb  Seß,  biö  jum  angebauten  gelbe  gingen  (waö 
nicht  gefagt  wäre,  wenn  er  felbß  angebaut  gewefen),  wie  auö 
ber  Schenfung  heroorgeht,  welche  SRutßarb  bem  bloßer  mit  einem 
in  korben  gelegenen  Xfytil  eineö  Salbeö  machte,  welcher  ßch 
»om  ©acht  £unenf(ingun  nach  bem  ffale»unbetch  (lfal»en* 
berg,  fegt  ffaßlenberg)  hingog,  wo  eö  h*»fit:  circumpositi  ne- 
moris  aliquantam  partem,  scilicet  nsque  ad  alveum,  qui  dicitur 
Hunenclingun,  et  ita  deorsum,  usque  ad  locum,  qui  vocatur 
Kalevunberch  in  Septentrionali  montis  plaga,  et  in  aliis 
tribus  plagis  usque  ad  ruralia  loca,  in  dotem  super  sacras 
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reliquias  delegavit  Diefe  ©teüe  liefert  ben  ©ewetö,  ba§  bet 
SBalb  bamalö  noc^>  fc&r  naf>e  an  baö  Älcfter  fceranging , benn 
bie  $ier  bejei^nrte  SBalbftrede  war  eine  bamalige  gortfe(jung 
beö  heutigen  fogenannten  Slfctöwalbrö,  weiter  /e$t  no$  auf  bet 
linfcn  ©eite  beö  tflingelbadbeö  von  ©tep&anöfmufen  tyer , bei 
Warientfjal  biö  gegen  baö  heutige  Sraunfteinbergwerf  vorbei* 
läuft.  Dort  enbigt  fieutjutage  ber  23atb  unb  öjHiifc  von  biefein 
©ergwerfe  münbet  ein  Seitentfwlcbcn,  wel<$eö  bet  ©<$afgraben 
genannt  wirb.  2Iu<$  feigen  bie  bort  angebauten  gelber  nocfr 
baö  Älingelpäufer  gelb.  ©on  biefem  iflingetyäufer  gelbe  biö 
jum  ffafilenberge  fegt  fltb  ein  ©ergrütfen  fort,  welker  bamalö, 
wie  bie  Urfunbe  fagt,  no#  mit  SBalb  bebedt  war,  fteutjutage 
aber  mit  SBeinreben  bepflanjt  ift  unb  bie  £öl(e  C^elle,  |)albe) 
genannt  wirb.  Dtefer  ©ergrüden  wirb  bur<$  brei  gafcrwege 
fejjt  in  brei  Df>ei(e  ober  SBeinfagen  gerieben,  wovon  bie  untere 
an  baö  ffiiefentfial  grenjenbe  Bage  bie  Unterfiöllr,  bie  mitt» 
lere  bie  SDiittel  f>ötle  unb  bie  obere  bie  übervolle  &ei§t. 
Diefe  SBeintagen  jiefwn  fie^  biö  jum  Dorfe  3ofjanniöberg  fiin 
unb  enben  mit  bem  jfafclenberge,  welker  einen  ganj  natf>  ©üben 
bervortretenben  Sorfprung  ober  Äopf  bilbet  unb  unweit  beö 
©runnenö  im  ©<bweijertbale  unb  ganj  nafje  hinter  ber  neu« 
angelegten  tfaltwajferanflalt  ju  3obanniöberg  liegt  unb  fi<b  in 
baö  2Biefentf>al  fwrobfenft. 

„©enannter  ffafdenberg , nach  bem  fübli<$en  3T^etle  beö 
Stfllofbergeö,  bie  befte  3of>anntöberget  SBcinlage,  war 
alö  integrirenber  Dfwil  eineö  SBeinguteö  f<$on  im  Slnfange  beö 
18.  3abrf>unbertö  tin  ©efifce  ber  gamilie  meineö  ©rogo^eimö, 
beö  furfürftl.  ©iainjifc&en  Ceibarjteö,  ^rofeforö  unb  £>ofratbö 
Dr.  3ttner.  (Sin  ©effe  bcffclben  war  ber  auch  alö  ©<$riftf}eßer 
unb  großer  Äenner  beö  Slltertfiumö  befannte  ©rofjfi.  ©abif<$e 
©taatöratb  unb  ffanjlet  beö  ©?altefer*£)rbenö,  3of«Pi>  2llbr.  »on 
3ttner,  ©efanbter  bei  ber  ©ibgenoffenfcbaft  ber  ©tfiweij  je.) 
9lat^  bem  Dobe  von  beffen  ©attin,  Sftaria  Dßerefta  3ttner,  geb. 
Slenaulb,  ©bie  von  ÄeHenbac$  (geb.  1737  auf  bem  ©cbloffe 
SBarteljlein  bei  Jfirn  an  ber  Stafie),  ging  feneö  SBeingut  im  3* 
1821  nebft  bem  genannten  Äafilenberg,  Slctfern  unb  Sßiefen  an 
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tyre  beiben  Willen  erblich  über , wooon  bie  jungfie , meine 
Sutter,  3o$anna  Cjirifltne  Sittmann,  geb.  SRenautb,  Gble  »on 
Jfellenbach  mar.  35ie  ältere  ber  Grbinen  »erfaufte  fchon  1822 
ihren  ©uteantheil  an  ben  Seinhänbler  21.  Summ  in  granf* 
furt  a.  9».  unb  im  3.  1841  »erfaufte  auch  mein  fei.  Sater  ben 
anbern  !Eh*tf  ncbft  £auS,  Siefen,  Slccfern  unb  ©arten  ebenfalls 
an  ben  Seinhänbler  Summ , fo  bajj  je$t  bas  ganje  ©ut  mit 
bem  i?ahletiberge  unb  feinen  anbern  »orjüglichen  Seinlagen  in 
ben  £änben  biefer  befannten  Seinhanblung  fich  befinbet."  9?och 
»erbient  ein  Grjeugnifj  beS  3obanneeberg  cprenbe  Grwähttung, 
eS  ifl  baS  Srob,  meiner  unb  feinförniger,  als  eS  in  irgenb  einer 
•fmuptjfabt  ju  ftnben,  unb  babei  non  Öcfdjmarf  ungemein  fräftig, 
überhaupt  eine  Pecferei  fonber  ©leieren. 


8t.  33artQofomä,  UTinftcf,  DUittefljcim. 

Son  langen  h«  werben  biefe  brei  JDrtfdjoften  in  bem 
geineinfamen  tarnen  Sinfel,  Pang*Sinfel  aus  guten  ©rünben, 
bereinigt.  ©t.  Sartholomä,  an  ber  Sütibung  ber  »on  Stephans* 
häufen  h^abfommenben , ben  gufj  beS  3<>hanneSberg  unb  bie 
GlauS  berührenben  tfltngelbach , fie^t  wohl  jum  £heil  auf  bem 
Soben  ber  einfi  für  ben  SRhfingau , »on  wegen  ber  21bhaltung 
beS  £>aingeri<htS  unb  beS  PanbtagS  fo  wichtigen  Pühelau.  35a» 
hin  hatte  ©imon,  ber  Iwmbechant,  im  % 1279  bie  jwei  feier* 
liehen  Gonoente  in  Betreff  ber  Differenzen  beS  tfloflerS  Gberbach 
auSgefchrieben.  Son  bemPanbtag  fchreibt  Bobmann:  „Gin  fchöneS 
Silb  ift  bie  Grwägung  ber  unbegränjten  grephfit  unferer  alten 
fRljeingaubewohner,  mit  welcher  fte  bis  auf  fungere  3citett  herab 
ihr  gemeinfameS  Panbwefen  unb  bie  barauf  jietenben  2lnjlalten 
felbfi  angeorbnet,  allmählich  ausgeformt  unb  nach  bem  Sebürf* 
nijfe  ber  3««*  unb  Umflänbe  umgefchaffen  haben,  ©ie  waren 
fomit  ©cpöpfer  unb  Baumeifler  ihrer  eigenen  PanbeSocrfaffung, 
unb  fchritten  babep  mit  einer  Ginfalt,  Sieberfeit  unb  Klugheit 
ju  Serfc,  bie,  foweit  uns  bie  noch  »orhanbenen  Ueberbleibfel 
fchriftlicher  Denfmäler  baoon  unterrichten , in  ber  Stpat  noch 

Wb‘in.  antiquanuS,  2.  2tbth.  11.  Sb.  10 
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unfere  Hochachtung  unb  ©ewunberung  oerbienen.  3hrr  Sorg» 
falt,  ihre  Keine  SRepublif  in  griebenö*  wie  in  Äriegöjeiten  ju 
befaßen,  äufjerte  fah  auf  ihren  feierlichen  Sanbthaibingen  ober 
üanbtägen  auf  ber  Süfalaue,  bie  fo  oft  gehäuft  würben,  ale  ti 
ber  ©orfall  erfirifchte.  Dafj  fie  flänbig  unb  ungeboten  gewefen 
fe^en,  ftnbe  ich  nirgenbö  angemerft.  Sine  3«fel  wählte  man 
wahrfcheinlich  h‘*räu  abfichtlich,  weil  bamalä  noch  ein  nicht  un* 
beträchtlicher  £h«t  beö  am  linfen  Difainufer  liegenben,  obgleich 
ju  einem  anbern  ©au  gehörigen  Sanbflrichö,  bem  9theingau  bei« 
gefeflet  war  unb  an  feiner  ©erfaffung,  Rechten,  fRufcbarfeiten  je. 
äntheil  nahm. 

„Die  bort  gehaltenen  ?anboerfammlungen , beren  Urflänbe 
fi<h  in  baö  grauefa  älter  oerlieren,  hatten  jweperlep  3wede  unb 
Sigenfchaften ; fa  waren  politifche  3ufaimnenfünfte,  um  bort  be$ 
Sanbeö  Sefa  in  üanbeöoerfajfungö*  unb  ©erwaltungögegenflänben, 
in  eigentlichen  Üanbeöpolijep»,  üanbwirthfchaftö»,  Defenftonö*  jc. 
Sachen  ju  beachten;  fie  waren  aber  auch  baö  Sanbgericht,  wohin 
bürgerliche  Sachen  in  h$h eret  3nfa»nj/  bann  peinliche  i»  £>al$ 
unb  £anb,  unb  jene  ju  Haut  unb  Haar  gehörten ; hier  war  eö 
nämlich,  wo  bem  lanbfchäblichen  ÜRanne  ba$  Üanbrecht  gencm* 
men  unb  nach  ©efunb  wieber  gegeben  warb.  Die  ältefan  Ur* 
funben  erwähnen  ihrer  unter  bem  äuöbrucfe : placitum  generale, 
placitum  terrae,  mallus  provinciae,  Conventus  primorum  terre 
in  Luzelnowe  etc.  unb  immer  erfchienen  babep  milites,  armigeri, 
et  ceteri  terre  incole  Ringavie.  2Bie  nun  fein  Stanb , feine 
©eburt,  fein  ©ewerb  ic.  3emanben  abhielt,  bort  ju  erfcheinen, 
unb  wenigfanö  oon  bem , waö  bort  oorging , ein  äugen*  unb 
Ohrenjeuge  ju  fepn : fo  war  hingegen  boch  frühjeitig,  um  fich 
burch  JDrbnung  gegen  tumultuarifche  äuftritte  eincö  unberechtigten 
unb  gerne  jügeßofen  3ufammenlaufb  ju  bewahren,  eine  9ieprä* 
fentantfchaft  gewiflführt,  wornach  fchon  in  ben  aßerrrfan  3«ten 
nur  bie  anfehnlichern  ©efehlechter  Jfeber  ©emeinbe  (meliores 
parentelae)  unb  nachbem  fleh  biefe  in  ben  Stanb  beö  heut*8fn 
äbelö  emporgefchwungen  unb  getrennt  hatten,  nebfl  ihnen  bie 
Schulthei§en , @i$  unb  Stimme  ju ' führen  berechtigt  waren, 
jebem  anbern  ©ürger  jfeboch  oergönnt  war,  bort  beijuwohnen, 
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au<Z  b ie  a6gefa§ten  VeftZtüffe  bur<Z  feine  (Joßaubationen  ju 
begneZmigen  unb  ju  fanftiomren , berglei<Zen  UrtZeftS*  unb 
©<Ztußbeßätigungen  be$  umßeZenben  Volts  wirftitZ  allgemein 
unb  tief  in  bet  Sitte  ber  beutfefcen  2anbeöfon»enten  lagen,  wie 
bereite  Slnbere  ermähnt  fvaben. 

„Dabep  erfcZien  normale  ber  SR^eingraf,  fpäterZin  bet  ?anb* 
»egt , baö  iß , bet  erjbißZößicZe  Vi$ebom ; aber  etwa  als  er}* 
bißZößicZer  ©teßoertreter  ? at$  ^Präßbrnt?  als  Direftor  beS 
?anbfon»ent$?  feineewegö;  nur  um  $u  wachen,  baß  feines  £ertn 
©erecZtfamen  ni<Zt  ju  naZe  getreten  werbe,  um  biefe  bur<Z  ben 
bert  »erfammeiten  SanbratZ  Zerfömmli<Z  weifen  }u  taffen,  fiatte 
er  ben  Vepß$,  »er^inberte  übrigens  bie  gre^eit  ber  Verfamm* 
tung  fo  wenig,  als  fene  ber  Verätzungen  unb  ©ttmmfüZrung, 
unb  maßte  fic^  weber  einige  ©eßZäftSleitung  noch  Voß}ieZungS* 
gewatt  an.  Die  ©ammenung  gefefjaf?  unter  freiem  $imme(,  in 
änwefenZeit  beö  VotfSumßanbeS;  bie  Verätzungen  unb  VefcZlüffe 
würben  nur  in  ben  witZtigßen  VorfäUen  f(ZriftIi(Z,  unb  Zier  ganj 
furj,  aufgejei<Znet;  ^rotofofle  waren  unbefannt;  ber  £auptinZatt 
warb  fonäcZß  in  eine  Urfunbe  »erfaßt  unb  »on  btn  anwefenben 
SanbrätZrn  bejeugt,  fpäterZin  autZ  burcZ  baS  (Sttbißer  angeZängte 
©tabtßeget  beglaubiget.  Die  ©egenßänbe  ber  Verätzungen  waren 
mannigfaltig  unb  burcZauS  wicZtig,  nacZbarti<Ze  unb  einZeimifcZe 
Vorgänge,  man  befcZloß  bort  Slus*  unb  £eim}üge,  ©üZne  unb 
Drlogen,  reguiirte  bort  CanbeS*  unb  SWarfgren}*  Differenzen, 
»erZanbeite  über  na«Zbarli<Ze  VerZäitniffe  mit  bort  erftZienenen 
gürßen,  ©rafen  unb  Herren,  ratZßZlagte  über  SlufnaZme  neuer 
Vürger  jur  SanbeSbewoZnung , über  aflgemeine  CanbeSpoti}ep, 
VecZte  cinjetner  üanbßänbe  tc. ; nitZt  feiten  tiefen  aucZ  baZin 
VefcZlüffe  ber  jjaingeraibetage , ja  fogar  UrtZeite  »on  ©tobt* 
unb  DorfgericZten  gur  Veßätigung  ein,  faßs  fie  nebenZer  in  bie 
aßgemeine  ?anbeS»erfaffung  einf<ZläglicZ  ßZienen.  £ier  war  eS 
au<Z,  wo  bem  neuen  SanbeSfürßen  bie  feperlitZe  ^ulbigung  ge* 
leißet,  wo  iZm  bie  8anbeS6eftZwerben  »orgetragen,  feine  9le«Zte 
gewiefen,  wo  nene  Verorbnungen  befötoffen,  bie  befäloffenen 
bem  Volte  »orgetefen  unb  befannt  gemalt  würben;  ber  Sanbtag 
war  baS  Drgan  bes  Sfitjeingaueö  in  VütfficZi  auf  ben  gürßen 
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Digitized  by  Google 


148 


9 « 


unb  Sludwärtige ; burch  ihn  ging  aUeö  an  biefe,  unb  »on  btefett 
htnwieber  unmittelbar  an  ihn  jurücf ; nichtd  einfeitig  fonnte  f>ier 
ber  Slbel,  nichtd  ©täbte,  glecfen  unb  Dörfer,  nichtd  Älöfier  unb 
©eifllichfeit , nichtd  gorenfen  unb  öürger  unternehmen ; alle« 
war  an  bem  28ege  gemeiner  ©erathung , 23oru>iffen  unb  .Sep» 
hülfe  gebannet.  Den  »ortrejflichften  91u&en  gewährte  biefe  £)rb* 
nung  ber  Dinge  babunh , baß  unter  bem  Djjre  unb  £>er;en  fo 
»ieler  bicbern  9tathmänner  nichtd  allgemein  ©chäbliched  ind  8anb 
einfchlei(hen  fonnte.  Daher  bad  h o^e  3utrauen  auf  ben  üanb* 
tag,  baber  bie  Sfhrfurcht  für  feine  ©efchlüjfe,  baßer  ber  blinbe 
©ehorfam  unb  bie  ungejwungene  Sefolgung  berfelben.  ©erne 
warb  allgemein  beratet , wad  »orßer  allgemein  beraten  war; 
hingegen  wußte  man  fich  auch  Su  hüten,  bad  einmal  ©eliebte 
leichtjinnig  abjuänbern , woju  überhaupt  nur  bie  hüchße  ©otß 
befiimmen  fonnte."  3n  ber  golge  ging  jwar  bie  Süpelau  felbfl 
großentheild , unb  ihr  9lame  im  gemeinen  Seben  faf*  gänjlich 
»erloren : bennoch  blieb  ihre  ©egenb  noch  lange  bie  ÜJfalftatt, 
unb  noch  iw  15.  3ahrhunbert,  namentlich  1468,  würbe  bad 
$aingericht  regelmäßig  ju  ©t.  ©artholomä  abgehalten,  ald  welcher 
9tamen  längfl  fchon  bed  Dertcßend  eigentlichen  9iamen,  Klingel» 
münbe  »erbrängt  Der  9theingraf  ©icholf,  ber  ©tifter  ber 

Glaud,  erbaute  nämlich  bei  bem  ihm  jujlänbtgen  Älingelmünbe 
eine  ffirche,  fo  er  bem  h-  ©artholomdud  ju  ®h«n  weihen  ließ, 
unb  baneben  ein  ©iechenßaud,  fo  er  1109  famt  ber  Äirche,  ber 
©rafenau  Cungejweifelt  bie  Sühelau),  brei  üttanfen  in  ©au» 
algedheim,  jwei  Söeinbergen  im  ©räfenberg  unb  brei  üDfancipien 
bem  ftlofler  3ohanneöberg  fchenfte.  ©on  wegen  äufnahme  ber 
©iechen  »in  domum  et  familiam  leprosorum , que  ad  scum 
Bartholomeum  intitulata  esse  dinoscitur,  et  wlgariter  dicitur 
Vszessinhus«  hatte  bad  fflojier  einft  mit  ben  Sempelherren  in 
©iainj  ju  rechten,  laut  Urfunbe  »om  1.  gebr.  1226. 

©amt  bem  ffloßer  3oßanne$berg  würbe  ©t.  ©artholomä 
unter  furfürjtliche  ©erwaltung  gejogen,  bid  Äurfürjt  Johann 
©chweifarb  »on  Äronberg  bie  Äircße  mit  bem  Slnjmng  »on  ©ebäu« 
lichfeiten  unb  3i  SDforgen  jehntfreien  SSeinbergen  bebingungd« 
weife  ben  3efuiten  ju  ©lainj  überließ.  Sfr  fchrcibt,  d.  d.  äfcßaffen« 
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bürg,  1.  Dec.  1605,  bem  ®{>rfamen  nitb  hochgelehrten,  unferm 
lieben  Snbechtigen  unb  getrewen  Petro  Winaeo,  ber  ^ei(.  Schrift 
Doctorn,  unb  unferö  Collegii  Societatis  Jesu  Rectom  in  Unfer 
©tat»  SWainf}.  „3ohann  ©chweicfharbt,  »on  ©.  ©.  Srfcbifchoff 
ju  SHainfc  unb  Shurfürfl.  ©hrfamer,  hochgelehrter,  lieber  Sn* 
heutiger.  2Bir  mögen  bir  gnebiglid)  nit  »erhalten,  bafj  SÖBir 
onlengfl  »on  Pater  Joanne  Michaelis,  alö  er  eben  alhir  gewefen, 
bemüthigfl  burch  ein  Memorial  unb  fonflen  pitlich  angelanget 
worben,  2Bir  genebiglich  geruhen  wolten,  Unferem  Collegio  So- 
cietatis in  Unferer  Statt  D?ain$  Sacellum  divi  Bartholomaei, 
welches  onferr  »on  SEBinfel  in  Unferm  Canbt  beö  9?heingaweS 
gelegen,  fampt  beffen  Pertinentiis  unb  3ugehorungen  aus  ©na* 
ben  anjuaignen  unb  ju  übergeben.  £)b  nun  wol  2Bir  beffen 
umb  allerhanb  erheblichen  2Woti»en  unb  Urfachen  willen  nit  on* 
billig  bebenfenö  tragen  , fo  flellen  2ßir  eö  jeboch  auö  fonberS 
wolmainenben  ©naben,  bamit  2ötr  bie  Societet,  unb  infonberheit 
Unfer  Collegium  ju  sJRaing  mainen,  bahin,  baj?  bu  bich  »on 
wegen  UnferS  Collegii  berurter  Sapellen,  fampt  beffen  3ugehör, 
Grafft  biefer  Unferer  genebigen  Concession  unb  ^Bewilligung 
würflich  unterfangen  unb  annehmen  mögefl , bocf>  mit  ber  auö* 
brücfiichen  SDlafj  unb  Condition,  wan  über  für#  ober  lang  Unfer 
Glofler  ©.  3oh«nöberg,  barju  tiefe  Gapellen  gehörig,  wiberumb 
in  ein  anber  ©tanbt  folte  gefielt  unb  gerichtet  werben,  bafj  auch 
auff  ein  folgen  gall  mehrbemelt  Unfer  Collegium  jeberjeit  one 
einigen  auöjug  ober  Steigerung  fchulbig  unb  »erbunben  fein  foHe, 
gebachte  Gapellen  alebalben  wieberumb  guetwiHiglich  abjutretten, 
unb  baö  immittelfl  biefelbe  Gapelle  unb  Kirchlein  fampt  bem 
hoffhauö  uff  eweren  Sofien  ohne  SBefchwerung  Unferer  Unter« 
thanen  reparirt,  bie  divina  certis  temporibus  burchö  3®hr  ha» 
rinnen  peragiret , bie  »ierthalb  ÜWorgen  Seingarten , fo  »or 
unbenflichen  3<*hten  aller  ©efchwerung  frep,  in  guetem  wefent« 
liehen  Saw  unb  IBefferung  erhalten,  unb  ba  eö  »ielleicht  »oran« 
gebeutetermafjen  ju  einem  anbern  ©tanb  gelangen  folte,  Such 
biefer  Reservation  unb  limitirten  Concession  bequemen  unb  gemefj 
ju  »erhalten,  fonflen  auch  Guch  mit  bem  hoffman  bep  gebachter 
Gapellen  feiner  Ärbett  halber  ju  vergüteten  wiffen  werbet,  ©arübet 
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2ötr  ban  betiter  »»fiteren  Srclerung  üor  allen  Singen  entarten 
»öden,  alöban  beöhalben  gepürenbe  Söerorbnung  ju  tyun  fabelt 
mögen." 

„9lach  SOTaadgabe  tiefer  (Srflärung  erfolgte  enblich  am  3.  Slug. 
162G  von  bem  nämlichen  Srjbifchof  Ooftann  Stfjroeifarb,  ba  bem 
päpfllidjen  ©tufjle  Obiges  augejeigt,  wohlgefällig  aufgenetnmen 
unb  bem  (Srjbifchof  auferlegt  tporben : „„ermelbted  Sacellum  fampt 
allen  beffen  pertinentiis  unb  3t'9<l>örung  absolute  pom  ßlofter 
©.  3oj)anneoberg  abjufönbern,  unb  folched  ewiglich  gebauten 
Collegio  ju  incorporiren  tc."",  bie  förmliche  unb  unumwunbene 
ßinperleibung.  SJon  3eit  ber  f(öjhr(ii$en  Slufhebung  biö  jur 
3eit,  alb  bie  3efuiten  in  ben  öejig  eintraten,  warb  biefeb  Kirch* 
lein  mit  ©otteöbienfi  anfänglich  pon  bem  Pfarrer  beb  glecfend 
3ohanncbberg  unb  nachher  pon  einem  s3>rie|ier  ju  SWarienthal 
bebient,  ber  bafür  jährlich  16  kalter  fiorn  unb  1 guber  23ein 
erhielt.  3m  3a{w  1650  erhob  bao  ©tift  ©t.  Sßictor  ju  SKatnj 
gegen  bie  3efuiten  batüber  einen  'Pröjejj , betritt  bie  3rhtt»b# 
frepheit , unb  grünbete  fleh  auf  langen  , burch  alte  Deflricher 
3ehenbregifler  »om  3ah*  1423  u.  ff.  beglaubigten  23eji{}  ihreb 
©eaehnbungörcchtö  ic. ; bie  ©acbe  fcheint  aber  in  ber  golge  liegen 
geblieben  ju  fepn.  3>n  3aht  1718  warb  biefe  Kapelle  pon  ben 
3efuiten  ju  üllainj  erneuert.  3«  bem  Saubprotofolle  berfclben 
heifjt  eö  Davon  : »»Hoc  anno  sacellum  S.  Bartholomaei  infra 
pagura  Winkel  situm,  et  ad  Collegium  Moguntinum  spectans, 
interius  et  exterius  renovatum , novoque  altari  et  fonestris 
exornatum  est  Probata  est  haec  renovatio  non  tantum  in- 
colis , sed  otiam  vicinis , quorum  nunc  major  quam  antece- 
denter  ad  id  confluxus  est;  et  plures  festo  S.  Bartholomaei 
devotione  accensi  cerei,  et  pccuniae  oblatae ; imo  qui  sacello 
propriores  habitant,  per  quadragesimam  in  eo  convenientes, 
cantilenas  de  Christo  patiente,  et  litanios  decantarunt  etc.«« 
3m  3abr  1774  tpurbe  bie  Kirche  abgebrochen  unb  bem  ©oben 
gleich  gemacht. 

S3on  äßinfel  hantelt  ']>.  Setmann  93är  mit  fühlbarer  öor» 
liebe.  „9lach  Slfelt  geigen  fich  an  3Sinfel  bie  SMerfmale  beb 
höchflen  Älterd.  Sluch  biefev  Ort  hat  wahrfihrinlich  ben  Römern 
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feine  ©rbauung  unb  erfien  tarnen  ju  banfen.  @r  pte§  urfprüng* 
lieh  Vinicella,  unb  warb  au#  mit  einer  geringen  Slettberung  in 
bie  gemeine  Spraye  ber  gränfifchen  unb  nachfolgenben  3etten 
übertragen.  Die  uralten,  »on  ^ithöuö  {»erauögegebenen  3ah» 
bn$er  nennen  ihn  aufö  3ah*  850  Winzelia.  3a,  no#  im  Sin* 
fange  beö  12.  3ahthunt)trlä  fömmt  SBinfel  in  einer  llrfunbe  beö 
SR^eingauift^en  ©rafen  SRicholphd  unter  bem  Manien  Winzelia 
»or.  Diefer  Ort  fiiefj  alfo  bamalen  in  ber  gemeinen  ©pra#e 
SEBinjell.  Den«  bie  ©chrtftfleller  beö  mittlern  Sllterö  brücften 
bie  Flamen  ber  ©täbte  unb  Dörfer  na#  bem  Saut  auö,  ben  fie 
in  ber  ÜRutterfpra#e  Ratten,  unb  fügten  nur  öfterö  eine  tatet* 
nifc^e  Dermtnation  bei.  SEBinjetl  ijl  offenbar  eine  Ableitung  »om 
tateinifc^en  ©tammworte  Vinicella.  Dieö  t»ar  alfo  ber  urfprüng« 
Iit^e  Flamen  »on  Sßinfel,  unb  »erräth.ni#t  nur  beffen  «Römif#e 
Stiftung,  fonbern  au#  feine  erfle  SBeflimmung.  Die  ganj  offen* 
bare  Sebeutung  beö  urfprüngli#en  «Rarnenö  erflärt  nämli#,  ba§ 
SBinfel  für  ein  SBeinlager  errietet  warb.  ©ine  alte,  unter  ben 
SBinflern  hergebrachte  ©age  beflätigt  biefe  Meinung.  «Rur  fpri#t 
fie  bie  erfle  Slnflalt,  gewifj  irrig,  Jfarl  bem  ©rofjen  ju.  Daö 
grofje  SBerbienjl  biefeö  ÜJ?onar#en  um  bie  Slufnafnne  unferö  Sßater* 
lanbeö  habe  ich  f#on  felbfl  anerfannt.  3#  »ill  au#  jugeben, 
ba§  er  bie  mit  feinem  ^lalafle  ju  3"öe^c*m  «ä#fl  »erbuttbene 
©egenb  »on  SBinfet  jum  £auptjiele  feiner  Serbefferung  genom» 
men,  ba§  er  bie  auö  feiner  Slnlage  erjogenen  SEBeine  ju  SBinfel 
niebergelegt  habe.  Slber  für  ben  Urheber  biefer  Slnflalt,  für  ben 
erfien  ©tifter  SBinfelö  fann  ich  ihn  nicht  hallt«-  Denn  warum 
hätte  er,  felbfl  ein  Deutfcher,  biefer  »on  ihm  errichteten  Kolonie 
einen  lateinifchen  tarnen  gegeben  V £at  alfo  bie  ©rbmeinung 
ber  SBinfler  einen  ©runb,  fo  fann  fie  nicht  mehr  bewet'fen,  alö 
baß  Karl  bie  f#on  »on  ben  «Römern  ju  SBinfet  getroffenen  Sin* 
flatten  fortfefjte,  ober  vielleicht  erneuerte.  (*) 


.(1)  ©ei  bet  im  5.  3abrbunbert  epibemifeben  IBBtfentanbcning , bei  ben 
abn?c<fffelnbcn  .fjeergügen  ber  ftranfen,  Hunten,  Alemannen  unb  anberer  Stationen 
mag  toobl  ber  »on  ben  StBntem  in  ber  Slnlage  SSinfelä  bejielte  3tot(f,  nSmli#, 
wie  id)  jeigen  »erbe,  ber  ©eintianbel , inä  ©torfen  gerätsen  fenu.  locb  blieb 
SBinfet  fefbfl  fteben,  unb  baä  ®ebä#tnifj  feinet  »ormaligen  SScfliinmung  fotvobl, 
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„Stun  läßt  ßcß  auch  bie  Grpoche  unb  befonbere  Betanlaffung 
biefer  neuen  Kolonie  mit  einigem  ®runb  angeben.  äßahrfcheinlicb 
fain  fie  im  3.  3ab^unliert  bur4>  «ne  oeränberte  ^olittf  bet 
Stömer  auf.  Der  Kaifer  'JJrobuö  Jiatte  ein  potntaligeö  Staate 
oerbot  aufgehoben,  unb  fowoßl  ben  ©alliern,  alö  überrßeinifcbtn 
Deutfchen  in  Ober*  unb  Stieber*©ermanien  ben  SSeinbau  gebattet. 
Durch  biefe  Srlaubniß  würben  bie  Slömifc^en  £anbelöleute,  welche 
ohnehin  überall  feßr  gefepäftig  waren,  berechtigt  unb  beffer  in 
Staub  gefegt,  ihren  SSrinbanbrl  unter  ben  bieffeitigen  Deutfchen 
auojubrciten.  Diefe  hatten  oon  jeher  eine  große  £rinfluß.  Um 
ihre  Neigung  beffer  unb  leister  benügen  ju  fönnen,  fd>uf  ßcp 
bie  9lömif<he  ©ewinnfucht  auf  bem  beutfehen  Ufer  beftänbige 
9?ieberlagen.  3wifchen  Siainj  unb  Singen  mahlten  fie  ju  biefem 
Stabliffement  bie  »vegen  bet  gemächlichen  Mheinfahrt  bequeme 
©egeub  oon  2Binfel,  unb  errichteten  bafelbß  ein  SEBcinmagajin, 
baö  fie  in  ihrer  Sprache  Viuicella  nannten.  Dtefer  Stamen  blieb 
bem  in  ber  golge  aus  bem  2Beinlager  erwachfenen  Dorf  eigen, 
biö  er  bemach  burch  SBinjell  ber  beutfeben  Sprache  angepaßt, 
unb  enblicb  gar  in  biefelbe  überfefjt  worben  iß.  Denn  Sßinfel 
iß  ohne  3weifel  nichto  anbero,  alb  ber  burch  eine  in  ber  gemei» 
neu  Sprache  gewöhnliche  2lblür$ung  oerßümmelte  9?amen  3Bin* 
feiler.  Daö  jenfeitige  SSeinbeim,  ein  fleineß,  aber  fehr  alteö 
Dörfchen  , fcheint  biefe  gtpmologie  oon  SBinfel  ju  beßätigen. 
Sein  ächtbeutfcher  Stauten  grünbet  ßcb  ohne  3wcifel,  wie  anbere 
feines  ©leichen , auf  ein  natürliche«!  ober  fonß  jufälligeö  Ser* 
hältniß,  welche«!  burch  ihn  bebeutet  wirb.  (Eigener  Söeincrtrag 
fonnte  ju  feiner  Benennung  feinen  Stoff  reichen.  Denn  er  war 
tn  biefem  Dörfchen  nie  $u  £aufe,  unb  fein  ganjer  Sejirf  iß  oon 
ber  Statur  für  benfelben  nicht  geeigenfebnftet.  Sein  Stamen  rührt 
alfo  wahrfcheiitlich  baßer,  weil  eb  gleicpfam  bie  jenfeitige  Stapel 


al3  bie  für  fetbe  getroffene  Einrichtung  erhielt  fid)  bi3  auf  Jfarl  bett  ©rohen, 
liefet  mag  beim  luebl  ben  vormaligen  'plan  ber  iliömer  bervorgefucht  unb 
Söinfel  neuetbiugä  ju  einem  Seiniager  beftimmt  haben.  'Huf  biefe  3lvt  liefe 
fich  bie  alte  Irabiticn  ber  Süinfler  mit  ben  lvabrfcheinlicbcm  ©puren  beä  bebern 
HUerä  vereinigen.“ 
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ber  über  Sl^ein  in  baö  große  SGßeinmagajin  (Vinicella)  geßenben 
SEBeine  war.  (*) 

„Ein  Ort,  ju  beffen  Anlage  bie  £anblung  ben  erften  ©tein 
leg»,  |>at  fcßon  baßer  bie  beßcn  SluOfüßten  ju  fcßneller  Slufnaßme 
unb  Erweiterung.  ©ieö  traf  eben  bei  SEBinfel  glütfliiß  ein.  S$ 
wuißö  fcßleunig  an,  unb  gewann  baib  baö  Slnfeßen  eineä  nam* 
ßaften  Ortö.  2lucß  unter  ben  granfen  erßielt  eö  über  anbere 
einen  »orjüglicßen  9tang.  3n  ber  SDiitte  beö  9.  3aßrßunbertS 
war  eö  fißon  fö  empor  gefommen,  baß  fuß  Waban,  ber  Erjbifcßof 
von  Wlainj,  baffelbe  ju  feiner  orbentlfißen  Weftbenj  beflimmte. 
3n  ber  golge  naßm  eO  immer  ju,  unb  bie  früßjeitige  Sluebrei« 
»ung  feineö  eignen  SEBeinbaueO  erfeßte  bei  ißm  ben  Abgang  feineö 
erßcn  SerufO.  3m  12.  3“ßrßunbert  jeigt  fuß  SDBinfel  al$  ber 
roeitfcßicßtigfle  glecfen  beö  Wßeingaueö  unb  begriff  bie  jwei  ßeu* 
»igen  Oerter  SWütelßeim  unb  Oeftrtcß  unter  feinem  tarnen,  ©o 
fremb  biefe  Söeßauptung  ftßeinen  mag,  fo  fußet  iff  ffe  auf  beut* 
liiße  3<«8n‘ffc  beö  2Utertßuinö  gegrünbet.  3«  meinem  oft  belobten 
©rßenfungObutße.,  worin  bie  ältefien  Erwerbungen  beö  Äloficr$ 
Eberbatß  bis  juin  3aßt  1211  »erjetcßnet  finb,  werben  bie  in  ber 
Otfiritßer  gelbmarf  nocß  je$t  befannten  Diffrifte  Cangfletßt, 
Srnart,  Oaöberg  auf  Sffiinfel  gejäßtt.  Sßom  befonbern  notß  ßeute 
beßeßenben  SEßinfel  waten  alle  biefe  pflegen  ju  weit  entfernt, 
alä  baß  man  fte,  mit  Sluoftßließung  OeßricßO , für  beffen  3u* 
geßörungen  ßalten  fönnte.  Jfein  3”*ßum  beO  Wejenfenten  läßt 
füß  waßrfcßeinlicß  benfen.  Denn  er  mar  ein  Eberbaißet  SDiöncß, 
bem  woßl  bie  Wacßbarfcßaft  feineO  ÄlojterO  befannter  war , alg 
baß  er  eine  Drtftßaft  mit  ber  anbern  »erwecßfeln  follte.  Dßne* 
bin  patte  er  bei  feiner  Sluöjießung  bie  Driginal*Urfunben  oor 
fltp,  au$  benen  er  bie  Sage  ber  ®üter  juoerläßig  fennen  lernte, 
©ein  3fugn*&  baßer  unläugbar  »orauö,  baß  Deftriiß  bamalen 
notß  ein  Dßeil  »on  SEßinfel  unb  unter  beffen  Warnen  begriffen  war. 


„(2)  SBeittßeimg  crfte  Snlage  bcjianb  icabrfdjcinlieti  nur  in  twnigen  Jiftfjet; 
unb  S<ßifferbütten , bcrgleiißen  Üeutc  fidf  leegen  brnt  bequemen  unb  ihnen  »er; 
bimßlidjen  i)if>einfaf>r  bafelbjl  nicbcrlicfjcn.  f urd)  äSinfefö  gmborfunft  unb  ben 
vermehrten  Sffieinbanbel  nabm  eä  allmählich  ju , nm<b8  ju  einem  ^örfeßen  an, 
imb  erhielt  rem  SBeinfahv  feinen  Warnen.' 


Digitized  by  Google 


Winkfl. 


154 


„Diefe  öerbinbung  Oeflricßö  mit  Winfel  unter  einem  tarnen 
erteilet  nocß  heutiger  auö  ber  bajtgen  ^farrgeföitfjte.  Die 
Pfarrei  »on  2Binfel  mit  bem  fi#  biö  über  ben  Wapperfwf  er» 
ßreefenben  3«!>«nbre$te  gehrte  ftßon  in  ber  Witte  beö  12.  3ajir» 
fiunbertö  bem  ©t.  SBictorößifte  $u  Wainj , unb  ber  ^farrfafj 
»orjugöweiö  bem  bortigen  ^robft.  Die  ffir<$e,  worauf  bieö  9fecßt 
haftete,  flanb  aber  in  jenem  £f>eile  »on  Sßinfel,  ber  f>erna<f>  aiö 
ein  befonberer  Ort  unter  bem  tarnen  Oeftri#  befannt  warb. 
SDieö  errettet  offenbar  auö  jwo  wichtigen  Urfunben.  3m  3<»ßr 
1219  warb  bem  ©t.  93ictorif<f>en  ^robft  Gtfirijlian  »om  GFrjbiföof 
©ifrib  II  ber  $farrfa$  ju  SBinfel  gegen  bie  2lnfptü<f>e  ber 
bortigen  ©ürgerföaft  betätiget,  £ier  ßeißt  eö  notß  burcßauö 
bie  f?ir<$e  »on  SBinfet,  unb  »on  Oeftricß  gefcßießt  gar  feine 
Weitung.  Slllefn  halb  ßernadj  änberte  flcfj  bie  ©pra<ße.  Denn 
alö  nacß  35  3«^ven  (1254)  ber  ^robfl  Cubwig,  Sßriflianö  9Iacß* 
foiger,  ben  itämlicfjen  ^5farrfa$  mit  feinen  9Iu(jbarfeiten  bem  ©t. 
Sictorifcßen  Äapitel  jur  öerbefferung  ber  ^Jräbenben  abtrat,  fließ 
eö  fcßon  nic^t  mef>r  bie  Jfircße  »on  Sinfel,  fonbern  »on  Oeßritß. 
Unßreitig  war  alfo  biefer  le&te  Ort  »ormalen  mit  SOSinfef  »er* 
eint  unb  bejfen  anfefmlttfißer  £beil. 

„Um  fo  mefir  war  bann  ancß  ber  »iei  geringere  Ort  Wittel* 
ßeiin  »or  bem  13.  3<*^f>unbert  ein  3ugef>öt  unb  9?amenögenoß 
beö  großen  Winfelö.  Sine  Sefiauptuttg , bie  ficß  nitßt  allein 
auf  feine  jwißßen  Oeßri#  unb  SSinfet  befangene  Sage,  fonbern 
aucf»  auf  poßtioe  3f«gniffe  grüntet.  Daö  ffloßer  ©otteötßal 
wirb  in  ben  Urfunben  beö  12.  3af>rf»unbertö  einßimmig  nad> 
SBinfel  »erfefct.  3«,  ßifß  gleicfifam  antonotnaßifcß  baö  ffloßer 
ju  25infel.  Daffelbe  beßanb  aber  juoerläßig  in  bem  ßeutigeu 
Wittelfieim , unb  eben  biefer  Ort  fiat  jenem  jum  £{>eil  einge* 
gangenen  Jfloßer  feine  ^farrfirtße  ju  banfen.  ®ö  iß  alfo  au$ 
entfliehen,  baß  ßc$  nocß  im  12.  3nßrß«nbert  ber  gemeine  tarnen 
SBinfel  über  Wfttelfieim,  wie  über  Ocßri$  erßredt  fwbe.  Diefer 
große , ß<$  ber  Sänge  nadj  über  eine  ßalbe  Weiie  auöbeßnenbe 
9laum  eineö  Dorfö  jeiget  unö  nocß  im  12.  3«f>^Nn^ett  f,n 
Ueberbieibfel  ber  alten,  jerßrruten  Slnßeblungöart  unferer  93or* 
faßren , unb  war  of>ne  3wrifel  aucß  bie  Urfa^e , warum  man 
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SBtnfet  allmälig  thcito,  unb  enblich  in  brei  Drlfchaften  trennte. 
3$  fielle  mir  bie  im  gemeinen  Sehen  nach  unb  nach  vorbereitete 
unb  enblich  ganj  realifirte  Jlbfonberung  alfo  vor.  Um  bei  ber 
fb  weiten  ©trecfe  beö  Ortd  bie  2Bo(>nungen  einzelner  ©urget 
näher  beftimmen  ju  fonnen , teilte  man  SQinfel  anfänglich  in 
Siieber»,  SJfittel»  unb  Ober»  ober  £)jl«2Binfel.  Siefe  Sintheilung 
warb  in  ber  gemeinen  Sprache,  nach  bem  gewöhnlichen  ®ange 
fo  abgefürjt,  baß  man  bei  jween  Ihciien  ben  £auptnamen 
SBinfel  allmälich  aueließ,  unb  fte  fchlecßtweg  ÜHitteljteim  unb 
Deflrich  nannte.  (’)  3)iefer  ©prachgehrauch  warb  burch  bie 
geänberte  Slnfiebiungöart,  fraft  weicher  ftch  jeber  ber  brei  Xtyeik 
von  üBinfei  mit  feinen  SSohnflätten  näher  jufammen  that,  noch 
mehr  befeftigt,  unb  enblich  burch  bürgerliche  unb  fachliche  2lb» 
fonberung  ber  (Gemeinheiten  gänjlich  authorifirt.  (4)" 

©ei  ©Obmann  hingegen  heißt  eö:  „f>at  irgenb  einDrt  unferö 
Dtheingaueo  änfpruch  auf  römifchen  Urfprung  ju  machen,  fo 

„(3)  Der  Kamen  Klittclbeim  fcßeint  atlerbiug®  rclatio  ju  fcpn , unb  fea® 
Ktittct  eine®  vormaligen  (Sanjcn  anjubeutcn.  Die  Sage  be®  f feinen  Ccrtden® 
jmifeben  Oeffricf)  unb  SEGinfel  ftimmt  mit  biefer  cftpmologie  gänjlich  überein. 
Der  'Jtamcu  Oejlridj,  wie  et  bantalen  ^ieg,  »erräth  ein  gleiches  Verhültniß  unb 
jeigt  ben  ößlichen  Itjeil  an,  fo  wie  ba®  ben  .Oiungam  entriffene  vormalige 
Ütvarien  bcniath  STfteiicfji  (Ccßrcich)  ober  bie  ößtid)C  2J!arf  im  Vergleiche  mit 
anbern  beutfeben  Klarfgraffcfiafteu  genannt  warb.  9tuä  biefem,  fefjon  lange  vor 
btt  mürTUcfien  Irennung  be®  alten  äßinfel®  eingeführten  Sprachgebrauch«  Iaffen 
ftch  nun  8at  l<i<bt  einige  Steffen  erflätett , worin  Oeftrich.  unb  SDUttelheim  im 
12.  3ahrbunbert  al®  befonbete,  fefbßßänbige  Werfet  vorfemmen.  3-  ©.  in  einer 
Qrfimbt  von  1123  heißt  e®:  »»In  pago  Beni  in  villis  Hosteriche  et  Richar- 
deshusen,««  unb  von  SKittelheim  im  3“ht  1191:  »»Predium  et  villicatio  in 
Tili»  Mittilaha.»«  Vei  Gud.  T.  I.  pag.  307.  $ier  werben  nämlich  biefe  bet= 
ben  Steile  von  ÜBinfel  narf»  ber  fchon  gewöhnlichen  KebenSart  genommen,  um 
bie  Sage  ber  ©üter  näher  ju  bejeidinen.* 

„(4)  Oie  gänjliche  Umf<haffung  SEBinfelS  in  brei  Dörfer  gefchah  jtviften 
1219  unb  1254.  Doch  muß  ber  Kamen  Oeftrich  im  Anfänge  be®  13.  3aßr* 
hunbertä  f«f>on  viel  gemeiner  al®  oerher  gewefen  fepn.  Denn  auch  ber  Verfaffer 
meine«  Schctifungäbuch®  tbut  enblich,  ba  er  bie  jüngßc  Grwerbung  vor  1211 
tcjenprt,  von  Oeftrich  mit  folgenben  SBortcn  ÜJlcfbung : »»Hoc  concambium 
factum  est  in  Osterich  ante  maccella  coram  villico  episcopi,  Heinrico 
Grifenclawea««  C.  13.  pag.  61.  Die«  genießt  aber  auch  jum  erjien  unb 
einzigen  SJal,  baß  er  in  feinem  Vucße,  wo  er  fo  viele  jur  Oeßricher  Jelbmatfe 
gehörige  ©nmbßücfe  be®  fTSßerlichcn  Ken--  unb  Kei<harb®häufcr;§of®  verjciduict, 
fich  be®  Kamen®  Oeßtich  gebrauchet.“ 
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jtnb  eb  bie  uralten  gieefen  SBinfel  unb  Corcp.  53on  erflerem  ift  eb 
unjweifelpaft,  bajj  er,  nir^t  jwar  oon  eigenem,  unter  ober  balb 
naep  ber  Regierung  beb  St.  $robub,  angebtiep  am  IRpeine  be* 
gonnenen  SBeinbaue  (benn  bafür  patte  SBinfel  boep  wirfliep  ba* 
malb  noep  feine  Smpfängliepfeit),  fonbern  oon  einem  bort  an* 
gelegten  römifepen  SBeinlager  ober  ÜWagajin  für  bie  bort  ffatio* 
nirten  unb  weiter  naep  Deutfeptanb  oorrüefenben  reimifepen  Drup* 
pen  feine  ©enennung  pabe.  SUb  Sepweflern  biefeb  römifepen 
SBeimnagajinb  ju  SEBtnfel  nennen  mir  in  ber  Släpe  ben  unfern 
©repenpeim  bei  Sttainj  noep  peutigen  Dagb  fogenannten  Reiben* 
feiler,  ingleiepen  einen  anbern  bei  £eibebpeim,  beren  unterirbifepe 
Stellen  jioar  woplbefannt,  aber  oon  greunben  beb  römifepen 
SUtertpuinb  noep  nirpt  unterfuept  ftnb.  SBab  pingegen  ©är  oon 
bem  gegenüber  liegenben  Ort  SBeinpeim  unb  bern  aus  feinem 
Flamen  abgeleiteten  ©erpältniffe  melbet,  fällt  ftpon  baburep  pin* 
weg,  weil  biefer  Ort  urfprünglicp  SBigenpeim  gepeifjen auep 
auf  ein  glciepeb  Sitter  mit  SBinfel  feinen  änfpruep  maepen  fann. 
Den  wirfltcpen  Slufentpalt  biefer  SBeltjiürmer  bei  unb  in  SBinfel 
bewäpren  notp  einige  9lamenb*Ueberbleibfel  bortiger  $läpe,  ob* 
glcicp  feine  römifepe  Steinfeprift  mepr  baoon  oorpanben  ift.  Sin 
Stüef  gelb  jwifepen  Defiriep  unb  SReiepartöpaufen,  oormalb  Sigen* 
tpuin  ber  Oefuiten  ju  Dlatnj , peifjt  bab  £cibenle>cp  (oielleiept 
bab  Bustum  ber  bortigen  Station),  auep  befanb  fiep  ju  ober  bei 
SBinfel  eine  ©affe,  Stamenb  ^cibentpalbgaffe,  wooon  eb  in  bem 
Protoc.  Capit.  beb  ©ictorfiiftb  ju  SJiainj  ad  an.  1493,  6.  29, 
bei  ber  ©renjbefepreibung  beb  3epenbb  ju  SBinfel,  jwifepen  benen 
oon  Separfenftein  unb  bem  Stifte,  peifjt:  et  inferius  intra  stra- 
tam  terminus  decime  ©eparpenffepnb  extenditur  a vico  ber 
SRittelpepmer  ©emarfe,  usque  ad  vicuxn  dictum  Dpi  oon 
£epbbenbalögaffen. 

„Dem  oerfallenen  tömifepen  SBeinfeller  foll  piernäepff  Srj* 
bifepof  £>raban  (IX  Saprpunbert)  wieber  auf  bie  ©eine  gepolfen 
paben.  Sr  pielt  fiep  pier  öftere  auf  (feboep  opne  fejle  Üfeffbenj), 
patte  pier  ein  ©etpaub  unb  ffarb  auep  bafelbff.  ©ielleiept  ent* 
fianb  piernäepjl  aub  biefem  ©etpaufe  bie  naepperige  $>farrfircpe 
4U  SBinfel.  3«  £rabaub  3citeu  gab  eb  noep  feine  £aubcapel* 
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(en  C?);  jene  in  bern  alten  ©ebäube,  wel$e«  man  ihm  beileget, 
mar  brmna<b  fi$er  niibt  beffen  ©etbau«,  fte  rübrtt  au«  fpätern 
3«itcn.  Unflreitig  trug  bet  öftere  unb  lange  2lufentj>alt  biefe« 
fo  gelehrten , al«  überau«  angefehenrn  Sanne«  ju  Sinfrl« 
früher  Aufnahme  unb  ®ultur*®rweiterung  treffliib  bei;  noib 
miß  man  bie  Stefie  feiner  Sobnung  unb  ben,  wo  niibt  römi* 
ftben,  botb  älteren  Sbeingauer  ffeßer  in  einem  bort  noib  vor» 
banbenen  uralten  ©ebäube  (nunmehr  <jigfntbum  ber  gre^fr*™ 
»on  ©trifenflau,  wabrftbetnliiber  Ueberbleibfel  be«  alten  ©ifce« 
fcer  Werten  de  Winkelo,  fep  e«  be«  X>vnaflen*  ober  SRitterge* 
fibleibt«  be«  XII  3af»rf»unbert«)  erfennen,  unb  Sinfrl  fröfmet 
au<b  fonft  noch  feinem  Slnbenfen  burtb  einige  Sagen  von  Sun« 
bern,  welibe  biefem  Ueberbleibfel  eigen  fein  foflen. 

„@in  Semei«  be«  Sofien , frübjeitigen  SBofdftanb«  unfer« 
Sinfrl«  liefern  bie  »leien  bort  angefeffenen  beffern  ^Jarentrlen, 
worau«  häufige  unb  uralte  erjfHftif$e  Dienjilrute  hcr»orgingen. 
©in  2lft  be«  älteften  Si^eingrafcn  * ©efd?lee^tö  b«H*  b‘f*  feinen 
@i$  unb  nannte  ft<b  de  Winkeln."  Sin  einer  anbern  ©teße 
fegt  jebo$  ©obmann  an  bie  ©pijje  be«  ©tammbaum«  ber  Herren 
non  Sinfel  einen  Dubo  »on  Cortb,  1071,  ©ater  »on  brei  Äin« 
bern.  Die  Dotter,  Danfmub,  würbe  be«  9lh«ngrafen  SRicf>olf 
©emahlin  unb  nahm  am  Slbenb  ihre«  (eben«  ben  Sibirier  auf 
3ohanne«berg.  Der  jüngere  ©obn,  Sutbarb,  2lbt  ju  ©t.  ^Jeter 
in  Grrfurt,  würbe  1088  ju  bern  erjbifiböfliiben  Stuhl  in  Sainj 
erhoben  unb  jeigte  fttb,  faum  bafelbft  eingeführt,  al«  ein  ©iferer 
für  bie  Äirthenju^t  unb  al«  ber  grofjmütbige  ©eförberer  firib* 
lieber  3nfHtute.  3m  3-  1091  beftbenfte  er  ba«  Jflofter  auf  brm 
3acob«berg,  bie  ©rüber  »om  Dom  begabte  er  1092  unb  1108 
mit  12  $funb  £eßer  ju  ©ingen,  bern  ^>of  ju  ©leinig  unb  ben 
©ogteien  ju  Dberbeimbatb,  ginten,  Ulm,  ©abenheim  unb  ©ber«« 
heim.  3h"*"  bie  »on  ©rjbifcbof  Sejelo  genutzte  Stiftung, 
jährlich  4 ©arraten  Sein  au«  Cahnfiein  bcßätigenb , fügte  er 
noch  eine  fünfte  {»inju.  Der  Stbtei  ©t.  Slfban  verlieh,  er  @t. 
3uftin«  ffinbe  in  £ö(bfl  mit  aUen  bavon  abbängenben  ©ütem, 
Seihten  unb  greiheiten.  Der  Älöjter  ©uröfelb  unb  Äomburg 
Stiftung  bat  er  betätigt,  naeb  Äomburg  jugleiib  1090  Sein* 
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g^iter  in  9iübeb|ieim  unb  8or$  gefc^cnft.  ®ab  fett  tnefren  3a^ren 
im  ©cfutt  liegenbe  ffloßer  Difibobetiberg  würbe  burdt  iftn  ttu'ebcr 
aufgebaut  unb  reüflitb  befefcenft,  1108,  aud>  gab  er  ben  baftin 
gefegten  ©enebictinern  ben  bibljerigen  Slbt  auf  bem  3acoböberg, 
ben  ©urfarb  jum  ©orftejier.  gür  bie  (Jutiur  beb  SWfieingaueb  aber 
würbe  Junta!  wichtig  bie  oon  iftm  1 106  unternommene  Stiftung 
ber  Slbtei  auf  bem  Söif4>ofö*  ober  3oftanneeberg. 

3m  3-  1008  mar  Sutftarb  in  beb  ffaiferb  Ungnabe  gefallen, 
entmeber  weil  er  feine  ©emeiitftbaft  mit  bem  ©ebannten  ftaben 
wollte,  ober  weil  man  ibn  ber  Stfeilnafme  bei  ber  3“benfcblad>t, 
ju  2)fainj  unter  beb  ©rafen  Gfmicfco  Slnfüfrung  oon  ben  ßreuj* 
faftrern  oerübt,  befdiulbigte.  3fbenfaUö  finb  beb  Qrrjbifcfcofb  nädtfle 
Settern  ungemein  tintig  bei  bem  greoel  gewefen.  @r  felbfi  fuefte 
jwar,  fo  wirb  oon  ifttn  gerüjimt,  bie  3uben  ju  fdoißen,  lief  ijtre 
©üter  an  einen  fi<$ ern  Ort  bringen  unb  bie  gigentfümer  in  ben 
grofjen  ©aal  beb  ©ifdwfbjiofb  aufneftmen.  Sbcr  ben  fanätifirten 
ffreujfaftrern  mar  beb  ff irdienfürfien  SBoftnung  nieft  feilig , fie 
erftürmten  ben  ^Jalaf,  braten  bie  5£{töre  beb  ©aalb  unb  morbeten 
700  3“ben.  ©on  ben  übrigen  retteten  einige  bur$  fdteinbare 
Mitnahme  beb  Sbrijientfumb  bab  Heben,  oiele  töbteten  iftre  SBei* 
ber,  ffinber  unb  ftd>  felbfi.  Deb  Siorbenb  mar  oollenbb  fein 
Cfnbe,  alb  aud>  ©raf  Qrmitfo,  natf  ©obmannb  nieftt  ungegrün* 
beter  ©fetnung  felbfi  ein  Styeingraf,  »vir  nobilissimus  et  in 
hac  regione  (Moguntäae)  potentissimus,«  naef  Sllbert  oon  Madien, 
mit  feinen  ©cfaren  ju  SWainj  eintraf,  unb  weit  entfernt  bem 
Unfug  beb  ©efinbelb  ju  feuern,  eb  oieltnefr  jur  gortfefcung  ber 
©reuel  ermunterte:  »Non  solum  prout  ejus  decebat  generosi- 
tatem,  nec  morum  censor  nec  correptor  enormitatis,  sed  male- 
ficiorum  particeps  et  incensor«  (SBityelm  oon  Iipriib).  Oer 
ßfronif  oon  Urbberg  jufotge  märe  auef  Srjbifdiof  9tutfiarb  bei 
biefen  blutigen  &änbein  nicht  fo  ganj  unfdiulbig  gewefen.  Mlb 
ffaifer  Heinrich  IV  ber  ermorbeten  3uben  ©ut  für  fief  in  Sin* 
fprutf  nafm,  eine  Unterfu^ung  gegen  bie  Slaubmörber  anfteBte, 
nafmt  fich  ifirer  ber  Qrrjbiftfof  fe£r  lebhaft  an,  unb  erjäftlt  bie 
öbrontf  ferner : »Extiterunt  autem  qui  dieerent,  etiam  ipsum 
pontificem  multam  partem  de  pecuniis  invasis  accepisse.« 
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©er  faifertichen  Ungnabe  ober  Afmbung  f»h  ju  cntgiehen, 
flüchtete  ßlutharb  mit  feiner  gangen  ©ippfchaft  nach  Springen, 
mo  bie  SWainger  Äirche  reich  begütert , unb  er , bei  ber  9lä$e 
»on  Saufen,  auf  mächtigen  ©eiftanb  gälten  fonnte.  ©itben  3ahre 
hatte  er  bort  gugebracht  unb  mährcnb  folget  3eit  baS  Älofler 
©teina  bei  Sftörthen,  auch  ©t.  SWartinSgefle  ju  ftalfenau  gegiftet, 
biefe  1104  ber  ©t.  ^eterSabtei  gu  Erfurt  einoerleibt,  als  gu  AuS* 
bruch  famen  bie  3mijtigfeiten  gmifchen  bem  Jfaifer  unb  feinem 
©of>n.  3ur  Dfterfeier  1105  hatte  ber  jüngere  £einrich  in  Oueb* 
linburg  fiep  eingefunben , mo  er  alSbalb,  haaptfä«bli<h  auf  9iul* 
harbS  betrieb,  »on  ben  ©achfen  als  ihr  Äönig  anerfannt  mürbe. 
Auch  ber  ©achfen  allgemeine  AuSföhnung  mit  bem  p.  ©tupl,  jene 
ber  Sifcpöfe  »on  £ilbeöheim , ^aberborn  unb  halber  jlabt,  bie 
©pnobe  gu  9lorbhaufen  hat  SRutparb  gu  ©tanb  gebraut.  3n  bet 
befagten  ©pnobe,  mo  ©ifcpöfe,  Siebte  unb  anbere  ©rofje  in  SDlenge 
»erfammelt,  mürbe  befonberS  gegen  ben  33erfafl  ber  ffircpenguchi 
geeifert,  bie  ©imonie  unb  bie  Äefcerei  ber  ÜRicolaiten  »erbammt. 

Die  faum  beflrittenen  Srfolge  foflte  JRutharbS  SBieberein* 
füprung  in  baS  örgbisthum  frönen.  3»  bem  Grnbe  führte  ber 
jüngere  Heinrich  fein  £eer  aus  ©achfen  uad)  bem  Schein,  beffen 
Uebergang  ihm  jebocp  ber  S3ater  »ermehtte.  |>ier  abgerciefen, 
menbete  ber  ©opn  fiep  bem  obern  ßflain  gu.  @r  belagerte  ßiürn* 
berg,  baS  bie  tapferße  ©egenmept  leijtete,  bis  ber  Äaifer,  beforgt 
um  baS  ©cpicffal,  fo  eine  gemaltfame  (Einnahme  ber  ihm  fo 
»heuern  unb  fo  treu  ergebenen  ©tabt  bereiten  fönnte,  Sefrpt  gab, 
bem  ©opne  bie  Spore  ju  öffnen.  2tuf  Siegenoburg  patte  ber  jüngere 
£einricp  ebenfaßs  fein  Augenmerf  gerietet , ber  Sßater  folgte 
ihm  aber  tn  großer  ©efcpminbigfeit,  bafj  man  feine  Annäherung 
nicht  epenber  gemährte,  als  ba  bie  SBorläufer  feines  £eereS  bem 
Spore  einritten.  ©enötpigt  gu  meinen,  gog  ber  jüngere  fytin* 
rieh  ßJerßärfungen  aus  Bayern  unb  ©cpmaben  petan,  bafj  et 
mopt  im  ©tanbe  bem  SBater  bie  ©tirne  gu  bieten.  9fur  btt 
glufj  Stegen  trennte  noch  bie  beiben  £eere , unb  eine  ©$ta$t 
festen  unoermeiblttp.  AUein  bie  ©roßen  »on  beiben  ©eiten  traten 
gufammen,  um  eine  Ausgleichung  gu  »erfuchen.  3San  halte  fich 
beinahe  geeinigt,  a(S  ©puren  »on  Abfaß  unb  Außöfung  unter 
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ben  £aiferli$en  bemerfbor  umrbrn , beren  gctgru  ber  iWonar<$ 
bur$  föleunigen  SRüdjug  nad>  ber  t>ö|?mtf4?cn  ©rcnje  abjupelfen 
»ermeinte;  »on  bannrn  gelangte  fr  auf  Umwegen  bur$  ©ocbfen 
unb  SBeßp&alen  naif»  bcm  9lj>ein.  Sttber  oucp  gier  gab  man  ipii 
»on  wegen  biefer  gluc&t  verloren,  2lUcö  neigte  {i$  bem  ©olme 
gu,  ber  fofort  einen  großen  9lei<b»tag  na<$  SJlainj  auefcprieb.  <?« 
folgten  bie  ßreigniße  in  ßoblenj  unb  £ommerßein , Säbty.  III 
Sb.  6 65,  bie  Slbfegung  £einricf>ö  IV. 

©<$on  »orficr  gatte  ber  ©ogn  ben  (Srgbife^of  wieber  feinem 
©tugle  eingeffigrt,  beffen  ifm  ju  entfegen,  ^apjt  'JJafigalid  II 
unternahm , weil  er  unterlaßen  patte , ber  ßinlabung  ju  bem 
ßonciliuin  in  DropeS  golge  ju  leißen.  (Jr  würbe  fuepenbirt, 
entfcgulbigte  fiep  in  ber  bemütpigften  SBeife  wegen  feiner  »or* 
gerürften  3apre  unb  erhielt  Segnabigung  1108.  (5$  fcprieb 
bamald  *paf<palid  an  ben  Sifd?of  ©ebgarb  »on  ßonßanj: 
»Novit  fratemitas  tua,  quia  Moguntinensis  Archiepiscopus  per 
Dominum  Urbanum  praedecessorem  nostrum  catholieae  est 
restitutus  Ecclesiae.  Nos  quoque  accepto  pro  infamia  eius 
competentium  personarum  iuramento,  petentibus  vestrarum 
partium,  tarn  clericis  quam  laicis  bonis  viris,  plenitudinem  ei 
officii  Pontificalis  indulsimus.  Nisi  igitur  post  hac  certior 
causa  persuadet,  suum  ei  ius,  vel  in  electo  primo,  vel  in 
aliis  aufferre  possumus.«  Slur  furje  3eit  fiat  ßrjbifigof  9fut* 
parb  bem  ßoneilium  überlebt.  @r  flarb  ben  30.  Slpril  1109 
unb  würbe  bet  Sage  uacp  in  ber  »on  iptn  erbauten  Äircpe  auf 
bem  3of>anne6berg  beigefegt. 

Den  ©tumm  pat  fortgepßonjt  fein  Sruber  ßmbricpo,  neben 
bem  man  jwar  nccp  jwei  anbere  Srüber,  Dubo  unb  ^iligrim 
fennt  (Sb.  10  70).  ßmbritpo  würbe  ber  Sater  SDBulfericpö  I, 

»on  SBinfel  genannt,  1104,  geß.  »ot  1108,  ber  in  ber  <5pe  mit 
beö  ©rafen  üubwig  II  im  SRpeingau  Docpter  |>iltrub,  geß.  1118, 
ben  ©opn  SOBulfericp  II  »on  SBinfel  gewann.  Diefer,  ©tifter 
bed  Uloßerö  ©ottedtpal,  ftarb  um  boe  3.  1148,  Unbeerbt. 

Sieben  ben  Dpnaßen  »on  SBinfel  fommt  ober  notp  ein  9litter<* 
gefcptecpt  gleichen  Stamend,  fpäter  »on  ©reifenflau  genannt,  »or. 
Do»on  iß  9lb»p.  I Sb.  3 ©.  598—614  gepanbeit,  unb  wirb  beßen 
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au#  bei  ©ollratfiö  ©rwäbnung  gefaben.  „Sufjer  biefen  j»et 
.^auptgcfcbleibtevn  mögen  noch  mcjjre  anbere  in  SEBinfct  gemeint 
haben , »on  benen  »eitere  Sfiacfjri^ten  abgepen ; fo  lernen  mit 
3.  93.  aud  bem  uralten  rbeingräfliepen  ?ebenä»erjeicf>niffe  einen 
1211—1228  iebenben  Henricus  rufus  de  Winkelo,  — im  3apr 
1130  einen  Hartwinus  et  frater  eius  Arnoldus  de  Winchela 
fennen ; unb  wenn  ber  in  bem  alten  Necrologium  beö  6ttfteö 
6t.  SBictor  »orfommenbe  JJtutfiarb,  Gjwrperr  bafelbfl,  nicht  etwa 
mit  unferm  gteidjen  9tamend,  Oombecpante  3U  3J?atnj,  ein  unb 
biefelbe  ^erfen  ifl,  fo  »erfepen  mir  ip n ebenmäßig,  biö  auf  bejfern 
Seweiö,  unter  ben  Söinfler  Slbel  buttflen  ©efcplecptö." 

93on  bem  Ort  SEßinfel  jieifjt  eö  in  bem  ®uter»erjeicpni§  ber 
Slbtei  ©leibeußatt,  9—10.  3af>rbunbert:  »In  Pinguia  sunt  duo 
mansi  fiscales,  et  18  jurnales,  quos  dedit  Luitbertus  Archi- 
episc.  cum  uno  manso  in  Wynkele,  de  quo  servit  Milo  cum 
filiis  suis  ad  opus  senioris  (du  seigneur,  SRobot) ; in  vindemia 
dat  2 carratas  vini  et  solidos  6,  quos  habet  Hatto  comes, 
advocatus  ecclesie  nostre.  In  eadem  villa  habemus  8 iurnales 
Tinearum , et  mancipia  6 , quorum  duo  nichil  serviunt , sed 
operant  in  vineis  ad  vindemiam  tres  dies,  triturant  uvas  et 
cetera  faciunt  servicia ; reliqui  autem  serviunt  in  vineis,  na- 
vigant,  et  solvunt  in  festo  su  Martini  denarios  6.«  Oie  nätti* 
liebe  Slbtei  erwarb  pier  SBeinberge:  »Anno  Domini  1078  acquisivi 
in  placito  Ludewici  comitis  curiam  nostram  in  Ibingcn,  cum 
vineis  in  Winkelo,  quas  Volmarus  ultra  sex  annos  iniuste 
possedit,«  unb  £emma , beö  9?beingrafen  Cubmig  6cpwefler, 
ftpenfte  ipr  1052  einen  £of : »Domina  Hemma  tradidit  pro 
anniversario  mariti  sui  curtem  in  Winkelo  cum  consensu  et 
voluntate  Ludewici  comitis  fratris  sui,  qui  addidit  vineam  in 
Ibingen  ad  3 carratas.  Testes  sunt  Embricho  comes,  Dudo 
comes  et  frater  eius  Udalrich.« 

<5r3bif4>of  6iegfrieb  betätigte  1071  bie  oon  ber  SRatrone 
£iltrub  bem  6t.  Sßictorflift  gemalte  6cpenfung : »Noverit  di- 
lcctio  fidelium  . . . qualiter  nobilis  matrona  Hiltrudis  nomine, 
legalis  vidua,  filiusque  eius  Reinfridus,  et  Ludovicus  comes 
mundiburdus  eorum  — omnem  proprietatem  suam  in  pago 

£Rpein.  HnttquariuS,  2.  ?Tb t £) . 11.  93b.  11 
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Rincgowe,  videlicet  in  villis  Winkela,  Eybinga  et  in  Loricha  — 
Ecclesie  ß“  Victoris  extra  muros  Moguntine  civitatis  — tra- 
diderunt  perpetuo  possidendani.«  ©ifelbert  vermacht  1096  nach 
©leibenflatt  einen  SBeinberg  in  UBinfel,  »in  uno  latere  S.  Mau- 
ritius et  in  alio  latere  Richolfus  comes,  ad  altare  S.  Ferrucii 
in  Blidenstat,  ut  annis  singulis,  si  sanus  Jherosoliniis  rediero, 
urnam  vini  fratribus  propinam.« 

SRbeingraf  SWic^otf,  in  ber  Stiftungdurfunbe  für  St.  ©ar* 
tbolomä,  1109,  nennt  ben  Ort  Winzellam,  bafj  alfo  bie 
römifche  Weitung  nicht  fo  fcplechterbingd  au  verwerfen,  wie 
niedre  teuere  tbun.  3m  2lpril  1213  vertaufchte  bie  ?lbtei 

©t.  2Uban  ihren  £of  $u  SBinfel,  einfcbließlicb  eined  Slufgelbeg 
von -25  3)iarf  Aachener  Pfennige,  gegen  ber  Slbtei  ©leiben* 
flatt  |>of  ju  ©rbenbeim,  bann  1 ©lanfud  unb  6 ©iorgen  Mer* 
lanb , bas  gelegen  ifi  bei  bem  Hönigsfhifjl , unb  foQen  bie 
Herren  von  ©leibenflatt  indfünftige  bie  SRemorie  bed  Srjbifdjofd 
Slbelbert  I,  ber  ben  £of  ju  SBinfel  an  St.  Sllban  gab,  in  St. 
©ottbarbd  Sapelle  am  £>om  ju  ÜJiaina  in  gebürenber  gorm  be* 
geben , gleichwie  bie  Herren  von  St.  Sllban  ben  3aj)rötag  bed 
feligen  ©rabifebofd  £eiflulf,  butcb  welchen  bad  ©ut  ju  ©rben* 
beim  an  St.  gerrucien  Slltar  geopfert  worben,  ebenfalld  im  Dom 
feierlichft  abbalten  unb  ben  ©rübern  von  ©leibenflatt  unb  vom 
Dom  in  ihrem  Oormitorium  am  £age  ber  Drbination  bed  be* 
fagten  ©rjbifchofd  £eiflulf  eine  ©2ab4eit  audrichten  unb  jugteicb 
feiner  fleißig  im  ©ebet  gebenfen  werben.  Mjjerbem  foll  ber  von 
ber  Kirche  ju  SBinfel  abbängenbe  SBeinberg  in  ÜRittelbeim,  aud 
welchem  St.  gerrucien  Stift  i'äbrltcb  4 Dbm  Sßein  bejog,  fortan 
in  ber  gleichen  SEÖeife  an  Oubod  von  ©eifenbeim  Schwerer 
SBillegid  jinfen,  wie  bad  in  einer  befonbern  Urfunbe  vorgefebrie» 
ben  ift.  — 2luch  bad  uralte  fi’lofter  ju  ämöneburg,  von  beffen  Ur* 
fprung,  Scbicffalen  unb  Untergang  beinahe  nichtd  befannt,  befafi 
»on  ben  erfien3eiten  feiner  Stiftung  her  in  SBinfel  beträcbtlidbe 
©üter;  nach  feinem  ffirlöfcben,  wabrfcbeinlicb  im  Anfang  bed  13. 
3ab*hunbertd , vertrieb  aud  bem  hierait  vacant  geworbenen 
©igentbum  ßrjbifchof  Siegfrieb  II  bem  ©iariengrabenflift  ju 
ÜRainj  15  Schilling  ©ölnifcb  aud  Corch  unb  jwei  ©erraten  b«n* 
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niftpen  SBfinö  ouö  SBinfel,  12.  idus  aprilis  1217.  Slwp  bie 
übrigen  Äloflergüter  famrn  in  frnnbe  .£>änbe,  basier  ©rjbifcpof 
©erlatp,  1346—1371,  alO  er  an  beö  »ormaligrn  ff {öftere  ©teile 
baö  Sollegiatflift  ju  ©t.  3of>ann  ©aptift  erbaute,  baffelbe  ganj 
neu  auo  «rjfHftifcpfn  ÜÄitteln  begiften  mujjtr. 

3n  ©ejug  auf  bie  Pfarrei  fcpreibt  ©Obmann : „©eine 
(SBinfel  wimlitp)  in  ber  golge  einanjipirte  Döcpter,  ©littelpeim 
unb  Deflricp , biibeten  mit  ipm  urfprünglicp  nur  eine  einige 
©emeinbe  — Ratten  eine  gemeinfcpaftlicpe  Uirc^e  — unb  ßanben 
in  änfepung  iprer  Dorf»  unb  gelbmarfen,  ipreö  ©eritptö,  unb 
beO  örtlichen  ^eerbannö,  ©eifj  unb  golge  jc.  in  »oller  ©«nein* 
fcpaft.  Die  {erfreute  Slnfteblungoarl  beö  alten  ©p«'ngaue$,  in 
biefer  eben  fo  fruchtbaren,  nie  tnalerifcp  frönen  (Sbene,  patte 
namlicp  früpjeitig  bem  glecfen  2Binfe(  eine  ungemein  grojje  2luö* 
bepnung  »erfcpafft ; feine  ffircpe  war  uralt,  unb  beren  ^farrfap 
oerliep , wenn  anberö  bie  ©acpricpten  gegrünbet  ftnb , bie  wir 
baoon  unten  mittpeilen  ('),  bereite  ßrjbifcpof  SSilligiO  bem  ©tift 
©t.  ©ictor  ju  üWainj ; fie  lag  nacp  Sär  in  jenem  Dpetle,  wel» 
<peO  peut  ju  Dage  Oefkicp  peijjt  unb  baö  anfepnlicpfle  ©tücf 
»om  alten  SBinfel  gewefen  fein  foli.  äSenn  uns  nun  biefer 
SRöncp  berieptet , Oejlricp  pabe  nur  erft  im  13.  3«prpu»bert 
biefen  ©amen  gefüpret  unb  fomine  früper  überall  nur  noep  unter 
bem  folleftioen  ©amen  »on  SBinfel  »or , fo  ijt  ipm , bei  feinen 


(1)  9tm  8.  5DtSrj  1493  rcrorbnet  C^Tjbifcpof  SBertbdb,  ftl?  erbetener  StpicbS; 
runter  für  ben  ©trdt  um  bie  (Kollation  unb  ^IrSfentation  ber  Stiche  ju  aBintel: 
»Quod  prefati  validi  de  Gryfenclaon  manebuut  posterius  et  semper  in 
possessionc  juris  praesentandi , quemadmodum  hactenus  fueruut  longo 
tempore , idoneam  personam  ad  predictam  ecclesiam ; et  quia  Prepositus 
noster  nun  cum  Capitulo,  licet  olim  ipsis  competebat  jus,  sicut  damit  ex 
donatione  Willigisi,  et  juramento  Prepositi  nostri,  etiam  quodam  decreto 
bone  memorie  Dni  Syfridi  Arcbiepiscopi , tarnen  longo  tempore  non  fuit 
practicatum , nec  probatum , quod  aliqnis  fuerit  per  eosdem  presentatus 
et  investitus  &c. , attamen  idem  I>.  Prepositus  noster , una  cum  Capitulo 
Sti.  Victoris  habebunt  unam  idoneam  personam  ad  unum  ex  bencficiis  in 
eadem  ecclesia  Wynckela,  quamprimam  vacaverit,  nomiuare,  quem  pre- 
dicti  Gryfenclae  presentabunt  I’reposito  Sti.  Jlauritii  investiendum  sine 
contradictione  aliqua  scmel  tantum , de  cetero  manehit  jus  presentandi 
ejusdem  lenetk-ii  apud  eosdem  validos  Gryfenclaon.«. 
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eingeföränften  Duetten , tiefer  3nma$n  teiifct  ju  perjeih«  — 
nun  voiffen  wir  eö  beffer.  2Bir  tiefem  unten  brei  ungebrucfte 
Urfunben  »om  3.  1021,  1123  unb  1171,  mcl<be  biefeö  Ortö 
fc&on  unter  jenem  tarnen  erwähnen ; unb  wenn  eben  berfetbe 
bie  @pod>e  ber  Umfc&affung  SBinfetö  in  brei  Dörfer  jmifchen  bie 
3af>re  1219—1254  fefct,  fo  fcfjeint  unö  bief?  feinen  ©runb  in 
beffen  irriger  £ppothefe  non  ber  2Binfelft&en  Äirc&e  ju  Defiri$ 
ju  hoben.  SBir  motten  jmar  megen  fener  Umföaffung  apobiftifö 
hier  ni#tö  befiimmen,  glauben  j'ebo#  annehmen  ju  bürfen,  baß 
fie  meit  früher , unb  jmar  am  Schluffe  beö  12.  3at>rj;unbertö 
erfolgt  fein  möge;  bie  noch  immer  fortmährenbe  ©erbinbung  ber 
üttarfe , beö  ©erichtö , 3e^enbö,  £eerfofge  if.  jmifcben  Dcßricb 
unb  SBinfel  bemirfte  jmar,  baß  noch  lange  hem«#,  unb  felbft 
im  13. 3«hrhunbert,  unfer  Deftrich  immer  noch  unter  bem  Flamen: 
Winkelo  in  Saat*  unb  Cagerbüctyrrn , Stegiftern  ic.  aufgefüjmt 
marb ; freier  aber  mar  ihre  SErennung  atö  ©emeinben  längjl 
»orhergegangen."  3ebenfattö  hflt  SBinfet  bereitö  im  11.  3oh*' 
hunbert  feine  eigene  ^Jfarrfir^e  gehabt,  atö  meteße  feit  unfür* 
benftießen  3eittn  ju  @ßren  ber  ß.  Söatpurgiö  gemeine!  iß. 
Diefe  Sirche  famt  bem  3«ßnten  feßenfte  SW^eingraf  SBolfram 
ber  Stbtei  auf  3t>^<*nneöberg  , maö  Srjbifcßof  Siegfrieb  II  am 
7.  Slpril  1218  betätigte.  ©on  ber  Stbtei  mag  fie  atö  Ceßen 
an  bie  ©reifenftau  gefommen  fein.  Daö  heutige  SSinfet,  mit 
1733  Cfinmoßnern  in  382  gatnilien,  iß  gemiffermaßen  nur  eine 
lange  Straße , in  ber  »iete  granffurter  unb  ©iainjer  Saußeute 
ißre  Canbfcße  haben.  Slucß  bie  ©rafen  von  Scßönborn  haben 
ßier  ©efißungen  famt  einer  ©fühle.  ©on  bem  römifeßen  Setter, 
»on  beö  Qrrjbifcßofö  £raban  ©etßauö,  atö  ben  größten  ©ferf* 
mürbigfeiten  befl  Drteö,  iß  gerebet  morben,  »on  £taban  felbß 
ju  ßanbetn,  liegt  mir  noeß  auf. 

©ar  »orneßmer  £erfunft  fott  er  gemefen  fein.  Dritßemiuö 
läßt  ihn  ber  gamitie  ber  ©fagnentier  entflammen , alö  melcße 
Stngabe  bureß  jmei,  bem  gelehrten  ©rjbifcßof  gteicßjeitige  £anb* 
feßriften,  einigermaßen  auch  bureß  eine  »on  3«lian  bem  Stbtrün* 
nigen  auögeßenbe  ©otig  beßätigt  mirb.  berietet  btefer  nämfieß, 
©fagnentiuö,  beö  Gonßantiuö  ©egenfaifer,  ßabe  unter  granfen 
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unb  ©achfeit  viele  Slnoerwanbte  unb  ©tammgenoffen  gejault. 
Setrachtenb  jeboch  bie  unenblichen  ©chwietigfeiten  für  bie  9tachmeife 
einer  ©enealogie,  bie  oom  Slnfang  beö  4.  ju  jenem  beö  9.  3af>r» 
bunbertö  reicht,  bin  ich  fefir  geneigt  anjunehmen,  bafj  ber  geteerte 
Grjbifchof  an  einer  unter  ben  ©eiehrten  aller  3eiten  nicht  feiten 
oorfommenben  Schwachheit  , an  bem  Drang , einen  giänjenben 
©tammbauin  fich  ju  geben,  gelitten  fiat.  Erinnere  ich  boch  nur  an 
unfere  3eitgenoffen,  ben  Wann  beö  gortfeftritteö,  ben  SRepublifaner, 
an  ben  fogenannten  ©iötnonbi,  an  Stlberbpf,  ben  ©rafen 
oon  Deifierbanb.  SS5ie  eö  aber  mit  £rabanö  Sejiejiungen  ju 
bem  alten  tötnifchen  Äaiferfiauö  fein  mag,  er  war  ber  ©of>n 
anfefmlicber  GEltern  in  2Rainj,  nach  Drifhemiuö  beö  SRuthatb  unb 
ber  äbelgunbe,  bie  auch  noch  einen  jweiten  ©ofin  gewannen, 
jenen  Xutin,  bem  £raban  ein  unter  feinen  ©ebichten  oorfonttnen* 
beö  (Epitaphium  fefcte.  Diefe  Angabe  beö  SRofeUanerö  fcheint 
unter  allen  Umftänben  beffer  begrünbet , alö  bie  Meinung  eineö 
(Ecfart  unb  ©channat,  welche  burch  ben  öfter  oorfommenben 
tarnen  £raban  oerleitet,  alö  beö  ©rjbifchofö  Gütern  ben  ©ual« 
trame  unb  bie  Sualtrat,  »Moguntiae  cives,  sed  genere  claro 
ortos,«  nennen.  (Ein  folcher  3>»eifel  (linftc^tiic^  ber  37amen  ber 
(Eltern  tfi  allein  ^tnrei4>enb , um  bie  33erwanbtfchaft  mit  ben 
URagnentiern  ju  oerbäihtigen. 

Sluch  £rabanö  ©eburtötag  ift  oon  mancherlei  3weife(  um* 
geben,  grünere  ©chriftjieller  ha&cn  »hn  ju  einem  ©chüler  beö 
Beda  venerabilis  machen  wollen,  verleitet  opne  3weifel  burch 
bie  Ghronifen*  welche  auf  bem  (Eoncilium  $u  granffurt  794 
einen  £raban,  Schüler  beö  Beda  venerabilis,  erfcheinen  laffen. 
(Eö  ift  aber  ein  ganj  anberer  31  ab  an  gemeint,  atö  welcher  an 
ber  ©eite  feineö  Slbteö,  beö  h*  ©enebict  oon  Slniane,  jeneö 
(Eoncilium  befuchte.  Deö  SErithrmiuö  Slngabe,  (aut  welcher  unfer 
£raban  im  3.  788  geboren  fein  fott,  wirb  burch  beffen  in  ben 
erften  3ah«”  beö  9.  3ahrh“nbertö  beginnenben  SBriefwechfel  mit 
Sllcuin  wiberlegt.  2Rabtllon  hot  nach  bem  3aht/  in  welchem 
£raban  baö  Diaconat  empfing , jeneö  feiner  ©eburt  berechnet, 
unb  hiernach  f<<h  für  baö  3>  776  entfliehen.  Dafilö  Sinnahme, 
£raban  fei  im  3*  780  geboren,  weil  er  im  3*  810,  in  bem 
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Sllter  »on  30  3al?ren  fein  SBerf  De  Laudibus  s.  Crucis  ge* 
fdjrieben,  wirb  burch  ben  »on  SNabitlon  angegebenen  ©runb  unb 
burch  ben  Umßanb  wiberlegt,  baß  bie  ©poche  ber  ©ollenbung 
jeneb  SBerfeö  nicht  bcfann»  iß,  beffen  Slbfaffung  aber  jebenfallö 
früher  angenommen  werben  muß , ald  im  3.  810 , weil  fchon 
Sllcuin  biefe  Arbeit  £raband  fannte  unb  auf  ihre  ©ollenbung 
braug.  NiobiHonO  ©ercchnung  fdjeint  jebenfaüö  bie  »erläßlichße. 

Den  Knaben  haben  bie  ©Itern  ber  Äirche  beßimmt.  3”  bem 
SUter  oon  neun  3aßren  würbe  er  alö  puer  oblatus  in  bad  ßtoßer 
gutba  gegeben,  um  bort  ber  feinem  ©eruf  angemeffenen  ©rjie* 
billig  ju  genießen.  Unter  bcd  Slbteo  ©augolf  Leitung  begann 
er  feine  6tubien,  alö  beten  ©enoffen  genannt  werben:  ©aturicud, 
ber  nachmalige  ©ifchof  ju  Negenbburg  ; £atto , fpäter  Slbt  ju 
gutba;  ©run,  ber  fünftigeSlbt  ju  £>erofelb;  grecutf,  fpäter  ©ifchof 
ju  Cifieur ; .fjapmo,  nathmalen  ©ifchof  ju  |>atberßabt.  £>raban 
ftheiut  burch  gleiß  unb  grömmigfeit  (ich  bem  Slbt  empfohlen  ju 
haben;  biefer , im  ©egriffe,  bie  Negierung  ber  Slbtei  nieberju* 
legen, • ließ,  800  etwan,  bem  3üngting  bie  Diaconatöweihe  er* 
tbeilen.  „3n  jener  3«t,  in  welcher  Siebte  biefer  SSeiße  nicht 
theilßaftig  waren,  muß  bie  ©rtheilung  berfelben  an  einen  Niönch 
alö  SluOnahme  betrautet  werben,  itiebefonbere  bei  4?taban,  wenn 
er  fic  noih  in  beinfelben  3«h«  erhielt , in  welchem  ihn  bie 
©efejje  jiftn  ßmpfange  berfelben  befähigten,  ba  fie  Niemanb  vor 
bem  25.  3ah«  ertheilt  werben  burfte." 

©augolfö  Nachfolger,  Slbt  Natgar,  bejeichnete  ben  Slntritt 
feiner  Negierung  burch  Slnorbnungen  für  bie  weitere  Sluobilbung 
ber  ihm  untergebenen  ©lerifer.  ©anbibuö  würbe  an  ©ginharb, 
Niobeßub  mit  einigen  anbern  an  ©temenö  ©cotud,  £raban  unb 
Datto  nach  Xour$  an  Sllcuin,  bei  bem  auch  Samuel,  ber  fpätcre 
©ifchof  ju  üöorinö , fich  einfanb , entfenbet.  6ie  füllten  (ich, 
unter  beö  Nicißerö  Slugen,  befähigen,  ben  Schulen  in  gulba  vor« 
juftehen.  Nur  ein  3ahr  hat  Draban  ,n  Dourö  angebracht,  boch 
bitbete  fich  »n  beffen  ©erlauf  baö  innigße  ©erhältniß  jwifchen 
Sllcuin  unb  feinem  Schüler  £>raban,  in  welchem  Sltcuin  nicht 
nur  alb  Heßrer , fonbern  and;  als  geißiger  ©ater  fich  barßeltt, 
wie  beim  oon  ihm  £rabau  ben  Namen  sKauvub,  einft  bem  Cieb* 
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Itngefct>ü(rr  bed  p.  ©enebict  eigen,  empfing.  3n  feinen  ©ebicpten 
nennt  Hlcuin  ben  £>raban,  »on  wegen  bejfen  ©ittenreinpeit,  ben 
peiligen  J?naben  ©enebict,  auep  fpriept  er  in  perjlicpen  ©Sorten 
feine  väterliche  ©orge  für  £raband  ©5opl  aud : 

Has  tibi»  sancte  puer  Benedicti  Maure,  eamocnaa 
Albiuus  vates  versiculia  cecinit : 

VaJde  optan8  onimo  tibi  prospera  cuncta  fideli, 

Ut  felix  vivaa  semper  ubique  Deo. 

Pro  quo  funde  preccs  solita  pictate,  tonanti 

Conservet  famulum  ut  Cbriatua  ab  hoste  suum. 

Sind  einem  «Schreiben  Sllcuind  an  £raban  ergibt  fTdj , bafj 
biefer  fein  SEBerf  de  Laudibus  sanctae  Crucis  in  Dourd  be* 
gann,  unb  ermuntert  'ihn  ber  Ccprer,  baffeibe  ju  »ollenben,  bamit 
auep  er  beffeiben  fiep  freuen  fönne.  hingegen  gebenTt  ^)raban 
in  feinen  ©ebiepten  $unt  öftern  in  freubiger  Danfbarfeit  bed 
Slufentpaltd  in  Dourd.  ©on  bannen  jurücfgefeprt,  übernapm  er, 
gemeinfcpaftlicp  mit  ©amuel,  bie  Ceitung  ber  Ulofterfepule  in 
gulba.  Dritpemiud  jufolge  ertpeiiten  barin  Unterricht  jwälf  ber 
am  meprfieu  befäpigten  ©fönepe,  bie  fogenannten  ©enioren ; fie 
jianben  unter  bem  ©fagifier , in  beffen  ©errieptungen  £raban 
unb  ©atnuei  fiep  getpeiit  ju  paben  fepeinen ; ber  ©lagifler  war 
unmittelbar  bem  Slbt  untergeben,  ©orgetragen  würben,  neben  ben 
tpeologifepen  ©Sijfenfepaften,  bie  fieben  freien  Jfüitjle,  ©rammatif, 
©petorif,  Dialectif,  Siritpmetif,  ©eometrie,  ©Jufif  unb  2lfIro» 
ttomie.  daneben  würbe  auep,  wie  fpäterpin  ju  'JJrürn,  Unter* 
rieht  in  ber  beutfepen  ©praepe  ertpeilt.  3m  breifjigften  Hebend* 
japr  »oßenbete  £raban  fein  SQSerf  de  Laudibus  sanctae  Crucis, 
beiläufig  um  806,  laut  feiner  poetifepen  3ugc,&e : 

Ast  ubi  sex  lustra  implovit,  jara  scribero  tentans 

Ad  .Christi  laudem  hunc  condidit  arte  librum. 

©ine  anbere  poetifepe  3ugabe  ijl  an  ben  p.  ÜJfartinud  gcrifptet : 

Sanctc  Dei  praesul,  meritis  in  saccula  vivens, 

Causam  quam  ferimus  suscipe  mente  pia  . . . 

©Sorte , welepe  in  einer  £anbf<prift  aud  bem  9.  3aptf>unbert 
burep  eine  älbbilbung  »erfinnliept.  Der  ^eilige  ifl  in  flpenber 
Stellung  bargeftellt.  3pnt  näper»  fiep  ein  jugenblieper  woplgenäprter 
©iönep,  ben  golianten  ju  überreitpen,  ben  ©cpriftfteiler  begleitet 
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ein  äftficper  Wann,  Sllcuin,  Äaplfepf  unb  ©cpnurbart,  bie  ®e* 
bication  mit  empfeplenber  ©eberbe  begleitenb.  35aP  2Berf  jer* 
fällt  in  jwei  ©ücper.  Daoon  entpält  bap  erfie  28  ©ebicpte  (aup 
beren  etnjelnen  ©ucpfiaben  unb  ©Sorten  giguren  bcP  Äreujep  ge* 
bitbet  flnb),  famt  ben  ©rflärungen ; bap  gwette  ©uep,  in  ^5rofa, 
gibt  bie  ©rflärungen  ju  allen  Figuren.  ©iner  bauernben  9iu|>e 
foöte  -öraban  im  iffofier  niept  genießen.  ©ie  'J3efl  »om  3.  807 
raffte  ben  größten  Slpeil  ber  füngern  Wöncpe  pinweg,  bie  ©cpul* 
jugenb  fam  ju  Slufrupr  unb  entflog  ben  peiligen  Wauern.  Slucp 
war  Slbt  SRatgar  auf  Slbwege  gerätsen:  er  fepaffte  bie  peilfamen 
©a^ungen  ber  ©orfapren  tpeilweife  ab,  befepränfte  ben  ©ottep» 
bienjt , pob  bie  ©tubienanffalt  auf,  wogegen  er,  bepufp  feiner 
©auten  , »01t  ben  Untergebenen  übermäßige  färperlicpe  Sin* 
ftrengungen  forberte,  benen  mepre  erlagen.  DaP  gefepap  abfon* 
berlicp  »on  wegen  ber  Äircpe , bie  er  auf  einem  benachbarten 
©erge  aufführte,  unb  auP  welcper  in  ber  3«lfn  ©erlauf  eine 
ber  reiepften  sJ)ropfteien  erwaepfen  follte. 

.fjraban,  beffen  i'epramt  mit  bein  ©intritt  ber  ©euepe  auf* 
geport  patte,  unb  niept  wieber  pergefteüt  worben  ju  fein  fepeint, 
mußte  feiner  ©rüber  ©efepief  tpeilen,  »ieüeicpt  am  bitterffen  em« 
pftnben , benn  ber  Slbt  napm  ipm  feine  ©ücper , wie  er  bap  in 
einer  an  9iatgar  gerichteten  ©piftel  beflagt: 

Jam  mibi  concessit  bonitas  tua  discere  libros, 

Sed  me  paupertas  suffocat  ingenii. 

Me  quia  quaccunque  docuerunt  ore  magistri, 

Ne  vaga  mens  perdat,  cuncta  dedi  foliis. 

Hinc  quoque  nunc  constant  glossae,  parvique  Ijbelli, 

Quos  precor  indigno  reddere  praecipias. 

Scrvi  quidquid  habent,  dnminorum  jure  tenentur, 

Sic,  ego  quae  scripsi,  omnia  jure  tenes. 

Nec  mibi  ccu  propria  petulaus  haec  vindico  scripta, 

Defero  sed  vestro  omuia  judicio, 

Seu  mihi  bacc  tribuas,  seu  non,  tarnen  omnipotens 
Divinitas  semper  det  tibi  cuncta  bona. 

Eaju  bemerft  Wabillon , cietteicpt  feiner  gepbe  mit  bem 
Abbe  de  Rancd  eingebenf : „Söopt  follte  ein  eperneP  £erj  burep 
fo  gereepte,  fo  befepeibene  öitte  gerüprt  worben  fein  .*  er  pat  aber 
bein  gelfen  gefungen.  3)eß  golge  war  fcpwereP  Uebel,  ber  Wöncpe 
Srennung  ober  ©erbannung,  bie  ©infamfeit  in  ber  ©infamfeit." 
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Sergeblich  wenbeten  bie  Sebrücften  fich  um  2I6^ü(fe  an  ben  faifer* 
liehen  £of.  Sergeblich  fang  £raban  oon  bem  tprannifchen  Stbt: 
Trux  deturbat  oves,  caede  crucntat: 

Nullius  miseret,  saevit  in  omncs. 

His  commota  malis  turba  reliquit 
Antiquum  stabulum  ; fit  pcregrina, 

Laesis  una  salus  pergere  longe  est 

(Srjbifehof  Richolf  oon  SRainj,  809  nach  gulba  entfenbet, 
um  bie  ©treitigfeit  jwifchen  2lbt  unb  (Jonoent  ju  unterfuchen,  fpradj 
fich  ju  Ratgard  Ounften  aud,  unb  h«t  bifftt  noch  ferner  bie  ff irchen 
auf  bem  3o&annt$*  unb  grauenberg,  bann  jene  in  ©chli$  er* 
baut,  in  gemostet  SOBeife  bie  SRönehe  mi^anbelnb.  Sie  fc^irf*» 
ten,  ihre  in  bem  Libellus  supplex  m'ebergelegten  fflagepunfte 
weiter  ju  entwickln , jwöif  aud  ihrer  SRitte  an  bad  faiferliche 
•Doflager,  wo  auch  Ratgar,  feine  Rechtfertigung  ju  führen,  fich 
einfanb.  Sludgemacht  würbe  feboch  ntchtd,  bähet  neue  Unruhen 
in  ber  ffloflergemeinbe  fich  ergaben,  btd  ber  ffaifer  ben  (Srjbifchof 
Richolf  oon  SWainj  unb  bie  SBifchöfe  Sernharb  oon  SSormd, 
£atto  oon  SSugdburg  unb  SOßolgar  oon  SBürjburg  nach  gulba 
entfenbete,  bie  bann  in  einem  förmlichen  placitum  bie  Ruhe  im 
fflofier  für  einige  »oieber  h«fUllten,  -812. 

Slm  20. t)ec.  814  würbe  graben  oon  bem  neuen  (Srjbifchof 
oon  SRainj,  ^>eifiulf,  jum  §5rtefier  geweihet,  bie  ^Quälereien  oon 
©eiten  bed  Slbted  begannen  aber  fchon  rnieber  unb  führten 
fchliefjlich  ju  ber  Slbfefjung  Ratgard  im  3*  817.  Die  Sertrie* 
beiten  lehrten  in  bad  Älofter  jurücf,  welchem  einflweilen  Slltfrieb 
unb  Slaron , oermuthlich  5Rönche  aud  Slniane,  oon  bannen  fle 
ber  ffaifer  nach  gulba  oerfefct  hatte,  oorftanben.  ©päter  erlaubte 
ber  ffaifer  bie  2Bahl  eined  Slbted , bie  nach  manchem  93e* 
benfen  auf  (Sigil  fiel.  33en  $>atte  wegen  feined  oorgerüeften 
Sllterd  unb  förderlicher  Schwachheit  Ratgar  aud  bem  fflofier 
oertrieben,  er  bewährte  fich  aber,  nachbem  er  oon  £raban  bie 
SBenebtctton  empfangen,  ald  ein  getreuer,  umfichtiger  Sorflanb. 
Unter  ihm,  fo  rühmt  ßanbibud,  waren  Slbt  unb  Sonoent  eined 
©inned  im  Herren ; .jjraban  erlangte  wieberum  feine  frühere 
SWagiflerwürbe,  unb  bie  Schulen  oon  gulba  blühten  in  erneuertem 
©laitj.  (Sigel  unb  £>raban  waren  greunbe,  unterhielten  (ich 
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häufig  über  geteerte  ©egenfldnbe.  SBährenb  jener  feinen  Sdju* 
lern  Zpeologie  oortrug,  befchäftigte  er  fi<h  jugleii^  mit  bem 
SBerfe  de  institutione  clericorum , fo  et  819  betn  ®rjbifd>of 
•jDeiflulf,  ber  bie  neue  Äirche  zu  ©t.  SWichael  ju  weihen,  nach  gulba 
gefommen  war,  wibmete.  ©efonberi  oon  jenen  ÜRönchen,  fagt 
er  in  ber  an  £eiftulf  gerichteten  Vorrebe,  welche  fchon  bie  h «* 
ligen  Leihen  empfangen  hätten , fei  er  fehr  häufig  über  bie 
SJuöübung  ihreö  ämtei  unb  ben  Jfirchenbirnft  befragt  worben,  unb 
habe  er  nach  ©elegenjieit  oon  3e»t  unb  Ort  geantwortet,  wie 
ei  ben  Sluifprüchen  ber  Sitten  gejiemenb,  ohne  hoch  bamit  jenen 
ju  genügen , welche  oon  ihm  ein  Söerl  erwarteten , worin  alle 
bie  vereinzelten  Antworten  jufammengefiellt  unb  ihnen  eine  lieber* 
ficht  bei  ©anjen  gewährt. 

Dem  SSerfe  gehen  jwei  Oebicationen  ooraui,  bie  metrifc^e 
an  bie  SDlöncpe  oon  gulba , bie  anbere,  in  $rofa,  an  £eiftulf 
gerichtet.  Dann  folgen  brei  ©ucher,  befonbcri  bie  Schriften  oon 
Cyprian,  .fjilariui,  ©amafui,  Slmbrofiui,  #ieronpmui,  Ülugu* 
flinui,  ©ajfioborui,  ©regor  bem  ©ro^en  berücffichtigenb.  Dai 
erfle  ©uch  htanbelt  oon  ber  Äirtpe,  ben  fachlichen  SBeihen,  bet 
ptiefterlicpen  Äleibung,  ben  ©acramenten,  bem  Vlefjopfer.  2>ai 
Zweite  ©uch  befpricht  bie  Verpflichtung  ju  ben  fanonifchen  ©tun* 
ben,  gaften,  ©eichte  unb  ©ufje,  geft*  unb  Safttag«/  bie  firch* 
licheu  Sectionen , ben  ifr'rchengefang , bai  ©taubenibefenntnifj, 
bie  oerfchiebenen  Hexereien.  3m  britten  ©uche  wirb  gegeigt, 
was  jur  ©ilbung  bei  Sleriferi,  fowohl  nui  ber  heiligen  ©chrift, 
ati  aui  ben  wiffenfchaftlichen  unb  fünfUerifchen  SSerfen  ber 
Reiben  erforberlich ; ei  wirb  hierbei  bei  h*  Sluguftin  ©chrift  de 
doctrina  christiana  zum  ©runbe  gelegt  unb  auigefühvt,  wie  bie 
Lehrer  nach  ben  ©igenthümlichfeiten  ihrer  ©chüler  ihre  ©orträge 
orbncit,  oor  allem  aber  bie  Sehren  ber  ftirepe  getreulich  wieber* 
geben  follen.  SEßie  man  fieht,  blieb  bei  folgern  Unterricht  bie 
römifche  wie  griechifche  Citeratur  nicht  unberücffichtigt.  2>en 
einzelnen  Oiiciplinen  eingchenb,  bezeichnet  £raban  „bie  ©ram* 
inati!  ali  bie  üöiffeitfchaft,  bie  alten  Poeten  unb  ©efchicht* 
fepreiber  auizulegen , unb  gugtei«^  ohne  geiler  zu  reben  unb 
ju  fchreiben.  3u  biefern  ©tücfe  buchte  man  in  bem  neunten 
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3ahrhunbert  nc4>  bcffcr , alö  an  manchen  Orten  in  bem  acht* 
Junten,  reo  bie  ©rammatif  nicht«  anbet«  rear,  al«  bie  SBiffen* 
fchaft,  ein  fchlechte«  Deutfeh  in  ein  noch  fchlechtcreö  Satein 
ohne  geriet  gegen  bie  Siegeln  be«  ©polare«  ju  uberfegen. 
SBenn  inan  nur  nicht  leere  SBortßreite  liebt,  fährt  Slhaban  fort, 
fonbern  nur  ß<h  recht  auöbrücfen  lernen  reiß,  fo  ifl  e«  nicht  nur 
allein  nicht  ßräßid>,  fonbern  auch  löblich,  ßcg  auf  biefe  äBiffen* 
fchaft  ju  (egen.  SBeil  auch  bie  fettigen  ©chrjftßeßer , fährt  er 
ferner  fort,  manchmal  ber  Xropen  unb  uneigentlichen  Sieben«* 
arten  (ich  bebienen,  muß  man  wißen,  rea«  ße  fepn,  bamit  man 
nicht  ba«  Uneigentliche  für  ba«  Eigentliche  nehme.  (,20er  hätte 
reohl  bie  legte  Urfadpe  erwartet  ?)  Slucg  ifl  e«  nicht  unanßän* 
big,  bie  Donraeßfunß  ju  erlernen,  weil  bei  ben  Hebräern  bie 
fjfalmen  halb  jambifege , halb  alcäifcpe , balb  fapphifege  guße 
haben,  j'eboch  räth  er  ben  geibnifcgeii  Rotten  erß  bie  -ftaare  ab* 
jufchneiben,  wie  man  e«  ben  fremben  Sßeiberu  bei  ben  3uben 
gemacht,  ba«  iß,  baejenige,  wa«  pon  ber  Siebe  unb  ben  heibni* 
fetten  ©ottheiten  bei  ihnen  »orfäme,  auöjumerjen. 

„Die  Slgetorif  fcp  jwar  bie  SBiffenfcgaft,  wohl  ju  reben  in 
Slechtefacgen , fönne  aber  auch  auf  geißlicge  Dinge  angewanbt 
werben,  unb  berj'enige  fünbige  nicht , ber  ftch  barauf  lege ; boch 
rathe  er  nicht,  ba«  reifere  Sllter  bamit  ju  befchäftigen , fonbern 
blo«  Oünglinge,  unb  ba«  nur  ju  einer  3eit , wo  man  ße  noch 
nicht  ju  nothwenbigern  Dingen  anhalten  fönne ; man  fönne  ße 
übrigen«  auch  au«  ben  Schriften  ber  h^^tgen  Sätet  lernen. 
Slun  folget  bie  Dialectif.  Diefe  iß  nach  bem  Sigaban  bie  ftunß 
aßet  Äünße,  bie  SBiffenfcgaft  aller  SBiffenfcgaften.  Diefe  lehrt 
lehren  unb  lernen.  3”  biefer  offenbaret  ßch  bie  Sernuttft,  unb 
gibt  an  Stag,  wa«  ße  wolle  unb  wa«  ße  fehe.  Diefe  weiß 
aßein,  baß  ße  weiß,  unb  fann  unb  wiß  auch  aßein  SSiffenbe 
machen.  3«  biefer  erfennen  wir  burch  bie  Scrnunftfcglüffe,  wa« 
unb  woher  wir  fepn.  (2Bat  3lgaban  nicht  ein  glücflicher  SDlann, 
wenn  ign  feine  Dialectif  aße«  biefe«  gelehrt  hat?  Slber  noch 
nicht  genug.)  Durch  biefe  »erßehen  wir,  wa«  gut  ober  böfe  iß, 
wa«  ber  ©cgöpfer  unb  ba«  ©efegöpf  fcp.  Durch  biefe  unter* 
fuchen  wir  bie  SBagigeit  unb  eutbeefen  bte  galfchgeit.  Durch 
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Hefe  maepen  mir  Sernunftfeplüffe , unb  jtnben,  mab  aub  einer 
©acpe  folge  unb  mab  niept  folge,  »ab  SBiberfprücpe  in  fiep  ent« 
palte,  mab  roapr,  mab  maprfepeinliep  unb  mab  falftp  fep  in  ben 
©treitigfetten  ....  Stun  fönnen  mir  unb  leiept  einbilben,  toab 
Stpaban  ferner  baraub  folgere.  Daper  müjfen  bann,  fagt  er,  bie 
©eifilitpen  biefe  ebelfte  unter  allen  ßünflen  miffen  unb  ipre  Stegein 
beflänbig  mebitiren,  bamit  fie  bie  Jtunjtgriffe  ber  tfeper  auf  eine 
feine  2lrt  unterfcpeiben  unb  ipre  ©äpe  mit  »ergifteten  Sernunft« 
ftplüffen  miberlegen  lernen.  C9tgaban  fpielt  in  biefetn  leptern  an  auf 
bie  Pfeile,  bie  man  oergiftete,  bamit  jebe  28unbe  töbtlicp  mürbe.) 

„Daraub  fepen  mir  ftpon  gur  ©enüge,  mab  ber  lepte  3metf 
«Heb  bamaligen  ©tubirenb  gemefen.  Sipaban  mar  in  Slnfepung 
ber  notp  übrigen  freien  Äünfie  in  einiger  Serlegenpeit , mie  er 
ipre  Serbinbung  mit  ber  Steligion  peraubbringen  follte;  botp 
mugte  er  fiep  notp  ju  pelfen.  Denn  menigjlenb,  fagt  er,  mirb 
burep.  fie  unfer  ©trnütp  großen  Dpeilb  »on  fleiftplitpen  Dingen 
abgepalten.  Die  Slritpmetif , fagt  er  meiter , fep  nitpt  gu  »er* 
oepten,  meil  in  ber  ©eprift  fiepe,  ©ott  pabe  alleb  in  einem  ge« 
miffen  SJtaag  unb  3<*pl  gematpt.  gebe  3«pl  pabe  ipre  Sigenfepaft, 
unb  in  ben  3<»plen , bie  in  ber  ©eprift  oorfommen , fepen  oft 
©epeimniffe  »erborgen,  bie  man  opne  2lritpmetif  niept  erratpen 
tonne.  Die  ©eometrte  fep  nüglitp,  meil  bei  bem  Sau  ber  ärepe 
unb  beb  Dempelb  allerpanb  giguren , alb  3irfel , palbe  3itfel, 
Sßieretf  unb  bergleitpcn  fepen  gebrautpt  morben.  Die  Äenntnig 
biefer  giguren  biene  einem  ©epriftaubleger  fepr,  ipren  geifUitpen 
Serftanb  eingufepen.  Die  SDtufif  fep  eine  fo  eble  unb  nüpliepe 
SBiffenfepaft,  bag  man  opne  fie  niept  im  ©tanbe  fep,  ben  ®ot« 
tebbienfl  gu  palten,  Snbliep  muffe  auep  ein  ©eijtlieper  fepr 
genau  fuepen,  ben  Sauf  ber  ©onne,  beb  SJionbb  unb  ber  ©terne 
fennen  gu  lernen , bamit  er  niept  allein  bie  »ergangene  3«t/ 
fonbern  auep  bie  gufünftige  mopl  beftimmen  fönne,  unb  für  fiep 
fomopl  mijfe,  menn  bie  Dfiern  ober  anbere  gefhage  in  ber  Jtirepe 
gu  palten  fepen,  alb  eb  auep  bem  Solf  »erfünbigen  fönne. 

„Sin  foltper  'J)lan  fonnte  nun  freilicp  niept  »iel  Sinflug  auf 
bie  ©itten  ber  Station  paben , ober  bie  Slufflärung  geftpminb 
beförbern;  inbeg,  menn  auep  alle»  nur  auf  bie  Steligion  ange« 
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fegen  war,  fo  raubten  boc^  au#  bei  ber  ^Bearbeitung  bt'efer 
2Biffenf#aften  ju  3eitrn  gunfen  abfpringen , bie  auf  anbere 
©egenjtänbe  glei#fam  »on  ungefähr  Ci#t  verbreiteten.  Unter 
ben  SBagrgeiten  ift  ognegin  eine  fo  genaue  öerbinbung,  bag, 
fcbalb  eö  anfängt , in  bem  ffopf  au#  nur  auf  einer  ©eite  gelt 
ju  werben,  au#  f#on  bie  Dämmerung  auf  ber  anbern  anbri#t. 

ift  bo#  allemat  »iet , bag  in  einem  Canbe,  wo  man  no# 
feine  eigene  ©pra#e  ni#t  f#reiben  fonnte,  man  na#  Verlauf 
von  50  biä  60  3afiren  ni#t  allein  biefed  tgat,  fonbern  au# 
©pllogiemen , Iateinif#e  SBerfe  unb  aj!ronomif#e  99ere#nungen 
ma#te.  SBenigjknö  mugte  ein  na#  SRgabanö  $(an  erjogener 
^Sriefler  unenbti#e  SJorjüge  »or  einem  anbern  gaben,  ber  ni#tö 
alä  Slinber  unb  ^Jferbe,  unb  jur  9fotg  au#  D?enf#en  f#(a#ten 
unb  feine  Dräume  für  SBagtfagereien  »erlaufen  fonnte,  unb 
gö#flenö  no#  einige  Äräuter  näger  fannte,  alp  fein  9?a#bar. 
3#  fage,  ein  na#  9tgabanö  <J5lan  erjogener  ^riefier.  Denn  eö 
war  allemal  au#  ein  $)lan,  wie  fo  viele  anbere,  bie  fi#  jwar 
gut  lefen  taffen,  aber  fetten  ganj  in  baö  SGBerf  geri#tet  werben. 
Slu#  war  bie  ganje  Sßorf#rtft  megr  auf  bie  angefegen,  bie 
" tfir#enprälaten  ober  förmliche  ©elegrten  werben  wollten.  SQ3ie 
unwiffenb  man#e  Canbpriefier  no#  müffen  gewefen  fepn , ftegt 
man  aud  ben  fragen,  bie  ignen  in  ben  jägrli#en  SBijltationen 
»orgelegt  würben,  worin  eä  unter  anbern  flieg : ob  fle  im  ©tanbe 
fepen,  bie  Clateinif#e)  gormeln  ber  ©acramente  in  ber  einfa#cn 
unb  »ielfa#en  3<»gl/  in  bem  männli#en  unb  weibli#en  ©ef#le#t 
na#  93ef#affengeit  ber  Umflänbe  gerjufagen ; ob  fle  bie  Grpigeln 
unb  ©»angelien  lefen  fönnen,  unb  wenigflenö  bem  bu#fiäbli#en 
©inn  na#  »ergeben ; ob  fle  bie  ^falmen  auöwenbig  wiffen  unb 
40  »erbeutf#te  £omilien  be$  geiligen  ©regoriuä  nebji  einer 
Auslegung  be$  apoftolif#en  ©taubenbbefenntniffeö  unb  beö  33ater 
Unferö  beftgen.  DiefeS  war  »ermutgli#  bie  ganje  ©ibli&gef 
eine«  CanbprieflerS.  Da  felbfi  bie  ganje  Söibet  bei  einem  Pfarrer 
eine  äugerft  feltene  ©a#e  war,  fo  barf  man  um  fo  weniger 
f(ajfif#e  Sluctoren  ober  anbere  93ü#er  bei  tgnen  fu#en. 

„tDfan  fiegt  gierauö  weniggenö  fo  viel,  bag  Deutf#lanb 
feinen  ergen  £auptf#ritt  jur  Äultur  ber  #rigli#en  Sieligion  ju 
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banfen  ßat.  2Ber  toilrbc  woßl  jfemaW  in  Deutfd&lanb  barauf 
»erfaßen  fepn,  eine  tobte  unb  nocß  bagu  bie  ©pracße  ber  älteßen 
geinbe  beö  Sanbe«  mit  fo  großer  Sfüße  gu  fernen , wenn  biefe 
ni<ßt  gemefen  märe  ? greilitß  brauchte  e<$  3«t , bid  man  im 
©taube  mar,  bie  gehörigen  Sortßeite  barauö  gu  gießen.  2Ba$ 
bie  ßttufif  unb  ben  gregorianifcßen  ©efang,  ben  fi'atl  einfüßrte, 
infonberßeit  betraf,  moßte  ed , menigßend  nacß  bem  3tupiffe 
ber  äudlänber,  ben  Deutzen  am  menigjien  getingen." 

3m  folgenben  3aß«  820  ftßrieb  f>raban  auf  Sitten  bed  Sru* 
berd  SDiacariud  ben  Dialog  de  computo.  IDiacariud  ßatte  ißra 
bad  aSerf  eines  Ungenannten , morin  biefe  Materie  beßanbelt, 
gugefenbet , auf  baß  er  Sericßtigungen  unb  Erläuterungen  ein* 
fcßalte , £raban  fanb  aber  bie  Davfteßung  bermaßen  ermübenb 
unb  »ermorren,  baß  er  nießt  umbin  fonnte,  eine  gang  neue  Sc* 
arbeitung  bed  ©egenßanbed  »orguneßmen.  ©o  entfianben  bie 
96  Eapitel,  melcße  nießt  nur  für  Slnfänger  in  ber  3c<tre<ßnung 
beretßitet,  fonbern  auch  für  ÜJtänner  »om  gaeß,  bie  befonberd 
mit  Slritßmetif  unb  Slftronomie  fieß  beftßäftigen.  ?tucß  in  biefem 
SBerfe  entfaltet  ^)raban  feine  Selefenßeit  in  ber  flaffifcßen  Site* 
ratur.  Er  »orneßmlitß  ßat  fieß  mit  bem  Slbt  Sigil  in  bie  Sorge 
für  bie  Drandlation  ber  ©ebeine  bed  ß.  Sonifaciud  (1. 9?o».  819) 
getßeilt,  ben  Sau  ber  Doppelfircße  auf  bem  ßirfßßof  großen* 
tßeild  geleitet , unb»  beren  Slltäre  metrifcß  betrieben.  Dad 
©ebitßt  ßnbet  fieß  in  bet  »on  unferm  Sroroerud  beforgten  21ud* 
gäbe : Venantii  Honorii  Clementiniani  Fortuuati  carminuin, 
opistolarum,  expositionum  libri  XI,  accessere  Ilrabani  Mauri 
Fuldensis,  archiepiscopi  Maguntini,  poemata  sacra  nuuquam 
edita.  Omnia  recens  illustrata  notis  variis  a Christophoro 
Browero,  societ.  Jesu  presbytero,  Maguntiae  1617.  4.  Die 
©ammlung  umfaßt  brei  Slbtßeilungen  : 1?  ©ebitßte  an  »erftßie* 
bene  ^erfonen,  Epigramme  unb  3nfcß>riftcn  auf  fiircßen,  Slltäre  ic., 
2?  £pmnen , 3?  Epitapßien.  9io<ß  bei  Üebgeiten  Eigild  ftßrieb 
Grabau  feinen  Eommentar  gu  9)lattßäud,  beßufd  bejfen  er  über 
bem  ©tubium  ber  Jtircßenpäter  fieß  bie  notßmenbigen  Stuägüge 
gematßt  ßatte , fo  meit  cd  bie  flöfietlitßen  ©eftßäfte  unb  bad 
üeßramt  erlaubten : »Horum  ergo  lectioni  intentus,  quantum 
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mihi  prae  innumeris  monasticae  servitutis  retin'aculis  licnit, 
et  prae  nutrimento  parvulorum,  quod  non  parum  nobis  ingerit 
molestiam.«  2)ie  Schrift  fetbfl , mittels  weither  Hraban  bie 
«Reihenfolge  feiner  exegetifc^en  2Brrfe  eröffnet,  befolgt  genau  bie 
ÜRet£obe  ber  ffinpeiwäter  unb  gibt  eine  Sluöwahl  »on  ©teilen 
auö  ©ufebiuö,  ^ilariuö , Slmbrofiuö,  In'eronpmuö,  SlugufHnuö, 
gulgentiuö , 33ictorinuö , gortunatianuö,  Droftuö,  Ceo,  ©regor 
»on  9tajianj , ©regor  bem  ©rofjen , 3o^ann  (Jjtrpfoflomuö  unb 
ben  übrigen  SBätern , „beren  tarnen  im  Suche  beö  Cebenö  »er« 
jei<$net  ffnb." 

2luf  äbflerben  ©igitö  mürbe  ^raban  jum  2lbt  erwählt,  jwifchen 
bem  3.  äug.  unb  28.  Ort.  822,  unb  warb  bie  ©orge  für  bie 
Verbreitung  unb  Sefeftigung  ber  chrijllichen  Sehre  bef?  bringcnbjle 
©orge.  ®ie  ©chule  übergab  er  an  ©anbibuö,  nur  bie  ©lerifer 
wollte  er  auch  ferner  felbfl  unterrichten,  ©leich  im  erflen  3uhr 
befiellte  er  feinen  Schüler  Siutbert,  bem  noch  anbere  ÜRönche  auö 
gulba  be »gegeben,  juin  äbt  beö  neugeflifteten  Äloflerö  ©or»cp. 
3nbem  er  abej  bie  Sejmer  beö  Volles  ju  bilben  bemühet , »er* 
fehlte  er  nicht,  mittels  feiner  Homilien  auf  baS  Volf  ju  wirfen. 
ÖFö  umfaffen  biefelben  bie  »orjüglicpflen  gejle  beö  ftircheniajtrö, 
SDJeihnachten,  Vefchneibung  beö  Herren,  ©piphania,  Darflcllung 
3efu  im  lempel  (Hypapanti) , Dflerti , ©hrijii  Himmelfahrt, 
$fingffen,  «Wariä  ©eburt  unb  Himmelfahrt,  bie  gefte  3ohanniS 
beö  Stäuferö,  ber  Sipofiel  $eter  unb  «Paul,  beö  Slpojielö  Slnbreaö, 
beö  ©rjengelö  SRichael,  ber  hb<  «Kortin,  Sonifaciuö  unb  älban; 
eö  wirb  barin  manichfache  Belehrung  über  bie  chrifiliche  Eugenb, 
über  bie  ©ünbe,  SBarnung  »or  ben  ©elegenheiten  jum  ©ünbigen 
gegeben.  Vor  allem  »erpönt  Hraban  ben  Umgang  mit  Heiben, 
als  beren  ©efellfchaft  »on  ben  d^rifien  gefuch»,  beren  ©ebräuche 
»on  ihnen  nachgeahmt  mürben.  Das  p^e  er  ihnen,  namentlich 
auch  bie  Jheilnahme  bei  ben  fünbhaften  ©affmählern  ber  Heiben, 
häufig  »erboten,  gleichwohl  fei  ihm  »or  menigen  Üagen,  ba  er  bie 
«Wittel,*bie  gortfcpritte  ber  ©laubigen  in  bem  2Bege  beö  Heilö  ju 
förbern  bebaute,  gegen  bie  «flacht  ein  ©efchrei  im  Volle  auf* 
gefallen,  fo  erfchütternb,  alö  begehre  tiefer  Höllenlärm  jum  Himmel 
ju  bringen , er  h«&e  um  beffen  Veranlaffung  fiep  erfunbigt  unb 


Digitized  by  Google 


176 


Winkel. 


»ernommen,  eS  fotte  bamit  bem  abnehmenben  SWonb  beigefprungen 
werben.,  21m  anbern  borgen  erjählte  man  ihm  ferner,  bafj  in 
folgern  gatte  bit  Körner  geblafen  würben,  alö  eine  Slufmunte* 
rung  für  bie  Streiter,  bafj  man  baö  ©runjen  ber  Schweine 
nacbahme,  Pfeile  unb  SBurfgefcbofj  gegen  beu  SDfonb  ritzte,  geuer 
gegen  ben  Fimmel  fcbleubere.  2llleo  biefeö  gefcbebe  bem  2)?onb 
ju  ©eiftanb,  benn  eö  wollten  unbefannte  Ungeheuer  ihn  jerreifjen, 
unb  würben  ihn  ganj  unb  gar  »erfcblingen , fo  man  ihm  nicht 
ju  £ülfe  fäme.  Sud  bemfetben  ©tunbe , ben  ©amonen  im 
3ntere|fe  bcö  SRonbeö  eine  Dioerfton  ju  machen,  faßen  Slnbere 
bie  ©injäumung  ber  ©runbftücfe,  unb  jerfcblagen  all  ihr  £aud* 
gefebirr.  ^raban  lehrt,  bafj  bie  Ungeheuer,  welche  ben  SWonb 
jerjleifcbeu  foßen , Jruggebilbe  finb , unb  bafj  bie  Abnahme  bed 
ttRonbed  bureb  ben  Schatten  ber  ©rbe  bebingt  Wirb.  3n  einer 
anbern  £omilie  flagt  er  über  jene  ffjmßen,  welche  bie  ©ebräuebe 
ber  Reiben  naebahmen,  er  warnt  »or  3e»tbenbeutern,  Sßeiffagern 
unb  £erenmetftern.  6hr*ßen  foHen  weber  ben  glug  ber  Sögel 
beobachten,  noch  ihrem  ©efang  laufeben , um  baraud  ju  wahr* 
fagen,  noch  im  gatte  einer  ttieife  für  Sludgang  unb  SRücflebr 
beflimmte  Jage  wählen,  benn  ieber  Jag  fei  »on  ©oft,  ber  alled 
wobt  gemacht  hat,  gefebaffen.  ©ben  fo  wenig  fott  man  bed 
lächerlichen  oerwerjltcben  fRiefend  achten , »ietmebr  unter  bem 
3eicben  bed  Äreujed  unb  mit  ©ebet  bie  SReife  antreten. 

greculf,  jur  bifcböflicben  SEBurbe  erhoben,  hatte  (ich  an  £raban 
gewenbet,  um  aud  bejfen  geber  eine  Sudlegung  bed  ^entateudb 
ju  erhalten.  SBie  bie  ©iene,  febreibt  ber  ©ifcbof,  in  grünen 
lacbenben  gluren  bie  ©lütben  fammelt,  um  fie  bem  ©ienenftoef 
tinjutragen , fo  möge  auch  £raban  fammeln  unb  bem  greunbe 
ben  buftenben  £onig  famt  ber  SBacbdfcbeibe  bieten.  SBolle  ber 
Slbt  fragen , warum  greculf  (ich  nicht  folcbcr  SSrbeit  unterjiehe, 
fo  möge  er  bebenfen , bafj  er , falld  er  auch  baju  befähigt  fein 
fottte,  in  feinem  ©idthum  Cifieur  bie  nöthigen  Sücber  nicht  vor* 
finbe,  nicht  einmal  bad  alte  unb  neue  Jeflament,  gefebweige  benn 
Schriften  ju  beren  Sludlegung.  £raban  erwibert,  wie  färglicb 
ihm  auch  bie  3«it  jugemeffen,  habe  er  bo<b  bie  Slrbeit  begonnen, 
unb  thoilo  ifjm  bad  ©ueb  ber  ©eneftd  mit,  weil  er  aud  Siebe 
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gu  ihm  nichtb  »ermeigern , aub  ß^rfur^t  nicht  ungeftorfam 
fein  bürfe. 

3«  je  »ier  ©ücftern  erflärt  £>raban  bie  ©enefib  unb  ben 
Srobub.  3n  bet  ©orrebe  ju  bem  Qrrobub  jeigt  er,  eb  feien 
barin  beinabe  ade  ©acramente  bet  Jf irdjc  enthalten.  3»  bem 
leiblichen  2lubjug  ber  Jfinber  3$rael  aub  Ggppten  fei  unfet 
Jlubjug  aub  bem  geifligen  Ggppten  angebeutet ; ber  Durcbjug 
beb  rotten  SReerb,  ber  Untergang  beb  fPjmrao  ftelle  figürlich  bie 
Daufe,  ben  Untergang  ber  geifligen  Seinbe,  bar ; bab  Opfer  beb 
Üainmeb,  bie  Ofterfrier  bezeichnen  bie  i'eiben  beb  magren  ?am* 
meb  unb  unfere  Grlofung.  ÜRanna  unb  Sßaffer  aub  bem  Seifen 
»erben  bem  ©olf  gegeben , auf  bafj  mir  »erlangen  ©rob  unb 
Stranf  beb  Sebenb.  Sluf  ©inai  »erben  bie  ©ebote  ©otteb  er» 
laffen , bamit  mir  Untermürfigfeit  bem  fmct>ften  SBefen  lernen. 
3n  ber  ©unbebtabe,  ber  Slnorbnung  ber  ©efäfje  unb  beb  ©otteb» 
bienfteb , in  ben  Opfern  fpiegeln  fielt  ber  munberootle  ©cbmucf 
ber  Äircfce  unb  bie  geifligen  Opfer.  Durch  bie  geiflliche  ©al» 
bung  unb  bab  Dtäuchermerf  mirb  unb  bie  Heiligung  beb  gött* 
licken  ©eifieb  unb  bab  ©eheimnifj  beb  ©ebetb  anempfojtlen. 
Den  Ueoiticub  beftanbelt  £>raban  in  fieben  ©ütftern,  alb  beren 
©runblage  anneftmenb  ben  Sag  beb  ft.  £ieronpmub , bafj  bie 
einzelnen  Opfer , ja  bie  einzelnen  ©plben , bie  Äleiber  Slaronb 
unb  bie  gange  (Einrichtung  ber  Üeoiten  fjiinmlifche  ©efteimniffe 
Anbeuten.  3«  berfelben  SSeife  merben  bie  ©üefter  fRumeri  unb 
Deuteronomium,  jebeb  in  »ier  ©üchern  abgeftanbelt.  Der  Slub« 
legung  beb  ^Jeniateuch  folgte  jene  beb  3«>fua,  ber  dichter  unb 
ber  fRutft,  unb  bezeichnet  -ftraban  bab  ©anje  mit  bem  auch 
bei  ben  pp.  £ieronpmub  unb  ©regor  »orfommenben  llubbrucf 
{teptateuch- 

Sin  Gommrntar  über  bab  ©uch  ber  ffbnige  mürbe  in  3<th* 
rebfrifl  »ollenbet  unb  bem  ffaifer,  gelegentlich  »on  beffen  ©efuep 
in  gulba,  bargebracht,  ©on  einer  ©etheiligung  ^trabanb  bei 
ben  Sreigniffen  ju  Gtomptfgne  unb  9timinegen  830  liegt  nichtb 
»or.  Da  er  fletb  bem  ffaifer  treu  ergeben , fo  fönnten  biefe 
Sreignijfe  ihn  moftt  »eranlafjt  h«ben,  an  Üubmig  ben  Deutfchen, 
ber  ju  Gompiegne  feineb  ©aterb  Slbfegung  »erhinbert,  ju  9li m* 
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megen  ihm  getreulich  beigeganben  Ijatte,  in  ber  Sinleitung  ju 
bei  Slrbcit  übet  bie  @h«>nif,  rtwefche  üobfprüche  ju  fpenben.  Dein 
2lr<hibiacon  beb  faifcrlichen  Palageb,  bem  ©erolb  feine  ©rflä* 
rung  bet  ©ücher  bet  SDiaehabäer  jufenbenb,  fchreibt  £raban,  et 
habe  füt  biefen  Kommentar  nicht  aUcin  Dab  alte  Degament, 
fonbern  auch  ben  3ofep{wä  unb  bie  £igorifer  bet  f>eiben  benufct, 
weil  in  ber  ©efcgichte  bet  2J?achabäer  nicht  nur  ber  3uben,  fon* 
bern  auch  ftetnber  Völfer  gebacht.  Sb  fei  babei  feine  2lbflcht 
geroefen,  bie  SBahrheit  ber  hfil*0*n  ®efch«ch»e  um  fo  beutlicher 
erfcheinen  ju  taffen  unb  ben  Sinn  ber  Stählung  bem  Cefer  um 
fo  begreifttcher  ju  machen. 

SRachbem  ber  Äaifer,  bet  in  ©efolge  ber  (Sreigniffe  auf  bem 
Sügenfelb,  833,  beb  Dhroneb  oerluffig  fein  follte,  wiebrrum  in 
feine  Siebte  eingefejjt  worben,  fchricb  £>rabau  eine  Slbhanblung 
von  bet  ®hrfur<ht  ber  Söhne  gegen  ben  Vater  unb  oon  bet 
pflichttreue  bet  Untetthanen,  welche  et  fofort  bem  ffaifer  übet* 
fenbete.  Darin  geigt  er,  auf  Stellen  aub  bem  alten  unb  neuen 
Degament  fich  güjjenb,  bag  bie  weltliche  Obrigfeit  berechtigt  fei, 
bie  Verbrecher  mit  bem  Schwert  ju  beffrafen,  bag  aber  bagegen 
bie  göttliche  Viilbe  benen  oerjeige,  bie  fich  in  Sßahrheit  belehren 
unb  ihre  Sünben  bügen.  2tuf  beb  Monarchen  öffentliche  ©uge 
in  bem  ftloger  St.  SRebarb  ju  Soiffonb  fommenb,  lehrt  er, 
ber  fich  im  Mgemeinen  alb  Sünber  befenne,  unb  hoch  oon 
2lnbern  fchwerer  Verbrechen  nicht  überführt  werben  fönne , fei 
webet  ju  richten,  noch  ju  oerbammen.  3ugteich  für  Cothar, 
ben  grafbaren , aber  reuigen  Sohn  fich  oerwenbenb , ermahnt 
ber  Schreibet  ben  SWonarchen , bab  Seifpiel  beb  Vaterb  im 
©oangelium  ju  befolgen,  alb  welcher  ben  oerlotnen  Sohn  bei 
feiner  £eimfehr  mit  offenen  Ernten  empfing.  2lm  Schluffe 
erinnert  £raban,  er  h<*&f  nicht  gefegrieben,  um  alb  Vielwiffer 
ju  gelten,  fonbern  alb  treuer  Diener  gefproegen,  um  ben  Jfaifer, 
ben  fo  oiele  in  ber  neuegen  3«t  ju  Unrecht,  tgeilb  aub  ©obheit, 
theilb  aub  furchtfnmer  Schwäche  beleibigten,  ju  mahnen,  bag  er 
jur  Stichtfchnur  geh  erwähle,  wao  ©ott  am  mohlgefädigffen  unb 
mit  ben  äuöfprücgen  ber  |>er{tgeit  Schrift  übereingimmenb , um 
barnach  4“  h®nbeln.  3n  einer  jweiten  auf  ©efegl  beb  Jtaiferö 
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»erfaßten  ©cßrift,  de  vitiis  et  virtutibus,  beweifet  er,  baß  ber 
Untergebenen  ©eporfam  unb  Unterwürfigfeit  belopnt,  .&artnci<fig* 
feit  unb  ©tolj  bejlraft  werben.  ©ergtblicp  feien  baper  bic  ©e* 
müpungen  jener,  welcpe  bie  faiferlitpe  Sßürbe  bencibenb,  jie 
burcp  bobenlofe  ©d>mäpung  ju  befubein  fugten,  benn  bie  Jlraft 
beb  äHmäcßtigen  fei  mit  bem,  ber  ipr  vertraue,  unb  fällt  bie 
£artnäcfigfeit  ber  ©toljen.  2lug  ber  peiligen  ©cprift  beweifet 
£raban , baß  man  auch  ber  peibnifcpen  Dbrigfeit  ©eporfam 
. fipulbe , mit  viel  mehr  einem  gütigen  tugenbpaften  gürjlen. 
Dann  »ermahnt  er  ben  Kaifer,  fortjufcpreiten  in  bem  2Beg  beb 
©Uten  unb,  eingebenf  ber  göttlichen  ©orfiprift : feib  barmperjig, 
autp  ©armperjigfeit  ju  üben. 

Der  Kaiferin,  bie  nicht  länger  an  lortona,  ben  Drt  ipreg 
©rilg  gebunben , wibmete  £raban  feinen  ffominentar  über  bie 
©ücper  Sflper  unb  3“bitp.  Diefe  beiben  Söücher , bemerft  er, 
feien  im  allegorifchen  ©inn  für  bie  Kaiferin  bearbeitet,  weil 
fit  ben  Flamen  ber  einen  biefer  grauen  ber  peiligen  ©cprift 
tTage,  mit  ber  anbern  ben  gleichen  Slang  einnepme.  Die  lobeng* 
wertete  Klugpeit  ber  Kaiferin  pabe  bie  mehrflen  ihrer  getnbe 
bejiegt,  unb  werbe  fie,  im  ©uten  aitgparrenb  unb  höhere  ©oll* 
fommenpeit  anfirebenb,  au<p  bie  übrigen  befiegeit.  Dotp  erwarte 
iprer  noch  fernerer  Kampf,  unb  jie  pabe  bie  göttliche  £ülfe  an* 
jurufen.  Der  nämlichen  3rit  bürfte  bie  »on  bem  2lbt  gegebene 
Sluglegung  beg  3)roppeten  Daniel  in  32  ßapüeln  angeboren. 
6r  wibmete  biefe  Slrbeit  bem  K.  Subwig , inbem  bejfen  ßebeng* 
wanbel  in  allem  jenem  beg  'proppeten  gleiche.  3m  ©ominer  835 
erwarb  er  oon  bem  römiftpen  Diacon  Deuebona  Sleliquien  in 
großer  3apl,  »on  SUeranber  fPapfl,  »on  bem  Diacon  gelicijfi* 
mug , »on  ber  p.  Goncorbia , »on  ben  ©lutjeugeit  unb  ^Päpfien 
gabian  unb  Urban,  »on  ben  hh*  Sajlulug,  ©ebaftian,  ^amppilug, 
$apiag,  SJlaurug,  Sictor,  gelicitag,  »on  ben  pp.  3“»3frauen 
unb  ©lutjeugen  Smerentiana  unb  ©ajiUa.  Den  ^Reliquien  feine 
ßprfurcpt  ju  bejeigen,  empfing  er  jie  bei  ber  Kirtpe  ju  ©t.  3o* 
pann  ©aptifi,  9 ©tabien  »om  Älofler.  3m  f.  3*  836  erhielt 
er  »on  bem  Slömer  ©abbatinue , einem  tfapen , ©ebeine  beg 
p.  Ouirinug,  ber  ^äpjle  Gorneliug  unb  fifallifiug,  ber  pp.  Slereug, 
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Slcbilleub,  Durturinub  unb  ©tacteub,  gleichwie  ber  95rteßer  Slbbo 
»{im  ben  Seib  beb  b-  ©enantiub,  ber  lange  in  bem  ©ebiet  »on 
9itmini  geruhet  ball«  , »erfc^affte.  <Sd  war  ber  15.  ©lai , unb 
würbe  bte  litania  major  im  Ä'lofier  begangen,  alb  bie  ©ebeine 
beb  (>•  ©enantiub  anlangten,  gür  ben  ©ebrein  beb  b-  ©enan» 
Hub,  »on  funßreicber  Slrbeit,  fyat,  wie  für  b ab  SÄeliquar  ber 
bb*  Slleranber  unb  gabian,  £raban  bie  Sluffcbriften  in  gebun* 
bener  Siebe  »erfaßt. 

©ereitb  war  £raban  mit  bem  Kommentar  ju  ben  ©riefen 
©auli  befebäftigt ; er  nennt  feine  ärbeit  ein  ©ammelwerf,  collec- 
tarium,  weil  alle  (Jrflärungen  ben  Uircben»ätern  entnommen  ftnb. 
3m  3*  837  entfenbete  er  15  feiner  ©iönebe,  barunter  ber  bureb 
ibn  gebifbete  Ciutbert  alb  2lbt,  natb  bem  bureb  ©raf  Qrrlefrieb 
»on  Sah»  geflifteten  ßloßer  ^>irfau.  Dagegen  wirb  er  »on  Jfaifer 
Cubwig  in  einer  ju  gulba  ohne  Eingabe  beb  3<>l)tb  aubgeßellten 
Urfunbe  belobt  für  ben  Sifer,  mit  welchem  er  bie  Erwerbung 
»on  Reliquien  betreibe , unb  ibtn  »ergönnt , wie  er  barauf  an» 
getragen  |>attr,  ©oten  überall  bin»  unb  befonberb  natb  9iom  ju 
ftbiefen,  welche  auf  ©orjeigung  faiferlitber  ©riefe  bie  ©Jittbei» 
tung  »on  Reliquien  »erlangen  fönnten.  Damals  arbeitete  £raban 
un»erbroffen  an  einem  (Kommentar  übet  bab  ©utb  ber  SBeibbeit 
in  brei  unb  über  3efuö  ©iracb  in  jeßn  ©ücbern.  ©egonnen, 
aber  nitbt  »ollenbet  war,  alb  Äaifer  Subwig  am  20.  3uni 
840  mit  Dob  abging , bie  Srflärung  beb  ©ropbftfn  3fff>uiab 
in  jwanjig  ©ücbern,  wofür  buuptfäcblicb  bie  ©erarbeiten  beb 
b.  «&ieronbmub,  »on  ©regor  bem  ©roßen  unb  Drigeneb  benu&t. 
3fßt  »erlangte  »ou  ißm  Äaifer  ?otbar  einen  ßommentar  über 
3eremiab,  bann  über  Sjetbiel  im  moralifeben  unb  mpflifcben 
©tnn,  ber  ftcb  ber  Suölegung  beb  ^5apfieb  ©regor  in  6er  jeßnten 
•£>omilie  anfcbließe.  Darauf  antwortete  £raban  in  ber  an  ben 
Äaifer  gerichteten  ©orrebe  ju  Oerrmiab , t'b m , ber  nicht  blob 
förderlich  franf,  fonbern  auch  in  feiner  geißigen  Dbätigfeit  ge» 
hemmt,  falle  eb  ungemein  febwet,  ßch  an  fine  Slrbeit  ju  wagen, 
Welche  bie  fcbarffinnigflen  unb  berebeteßen  Cebrer  aufgaben,  alb 
ihre  Kräfte  überßeigenb.  ©iemalb  b“f>e  ff  einer  feßen  ©efunb* 
beit  ßtb  erfreuet,  jfe^t  fühle  er  ßtb  »iel  weiter  herabgefommen. 
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Schwere  Äranfbeit  feffefe  ißn  meiß  an  fein  Lager,  anßatt  baß 
tr  oorbein  in  feinem  Slrbeitbjimmer  mit  Lefen  unb  Schreiben  ft4> 
babe  befcbäftigen  fönnen.  Debhalb  überfcbitfe  er  fcem  Jfaifer  für 
je$t  nur  bie  Slublegung  beb  3rreraiab,  fo  er  bei  beb  Ä'atferb  - 
Lubwig  Cetgciten  begonnen,  nach  beffen  ©terbfail  »ollenbet  habe, 
unb  bebatte  bie  Slrbeit  übet  Sjecpiel  einer  beffern  3*it  beoor, 
wenn  ©ott  in  feiner  unenblichen  ©armberjigfeit  ibm  bie  gäbig* 
feit  ju  (efen  unb  ju  fcbreiben  wiebergcben  werbe. 

2öar  £raban  nicht  »ermögenb,  beb  tfaiferb  Sßünßhe  in  bcr 
einen  £inßcbt  ju  erfüllen,  fo  biente  er  ibm  beßo  eifriger,  in  bem 
wab  ben  einen  unbänbige  £errfchfucbt,  ben  anbern  ber  rechtmäßige 
2lnfpru<h  ber  Grßgeburt  fchien.  3“  bem  Gnbe  batte  er  (Ich  bem 
Grjbifcbof  Dtgar  von  Uftainj  angefchloffen.  Gb  unterlag  aber 
Lothar  in  ber  Schlacht  bei  gontenap,  25.  3uni  841,  welche  bie 
Könige  Lubwig  unb  Hart  alb  ein  ©otteburtbeil  betrachteten, 
gleichwie  bie  ©ifcböfe  ihrer  Partei  erflärten , ber  Slubgang  ber 
Schlacht  beweife  jur  ©enüge , baß  bie  beiben  ©rüber  lebiglich 
für  Siecpt  unb  ©illigfeit  geßritten  batten.  Da  aber  IWancben 
menfchlich«  Leibenfcbaft  geführt  habe,  anbere  im  Streit  wiber 
ihren  2BiHen  fünbigten,  fei  ein  breitägigeb  gaßen  notbwenbig. 
Diefe  Jlnßcbt  mißbilligt  £raban,  ber  in  feiner  Gegebenheit  für 
Lothar  bab  ©eginnen  »oit  beffen  ©rübern  alb  ein  Slußebnen 
gegen  bie  Legitimität  betrachten  mußte,  ©iele,  fchreibt  er,  ent* 
fcpulbigen  bab  IDiorben,  neuerlich  burch  ben  Slufrußr  unb  bie 
geinbfchaft  unter  ben  gürßen  oeranlaßt,  unb  halten  eine  ©uße 
für  unnötbig,  weil  bie  ©ölfer  nach  bem  ©efebl  ihrer  ©ebieter 
banbeiten,  ©ott  fein  Urteil  »erfünbigt  bat.  Diefeb  Urteil  iß 
aber  für  männiglich  ein  unburcbbringticbeb  ©ebeimniß;  fagt  boch 
bie  Schrift,  bie  ©crichte  ©otteb  ßnb  ein  tiefer  Slbgrunb.  Die 
folch  »erruchteb  ©forben  entfcpulbigen  wollen,  mögen  boch  er* 
wägen,  ob  ße  cor  bem  Sluge  ©otteb  alb  ßbulblob  b^’ßetlen 
fönnen  fene,  welche  aub  ©eij,  ber  wie  ©öpenbienß  fünbbaft, 
ober  in  bem  Siingen  um  bie  ©unß  ißrer  jeitlichen  Herren,  nicht 
zufällig,  fonbern  abßchtlich  ihre  ©rüber  gepachtet  haben.  Deb* 
halb  irrt  fcbwer,  ber  ba  wähnt,  ohne  angemeffene  ©uße  von 
©ott  ©crgebung  feiner  SBiffetbaten  erhalten  ju  fönnen,  unb  be* 
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haftet  f ich,  wenn  fr  auch  anbere  in  (fine  Däufchung  ju  »erwiefetn 
»erfüll , mit  boppelter  Schulb , inbem  jugleich  Selbßtäufchung 
unb  Slnberer  Verleitung  ju  3rrthum  ißin  jur  Saft  faßen.  Dabei 
ü berfetje  man  nicht  ben  gewaltigen  Unterfchieb  jwifchen  einem 
rechtmäßigen  Herrfcher  unb  bem  aufrührifchen  Dprannen,  jwifchen 
bemj'enigen,  welcher  bie  (Ruße  beß  «hrifilichen  griebenß  ju  brechen 
»crfucht,  unb  bem,  welcher  mit  gewaffneter  Hanb  baß  (Recht  gegen 
Unrecht  ju  »ertheibigen  jtrebt.  SBie  »erberblich  baß  ©lutoer* 
gießen  bei  gontenap  bem  granfenvolf,  abfonberlich  bem  fränfi* 
fchen  Element  in  ©aßien  geworben,  fcheint  $raban  nicht  betnerft 
ju  h«ben.  ?lnberß  9i|>egino , wenn  er  beflagt,  baß  in  jener 
Schlacht  bie  granfen  fo  feßr  gefchwächt  worben , baß  fee  nicht 
allein  »on  bem  an  unoermögenb  geworben,  ihre  ©renjen  ju  et* 
weitern,  fonbern  auch  nur  bie  eigenen  ju  »ertheibigen. 

Hraban  »erharrte  in  feiner  Slnhänglidjfeit  ju  Kaifer  Sotßar, 
bem  er  in  Aachen  unb  in  SRainj  aufwartete,  feine  Hoffnungen 
beruheten  aber  vornehmlich  auf  (Srjbifchof  €>tgar,  beffen  Schuh  er 
fchriftlich  anruft,  mit  bem  3ufa?r  n>ntu  Dtgar  ißn  nicht  fchirme, 
muffe  er  famt  feinen  Anhängern  in  ben  3eflf«  ßch  verbergen. 
3n  bem  Hauptfloßer  ju  gulba  hatte  fleh  bemnach  bereitß  eine 
Partei  gebilbet  für  ffaifer  Cubwigß  I jüngere  Söhne.  Scharf* 
finniger,  benn  ihr  .gelehrter  Slbt,  hatte  biefc 'JJartei  in  bem  beut* 
fchen  Subwig  ben  SRepräfcntanten  beß  eigentlichen  granfencolfß 
erfannt.  (Raubein  beß  Erjbifchofß  £>tgar  Berfuch,  burch  bie  842 
am  (Rhein  bejogene  Steßung  bie  Bereinigung  ber  Heere  ber 
beiben  jungem  Könige,  unb  beren  Borbringen  gegen  (Wofcl  unb 
©Jaaß  ju  hiiitertreiben , mißlungen  war , fonnte  Hraban  nicht 
länger  in  gulba  (ich  behaupten , er  refegnirte , (Spril  842 , ju 
©unßen  feineß  Schülerß  unb  greunbeo  Hatto  ober  ©onifaciuß. 
(Sin  gefegneteß  Slnbeitfen  hat  er  feinen  Söhnen  in  gulba  h»n* 
terlaffen. 

©roßentheilß  fein  SQBerf  war  bie  außerorbentliche  Erweiterung 
beß  flößerlichen  Eigenthuinß,  welcheß  ju  »erwerthen,  gegen  un* 
befugte  Slnfprüche  ju  hanbhaben , er  unermübet  tjjätig  fein 
mußte , nachbem  er  lange  mit  ferneren  Sorgen , ben  Unterhalt 
feiner  ©emeinbe  betreffeiib , ju  fämpfen  gehabt  hatte.  Cf»« 
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wie  erfreulich  auch  ber  burch  ihn  ber  Slbtet  gegebene  Sluf» 
fcpwung , ber  Slnbrang  berer , fo  unter  feiner  Leitung  fich  ju 
heiligen  »erlangten,  war  fo  bebeutenb,  bajj  fauin  bie  nothwen* 
bigften  öebürfniffe  für  ben  jahlreichen  Gonoent  ju  befchaffen. 
Der  war  ju  250  Jtöpfen  angewachfen,  ungerechnet  biejenigen, 
welche  in  ben  3fHf«  ober  fonfligen  tfloflergiitern  wirthfchafteten. 
$raban  muffte  nicht,  womit  bie  vielen  ffltenfchen  ju  befleiben,  unb 
fchicfte  bedhalb  im  3.  836  einige  üttönche  nach  Slawen,  um  bein 
ftaifer  »orsutrogen , wie  befchwerlich  bem  tflofter  ber  Slbgang 
hinlänglicher  SBefleibung  unb  wie  wenig  ber  Slbt  ber  überaus  jahl* 
reichen  Älofiergemeinbe  bas  Stothige  an  Äleibungdflücfen  ju  reichen 
»ermöge,  ald  woburcb  bie  99itte  gerechtfertigt,  ber  ÜWonarch  wolle 
bem  Älofler  ben  jollfreien  Slnfauf  »on  lächern  u.  bgl.  gejiatten. 
Stuf  biefed  ©efuch  eingehenb , will  ber  Jtaifer , ba§  wcber  ein 
öffentlicher  Stichler , noch  fonfl  j'emanb  aud  richterlicher  ©ewalt 
»on  ben  in  bed  Älofterd  Stamen  audgefchicften  Slgenten,  fie  mögen 
gu  SBaffer  ober  ju  Sanb  reifen,  3»U  forbere : bafür,  hofft  er, 
werben  bie  SWönche  um  fo  eifriger  für  bed  ffaiferd,  ber  ffaiferin, 
ihrer  Stachfommen  unb  bed  gefamten  Steiched  SBohlfahrt  beten. 

Den  »on  Gigil  begonnenen  Äloflerbau  brachte  {»raban  »ol* 
lenbd  ju  ©tanbe,  er  lieh  auf  allep  3fßon,  auch  auf  fonfligen 
©ütern  Jbirchen  aufführen,  bie  Setzungen,  welchen  Kirchen  bei* 
gegeben,  nicht  mehr  bur<h  SJtaier,  fonbern  burch  ^rieficr  »erwalten, 
baute  mehr  benn  30  Oratorien.  Gr  »ollenbete  ben  93au  auf  bem 
feterdberg,  beffen  Oratorium  er  838  einweihen  lieg.  Die  in 
frembe  £änbe  gerathene  3cHf  ju  ©ollenhofen,  wo  bie  ber  Citho* 
graphie  fo  wichtigen  ©teinc  lagern,  {wt  00  wiederum  für  bad 
Älofier  gewonnen.  Die  ©ibliothef  würbe  burch  *hn  bebeutenb 
bereichert,  in  einem  an  ben  SBibliothefar  ©erhofmd  gerichteten 
©ebicht  fpricht  er  in  Segeiflerung  »on  ben  hi«  aufgehäuften 
©chä$ett : 

Dicere  quid  possum  de  magna  laude  librorura 
Quos  sub  clave  tenes,  fratcr  amate,  tuo  ? 

Quidquid  ab  arce  Deus  coeli  direxit  iu  orbem 
Scripturae  sanctae  per  pia  verba  viris, 
niic  invenies,  quidquid  sapieutia  mundi 
I’rotulit  in  medium  temporibus  variis. 
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3n  ©ortiebe  überwachte  £raban  bic  ff  loflerfcbufe , bie  ihm 
»orjüglicb  ihren  bobfn  9?uf  »erbanfte  unb  fo  »iele  treffliche 
i'ebrer  auefenbete.  Alle  Augenblicfe , bie  et  ben  auögebebnten 
Amtdforgen  abgewinnen  fonnte , würben  für  bie  Ausarbeitung 
»on  ffirflärungen  ber  heiligen  ©ebrift,  ober  aber  um  Anbere  im 
©erflänbnifj  terfelben  ju  unterrichten , benubt.  Die  ffunft  ju 
förbern , erjeigte  ^roban  jtcb  nicht  minber  tjtätig , benn  für  bie 
SBiffenfchaft ; »on  ben  fefcon  früher  bem  Abt  angemirfenen  Xafel* 
gütern  fe$te  er  befiimmte  3ntraben  aus  für  bie  ©erjierung  ber 
Äirche  unb  für  fünfllerifcbe  Arbeiten.  Die  neue  Älofierfircbe 
erhielt  bureb  ihn  reiche  ©erjierungen  in  Ketall  unb  fofibdre 
©efleibung.  Ausgezeichneten  gleifj  lieg  er  auf  bie  Anfertigung 
ber  Sleliquienfcbreine  »erwenben ; bie  bleiernen  IReliquienfaflen 
würben  jleinernen  ©argen  eingefügt,  unb  barüber  erhob  (ich,  mit 
©olb,  ©Über  unb  gbelgcgein  »eruiert,  ber  hölzerne  ©ebrein:  bie 
3nfcbriften  an  ben  Schreinen,  »on  £>raban  angegeben,  waren  in 
©olb  auSgelegt , an  einem  ©ebrein  in  ©t.  ©onifacien  ffirebe 
auch  bic  ßberubiin  angebracht.  Auf  beS  Abtee  ©ebeig  fertigte  ber 
Köncb  3fanbert  zur  ©ewahrung  »on  Sieliquicn  eine  ffapfel,  bie 
rin  anberer  Köncb,  ©ubolf,  anmalte;  ber  beiben  »ortrrffliibr 
Arbeit  belobt  £rabane  Carmen  106,  de  capsa  quam  Isanbertus 
monachus  fecit.  Stubolf  war  aber  nicht  ber  einzige  'Kater  im 
Cüonoent,  auch  ßanbibuS  unb  £>atto  trieben  bie  eble  ©cbüberfunjh 
lieber  bie  ©teile,  wo  früher  ber  h-  ©onifaciuS  begraben  lag, 
fehle  £raban  einen  (leinernen  Dhurin , in  beffen  Kitte  et  bie 
Sieliquien  ber  bb-  CForncliuö,  GalliftuS,  ©ifluS  u.  f.  w.  in  einem 
fteineruen  ©arg  belferen  lieg ; barüber  erhob  (ich , »on  »irr 
©äulen  getragen,  mit  ©olb  unb  ©Über  »erjiert,  ein  hölzernes 
Dach  ; barunter  war  angebracht  ein  ©ebrein  in  ©eflalt  eines 
länglichen  ©iereef»,  gefcbmücft  mit  ©olb,  ©über  unb  Qrbelgefiein, 
bann  mit  ben  ©ilbnijfen  ber  ^eiligen , beren  Reliquien  hier 
»erwahrt. 

Die  Decfe  beS  ©ewölbeS , welche»  über  ben  Ceicbnam  beS 
b-  ©onifaciuS  gefpannt,  bemalte  GanbibuS,  unb  zwar  nach  feiner 
©efebreibung  ju  urtheilen,  mit  ben  ©ilbniffen  berjenigen,  welche 
bei  ber  Dranälation  ber  ©ebeine  be»  ^eiligen  anwefenb  waren. 
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£atto  ober,  inbem  er  bie  Jhtnfi  mit  £>intanfe(jung  ber  SBiffen* 
fcbaft  betrieb,  empfing  »on  feinem  2lbt  eine  leiste  3u«cf)t«>eifung, 
Carmen  28  ad  Bonosum : • 

Nam  pictura  tibi  cum  omni  sit  gratior  arte, 

8cribendi  ingrato  non  spernas,  posco,  laborem, 

Psallendi  nisum,  Studium  curamque  legendi, 

Plus  quia  gramma  valet,  quam  vaue  in  imagine  forma  . . . 

©nblicb  ha*  ““4  £n>ban  bem  JJlofier  guiba  eingefübrt  einen 
in  ber  fpätern  3«’t  ben  ©enebiclinern  allgemeinen  ©ebraucb, 
möge  beffen,  auf  Slbfierben  eincö  ©ruberö,  beffen  pitancia  breifjig 
Stage  lang  an  bie  Sirmen  abgegeben  wirb.  — Dem  in  fo  »ielen 
anbern  ©ejiebungen  burcb  ihn  umgefcpaffenen  guiba  »alebicirenb, 
wenbete  er  ficb  junäcbft  nach  £alberflabt,  ju  feinem  greunb,  bem 
©if<bof  £apmo,  wo  er  einen  ©efucb  non  Dtgar,  bem  immer 
not b in  ber  ©erbannung  fitb  beftnbenben  ©rjbifcbof  »on  ©iainj, 
empfing.  Diefer,  milber  gefiimmt  burcb  baö  ©c^icffal,  »erlangte 
»on  £raban  eine  Schrift  über  bie  2lrt  unb  Sßeife,  für  begangene 
Sünben  ©u§e  ju  tpun , unb  fanb  fofort  ©rböruitg.  £>raban 
»erfaßte  eine  ©ufforbnung  in  »ierjig  Kapiteln,  aud  ben  ©or* 
fcbriften  ber  ©anonen  unb  ben  Sehren  ber  Äircben»äter  geköpft; 
befonberd  benähte  er  birr&fi  bie  Sammlung  bed  Dionysius 
Exiguus.  91id)t  fange  »orber  b«tte  ,er  an  ©ifcbof  Kunibert  »on 
SBürjburg  getrieben,  beffen  grage,  für  welche  ©erwanblfcbaftd* 
grabe  bie  ®be  gufäfftg , ju  beantworten ; mit  biefer  ©eantwor* 
tung  war  f>atto , ber  neue  2lbt  »on  guiba , nitbt  allerbingd 
jufrieben,  inbem  er  bie  ©bf8efe&e  bed  alten  Deflameittd,  welchem 
£raban  alle  ©eweidfletlen  entlehnt  hotte,  nicht  für  anwenbbar 
fanb  ber  ifteujeit.  @r  legte  baber  bem  grofjrn  Stbepip8fn  iwe* 
gragen  »or , bie  eine  bie  grünblicbere  Srörterung  ber  bei  ber 
©bp  in  ©etracbt  fommenben  ©erwanbtfcbaftdgrabe  »erlangenb, 
bie  anbere  diejenigen  betrefenb , welche  burcb  magifcbe  fünfte 
ober  bämonifcben  3«ubergefang  bie  ÜWenfcben  täufcben,  »erwan* 
beln  follen. 

3n  ber  Slntwort  an  ben  Säbt , „ben  ihm  tbeuerflen  aller 
iKenfcben  unb  ben  eifrigflen  .&irt,"  nimmt  £raban  bie  an  Kunibert 
gerichteten  Sä{je  wieber  auf,  citirt,  ftc  $u  erläutern,  ba  er  im 
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neuen  Deflament  nichtd  fie  betreffenbed  h°be  jtnben  fönnen,  mehre 
SBeifpiete  aud  ben  Jfirchenodtern,  erinnert  baneben,  bafj  bad  atte 
wie  bad  neue  Deflament  »on  (Sott  gegeben.  £infichtlich  ber 
jroeiten  grage  banbett  er  »orbetfamfl  »on  bera  im  alten  Defla* 
ment  gegen  bie  3auberer  erlaffenen  ©trafgefefce,  weiter  unter* 
fcheibet  er  bie  £>auptjweige  ber  fchwarjen  Jfunfl,  famt  ihren 
Unterabtbeitungen.  HJiagie  treiben  bie  eigentlichen  ÜJiagier,  ober 
malcfici,  wie  fie  ihrer  »erberblichen  SSSerfe  halber  genannt  wer* 
ben,  bie  necromantici , hydromantici,  geomantici,  aeromantici, 
pyromantici,  incantatores,  arioli.  3ur  ßlaffe  ber  SBahrfager 
rechnet  et  bie  aruspices,  augures  ober  Pythones,  welcher  tarnen 
bem  Apollo  Pythius  entlehnt,  astrologi,  genethliaci,  mathema- 
tici,  horoscopi,  sortilegi,  salisatores.  Daju  werben  ©eifpiele 
»on  ihrer  manichfattigen  Dhätigfeit  aud  bem  alten  Deflament  unb 
ber  ©fpthologie  / nebfl  ©rffdrungen  aud  (Jlaffifern , SBarro  unb 
i'uean  angeführt.  S3on  Tempestariis  unb  Defensoribus  wirb  nicht 
gebanbelt,  unb  mag  ein  3fitgtnoffe  biefe  ^Benennungen  erfldren. 

„Der  berühmte  Agobarb , ©rjbifchof  »on  ?pon , ber  unter 
Subwig  bem  grominen  gelebt,  fagt,  bie  ©fmfto1  feiner  3«t 
glaubten  folche  abgefchmacfte  Dinge , bie  fich  nicht  einmal  bie 
Reiben  würben  haben  aufbürben  laffen.  Unter  biefe  jdhlt  219®* 
barb  hauptfäcblich  bie  bamald  fafl  allgemeine  Meinung,  bafj  ed 
tDlenfchen  gebe,  bie  Ungewitter  unb  £agel  machen  fönnten.  ©in 
fotched  gemaebted  SBetter  würbe  aura  levatitia,  diejenigen  aber, 
bie  »orgaben,  ed  machen  ju  fdnnen,  Tempestarii  genannt.  ffarl 
hatte  jwar  mehrmald  (Sebote  gegeben , bafj  feiner  ein  Tempe- 
starius  werben  foße ; aber  eben  baraud  erfehen  wir , bafj  bad 
SJolf  »on  bem  Aberglauben  nicht  durch  Verbote,  fonbern  burch 
Ucberjeugung  abgubringen  fep.  Die  SDieiflen,  fagt  Agobarb  ferner, 
find  fo  albern  unb  unfinnig,  bafj  fie  glauben  unb  behaupten,  ed 
gebe  ein  Canb , ÜÄagonia  mit  Flamen , aud  welchem  Schiffe  in 
ben  SBolfcit  anfommen , bie  bie  grüebte , bie  burch  Ungewitter 
unb  .£>agfl  ju  ©runbe  gehen,  auflaben,  unb  in  biefed  Canb  ju* 
rücfbringen,  tnbem  biefe  üuftfchiffleute  mit  ben  SBettermachern  in 
Serbinbung  ßünben,  unb  burch  gewiffe  ©efchenfe  bad  ©etreibe 
an  fich  crhanbeltcn.  ©ben  birfer  erjaget  auch , bafj  et  felbft 
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»ier  Senfchen,  brei  Sännern  unb  einem  Seibe,  bab  Ceben  ge* 
rettet,  bie  bas  ©olf  burchaub  peinigen  wollte,  weil  eb  biefelben 
für  Ceute  hielt,  bie  bei  einem  Donnerwetter  aub  ihren  ?uftfchijfen 
herab  auf  bie  ®rbe  gefallen  wären.  Sine  anbere  Slrt  »on  ber* 
gleichen  ©etrügern  waren  bie,  welche  man  Defensores,  bab  ifl, 
Scfchü$er  ober  ©ewajtrer,  nannte.  Diefe  gaben  »or,  jte  fönnten 
jwar  fein  Setter  machen,  jeboch  aber  gelber  unb  grüßte  ba»or 
bewahren,  wenn  man  ihnen  ein  ©ewiffeb  »on  bem  Srtrag  ju* 
fommen  laffe.  ©iele  finb,  fagt  ber  nämliche  Slgobarb,  bie  ben 
^riejlern  niemalb  freiwillig  ben  3«hnten,  ben  Sittwen  unb 
Saifen  unb  anbern  Sinnen  nie  ein  Sllmofen  geben , wenn  man 
fle  auch  noch  fo  oft  baju  ermahnet,  ihren  Defenforen  aber  ihr 
©ewiffeb  auf  bab  pünftlichfle  auch  ungemahnt  entrichten.  Doch 
fpürte  man  auch  anberer  ©eitb , wenigflenb  einigermaßen , bie 
golgen  bet  guten  Slnfialten,  bie  fiart  getroffen  hatte.  Cubwig  I 
hatte  einen  Sann  an  feinem  £ofe,  ber  bie  Äometen  nicht  furch* 
tete,  bie  man  noch  an  bem  £>ofe  l'ubroigb  XIU  fürchtete.  Slgo* 
barb  fah  nicht  allein  bie  Djwrf>eit  in  Slufehung  beb  Setter« 
machend  ein,  fonbern  er  fehrieb  auch  ein  ©uch  gegen  bie  »er* 
bammenbwürbige  Meinung  berjenigen,  bie  bafür  halten,  man 
fönne  bie  Sajwheit  burch  bab  geuer,  bab  Soffer  unb  ben  3n>ei* 
fampf  erforfchen.  Sab  »ermochten  aber  biefe  wenige  ©ernünftig* 
benfenbe  gegen  bie  große  Senge  ber  anbern  ?" 

Uebrigenb  bebarf  bie  Slngabe,  baß  ber  Astronomus,  ©erfajfer 
»on  bem  ?eben  Cubwigb  beb  grommen,  bie  Someten  nicht  fürchtete, 
ber  ©cfchränfutig.  £nev  bie  ©teile  nach  ber  »on  ©uijot  beforgten 
Ueberfegung.  »Mais,  au  milieu  de  ces  saints  jours,  un  pMno- 
müne  toujours  funeste  et  d’un  triste  piAsage,  je  veux  dire 
une  comöte,  parut  au  ciel  sous  le  signe  de  la  Vierge,  en  cet 
endroit  ou  se  reunissent  sous  son  manteau  la  queuo  du  ser~ 
pent  et  le  corbeau.  Ce  mdt^ore  qui  ne  marchait  point,  comme 
les  sept  dtoiles  errantes,  vers  l’Orient,  apres  avoir,  dans  l’espace 
de  vingt  jours,  ce  qui  est  miraculeux,  traversd  les  signes  du 
Lion,  du  Cancer,  des  Gömeaux,  vint  enfin  deposer,  a la  töte 
du  Taureau  et  sous  les  jneds  du  Cocher,  le  globe  de  feu  et 
la  multitude  de  rayons  qu’il  avait  jusquc-lä  portes  de  tous 
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cöt6s.  D6s  que  l’empereur,  tr^s-attentif  ä de  tels  phdnom£nes, 
eut  le  premier  apergu  celui-ci,  il  ne  se  donna  plus  aucun 
repos  qu’il  n’eüt  fait  appeler  devant  lui  un  certain  savant  et 
moi-meme  qui  dcris  ceci,  et  qui  passais  pour  avoir  quelque 
Science  dans  ces  choses.  Dds  que  je  fus  en  sa  prdsence , il 
s’empressa  de  me  demander  ce  que  je  pensais  d’un  tel  signe. 
Et  comme  je  lui  demandai  du  temps  pour  considdrer  l’aspect 
des  dtoiles,  et  rechercher  par  leur  moyen  la  vdritd,  promet- 
tant  de  la  lui  faire  connaitre  le  lendemain,  l’empereur,  per- 
suadd  que  je  voulais  gagner  du  temps,  ce  qui  dtait  vrai,  pour 
n’dtre  point  forcd  ä lui  annoncer  quelque  chose  de  funeste: 
»»Va,  me  dit-il,  sur  la  terrasse  du  palais,  et  reviens  aussitöt 
rae  dire  ce  que  tu  auras  remarqud,  car  je  n’ai  point  vu  cette 
dtoile  hier  au  soir,  et  tu  ne  me  l’as  point  montrde ; mais  je 
sais  que  ce  signe  est  une  comdte  dont  nous  avions  parld  ces 
jours  derniers;  dis-moi  donc  ce  que  tu  crois  qu’il  m’annonce;«« 
puis  me  laissant  a peine  rdpondre  quelques  mots,  il  reprit: 
»»11  est  une  chose  encore  que  tu  tiens  en  silence:  c’est  qu’un 
changement  de  regne  et  la  mort  d’un  prince  sont  annoncds 
par  ce  signe;««  et  comme  j’attestais  le  tdmoignage  du 
prophdte  qui  a dit:  »»Ne  craignez  point  les  signes  du  ciel, 
comme  les  nations  les  craigncnt,««  ce  prince,  avec  sa  gran- 
deur  d’anie  et  sa  sagesse  ordinaire,  me  dit:  »»Nous  ne  devons 
craindre  que  celui  qui  a crdd  et  nous-mömes  et  cet  astre. 
Mais  nous  ne  pouvons  assez  admircr  et  louer  la  cldmence  de 
celui  qui  daigne,  par  de  tels  indices,  nous  avertir,  au  milieu 
de  notre  inertie,  de  nos  pdchds  et  de  notre  impdtinence.  Ce 
signe  se  rapporte  ä moi,  comme  ä tous  dgalement.  Marchons 
donc  de  toutes  nos  forces  et  de  toute  notre  volontd  dans 
une  meilleure  voie , de  peur  que , si  nous  persdvdrons  dans 
notre  impdnitence  au  moment  oü  le  pardon  nous  est  offert, 
nous  ne  nous  en  rendions  enfin  indignes.««  Aprds  avoir  dit 
ces  paroles,  il  prit  quelque  peu  de  vin,  ordonna  ä tous  ceux 
qui  l’entouraient  de  l’imiter,  et  commanda  ensuite  ä chacun 
de  se  retirer.  Il  passa  toute  cette  nuit,  comme  il  me  le  fut 
rapporte,  ä offrir  ä Dieu  des  louanges  et  d’humbles  priöres. 
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Le  lendemain,  quand  l’aurore  parut,  il  fit  appeler  les  ministres 
de  son  palais,  et  ordonna  que  de  grandes  aumones  fussent 
distribu^es  aux  pauvres  et  aux  serviteurs  de  Dieu,  tant  parmi 
les  moines  que  parmi  les  chanoines.  Ensuite  il  fit  c616brer 
un  grand  nombre  de  messes,  moins  par  craintc  pour  lui-meme 
que  par  pr6voyance  pour  l’figlise  confide  ä ses  soins.  Ces 
ordres  ex6cut6s  selon  qu’il  l’avait  desirü,  il  alla  chasser  dans 
les  Ardennes,  ce  qui  lui  rdussit  plus  heureusement  que  de 
coutume ; et  tout  ce  qu’il  entreprit  en  ce  temps  eut  un  heu- 
reux  succes.«  Dem  Gomet  »on  837  folgte  jener  »om  3<*nuar 
838,  unb  bauen  geifjt  eö : »Durant  cet  hiver,  c’est-ä-dire,  vers 
le  commencement  de  janvier,  une  comöte  apparut  au  signe 
du  Scorpion,  peu  de  temps  aprös  le  coucher  du  soleil  Or 
l’apparition  de  ce  signe  funeste  fut  bientot  suivie  de  la  mort 
de  Pepin.« 

3m  3-  844  gatte  £raban  ©acgfeit  Wieberum  »erlaffen,  um 
fiig  in  ber  Ginfamfeit  beö  feterebergee  bei  gulba  auöfcgliejjlicg 
mit  ben  2Biffenf<gaften  ju  befegäftigen.  Die  3fütn  waren  bereit« 
fo  rugig  geworben,  bog  er  feine  öerbinbungen  mit  Äaifer  Cotgar 
erneuern  burfte.  Dem  gatte  er  feinen  Gommentar  ju  3of«a 
fiberfenbet.  ©otganeö  ©efegenf  nagin  ber  2Jionarcg  freubig  auf, 
»erlangte  ferner  eine  Grflärung  be«  ?lnfang«  ber  ©enefi«  unb 
ber  ^ropgeten  3e«nuaö  unb  @ietgiel.  93on  ben  jwei  ©riefen, 
welcge  ber  Jhtifer  bei  biefer  ©elegengeit  an  ben  erprobten  greunb 
titgtete , i|l  ber  eiue  »erloren  gegangen ; in  bem  anbern  äußert 
ber  flaifer  feine  ©egnfuigt  naeg  petfönlicgem  3ufammentreffen 
mit  £raban  unb  greifet  jugleitg  ben  9lufentgalt,  ben  biefer  in  ber 
gißen  ©ebirg«lanbf<gaft  gefutgt  gäbe,  ein  folcger  fei  über  aße«  bem 
innern  OTenftgen  förberli<g,  weil  ba  Weber  9leib  noeg  ©«gmeitgelei 
feine  ©eelenruge  gbre.  3«  feiner  Antwort  »erfiegert  .ßraban, 
bag  er  unauägefegt  für  be«  Äaiferö  SBogl  bete ; bie  Arbeit  über 
3eremia«  gäbe  er  befoglner  SDtafjen  eingefenbet,  ben  Gjeegiel, 
gleicgwie  ben  3”finia«,  in  jwanjig  ©üegern  abgeganbelt. 

Derfelben  3“t  >nog  angegören  ein  anbere«  SBerf,  de  uni- 
verso,  fo  in  jweiunbjwanjig  S3ü<gern  ben  ganjen  Gpdu«  wiffen* 
fegaftlitger  Silbung  »ortragt,  ©ieled , äußert  -ßraban  in  ber 
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3ueignung  an  ©ifchof  £091110,  Mafien  bfe  Sitten  »on  ber  Statut 
ber  Dinge , »on  ben  Etpmologien  ber  9lamen  unb  ©Örter  ge» 
fihrieben,  ich  will  für  bich  ein  ©er!  fchaffen,  baö  aufjerbem  auch 
bie  mpfiifche  unb  (»ifiorif^e  Srftärung  ber  ©aterien  gibt.  3n 
freunbfchaftlicher  Erinnerung  befpricht  er  bie  3««*/  ba  er  unb 
£09100  bem  gemeinfamrn  ©tubium  ber  ^eiligen  <S<£rift  unb  ber 
Elaffifer  oblogen,  unb  eö  folgen  biefer  Einleitung  fünf  Sucher, 
eitet  fir$ticbe  ©egcnjlänbe  bejjanbetnb.  Daö  erfie  ©uch  fpricht 
»on  ©ott , ben  göttlichen  Perfonen , ber  Dreieinigfeit  unb  ben 
Engeln ; baö  jmeite  unb  britte  »on  ben  merfioürbigen  Perfonen 
beö  alten  Deftamentö,  ben  Patriarchen  unb  Propheten;  baö  »ierte 
Such  von  perfonen  auö  bem  neuen  Dejlament,  ben  Slpojleln  unb 
Erangeltflen , ben  ÜWärtprern , »on  Äirche  unb  ©pnagoge , »on 
ber  ^Religion  unb  bem  ©lauben , ben  Eterifern , ©önchen  unb 
©laubigen,  »on  ffefevei  unb  ©chiöma,  »on  ben  ©laubenobefennt* 
niffen  unb  ©acramenten,  »on  bem  Erorctömuö,  »on  bem  ©9m« 
bolum , ©ebet  unb  Raffen , SRrtie , ©eichte  unb  ©enugthuung. 
Daö  fünfte  ©uch  behanbelt  bie  Zeitige  Schrift  alten  unb  neuen 
Xejtamentö,  fomie  ihre  ©erfaffer,  bie  Sanoneö  ber  E»angetien 
unb  Eoncilien,  ben  Oflercpcluö,  bie  Äirchen»äter  unb  Opfer. 

Daö  6te  unb  7tc  ©uch  befchäftigen  ftch  mit  bem  SRenfcpen 
unb  beffen  mancherlei  ©ejiehungen,  ©erwanbtfchaft,  ©he  ic.  3nt 
8ten  ©uch  ift  bie  fRebe  »on  bem  2:^terretc|>  unb  ben  »ergebenen 
Dhiergattungen,  in  bem  9ten  »on  ber  ©eit  unb  ben  ©eltgegcn* 
ben,  »on  ben  Elementen,  ©eftirnen  u.  f.  w. , im  10.  »on  3«! 
unb  3filmafj , »on  ben  ©eltaltern , »on  ben  gefltagen , bem 
©abbath  «tib  ©onntag;  in  11  »on  bem  ©affer,  bem  ©eer,  ben 
glüflfen,  Duellen,  »on  ©chnee,  SRegen,  Eiö,  £agel,  Dhau'  5Rebel; 
in  12  unb  13  »on  ber  Erbe  unb  berfelben  ©efchaffenheit ; in  14 
»on  ben  ©ebäuben  nach  ihrf*  »erfchiebenen  Einteilung ; in  15 
»on  Philofophen,  Poeten,  ©ibplleu,  ©agievn,  |ietbntf(£rn  ©ott« 
heiten  unb  ©ebräuchen  ; in  16  »on  ber  ©prache;  in  17  »on 
©teinen  unb  ©etaflen ; in  18  »on  2Raaö , ©erricht  unb  3«h^ 
»on  ©ufif,  Uranfheiten  unb  Sltjneien.  Daö  19te  ©uch  ift  bem 
Üanbbau  unb  ben  ©cwächfen , baö  20te  bem  ffrteg  unb  ben 
Äriegögeräthfchaften,  baö  21te  Äunßarbeiten,  ©emälben,  garben, 
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ftleibung,  6<$mucf  u.  f.  w.  gewibmet.  DaS  22 te  Such  ^onbflt 
»om  Xifö,  »on  lifch*  unb  HauSgeräthen. 

©eigentlich  rinre  Aufenthalts  in  HerSfelb , October  845, 
fcheint  ft.  ?ubwig  bcr  frühem  freunbfchaftlichen  ©ejiehungen  ju 
Hraban , bie  burch  beffen  ©erbinbung  mit  ft.  Sothar  getrübt 
worben , eingebenf  worben  ju  fein.  Cr  entbot  i|>n  ju  fleh  nach 
SWotöborf  in  £effen,  wo  eine  »on  bem  ftlofler  gutba  abhängige 
3eße,  unb  äufjerte  bort  im  ©efpräch  ben  SEBunfch,  »on  Hraban 
eine  allegorifche  Qrrflärung  ber  ©efänge  in  ber  ^eiligen  ©chrift 
ju  erhalten.  Sine  fo($e  glaubte  Hraban  im  ^u(t  ju  |aben,  es 
fehlten  aber  bie  ©efänge  bei  Oefajag  unb  Habafuf.  211S  bie 
Dücfe  auSgefütlt , mürbe  baS  ©anje  mäbrenb  ber  gaflen  bem 
ftönig  jugefenbet.  gür  bie  Auslegung  f>atte  Hraban  bie  Itala 
unb  bie  Ueberfefcung  beS  HieronpmuS  jum  ©runbe  gelegt, 
bie  ©efänge  aber  georbnet  nae^  ber  für  bie  fachlichen  laudes 
angenommenen  goige : am  ©onntag  bas  canticum  trium  pue- 
rorum,  feria  secunda  ber  ©efang  aus  3efa/aö,  worin  bie  Sin* 
funft  beS  SrlöferS  gepriefen  wirb,  feria  tertia  ber  ©efang  beS 
SjechiaS,  feria  quarta  jener  ber  Prophetin  Anna,  feria  quinta 
bas  Sieb  ber  3äraeiiten  bei  bem  AuSjug  aus  Sgppten,  feria 
sexta  ber  ©efang  auS  Habafuf , bie  ©ejteimniffe  beS  UeibenS, 
ber  Auferfiehung  unb  Himmelfahrt  beö  SrlöferS  »erfünbigenb, 
sabbatho  ber  ©efang  auS  Deuteronomium,  bie  SSohlthaten 
©otteS  gegen  fein  ©olf  preifenb.  ©eigefügt  finb  bas  Canticum 
Zachariae  unb  baS  Canticum  b.  Mariae,  biefeS  in  ber  ©eSper, 
jenes  in  ber  üttette  ju  fingen.  3>»bem  ber  ftonig  währenb  beS 
StufentftalteS  ju  ©atsborf  auch  eine  Abfchrift  beS  SBcrfeS  de 
universo  gewünfeht  halt«/  beeilte  (ich  Hraban,  biefe  ebenfalls, 
famt  einer  »on  i'obfprüc&en  für  ft.  Cubwig  erfüllten  ©orrebe, 
einjufenben. 

Dergleichen  Aufmerffamfeit  trug  ihre  grüßte.  Auf  Ableben 
Crjbifchof  DtgarS,  21.  April  847,  würbe  £raban  ju  bem  erle* 
bigten  ©tuhl  »on  SDiainj  erhoben,  erhielt  auch  26.  3«ni  n.  3-  bie 
bifchöfliche  ©leihe.  3m  ©eginn  beS  Dct.  »erfammelte  er  ju  ÜHainj 
feine  erfle  ©pnobe,  welcher  bie  ©ifepöfe  »on  SEBormS,  SEBürjburg, 
^aberborn,  HilbeSheim,  Shur,  Halbcrflabt,  ©erben,  Qrichfiäbt, 
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Augöburg,  Gtongang  unb  Speier  beiwohnten.  Die  Spnobal* 
befchlüffe  »erfügen  Strafen  für  bie  ©erfefcung  ber  3<nmunität 
ber  Äirchengüter  unb  für  ^neflermorb,  befmnbeln  auch  »on 
anbern  ©erbrechen  ben  2J?orb , nicht  »orfäfjlich  verübten  Dobt* 
fchlag,  ©lutfehanbe,  ©atermorb.  ©atermörber,  tyei$t  in  bnn 
21.  Gianon,  treiben  g<h  aller  Orten  umher.  @»e  fußen  fünftig 
an  einen  beßimmten  Aufenthalt  gebunben  fein  unb  ftrenge  ©uge 
thun,  um  ©otteö  3orn  gu  perföhnen.  Neurath  unb  Ifriegöbienß 
»erben  ihnen  unterfagt.  Auch  mit  ber  angeblichen  Prophetin 
S^hiuln  nnb  bem  feferifchen  2Rönch  ©ottßhalf  hatte  bie  Spnobe 
gu  thun.  „3n  bem  (Jonßanger  Äirthfprengel,"  erjü^lt  <}5.  ©fnuriiö 
geperabenb,  „wanberte  eine  gemiffe  Prophetin,  £h‘ola  mit  91a» 
men , umher , bie  fleh  mit  falfchen  ^.'rophegeiungen  abgab , bie 
Ceute  mit  bem  nächfl  berwrßehenben  lebten  ©erithtötage  erfchrecfte, 
anbere  mit  anbern  »orgeblidh  göttlichen  ©erheigungen  trößete, 
pon  aßen  aber  einige  ©eitrüge  für  ihre  ©ewinnfucht  forberte. 
Salomo,  weither  bamalö  bie  ßonftangifche  Kirche  regierte,  fonnte 
berfelben  nicht  habhaft  »erben  ; fte  lieg  fich  aber  gu  üflaing  eben 
gu  einer  3eit  betreten,  »o  unter  bem  berühmten  ©rgbifcgof  unb 
Abt  gu  gulben  ©gaban  ©iauruö  »on  ben  »erfammelten  ©ifchöfeit 
eine  Spnobc  gehalten  »urbe.  ^Möglich  rief  man  bie  ©etrügerin 
»or  bie  J?irchen»erfammlung , unb  nachbem  man  ihre  gewinn* 
füchtigen  ©etrügereien  entbeeft  hatte,  »urbe  fte  öffentlith  gegei* 
gelt  unb  ihr  hietnit  bie  »eitere  Ainteoerrichtung  einer  f rophetin 
niebergelegt.  Die  Dummheit  beö  9ten  3ahrhunbertö  war  alfo 
nicht  fo  grog , wie  bie  ©laubenöneuerer  ehebein  »orgaben  unb 
bie  hfutl8fn  Ungläubigen  fo  gerne  nathfprechen , welche  ben 
fingern  3ahrhunberten , wie  ge  biefelben  nennen , afle  gefunbe 
Unterfcheibunge«  unb  Seurtgeilungöfraft  abfprechen  unb  bagegen 
nur  blinbe  Ceithfgläubigfeit  anbiegten. 

„9?icht  viel  beffer  erging  eö  einem  gewiffen  üftönch  ©othe* 
fcgalf,  ber  in  Sathfen  geboren  unb  gu  gulben  ergogen,  natgmalö 
©aiern , Schwaben  unb  anbere  ©egenben  Deutfcglanbö  burth* 
»anberte  unb  allenthalben  jfene  gottlofe  Cegre,  welche  bie  ©lau* 
benöneuerer  im  16.  3«hrhunbfrt  »ieberutn  aufwärmten , auö* 
greuete,  bag  nämlith  ©ott  einige  unabänberlich  gur  ewigen  ©lütf* 
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frftgfeit  unb  anbere  eben  fo  unabänberlich  jur  ewigen  Verbamm« 
ni§  befHmmt  I>at>e.  Sluch  tiefer  traf  ju  Wainj  ein , atö  eben 
bie  ©ifchöfe  n ach  ber  Dfternjeit , wie  gewöhnlich , »erfaminelt 
njaren.  Der  gelehrte  @r^bif4>of  Styaban  gab  fich  Wühe,  ben 
Wann  jurechtjuweifen ; als  aber  alle  ©egenoovflellungen  wiber 
beffen  gigenjinn  nichtö  »ermochten,  würbe  berfelbe  in  ber  Wainjer 
©pnobe  »erbammt  mfb  auf  SSefebl  beö  J?önigö  Subwig  nach 
t>cimö  an  ben  Vifchof  Cnitfmar  mit  bem  Aufträge  gerieft, 
benfelben  in  feinem  Jfirchfprengel  wohl  ju  bemalen  unb  alle 
weitere  Verbreitung  beb  Orrtjiumb  ju  fiinbern.  3eboch  .fnnfmar 
lief?  bem  Schwärmer  gegen  baö  Verbot  freiere  3ügel,  unb  bähet 
gefchah  eö , bafj  ©othefchalf  im  folgenben  3“hre  wieber  »er* 
bammt,  mit  Siuthen  geftrichen  unb  in  ein  engereö  ©efängni§ 
»erwiefen  würbe." 

SBäbrenb  Ä.  Hnbwig  bie  Vüfiungen  ju  einem  gelbjug  gegen 
bie  Söhnten  betrieb  848,  befugte  ^raban  baö  Doflager  im 
{ahngau , unb  »trfprach  er  bei  tiefer  ©clegenheit  bem  Vifchof 
9loting , gegen  ben  3rrtj?um , bafj  ber  jurn  Heben’  ^räbeflinirte 
nicht  ju  ©runb  gehen , ber  jurn  Dob  ^räbefiinirte  nicht  felig 
»erben  fönne,  ju  fchreiben.  Daö  Verfprechen  h«t  -£>raban  in 
einem  »opusculum«  gelöfet,  in  beffen  gingang  er  äufjert,  wenn 
ber  »ernünftige  Wenfch  bie  Äräfte  feiner  Vatur  unb  bie  Wacht 
feineö  ©chöpferö  richtig  erfennte,  mürbe  er  fleh  nie  in  thörichte 
gragen  »ermicfeln  unb  Dinge,  »eiche  ber  chrifilichen  Sieligion 
ttiberftreben,  meber  in  ©ebanfen  hegen,  l,och  weiter  »erbreiten. 
Da  aber  ber  alte  geinb,  welcher  feit  Slnbeginn  »on  SJieib  gegen 
beö  Wenfchen  £eil  erfüllt,  niemalö  aufhöre,  in  bie  ©aat  beö 
Herren  Unfrautfamen  ju  jlreuen,  fo  erzeuge  er  auch  •*>  bem 
eiteln  ©erebe  ber  Wenfchen  nicht  nur  unnüge,  fonbern  auch 
fchäbliche,  »on  ©otteöläflerung  erfüllte  Sluöfprüche,  fo  bafj  einige 
©ott  juin  Urheber  ihreö  Verberbenö  machen  burch  bie  Sehaup* 
tnng,  bie  Wenfchen,  welche  burch  ©otteö  Vorhermiffen  unb  feine 
Vorherbejiimmung  jur  Dhf*t"ahmf  am  ewigen  Heben  berufen, 
müßten  felig  werben,  währenb  bie,  welcher  ewigeö  Verberben 
erwartet , burch  bie  Vorherbejiimmung  ©otteö  baju  genötigt 
finb,  unb  baher  bem  Untergang  nicht  entgehen  fötjnten.  Daö 
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Ungereimte  feiger  ©ehauptungen  tonne  aucf)  ber  Ungelehrte  rin* 
fe$cn,  benn  wer  afleö  ®ute  erraffen,  oBf  ©öfter  ber  CFrbe  jum 
•£>eil  befähigt  fmbe,  nach  bejfen  SBitten  atte  2Renfchrn  felig 
werben  unb  jur  ©rfenntniß  ber  SBafirheit  gelangen  foflen,  jwinge 
niemanb  jum  ©erberben,  fonbern  bewirte  »ielmehr,  baß  »er  ben 
regten  ©lauben  unb  gute  SBerfe  aufweife,  jum  ewigen  £etl 
gelange.  2Benn,  wie  jene  meinen,  bie  ©orherbeftimmung  ©otteö 
ben  ©lenfchen  wiber  feinen  SBitten  jur  ©ünbe  treibt,  wie  fönnte 
©ott , ber  geregte  Stichler , ben  ©ünber  »erbamtnen , ber  nicht 
freiwillig,  fonbern  gejwungen  gefünbigt  hätte?  ©Iei4>  »ielen  feinet 
3eitgenoffen,  nahm  £raban  mit  (Sntfefcen  auf  bie  Sehre  »on  einer 
jwiefachen  ^räbeflinatton  ; er  wiberfprach  ijtr  beharrlich , altf 
fpäter  Ideologen,  bie  er  ju  achten  gewohnt,  ju  ihr  fich  befannten. 
Die  Sehre  »on  einer  ^räbejiination  ber  ©Öfen  festen  ihm,  wie 
feinen  3titgenoffcn  / unjertrennlich  »on  brr  ^räbeflination  jum 
©Öfen,  ©erjweijtung  hielt  man  für  folget  Sehre  nothwenbige  golge. 

©iit  einem  Schreiben  an  ©rjbifchof  £intmar  »on  SKfieimö 
befchließt  £raban  feine  Djtätigfeit  in  bem  ©treit  um  bie  $rä» 
beßination.  3tt  bie  innern  gragen  über  bie  Cejtre  »on  berfelben 
war  er  überhaupt  nie  eingegangen , fonbern  hatte  fiel)  mit  ber 
©efämpfung  »on  Ceftren  begnügt,  wie  er  fie  »ietteicht  »on  weniger 
gebilbeten  Slnfiängern  ©ottfchalfö  gehört  haben  mochte.  3»bem 
brüeften  ipn  fchon  Sitter  unb  Äranffteit , unb  bie  Cafl  fonfiiger 
©efeftäfte  ließ  ihm  wenig  3«t  übrig  auf  jenen  ©treit  ju  »er» 
wenben.  Sr  hatte  Stagen  über  bie  ©ußbtöciplin,  an  iftn  burefj 
feinen  Gfwtbifchof  «Reginbolb  gerichtet,  ju  beantworten,  bann  bie 
©ertheibigung  ber  je$t  auch  in  ©aüien  angefochtenen  @h»rbifchöfe 
übernommen , mittefö  beö  Liber  de  chorepiscopis  et  dignitate 
atque  officio  eorum  ad  Drogonem  episcopum  Metensem,  tonnte 
aber  nicht  »erhinbern,  baß  bie  ^arifer  ©pnobe  849  alle  @{wt* 
bifchöfe  in  ©aüien  ber  bifchöflichen  SBürbe  entfette. 

Die  große  £ungerönoth  »on  850  gab  bem  Srjbifchof 
©elegenfteit,  feine  SWilbthdtigteit  gegen  bie  Slrmeit  in  großem 
©taaößab  noch  wie  weitanb  in  gulba  ju  befunben.  ©eine  ©itla  ju 
SEBinfel  würbe  ber  ©ammelpfah  aüer  9?o»hleibenben,  unb  fpeifete 
ber  ©rjbifchof  beren  täglich  an  bem  einen  Orte  breijmnbert,  wäj>* 
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renb  et  fortwührenb  ben  ©tubien  Angegeben,  feine  £omiTien,  fein 
SBerf  über  bie  ffucparifHe,  fein  Diartprologium,  ben  Gommentar 
über  3efö|‘a6  ju  ©tanbe  braute.  Jfaifer  Sothar  an  ihn  ge* 
fchrieben,  nach  feiner  ©ewohnheit  habe  ft  bie  gaßenjeit  in  bera 
©tubium  oon  Qrrbauungebüchern  jugcbracßt,  uub,  fein  ©emütß 
ooflenbö  ju  erbeben,  gefucbt,  bie  Sectionen,  welche  nach  bem  Saufe 
beb  Äircbcnj'abre  über  bem  Smt  gefungen  werben,  mit  ben  Srflä* 
rungen  ber  ftirchenoäter  ju  vergleichen,  bie  befchäftigten  ficb  aber 
oorgugeweife  mit  bem  wab  an  ben  ©onntagen  unb  eigentlichen 
geßtagen  cor  ber  ©erfammlung  ber  ©laubigen  abgeiefen  werbe, 
wogegen  fie  bie  gerien,  bie  gaßen,  bie  ©ittage,  bie  Sectionen 
für  Äriegb»,  junger«*  unb  SGBaffernoth,  bei  (Srbbeben  unb  Surre, 
bie  cieien  gefte  ber  ^eiligen,  3ahrgebächtniffe , Qrrtheilung  bet 
geißticpen  SBeihen,  Ouateinbertage  unb  bie  gwölf  Sectionen  für 
Oßern  unb  ^Jfingfien  übergehen.  SEBie  $raban  wohl  wiffe,  fönne 
ber  fiaifer  nicht  bie  gange  sJJ?enge  ber  Gommentare,  in  welchen  bie 
Sectionen  famt  beräublegung  enthalten,  auf  aßen  SKetfen  nachführen, 
falle  eb  boch  fchwer,  nur  bie  historiarum  bibliotheca  ju  haben. 

Sarum  fühle  fleh  ber  Äaifer  gu  untnblichem  Sanf  für  bie 
aßmacht  oerpßichtet,  welche  neben  anbern  ©aben  ber  5Diilbe  ihn, 
wie  einß  feine  ©erfahren,  mit  einem  ©tralenglanj  ihrer  Sehre 
erleuchtet  habe.  2Bie  ber  ©chöpfer  ben  ©orfahren  einen  £iero* 
npmuö,  äugußinu«,  ©regoriu«,  SSinbroßuö  unb  anbere  gefenbet, 
fo  habe  er  ihm  einen  £>rabanub  ©iauru«,  an  ©erbienß  unb 
SBiffenfchaft  jfenen  gleich,  gegeben.  „Seßhalb,  htiliger  ©ater  unb 
vortrefflicher  Sehrer,  leihe  ben  ©itten  beb  glejwnben  ein  geneigte« 
Ohr » fei  feinen  SOBünfcpen  in  einer  großartigen  Slnßrengung 
günfiig , unb  unternimm  bie  Arbeit , welche  unfere  fehnlichßen 
fBünfcpe  oerwirflicht."  folgt  ba«  ©efuch,  Grabau  möge  bie 
Sluölegung  afler  Sectionen  bcrgeßalt  ja  einem  ©anb  amineln, 
baß  auf  bie  Crflürung  bet  Gpißel  ober  bie  ßefloertretenbe  Section 
jebeümal  bie  beö  Goangeliuin«  folge,  unb  im  gangen  Sectionarium 
nicht  eine  Section  ohne  Auslegung  ober  homilrtifche  ftnrebe  bleibe. 
Sem  aßen  möge  er  bie  Grflärung  ber  ©egnungen  3acob«  über 
feine  ©ohne,  ber  lebten  ©egnung  burch  SDiopfe«  über  fein  ©olf 
gefprochen,  bie  Siebe  juin  geß  Slßerheiligen  unb  bie  Grgäplung 
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»on  Slufnnbung  unb  ©rhöhung  beS  wahren  KreujeS  hwjufügen. 
Schließlich  bemerft  ber  Äaifer,  Draban  bürfe  fich  »or  bem  Um* 
fang  folget  Arbeit  nicht  fürchten,  benn  füg  fei  ber  Cohn,  unb 
glänjen  mürben  bic  ©erraten  gleich  ben  Sternen , auch  möge 
■firaban  fich  mit  feinem  SSlter  nicht  entfchulbigen,  benn  fein  ©eift 
blühe  in  3ugcnbfrif4>e,  eben  fo  wenig  fleh  burch  baS  fBerjeiehnijj 
ber  Cectionen , rote  eS  ber  ffaifer  ihm  überfenbe , jiören  laffen, 
fallö  er  baffelbe  unootlftänbig  ober  ungeeignet  finbe.  Seien  jwei 
©änbe  nicht  jureichenb,  fo  fönne  auch  ber  britte  beigefügt  werben. 

£raban  antwortet , er  habe  im  ©efühl  feiner  förderlichen 
unb  geiftigen  Schwachheit  fich  gefürchtet,  bie  gewünfehte  Arbeit 
ju  übernehmen,  inbem  baS  Slltet  fchwer  auf  ihn  brüefe,  unb  er 
nicht  wie  einftmalS  ben  Stubien  obliegen  fönne,  fonbern  »iele 
3eit  im  Seit  »erlieren  muffe , flott  fie  auf  Stubien  unb  2luS* 
arbet'tungen  ju  »erwenben , beffenungeachtet  fei  er  bereit , bein 
faifertichen  SSillen  nach  Äväften  ju  gehorchen,  wie  er  benn  hier* 
mit  ben  erfien  einreiche.  Dem  ihm  mitgetheilten  SBerjfich» 
nifj  habe  er  aber  nicht  überall  fich  nachachten  fönnen,  weil  fein 
eigenes  Cectionarium  biefelbe  Crbnung  nicht  beobachte , unb 
bas  SBcrjeichnijj  bie  »ollfiänbige  SHeihenfolge  ber  ©pißeln  unb 
©»angelien  beS  KirchenjahrS  nicht  barbiete.  Darum  habe  et 
häufig  baS  93er$eichnijj  nach  bein  9fituS  ber  SDiainjer  Kirche 
abgeänbert.  Diefe  Sammlung  »on  .fiomilien  ifl  bemnach  »on 
berjenigen , welche  £>raban  bem  ©rjbifchof  £eijiulf  wibmete, 
wefentlich  »erfchiebcn,  tnbem  fie  auf  33egehren  beS  ÄaiferS  plan» 
mäßig  angelegt  würbe,  auch  baS  ganje  Kirchenjahr  umfaffen 
foüte.  2US  eine  ©igenthümlichfeit  biefer  Sammlung  mag  gelten, 
baß  »on  ©piphanien  bis  jum  Sonntag  quinquagesima , »on 
Djkrn  bis  ^fingfien  unb  in  ben  SSJochen  nach  ISftngfien  für  feria 
quarta  jebeSmal  jwei  fwmilien,  eine  über  bie  ©pifltl,  bie  anbere 
über  baS  ©»angelium  gegeben  finb , unb  feria  sexta  nur  eint 
4c>omilie  über  baS  ©»angelium  hat.  Der  erfie,  ungebruefte  Dhfil 
ber  Sammlung  beginnt  mit  ber  SJigil  jur  Sion  beS  SSeihnachtS» 
fefieS  unb  fcpließt  mit  ber  Sßigil  jum  Dfierfefi.  3n  ber  SEBeih* 
nachtSwoche  haben  ber  h-  Stephan,  3ohanneS  ©»angelifi,  bie 
Unfchulbigen  Ktnber,  Sploefter  ihre  Cwmilien.  Dann  folgen 
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Sefcfcneibung , Sonntag  nad>  dbrifltag,  bie  ©igil  von 
dpipbania  unb  fcaö  gejl  felbjt,  ber  erftc  Sonntag  nach  dpipbania 
famt  feria  quarta  unb  scxta , bie  Dctave  von  dpipbania ; für 
St.  gelir  wirb  auf  bie  ©efenner  im  SSllgemeinen  »rrwiefen. 
35cm  jiveiten  Sonntag  nach  dpipbania  ift  feria  quarta  unb  sexta 
beigefügt,  tvie  nicpt  ininbev  bem  britten,  faint  bem  gefi  ber  bril. 
Slgned.  Der  »irrte  Sonntag  mit  feria  4 et  6 unb  ber  Siebt* 
meffe.  35er  fünfte  Sonntag , ojtne  Homilien  für  bie  gerien. 
Septuagesima  mit  feria  4 et  6.  Sexagesima  mit  feria  4,  6 
et  7.  Quinquagesima  mit  feria  4 , 5 , 6 et  7.  35en  S$iu{j 
machen  bie  gaften  ; jebe  gerie  ber  2Bo$e  itat  ihre  Homilie. 

35em  jmeiten  Üficii  gebt  »or  ein  Schreiben  an  ben  Slaifer, 
beä  gnbaltä,  eP  folge  b««init  bein  erjien  Ztytil,  »om  dbrifitag 
bie  $ur  Dflervigil,  bie  anbere,  von  Dflern  bie  jurn  15.  Sonntag 
nncb  fPfingflen  reicbenbe  Slbtbeilung ; bie  britte,  bie  jum  Schluß  bcö 
Äircbenjabre,  fei  ebenfalle  in  Slrbeit,  unb  follten  ibr  jum  Scplu§ 
bie  äuelegung  über  bie  gefie  ber  Heiligen,  über  anbere  geierltcb* 
feiten  unb  bie  Sraucrmeffen  beigefügt  werben.  35en  ^)oniilien 
für  fämtlicbe  gerien  ber  Dftenvocbe  folgen  jene  »om  SBeifjen  Sonn* 
tag  famt  feria  4 et  6 ; angejeigt  finb  bemnäcbfl  bie  Homilien 
für  9)?ariä  ©erfünbigung,  Seo,  Siburtiue,  ©alrrianuö  unb  SMari* 
mue.  35ein  reiben  freb  an  bie  Homilien  für  ben  erfirn  Sonntag 
nach  ber  Ofterwocbe  famt  fer.  4 unb  G,  für  ben  jroeiten  mit 
$bil*PP  unb  3«cob,  fer.  4 unb  6',  für  ben  britten  mit  Äreuj« 
erböbung  unb  ben  jwei  gerien,  für  ben  vierten  mit  ber  litania 
major,  ber  ©igil  für  bie  Himmelfahrt  unb  bem  geil  felfcfl,  für 
ben  Sonntag  naib  Himmelfahrt  mit  fer.  4 unb  6,  unb  ben 
©igilfen  für  ^ftngflen,  für  baä  'Pftngflfcfl  unb  fämtlicbe  gerien 
ber  ^fingflmocbe,  ben  erflen  Sonntag  nach  ^ftngften  mit  fer.  4, 
ben  jtveiten  Sonntag  mit  drtväbnung  »on  bem  gefie  ber  bb* 
9labor  unb  SJtajariuä,  famt  fer.  4 unb  6,  für  ben  britten  Sonn* 
tag  mit  ben  beibett  gerien  unb  bem  Sabbatb , für  ben  vierten 
Sonntag  mit  ben  beiben  gerien,  für  ben  fünften  mit  ber  ©igil 
für  3obanneö  ben  Säufer  unb  bem  gefi  felbfl,  ben  feebften 
Sonntag  mit  ber  ©igil  für  'Peter  unb  'Paul  unb  bem  barauf 
folgenben  geft,  ben  ftebentert  Sonntag  mit  ber  Octave  von  ben 
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faint  brn  Strien,  ben  jwölfttn  mit  fer.  4 unb  6,  brr  Sigil  unb 
bem  gef)  bed  p.  Caurentiud  unb  Kariä  Himmelfahrt,  ben  brei* 
geinten  Sonntag  mit  ben  beiben  Serien , ©artholomäud  unb 
3o|tannid  (Enthauptung , enbli#  für  ben  pierjehnten  ©onntag 
na#  ^Jftngfien  mit  fer.  4 unb  6. 

Der  brittt  Zfytil , btr  bid  jum  @#luf[e  beb  Ä(r#rnfahrd 
reichen  foflte , h«t  fl#  nirgenbd  gefunben ; ber  ©erfaffrr  mag 
bur#  junrhmrnbe  £ränfti#feit  ober  bur#  bed  ßaiferd  Cothar 
Slbleben,  28.  ©ept.  855,  in  feiner  Jhätigfeit  grfidrt  worben 
fein.  Hingegen  bat  Hraban  no#  bem  ffaifer  gcwibmrt  feinen 
tractatus  de  anima,  meif)  na#  gaffiobor  bearbeitet  unb  oon 
'Kittbeilungen  aud  bed  ©egrtiud  Äriegdfunf)  begleitet.  ©ei  ben 
häufigen  ginfällen  ber  Barbaren,  meint  er,  fönnten  biefe  mi$li# 
werben.  Dem  2lb»  SRablaic,  gef),  851,  wibmete  er  furj  oor  beffcn 
Slbleben  bad  oon  ihm  audgearbritrte  Kartprologium.  gür  feinen 
gommentar  ju  Sefajad,  18  ©ü#er,  hat  rr  oornebmli#  bie  Sir* 
beiten  ber  bb>  ©regoriud  unb  21uguf)inud  benutzt.  ©o  oiel  Srätif* 
(i#frit  unb  bie  ©#wä#e  bed  ©reifenalterd  ihm  erlaubten,  fagt 
Hraban , habe  er  bad  jutn  ©erftänbnifj  bed  3efajad  Wothwen* 
bige  jufammengeflellt , um  für  fl#  unb  feine  üeibendbrüber,  bie 
oon  ben  ©ebre#en  bed  Sllterd  unb  Äranfbeit  gebrücft,  aud  bem 
2Borte  ©otted  Wahrung  ju  gewinnen;  au#  diejenigen,  wel#e 
no#  wohlbehalten  an  ©rift  unb  Äörper,  föuuten  ft#  an  bem 
rei#li#en  Kahl , wel#ed  btt  Sludlegung  bed  3efajad  na#  ber 
©earbeilung  brr  Äir#enpätrr  biete,  fiärfrn.  (Einen  gommentar 
gu  Oohannrd,  in  14  gapitrln,  hat  Hraban  ebenfaßd  audgearbeitet. 

Der  ©pnobe  ju  Kainj,  am  3.  Oct.  852  auf  ©efehl  Jf.  Hub* 
wigd  gufammengetreten  unb  aße  ©if#öfe  oon  Cf)franfen,  ©apern 
unb  ©a#fen  oereinigenb,  präfibirte  Hraban,  unb  jwar  ni#t  blöd 
bem  Warnen  na#,  wie  ft#  aud  oetf#iebenetn  bur#  ihn  Dur#* 
gefegten  ergibt,  ©egen  bie  oon  fpaf#aftud  Wabbertud  in  einer 
Slbhanblung  oon  ber  £randfubj)antiation  aufgefteüte  ©ehauptung, 
na#  ber  gonfecration  fei  auf  btn\  Slltar  gegenwärtig  eben  bad 
gleif#,  wel#ed  oon  ber  3ungfvau  Karia  geboren,  am  Äreuj 
gelitten  habe  unb  auferftanben  fei,  erhoben  fi#  mehrt/  barunter 


Diaitized  by 


Ärjbif^of  fizabaa  JVLanzut, 


100 


£ra6an  in  einer  um  bad  0.  853  an  Sbt  QFtgtf  von  $rftm  gerich« 
teten,  jebocb  nicht  vollgänbig  auf  und  gefommenen  Schrift.  3eber 
©läubige,  äußert  er,  muffe  glauben  unb  brfeniten,  bag  ber  Seib 
iinb  bad  ©lut  bed  Herren  wahrhaft  gleifch  unb  ©lut  fei,  unerhört 
aber  märe  bie  ©ehauptung,  t>ag  rd  eben  bad  gleifch,  melched  von 
SWaria  geboren , am  jfreuje  (itt  unb  mieber  duferganben  ig. 
£raban,  auf  Sluguginud  fleh  ftü^enD , nimmt  vielmehr  an,  nicht 
ber  9?atur , fonbetn  ber  8Crt  nach  fei  ber  Seib  (SftrtfH , melchen 
unter  ben  ©egalten  von  ©rob  unb  333ein  ber  ^rieger  täglich 
barbringt,  bet  Seib,  melcher  von  SWaria  geboren.  Qrr  führt  ferner 
aud,  bag  fich  bad  Seiben  ßhn'fii  feinedroegd  erneuere  in  ber  geier 
bed  heiligen  ©eheimnijfed  bed  unblutigen  Dpferd.  ©eigentlich 
ergibt  fich  aud  biefer  Arbeit,  bog  £raban  einen  3itg  gegen  bie 
Dheig'©u(garen  mitmachte,  unb  hier  einen  vornehmen  unb  mach« 
tigen  Reiben  traf,  von  bein  er  erfucht  mürbe,  ju  trinfen  »in 
illius  Dei  amorc,  qui  de  vino  sanguinem  suum  facit*.  Dahin 
gatte  beinnach  bereitd  bie  chrifUiche  Sehre  einen  2öeg  gefunben.  Der 
©ulgaren  Ghan  SWortagon  glaubte,  bem  Ghrigentjmm,  melched 
feinem  ©olt  burch  ©laven  unb  ©efangne  eiugeführt  morben,  mit 
©emait  entgegenmirfen  ju  fönnen,  lieg  auch  &en  ©ifchof  SWanuel 
unb  mehre  von  beffen  ©ermanbten  aud  ben  vornehmgen  ©efchlech* 
tern  bed  Sanbed  |tinrtc^ten.  Der  ffrieg  mit  ben  granfett,  824 
bid  829,  galt  jeboch  nicht  bem  Ghtigenthum,  fonbern  ben  ©renjeit 
bed  von  ben  granfen  beherrfchten  ^Jannoniend,  beg  nächfie  9iach* 
barn  bie  Dheig«©u(gareit. 

Um  bad  3agr  854  ober  855  richtete  £raban  an  ben  ©tfchof 
-Deribalb  von  Slurerre  ein  SBerf,  morin  im  Sludjug  bie  Ganouen 
über  bie  ©uge  für  verriebene  ©erbrechen  unb  bie  Didciplin  ber 
Glerifer  gegeben,  mie  ge  audführlicher  in  bad  ^önitentialbuch  für 
Grjbifchof  Dtgar  aufgenommen.  Ded  nämlichen  ©ifchofd  £eri* 
halb  grage,  ob  bie  Gucharigie  nach  bem  ©enuffe,  menn  ge  gleich 
anbern  ©peifen  in  ©ermefung  übergehe,  nicht  mieber  bie  Statur, 
fo  ihr  vor  ber  Gonfecration  eigen,  annehme,  beantmortet  £raban 
verneinenb,  inbem  er  smifchen  ben  gchtbaren  ©egalten  uub  bem 
ungchtbaren  2öerf  bed  ©acrainentd  unb  beffen  SGBirfungcn  unter* 
fcheibet.  ©on  ben  gchtbaren  ©egalten  lehrt  er,  bag  ge  gleich 

0 


Digitized  by  Google 


200 


ttfinkel. 


anbern  Speifen  ber  Verwefung  »erfaßen , »aö  ^afchafiuö  nicht 
jugeben  woßte.  Ungeachtet  beö  h’mmt  gemachten  Unterfchiebö 
mürbe  ihm  noch  in  fpäterer  3eit , namentlich  »on  £eriger , ber 
Vorwurf  beö  Stereoraniömuö  gemacht.  Der  ©rief  an  £eribatb 
mürbe  .ßrabanö  ©cpwanengefang  : er  ßarb  ju  ffiinfel  in  feiner 
Vißa,  ben  4.  gebr.  856.  ®aitj  unabhängig  »on  feinen  Schriften 
mirb  ihm  biö  auf  ben  heutigen  Dag  »on  ben  Sßheinßauern  ein 
banfbareö  Slnbenfen  bemahrt  unb  rufen  ße  nicht  feiten  feine  gür* 
bitte  im  Fimmel  an,  mie  benn  baö  Volf  ju  allen  3eiten  heilige 
»erehrte,  über  melche  bie  Kirche  ßch  noch  nicht  auögefprochen  hatte. 
Sllö  folchen  nenne  ich  junäcbß  ben  ty.  3«>hann  »on  9?epomuf. 

Daß  er  in  feinen  2Berfen  nicht  fomohl  bie  Erjeugnijfe  eigener 
^Betrachtung,  alö  »iclmehr  bie  Sluefprücbe  ber  Kirchenväter  mie* 
bergebe,  iß  bem  Srjbifchof  fchon  in  ber  Vorjeit  jum  öftern  »or* 
geworfen  worben.  Er  entgegnet : baß  er  Erläuterungen , »on 
ben  ehrmürbigßen  Cehrern  gegeben,  famt  ihren  ÜRamen  ben  geeig- 
neten ©teßen  einführe,  fönne  ihm  nicht  ale  ein  gehler  angerechnet 
werben;  eö  erfcheine  ihm  nämlicher,  in  Demutß  bie  Huölegung  ber 
Kirchenlehrer  feßjuhalten,  ale  in  ben  »on  ißm  gelieferten  Erflä* 
rungen  bie  eigene  Verherrlichung  ju  fuepen.  Ungejweifelt  hat  er 
bureß  biefe  Viethobe  bie  theologifche  ©ilbung  jener  3oit  ungleich 
mehr  geförbert,  alö  biefe»  burch  eine  »on  ihm  auögchenbe  Eregefe 
hatte  gefchehen  fönnrn.  Sr-wurbe  für  bie  Jluölegung  ber  prütgeit 
©chrift  gleicbfam  ber  ©egrünber  einer  ©chule,  welche  bie  Kennt» 
niß  ber  Sehren  beö  @h>rtftent|>uniä , wie  ße  in  ben  Drabitionen 
ber  Kirchenväter  niebergelegt,  nach  aßen  ©eiten  hi»  »erbreitete, 
unb  bie  »erfchiebenen  Slnßchteit  unb  Erflärungen  ber  Väter  mit» 
theilenb,  ben  menfehlichen  ®eiß  »on  mrchanifchem  fftachbeten 
abhielt  unb  ihn  ju  felbfifiänbiger  Dßätigfeit  er;og.  £rabanö 
«Schreibweife  erhebt  ftch  burch  bie  Einfachheit  ber  Darßellung 
über  feine  3eitgenojfen  ; fie  iß  flar,  natürlich,  meiß  ber  erfün* 
ftelten  Verebfamfeit  unb  bem  fchwülßigen  Vortrag  anberer  Schrift* 
ßellcr  beö  neunten  3ahrhunbertö  fern,  äluch  in  feinen  ®ebi<hten 
ßnb  bie  ©chilberungen  gewöhnlich  einfach  unb  rein,  ohne  baruui 
»on  £>ärten  unb  gehlem  in  ^rofobie  unb  SMetrum  freier  ju  fein, 
atö  anbere  'jJoeßen  beö  3ahrhunbertö.  Ein  großer  Kenner  ber 
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Siteratur  unb  brr  geteerten  Sprachen,  befunbet  ef  burchgehenbd 
-in  feinen  2Berfen  eine  feltene  SBelefen^eit  in  ben  elafftfchen  ©Reiften 
bed  SUtertjjuinö.  3um  ©erflanbni§  bet  Zeitigen  ©Triften  £ie(t 
er  bie  ftenntnifj  ber  {»ebräifdjen , griechifchen  unb  latcinifchen 
Sprache  für  unentbehrlich*  ©riechifche  Wörter  mit  ben  »on  ihm 
ober  pon  anbern  ©cbriftflellern  gegebenen  ©rflärungen  fommen 
in  feinen  SBerfen  ^äuftg  por,  bajj  ihm  alfo  eine  geroiffe  Hennt* 
nifj  ber  ©prache  nicht  $u  befreiten.  Oed  £ebräifchen  wirb  er 
ebenfalls  nicht  unfunbtg  gcwefen  fein,  wenigflend  beruft  er  {ich 
in  feinen  Arbeiten  über  bad  ©uch  ber  Äönige  unb  bie  (Jbronif 
auf  bie  pon  einem  3uben  ber  'Jleujeit  gegebene  Sludlegung,  ohne 
ihr  hoch  irgenb  eine  Autorität  beijulegen.  ©iefmehr  mill  er  ftc 
bem  Urthfil  feiner  Cefer  anheimgeben.  Slucf»  bie  beutfche  Sprache 
hat  ihm  ©fanched  ju  banfen.  Oie  ihm  irrig,  jugefthriebene 
glosea  ordinaria,  biefed  für  bie  ©rflärung  ber  ©ibel  in  ben 
mittlern  3fiien  fo  beliebte  SBerf,  bad  jwar  grofjtentheild  ben 
Kommentaren  .&raband  über  bie  einjelnen  Sheife  ber  heiligen 
©chrift  entnommen,  berichtet,  ber  Unterricht  fei  ju  gulba  in 
beutfcher  Sprache  gegeben  worben,  unfheitig,  bei  ber  hohen  ©e* 
beutung  ber  bafigen  ©chule,  eine  für  bie  Sludbilbung  bed  3biomd 
folgenreiche  Hnorbnung.  2)?ehr  pielleicht  that  £raban  ald  @rj* 
bifchof,  inbem  er,  ein  alted  fjerfommcn  erneuernb,  ben  Oeiftlichen 
befahl,  bie  bem  ©olfe  beflimmten  £oinilien  in  b ad  Oeutfche  ju 
übertragen. 

Sllled  ertpogen,  tpirb  mdn  fehr  gern  ber  Slnficht  bed  gelehrten 
äbted  Ürithemiuö  beipflichten,  ba§  por  £raban  fein  Oeutfcher 
pon  ferne  ju  ber  pon  ihm  erreichten  ©tufe  ber  ©ilbung  fich  er* 
hoben  h«be,  n>ie  benn  por  ihm  nur  Sludlänber  ald  ber  Oeutfcfien 
Sehrer  aufgetreten  feien.  Obgleich  nun,  fahrt  Origem  fort,  für 
©erbreitung  chrifilicher  Cehre,  für  bie  görberung  beutfcher  ©prache 
unb  ©itte,  audgejeichneted  ©erbienft  fich  i«  erwerben,  er  ber  erfle 
Oeutfche  gewefeit  ifl,  fo  hat  boch  bid  auf  btefe  3eit  fein  ©chrift* 
fleller  und  eine  pollflänbige  Oarflellung  feined  üebendlaufd  über* 
liefert,  nur  bafj  ©erfchiebene  hier  unb  ba  feiner  mit  bem  gebü* 
renben  Cob  gebenfen.  Oiefer  ©etrachtung  unb  bem  SSBunfche  bed 
»urfürflen  2llbrecht  pon  ©iainj  perbanfen  wir  bie  pon  Orithemiud 
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ira  3.  1515  »erfaßte  ©iograpgie  Draband,  beten  erfted  ©uh  fei« 
Seben  in  ber  ?lbtei  gutba  abganbrlt,  inbrß  bie  beiben  anbern  ©üeger 
fein  ©Sirfrn  atd  drjbifcgof  unb  feine  ftgrifrfieflrrifcge  Dgätigfeit 
uinfaffen.  ©erbiciißticg  an  fitg,  {eiben  jte  botg  an  bem  gewöhn# 
licken  ©ebreegen  »on  bed  Dlofettanerd  giftorifegen  Arbeiten,  beren 
eigentlicher  ®runb  bie  ©fangelgaftigfeit  ber  Duellen,  auf  welcße 
er  angewiefen.  Deö  Dritgrmiud  brei  ©üeger  gaben  bie  ©ottan* 
bifien  in  ben  erfteu  ©anb  bed  gebruard  aufgenommen,  ©on 
feinem  greunb  Dieberieß  »on  dt$,  ber  ju  gutba  dapitutar,  wirb 
er  mit  Draban  verglichen,  «veil  ißn  ju  ©ponßeim  bad  tfood  betraf, 
fo  Draban  in  gu(ba  erlebte : »qui  cum  essent  animarum  idonei 
optimique  pastores,  odium  monachorum  suorum  propter  justi- 
tiam  inciderunt,  et  quos  venerari  summo  honore  debuerant, 
invidis  machinationibus  persecuti  sunt.«  Dad  3*el,  naeg  wet* 
(gern  Dritgemiud  trachtete , gat  in  ber  glänjrnbften  ©Seife  mein 
»eregrter  greunb,  D.  Kunftmann  erreicht  in  feinem  hrabanud 
Diagnentiud  Df a u r u s.  dine  giftorifeße  Dionograpgie 
»on  Dr.  griebrieg  Hunfhnann.  ÜRit  einer  Slbbilbung. 
ÜJtainj,  1841  in  8?  ©.  IV  unb  228.  dd  ift  bad  natß  gorfeßung, 
©rünbließfeit,  ©eßarffinn  ein  Dteifterwerf,  »on  bem  gier  freilich 
nur  ein  bürftiger  Sludjug  gegeben  werben  fonnte. 

Die  Slbßanbtung  über  ©3infe(  unb  ben  drjbifeßof  £>raban 
mag  hefch(te§ett  ein  Sluffaß  bed  oerbienten  Äireßenratßd  Dagf, 
ber  granffurter  Dibadcalia  »on  1827,  ©r.  155,  156,  158,  160 
entlegnt.  „Dian  gibt  bem  befannten  großen  gterfen  3DBinfel  ober 
l'angenroinfel  im  ©ßeingau  einen  römifegen  Urfprung , unb  bad 
mit  ©eeßt.  Denn  wenn  irgenb  ein  Ort  bed  ©ßeingaud  änfprücße 
auf  römifegen  Urfprung  ju  maegen  gat , fo  finb  cd  bie  a(ten 
gterfen  ©Stnfel  unb  üoreß  (Vinicella  et  Lorecha).  ©on  erfkrem 
ift  cd  unjweifelgaft,  baß  er  »on  einem  bort  angelegten  römifegen 
©Jrinlaget  (©Seinfettet)  jurn  ©egufe  bed  unter  ber  ©egierung 
bed  tfaiferd  $5robud  waßrfeßetntieß  am  ©gein  begonnenen  ©Sein* 
baued  feine  ©enennung  erßatten  gäbe.  Den  wirftiegen  Huf* 
entgalt  ber  ©ömer  bei  unb  in  ©Jinfel  bewägren  noeg  einige 
©amen  bortiger  ^täße,  obfegon  feine  römifege  ©teinfeßriften  bid 
fegt  aufgefunben  worben  finb.  ©0  geigt  rin  ©türf  gelb  jwifeßen 
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Orflric^  unb  SRrt<barb#baufen  ba#  £tibenlotb,  unb  eine  ©affe 
in  ober  bei  SBinfrl  Jjieg  bie  •S>etbentbal#gafff.  ©in  Dtjirtct  in 
ber  SBinfeler  geibmarf  «rfehfint  unter  bem  Stamm  SKärjacfer, 
wtlcben  ©Obmann  (in  feinem  SRbeingau,  ©.  502)  für  ein 
uralte#  ©tatio  einer  römifcben  l'egion  (campus  M&rtius  ad  dis- 
currendum),  nicht  aber  für  bie  ältejie  ©tdtte  ber  SRbfinflouer 
^rooinjialoerfammlungen  (»ie  ©är  in  feinen  SJtacbricbten 
»om  SRbeingau,  ©•  239,  not  h)  hält  unb  angibt,  womit  auch 
ich  einoerftanben  bin.  Den  verfallenen  römifcben  ßBeinfeßer  — 
ba#  alte  Vinicella  — bol  ^iernäebft  ©rjbifchof  £raban  (SRaban) 
von  SWainj  febr  wabrfcbeinlicb,  im  9.  3abrbunbert,  wieber  b*t* 
gefießt.  ©r  hielt  ficb  öfter#  b‘f*  ouf  (jebocb  ohne  fefte  SReftbenj), 
batte  b‘«  ©etbau#  (Oratorium)  unb  fiarb  auch  bafelbfh  (*) 
Unfireitig  trug  ber  öftere  unb  lange  Aufenthalt  biefe#  berühmten 
SWanneö  ju  SBinfel#  früher  Aufnahme  unb  Äultur*©rweiterung 
trefflich  bei,  unb  noch  jeigt  man  bie  (angeblichen)  SRejle  feiner 
ä&obnung  unb  ben,  wo  nicht  römifcben,  hoch  älteftcn  2ßetnfcßer 
im  SRbeingau  in  einem  ju  SBinfel,  pnäcbfl  am  Scheine/  oorban» 


,(1)  ipraban  ober  SRaban,  mit  bent  Seinamcn  2Rauru8,  wcl*en  ihm  fein 
Schm  Atfuin  beigetegt  bat,  »rar  in  TOatnj  ben  2.  gebr.  788  gebeten,  unb 
flammte  au8  einem  <bten  unb  vernehmen  @«f*Ic*te,  unb  jwar,  na*  btt  2ln= 
gabt  IritheimS,  auä  bent  ®ef*(e*te  bet  Slagncnjier,  unb  fcQ  fein  Sätet  SRuU 
b«rb  gebeiben  haben.  Sen  3u8c,,b  an  warb  er  im  fttofter  guiba  tTjogcit, 
ma*te  aflba  guten  gertgang  in  bet  lugenb  (owebt  aiS  in  ben  ©iffenfebaften, 
bie  er  ju  luren  unter  bem  Schrämte  beS  großen  Aifuinä  in  einem  heben  Stabe 
auäbilbete.  Bia*  feinet  äurüctfunjt  na*  gulba  warb  et  jum  Sorfithet  ber 
bertigen  Schule  beficUt,  »eiche  buv*  fein  Sehramt  einen  groben  SJtubm  erlangte. 
3m  3abr  022  warb  er  jum  Abte  ju  gulba  gewählt,  Welchem  Amte  er  20  3ahre 
lang  ju  grefiem  Sertbeile  be8  ßlofierS  oorgefianben , bann  aber  felbigeä  frei« 
wiOig  niebergelegt  bat.  Bia*  bem  lobe  bc8  Slainjer  trrjbif*of8  Ctgar  warb 
SKaban  am  27.  3un*  847  an  beffen  Steile  jum  (Sr}bif*ofe  geweihet.  3nt 
nämlichen  3ahrt  hielt  er  auf  Sefciil  beä  J?enig8  Subwig  beä  leutfchcn  ritte 
Äir*eneerfantmlung  in  bem  ©t.  Albanäflofier  hei  SJtainj  unb  in  bet  geige  ne* 
mehrere,  lie  feiner  Obfotge  anecrtrauetcu  ©*u(en  6ra*te  et  in  ben  größten 
gier  unb  fiarb  na*  einem  b&*fi  thatenrei*en  Seben  am  4.  gebt.  856  ju 
©infei,  in  einem  Alter  een  68  3®b«n,  warb  na*  ©t.  Alban  bei  Siainj  be= 
graben,  im  3- 1515  aber  een  bem  Grjbif*cfe  Atbrc*t  II  na*  .(patte  in  Sa*fea 
oerjeht.  Üe  ©*vijten  SabanS  finb,  wie  Irilheim  fi*  anSbriicft,  gletcbfam  ebne 
gabl,  webur*  er  ben  Blamen  unb  ben  9h*m  eines  ßir*cnlcbvet8  «hatten  bat." 
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benrn  ®ebäube,  ba$  gegenwärtig  unb  fchon  lange  ein  Qrigenthum 
betf  greiherrlichen  ©efchlechteö  »on  ©reifenflau  ju  Eollratö  iß. 
Der  in  biefem  ®ebäube  Oefxnbftc^en  Qrrbe,  »orjüglt'ch  aber  bem 
Eaufchutte  unb  SDlaurrfpeife,  fchreibt  bcr  Volföglaube  SBunber* 
fräfte  ju , namentlich  in  Vertreibung  ber  hatten  unb  Eiäufe. 
üDiehr  noch  at$  biefeö  »erbient  bemerft  ju  werben,  ba{j  (Srjbifchof 
3?aban  in  biefer  feiner  SBohnung  bei  einer  im  3«hrf  850  au$» 
gebrochenen  großen  £ungerönoth  gegen  300  Urme  täglich  fprifie. 
Diefe  unb  mehr  anbere,  aber  gräfliche,  Ergebenheiten  aue  be* 
tnelbter  £ungerjeit  erjählen  unö  bie  uralten  Slnnalen  beö  spithöuö. 
Der  Ort  SBinfel  wirb  bafelbß  SBinjella  genannt.  (*)  üflan  wirb 
leicht  begreifen,  baß  biefeö  eine  Ableitung  non  bem  (ateinifchcn 
SBorte  Vinicella  iß.  3n  Urfunben  beö  9.  3ahrhunbertd  fommen 
bie  9?amen  Wynklelum  unb  Wynkelum  oor.  3m  11.  3<>hr* 
hunbert  unb  fpäter  ftnbet  man  bie  Ernennungen  Wynkcla  unb 
Wynkelo,  aber  noch  im  Slnfange  beö  12.  3ah*&unbertö  erfcheint 
wieber  ber  9lame  Winzella  in  einer  Urfunbe  beö  Ulfwingauer 
©rafen  Sficholf. 

,,©o  wie  auö  bem  ©efagten  baö  fyofye  Sllter  beö  gletfenä 
SSBinfel  heroorgcht,  fo  beweifen  auch  ben  {wh^n  unb  frühjeitigen 
SSohlßanb  beffelben  bie  »ielen  bort  chemalö  angefeffenen  ^erfonen 
unb  gatnilien  beö  äbelö ; namentlich  hflN*  Hß  beS  älteßen 
9iheingrafengefchtechteö  feinen  ©ig  in  Sßinfel.  Danfmub , bie 
Dochter  Duboo  I non  Corch , warb  bie  jweite  ©emahlin  beä 
©rafen  Siicbolf  im  weßlichen  Dljwingau,  + nach  1109.  Setter« 
ßiftete  bie  ©t.  ©eorgoflaufe , erbaute  bie  ©t.  Eartholomäud* 
firche  Cwonon  weiter  unten)  führte  babei  ein  ©iechenhauö  auf 
unb  trug  nicht  wenig  jur  Stiftung  beo  Äloßerö  Eifchofoberg 
(3ohanneoberg)  bei.  3«  ft  machte  legterem  fogar  ein  $räfent 
mit  feinem  eigenen  unb  einjigen  ©ohne,  bem  ©rafen  tfubwig  HI, 
unb  feiner  Dotier  Sßerntrub.  (2)  SRitboff  unb  feine  ©emahlin 
SDanfmub  begaben  ßcb  in  baö  äloßer  3*>Nnnf$berg,  letten  bort 

„(1)  Morabatur  autem  ex  tempore  Rabanus  Archiepiscopus  in  quadam 
villa  parochiae  suae,  cui  vocabulum  est  Yinzella." 

„(2)  Die  Jlbtci  3obanncSbtr9  mar  ein  Dorpcrfiofkr , »oren  »eitet  unten 
ein  3Jlebtcre3." 
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cf*  SWtlncb  unb  Sionne  unb  fiarben  auch  barin.  Oa$  ÜRamlicbe 
ibat  auch  ber  Sobn  gubmig , jfebocb  crft  nach  bcö  Soterö  Oob 
unb  erft  furj  »or  bem  3flb*  1123.  Siacb  einem  flreng  gcfäprtrn 
geben  ftarb  er  bafelbfl  nach  1140  in  einem  beb'»  SUter.  ü)iit 
ibm  ertofeb  ber  3wetg  ber  9?b>eingrafen,  melcbe  in  SBinfel  ihren 
®i$  bauen.  Sin  großer  Obeil  feiner  ©üter,  Siebte  unb  ©efälle, 
fammt  bem  SBobnfifje  in  SBinfel  famen  an  ben  Sruberöfobn  feiner 
SRutter,  SBulfericb  I »on  Cercb  , ber  ficb  hierauf  van  SBinfel 
benennete,  aber  allfcbon  1118  tobt  mar. 

„Oiefer  SBulfericb  hatte  eine  £i(trub,  lochtet  be6  SRbein* 
grafen  Cubmigä  II,  jur  ©emablin.  3br  ©»bn,  SBulfericb  II  »on 
SBinfel,  mürbe  ber  ©tifter  ber  Äanonie  ju  SBinfel  (fpäter  ©otteö« 
«bat  genannt),  unb  mit  ihm  enbete  ba$  Opnaflengefcbltcbt  »on 
SBinfel.  ©leicbjeitig  mit  biefem  mobnte  ein  SRittergefcblecbt  in 
SBinfel,  baö  ficb  ebenfalls  »on  biefem  Orte  benennte.  Oer  erfie 
befannte  Witter  biefeä  ©efcblecbtö  ifi  Heinrich  I »on  SBinfel, 
melcber  »on  1131  biö  1140  urfunbticb  »orfömmt  unb  eine  Oocbtet 
Solmarö  II  »on  £eppenbcfte  jur  ©emablin  batte.  Oeffen  Snfel, 
Smbricbo  II  unb  Heinrich  III  febrieben  ficb  »an  SBinfel,  genannt 
©reifenflau,  unb  fornmen  auch  unter  festeren  Flamen  allein  »or. 
6ie  lebten  biä  ju  ben  3abeen  1226  unb  1227.  Srtr&rtcb  I,  bed 
obgebaebten  Smbricboö  Snfel , febrieb  ficb  »an  ©reifenflau  gu 
SBinfel;  er  fiarb  utnä  3-  1270.  Sin  ©ohn  ober  Snfel  »on 
biefem , ber  SRitter  griebricb  »on  ©reifenflau , nahm  ben  Sei« 
namen  jum  Solrabeö  an.  Sermutblicb  hatte  er  biefeö  ©cblofj, 
mo»on  er  ben  Stamen  annabm,  unb  gmar  noch  »or  1332,  erbaut. 
Sä  mar  biefed  eine  Srbfcbaft , mie  eb  febeint , »on  ben  alten 
Solraben,  einer  abeticben  gamilie,  melcbe  in  SBinfel  ihren  ©i# 
batte.  Oe$  obgebaebten  griebricb^  SRacbfommen,  bie  greiberren 
»on  ©reifenflau  ju  Sollratö , haben  ihren  ©tammfifj  auf  bem 
©cbloffe  Sollrattf  bei  SBinfel,  befi^en  aber  auch,  mie  gefügt,  bie 
alte  9labanö*2Bobnung  — »ietleicbt  ber  ©i$  btr  Solraben  — 
alö  Sigentbum.  Oer  glecfen  SBinfel  bilbete  uvfprunglicb  mit 
Deftericb  unb  SRittelbeim  nur  eine  eingige  ©emeinbe , unb  biefe 
batte  nur  eine  ffirebe  unb  jianb  in  änfepung  ihrer  gelbmarfen, 
ihre«  ©eriebtö  jc.  in  »oller  ©emeinfebnft.  Oie  Umfcbaffung  be« 
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ölten  gfedend  SBinfel  in  brei  befpnbere  ©emeinben , ©erichte, 
Sieden  unb  ©emarfen , Oeflerich , SRittelheim  unb  SBinfel, 
gefchah  reahrfcheinlich  ju  ©nbe  bed  12.  3ahrhunbertd,  c^urrad)tet 
noch  lange  nachher  eine  gereift  Berbinbung  unter  benfelben 
fiattfanb. 

„Der  alte  Sieden  SBinfel  hatte  fepon  frühzeitig  rin  Bethaud 
(Oratorium),  roelched  grjbifchof  SRaban,  einer  alten  Srabition 
jufolge,  in  feiner  fitinen  9ie|ibenj  errichtete.  Bcbmann  nimmt 
jrear  erflered  auch  011  / glaubt  auch , bafj  Staban  folcped  erbaut 
habe,  »ill  aber  nicht  jugeben,  bafj  folcpeb  in  Siaband  SBohnung 
gereefen,  auch  fucht  er  lefjtere  nicht  in  bem  alten  ©ebäube  am 
Scheine , ald  reelched  bie  allgemeine  SRrinung  bisher  bafür  an« 
genommen  hat,  inbera  er  oorgiebt:  1)  bamald  (ju  Staband 
3eiten)  habe  ed  noch  feine  öauefapctlen  gegeben , unb  2)  frp 
j'ened  alte  ©ebäube  am  Styeine  bei  recitem  fo  alt  noch  nicht,  bafj 
ed  an  bie  3eiten  bed>  bemelbten  Grrjbifchofd  reiche.  Dagegen 
glaubt  er,  bah  jene  SBohnung  unb  bie  barin  ald  Stuine  befinb« 
liehe  tfapelle  ttrea  bie/enige  fep,  reelle  bie  abliche  Dame  Bertha, 
eine  Dochter  bed  SJiainjer  ©tabtfäminererd  Srnbricpo  (in  ben 
3apren  1090  unb  1099  oorfoinmenb)  bem  Älojier  3<>hannebberg 
mit  £aud  unb  3ugehc)r  fepenfte.  Dad  von  9faban  erbaute  Dra« 
torium  — meint  Bobmann  — ftp  auf  einem  anbern  $la& 
gejtanben,  unb  aud  bemfelben  fepe  oermutplich  bie  ^farrfirepe 
erreachfen. 

,,©o  fehr  ich  bie  Hnficpten  unb  Meinungen  Bobmannd  ehre, 
fo  finbe  ich  boch  in  feinen  SIngaben  noch  niept  ©rünbe  genug, 
um  bie  uralte  Drabition  oon  ber  SBohnung  bed  Srjbifcpofd  9taban 
am  Scheine  unb  befen  noch  fichtbarrn  9iefte  ber  -öaudfapefle  ober 
ein^d  Oratoriumd  ganj  umjufofjen.  ©ehr  gern  will  ich  aber 
glauben,  bafj  fepon  ju  ben  3e«ten  Olaband  ein  Oratorium  fflr 
bie  chrijMicpe  ©emeinbe  ju  SBinfel  beftanben  habe,  an  befen 
©teile,  ba  ed  ju  flein  geworben  für  bie  bafelbft  ftetd  äunehmen« 
ben  Bewohner , ©rjbifcpof  SBillegid  eine  ^farrfirepe  zu  erbauen 
unb  eine  Pfarrei  ju  fliften  bewilligte , reooon  bad  ©t.  Bictor* 
flift  bei  Sttainj  bad  ^atronatreept  erhielt,  reie  aud  bem  ^ro« 
tofolle  bed  bemelbten  ©tifted  oom  3ahre  1493  erhellet,  reooon 
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Sobmann  einen  Sluöjug  tiefer»,  ffienn  berfelbe  ober  boö  SBictor- 
gift  unb  bie  Dpnagen  pon  SBinfel  alö  ®rünber  ber  Pircge  unb 
©»ifter  ber  Pfarrei  angibt,  fo  ift  bieö  ein  2Biberfpru<g,  ber  gcg 
nur  babur(g  geben  tagt,  bog  ergereö  fowogl  atö  festere  baö 
SWeige  jur  Erbauung  ber  Pirege  unb  Stiftung  brr  Pfarrei  bei* 
getrogen  unb  beibe  aueg  Slntgeil  an  bem  ^atronatöreegt  ergatten 
gaben.  X)aö  St.  Sictorgifl  motgte  oon  feinem  9lecgte  nur  wenig 
unb  enbtiig  gar  feinen  ©ebraueg  megr,  woger  eö  ogne  3»eifet 
fam,  bog  ber  Stgeingraf  Sßolfram  (perinutglieg  auö  einem  Crb» 
tetgte  ber  Dpnagen  pon  SÖinfel)  bemelbteö  ^otronatreegt  bem 
Ploget  3oganneöberg,  mit  Grrjbiftgögüger  Sewilligung,  im  3ogr 
1218  äbertieg.  Diffe  Stgenfung  fegeint  jieboeg  nirgt  ju  Stanbe 
gefommen  ju  fepn,  benn  wir  jtnben  im  3.  1219  baö  Sictorgift 
unb  beffen  tropft  im  Segge  biefeö  SRecgteö , welegeö  aber  pon 
beibtn  abermaiö  auger  Siegt  geiaffen  worben  ju  fepn  fegeint,  in« 
bem  wir  fpäter  bie  Herren  pon  ©reifenfiau,  alö  Ghrben  ber  SRitter 
pon  Sßinfel,  im  Segge  bee  $>atronatrccgteö  finten.  ßnbiitg  fiel 
eö  bem  ^Jropge  3»ga«neö  Pon  ©ubenberg  wieber  ein,  pon  bem 
alten  Poßationöreegte  ©ebraueg  ju  maegen , woju  baö  Papilei 
1492  feine  Einwilligung  gab.  Daburig  fam  aber  legtereö  in 
Streit  mit  ber  gatnilie  pon  ©reifenfiau,  weitger  im  3.  1493 
bagin  perglicgen  würbe,  bag  bemeibte  Samilie  im  Segge  igreö 
SKecgteö  ogngefränft  bleiben  foil , feboeg  in  ber  Slrt,  bag  bem 
St.  Sictorgift  unb  beffen  $ropge  baö  SRecgt  perbteibe,  ju  einem 
ber  Senegcirn  in  ber  ^farrfirege  ju  SBinfel  ein  tauglicgeö  Sub* 
fect  porjufegtagen , welcgcö  bann  bie  gamilie  pon  ©reifenfiau 
bem  fPropge  pon  St.  ÜJtorij  in  üRainj , atö  Strcgibiafon , ju 
präfentiren  gäbe.  Slutg  biefe  Sebingungen  görten  in  ber  golge 
auf,  unb  bdö  Pöttige  $5räfen»ationört(gt  btieb  ber  gamilie  pon 
©reifenfiau  allein,  dagegen  fam  ber  ^farrfag  ber  fpäter  er* 
bauten  ^farrfirtge  ju  Oegericg  niegt  allein  giertg  Slnfangö  an 
baö  St.  Sictorgift,  fonbern  biefeö  blieb  aueg  in  ogngegörtem 
Segge  biö  ju  feiner  Slugöfung.  Sermutglitg  gat  bie  Pirtge 
bafeibft  igre  Erbauung  bemelbtem  Stifte  $u  perbanfen.  Der 
gletfen  Degeritg  feibg  ig  eine  fpätere  Sluöbegnung  beö  alten 
gledenö  Siniceila,  benn  im  3»  817  waren  auf  bem  ^(age,  wo 
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fefct  Deßerich  fleht,  SBeingärten,  unb  berfelbe  ^la$  f>ie§  bamalb 
ßlifa,  fo  rote  brr  nahe  Sach. 

„3u  fDlittelheim  — bnn  mittlern  ZtytHt  beb  alten  SBinfelb 
— beflanb  bereite  unter  Qrrgbifchof  ÜJlarfulf,  im  3.  1141,  eine 
2lugu|liner*l?anoiue,  unb  gmar  alb  ein  Dcppelfloflcr,  Vergleichen 
man  im  IRjtringau,  gu  2Maing  unb  anbern  Orten  mehrere  fanb. 
Oie  Schmeflern  biefer  Äanonie  mohnten  mit  ben  SBrübern  unter 
einem  Dache,  meiere  2lrt  von  ©emeinfehaft  aber  nicht  von  langer 
Dauer  mar.  Die  Gtfmrherren  mußten  noch  vor  bem  gnbe  bei 
12.  3ahfhunbetlö  aubmanbern  unb  überließen  Äircpe,  £aub  unb 
©üter  ben  Schmeflern  allein.  Diefe  mürben  jeboch  beb  bortigert 
Slufenthalteb,  aub  unbefannten  Urfachen,  mübe,  unb  unternahmen 
in  ber  Slähe  von  SWittelheim  im  Slnfange  beb  13.  3aßrj)unbertb 
einen  neuen  Äloflerbau,  melden  ber  Slheingraf  Sifrib  gmar  t'eßr 
beförberte,  ber  aber  boch  erfl  gegen  bab  3aßr  1250  gang  voll» 
enbet  mürbe.  3ngmif<hen  ft^rinen  bie  Tonnen  alle  bereite  im 
3.  1217  in  bem  neuen  Slojlrr  — ©ottebthal  — gemoßnt  gu 
haben,  unb  ttit^t  erfl  im  3-  1250  baßin  gegogen  gu  fepn.  Dab 
£aub  unb  bie  Ifirche  gu  3Äittelßeim  mürben  fpäter  ber  ©etneinbe 
überlaffen.  Srfiereb  marb  unb  blieb  bib  auf  ben  heutigen  £ag 
bab  'pfarrhaub  unb  lejjtere  bie  fpfarrfirche.  ©eibe  hüben  eine 
ftßöne  Sage  am  ©heim  ®ab  ^atronatrecht  bemelbter  Pfarrei 
hatte  {ich  bab  ülofter  ©ottebthal  Vorbehalten,  unb  eb  blieb  im 
©efty  bib  gu  feiner  Sluflöfung. 

„3ur  ©emeinbe  SDSinfel  (circa  1400  Seelen  flarf)  gehört 
auch  ua<h  bab  gleich  unterhalb  beb  glecfenb  äBinfel  (iegenbe  ehe« 
malige  Dorf  Ulingelmünbe,  von  ber  bafelbfl  in  ben  Schein  müu* 
benben  Älingelbach  alfo  benennt.  2llb  im  3«hr  1108  ber  ©raf 
Sficholf  vom  Otheingau  eine  Kapelle  bort  erbaute,  metche  gu 
<?hren  beb  h-  2lpojlelb  ©artolomäub  eingemeißet  mürbe,  fo  erhielt 
bab  Dorf  ben  Flamen  St.  ©artolmä.  Diefeb  iß  jeboch  nach  unb 
nach  bib  auf  einige  Käufer  eingefchrumpft,  bie  Äirche  aber  bib  auf 
bie  neueilen  3eiten  flehen  geblieben  unb  erfl  im  % 1774  völlig  ab* 
gebrochen  morben.  ©on  bem  bei  St.  ©artolmä  vormalb  gehaltenen 
•ftaingerichtc  unb  ber  noch  altern  Sanbgerichtbflätte  ober  ©lalflatt 
Süfelaue,  bei  äBinfel,  foß  in  ber  golge  noch  bie  Siebe  fepn. 
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„©lalertftbe  Slnfübten  »on  Sinfel  unb  3ob°nnedberg  $a6tn 
geliefert:  Sogt,  in  ben  ©laleriftben  Slnfidjten  bed  ©beineö  »on 
©lainj  bid  Oüjfelborf,  1807,  in  gr.  8.,  mit  32  nach  ber  9latut 
»on  ©<bü$  aufgenommenfn  unb  »on  ©üntber  geflogenen  Tupfern, 
©obann  3.  9lour,  in  ben  iWalerifctyen  fünficbten  »om  ©bein  ir. 
in  72  ©lauern , mit  Xert  »on  Sl.  ©Treiber.  (Sin  in  Tupfer 
pon  ®.  9trin{teimer  geflodjened  unb  »on  ©cbü(j  betn  ©etter  ge« 
jeitbneted,  iduininirteb  ©ilb  »on  SBinfrl,  3obanneoberg,  ©eifen* 
beim  unb  Umgebungen,  iji  tooftl  einö  ber  f^önflen,  welche  ber 
©erfaffcr  Jennt." 

©littelbeim , ©?ittilafia  im  3afire  1191  unb  1259,  bürfte 
feinen  Manien  ber  'Dlittilaba , ©littelbacb  git>it(f>en  ben  großem 
©lieben,  ber  @lfe,  Qrljbacb  bei  Dejlricb  unb  ber  SBinfeler  ©acb, 
entlegnen,  ©ab  ©tift  ©t.  3<>Nni1  }“  fWainj  befaß  gegen^ud« 
gang  bed  12.  3<>btbunbertd  »in  Mittilheim  vinearum  iugera  HI 
cum  area  una  ad  edificandum,  que  nobis  dedit  Aida  beate 
memorie  gloriosa«.  21lba , in  Sßeflpbalen  geboren , unb  ald 
freigebige  2Bof)[tbäterin  »erft^iebener  ©eftifte  gepriefen , flarb 
nad>  bern  ©ecrolog  »on  ©t.  3<>ba|'n  *in  finufe  bed  12.  3<>bt* 
bunbertd.  2lucb  bie  s])ropflei  Slaoengirdburg  befaß  fjier  ©üter, 
bie  jle  febocb  im  3*  1313  an  ben  ©beingrafen  ©iegfrieb  gegen 
©üter  ju  ©opparb  »ertaubte:  »Nos  vero  Stephanus  (ber  9>ropfl) 
predictus  dedimus  Itingravio  omnes  vineas  nostras,  quas  a 
Godefrido  de  Merle  apud  Lorchen  et  Mettelenheim  ex  nostra 
pecunia  comparavimus.«  Oer  Ort  blieb  aber  lange  ftötbfi 
unbebeutenb , bid  bie  »on  £>obe  (@berba<b)  audgemanberten  re* 
gulirlen  <5^or|>errcn  bafelbfi  fid)  nicberließen,  eine  Äirtfie  erbauten 
unb  in  biefer  SOBeife  ben  ©runb  ju  bem  SHuffommen  einer  felbjl* 
jiänDigen  ©eineinbe  legten.  ©Icicbwobl  »erftarrte  ©fittelbeiin,  bad 
bein  Sluge  ald  bie  gertfetfung  »on  SSinfel  erfd^eint,  noch  lange, 
fowie  Dejlricb , in  Oer  ©emeinfcbaft  ber  gelbmarf  mit  SBinfel, 
t»ie  benn  erfl  im  3<*bre  1386  Qrrjbifcbof  21bolf  bie  üRarfett  »on 
fWittelbeim  unb  Dejlricb  fcbieb,  »erorbnenb : 

„Um  foldje  3n>eiung,  ald  unfe  Dörfer  bie  »on  Dejlricb  unb 
bie  »on  ©iitteljjeim  hiebet  gehabt  b^n  * unb  ber  beiberfeit  an 
* und  gangen  ftnb,  beß-fcheiben  wir  unb  feßen  fte  in  ber  ©laßen, 
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o(4  (lerna^  gegbrieben  gebt.  3utn  ergen  fc^cn  unb  fcbeiben  wir 
fit,  bag  bie  Dörfer  Cegricb  unb  (Wittelbeim  mit  ihrer  gelb* 
marfen  gedeihen  follen  fein  in  ber  (Mag,  alö  feglicbö  Dorf  bie 
biöber  behüt  unb  befraget  fiat.  3**  f°  fegen  unb  fcfjeiben  mir 
ge  um  ben  2Balb , bag  jie  ben  feilen  unb  untergeinen  (ollen, 
alfo  bag  ben  non  gRittelbeim  baö  günftbeil  an  bem  SJBatb  für« 
bag  werben  unb  jugefiören  foU,  babei  wir  auch  unfen  ©igtbum 
ftbicfen  wollen,  fte  barum  ju  unterfcbeiben.  3t.  fo  wollen  unb 
fegen  wir  auch , baff  bie  »on  (Wittelbeim  ju  ©eriebt  unb  ju 
ungeboten  Dingen  gefeit  follen  gen  Degricb,  alö  fte  baö  bieder 
getfian  ban,  «14  lange  alö  wir  fte  anberö  barum  beiden.  3t. 
wollen  unb  befcfceiben  wir  fte,  bag  bie  »on  Degricb  unb  Mittel« 
beim  fürbag  in  einem  2lmt  bleiben  follen,  barin  fte  mit  anbern 
Dörfern , bie  baju  geböten  unb  bieder  gewrg  ftnb , boeb  alfo, 
bag  bie  non  'Kittelbeim  unö,  unfen  (ftaebfommen  unb  bem  Stift 
ju  UWainj  an  ©eben,  Steuern,  Steifen,  Sluöjieben,  Diengen  unb 
anbern  Sachen  ein  günftbeil  tbun  unb  geben  follen  für  geh 
befonberö,  als  bie  »on  Degricb  unb  fte  gemeinlicb  biöber  getban 
unb  gegeben  ban.  3t.  mögen  bie  »on  «Wittelbeim  fürbag  folcb 
fünfte  Db^il  an  ©eben,  Steuren,  Steifen , äuöjieb«,  Diengen 
unb  anbern  Sachen  unter  ihnen , unb  ohne  bie  »on  Degricb 
fegen  unb  machen  unb  tbun , alö  geh  baö  gebüren  mag  ; unb 
mögen  auch  fürbag,  ob  ihnen  gebürt  auöjujieben  unb  ju  reifen, 
»bre  eigene  Äog  unb  3<b™n8  haben  befonberö,  ober  mit  welchem 
Dorf,  baö  in  baö  Smt  gehört,  ge  getüget  ju  tbun.  2Baö  auch 
bie  »orgenannten  Dörfer  Oefirich  unb  ©iittelbeim  in  ihren  ge« 
meinen  Sachen  funblichen  »erfchrieben  bfln  »on  ©ülten  ober 
anberer  Schulb,  babei  wollen  wir  unfere  greunbe  febiefen,  baö 
ju  »erhören,  unb  ge  barum  fegen  unb  ftbeiben,  bag  ihnen  bei* 
berfeit  nach  Slnjabl  gleich  gefebebe,  alö  »orgefchrieben  gebt. 
Datum  Gr(t»i(l  in  festo  Omnium  Sanctorum  anno  1386." 

3m  3.  1396,  wie  auch  nath  beö  ffurfürgen  Mlbrecht  9leuer 
Drbnung  unb  (Regiment  ber  l'anbfchaft  gibeingatt,  1527,  gehörte 
URittelbeim  nach  Oeffrich  in  baö  ©eriebt.  Saut  ber  »on  bem 
fthmäbifeben  ©unb  auögefchriebenen  ©ranbfchaguttg  enthielt  ber 
Drt  bamalö  62  fjerbgätten.  Die  ^farrfirebe  ju  St.  CFgibien,  ur* 
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fprünglich  eine  Jfloßerfirche,  mürbe  bei  bet  ©erlegung  bed  ßloßcrd 
nach  ©otledthal  im  13.  3ahrf>unbert  ber  ©enufcung  bet  ©emeinbe 
überlaßen,  boch  blieb  ben  Wonnen  bad  <]5o»ronatrecht.  Sluch 
beßanben  |?ter  »orbein  brei  Kapellen,  jur  h-  3ungfrau,  ©t.  Sau* 
rentiud  unb  nahe  am  Whein  ©t.  Wieolaud.  3«  bie  Pfarrei, 
486  ©eelen,  gehört  einjig  bie  brei  ©iertelßunben  entfernte 
^ßngßmühle. 


UoflfratQs,  .(JottestQaf. 

„Da  ein  Wittergefchlecht,  bad  ben  Warnen  ©olrabed  führte, 
bereitd  1268  urfunblich  »orfommt , nämlich  Cunradus  dictus 
Volrades  ariniger  unb  1298  Henricus  miles  dictus  Volraids, 
ein  ©einame,  ber  an  ben  bereitd  1218  ermähnten  Volradus  de 
Winkeln  miles  anflingt , fo  iß  bie  »on  ©obmann  aufgeßellte 
Wfeinung , baß  erfl  ber  1349  ald  ungweifelfjoftcr  SJpnperr  bed 
©efchlechted  ©reifenflau  erfcheinenbe  Witter  griebrich  jum  ©ol* 
rabed  ald  ber  Erbauer  ber  ©urg  ©ollrathd  ju  betrachten  fei, 
bahin  ju  berichtigen,  baß  bad  Wiainjifche  WHnißerialgefchlecht 
»on  SSBinfel , »on  bem  bie  ©reifenflau  urfunblich  abftammen, 
bereitö  im  13.  3abrbu,,bert  im  Seßjje  »on  ©ollrathd  mar,  fleh 
in  einjelnen  ©liebem  batmn  nannte,  unb  baß  ber  Warne  bet 
©urg  mit  hoher  2Bahrfchein(i<hfeit  »on  einer  Ütnßebelung  jened 
1218  erfchetnenben  Volradus  de  Winkela  miles  berührt,  melche 
fchlechtrocg  „juin  ©olrabed"  genannt  mürbe , inbem  man  babei 
bie  genauere  ©ejeichnung,  ©olrabd  Daud  ober  ©urg,  megließ. 
Damit  märe  bie  moberne  flößerlich  «fromme  3nterpretafion  bed 
Warnend  ©oK  Wathd  — entfprechenb  bem  Warnen  ber  bifchößichen 
©urg  ju  Drient  in  SBälfchtprof,  Buon  consiglio,  jum  Slnbenfen 
an  ben  guten  Wath  ber  Erbauung  einer  3'0«ngburg,  ben  ein 
Dofmann  bem  ©ifchof  in  feinem  Daher  mit  ber  ©tabt  Drient 
gab  — befeitigt  unb  ein  nicht  ritterlicher  Urfprung  bed  Stamm» 
haufed  ber  eblen  ©reifenflau  »on  ©ollrathd  gerettet. 

„®d  iß  bereits  ermähnt,  baß  bie  ©reifenflau  ein  3n>cig  ber 
alten  Wiainjifchen  Wfinißerialen  »on  SBinfel  ftnb  unb  baß  ße 
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ifiren  ©tammbaum  urfunbticfc  fi <$er  auf  einen  £etnri(&  pon 
SEBinfet,  ©ent.  von  £eppenfceft,  jurütffügren,  ber  1131 — 1 140 
erfd>eint.  3wet  (Snfel  beffelben , GFmbrtcfio  unb  £einrid>  pon 
ÜBinfel,  führen  jucrfi  ben  ©einamen  ©reifenflame,  1196—1227, 
unb  ift  ju  permut  j>en,  bag  ber  1268  erftfceinenbe  Conradus  dictus 
Volrades  armiger  mit  bem  1228—1244  erfdteinmben  Scnrab 
von  SBinfel  genannt  ©reifenflau , Grmbritbod  ©ofm , entmeber 
ibentifd)  ober  bod)  mit  ifim,  mte  mit  bem  1298  urfunblicfc  auf« 
geführten  Henricus  miles  dictus  Volraids , gammoermanbt  ijh 
3m  3-  1332  tritt  £>err  griberidt  ©reiffenflaume,  Ritter,  juerjt 
mit  bem  {laubigen  ©einainen  jum  ©olrabed  auf  unb  ftat  feitbem 
bad  ©efd>Ied)t  on  bem  Doppelnamen  unb  bem  feftcn  äBofmftge 
auf  ber  Surg  i8oltratf>ö  fefige^olten , mäfirenb  ber  urfprünglitbe 
Rame  pon  SBinfel  aufgegeben  mürbe,  ßine  eigene  gügung  bed 
©dticffald  mar  ed , bag  am  14.  Rlarj  1860  ber  legte  ©projfe 
bicfed  uralten  £aufed,  ber  greifen  Otto  ^ilipp  3ob<”in  bon 
©reifenflau  ju  33ollratf>d,  nicf)t  auf  feiner  Söurg  ©ollratjtd,  fon* 
bem  in  bem  ältefien  unb  eigentlichen  Stammjtaufe  ju  SBinfel 
perjlarb , von  mo  bad  ©efcfcledjt  vor  700  3«!>rm  audgegangen 
mar,  unb  bag  fid>  bantald  no$  beibe  ©tammflge  — menn  auch 
unter  ©equeger  — im  ©cfige  ber  ganiilie  erholten  Ratten. 

„Dad  ©d>log  Sßollratjjd,  fletd  im  Slllobialbefige  ber  gamilie, 
liegt  am  Slbfiange  bed  Rfteingaucr  ©ebirged  an  bem  obent  Snbe 
einer  flachen  Dfjnlfcnfung , bie  fleh  bon  bort  nad>  RJittelbeim 
funabgieljt,  rt'ngd  umgeben  pon  ben  berrli<bften  SBeinbergdlagen, 
' einen  prachtvollen  ^rofpect  über  ben  lachenden  Rj>eingau  vor  fleh 
audgebreitet.  Dad  /egig e ©d>log  ift  bem  Sfiaracter  ber  übrigen 
mittelrheinifchen  ©urgen  ganj  entgegengefegt , fein  übereinander 
gehäufted,  confufed,  aber  malerifcged  Durcheinander  pon  Djmrmen 
unb  tfmrmartigen  Käufern  in  {Ritten  pon  terrajfenartig  auf* 
jleigenben  Ringmauern  unb  crenelirten  Grcfthürmen,  fonbern  ein 
breit  unb  bequem  ftingelagerted  regelmägiged  ©iereef  niebriger, 
unter  einem  Dad»  ftinlaufenber  £errfchaftd*  unb  meitläuftiger 
SGBirtftfdiaftdgebäube  mit  mehren  £öfen,  grogen  ©arten  unb  — 
bie  fleine  Djturmcitabelle  im  £>ofe  abgerechnet  — ohne  jegliche 
©efefligung.  Die  ganje  Slnlage  gleicht  ba^er  mehr  einem  ber 
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großartigen  Rfagnatenß$e  in  ben  glätten  »on  granfen,  ©09cm, 
Deßreicfi  ober  Spießen,  alö  einer  rfieiniföen  Ritterburg.  Die 
Seföreibung  wirb  geigen,,  baß  wir  in  betn  gegenwärtigen  ©$loffe 
aut(>  ni^t  mefir  bie  alte  ©urg  ©ollratfiö  beö  ßJfittelalterö,  fon* 
bern  einen  großen  ^errf^iiftiic^en  2Bof)n*  unb  SBirtfifc&aftöcompler 
be$  17.  unb  18.  3otjr{)unberte  »or  unö  jwben,  wie  er  fonß  am 
SRittelrjiein  ntc^t  leicht  gefunben  wirb. 

„Dritt  man  burtb  baö  |>o^e,  weitgeöffnete,  mit  bein  ©reifen* 
flauifdjen  SEBappen  gegierte  ©dßoßportal  im  ferneren  ©arocfftpl 
beö  17.  3af>rf>unbertö  in  ben  oorbern  fierrf^aftlictien  £of,  fo 
fiat  man  bie  fierrfdiaftlicfien  SBofingebäube,  jwei  ©torf  fw$  mit 
vielen  genßern,  jur  Cinfen.  Die  Qringangetfiür  berfelbcn  tragt 
baö  ©reifenflau  »©icfingifc^e  SUiianjwappen  unb  bejeic^net  alfo 
3of>ann  Qrrwtn  »on  ©reifenflau  unb  51nna  Siobe  »on  ©{(fingen 
jwiföen  1688—1704  alö  bie  ©auficrrßfiaft.  2luö  bein  »orbern 
|>errfd?aftücf>en  £of  tritt  man  burcf»  ein  jweiteö  Djior  in  einer 
niebern  Drennuitgemauer  in  ben  großen  SBirtjiföaftöfiof  mit  einem 
©runnen  unb  bein  riejigen  SDfißfinufen  in  ber  EDfitte,  rings}  »on 
ßattlit&en  SBiribfcbaftOgcbäuben,  Stallungen  unb  Steuern  um* 
geben,  bie  auf  ifjren  mastigen  ©teingiebeln  bie  SBappen  3o?>ann 
^fiilippö  ©reifenflau  »on  ©oßratfxS,  gürßbißbofö  ju  SBürjburg 
1699,  unb  3of>ann  ®t«>inö  ©reifenflau  »on  ©ollratfiö  unb  feiner 
jweiten  Qrfiefrau  9Raria  ffatfiarina  ftottwifc  »on  ?lulenbad)  (nacf> 
1705)  tragen.  Deßlicfi  unb  füblicf),  bein  fjerrfcfjaftlic^en  glügel 
gegenüber  unb  ß<f>  weit  fiinter  bie  SBirtfifcfiaftcgebäube  au$» 
befinenb,  liegen  große  3ior*  unb  Äücfjengärten , ©aumfcfiulen, 
Orangerie*  unb  ©artenjmufer,  fowie  ein  moberneö  SBojmgebäube, 
»on  einer  fiofien  Ringmauer  umgeben , wet^e  lief)  ret^twinfelig 
bern  ©ebaubeoiereef  anfcfiließt  unb  fomit  ein  faß  regelmäßiges 
Ouabrat  »on  450  guß  Öange  unb  430  guß  ©reite  barftetlt,  fo 
baß  alfo  baö  ©cfßoß  mit  feinem  3ube^ör  eine  ©runbßätfie  »on 
faß  4 Rforgen  einnimmt. 

„3nterejfant  wegen  ber  eigent|»ümlicf>en  Anlage  — nur  am 
Rieberrfiein  unb  in  £otlanb  ßnbet  ßcfi  Slefinlitfceö  — iß  eine  in 
ber  SRitte  be$  ©c&lojfeö  jwifcfien  ben  ©arten  unb  3Birt£f(fiaftö* 
gebäuben  ß<f>  erfiebenbe  fleine  (Jitabeße,  offenbar  beßimmt,  bern 
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tue^rlofen  ©anjen  in  Jfriegöjeiten  alö  Sörrt^ribigungö*  unb  3«' 
fiucptöort  ju  bienen.  Witten  in  einem  ringö  auögemauerten 
tiefen  SBeiper  erbebt  fiep  nämlicp  ein  5 ©tocf  poper,  mit  einem 
Äuppelbatp  gefrönter  Dpurm  mit  Dreppentpürimpcn  unb  gier* 
liepem  Srfer,  /ebenfalls  ber  einjige  9lefi  ber  mittelalterlichen 
Surg  Sottratpö , wenn  aucp  nicpt  »on  ju  Bobern  älter , ba  bie 
Dpüre  beö  DreppentpurmeS  bereits  ben  ©felörücffpipbogen  aus 
bem  ©nbe  beö  15.  3optpunbertS  mit  bem  ©reifenflauifcpen  2Bap* 
peit  »on  jroei  ©reifen  gegolten , bie  Daupttpüre  beö  Dpurmeö 
ober  baö  noch  füngere  ©reifenflau»9leifenbergifcpe  SHlianjwappen 
mit  ber  3«i  fc^rift  D(iederich)  G(reifenklau)  V(on)  V(ollraths) 
«nb  A(nna)  V(on)  R(eifenberg)  mit  ber  3aj>reöja{il  1589  jeigt. 
©in  Heiner , »on  einer  ©cpiejjfcpartenmauer  umgebener  93orpof 
betft  ben  einzigen  3ugang  jum  Dpurin  auf  «nw  pöljernen  Srücfe, 
bie  »om  SBirtpfcpaftöpofe  per  über  ben  SBaffergraben  gelegt  ifl. 
2öar  bie  Srücfe  aufgejogen,  fo  befanben  fiep  bie  ©cplofjbewopnet 
mit  ber  wertpoollfien  £abe  in  bem  maffioen  Popen  Dpurme  unb 
baö  Siep  in  bem  fleinen  SBorpofe  in  »ollfominenfier  ©ieperpeit,  eine 
Waaöregel,  bie  gegen  bie  Sfäuberbanben  beö  30/äprigen  ifriegeö 
unb  ber  foigenben  ©cprecfenöjeiten  gewijj  päujig  notpwenbig  war. 
3ur  3«,rt  gehört  Sollratpö  bem  ©rofen  £ugo  »on  Watufcpfa 
in  ©cplcfien,  ber  bie  ©reifenflauifcpe  ©rbtocpter  ©oppie  gepeu* 
ratbet  pat."  ©ö  ifi  ein  febr  bcbeutenbeö  ©ut,  beiläufig  ju  400,000 
JRtplr,  gewürbigt , baö  nur  an  2ßein  feine  40  ©tticffafj  ertragen 
fann,  ein  wertpcolleö,  lieblicpeö,  bem  fftacpbar  »om  3opanneöberg 
äpnelubeö  ©ewäcpö,  beffen  »erpältnifjinäfjige  Ccicpttgfeit  »iellcicpt 
lebiglicp  burcb  bie  »iel/äprige  ©equejiration  »erfcbulbet  ifl. 

Den  gütigen  Wittbeilungen  beö  firn.  ©Itefier  mögen  einige 
3ufäpe  für  bie  Slbtp.  I Sb.  3 ©.  598—730  gegebenen  9iacp* 
rieten  »on  bem  ©efcblecbt  ber  ©reifenflau  fiep  anfcpltejjen.  3»f 
bann  ßrwittö,  ©.  609,  erfie  grau,  änna  i'ioba  »on  ©itfingen, 
»erm.  29.  3«««  1688,  fiarb  1704,  eine  Wutter  »on  fünf  ©öbnen 
unb  jwei  Döcptern.  Die  zweite,  Waria  ßatparina  üottwip  »on 
Slulenbacp,  »erm.  8.  gebr.  1705,  fiarb  1715.  Son  ipren  jwei 
Äinbern  fiarb  ber  ©obn  in  früher  3ugcnb,  bie  Docpter,  Slnna 
üioba,  geb.  1708,  peuratpete  1727  ben  Äarl  £>einricp  »on  Sarö* 
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berg.  Die  britte  grau,  3)?arta  Slnna  SEBalbott  »on  ©affenheim, 
mm.  1716,  färb,  jufamt  bem  ffinbe  im  SBo^enbetl,  1717. 
Die  »ierte  grau , 2J?aria  Dorothea  gerbinanbine  »on  granfen» 
fein,  mm.  1719,  hatte  fert>ö  Äinber,  ©iaria  Slnna  Sophia, 
geb.  1722,  mm.  1739  mit  gewann  gerbinanb  ©ebafian  »on 
©icfingen  ju  Hohenburg.  Der  ältefe  ©ofm  färb  in  ber  ffinb* 
heit.  Damian  £ugo  ßafimir  griebrich  roarb  Dcmicellar  ju  SWainj 
1738,  gleichwie  ^>|?ilipp  @rnf  SWarfliuö  bad  1741  ju  SEBürjburg 
geworben  if.  Dicfer  färb  jeboch  12.  3«l.  1750.  granj  tfarl 
Philipp  Slnton  war  geboren  1726,  unb  fommt  bejfen  ©ruber, 
Slbolf  ©Jiibelm  granj,  geb.  1727,  im  % 1757  al$  furmainjifcher 
j?ammrr|>err,  ablt4>er  £>of»  unb  Siegierungörath  »or.  3^n,  ber  mit 
©umheim  unb  ©oflratfcä  abgefunben,  halte  ich,  salvo  meliori,  für 
ben  ©ater  »on  flarl  griebrich,  beffen  £eurath  mit  ber  »on  £orir  fo 
grofjeö  Sluffehen  erregte.  tfarl  griebrich  fommt  1776  unb  1781 
alö  furmainjifcher  ßammerherr  »or,  wirb  aber  1787  nicht  mehr 
unter  ben  flammerherten  genannt.  £)b  er  bamalö  nicht  mehr  bei 
?eben,  ober  ob  ihm  ber  Schlüffe!  wegen  ber  £eurath,  ober  au i 
anbern  ©rünbeit  entjogen  worben , weif  ich  nicl)t.  ©on  ben 
Pächtern  ber  erften  @he  heurathete  SJiaria  Slnna  1713  ben  2Bo(f 
(Berharb  »on  Daiberg,  SRaria  Derefa  Helena  1725  ben  granj 
SBolfgang  »on  ©techau.  Der  erfgeborne  ©ohn  färb  in  ber 
SBiege.  Äarl  sPhü‘PP  Heinrich  if  ber  gürf  bifchef  ju  SBürjburg, 
»on  welchem  Slbth.  I ©b.  3 ©.  609  — 611  gehanbelt.  granj 
CFrwin , Domherr  ju  Samberg  unb  SBürjburg , ©tift$h«r  ju 
Somburg,  färb  16.  Slpril  1720.  Silhelm  Damian  färb  al$ 
Änabe.  Cothar  ©ottfrieb  Heinrich,  »on  bem  Slbth.  I ©b.  3 @. 
611  gefprocfen,  »erm.  1714  mit  ÜRaria  Slnna  granjiäca  Sfher 
©chenf  »on  ©taufenberg,  SSittwer  26.  Slug.  1723,  nahm  1724 
bie  jweite  grau,  Slnna  üRargaretha  »on  £ohenecf. 

Sothar  ©ottfrieb  Heinrich  gewann  in  ber  erfen  ®he  »iet 
©ohne  unb  jwei  Döchter,  in  ber  anbern  G?he  fünf  ©ohne  unb 
fo  »iel  Döchter.  Der  ältefe  ©oh«,  3<>hann  Wl*PP/  if  äbtf.  I 
©b.  3 ©.  611  »orgefommen.  Dort  if  auch  Üothar  granj  «Ph‘* 
lipp  Qrrroin  Heinrich  fiatl  genannt,  alb  welcher  noch  1796  alb 
Dompropf  ju  ©Jürjburg , $ropf  ju  ©t.  Sllban  in  9Rainj  unb 
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jtt  6t.  Surfarb  in  ffiürjburg,  ßapitular  ju  ffomburg,  £err  ja 
©obenheim , ffanjler  ber  Uniperfität  Sßürjburg  genannt  wirb, 
ßr  ntufj  1797  geworben  fein  unb  gab  feine  reiche  ßrbfdjaft  2Jer* 
antaffung  ju  bem  unglücflichen  Slitfauf  ber  £errfchaft  German* 
miefieh.  granj  Sßilhelm  griebrich  gerbinanb  9leicharb,  geboren 
1.  Slug.  1723,  war  Domicellar  ju  Slugeburg.  25on  beit  Doch* 
tern  heuratbete  bie  eine,  Sltaria  'Phil*PP>nfl  granjieca,  1732  ben 
3ohann  griebrich  Slnton  Valentin  3*>bcl  »on  ©iebelftatt , bie 
anbere,  s3)?aria  ©ophia  Drrcfa,  1736  ben  Hart  3ofeph  3?ooS  »on 
2ßaibecf.  Die  Äinber  ber  jwriten  ßfie  folgen  alfo:  1.  ßhriftoph 
granj  Slbam  IDtarfiliuö,  2.  Slbolf  Hart  ')>h‘l'PP/  3.  üflaria  Slnna 
3ofepha , 4.  griebrich  granj  Philipp  ^fter , 5.  ÜÄaria  Derefa 
Slnna  L'ioba,  6.  IDfaria  Slnna  ©ophia  ^olprena  Slntonia,  7.  9)ta< 
ria  ßleonora  Slmalia  ©ophia,  8.  Philipp  $arl  Slnton  3ä«Jt<ub, 
9.  9)?aria  Äarolina  Derefa  ßfiher,  10.  granj  ©ottfrieb  ßothar. 
granj  ©ottfrieb  ßothar,  geb.  16.  Der.  1738,  wirb  noch  *m  3oht 
1798  aufgeführt  alö  Domherr  3ubiläuö  ju  Sßürjburg,  Dechant 
beö  Siitterftiftee  ßotnburg,  tropft  ber  Gfollegiatflifte  ju  £>auch  unb 
9Jeueninün|ter  in  SBürjburg.  ^hi(ipp  S?arl  Slnton  3guatiuö,  beb  ©t. 
3ofephorbenö  9iitter,  furmatnjifchcr  unb  fürftlich  Sßürjburgifcher 
©eheimrath , Obcrfialltneifter  ju  SEßürjburg , Oberamtmann  ju 
Slura*Driniberg , auch  faiferlidjer  wirtlicher  9tatb,  bc«s  ßanton$ 
©aunach  9tiüerrath,  etfblich  gro&herjogltch  9Bürjburgifcher  Ober» 
fiallmeifter , gcb.  3.  Slug.  1735,  ßarb  im  3-  1814.  ©on  ben 
Äinbern  feiner  ßhe  mit  ©faria  ßleonora  Katharina  Sßolföfehl 
»on  9ieichenberg , 3<>hann  ^Philippö  5Eoetfter , fann  ich  nur  brei 
mit  »oller  ©ewißheit  aufführen,  jwci  Döchter,  »on  beiten  bie  eine 
an  ben  f.  f.  Obrifteir  »on  ©ogban,  bie  anbere,  vPb*l*PP>nf/  gleich 
»erehrunge«  unb  liebcnöwürbig,  an  ßmmerich  »on  ßl$=9lübenach 
»erheurathet.  Der  ©ohn,  Sllopö  Otto  ^h<l*PP  3<>honn  greiherr 
©reifenflau  »on  ©ollrathe,  geh.  ju  äßürjburg,  28.  Slpril  1777, 
Domiccllar  ju  Drier  1787  unb  1798,  erfaufte  1798  um  600,000 
©ulben  bie  grofje  $errfchaft  &rrmanmiejte$  in  ©Öhmen,  um  fte 
nach  furjen  3ahren  wieber  ju  »eräufjern,  unb  ftarb  in  bem  Sllter 
»on  83  3°hren,  ber  lejjte  IDlann  feinee  ©tamrnrö,  ju  Sßinfel, 
14.  m rj  1860. 
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3$  war,  fc^ret6t  Hermann  33ar,  ber  ft<$  ni<ßt  leitßt 
erwärmt,  „ieß  war  beit  greißerrn  »on  ©reifenflau,  als  bem  noiß 
einjigen  unbejweifelten  SRcß  beö  alten  SWßeingatter  Slbclö,  größte 
SRücfßcßt  ßßulbig.  Slber  rn'c^t  nur  ißr  älter  tnatßt  fle  für  bie 
©efcßitßte  beö  Dfßeingaueö  merf*  unb  eßrwürbig.  Slucß  anbre 
Serßältniffe  räumen  ißnen  befoitbre  Sorjüge  ein.  ©ie  fiitb  unb 
waren  »on  je^cr  bie  einjigen,  welche  im  mittlern  ßtßeingaue,  ber 
bie  Ortfcßaften  Ocßricß  , SBinfel , IWittelßeim , .ßiallgarten  unb 
3oßannöberg  begreift,  ritterfcßaftlicße  ©üter  befaßen.  3Dieö  gab 
ißnen  bei  ber  eßmaligen  Serfaffung  beö  Sßeingaueö  großes  ätifeßen 
unb  ©ewi(ßt.  3wei  »on  ißnen  gegiftete  Flößer,  »on  welken  ba$ 
eine  no<ß  beßeßt,  jwo  auö  ißren  Bütteln  begiftete  ^Pfarrfircßen  nebß 
anbern  geringem  ^frünben  »erfünben  ißre  äßoßltßätigfeit  unb  »er* 
bienen  ben  Oanf  ber  fpäteßen  Sfßeingauer.  Um  baö  33efte  bcöCanbeä 
ßaben  ß(ß  mehrere  auö  ißren  ©tammgliebern  alö  Sijtume  »erbient 
gematßt.  Oocß  »on  allem  biefem  meßrereö  an  feinem  Orte." 

3n  feinem  galle  iß  Sllopö  Otto  ^>ßilipp  3ofinnn  ©reifenflau 
beö  Obetßaömeißerö  einziger  ©oßn  gewefen.  ©in  anberer  ©oßn 
war  granj  Äarl  griebricß  3ofepf>,  geb.  1770,  abelüßer  £ofratß  ju 
SEBürjburg,  üanbgericßtobeißßei:  unb  Oberamtmann  ju  Sltman  unb 
■ßiaßfurt  im  3- 1798.  Serin,  mit  einer  »on  £>ctteröborf,  in  anberer 
6ße  mit  einer  »on  Dteinacß,  ift  er  1814  geßorben.  9lo<ß  ein  ©oßn, 
älopö  ^Jßilipp  ftarl , f.  f.  Äämmerer,  geb.  1778,  gef}.  1825, 
war  in  erfler  @ße  mit  ber  ©räßn  SBalpurgiö  »on  SBalliS , in 
anberer  ßße  mit  ber  ©räßn  ©lifabetß  »on  9loßiß  »erßeuratßet. 
@r  Unterließ  jwei  Jodler,  Slbolßne,  ber  erßen  @ße  angeßörenb, 
unb  ju  Sergatno  23.  Sßfärj  1813  geboren,  »crmäßlte  fuß  16. 
3uni  1836  mit  Sfarl  Slbolf  »on  ©aliö»@amabe.  ©opßie,  bie 
Xocßter  jweiter  ©ße,  geb.  1825,  iß  an  ben  ©rafen  ^mgo  »on 
Slatußßfa  auf  Sloßrwiefe  »erßeuratßet,  unb  recßtet  mit  bem  greü 
ßcrrn  ©lemenö  3Benceölauö  »on  ©lß=9lübena<ß , ber  'Pßilippine 
©reifenflau  ©oßn,  um  ben  33eß(j  »on  Soßratßö.  Oie  Umßänbe 
beö  ^Sroceffeö  ßnb  mir  burtßauö  unbefannt.  ©inßweilen  iß  bie 
©räßn  2>?atuf<ßfa  bem  Seßße  eingewiefen. 

Oie  ßJfatußßfa  ßnb  eines  alten  urfprünglicß  bößmißßen 
9tittergefcßle<ßteS  mit  bem  fPräbicat  »on  Oopolcjan.  ©ine  furjc 


Digitized  by  Google 


Vellrath*. 


818 

©tammtafet,  mit  ÜRatthtaö,  um  1540,  beginnenb,  («fett  ©albin. 
Defj  Urenfet,  Heinrich  fWatufchfa  »on  Dopolcjan , mit  ein« 
©frbenefi  »erheuratjtet  unb  Söatcr  beb  Slppeltationögerichtörathö 
3o£ann  ffart,  »on  bem  fRachfommenfehaft,  fott  einen  ©ruber  beb 
fRamenö  gtiebrich  gehabt  haben.  Diefer,  f.  f.  Obrijiwachtmeißer, 
ober  »ieimejjr  fein  ©ojtn  granj  grtebrich  (1670.1,  ber  ÜRöfiichen 
in  bem  Greife  ©chwiebuö  erwarb,  begrünbett  bie  fchtefifche  Sinie. 
©rnfi  SRubolf,  auf  ©ömchen  bei  Sotfenhain  unb  Djw'naöwatbau 
bei  ©triegau,  geb.  1669,  mar  Stnfangö  fRegierungörath  für  bab 
gürflenthum  ?iegni|j , fpäter  f.  f.  fRath , ber  gürfienthümer 
©chweibnif}  unb  3auer  Canbeefanjter,  würbe  am  3.  ÜRai  1715 
in  ben  böhmifchen  greiherrenfianb  erhoben,  unb  jiarb  13.  gebr. 
1725.  ©ein  ©ofm  griebrich  fRubolf,  geb.  1.  Stpril  1706,  fön. 
preujfifcher  Dberaintörath , erheurathete  mit  3ofepba  ©arbara 
»on  ©pättgen  bie  Derrfchaft  3ütj,  im  3-  1747  »on  ber  Dber* 
aintbregierung  in  Oppeln  ju  bem  SOBerth  »on  237,762  SRthtr. 
feit  geboten,  unb  'Jfitfcben,  weitanb  bifchöflicheö  Cebcngut,  in  bem 
Äreife  9feumarft,  würbe  »on  ff.  griebri«b  II  in  ben  ©rafenftanb 
erhoben,  auch  ermächtigt,  ber  greiberrcn  »on  ©pättgen  tarnen 
unb  Sßappen  ben  feinen  beijufügen,  erbaute  baö  ©cbtofj  ^Jitfchen 
unb  flarb  10.  gebr.  1770.  Orr  hintertiejj  jwei  ©öbne,  beren  einer, 
3obann  SRepotnuf,  fich  ben  geifiliehen  ©tanb  erwählte  unb  noch 
1805  alö  refibirenber  Domherr  ju  ©reelau  »orfommt.  ©r  hat 
auf  bie  ©ammtung  eineö  fehr  bebeutenben  fRaturatien*  unb  ffunjl* 
cabinetö  „grofje  ©ummen  »erwenbet  unb  hiermit  ben  ©eweiö 
abgelegt,  bafj  er  fein  ©erinögen  auf  eine  feincö  gelehrten  ©ru» 
berö  würbige  2lrt  anjuwenben  weif}.  Daö  gebachte  ©abinet  ifi 
in  ©etreff  ber  Sonchptien  »on  ungemeinem  SSerthe  unb  wohl 
ohne  feineö  ©teilen,  ba  baö  allbefannte  SRartinifche  ßabinct 
mit  bemfetben  »or  einigen  3ajwen  »ereiniget  worben  ifi.  ©or 
bem  ©ranbe  (1759)  fchä^te  man  bie  ©ammtung  auf  40,000 
fRthfr.,  ber  ©ranb  ha*  imar  nur  bem  ©itbercabinet  etwaö  ge* 
f<habet:  alletu  ein  greunb  beö  ©efi^erö  hatte  wiber  ben  SBillen 
beffetben  baö  ©aturaticncabinet  einräutnen  unb  fortfehaffen  taffen; 
auf  biefe  Slrt  ifi  bann  ei«  beträchtlicher  ZfyeH  ju  ©runbe  ge« 
richtet  unb  gefiohlen  worben.  Ungeachtet  nun  biefe  ©ammtung 


Digitized  by  Google 


Pie  Jtia tufd.ka.  , 210 

felbfl  feit  bem  ©ranbe  im  Thierreiche  fo  mannen  3«twach$  er * 
galten  hat,  fo  fchäfjt  man  fie  gegenwärtig  (1794)  boch  nur  auf 
30,000  Nthlr.  3tu§er  »ielen  Taufenben  ©ee*  unb  glufjmufcheln,  ' 
außer  ben  ungemein  oieien  Doubletteit , Tripletten  waren  an 
eigentlichen  (Jonchplien  1923  Sitten  »erjeichnet.  Unter  ben  ®e* 
inälben  befanben  (ich  ein  Nubend,  Arbeiten  »on  Nottmapet,  SBiil* 
mann,  (faracci,  Nupebale,  Nofa,  Nembranb,  göpagnot  ic." 

Deo  Domherren  ©ruber,  ©raf  Heinrich  ©ottfrieb,  Dberamtd* 
Negierungorath  ju  ©reelau  unb  feit  grrichtung  ber  fcßlefifchen 
üanbfchaft  @eneral«8anbfchaftdrepräfentant  oon  Nlittelfchlejien, 
auf  3^4  unb  "Pitfchen,  geb.  23.  gebr.  1734,  fiarb  19.  No». 
1779.  flflan  hflt  »on  ihm,  bem  entliehenen  Slnhänger  Üinned, 
eine  Flora  Silesiaca  ober  ©erjeichnifj  ber  in  ©chltfien 
wilbwachfenben 'Pflanjen,  2 2:|>eile,  ©reöfau,  1777,  1778, 
bie  nach  bem  bamaligen  ©tanbpunft  ber  SZBiflfenf<t>aft  ungemein 
»erbienfllich.  ©einer  @he  mit  bet  ©täftn  ©emharbine  (Jlairon 
b’^auffonoille  gehören  an  3ofeph,  Heinrich  unb  Öeritharb,  biefet 
geb.  17.  ©ept.  1764,  gefi.  27.  ©ept.  1820.  SDiit  ber  ®räfin 
Terefa  oon  fiobron , geft.  6.  £> ct.  1836 , h«t  er  bie  £errf<haft 
ärneborf  bei  ©chmiebeberg , rooju  Äromhübel  unb  Plagni#, 
©lauenif,  Querfeifen  unb  ©teinfeifen  gehören,  erheurathet,  unl> 
ijl  fein  Nachfolger  barin  geworben  ber  ©ohn  ©enno  Niarimilian 
£ugo.  ©raf  Heinrich,  geheimer  Ober/uflijrath , geb.  18.  Slug. 
1766,  heurathete  am  22.  No».  1792  bie  ®räftn  Nlaria  3o* 
fepha  »on  Dppereborf.  ©ie  befaß  gemeinfchaftlich  mit  ihrer 
Schweflet  Slntonie  bie  Ji>errfchaft  Drewoßoftih  in  bem  'prerauer 
Greife  »on  Niähren,  unb  fiarb  26.  gebr.  1799,  nachbem  fie  jwei 
Tage  »orher,  ben  24.  gebr.  burch  Tejlainent  ihren  ®emahl,  ben 
©rafen  Heinrich  für  bie  eine  £>älfte  ißred  ©ermögend , für  bie 
anbere  ihre  brei  ©ohne  ©buarb,  Sllbrecht  unb  Hermann  ju  CErbeit 
ernannt  hatte.  Die  finb  ade  brei  im  günglingdalter  »erflorben, 
unb  ber  ©ater  nahm , 20.  No».  1801 , bie  jweite  grau , bie 
©chwägerin  Slntonie , gefl.  1815.  Sluch  fie  hatte  burch  le$ten 
äßiücn  »om  26.  Nlai  1815  ben  ©emahl  jufamt  ber  Tochter 
Niaria  granjioca  ju  £aupterbtn  eingefefct,  worauf  ber  ©raf  am 
4.  No».  1820  ald  ©efiffer  ber  ganzen  £errfchaft  DrewohoßifJ 
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gerüptlitp  auägejeicpnet  würbe,  fte  autp  bist  ju  feinem  Stieben, 
14.  Oct.  1845  befielt.  9leinpolb,  ber  ©opn  feiner  britten  ©pe 
(2.  3uni  181G)  mit  Slntonia  SJfaria  Sfofalia  SBieöner,  befigt 
©orfau  bei  Itöben. 

©raf  3ofepß  auf  3ülj,  $5itf(pcn  (Majorat)  unb  Äupferberg, 
unweit  £>irf(pberg,  flarb  2.  3uni  1829,  bie  ©öpne  Slnton,  Söictor, 
t 1851,  ©ußa»  auf  Äupferberg,  Otto  auf  Ober*©(pönfclb  unb 
Jfofel  bei  ©unjlau  unb  SJalcriuö  auf  gloroborf  unb  ©opr’Sfeurn« 
borf  bei  ©örltg  pinterlajjenb.  ©raf  Snton  5D?atufcpfa  »on  Oo« 
polcjan,  greiperr  »on  ©pättgen,  3n|taber  beö  '.Diajoratö  ^itfcpen, 
geb.  1.  ©ept.  1786,  ifl  mit  2Naria  Slopfia  »on  ÜWontbatp 
»erpeuratpet  unb  Sater  »on  »ier  Äinbern.  Oer  ältere  ©opn, 
Slfonä  ÜJiaria,  geb.  1822,  bcfigt  Älein^rainfen  unb  ©lopfenpof 
bei  3ülj,  unb  ifl  in  ber  ©pe  mit  ber  ©räfxn  ©abriele  »on  <Dfa* 
tufipfa,  beö  ©rafen  £ugo  ©<pwefler,  ein  Sater  »on  fetpö  ffin* 
bern,  barunter  »ier  ©öpne,  geworben.  Oer  jüngere  ©opn,  ©lop 
SOTaria,  geb.  1834,  beflgt  ©ecpau,  Slottwig,  ©cplaupig,  Sntpeil 
Älobebacp , ©läfenborf  unb  ©uttwig , fämtlicp  bei  9teiß  gelegen 
unb  »orbem  berer  »on  'Dfontbacp  ©igentpum.  ©tifla»,  »erm.  16. 
3ul.  1815  mit  ber  ©räfin  3ulie  »on  fjooerbcn^lentfen,  wnrbe 
ein  Söater  »on  »ier  ffinbern.  Oer  ältcfte  ©opn,  ©raf  £ugo  auf 
SRoprwiefe,  unweit  9iaumburg  am  SBober,  geb.  12.  gebr.  1822, 
pat  fiep  bie  ©rbin  ber  ©reifenflau  gefreiet. 

Ocö  lebten  ©reifenflau  SDfutter  war,  wie  gefagt,  eine  SBolfä* 
fepl  »on  SReicpenberg,  beö  fränfifepcn  ©efcplecpteö,  baö  in  feiner 
SÖerbinbutig  fle^t  mit  ben  SBolfefepl  best  ÜJfaifelbeö  ober  bcö 
©erauet  üanbeö,  baö  icp  aber  pier  in  einigen  SJBorten  ju  feiern 
mir  niept  »erfagen  fann,  in  ©etraept  iptn  angepörte  ber  gelben* 
mütpige  ©priflian  SBolfofepl , gefallen  in  bern  Oreffen  an  ber 
$ia»e,  bei  ©.  ©afoabore,  8.  9Rai  1809 ; aufjerbein  muß  icp  füpnen 
fcpwereö  Unrecht,  begangen  in  bem  Unmutp  über  ben  fläglicpen 
Suögang  bco  perrlicpen  Orbenoftaato  an  Sßeicpfel , kregel  unb 
Oüna , unb  feiner  eprwürbigen  Orümmer  im  3ap«  1809, 
inbein  icp  »on  unäcpteu  granfen  fpraep.  211$  folcpe  paben  fiep 
ju  feiner  3«*  bie  Witter  ber  Orte  Obenwalb , 9tpön  unb 
SBerra,  ©aunaep , ©teigerwalb,  ©ebirg,  Slttnüpl  gejetgt,  unb 
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abfonberlieh  in  ben  Agonien  beß  beutfchen  ßaiferthumß  bar* 
gethan,  baß  jte  bie  unoerfälfcßte  fftachfommenfchaft  brr  »on  Q?hlob* 
wig  nach  bem  obern  SWain  geführten  Colonia  cquestris.  Damit 
paben  fie  in  ^o^cin  ©rabe  fleh  ben,  Unwillen  beß  ÜJiachthaberß 
in  granfreich  jugejogen.  (Jbriflianß  SBolfßfehl  £elbenbahn  iji 
Slbth-  I ®b.  2 ©.  646— C47  in  mangelhafter  $ürje  bargeßeHt, 
wo  nicht  angemelbet,  baß  er  im  3aj>re  1797  Obrift  unb  ffom* 
manbeur  beß  prächtigen  ffarabinierregimentß,  £erjog  Sllbert  »on 
©achfen*Defehen , baß  gwar  im  f.  3*  in  ein  ßürajfierregiment 
umgefchafen  mürbe,  im  3»  1800  ©eneraltnajor  unb  ©rigabier, 
mit  brr  Station  ©ünß  b io  1804,  bann  1805  in  Cinbau,  1806 
in  ^eterwarbein , 1807  in  ©jiffö,  enblich , fpät  genug,  1808 
gelbmarfchalMücutenant  geworben  iß.  ©ein  ©efchlecht  iß  uralten 
£erfommenß.  Heinrich  SSolfßfehl  ber  3unge  fomint  1101  alß 
3euge  »or.  ©eineß  Urenfelß  griebrich  Söhne , ©Jilhefm  unb 
griebrich,  geriethen,  wie  eß  h eißt,  3»  Streit  hinfichtlich  beö  2Bap* 
penß,  inbem  griebrich  ben  Dlofenjweig  mit  3 Üiofen,  welchen  ber 
fDlo hr  in  ber  £anb  tragt,  »eränberit  wollte,  in  ber  Ztyat  auch 
oeränbert  hat/  fo  baß  ber  $t?obr  ber  ©rumbach,  beim  biefen  tarnen 
entlehnen  ihrer  ©eßpung  ©nrg*©rumbach  griebrich  unb  feine  fftacp* 
fommeit , rechtß,  jener  ber  23olfßfehl  linfß  fchauet,  biefe  auch 
ber  £e(mjier,  bem  hoppelten  ging,  ein  gähnlein  hinjufügen. 
SBährenb  bie  ©rumbach  ihren  fehr  bebeutenben  ©üterbefty  auf 
bem  rechten  ÜRainufrr  burch  SSilhelmß  oon  ©rumbach  greoel  unb 
Slechtung  einbüßten,  inbem  barauß  baß  Sßürjburgifche  Slmt  SRimpar* 
^rofelßheim  gebilbet  worben,  haben  bie  SBolfßfehl  ihr  ©tammgut 
auf  bem  linfen  ÜRaiitufer,  Sllbertßhaufen,  Sllleröhctm,  guepoßabt, 
©erolböhaufen,  Cinbflur,  Sieichenberg , SJiottenbauer , Uettingen, 
Ungerehaufen  unb  3öHingen , einen  jufammenhängenben  Canb* 
ßrich  in  bem  fruchtbaren  Dchfenfurter  ©au,  beinahe  unoerfehrt 
erhalten.  Darin  übte  bie  £>errfchaft  biß  jum  3>  1806  bie  pein* 
liehe  ©erichtßbarfeit  burch  ein  felbßßänbigeß  3entamt.  Dtto 
SB3olfefeht,  ben  30.  Slug.  1333  jum  gürßbifcpof  oon  SBürjburg 
erwählt,  oermehrte  baß  £>ochßift  burch  ben  Slnfauf  ber  ©täbte 
fRotpenfelß,  ©emünben  unb  SWainbernheim , beß  Slntpeilß  an 
Äigingen,  £eibingßfelb  unb  Schloß  3ngt>lßatt,  erfaufte  für  fleh 
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unb  feine  ©rüber  am  greitag  »or  3acobi  1345  $H6ert$baufen 
famt  bem  bafigen  £ctlSgericbt , unb  ftarb  13.  Slugufl  1345. 
SBiprecbt  5Qolföfe^>i  fommt  bei  ©pangcnberg  als  ein  berühmt« 
jfriegSbflb  »or , ^>anö  (Jrbarb  ficb  im  30/äbrigen  Kriege 
burcb  feine  Dapferfeit  ^«»orgrt^an.  9?acb  bem  vD?atricularanf<blag 
beö  ßantonö  Obcnwalb  jaulten  bie  ÜBolfefcbf  ju  Sletc^enberg 
22,  bie  ju  llettingen  40,  bie  ju  SWottenbauer  50,  bie  ju  Silbers» 
Raufen  40,  3acob  (Jrnfi  Sßolfolebl  40  ©ulben. 

@twa$  weiter  aufwärts  wie  ©ollratbs  an  ber  nach  Defhicb 
beruntergebenben  ©ach  lag  bis  auf  bie  neucjk  3fit  bao  Älofler 
©otteotbal,  urfprüttglicb  ein  in  fOTittelfceim  beflebenbcS  Doppel» 
fiofler,  wo  ©rüber  unb  ©cfcwejlern  unter  einem  Dache  wohnten. 
< iS  war  bcfagteö  fllofier  in  bem  2Ba(b  £>obe,  bei  ber  villa  Qrber* 
bacb  burcb  Qrrjbifcbof  Slbalhert  I oon  ÜWainj,  beiläufig  um  baS 
3.  1116  begrünbet.  „3n  baö  auf  feine  ftoften  erbaute  IMofirr 
nahm  äbelbert  ©?öucbe  auf,  bie  ficb  unter  bem  fanonifeben  3"* 
fiitut  beö  b*  Slugufiin  bem  religiöfen  ©taub  gewibmet  jtatten.  (’) 
2Bo  er  fie  berberufen,  ijl  nicht  befannt.  @S  waren  ihrer  aber 
wenige  unb  biefe  »ießeiebt  auö  irgenb  einem  polfreicben  älofier 
auSgejogen  , um  ficb  anberewo  eine  neue  SBobnung  ju  fueben. 
Dergleichen  auf  anberwärtige  Slnficbelung  auegebenbe  ©ebaren 
waren  bamalö  nicht  feiten , unb  baö  berühmte  (Jlareoafl  felbfl 
batte  einer  folcben  auf  gutrö  ©lüc!  unternommenen  Sluöwanbe» 
rung  feinen  Urfprung  ju  oerbanfen.  2Bie  bem  aber  auch  fepn 
mag , Slbelbert  nahm  bie  regulirtett  ßborberren  auf  unb  wicS 
ihnen  Sberbacb  mit  feiner  Sluöfieucr  jur  Wieberlaffiing  an.  Diefe 
war  aber  noch  gering  uttb  für  eine  gamilie,  bie  »ießeiebt  ihr 
®eruf  weniger,  alo  anbere  33?önct>e,  jur  |>anbarf>eit  verpflichtet, 
nicht  wohl  binreicbenb.  Der  ftauobejirf  erfireefte  ficb  nicht  weit 
über  bie  ©ebäubc  unb  lag  babei  noch  ganj  »eröbet.  Das  Uebrige 
ber  ©Jitgift  befianb  in  einer  halben  ^)nbe  SBtefcn,  bie  Slbelbert 
felbfi  gefebenft,  in  einer  'Diüble,  SSeinbcrgen  unb  einigen  SBiefen, 


„(1)  3n  ber  Urfuttbe  gefdtiebt  gwar  eem  auguftinerinflitut  nicht  auibrüd-- 
luhc  URelbung;  bamit  mären  aber  alle  nicht  lange  »erber  aufgefommene  regu; 
I5re  Cberbenen  gemeint  unb  wir  werben  balb  bie  (Sberfcachcr  Sancnifcr  in 
einem  anbeten  Älefler  auch  au«  Urfunben  als  9tugu(liner  fennen  lernen  * 
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bio  fein  SWiniflm'al  SBolfram,  unb  entließ  in  einer  falben  £ube 
Canbtö  ju  Erbach,  bie  ein  anberer  Ebtlmann,  Äonrab,  bem  neuen 
ffloftrr  »ermaßt  hatten.  @in  unjulänglicheb  Patrimonium  für 
einen  auch  nicht  fejtr  zahlreichen  Älofterconoent ! 

„Die  erfien  21  n fiebter  batten  aber  auch  ju  Eberbach  feinen 
langen  Aufenthalt.  SSorin  immer  bie  ©chulb  lag?  fee  arteten 
halb  auö,  oergaffen  aller  3»^*/  oernachläjfigten  ben  ©otteebienft 
unb  brachten  mit  ihrem  Sßanbel  mehr  Aergernijj,  alö  grüßte  ber 
Erbauung.  Der  gottfelige  Abelbert  fab  biefeö  Verberbnig  unb 
empfanb  SReue  über  fein  2Berf.  Da  Ermahnungen , Verweife 
unb  Drohungen  fruchtloö  waren,  befchlojj  er  im  frommen  Eifer, 
bie  ungeratene  Pflanzung  auöjurotten.  Um  fich  jfeboeb  in  einer 
fo  wichtigen  ©athe  nicht  ju  übereilen,  fchlug  er  ben  fanonlfchen 
SDBeg  ein,  zog  feine  geifilichen  unb  weltlichen  Magnaten  ju  9lath 
unb  forberte  barüber  ihre  ©timmen.  Der  ©efchlufj  entfprach 
feiner  ©ejinnung,  unb  brach  ben  irregulären  Eborberren  ben 
©tab.  ©ie  mugten  auewanbern , unb  ber  Erjbiftaf  täumte 
Eberbach  einer  anbern  ©attung  oon  Piönchen  ein. 

„Diefeö  in  fo  furjer  grifi  biö  jur  Unheilbarfeit  angewach» 
fene  Verberbnig  ijt  auffallenb.  ©ewöhnlich  ifi  im  Anfänge  ber 
Eifer  rege  unb  erhält  fich  wenigfienö  burch  bie  erfie  ©eneration. 
©o  ging  ei  aber  ju  Eberbach  nicht;  benn  auch  angenommen, 
tag  felbigeö  oon  Abelbert  in  feinem  erfien  3af>re  1112  gegiftet 
worben,  hätte  fich  bennoch  bie  gänzliche  Umwanblung  bie  1131, 
wo  fie  oerbannt  würben,  binnen  nur  jwei  3ahrj«hen,fn  ereignet. 
Entweber  waren  alfo  bie  Ejwrherren  fchon  oor  ihrem  Sinjuge 
in  Eberbach  juchtfoö  (')/  ober  ihr  Abfall  würbe  burch  fonberbare 
Itmflänbe  befchleunigt. 

„Vielleicht  irret  man  nicht,  wenn  man  fich  bie  unfetige  Er« 
fcheinung  einer  fo  fchnetlen  Ausartung  grögtentftcilö  auö  ber 
Un^ulänglichfeit  ber  Plittel  erflärt ; benn  Diangel  oon  tiefer 


„(1)  Sielleicht  gehören  fie  31t  ber  ©attung  Bote  TOBnc^en,  bie  ber  6.  Seite: 
btft  in  feiner  Siegel  ©nrctageti  nennet  unb  bie  Bon  einem  junt  embem  RIoficr 
bentm  f<h»ärmten,  ohne  irgenbmo  eine  bleibenbe  Stätte  fhtben  3U  fünnen  ober 
ju  »eilen.  SBtt  »erben  eben  biefe  Chorherren  halb  ein  anbcreS  Älofter  bejieben, 
aber  auch  nicht  gar  lange  nachher  »iebet  räumen  feben." 
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Seite  fann  ber  flügerltcgen  Didjiplin  eben  fo  , ja  oft 

natgtgeiliger  fepn,  als  felf>g  bet  llebergug  (') ; unb  bag  gtg  in 
einer  gamitie , morin  jebem  ©iieb  alled  9iötgige  gereift  mitb, 
auf  3u<^t  unb  Crbntmg  grenger  galten  (ajfe , alö  in  einer  an* 
brrn,  morin  bie  3nbi»ibuen  für  manche  iprer  ©ebürfniffe  fetbft 
forgen  muffen,  ifi,  of>ne  bab  3eugui0  ber  Srfagrung  aufjurufen, 
aud)  natg  ber  ©atge  feibfi , leicht  begreiflich.  ®ag  aber  Sber* 
bacgö  erger  gonb  für  ein  felbggänbige*  Äloger  unjurei^enb  mar, 
haben  mir  gefegcn ; unb  ber  spian,  melden  Slbeibert  nacg  Hub* 
treibung  ber  ftanonifer  befolgte,  gicbt  leicht  ju  erfennen,  bag  er 
feibfi  »on  biefem  Mangel  überzeugt  mar ; benn  er  gob  €berba<g$ 
©elbggänbigfeit  auf  unb  miee  eo,  aib  ein  Priorat,  einem  anbern 
mogl  funbirten  Älogcr  ju. 

,,2Bo  ftch  bie  (Jrilirten  »on  (Sberbach  giugejogen , lagt  fleh 
jmar  nicht  genau  begtmmen ; aub  ber  golge  mirb  aber  frgr 
toahrfchcinlich , bag  fte  eine  3f>tlaug  ebne  ©ig  unb  Dberjjaupt 
in  ber  9täge  geruin  irrten  unb  auf  rin  beffereb  ©cgitffal  garrten. 
2)a$  ©lücf  fbgnte  flcg  auch  mit  igneit  aub  unb  fegaffte  ignen 
nicht  meit  »on  gberbaig  eine  neue  äßognung  in  bem  berügmten, 
jum  £gril  neig  geute  brgegenben  ji leger  ©ottebtgal,  melcgeb  ein 
gemiffer  SBulfericg  »on  äÖiufel  bei  bem  geutigen  Ort  Diittelgeim 
auf  feinem  Qrigentgum  erbaut  gatte.  Oiefer  fromme  unb  reiege 
ßbelmann  gatte  fteg  fegon  »orger  gegen  bie  Hbtei  3t>gannieberg 
mit  ffiogltgaten  auogejeiegnet.  9lun  fag  er  bie  »on  (Sberbaig 
»erroiefenen  Sgorgerren  im  Slenbe  fegmaegten,  bebauerte  igr 
garteb  ©cgicffal,  unb  fagte  in  ber  Hoffnung,  bag  ge  bureg  igren 
©tgaben  flug  unb  beffer  gemorben,  ben  grcginutgtgen  (Jntfiglug, 
ein  anbereb  flloger  für  ge  $u  erriegten.  Sllb  Statggeber  unb 

„(1)  »ergebt  fug,  bag  gier  nur  »on  Stögcni  bie  Diebe  [«;,  mcligc  natg 
ihrem  3ngitnt  Patrimonien  unb  genteinftgaftlicge*  ©gentgum  hefigen  Tonnen; 
benn  foltge,  beiten  igre  grogere  Dlrmutg  Hille*,  auch  gemeine*  (Sigentgum  unter: 
fagt,  gaben  wogt  au<g  in  igrer  Serfaffuug  anbere  'Diittel,  ha*  Heben,  loie  auig 
bie  Eiäliptin  ju  ergaltcn.  Stuf  ber  anbern  Seite  loitl  icg  aber  eben  amg  niegt 
com  Ucbergng  ober  Hum*  im  ftogerlugen  Heben  (benn  biefer  märe  ftgou  für 
fug  felbg  ein  Perbetbuig),  fonbem  Oom  reitglicgcn  gonb  »erganben  fenn , mo= 
burtg  ben  prioatmemgen  alte  gerföntuge  Sorgen  be*  Untergalt*  unb  mit  biefen 
mamge  2lu*i<gmcifungcn  abgeggnitten  »erben." 
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SWttgehilfe  fcot  ft cf>  ihm  6«nfrtb , ein  gottfetiger  ©tifldherr  jur 
Sieben  grauen  in  ÜRainj , bar , weither  ficf»  auö  freiem  SCriebe 
bein  SlBfltgetümmel  ju  entreißen  unb  in  religtöfe  Sinfamfeit  ju 
verbergen  befcf)Ioffen  jjaJte.  Diefem  räumte  2BuIferi<h  fein,  jur 
bed  b*  Slegibiud  gemei(?ted  Älojier  ein  unb  überlieh  ibm 
beffen  weitere  6inricbtung.  Srenfrib  fammeite  bie  »on  Qrberbach 
audgemanberten  6b»rberren,  nahm  fte  ald  ifw  ^Jropj}  unter  feine 
Didciplin,  unb  gab  baburcb  gegen  1138  bein  jflofler  ©ottedtbal 
feinen  Anfang.  (') 

„Die  junertäffige , bidber  aber  nccb  unbemerfte  9?ac&richt, 
tag  ©otteetjtal  burcb  bie  »on  6berba<b  vertriebenen  6borberren 
angebffanjt  würbe,  finbet  fitb  in  einer  feierlichen  Urfunbe,  worin 
Srjbifthof  £einrich  I im  3abr  1151  einen  wichtigen  9techtäflreit 
unb  SJergleich  jwifchcn  beiben  Abteien  »erfünbet.  3lbt  golbert 
»on  SBinfel  (*),  Qrrenfriebe  Nachfolger,  nahm  ben  ®runb,  worauf 

„(1)  (Srjbifcbof  SCmoIb  Berichtet  bie  Stiftung  bei  Slojieri  ®ottcitbal  in 
einer  Urfunbe  »em  3abr  1158  alfo:  »*Notum  sit,  quod  quidara  felicis  me- 
norie  Wulfricus  de  Winkele,  ministerialis  S.  Martini,  cupiens  pro  tem- 
poralibus  eterna  et  pro  transitoriis  meterc  perpetua,  quondam  cellam  in 
eadem  villa  videlicet  Winkela  in  honore  S.  Egidii  in  proprio  fundo 
construxit  et  quendam  beate  recordationis  Ereufridum  S.  Marie  ad  Gradus 
canonicum  aridum  cum  guo  flore  mundum  fugere  gatagentcm,  illuc  vocavit 
et  ei  cum  eadem  cella  quoddam  allodium  suurrt,  quod  dicitur  ltendcwin- 
deshuba,  perpetua  posaessione  contradidit.  — Actum  MCLVIII.«*  Xiefc 
»on  SBulfridj  gegiftete  3eHe  mürbe  halb  uatf)I)er  ©etteitbal  genannt,  unb  tommt 
fdfon  1145  mit  ihrem  ißropge  (Srenftieb  unter  biefent  Kamen  »or,  bei  Gud. 
Tom.  I.  p.  167  : »»Regularibus  fratribug  in  Valle  Dei  juxta  Winkelo««  — 
unb  weiter  unten:  »»Erenfrido  preposito  regulari  de  loco  predicto.««  — 
©onft  mürbe  ei  bamali  auch  fd)le<btweg  bai  ßlofiet  »on  ober  ju  Eintel  ge= 
naunt,  j.  8.  bei  Gad.  Tom.  I.  pag.  208:  »»D.  Marcolfus  motug  misera- 
tione  super  pauperitate  fratrum  et  sororum  gub  regula  Scti.  Augustini 
communi  vita  in  Winkelo  degentium  ,««  unb  bafelbft  pag.  211.  — Tie 
©tiftung  ©otteitbal  fällt  böebd  tva^rfcfycinlidh  in  bai  Jabr  1137  ober  1138; 
btnn  1130  fommt  fc^on  (Srenfrieb  ali  tropft  in  Eintel  »or:  »»Erenfridua 
prepositus  regularis  in  Winkel,««  — bei  Joannia  Tom.  II.  pag.  585;  unb 
bei  Üebjeiten  äbelberti  (f  1137,  am  23.  3uni)  mürben  ei  Eulfritb  unb  @ten= 
frieb  faum  gemagt  haben , bie  »on  ibm  gebranbmarftcn  Ifanonifer  in  bai  neue 
Rloflet  einjufphrcn." 

„(2)  Xai  ßlofiet  Ootteitbal  ftanb  mirflicb  bei  'Uiitlelbeim  unb  bie  '5farr= 
ttr«be  bafetbft  ift  no<fi  beute  ju  Xag  ein  Uebetbleibfel  ba»on.  Oi  mürbe  aber 
in  ben  Urfunben  bei  12.  3ai>rbunberti  na<b  Eintel  »erjcfft,  meil  bamali  autb 

Jflbein.  Slntiquariui  2.  Stbtl).  11.  8b.  15 


Digitized  by  Google 


riG 


©0ttr»tl)al. 


@bfrbacfc  unb  bie  3fflftt  ber  borh'flfn  SDföncfce  fiatibeit,  mit  einer 
falben  ?anbjiube  ju  @rba$  in  9(nfpuu& , unb  forberte  fie  aitf 
@ijjent{>um  feiner  ffanonie  jurücf.  2Biü  man  bfm  ^rätenbenten 
tticpt  aßen  e^eintitef  abfpredjen,  fo  muff  man  einge(tef)en,  ba§ 
er  fid>  auf  baä  ^ofMiminium  gegrünbet  |>abe.  (Sin  näheret  ©tief 
in  bie  Elften  felbft  gibt  feine  tenbenj  beutfi$  ju  erfemien. 

„golbert,  nermutblicf)  feibfl  no$  einer  con  ben  aüe  (Sberba# 
»on  9tbeibcrt  »erbannten  @f>or£rrrtn , glaubte  nämiitp  mit  ben 


Ktittelbeim  unb  Oefiritfc  unter  bem  Kamen  SBinfel  begriffen  waren.  2!ergleicbc 
barüber  ©ürS  biplontatifcbe  Kadi  richten  rom  Khchtgau , Gap.  V.  <j.  37,  Seite 
121—124,  wo  befonberä  S.  124  not  m.  bie  hierher  einfehlagenben  ©cweiS* 
(teilen  bargelegt  werben.  Gudenus,  Indice  IJT.  ad  T.  I.,  unb  Würdtwein, 
Diocces.  Mogunt.  Comment  VI.  in  praot  geben  jwar  ben  Äbt  golbert  con 
HÖinfel  als  einen  ffieuebiftiner  an,  aber  gewiß  irrig,  beim  außer  bem  3obanniS- 
berg  war  bei  ©infei  nie  eine  anbere  ©encbiftiner=2lbtei , unb  bort  war  1151 
niept  golfcert,  fonbent  Slujelm  2lbt  (bei  Gud.  T.  1.  pag.  210),  ber  and)  noch 
1158  biefem  ßlojler  rerftanb.  (Tafelbfl  pag.  231.)  Ohnehin  beweifet  eben  bie 
Urfunbe,  aui  ber  wir  ben  9lbt  golbert  ton  Sßinfcl  Tennen  lernen,  bafe  er  ben 
regulirten  Chorherren  oon  ®cttcetl;al  rorgeftanben.  — Grjbifchof  Klarfolj  batte 
biefer  ßanonie  eine  Kbeinaue,  gegen  Gltritle  über,  gefepenft  (bei  Gud.  T.  I, 
pag.  165),  außer  jwei  £>ubcn  berfetben,  bie  er  fepon  oorber  bem  Rieflet  Gber» 
bach  eingeräumt  bette.  (Eafelbft  pag.  209.)  Kun  behauptete  Äbt  golbert,  bie 
ganje  3itfel  gehöre  (einem  RIofter  ju,  unb  forberte  baber  auch  bie  jwei  tauben 
non  Gberbadj  jurücf.  »»In  tertio  capitulo  duos  mansos  in  quadam  insula 
Reui,  que  curti  nostre  in  Altavilla  adjacet,  ad  usum  fratrum  suornm 
contraditos  aiebat.«»  Gud.  T.  I.  pag.  212  (unb  Ocul.  mein.  fol.  51.)  — 
golbert  war  alfo  jurerläffig  2lbt  ber  regulären  Chorherren  ju  ©otteäthal , unb 
nid>t  ©enebiftiner.  Sir  werben  bie  nämliche  ©rätenfion  »om  Rieflet  ®otte£< 
tpal  in  ber  golge  erneuert  (eben.  Cb  übrigens  golbert  bem  Grenftieb  unmit» 
telbar  ober  na<b  Kobcrt  gefolget  fep,  Tann  icb  nicht  entfebeiben;  benit  beib« 
fornmen  nur  ein  ÜJial  in  einem  unb  bemfelben  3ahre  1151 , ebne  KtonatS» 
Slnjeige  ror,  bei  Gudenus  T.  I.  pag.  209  unb  212.  — ©ienriept  liegt  aber  in 
ber  erften  Urfunbe  ein  Crueffebler,  unb  mufc  fiatt  Stöbert,  golbert  gelefen  wert 
ben;  benn  baft  in  ber  anbem  Urfunbe  ber  Karne  golbert  richtig  fet»,  erhellet 
aub  bem  her  mir  licgenben  Originale.  Gbcn  fo  unauSgcmacht  ifl  eS,  ob  noch 
ber  erfle  ©repft  Grenfrieb  in  feinen  lefjten  3®hrcn  ben  litel  eine«  9lbt£  ange= 
nommen  habe,  ober  fein  Kacbfolger.  3cner  fomrnt  nach  1146  als  ©repfl  rot, 
bei  Gud.  T.  I.  pag.  167,  unb  erfcheint  nachher  gar  nicht  mehr  in  Urfnnben; 
bagegen  wirb  im  3aÖre  1151  Stöbert  unb  im  nämlichen  auch  golbert  9tbt  ge» 
namtt.  ©lögen  fte  alfo  beibe  nur  eine  ober  jwei  ©erfeneit  fein,  fo  ifl  hoch 
gemifi,  baff  febon  ber  unmittelbare  Kacbfolger  Grenfribä  ben  abteilieben  litel 
führte." 


Digitized  by  Google 


JSa»  Pappel kloftee. 


227 


©einigen,  ba{j  ihnen  burch  bie  ^rofcribirung  Unrecht  gefeheh« 
unb  barura  wenigffend  baö  ju  erfiatteit  fep,  »«0  fie  in  ihrer 
etilen  Station  nicht  »om  Srjbifchofe,  fonbern  burch  greigebigfeit 
änberer  empfangen  ha»«"*  3Dat»er  »erlangte  er  nicht  bad  Äloflet 
Sbrrbach  felbfl,  welche*  ohne  9lbelbert  auf  feine  JTofien 

erbauet  hatte,  fonbern  nur  ben  »on  ber  Öanbfchaft  baju  geteuften 
©runb,  nicht  bie  »om  Stiftet  übergebenen  SOBiefen,  fonbern  ba* 
»on  SWinijierial  Jfonrab  angefchaffte  Canbgut  ju  Erbach  (')•  @r 
ging  auch  mit  feinem  9lnfpruch  nicht  leer  aud;  benn  obgleich 
Srjbifchof  Heinrich,  »or  bejfen  ©ericht  bie  gehbe  berauben  mürbe, 
feine  gorberungen  ungegrünbet  fanb,  fo  gab  ihm  hoch  2lbt  3iut* 
harb  »on  Eberbach,  um  bed  lieben  griebend  willen,  fieben  ^Morgen 
SBeinberge  Jurütf,  unb  machte  baburch  bein  Streit  ein  Enbe. 
Diefe  nicht  ganj  abgewiefene  Spofienfiage  feget  offenbar  »oraud, 
ba§  golbert*  Sonoent  fchon  ehemald  im  ©efige  ber  angefproche* 
nen  ©üter  war,  unb  beweifet  unwiberfprechlich,  bah  fleh  bie  »on 
Eberbach  »erwiefenen  Ehorherren  im  Älofier  ©otledthal  neuer* 
bingd  angefiebett  haben. 

„Allein  auch  h‘«  »erfolgte  fie  ihr  böfer  ©eniud  unb  lieh 
fie  feiner  bleibenben  Stätte  geniehen.  SBahrfcheinlich  gaben  bie 
&anonifer  felbft  burch  eine  an  fich  unfchulbige  unb  »on  ihnen 
wohlgemeinte  3tnfia(t  bie  ©runburfache  baju.  ©alb  nach  ihrem 
Einjug  in  ©ottedthal  nahmen  fie  eine  gamitie  »on  Jffofterfrauen 
in  ihr  3«fHtut  auf , welche  ben  gonb , bie  ffirche , fo  wie  bad 
fflojler  mit  ihnen  theitten  unb  nur  in  SBohnung  unb  £ifch  »on 
ihnen  gerieben  waren,  ©iefed  ftöjkrliche  3tt>ittergefchlecht  war 
bamald  fehr  gemein,  unb  bie  ©ottedthaler  @h»rherren  fahen  ein 
©eifpiel  ba»on  in  ber  9lähe.  Erjbifchof  üJlarfelf  »on  URainj 
hatte  bie  Einrichtung  gutgeheihen , unb  ben  „„gemeinfchaftlich 
lebenben  ©rübern  unb  Schwerem  ju  ©ottedthal  jur  Steuer 
ihrer  9ioth  bie  3?hf‘naue  bei  Eltoille  gefchenft"".  Deffen  9lach* 
folget,  Heinrich  I,  betätigte  in  ben  fahren  1145  unb  1151  bad 

»(1)  In  primo  asserebat  capitulo,  fundum  illum,  in  qno  situm  erat 
Eberbacente  cenoblum  et  fratrum  mamiuncule , ecclesie  sue  in  Win- 
kelo  pertincre.  In  secundo  dimidium  m&nsum  in  villa  Erbach  — in  jus 
proprietatis  item  ecclesie  sue  requirebat« 

15  * 
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©eföcnf  unb  baburcb  eben  auch  bag  3nfKtut.  (')  ©aö  bei  bem 
erflen  2lnt>ticf  ein  wenig  jweibeutige  Unternehmen  fotcber  fDtönche, 
bie  wegen  3u<bttofigfeit  febon  ein  anbereg  Älofier  batten  räumen 
muffen,  war  alfo  »on  biefer  ©eite  gegen  33orwürfe  gefcbübt, 
unb  bie  jweifacbe  fftieberlafung  festen  »on  ber  erjbifcböfticben 
®egünftigung  eine  fefie  Dauer  hoffen  Ju  fönnen. 

„Dennoch  war  bie  SRonnengemeinfcbaft  ben  @borberren  nach» 
tbeiiig  unb  befcbieunigte  ihre  Grriofcbung  ober  jweite  glucbt,  fep 
eg  nun,  bafj  ber  geringe  gonb  jum  Unterbatte  beiber  gamilien 
nicht  jureicbte,  ober  ein  ihrem  »origen  gleichet  ©cbicffal  eintrat. 
Die  ifanonifer  wanberten  auch  »on  (iter  batb  wieber  aug  unb 
übertiefjen  bas  Älofler  ©otleötbat  mit  feinem  Patrimonium  ihren 
©cbweftern  allein.  Die  @pocbe  biefer  jweiten  9luewanberung 
lägt  ficb  jwar  nicht  beftimmt  angeben , wahrfcbeinticb  ging  fee 
aber  noch  im  12.  3ahrhunberte  »or,  benn  in  ben  jablreicben 
Urfunben  biefeg  3e<traumg , bie  über  ben  Kheingau  fpreeben, 
fanb  ich  na#  gotbert  webet  einen  2(bt , noch  einen  @borberrn 
»on  ©ottegtbal  ober  SBinfel  angeführt.  3u»«iäffig  war  aber 
©ottegtbal  febon  im  Anfänge  beg  13.  3abobunbfrtg  nur  00,1 
JJanoneffen  bewohnt,  wie  fleh  aug  einer  gericbtticbcn  ®erbanblung 
»om  3.  1213  ofenbart.  3n  biefem  3«h«  würbe  eine  wieber* 
hotte  ©treitigfeit  jwifeben  ©ottegthal  unb  ©berbacb  über  bie 
febon  gebaute  Stheinaue  bei  (5lt»ille  bureb  Gompromig  gefebtiebtet, 
bie  ÜJiäler  abgefteint,  bie  9lbfteinung  in  einer  ©pnobe  ju  Piainj 
betätigt  unb  ber  ganje  ©erlauf  »on  ben  erjbifcböflicben  betegirten 
SRicbtern,  Dompropft  ffonrab  unb  Dombecbant  ©ottfrieb,  autben» 
tifcb  beurfunbet.  3«  biefer  ganjen  gehbe  treten  »on  ©eite  ©ot* 
tegthalg  nur  bie  Äloflerfrauen  auf,  unb  »on  ßhorberren,  benen 
boeb  »ormatg  bie  2lue  houptfäcbticb  angehörte,  gedieht  in  ber 
®i-rhanbtung  gar  feine  SWelbung  (*).  ©ewig  hatten  alfo  biefe 


„(1)  1er  (Jtjbildjof  TOarfolf  überlebte  bag  3abr  1142  nidjt.  (f  1142, 
9.  3uli.)  lie  Cbcrtjcrren  ju  (Sctteälljat  batten  fub  alfo  »enigfleng  febon  in 
eben  biefem  3«>jte  bie  ftanoneffen  beigefeüt." 

„(2)  3>»  ber  autbentifeben  ^Relation  über  ben  Streit  unb  ben  Sßergleiib 
^eijjt  eg;  »»Cujus  inaulc  pars  inferior  pertinet  fratribus  Eberbac.,  auperior 
rcro  sanctimonialibus  in  Gotsdal;*«  unb  »weiter  unten:  >»Curu  fratres  de 
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fcpon  fange  »or  1213  bad  Jflofter  ©ottedtfjal  mit  ber  Sluc  auf* 
gegeben  unb  ben  Wonnen  allein  überlaffen." 

Der  SBohlthäter  Stßolfricuö  »on  SBinfel,  fWiniflerial  bed 
b.  Wfartinud,  hatte  bie  »on  ibin  begrünbete  3fHf  ju  ©t.  ©gibien 
in  fWittelheim  mit  feinem  Slllob  Wenbewinedhube  begiftet.  Der 
$5ropfi  ©renfrieb,  1144  Erenfridus  de  Winckela  genannt,  fam 
ju  fireiten  mit  bem  Wjteingrafen  ©mmericb,  ber  ald  Slutfreunb 
bed  SBolfricud  gefamted  ©rbe  in  Slnfpruch  nahm,  Solchen  Sin« 
fpruch  ju  befeitigen , ifi  ber  flugen  SWafjigung  bed  ^ropflen 
gelungen.  Sluf  bed  Wheingrafen  tätlichen  Abgang  mürbe  im 
Warnen  »on  beffen  ©öhnlein  burch  bie  Settern  ©mmerich  »on 
SBinfel  unb  Äonrab  »on  £eppenheft  ber  Streit  erneuert,  unb 
muffte  ber  ^ropfl  griebrich  lange  3*it  regten  , bid  bann  ©rj» 
bifcpof  Slrnolb  1158  ein  Slbfommen  ju  ©tanbe  braute,  »ermöge 
beffen  bie  Wenbewinedhube  bem  Älofhr  »erblieb.  ©d  fanben  (ich 
für  baffelbe  no<b  aubere  2Sobltb«ter.  ©iner  ber  »orjüglichfien 
warb  ©rjbifchof  £einrich : er  betätigte  nicht  nur  bie  »on  feinem 
unmittelbaren  Sorgänger,  ©rjbifchof  SWarfulf,  gemachte  ©cbenfung 
einer  Wbfinau,  1145,  fonbern  fcpenfte  aucb  ber  ©anonie  bad  ju 
SKainj  bei  ber  Domfirche  beflehenbe  £odpital  für  arme  ^Jifgrime, 
mit  bem  Sauf*  unb  Segräbnifjrecht,  nebfi  jwei  SWorgen  SBein* 
berg  ju  ÜÄarienborn ; biefem  folgte  eine  abermalige  Seflätigung 
ber  Wjjeinau  unb  ber  »on  bem  Wliniflerial  Wlegingaub  gefcpenften 
©üter  ju  SBinfel,  unb  um  bie  neue  SXbtei  Sberbach  unb  bie  »on 
bannen  »ertriebene  ©anonie  »otlenbd  ju  »erfdhnen,  flüchtete  er 
1151  ihre  Differenzen,  »ier  fünfte.  „Der  erfie  betraf  ben  ©runb 
unb  Soben  ©berbachd,  worauf  bie  3rüm  ber  SWönche  flanben ; 
ber  anbere  einen  fml&en  Wlanfud  »on  ©ütern  ju  ©rbach ; ber 
britte  jwei  £uben  Üanbed  auf  ber  Slue  bei  ©Itoille,  bie  er  fämmt« 
lieh  ald  ©igenlhum  feiner  ©anonie  anfprach  unb  »on  ben  ©ber* 
baepern  jurüefforberte.  Der  »ierte  Älagepunft,  welchen  bie  Sieb* 
tiffin  »on  Slltenmünjler  ju  Wiainj  mit  ihm  tpeilte,  ging  auf  ein 


Eberbach  Ct  Arnoldus  prepositus  Banctimonialium  in  Gotsdal  super 
lite  — ««  etc.  Offenbar  jeigen  ftd)  bl«  nur  bie  Sanoneffen  im  ^Jrejcfft  mit 
Cjbtrbacb  unb  all  StUeinbtfifcmnncn  ber  SUte." 
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SGBoffer,  Slrftlinöbrunnen  genannt,  beffen  Duede  unb  Slblauf  et 
feinem  Jflofler  jueignen  wollte.  (') 

„Da  fid)  bie  ^Jartfjeien  über  gorberungen , auö  benen  bei 
einigen  bie  Shifane  nicht  unbrutlith  j>ermicu$tete , nicht  felbft 
vereinigen  fonnten  ober  wollten,  fo  fam  bie  Sache  vor  ben  Sr}* 
bifchof  Heinrich.  Diefer  fah  ben  Ungrunb  aller  Slnfprüche  gegen 
Sberbach  wohl  ein.  Um  jfeboch  Siebe  unb  griebcn  um  fo  gewiffer 
her}uftellen , war  eö  fein  ©eflreben , beibe  Rlöfhr  gütlich  mit 
rinanber  }U  vergleichen.  2U>t  JJutharb  von  Sberbach  }eigte  (ich, 
ungeachtet  feineö  flaren,  vom  obern  dichter  felbft  anerfannten 
JRechtö,  nicht  ungeneigt  ba}u,  unb  beförberte  bie  fromme  äbficht 
beö  |>c^en  93ermittlerö.  Sr  bot  bem  golbert  fieben  ÜJiorgen 
Sßiinberge  von  ber  angefprochenen  falben  £ube  }u  Srbach  frei* 
willig  an  unb  entwaffuete  burch  biefe  fRachgiebigfeit  bie  Sifer* 
fucht  feineö  ©cgnerö , ber  mit  biefem  Srbieten  bcfriebigt , von 
allen  auberen  gorberungen  abjianb.  Durch  fein  Seifptel  unb 
beö  Sr}bifchofö  Heinrich  3ureben  bewogen , gab  nun  auch  bie 
Slbtiffin  von  SUtenmünfler  ihren  Slnfpruch  auf  unb  überltefj  bem 
Rlojter  Sberbach  ben  freien  ©cbrauch  beö  befirittenen  ©ewäfferö." 

,(1)  ©ag  bicfci  für  rin  ©aff er  unb  me  cä  gelegen  war,  jeigt  bie  Urfunbt 
Hiebt  bcutlicp  au,  unb  ber  angeführte  Dtamen  beffelbcn  ift  mir  mcmgftcuj  uube= 
faimt.  renmithe  aber,  bap  eon  jener  Duelle  bie  Diebe  fei,  bie  bei  £eibegs 
beim  auf  ber  §epc  über  bem  Sanbpof  entfpringt  unb  fiep  mit  einem  burdj  bag 
nabe  Ibat  perabgepenben  ©Scplcin  bereinigt,  meltpcg  am  Sanbpof  ocrübcrlSuft. 
Sie  Xpeilnapme  ber  Slbtiffin  eon  Slltenmünffer  an  biefem  JtlagpunFte  begriinbet 
meine  DJhttpmafnmg.  ©cfauntlidp  patte  biefeg  grauenfloflcr  ju  fteibcepcim  @üter, 
ja  bamalü  noch  grefjteiitpcitg  bie  Crtc-pcrrftpaft  felbft,  unb  auch  (Sottcbtbal  mar 
in  bafiger  gelbgemarfung  mit  SSnbcrcien  angefeffen.  Dlun  erhielten  auch  bie 
Oberbadjer  bafefbft  10  ^»uben  gelb,  unb  banmtcr  eben  jene?  ©runbftütf,  mcriit 
bag  gebaebte  ©affet  entjpringt.  Die  ^iojbrüber  faben  ben  Brunnen  alg  guteper 
ipreg  Steter*  für  ipr  (Hgcntpum  an  unb  benupten  beffen  Slblauf  jnnt  äSortpeite 
ihrer  (Sitter.  Söermutpticp  mar  aber  biefe  Cpcration  neu  unb  entjeg  ben  Slöjtcm 
©ctteitbal  unb  SUtenmünfler  einigen  ©emip , ben  ipnen  bie  eerigen  ©efiper 
(Settfrieb  unb  ©ertpa , bie  bei  ihrem  großen  Dteicptbum  auf  folebe  Älcinigfeiten 
nicht  achteten , naebgejeben  patten.  Daburcb  mag  mopl  bie  «lagt  oenirfatpt 
movben  fein.  ®a  ich  feine  anbere  ißeranlaffung  ju  bem  Streit  jmifepen  biefen 
brei  Älefitm  mir  beuten  fann,  fo  mag  roobt  meine  fDiutpmafjung  nicht  unge= 
grünbet  fein.  Ucbrigcn»  ift  Oon  biefer  Duelle  merfmürbig,  bajj  ipr  Söaffer  nicht 
meit  oom  Urfpruuge  jmei  DKübleu  treibt,  auep  in  ben  peijjtfien  Sommertagen 
nie  ocrfictpt  unb  fiep  baiui  unter  bem  Sanbpof  vertiert." 
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Slu#  t»ar  eö  Erjbifc&of  fteinri#,  brr  bie  95ropflei  ju  einer 
Slbtri  erßob,  wie  benn  1151  Robert  unb  in  betnfelben  3a(>r 
golbert  alö  2lbt  »orfommt.  Dorum  ßeiß t eö  »on  ißm  in  bem 
9iecrolog  »on  ©otteetßal,  VI  non.  Julii : »Anniversarium  re- 
verendi  patris  et  domini  Henrici  Archiepiscopi  Moguntini,  qui 
post  exilium  fratrum  et  sororum  largis  subventionibus  miseri- 
corditer  astitit,  et  pii  patris  officio  functus  nobis  multa  bene- 
ficia  et  solamina  concessit,  pro  quibus  memoria  apud  nos 
iugiter  servetur  in  seculorum  secula.«  Saifer  griebri#  I nahm 
baö  fflofier  »Gotsdale  prope  Winkelam«  in  feinen  ©#u$  unb 
»erlief  ißm  bie  3«>Ufrei^eit  an  aßen  üleic&öjotlftätten  an  Dt^ein 
unb  STOain,  28.  91o».  1186.  Die  fpätern  Srjbif#öfe  erjeigten 
fi#  ni#t  minber  freigebig  gegen  baö  Slofter,  unb  ißrem  Seifpiel 
folgten  ni#t  nur  bie 9? fteingauer,  fonbern  felbfl  entferntere  91a#barn. 
Onbeffen  mußten  »iellei#t  no#  »or  Sluögang  beö  3af>rf?unbertd 
bie  ßanonici  baö  Doppelflofler  räumen,  unb  ifl  »on  ißrem  fpätern 
Aufenthalt,  »on  ißren  ©#icffalen  ni#tö  befannt;  »iefleicßt  finb  fte, 
meint  ©Obmann,  na#  Eberba#  jurüdgefeßrt.  fjeißt  eö  bo#  in 
bem  Oculus  Memoriae : »Bona  que  habemus  apud  villam,  que 
dicitur  Osterspcia,  incboata  sunt  anno  Domini  1221,  tempo- 
ribus  Erckenberti  abbatis.  Primo  comparavimus  a filiis  nostris, 
domino  Rehinnero  abbate  et  conventu  suo  de  Valle  Dei,  omnia 
bona,  que  habebant  in  eadem  villa,  tarn  in  monte  quam  in 
vineis  et  edificiis,  omnibusque  attinentiis  sibi,  pro  80  marcis 
Colon,  presente  domino  Wilhelmo  abbate  Clarevallis.«  Unter 
Valle  Dei  wirb  aber  ni#t  fomoßl  baö  rßeingauifcße  ©otteötßal, 
clö  bie  Abtei  Val-Dieu,  Godsdael,  bie  1216  gegiftete  Dotier 
»on  Eberba#,  ju  »erßeßen  fein. 

©t.  Qrgibien  ffir#e  in  fWittelßeim,  Jpaui  unb  ©üter,  blieben 
ben  ©#meflern  allein.  Daß  bie  Trennung  »or  bem  3>  1213 
erfolgt  fei , ergibt  fl#  auö  einer  Urfunbe  »om  befagten  3«#*/ 
ben  alten  £aber  mit  Eberba#  betreffenb.  „Et  galt  abermalö  ber 
unter  beibe  Älöfier  »ertßeilten  SRßeinaue  gegen  Eltoitfe  über  unb 
beßanb  in  einer  ©renjjlreitigfeit , bie  biö  jur  Erbitterung  unb 
me#felfeitigen  Snimofttäten  auögeartet  mar.  Die  ©orfaf>rrr 
Ratten  bie  gemeinf#aftli#cn  ©renjlinien,  mie  eö  auf  Auen  unb 


Digitized  by  Google 


933 


<?ut(lStl)ül. 


©iefen  Sräu4>tt(^  tfl , mit  ©eiben  befefct , um  febem  fein  ©at 
fennbar  unb  baiirrhaft  audjujeithnen.  SUIcin  eben  biefee  Piittef 
jur  (5rhaltung  ber  Sinigfeit  warb  in  ber  golge  fd&g  f‘n  ®tcff 
jur  gntjwetung.  Die  eigentlichen  Pfaltäume  famen  bei  ben 
©otteöthalcrn  in  ©ergegrnheit,  unb  nun  wollten  ge  ihren  ©ei* 
brnfcplag  weiter  auebehnen,  alo  ihr  @igent$ium  reichte  unb  bie 
(Jberbacher  jugaben.  Der  Ponnenpropg  Slrnolb  lieg  ben  wiber* 
fprochenen  .fwljbieb  mit  ©ewalt  unternehmen,  unb  bie  ^anbfefien 
©rüber  »orn  ©anb*  unb  Draifer  £of  festen  geh  mit  gleicher 
ßntfchloffenheit  betn  Sittentat  entgegen.  Da  feine  'Partie  weiten 
wollte , fatn  eö  bal>in  , bag  geh  beibe , nicht  ebne  wrchfelfeitige 
Pfighanblungeit,  in  periobifchem  |>oljhiebe  eiitanber  »orjufommen 
beeiferten.  Dag  folche  faugrechtmägige  ©algereien  jwifchen 
Älbftern  nicht  erbaulich  waren,  »ergeht  geh  »on  felbg,  unb  wirf* 
lieh  grien  bie  gfeefereien  ber  weltlichen  Pachbarfchaft  auf.  ©r* 
fonnene  unb  billig  benfenbe  Pfänner,  welche  bad  Slergernig  ge* 
hoben  wünfehten  , fchlugen  geh  baher  inö  Pfittel  unb  gimmten 
bie  Parteien  jum  ©«gleich.  (')  Diefer  fam  auch  burch  »ier 
©chieboricpter  ju  ©taube.  Daä  greitige  Pfal  warb  »on  ihnen 
begimint  unb  fogleich , ju  Verhütung  neuer  Slngänbe , feierlich 
auögegeint.  3m  Flamen  ber  flöget  wohnten  $>rior  ffrfenbert 
unb  ’propg  Slrnolb  alö  Deputirte  ber  £>anblung  bei  unb  geneh* 
inigten  bas  ganje  9?efultat. 

„Um  biefern  mehr  gegigfeit  ju  »erfragen , gingen  beibe 
©achwalter  mit  einanber  nach  Pfainj  unb  wollten  ed  »on  bem 
geiglichen  ©eriegt  autorigren  lagen.  @beti  warb  bafelbg  eine 
©pnobe  gehalten,  welcher  bie  jwei  ©ottfriebe,  Dombechant  unb 
Domcugoö,  im  Pamen  beö  Grrjbifchofö  prägbirten.  (*)  ©eibe 


(1)  »Factum  est  quod  antiqua  lis  innovata  fuit  propter  quarundam 
salicum  succisiones,  que  sub  quodum  rancore  nunc  ab  bis,  nunc  ab  illia 
«uccise  sunt.  Propter  quod  cum  fratres  de  Eberbach  et  Arnoldus  pre- 
positus  monialium  in  Gutsdal  super  litc,  que  minime  sanctam  decebat  re- 
ligioncm,  a vicinis  commonerentur,  pars  utraque  — arbitrio  se  submit- 
tentes  etc.« 

(2)  »Cumque  Erckenbertus  prior  de  Eberbach,  quod  solempnitcr  fac- 
tum et  diffinitum  erat,  S.  Mopuntine  synodo,  cui  ego  Godefridus  major 
tiecanus  et  Godefridus  major  custos  vice  D.  Maguntini  presedimus.«  Tic 
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Beputirten  traten  in  bie  Serfammtung , unb  $rior  ©rfenbert 
legte  ben  9ieceß  jur  Betätigung  por.  9iun  tßat  aber  ber 
9?onnenpropfl  einen  Ouerf#ritt.  Sine  Caune,  ober  auP  map 
immer  für  einer  ©rille  angemanbeft , rief  er  por  ber  ©pttobe 
ben  pon  ihm  unterfchriebenen  Berglei#  auf,  nahm  bie  ganje 
3nfel  für  feine  Barnen  in  Anfpru#  unb  fünbete  bem  @berba#er 
Beputirten  einen  förmlichen  'Projeß  barüber  an.  (')  Biefe  eben 
fo  unporfi#tige  alp  unporhergefehene  SSenbung  ma#te  bei  bet 
Serfatnmlung  große  ©enfation  unb  fonnte  bem  ^Jrotefleinleger 
übel  auef#lagen.  ®r  befann  ficb  aber  halb  eincP  Beffern.  Bur# 
3ureben  unb  freunbf#aftli#en  BertreiP  angefebener  üttännet 
jurr#tgebra#t,  gab  er  feinen  Anfpru#  auf  unb  erflärte  öffent* 
li#,  baß  bie  untere  hälfte  ber  Aue  bem  Älofier  CFberba#  recht* 
mäßig  jugeböre.  Bompropfi  fionrab  unb  Bombe#ant  ©ottfrieb, 
belegirte  Stifter  beb  'JWainjer  ©tuhlP,  beurfunbeten  ben  Berlauf, 
liefen  ibn  pon  mehreren  ©pnobal*Beijif}ern  bejeugen  unb  tna#ten 
bem  roieberbolten  Sluefireit  1213  auf  immer  ein  @nbe.  (’)" 
9li#t  lange,  unb  bie  fflofterfrauen  gefielen  ft#  ni#t  mehr 
in  bem  Aufenthalt  ju  SNittelheim,  bef#loffen  außerhalb  beä  Borf» 
bannep  fi#  anäuftebeln.  ©ie  tpählten  für  ben  9ieubau  in  ber 
Uläbe,  jtrif#eu  bem  Söalb  unb  ihrer  biPherigett  SBohnßätte,  eine 
fefr  f#öne  Cage,  unb  mürben  in  ihrem  Unternehmen  bur#  Per* 
f#iebene  SSohlthäter  untcrflüfct.  AIP  ein  fol#er  mußte  por 


©miobe  war  tcrmuthlicb  nur  eine  SSerfammlung  beS  TOainjet  tflcruS,  ober 
^ödjftenS  ein  ©enb  ber  ©tabt  ÜRainj.  ®enn  auf  einer  ©eite  jeigen  fiefj  in 
berfelbcit  nur  Älerifer  neu  ÜOfainj,  unb  auf  btr  anbern  fein  einjiger  »on  bortigen 
StiftSprepficn,  alb  melde  alle,  felbft  ianbarcf)ibiafonen  unb  ©enbherren,  am 
ÜSainjcr  ©tabtfenbe  feinen  Ibeil  Ratten.  ®ompropji  ßonrab  erfdjeint  in  ber 
llrfunbe  nid}t  alb  ©pnobatiiBeifiber,  (onbern  al8  geiftlit^er  JRid)tfr. 

(1)  »Arnoldus  prepositus  de  Gotsdal  quodam  caau  interveniente  com- 
motus,  ipsum  Priorem  traxit  in  causam,  coram  nobis  asserens,  quod  tota 
insula  ecclesie  sue  pertinere  deberet.  Cujus  causam  quasi  injustam  cum 
tota  Synodus  ammiraretur  etc.« 

(2)  »Acta  sunt  hec  anno  D.  Inc.  M.C.C.XIII  Indictione  prima.«  ?luä 
ber  umftänblith  bargelcgten  ©efdjidite  biefer  S3ctl;anblung , mobei  gar  feine 
SJitlbung  »an  Chorherren , fettbem  nur  »on  Kennen  »orfommt,  erhellt  nach 
meinem  Scbftnfcn  beutlich  genug , baß  jene  febon  lange  »or  1213  baä  Älofler 
©otteithal  geräumt  hotten. 
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anbern  St^eingraf  Siegfrieb  pch  ben  Eitel  eined  Stifterd  ju 
verdienen,  wie  ihn  namentlich  eine  Urfunbe  bejeichnet,  bie  man 
jebocp  barum  lange  für  »erbächtig  gehalten  h<0*  N?an  fanb 
nämlich  im  3.  1724,  bei  (Erneuerung  ber  ffirt&e  ton  ©otted* 
tyal,  über  bem  2lbbre<h«n  eined  Slltard,  ein  bleierned  ÄäPchen, 
worin  einige  ©ebeine  mit  ber  auf  Pergament  in  gractut  aud* 
geführten  3nfc^rift : „Oifj  iji  bad  ©ebein  Sigfribd  eined  Nin* 
grafen,  ber  ba  ifi  gewep  ein  Stiftet  bed  J?(ofierd.  2öan  man 
bie  ©efeffcnen  off  ir  ©rapp  bracht,  fo  h«nt  fie  gegridgramt  unb 
grülich  gelebt,  unb  pat  ber  böd  geip  up  epnr  gefprocpen , et 
brunne  fie  me,  ben  bad  &oHif(be  geuwer."  3 )ie  Urfcprift  famt 
ben  ©ebeinen  warb  im  nämlichen  3ab?  neuerbingd  unter  bem 
ivieberhrrgefiellten  Slltar  verwahrt,  eine  Säbfchrift  aber  nach  Äitn 
gefchidt.  £ier  wupte  man  nicht,  wie  biefe  Urfunbe  mit  altern 
ganj  unbejwrifelten  Nachrichten  in  UebereinPimmung  ju  bringen; 
benn  nach  ber  unoerbächtigen  Urfunbe  bed  (Erjbifchofd  Slrnolb 
»on  1158  war  fein  9f heingraf,  fonbern  SEßulferich  »on  SBinfel 
ber  Stifter,  ed  gab  auch  jur  3«t  ber  Stiftung  feinen  Njwingraf 
Siegfried,  inbem  biefer  Namen  erP  im  13.  3ah*hitnbert  bem  neuen 
©efchlecht  ber  Npeingrafen  »on  Stein  eingeführt  worben,  nach* 
bem  ©ottedthal  feit  1137—1139  bereitd  über  60  3<*hb*  bepanben 
hatte.  3"  ©ejiehung  auf  bie  crPe  unb  eigentliche  Stiftung  von 
©ottedthal  »erbient  alfo  jener  ©rabjettel  feinen  ©lauben , weil 
ihm  ältere  unb  ganj  fichere  3^ugntffe  offenbar  entgegenPehen; 
nachdem  aber  nun  aud  unverdächtigen  Originalbriefen  juverläffig 
befannt,  bap  in  ber  ÜÄitte  bed  13.  OahrMnbertd  bad  fflofter 
von  feiner  alten  Stelle  verfemt  unb  gteichfam  jum  jweitenmaf 
gepiftet  worben,  fchwinbet  aller  SBiberfpruch  mit  fonpigen  Nach* 
richten , benn  ber  3fttel  bejieht  pch  nicht  auf  bed  filoPerd  erPe 
Stiftung , fonbern  auf  beffen  fpätere  Uebertragung  nach  bem 
heutigen  Stanbort,  bie  wohl  ald  jweite  Stiftung  gelten  mag, 
unb  pimmt  bemnach  ju  anderweitigen  Nachrichten,  benn  in  ber 
Witte  bed  13.  3a^rh>unt>rrtö  lebte  ein  Nheingraf  Siegfrieb,  unb 
fontinl  häupg  mit  feinem  ©ruber  SBerner  in  Urfunben  vor. 

©egen  bad  3a{>r  1250  befanb  pch  bad  neue  Sflofler  in  be* 
wohnbarem  Stanbe  unb  würbe  »on  ben  Nonnen  bejogen.  Unter 
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»{men  ergab  gcg  beinahe  gleichzeitig  eine  Spaltung.  Die  ISRegr* 
jagl  best  Sonnend  mar  entfcglogen,  mit  ber  SOBognung  auch  bie 
Siegel  ju  »eränbern  unb  gcg  bem  Orben  »on  Gigerj  anjufcgliefjen;- 
einige  ber  Scgwegerit  wollten  Ganonijfen  bleiben  unb  wiberfegten 
geh  ber  {Reform.  Da  fie  aber  gegen  bie  ÜRegrjagl  nic^td  »er* 
mochten,  »erliegen  fie  baä  neue  £auö,  um  bie  »erlaffenen  3ellen 
in  aRittelpeim  mieber  $u  bejiegen.  Daö  fonnte  für  baö  ßtoger 
bebenfliege  folgen  gaben,  zumal  eingufjreicge  Settern  ber  2luö* 
gemanberten  bei  bem  £anbel  gcg  betgeiligten.  Grzbtfcgof  Ggtt* 
fiian  II  trat  ind  {Wittel  unb  geuerte  bem  Uebel  burcg  eine  eben 
fo  fluge  als  ber  Sage  ber  Dinge  angemeffene  Verfügung,  inbem 
er,  nacggegtig  für  bie  2lngängerinen  ber  alten  {Regel,  fie  feineeweg$ 
Zwang,  ber  ignen  nicgt  jufagenben  {Reform  beijutreten,  fonbern 
fie  ben  {Reg  igrcr  Dage  nacg  ber  alten  Drbonnanj  zubringen 
lieg,  ignen  bae  Äloger  jur  SOßognung,  ju  »grein  Untergatt  an* 
gemeffene  {Renten  anwie$,  unb  alfo  zugleich  mit  ber  ©emeinfegaft 
ber  beiben  gamilien  ben  Stoff  weiterer  SWifjgelligfeit  aufgob; 
Zugleich  aber,  um  baä  Scgisma  nicgt  ju  »cremigen,  ober  bureg 
gäubige  Sgeilung  beibe  Älöger  ju  ©runbe  ju  riegten,  ben  6a« 
nonifen  in  {Wittelgeira  bie  Slufnagme  »on  9io»ijen  unterfagte, 
augerbemserfügenb,  bag  bie  ignen  nugnieglicg  angewiefenen  ©ütet 
nacg  igrem  Slubgerben  an  baö  £auptfloger  jurücffallen  feilten, 
wie  ba$  aueg  Ggrigianä  {Racgfolger,  Srjbifcgof  ©ergarb  I be* 
gätigte.-  3m  3*  1241  war  bie  neue  &ir<ge  »ollenbet,  unb  beren 
Ginmeigung  um  fo  feierlicher  ju  begegen , erwirfte  baä  ßloger 
eine  Sülle,  worin  Papg  3«tnocentiuö  IV  alten  ©laubigen,  bie 
ficg  babei  eingnben  unb  igre  ©aben  nieberiegen  würben,  begimmte 
3nbulgenjen  »erleiget.  ÜRit  ©ewiggeit  ig  nicgt  ju  begaupten, 
bag  ©otteötgal,  einmal  bem  Drben  »on  Gigerz  einoerleibt,  fo* 
gleich  unter  J)ie  Paternität  »on  Gberbacg  gefommen  fei.  2Bagr* 
fcgeinlicg  übernagln  ber  bagge  2lbt , »on  wegen  ber  {Rüge , bie 
Sigtation , eiugweilen  prooiferifeg,  biü  ge  igm  nacg  15  3ogeen 
»on  Grjbifcgof  2Berner  begütigt  würbe,  alö  welcger  1265  bie 
Kläger  IWarienfron  bei  Dppengeim,  Sion  bei  3t(jei,  Dalgeim 
bei  SRainj  unb  ©otteötgal  bem  ?lbt  »on  Gberbacg  alö  Sigtator 
untergab. 
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©egen  bie  Witte  beö  14.  3a&rf>unbertö  befanb  ftc^  baö 
Jflofter  in  bebrängten  Umftänben,  unb  mufjte  »on  feinen  ©ütern 
uufireö  »eräufern.  3n  bet  Urfunbe  »om  gebt.  1347  »erfaufen 
©erlinbiö,  Weifterin,  9lbel|>eib , 'Priorin,  unb  ganjer  Gonüeitt 
ifire  Weinberge  ju  9llgeefieim , »ut  sic  nostre  necessitatis  mi- 
seria  possct  aliquantulum  rclevari.«  35ie  9lebtiffin  Slifabet^ 
?lnfjt(m,  geft.  24.  Wat  1499,  fiat  ficfi  in  ber  SRefortn  beö  ÄlojUrö 
fiofiee  Serbienjt  erworben,  unb  nilfit  minbereö  Cob  »erbient  wdj>* 
renb  ibreö  32ja£rigen  ^Regiments  2lnna  Äi$,  gc|i.  18.  3uni  1609; 
fte  £at  ©otteötfial  »ollfiänbig  rejlaurirt.  Waria  £öjfling,  1631 
ju  Waffer  ben  ©Sweben  entfliefienb,  würbe  bei  gingen  ereilt, 
unb  fiaben  bie  fRäuber  baö  ganje  'Xrcfii»,  fo  bie  Slebtiffin  bei  fiif) 
führte,  in  ben  SRbein  geworfen.  3m  3*  1757  wirb  alö  2leb»iffin 
Wi$eline  Sllgeöbeimer,  1776—1786  Waria  granjiöca  WüHer, 
1787  unb  noifi  1796  grancfia  Die$  genannt.  3«  bem  allgemei* 
ncn  ©türm  auf  geiftlicfieei  ©igentfiutn  würbe  auifi  baö  Älofter 
©otteötfial  mit  ber  Ätrtfie  unb  fämtlitfien  J?lojlergebäuben  an 
Herbert  auö  Winfel  »erlauft,  alö  welififr  im  3-  1812  alleö  »on 
©runb  auö  abrifj,  bie  ©teine  unb  ©rabbenfmäler  ju  Sfiauffeen 
unb  ©auliififeiten  »erwenbete,  unb  ben  ^5laß  ju  Weinbergen 
anlegte. 


1)  e ft  r t cf). 

Oberhalb  Winfel,  greiweinjieim  gegenüber,  bilbet  ber  SRjiein 
bie  3ungnu,  nacf)  Bielfielm  aucfi  bie  3ngeljieimer  9lu  genannt, 
„fo  eine  jtemliif)  lange,  aber  fc^male  3nfel  ijt,  bie  mit  »ielen 
grünen  Qrrlenbäumen,  Weiben,  gelb»  unb  ©artenfrüi&ten,  einer 
frönen  ©cfiwcijerjucfit,  bequemen  Üufl*  unb  Wofwfiäufern,  ttebfl 
gififiweifiern  angefüllt  ifi.  9Iuf  ber  3nfet  foll  Äaifer  fiubwig  ber 
gromme  im  3<>f>r  840  »erjlorbeit,  »on  bannen  aber  nad|  Wainj 
geführt  unb  allba  begraben  worben  fepn."  SBon  bem  rechten 
Ufer  wirb  biefe  3>>gelficimerau  getrennt  burifi  bie  Hartfiäuferau, 
„auf  welker  ein  wofil  angelegter  Obft»,  Äücfien*  unb  Cujtgarten 
befiubli#,  im  übrigen  aber  au$  mit  Weiben  unb  anbern  ©üfcfien 
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ftorf  Bewarfen  ifl."  Der  ßarthäuferau  jur  ©rite  liegt  b(e 
©rünau,  pon  Deflrich  bib  Hattenheim  fleh  erjlrecfenb,  bie  Langau 
ober  ?angmerthtr  2lu,  „fo  38  SWorgen  mit  pielen  SDbjl*  unb 
anbern  Säumen  bepflanjt  ift,  einen  flarfen  Söeibenhau  hat  unb 
ju  bem  ®ut  beb  greiherrn  pon  Üangmerth  in  Hattenheim  gehört." 

Son  SWittelheim  fü^rt  ber  Canbmeg  nach  Dejhich,  pon  beffen 
früherer  Serbinbung  mit  SSinfel  fattfom  gehanbelt.  Das  gütige 
Deflrich  ift  ein  onfejtnlit^er  glecfen  pon  1713  ©inmohnern  mit 
einet  alten  fchönen  ^Jfarrfirche  gum  p.  ÜRartin,  beten  Patronat 
bem  ©t.  Sictorftift  in  IWainj  jujlänbig  mar,  mit  einem  ffranen 
am  Stpein  unb  mehren  frönen  ?anb|täufern.  „Der  miehtigfie 
unb  intereffantefte  Ort  beb  aiten  SRheingaueb,"  fchreibt  Decon 
33ogel,  ber  nicht  fattfam  Sßinfel  unb  Deftrich  unterfcheibet. 
„3n  feiner  Wähe  lag  bie  Cügel  * ober  ©rafenau , unb  alb 
biefe  Pom  Sf^etne  meggefpült  morben  mar,  mürben  Whein* 
gau’b  allgemeine  Canbebperfammlungen  in  feinem  Dorfberinge, 
in  bem  aubgegangenen  Jflingelmunbe,  gehalten.  Hier  ermattete 
bie  Sanbfchaft  einen  jeben  neu  ermatten  ©rjbifehof,  menn  er 
in  pomphaftem  3uge  auf  bein  SR^ein  anfam,  um  bie  Hulbigung 
anjunehmen  unb  beb  Sanbeb  greiheiten  ju  betätigen , melcheb 
unter  freiem  Himmel  gefchah,  mo  ein  grojjer  Äreib  pon  Weifigen 
ben  neuen  üanbebherrn,  bie  Prälaten,  Witterfchaft  unb  ?anbfchaft 
umgab.  Hier  perfammelte  fiep  ber  ?anbtag  noch  ‘m  16*  3ahe* 
hunbert,  menn  bebeutenbe  ©treitigfeiten  ju  fehlsten  unb  mistige 
Söefcplüjfe  für  bie  ganje  <}5ropinj  ju  faffen  maren.  Hier  mar  bie 
crfte  unb  ältefte  &irct>e  beb  ganjen  ©aueb,  non  ber  alle  übrigen 
alb  Dotter  aubgegangen,  unb  an  ihr  ber  ©ifc  beb  ©rjprießcrb 
unb  beb  SRuralcapitelb  aller  Wheingauifchen  Pfarrer  burch  bab 
ganje  '.Wittelalter  burch.  ßtf*  alb  fi<h  ©Itpille,  Corch  unb  SRübeb* 
heim  ju  heben  begannen,  trat  biefeb  Dorf  in  ben  Hintergrund 
©b  bilbete  urfprünglich  mit  SBinfel  ein  Heimgereibe  unb  noch 
1358  einen  geraeinfchaftlichen  ©entgerichtbfprengel,  mebhalb  eb 
bann  auch  öfter  unter  beffen  Warnen  mitbegrijfen  porfommt.  3m 
3. 1021  ermarb  unb  pererbleihete  bab  Sllbanbfiift  in  SWatnj  eine« 
Keinen  Hof  in  4?ojierche,  unb  ÜReingoj,  ber  IWainjer  Äämmerer, 
fchenfte  1123,  alb  er  einen  ßreujjug  antreten  mollte,  all  fein 
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Gigentpum  in  ^»ofleric^e  unb  (Ricparteepufen  an  ba$  JSloßet 
Slltenmünfler  in  Wainj,  waö  biefeö  1388  an  Gberbatp  »erfaufte. 
Diefeö  legte  ffloßer  patte  pier  auch  fcpon  1215  einen  pof,  bet 
ju  feinem  ^»oöpttale  gehörte,  unb  wooon  eö  bet  ®emeinbe  jur 
3eit  bet  9totp  gewappnete  Wannen  (teilen  mußte , waö  ipm 
biefe  aber  1340  natpließ.  Daä  fflojkr  Jöleibenftatt  »ertaufcpte 
bem  Sßictorfiift  in  Wainj  1171  feinen  piefigen  pof  gegen  einen 
anbern  in  Sortp.  Die  ju  ber  pieflgen  ergbiftpöflicpen  gron» 
pube  gepörigen  leibeigenen,  bie  auf  bem  Ginriip  faßen,  waren 
1242  an  ben  Siitter  Dpeino  »on  Äagenetlenbogen  »erpfdnbet. 
Die  uralte  Jfircpe  war  burcp  ©cpenfung  be$  Grjbif<pofe  SBilligie 
an  bae  ©ietorflift  in  Wainj  gefoinmen , bem  baburtp  aucp  bet 
ganje  Brpnte  im  ganjen  Wittelrpeingau  jwtfcpen  pattenpeim 
unb  ®eifenpeim  bie  ©labbacp  pinauf  ju  eigen  würbe,  ©ie  war 
im  ©efige  beö  ^robftee  biefee  Stifte , ber  fle  1250  an  bae 
Gapitel  abtrat,  beffen  ©icar  nun  ffarrer  würbe,  bem  man 
1257  unb  1498  fein  Gongruum  ober  feine  ©efolbung  brjtimmtr. 
Sin  ipr  ftanben  fpäter  nocp  brei  Slltarißen,  unb  bie  Äreujfapclle 
in  ®otteetpal  unb  bie  in  ber  (Kaufe  waren  tpr  jugetpeilt  wer* 
ben.  Die  ©cpweben  (egten  fle  1635  mit  bem  ganjen  Dorfe  in 
bie  Slfcpe." 

Dae  berüpmte  ®ef<plecpt  3um/ungen  befaß  ju  Defiritp  eine 
©urg,  non  greife  3umjungen  ju  einem  ©tammpatio  erbaut  1391. 
Dabei  patte  eö  eine  Gapelle,  waprf<peinlicp  beö  nämliepen  gretle 
SOBerf.  ©ie  gelangte  leglicp  in  ben  ©efig  beö  Wainjer  Dom* 
capitele  , unb  pieß , trog  iprer  gänjlüpen  Umgeftaltung , no<p 
immer  bie  ©urg.  ©on  bem  ®efcplecpt  ftpreibt  Serener:  „Diefe 
fepr  alte  Familia  pat  fiep  unterfcpieblitp  gefeprieben , ale  Dil* 
mann  unb  ^Jetermann  in  circa  1288  ad  juvenem,  3acob 
unb  Slrnolb  1330  jum  grofep,  ^etennann  1356  jutn  ©laßpoff, 
peinri<p  jutn  alten  ©tpwaben,  3erfel  ju  Seibenfelß,  penriep  unb 
3acob  gnt.  ©erwolff,  penriip  gnt.  ju  ber  SBeiben,  3un8°  8nt- 
jum  ©orn , 3ecfel  gnt.  jum  Dameligen , ^Jetermann  gnt.  jum 
9ticbefel , ^etermann  gnt.  juin  ©ilberberg , Penn  gnt.  Sang, 
penn  gnt.  ju®ubenberg,  peinritp  jum  3utfel,  penn  jum  per* 
bolb,  Drtp  gnt.  jur  Giipen,  penn  ju  pattenpeim,  ^pilipp  gnt. 
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SBaffertrund,  Orth  ju  ©<höned  jc.,  meiflrnt^ettd  abrr  fchreiben 
fie  fich  ©onfungen  unb  3um/ungen,  bie  übrigen  ©epnahmen  feinb 
entflanben,  weifen  biefe  Familia  efftere  an  2J?anne*@tamm  fepr 
fiartf  gewefen. 

„3h«n  Urfprung  f>aben  fie  auö  Ungern,  jiehen  mit  tfapfer 
Friderico  Barbarossa  in  3iaiien , werben  1173  greptag  nach 
Uffarte  lag  ju  ©erona  burch  Henricum  3umjungen  wegen  feinet 
treuen  Bieiiflen  im  3«8  wiber  bie  UJlaplänber  geabelt. 

1239  wohnte  SBalther  3umj[ungen  *n  SWoh"&  im  £>aufe  jum 
2>üfjberg. 

1288  »ermaßt  £ilmann , ber  fich  fchreibt  ad  juvenem, 
einige  ©ulten  benen  9Jlinoriten*©rfibern  in  ©lapng. 

1308  »fl  ©alman  3umfungen  unb  91.  »on  ©reitenbad)  ju 
©t.  Ouintin  in  9J?apn$  begraben,  laut  Epitaphium  aüborten. 

1311  fiifftete  unb  dotirte  'jktermann  3umfungen , aber  de 
juveni,  nebfl  feiner  grauen  ©reba  »on  ©ebenhofen,  jwep  Slltät 
in  bem  Slofler  ju  ©t.  Glaren  ju  ÜJlapnfc,  ale  einen  in  honorem 
SS.  Johannis  & Petri  unb  ben  anbern  in  honorem  S.  Catha- 
rinse,  baton  biefe  Familia  noch  fieut  ju  lag  Collatores  unb 
Patroni  feinb.  ©cpbe  CFfieleut^e  liegen  in  @t.  (Jlara  begraben. 
Diefeä  ^etermann  »ier  ©rüber,  ale  lielmann  unb  Scrwolff  de 
juveni  unb  3acob  jum  grofcp  nebfl  Slrnolb  ad  Ranam,  begeben 
fich  mit  ihrem  ©ettern,  Xiel  gnt.  jum  £>erbolt,  1332  wegen  bet 
Sluffrufw  in  9)?opn$  in  bie  ^}fal$. 

1317  Februarii  4.  hielt  9!icolauö  3«m/ungen  baö  abliche 
Smbt  einee  weltlichen  Slichterö  in  ÜJiapnfc. 

1318  erhält  ^etermann  3«mjungen  jum  ©lajjhoff  »on  ffapfet 
Üubwig  bem  ©apern  Confirmationem  beb  Slbele,  wirb  1356  »on 
ftapfer  Carolo  mit  bem  ©urglefien  ju  Oppenheim  begnabet. 

1332  jiehet  ©eipel  3umjungen  jum  ©lafjbald,  mit  anbern 
üblichen  gamitien  aue  9ftapn$ : £ein$  3umjungen,  jum  alten 
Schwaben  gehet  gleichfalle  aue  931apn$,  lyilffet  mit  ber  ©emeine 
bafelbjl  ben  anffgerichteten  ©urgfrieben  befchwören,  ftirbt  1366. 
■Öennedin  3umjungen  jum  grofeh  flirbt  1332 , liegt  mit  feiner 
grauen  Slnna  Siebfledin  bep  ben  Suguflinern  in  3Äapnp  begraben, 
unb  ift  biefee  ihr  Epitaphium : Anno  Domini  MCCCXXXU 
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die  Divisionis  Apostolorum,  obiit  honorabilis  Domicdlus  Jo- 
hannes dietns  Zumj ungen  c.  a.  r.  i.  p.  a. 

1337  turm'rte  Oiepholb  3umjungen  ju  3ngel^etm  im  18. 
iEurnier. 

1345  fliftet  ©ö(jemann  3umfungen  bem  Xcutft^en  Orben 
in  SDlapnp  16  Pfunb  ©elbeö  unb  20  Siebtel  fiern  ju  einer 
ewigen  Piefe. 

1350  war  £enn  3umjungen  Sbelfnecbt  unb  weltlicher 
ju  Plapnfc. 

135G  war  £einb  3um/ungen,  9iitter,  9?eicbö«©<bu(thei{j  unb 
Slmbtinann  ju  Oppenheim,  Obernheim,  Pierfein,  Ober*  unb  Pie* 
ber*3ngft{?ttin  unb  SBinterpeim.  Daraalen  würbe  ij)in  »on  Äapfer 
(Jarl  IV  bie  neue  ©urgf  SBolffein  »or  5000  fl.  »erfe$t ; ferner 
belehnte  ihn  Per  fiapfer  mit  300  fl.  auf  bem  3oß  ju  Oppen» 
beim,  unb  Pfalpgrnf  Puprecpt  <5b»urfüvft  auf  bem  3oß  ju  Sube 
ober  Saub  mit  200  Pfunb  geller  jährlichen ; in  eben  biefem 
3apr  weifet  ber  ffapfer  ihn  mit  feinem  ©ruber  Dill  3unijungen 
wegen  ber  2100  fl. , fo  Sr  ihnen  fcpulbig , auf  ben  3oß  unb 
©cbultheifenambt  $u  Oppenheim  an;  petermann  3umjungen,  juin 
Pinbefaj>l,  erhaltet  von  ftapfer  Carolo  IV  baö  jwepte  ©urcflehen 
ju  Oppenheim,  unb  würbe  ihm  auf  baö  neue  ber  Slbel  befättiget. 

1357  belehnet  ©raf  2Balram  »on  ©ponheim  .£>enricb  3um* 
fungen  mit  400  f . flein  »on  gtorenp  auf  Spch  unb  ju  bem  ©anbe, 
feinen  Söffen  mit  bero  3ugehör  > tiefer  Henrich  ober  .£>einfj 
3umjungen  Pitter  wirb  »on  bem  ftapfer  abermalen  mit  einigen 
©efällen  auf  bem  3otl  ju  SWapnp  belehnet,  worinnen  auch  alle 
Sjwtfürfen  »erwilligten.  pftertnann  3umjuugen  jum  ©lafehof, 
Sbelfnecpt,  würbe  auf  ©efehl  ftapferö  Caroli  IV  mit  ber  Slwe 
gegen  ©ineheim  über  belehnet , welcher  ©rief  1359  »on  bem 
Äapfer  confirmiret  worben ; auch  befreite  ihme  ber  Äapfer  aße 
feine  unb  feiner  Pacpfommen  ©ütper  ju  ewigen  3eiten.  3ungo 
ober  3«ngelin  3umjungen  jum  ©orn  wirb  in  biefem  1357.  3«he 
»on  Äapfer  Carolo  IV  aße  feine  ©üther  befreiet,  bep  Poen  50 
SParcf  ©olbeö. 

1359  legete  Henrich  3umjungen  bem  eblen  f>rn.  ©erlach 
»on  ^ohenloch  4000  f.  ab,  fo  er  auf  ben  3ößett  unb  ©e* 
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fäffen  beb  9lei<^ö  ju  ÜWapnft , Oppenheim , Obernheim  unb 
3ngelbeim  fte^eu  gehabt,  unb  wirb  barüber  nom  tapfer  belehnet ; 
hernach  würbe  er  in  eben  biefem  3aj>r  wegen  feiner  treuen  Dienjie 
unb  grojfen  Unfoflen  mit  2000  fl.  guten  ©elbeb  auf  bem  3od 
ju  'Dfapnft  unb  2000  f . auf  bem  3&ß  ju  Oppenheim  belehnet ; 
1361  wirb  er  abermat  mit  2000  f.  unb  100  fl.  »er  feine  Diener 
auf  bem  3»H  ju  üftapnft  belehnet,  unb  wäre  benen  3»H‘23ebienten 
anbefo|>len,  bie  3»ü'©flber  »on  IDiapnft  unb  Oppenheim  nirgenb 
anberb  anjuwenben,  alb  eb  gebauter  -öenrich  3um)'ungen  befehlen 
würbe. 

1360  firbt  £enr ich  3“mjungen  gnt.  ju  ber  Söepben,  wirb 
bep  benen  Stugufiinern  in  SWapnft  begraben,  befen  Epithapliium : 
An.  D.  MCCCLX  in  die  SS.  Ciriaci  & Joh.  obiit  Domieellus 
Henricus  Zumjungen. 

1362  befafe  3erfel  3umiungen  jurn  Dameliften  bab  ablicfte 
Slmbt  eineb  weltlichen  fRicftterb  ju  3W«pnft. 

1363  wäre  £einft3umjungen  ber  3ung,  Gbelfnecht,  beb  fReichb 
©chuftheifj  unb  ämbtmann  ju  Oppenheim  unb  umbliegenben 
Orten  ; er  halte  tapfer  Carolo  IV  unb  Wenceslao  grofe  Dienfie 
gethan  unb  fehr  »iel  ©elbb  »orgefchofen,  bar»or  er  Oppenheim 
unb  bie  bafelbfl  infamt  gehörige  Orte,  famt  ben  ©efällen,  auch 
benen  3öQen  ju  Oppenheim  unb  ÜWapnft  ingehabt,  mit  einigen 
©urcflehen  ju  Oppenheim  unb  ©Jolfflein , endlichen  aber  auf 
Äapferl.  ©efelch  fornohl  Oppenheim  alb  SBolfjtein  an  @hut»^)falft 
cediret,  nacftmalb  bab  ©<hultheifen*2lmbt  unb  bie  ©urgMJehen 
wieber  »on  ber  Gh“*  ju  Sehen  empfangen,  unb  {ml  fi<h  megen 
feiner  gorberung  an  ben  3oß  ju  ©lapnft  milfeit  anweifen  lafen, 
laut  »ieler  ©riefe  »om  3<>h*  1359  bib  1398,  in  welchem  3«f>* 
biefet  £>einft  ju  fWapnft  geflorben. 

1369  hilffl  >&enn  3umjungen,  nebfi  feinem  ©ruber  Diel  unb 
^etermann,  feine  ©ettern  ©öft  unb  £einften  3«mjungfn  ju 
Oppenheim  mit  bem  Stift  ju  ©t.  fPaul  in  SBormbb  »ertragen, 
wegen  beb  Dorffb  ju  Gp$en,  unb  würbe  ein  ©ertrag  aufgericht, 
welchen  unter  anbern  untergrüben  unb  unterfiegelt,  £r.  @cfh<»rt> 
pon  Derfch , ^robf  ju  ©t.  ^)aul , .£>ennelin  »on  ber  Rauben, 
^Jetermann  jum  ©änfjfleifch,  ^ielmann,  'petermann  unb  ^eneften 
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3umjungen,  ©ebrübere,  beneben  Hermann  3umjungen  äbenbt, 
alle  Sbelfnecht , laut  ©ertragd  in  Vigilia  S.  Michaelis  Anno 
ut  supra. 

1372  wirb  ©6g  3untjungen  mit  feinem  ©ruber  £eing  »on 
bert  ©raffen  »on  fieiningen,  griebrieh  bem  altern  unb  Jüngern, 
mit  200  fl.  belehnet,  fo  ih r ©alter  hiebeoor  $u  fiepen  gehabt. 
3n  biefein  3af>r  »erfchreibt  Äapfer  (Jarl  ®ög  unb  Zeitig  3um* 
jungen  50  fl.  jährlich  auf  ber  Steuer  unb  ©eebe  ju  Oppenheim 
bid  auf  Sßieberldfung.  ©leicpfalld  haben  ©raff  Srnmich  non 
Seiningen,  Henrich  3umjungcn,  ©chultheifj  ju  Oppenheim,  bie 
Stabte  ÜSapng,  äßormbd,  Speper  unb  Oppenheim,  auch  einige 
JRitter  unb  Sbelfnecpte,  auf  Bewilligung  Äapfer  Carol  bed  ©ier* 
ten,  wegen  Sicherheit  ber  Straffen  einen  ©unb  unb  Bereinigung 
gemacht. 

1374  laufen  ^etermanu  3umjungcn  jum  Siinbefahl  »on 
•£>rn.  ©ecptolf  Schmigel  »on  Dirrafiein,  9iitter,  unb  gr.  Slifa 
»on  Seifen  20  ©talter  Äorn  ©elbed  unb  ein  halb  guber  SEBeind, 
3eugen  3ohanned  »on  Slrnidheim  unb  Bieter  »on  Sronberg. 

1374  befam  -Denn  3umjungen  »on  Äapfer  Sari  bem  ©irrten 
eine  ©ulte  auf  bem  3oö  ju  ©lapng,  welche  er  1391  »erfaufte, 
famt  einem  Xheil  fln  bem  £>of  ©ubenberg  unb  anbern  ©ütern. 

1377  überlaffen  ®ög  unb  f>eing  3umjungen,  auf  ©eheifj 
bed  Äapferd,  bie  Burg  neuen  Söolfeitjitin  an  ^falggraff  9?u* 
prechten  gegen  5000  f. 

1382  hatte  @ög  3um/ungen  bep  ber  Stabt  SBeglar  1500  fl. 
ju  forbern,  unb  ^etermann  507  f. 

1385  erhielt  Diel  3umjungen  einen  Slblajjbrief  »or  fleh  unb 
bie  Seinen  ; fiirbt  1415,  wirb  ju  St.  Slara  »or  St.  Slifabethen 
2lltar  in  ©lapng  begraben. 

1391  bauete  greife  3umjungen  bie  ©urg  ju  Oefterricp  im 
Slingau  ju  einem  Staininhaufe,  wie  folched  bad  ©Sappen  baran 
bejeuget;  flirbt  1399  ju  ©tapng,  liegt  ju  ben  ©arfüferit  begraben. 

1393  ifi  Henrich  3umjungen  jum  3udel , ©urgntann  ju 
Cepen,  hilft  ald  ©emetner  ben  ©urgfrieben  ju  fiepen  aufrichten. 

1398  lebte  £eing  ober  Henrich  3umjungen , Sbelfnecpt ; 
wegen  biefed  fehreibet  SBencedlaud , 9löm.  Äönig , an  ©ifchof 
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Stabanum  ju  ©peper,  bafj  er  bie  3otfarfäIIe  ju  Ubenhfim,  fo 
Solmar  »on  SBitferdheim  gehabt,  niemanb  anberd,  bann  biefetn 
$eingen  foö  folgen  laffen,  bid  gebauter  ©olmar  bie  £eimfieuer, 
bie  er  ihm  ju  feiner  Ionier  ju  geben  »erfprothen,  entrichtet 
habe.  Diefer  £ein(j  flirbt  1437  ben  12.  3an.  unb  liegt  mit 
feinet  grauen  ju  ©t.  Savarinen  in  Oppenheim  begraben.  ®ad 
Epitaph,  lautet  alfo : A.  D.  1437'  feria  sexta  post  Epiphan. 
obiit  Henricus  Zumjungen  armiger.  Gysel  de  Wyckersheim  Ux. 

1407  wirb  ©dfj  3umjungen  genannt  Wüle  non  ßhurfürft 
3oh.  ju  Wapnjj  »or  fich  unb  feine  ©ohne  mit  bem  f)aud  £anau 
genannt,  jwifcben  bed  ©ifchoffdfioff  unb  WarftaU  unb  bem  £>aud 
jum  ©tat!  gelegen,  belehnet. 

1409  »oohnte  3*tf*l  3um/ungen  jutn  3utfel  ju  (Srbach  im 
9tingau,  oerfaufte  fein  ablicped  ©ut  allbar,  wie  auch  bad  ©ut 
ju  Deutgendhaufen  (JCrechtingohaufen).  ^Jeter  3untjungen  wohnte 
ju  Defletrith  in  ber  ©urg ; biefer  »erfauffte  1409  6 geller 
auf  bem  3»ö  ju  Wapnj}  »or  800  fl.  »on  ben  21  geller,  fo  er 
barauf  gehabt  unb  jufaminen  2800  jl.  gefoflet,  an  Henrich  3um* 
jungen,  fbirbt  1450,  liegt  ju  Oefberrich  in  ber  Äirchen  »or  @t. 
Warten  Slltar. 

1413,  1.  Oct.  fbarb  ^Jeter  3umjungen,  fo  Ojwniherr  unb 
Sänger  ju  ©pcper  gewefen,  bejfen  Epitaphium  ifb  noch  fur$  im 
Gsreuhgang  ju  fehen  gewefen.  @r  Vat  einen  Teppich  in  ben 
2>hom  seflifftct,  mit  feiner  älfinen  Wappen,  folchen  auf  bie  gefbe 
aufjuhangen. 

1413  hat  Srnolb  3umjungen  genannt  jum  gloid,  weltlicher 
Stichler  ju  Wapn^ , ©rbroeinpacht  ju  ©t.  Sllban , wie  auch  an 
ber  Wühlen,  an  bem  gifcpwajfer  unb  an  ber  gronwagen  im 
Äauffhaud  ju  Wapn$. 

1414  wirb  Henrich  3umjungen  unb  fein  ©ruber  SBerner 
»on  Äapfer  Sigismundo  mit  bem  3ehcnben  ju  firichingen  unb 
jwep  ?luen  auf  bem  Sthei«  belehnt. 

1419  »erfauffet  Bieter  3umjungen  ein  frepablich  ©ut  ju 
Stierjbein  bep  Oppenheim  unb  begibt  fich  nacher  grancffurt, 

1420  jog  Ort  ober  Ortlieb  3utnjuttgen  jur  Sich  mit  anbern 
üblichen  ©efcplecbtern  aud  Wapn(> , weilen  benfelben  »on  brr 
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©emeinbe  ju  hart  jugefe$t  worben,  begab  fich  nach  Oeflerrich  int 
Siingau  ju  feinem  Settern  ^>eter  3umjungen,  nachgehenbo  ift  er 
nacher  gramffurt  gejogen , unb  1483  borten  geworben ; liegt 
mit  feiner  grauen  änna  jum  Slaulbaum  in  bet  SBorfüffer  Äirch 
begraben. 

1426  flifftct  ^Jeter  3u"'jungfn  ein  ©otte$hauö  ju  ÜÄapnp, 
beffen  Patroni  bie  Familia  lange  3«*  gewefen. 

1429  lebte  3umjungen  genannt  SBaffertrunrf,  gbel» 

fnecht  unb  Surgmann  ju  Oppenheim,  »erlauft  fein  grcpgut  ju 
GFrbach,  fHrbt  1454,  liegt  ju  Oppenheim  in  ber  flirre  begraben. 

1431  »erlaufet  Ort  3um  jungen  benen  Herren  ju  ©t.  3o* 
bann  in  Slapnf  feine  ©üter  ju  Haifenpeim  »er  1050  fl.,  trugen 
jährlich  ju  <}5facbt  57  «Walter  fforn  unb  14J  f.  in  ©olbt,  ein 
fJJfunbt  geller,  jn>ep  Ohm  SGBein  unb  2 Hüner,  galt  baö  Slalter 
bamalen  17  ©chilling. 

1433  jlirbt  Hcnn  3umjungen , liegt  ju  ben  ^rebigern  in 
SWapnfc  begraben,  wirb  ber  alte  jum  £erbolbt  genannt,  erbte 
»on  Slaö  »on  ©cparpfenflein,  Witter,  unb  9lefa  »on  gürflenberg 
befen  grauen,  unb  fein  Rennen  Schwiegermutter  ©chwefler,  baö 
übliche  ©ut  ju  Hattenheim  unb  Grrbach  im  Stingau  unb  ba$ 
Hauö  Hornecl. 

1435  machte  SIrnolb  3umjungen  genannt  gloiö  fein  £efla* 
ment,  ffiftrte  eine  3ahrgejeit  bep  ben  «JJrebigern  in  «Diapnfc. 

1437  mürbe  SBerner  3umjungen,  nebjt  feinem  Settern 
3>t?iltppö  3umjungen , »on  (Jpurpfalg  mit  bem  Slannlehen  ju 
SBeifenau  belehnet. 

1439  mirb  ^>|?iftppö  3um jungen  genannt  SBafertruncf  mit 
bem  Surglehen  ju  Oppenheim  »on  ^falßgraf  griebrich  ®h“» 
fürfirn  belehnet. 

1440  laufte  Henn  3umjungen  ber  junge,  fo  ju  Hattenheim 
im  SRingau  mohnte,  »on  3e*f  3ubben  »on  Slfelbt,  feinem  Set* 
fern,  einen  £h*'I  betl  Haufrö  ju  Hattenheim  »or  200  f.;  flirbt 
1478  ju  Slapnh,  liegt  ju  ben  Sarfüfern  ju  Hattenheim  (?)}  in  ber 
Äirchen  bep  bem  H-  ®rab  ift  er  in  einem  Harnifch,  mie  auch 
feine  bepbe  SBeiber  in  ©tein  gehauen.  6r  hatte  jmep  ©ohne, 
als  3<>hann,  bem  gab  er  Henn  ©tempefen,  jährlich  um  7 9fb. 
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£eller  ipn  aufjujiepen,  unb  Hermann,  mcfc^rn  ©erlacp  33enber$ 
£au6frau  von  {>algarben  japrlitp  um  8 ^3fb.  gelter  unb  1 Slcptel 
Horn  aufjope. 

1450  wirb  von  ^Jfalpgraff  grtebriepen  'Philipp  3umjungcn 
mit  bem  SSurglcfjcn  ju  Oppenheim  belepnet ; 1455  wate  feiner 
SBittibe  Coa  von  Dppenpeim  Cepenträger  Cltans  von  Dienpum. 

1451  jog  ^Jeter  3urai'ungen,  Orten  ©opn,  natp  Srffurt, 
flubirte  allbar  mit  feinem  £offmeifler  Glofj  ©reffenrobe  von 
ÜinbenfeleS,  »erjeprten  mit  einanber  in  einem  3apr  23  fl.  unb 
4 ©rofepen,  barvon  patte  Per  -fjoffmeifler  3 fl.  ju  Copn,  (aut  5Re<p* 
nung.  Oiefer  ^5eter  war  üflünpgenoffener,  unb  fepnb  bie3um/ungen 
SWünpgenojfene  gemefen,  ftirbt  1467  Dienflag  vor  fKariä  Smpfäng* 
Tiüg  (pbigen  ©tanbeö,  liegt  aüpier  ju  ben  Sarfüjfern  begraben. 

1455  lebte  notp  £enn  3umjungen  ju  ©ubenberg , weltpem 
viele  bie  Qrrfinbung  ber  SBucpbrucferep  jufepreiben. 

1456  fojlen  Hone  unb  SDpncpen  3urajungcn,  ©eftpwiftere, 
in  allem  in  baä  Clojler  ju  ©t.  klaren  Tu  SDlapnp  ju  bringen, 
100  fl.  unb  »or  Hlepbung  an  SRöcf,  Mäntel,  #embbern  unb 
©cplepern  43  fl. 

1459  fam  C?l$ge  3unt/ungen  auf  Recommendatioa  unb  per 
primarias  preces  grpbifepoff  ©ietperä  in  bao  Clofier  Dalem  bep 
SRapnp,  unb  bieweilen  ipre  Voreltern  bem  Clofier  viel  ©utesS 
getpan  unb  tpter  änverwanbten  ftpon  viele  barinnen  gewefen, 
würbe  fte  gegen  50  fl.  aufgenommen,  Äleibung  unb  anbere  Hoflen 
trugen  37  fl.  in  ©olb. 

1460  empjing  Slbain  3um/ungen,  Gfbelfnecpt  unb  Surgmann 
ju  Dppenpeim,  bie  Sepen  von  ^falpgraff  griebritp  Cpurfürflen. 

1466  war  £enri<p  3uwfungen  Cporperr  ju  £örbe  in  bem 
ablitpen  ©tifft,  ifl  natpmalP  tropft  barinnen  worben,  resignirt 
1490  feinem  Settern  ©eorg  3umjungen. 

1466  würben  .fjenriep  3umjungen,  Orten  ©opn,  unb  feinen 
SWitgefeHen  ber  3<>H  ju  TOapnp  genommen,  barauf  paben  £cn« 
tiep  3uwfungen,  ßporperr  ju  £örbe,  £r.  (Sitel  von  ©iefingen, 
Witter,  Hermann  unb  £enne  £unbt,  ©ebrübere  von  ©aulenpeim, 
Oiebericp  von  Sngelacp,  ©eorg  von  Sllpen,  ^>and  unb  ^pilipptf 
von  ©tparfenflein , ©ebrübere,  ^ptlippp  ©otf  von  Srpfenßein, 
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SBtganb  »on  Dienheim,  Honrich  3umjungen,  Orten  ©ohn,  Hon* 
eben  3umjung«n  ju  Hattenheim,  SBalter  »on  Koleberg  , Rietet 
»on  gürjlenberg  unb  anbere  Kitgefeüen , fo  an  bem  3oll  ju 
Kapn$  gehabt , ein  Schreiben  an  bie  ©tabt  graneffurt  gethan, 
mit  ©erich»,  baf?  ihnen  ber  Äapfer  ben  3oU  ju  Kapng  gettom* 
men , bitten  berohalben , ©ic  »orbittlichen  ju  »erftpreiben , ba§ 
ihnen  ©nab  unb  SHeebt  um  bae  ihre  miberfapre.  21n  ber  Missiv 
haben  geflegelt  Henn  fiunbt  »on  ©aulenheim,  SBiganb  »on  Dien* 
heim  unb  ^enricb  3umfungen. 

1470  fauffte  3op.  3uinjungett  20  fl.  Seibgebing  auf  bem 
Dorff  Ober»Qrfchbach , mit  unb  beneben  feinem  ©ruber  Orten, 
wie  fie  bann  auch  auf  SSormbö,  ©peper,  IBeplar  unb  Slugfpurg 
Seibgebing  batten. 

1471  turnirte  Ort  3«miungen  mit  Hane  »on  fRpein,  jliftet 
1477  in  unfer  Sieben  grauen  ßapell  ju  ben  ©arfüffern  in 
graneffurt  ein  (üfrbbegräbuufj. 

1478  erbte  Ort*3um/ungen  »on  Honn  3unijiungen  bem 
Jüngern  ju  Hattenheim  bie  halbe  2lue  ju  ©ineheim,  melcpe  »on 
bem  9iei<b  ju  Sehen  rühret , unb  mürbe  nach  fernerem  fWechtö* 
ftveit  mit  Hane  Horner!  »on  Hopponboim,  SSalrab  »on  Äoppen* 
ftein  unb  ©eorg  glacp  »on  SBinternheim  am  Äapferl.  Hoff  »or 
Orten  3umjungen  gefprotheit , unb  er  mjt  ber  halben  Sitte  »on 
tapfer  griebrich  bem  Dritten  ben  17.  'Kap  1479  belehnet,  meltpe 
er  auch  alle»  2Bibcrfpre<hene  cHngr^inbert  erhalten. 

1479  hat  Qrrpbifcboff  Diether,  nathbem  bep  Eroberung  ber 
©tabt  Kapnp  ihm  Ort  3um/ungen  »om  (ürpbifcheffen  Slbolf 
feine  ©üter  unb  ©efälie  bafelbjt  eutjoge»  morben,  ihm  unb  feiner 
©chivefler  alleö  mieber  fiep  überlaffen. 

1498  lebte  Henrich  3uinjungen,  23utgmann  ju  Oppenheim, 
mohnte  $u  glöröhfim ; er  unb  fein  ©ruber  Sßerner  hatten  Sehen 
»on  bem  9leiib,  »on  bem  ©rgflifft  Kapng  bie  Dbrffrr  Hane  unb 
©pch,  auch  einige  21uen  im  Slhrin  »on  @hurPfalh,  »om  Slbt  ju 
SBeifjenburg , »on  bem  ©raffen  »on  Staffau , »on  bem  Slbt  »on 
gulba  unb  betten  Horton  »on  galcfenfiein. 

1506  mürbe  Ort  3umjungrn  bep  ©cpmalbach  mit  einer 
Santjen  buvchftochen ; er  mar  in  bce  ©raffen  ©berhavt  »on 
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Äönigflein  Dienflen,  liegt  ju  Äönigflein  begraben.  würbe 
eine  3a^rgqeit  gefiifftet  ju  Äönigflein  bep  ben  gülbenen  Srübern 
vor  3 fl.  jährlicher  ©ulten ; fein  Epitaphium : 1506  auff  ©ontag 
nach  6t.  ©alli  ifl  in  ©Ott  »erfchiebeu  brr  ©bei  unb  ©hrennejt 
Drt{»  3umjungen  feelig. 

1515  wirb  ÜRnrgaretho  3umj‘ungen  ©lofler*3ungfrau  ju 
6t.  ©laro  in  SSapn#  ; }u  brr  3^it  mar  ?lbtiffin  Potentiana  »on 
©chönborit  unb  priori«  Stuna  »on  SSalborn;  ihre  ©Item  gaben 
in  baö  Älofler  60  fl.  an  ©olb. 

1518  empfängt  Hermann  3untji“ngen  baö  ©urglehen  ju 
Oppenheim  »or  {ich  unb  feinen  Setter  Henrich  3umjungen. 

1521  wirb  3ebann  3umjungen  »on  Äapfer  Carol.  V bc< 
lehnet  mit  ber  2lue  bep  ©inöheim. 

1525,  Dienjlag  nach  SRatthäi,  befchreibet  ^falfcgraff  Subwig 
6^urfürfl  feine  ©raffen  unb  ©belleut,  worunter  Hermann  3um* 
jungen , »ergl.  ©cfeluffer  »on  ©uberburg  im  bäurifchen 

Ärieg,  p.  132. 

1530  ift  Ort  3umjungen  mit  bem  Sfieichölehen  »on  Äapfer 
Carolo  V belehnet  worben,  erhaltet  1539  »on  ©rjjbifchoff  Alberto, 
ef>urfarflen  au  sB?npn|j,  ein  ©rblehen,  fo  »orhero  bie  3ubben  »on 
©Ifelt  gehabt.  1544  würbe  er  auch  »on  bem  ©raffen  »on  3fen* 
bürg  mit  einem  ©urglehen  im  £apn,  »on  feiner  jwepten  grauen 
herfommenb,  belehnet. 

1548,  1559,  1566  empfing  Daniel  3unijungen  baö  9ieichö» 
lepen  unb  auch  bae  2Rapn|}ifche  ©rblehen  »or  feined  ©ruberd 
Orten  Äinber  »on  ©ebaflian  ©hurfürflen. 

1556  empfing  ©hrijloph  3umjungen  baö  SRapnjjijchr  ©rb» 
lehen  »on  ©hurfürfl  Daniel. 

1571  unb  1577  hat  ©arl  3umj[ungen,  Slmtmann  unb  £off» 
meifler  ju  Äönigflein,  baö  {Reichölehen  empfangen,  jlirbt  1587, 
liegt  ju  Äönigflein  in  ber  'jlforrfirchen  begraben. 

1588  empfängt  ©hrijloph  3umjungen  bnö  IReichölehen  »on 
Äapfer  liudolpho  II. 

1590  empfängt  3®h*  Rector  3«ntfungen,  mit  bem  3u«amen 
ber  ©rojfe,  bie  fReichölehen.  Diefer  war  lange  3*it  btm  Ärieg 
gefolget,  fowohl  in  Ungern,  nlö  in  ben  {Rieberlanben ; er  »er* 
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orbnete,  ba§  feine  gapne,  *>»<  m,t  bem  ©ttrgunbifcpen  Cfteup 
ge;eicpnet  unb  »on  ungemeiner  ®röffe  mar,  mit  bem  SRegimentd» 
ßab,  famt  feinem  .£>arnifcp,  ©emepr  unb  Contcrfait  bep  benen 
Documentis  familke  bieiben  unb  folc^e  feberjeit  ber  äfteße  »on 
ber  gamilien  in  Sermaprung  paben  fofle.  Stirbt  1594,  liegt 
ju  St.  'JJeter. 

1594  empfängt  £ieronpmud  3umjungen  bad  Sleicpdlepen. 

1595  mar  Simon  ^Jeter  3untjiingrn  auf  bem  Stittertag  ju 
SJiapnp  ; biefer  mopnte  in  ber  ^Jfalp  ju  greindpeim  in  ber  83urg, 
aUmo  bie  3umiungen  bad  ablitpe  ©fpultpeißenamt  viel  3apt 
befejfen ; ßirbt  1620,  17.  91o». 

1611,  ben  6.  äug.  ßirbt  ßmmicp  ^ßilippd  3u»»iungrn, 
©tifftö|»err  ju  Söleibenßatt. 

1614  unb  1620  empfängt  £and  Rector  3um/u*i8en  bad 
SReitpölepen,  pat  aucp  bad  3f«nburgifcpe  Sepen  befejfen,  iß  lang 
in  granpößfcpcn  Oienßen  gcroefen. 

1626  mar  3<>P-  ©ottfrieb  3umjungen  ©emaltdbott  ju  ÜJiapnp, 
natptnald  Dbrißer  unb  Qrrpperpog  ücopolb  2Bi(ßelind  Oberjiäget* 
meißer  unb  Sommenbant  ju  sJlajfau , pat  fiep  julept  »on  unb 
3utnjungen  gefeprieben,  ßirbt  ju  'paffau,  liegt  in  ber  Ifirtpe  jum 
Salvator  begraben. 

1630,  30.  9io».  ßirbt  |)ieronpmub  äugußud  3umJ’un8fn  i« 
gttenpeim , aBmo  er  aucp  in  bem  Spor  ber  Äircpen  begraben ; 
biefer  mar  Obrißer,  anbep  H'apferl.  aucp  flönigl.  3J?ajeß.  in 
Spanien  gepeiinet  unb  flriegdratp,  Staltpalter  ju  ©reifaep,  autp 
@rpßerpogd  Ceopolbö  ber  3eit  ©ifepoff  ju  Straßburg,  Oberamt* 
mann  ju  Grttenpeira.  Stirbt  ju  Ctttenpeim  unb  iß  adborten  in 
bem  @por  ber  ilirepen  begraben. 

16 . . mar  3opann  Sleinparb  3uinjungen  3t>^annitet  Or* 
bendritter. 

1630  mürbe  3opann  ÜRar  3u>nj[ungen  noep  Pep  feined  Satterd 
Üeben  »on  bem  ©raffen  »on  3frnburg  brlepnet,  unb  empfanget 
1641  bad  9?ei(pslepen.  Oiefer  patte  fepr  mopl  ßubiret  unb  ge* 
reifet,  mie  er  bann  bie  ©efanbten  in  Uateinifcper,  £ifpanif<per, 
granpößfeper,  3ta(idnif(per  unb  SEeutfcper  Spracpe  empfangen; 
»on  ipm  iß  bie  berüpmte  ©ibliotpef  colligiret  morben;  ßirbt  1649 
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ben  6.  3un.  unb  liegt  ju  St.  Catparinen  addier  begraben.  Sie 
Söibliot&ef  würbe  »on  ber  Stabt  granffurt  utn  3500  ©ulben  erfauft. 

1634  war  SBolff  griebridt  3um}ungen  Dbrijt»2Bacptmeifter 
unter  ben  Schweben,  ftirbt  1635  ju  SBormbd,  bafeibft  er  ju  St. 
9>aui  begraben. 

‘ 1640  empfing  £and  £enricp  3umjungen  bad  Steitpdlepen 
»on  Äapfer  Ferdinando  III,  befajj  notp  bad  alte  3mnjiungif(pe 
©ut  ju  SWittelpeim  im  Stingau,  ftirbt  1640. 

1649  pat  £and  £>ector  3umfungen  bad  Serien  »on  3fenburg 
empfangen ; macpet  1666  fein  Deftament , unter  anbern  legiret 
er  barinnen  bem  allgemeinen  SlUinofenfafien  addier  in  grandfurt 
wie  au<p  bem  £ofpital,  jfebem  abfonberlicp  500  SRtplr.,  baroon 
bie  jäprige  fatlenbe  Ontereffen  »on  50  SRtplr.  unter  bie  £>aud* 
Sirmen,  fonberlicp  aber  »er  biejene,  fo  man  in  ber  flirren  bittet, 
unb  unter  bie  branden  im  £ofpital,  auf  ben  $fingjt*iD?ontag 
auejutpeilen , unb  beiber  Orten  ben  armen  Äranden  unb  93ett* 
lägerigen  etwan  jebem  eine  palbe  'IRaafj  Sein  reichen  ju  taffen. 
1650  empfanget  biefer  £and  Rector  »cn  ffapfer  Ferdinando  III 
unb  non  Gpur*tBapern  unb  Spur  * ^falfc,  fo  um  bed  SReicpd 
Sicariat  firitten , 1658,  unb  enblicpen  »on  tapfer  Leopoldo 
1659  bad  SReicpdlepen. 

1669  empfängt  Daniel  3u*njungen  bad  9tei(pdlepen. 

1679  empfängt  3of>ann  Sar  3umj[ungen,  grepperr,  bad 
Steicpdlepen." 

grito  ober  greite,  ber  93urg  ju  Oeftricp  ©rbauer,  geft.  1399, 
pinterliejj  bie  Söpne  greite  ju  Dejlrttp,  ber  unoermäplt  blieb, 
3edel  jum  3«det,  Sallbott  ju  ÜJtainj,  »on  bem  eine  japlreicpe, 
noip  in  ber  erften  Hälfte  bed  18.  3aprpunbertd  blüpenbe  97acp* 
fomraenfipaft,  unb  ^Jeter  jum  3udet,  ber  in  erfier  ®pe  mit  einer 
»on  gatfenberg,  in  anberer  ®pe  mit  Clara  jum  Sanbed  »erpeu* 
ratpet,  nur  Döcpter  gewann  unb  1450  ju  Oeftricp  »erflarb,  wo 
fein  Ceicpenftein,  »on  ber  beiben  grauen  Sappen  begleitet,  famt 
ber  3nf<ptift:  + Anno  Dni  MCCCCL  obijt  Domicellus  Petrus 
zum  Jungen,  c.  a.  r.  i.  p.  a.  'peter  3umj'ungen  ijl  »ornepmlicp 
merfwürbig  burcp  feine  £änbel  mit  Cberparb  Sinbed , bem  Ar- 
gentier,  ©iograppen  unb  ©ünftling  1?.  Siegmunbd,  bed  eprlofen 
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©tonarcpen,  ber,  cim'flf  ©rofcpen  ju  erfcpnappen,  h*ngah,  wad 
nic^t  fein  CEigenthum,  bie  Trennung  ber  ©cpweij  non  bem  Stcich 
»erooüflänbigte  unb  alfo  Deutfcplanbd  natürliche  ©renje  brechenb, 
ben  alltnäligen  ©erlttfl  aller  feiner  äufjenwerfe  oorbereitete  unb 
jugleich  bie  SBaffen  fchmiebete,  mit  welchen  allein  bie  Könige  non 
granfreicp  über  ein  3af)rbunbert  lang  Deutfcplanb  beftritten.  3n 
ber  oollen  Stichtdwürbigfeit  jeigt  ftchSBinbecf  in  feinen  ©ejiehungen 
ju  bem  fl’aifer ; inbem  baneben  beigehenber  Sludjug  feiner  ©io* 
grappie  bie  Unruhen  in  ber  ©tabt  fDiainj  im  3afw  1429  bar* 
flellt,  unb.  gug(eich>  ein  treued  ©ittengemälbe  ber  3eit  gibt,  finbe 
ich  mich  veranlagt,  ihn  mitjutheitcn. 

„(Sberharb  SSinbecf,  aud  ©tainj  gebürtig,  war  aud  einer 
ju  ben  alten  ©efchiechtern  gehörigen  gamilie  entfproffen,  bie 
inbejfen  in  ihren  ©lücfdumftdnben  fehr  herabgefominen  fepn  mufj, 
ba  er  felbfi  nerfichert,  bajj  er  nebfl  feinen  ©efchmiflern  „„gar 
arm""  gewefen  unb  burch  40/dhrigen  £errenbienfl  erft  ju  „„groffer 
erbarer  narung""  gefommen  fep.  3«  biefem  gainilienorrhältnifj 
fcheint  ber  ©runb  $u  liegen,  warum  er  fpäter  ald  Demagog  in 
feiner  ©aterfiabt  auftrat  unb  bie  ©efchlechter,  gegen  welche  ein 
perfönlicher  .&afj  ihn  befeelt  ju  haben -fcheint,  ju  flürgen  fuchte. 
©eine  ©eburt  fällt  in  bad  3ahr  1378,  benn  in  bem  3«h*  1393 
$og  er  alb  ein  Änabe  oon  15  3<>hren  mit  einem  „„grojfen 
mechtigen""  Kaufmann  coit  ©tainj  nach  ©rag.  Die  frühere 
3eit  feiner  3ugenb  brachte  er  auf  Steifen  ju.  Drep  3ah«  h*^ 
er  fleh  1t  ©arid  auf.  ©päter  begleitete  er  ben  .fjerjog  ©tephafl 
oon  ©apern  nach  granlreich  unb  ben  Stieberlanben , ber  ihm 
aber,  feiner  ©erfieperung  nach,  nicht  japlte,  wad  er  ihm  fchulbig 
war.  ©?it  bem  3“hre  1402 , wo  er  aufd  neue  nach  ©dptnen 
ging,  fcheint  fein  Heben  an  bem  £ofe  Honig  ©iegmunbd  begonnen 
ju  hflben.  3n  ben  3ahren  1416  unb  17  begleitete  er  ben  Honig 
©icgmunb  auf  beffen  Steife  nach  granfreich  unb  Qrnglanb.  Dpne 
3weifel  war  er  einer  oon  beffen  oertrauteften  ^ofbienern.  ©e* 
fonberö  fcheint  bie  Haffe  bed  Hönigd  ihm  anoertraut  gewefen  ju 
fepn.  ©on  Sloignon  fanbte  ipn  ©iegmunb  nach  ©enf,  wo  er 
eine  ©elbfumine  abpolen  unb  bem  Honig  nach  ?pon  bringen 
muße.  ©ei  ben  midlichen  Hagen,  welche  ©iegmunbd  ©elbmangel 
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öftere  ^rrteifü^rtf,  »arb  Cfberharb  vor  anbern  jum  Dienfte  beß 
Hönigß  gebraust.  Söet  ber  3urürffunft  ©iegmunbß  nac^t  bcrt 
©icberlanbc n ließ  er  b*e  ©rfc^cnfc  an  «Silber  unb  @olb , mit 
benen  ber  freigebige  engfifche  £>of  ipn  beehrt  burch  Sber* 
ftarb  SBinbecf  für  18,000  ji.  ju  ©rügge  in  glanbern  verfefcen, 
uub  ber  teurere  inuftc  felbft  alß  ©ürgt  17  ©Jochen  in  bieftr 
©tabt  bleiben.  SBinbecf  ging,  ba  bie  ©inlöfung  nicht  erfolgte, 
felbft  nach  Cfonftanj  ju  bera  Hönige,  von  bem  er  bie  trforberliche 
©uinine  nach  vieler  ©lüfte  erhielt  unb  fie  theilß  baar,  theilß  in 
einer  ©erfchreibung  in  acht  unb  einem  ftalben  lag  ju  ©Jagen 
von  (fonftanj  nach  ©rügge  brachte,  eine  für  bic  £ittberniffe, 
bie  in  fenen  3fiten  überall  bem  ©eifenben  entgegenjtanben, 
unglaublich  Quelle  gaftrt,  bie  fo  eilenb  jurücfgtlegt  »erben 
mufle,  um  ben  ©erfalltag  beß  ©fanbeö  nicht  ju  verfäumen.  ©ach 
gefchehener  Qrinlöfuug  jener  Hoflbarfeiten  beburfte  es  vieler 
©Flauheit , um  biefe  flehet  an  Ort  uub  ©teile  ju  bringen  unb 
allen  ©achfiellungeu  auf  ber  ©cife  ju  entgehen.  Um  nicht  unter* 
»egß  angefallen  unb  ennorbet  ju  »erben,  ba  eß  öffentlich  befannt 
werben  »ar,  von  »ie  vielem  ©Jertj>  baß  fep,  »aß  er  bei  fleh 
führe,  lieg  ©Jinbecl  biefe  ßoftbarfeiten  burch  ©ürnberger  Häuf* 
leute,  unter  ihre  ©Jaaren  verfteeft,  nach  Hölln  bringen,  »oh«it 
er  felbft  mit  feinen  Unechten  nachfam.  ©ei  ber  äbreife  von 
©rügge  ritte  er  über  bie  £auh»plähe  ber  ©tabt,  um  ju  jeigen, 
bafj  er  unb  fein  Änecftt  ohne  alleß  Oepäcfe,  felbft  ohne  ©Jäntel 
biefen  Ort  verliehen,  »oburch  er  bie  Slnfchläge  auf  feine  ©erfen 
unb  baß  ihm  Slnvertraute  vereitelte,  ©ou  Äölln  brachte  er  biefe 
Äofitbarfeiten  ju  ©Jaffer  nach  ©lainj  unb  von  ba  nach  Sonflanj. 
©olche  mit  Xreue  unb  jtlugheit  außgeführte  Slufträge  »aren  eß, 
bie  ihm  bie  fortbauernbe  ©unfl  Honig  ©iegmunbß  erwarben,  bet 
ihn  von  ba  an  auch  tu  ©taatogcfchäften  brauchte.  @r  folgte  bem 
föniglicheu  £ofe  auf  beffen  S3anberungen.  1418  befanb  er  fich 
mit  ^öuig  ©iegmunb  in  ©reelau  uub  1422  in  ©egenßburg,  »o 
ihn  ber  Honig  mit  einem,  »ie  eß  fcheitit  in  ber  ©Jetterau  gefegt* 
ntn,  verfallenen  ©eichßlehen  belehnte.  3n  ben  folgenben  Oabren 
hielt  er  fich  turtle  in  ©lain$,  theilß  an  bem  föniglichen  £oflagrr 
in  £ungarn  auf,  »o  er  für  ben  Hurfürflen  Sonrab  von  ©fainj 
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mehrere  wichtige  Unterhaltungen  betrieb.  f)ier  bat  er  ben 
Äönig,  t^u  feiner  treuen  Oienfie  wegen  mit  einer  ®ülte  auf  ben 
3ott  ju  SDiainj  ju  belehnen,  welches  tyrn  bewilligt  unb  1426  auf 
bem  SReicbötag  ju  Nürnberg  betätigt  warb. 

„33ott  biefem  3aj?re  an  begann  fein  bleibenber  Aufenthalt 
in  ÜRainj,  ber  nur  feiten  bureb  SReifen  in  baS  £oflager  unter* 
broeben  warb.  3«  feiner  SSaterftabt  eröffnetc  fi<b  nun  eine  neue 
(Spot he  feineö  hebend.  Oie  3errüttung  ber  ginanjen  unb  bie 
gre^e  ©cbulbenlafl,  welche  bie  Kräfte  beS  gemeinen  SÖBefenS  völlig 
überflieg , führte  in  ÜRatnj  ju  bittern  SSefcbwerben  gegen  bie 
Alten  (wie  bie  ©efcblecbter  bafelbft  genannt  würben)  unb  beren 
bisher  geführte  ©tabtregierung.  @S  erhellt  auS  allem  folgenben, 
bafj  Sberharb  SSBinbecf  fi<b  eS  jum  ©efebäft  machte,  bie  3ünfte 
befonberö  gegen  ben  SRath  aufjubringen,  um  bei  brr  Umwäljung 
ber  befiehenben  SBerfaffung  (gfeieb  fo  vielen  SRännern  unfrrer 
3fiten)  einen  Sinfluf}  auöjuüben,  ben  er  bei  ber  bisherigen  Orb* 
nung  ber  Oinge  nicht  ju  erhalten  hoffen  burfte.  Oie  bringenbe 
©elbneth  jwang  ben  5Rath  in  ÜRainj,  3ehn  aus  ben  3ünften 
ficb  jurn  SBeijlanb  ber  ©efcbäftöverwaltung  ju  erbitten.  3"  ber 
3«hl  biefer  erwählten  jebn  SDolfSrepräfentanten  befanb  ficb  ©ber* 
barb  SBinbecf , ber  nebft  £cnne  Änaucb  ober  Äuauff  unb  bem 
Schreiber  ber  ©emeinbe,  SRiclauS  von  äBerftabt,  bie  erfte  JRotte 
bei  ber  Partei  ber  3ünfte  fpielte.  OaS  ©cbulbenwefen  ber 
©tabt,  welches  nun  jur  Untrrfucbung  fam  unb  ficb  immer  mehr 
aufbeefte,  hotte  jur  natürlichen  golge,  bafj  baS  Anfrjien  beS 
9?athS  unb  ber  ©efchlechter,  aus  benen  er  brftanb,  in  bemfelben 
©rabe  fanf,  als  bie  Anfprücbe  unb  gorberungen  ber  3ünfte  ficb 
vermehrten.  Oie  3ehner  erflärten  nach  gefchehener  Ourchficht 
ber  ©cbafcbüibrr,  bie  ©chulben  machten  eine  SBerminberung  beS 
ju  jahlreichen  SRatbeS  nothwenbig,  unb  es  erforbere  baS  2ßobl 
beS  ©anjen,  ben  SRath  abjufegen  unb  einen  anbern  ju  erwählen, 
welches  bie  Alten  vergeblich  ju  hintertreiben  fuchten.  Oie  3«hner 
verflärften  ficb  nun  mit  jweien  aus  jfeber  3unft  ©rwählten,  in 
allem  28  ^erfonen , bie  nun  jufammen  auf  bie  Abfegung  beS 
fRatheS  brangen.  äße  3«nfte  fchworen  einen  @ib,  ben  3ehnern 
thätig  beijuflehen,  unb  bief»  würfte  fo  fehr  auf  bie  ©efchlechtCT, 
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baß  btcfe  auß  gur#t  für  »^rc  ©i#erßcit  ß#  auß  ber  ©tobt 
entfernten. 

„Die  ganje  ©emeinbe  erföchte  nun  bie  bret  9?ei#ßßabte 
SBormß,  ©peier  unb  granffurt,  äbgeorbnete  auß  #ren  SRatbß* 
freunben  ju  f#iebßri#terli#er  ©ntf#eibung  auf  einen  onjufeßen* 
ben  Sog  na#  9Rainj  ju  fenben.  Stuf  biefen  Stag  erhielten  bie 
entflogenen  ©ef#le#ter  freiet  ©eleite , um  auf  bemfetben  au# 
tßre  JUagen  oorjubringen.  3“  befiimmter  3«it  erfolgte  biefe 
©igung  beß  ©#iebßgeri#teß.  gür  bie  SBoffßpartei  traten  alß 
SRebner  ©bewarb  SBinbed  unb  bie  beiben  anbern  obgenannten 
auf,  für  ben  alten  9la#  ^>eter  SRcbßod  unb  3of>ann  ÜRen&er, 
beß  5Ra#ß  ©Treiber. 

„Diefe  SßorfäHe,  wel#e  im  3af»re  1429  ft#  ereigneten, 
betreibt  ©berfmrb  SBinbed  in  SReimen,  wel#e  in  ber  ©eilage  1 
ß#  befinben.  ©ß  wirb  in  biefen  ferner  betrieben , baß  ber 
angefefcte  ®eri#tßtag  ofine  ein  entf#eibenbeß  SRefultat  ft#  enbete, 
weit  ber  alte  91a#  für  je$t  lieber  na#geben,  alß  bie  ©efteim« 
niffe  ber  ©tobt  ben  anbern  ©täbten  offenbaren  wollte,  ©ß 
f#eint,  baß  man  bur#  eßllige  Slufbedung  biefer  ©eßeimniffe, 
bie  in  bem  Übeln  ginanjjußanb  beß  gemeinen  SBefenß  beßanben, 
ben  ßrebtt  ber  ©tabt  »öllig  ju  oerni#ten  für#tete.  ©ine  S9e* 
forgniß,  me(#e  bie  23oIfßrepräfentanten  mit  bem  9ta#e  (peilten. 
Do#  ma#te  bie  enbli#e  ©ntf#eibung  biefer  immer  intbt  ft# 
»erwirrenben  Angelegenheiten  eine  jweite  ernßii#ere  f#iebß* 
ri#ter(i#e  ©ntf#eibung  unentbe^rli# , woju  bie  obenbenannten 
©täbte  unb  bie  ^fafßeit  C»ermutpli#  iß  unter  biefem  Außbrud 
baß  ÜRainjer  Domcapitel  oerßanben)  ß#  erboten.  Sin  bem  baju 
beßimmten  Dage  erf#ienen  au#  bie  Dpnaßen  oon  ©pßein  unb 
3fenburg  unb  ber  9la#  beß  ©rafen  oon  Äagenetlenbogen,  wel#e 
bie  Alten  oßne  SBorwißen  ber  ©emeinbe,  unb  ju  beren  großer 
©rbitterung,  eingelaben  hatten. 

„9la#  ben  öffentli#en  ©jungen,  bie  jwei  biß  brei  Dage 
bauerten,  währenb  benen  beibe  Stjteile  ben  Abgeorbneten  ijtre 
Älagen  oorbra#ten,  überließ  bie  ^fafßett  ben  SRatftßfreunben  ber 
brei  ©täbte  bie  oöllige  ©ntf#eibung , bie  nun  a#t  Stage  lang 
peimli#  untetpanbelt  warb.  91a#  bem  erfolgten  ©pru#,  ber 
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fogteit^  in,  Slueübung  getrost  würbe , mußte  bet  alte  9tat^ 
©onntag»  »or  U.  g.  Äerjweihe  abbanfen,  unb  bie  neue  9tatb$* 
wähl  warb  in  bie  £anb  btr  3«nfte  gegeben.  Diefe  erforen 
»irr  »on  /rbcr  3unft  ju  brr  2Bahl , fo  baß  über  bunberi  2Bäh* 
lenbe  jufaminrnfamen.  ©»  ernannten  biefe  »irr  neue  9tath»* 
Herren,  bie  nun  jufammentreten  unb  burcb  ©rtiennung  be»  fünf* 
ten , fccbften  u.  f.  w.  bie  fünf  unb  breißig  ^erfonen  »olljählig 
inanen  mußten,  au»  benen  ber  neue  9ta»h  bejiehen  feilte.  Die 
brei  Häupter  ber  GolfSparthci,  ©bewarb  äBinbecf,  -jjenne  Änauff 
unb  ©eorg  ©ruei  ber  Sßeber , weiche  fWitglieber  ber  3*bnft 
gewefeu  waren  unb  nun  in  ben  neuen  Üiatp  gewählt  würben, 
mujjten  inbeffen  wieber  au»  bemfelben  auötreten  unb  burcb  bret 
anbere  erfefct  werben,  wnbrfcbeinlicb  auf  Verfügung  ber  Schieb»* 
ricbter , welche  ju  ©rhaltung  ber  Orbnung  biefe  Unrubejtifter 
»on  ber  Leitung  ber  öffentlichen  Slngelrgenljeiten  entfernen  wollten. 
Da  übrigen»  niemanb  au»  ber  ©eineinbe  fid>  biefem  Sluefprucb 
wiberfegte,  fo  febeint  e»,  baß  biefe  brei  Perfonen  fcßon  bamal» 
in  ber  öffentlichen  Meinung  »erloren  hatten,  ©berharb  SBinbecf 
»erficbert  jule#t,  ber  £ocbmutb  Sllten,  welcher  bie  ©tabt  in 
grofjen  ©ebaben  gebracht,  fepe  billig  beflraft  worben ; bureb  ihre 
eigene  ©ebulb  hätten  fle  ihre  Stecbte,  bie  in  bem  Gorfi$  bei  bem 
9iatbe  fowie  in  ber  Gefegung  ber  Hälfte  ber  9iath«ßellen  beftan* 
ben,  eingebüßt,  unb  nur  jteben  au»  ihrer  2Ritte  fepen  wieber  in 
ben  neuen  9lath  erwählt  worben , wo  nun  3ünftige  bie  erflen 
©teilen  einnähmen  unb  fogar  brei  ber  Gürgermeifterjiellcn 
befleibeten. 

„Die  Geilage  2 enthalt  eine  Priootnotij  über  bie  Slbfefcung 
be»  alten  unb  ©infüjjrung  be»  neuen  Statt?»  fowie  über  manche 
babei  »orgefallene  Gegebenheiten,  SBinbecf»  gereimte  ©rjählung 
ber  Gegebenheiten  be»  3aheeö  1429  febeint  »on  biefem  jiemlicb 
allgemein  befannt  gemacht  worben  ju  fepn  ; be»balb  erfolgte  eine 
Geantwortung  berfelben,  gleichfalls  in  9teimen,  welche  bie  Gei* 
tage  3 enthält.  Diefe  ift  gegen  ©bewarb  SBinbecf  unb  bie  übrigen 
Häupter  ber  3unftpartei  in  fDtainj  gerichtet  unb  febeint  einen 
ber  Sllten  felbft  jurn  Gerfaffcr  ju  haben.  ©»  wirb  in  berfelben 
gefagt , baß  Jtönig  ©iegmunb  beibe  'Parteien  jur  enblichen 
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(?ntf#eibung  na#  Nürnberg  »orgelaben  h«frf.  Uebrigenö  enthält 
biefeö  ©ebi#t,  aufjer  mehreren  leibenf#aftli#en  aeufjerungen 
gegen  bie  Häupter  ber  3ünfte,  wenig  gef#i#tli#  Steueö  übet 
bie  bamaligcn  ©erhältniffe  in  ©tainj ; ßberharb  ©Jinbecf  unb 
Sticlaö  »on  ©krftabt  werben  alö  bie  »ornehmflen  aufwiegler  ber 
©emeinbe  bargeftellt  unb  auf  bie  ©egebenheiten  beö  rrflrrn  in 
©reöburg  angefpielt. 

„gßenn  alleö  bisherige  hä#ftenö  erweift , bafj  Qrberharb 
SBinbecf  ber  Partei  beö  ©olfö  ni#t  auö  ©orliebe  für  bie  Sa#e 
felbfl,  fonbern  aus  leibenf#aft!i#em  £afj  gegen  bie  ®ef#le#tet 
beilrat,  fo  erf#einen  nun  mehrere  Dhatfa#en,  bie  i(m  in  einem 
feftr  na#theiligeu  Ci#te  barjiellen.  SBinbecfö  langer  aufenthalt 
an  .ßöfen  unb  auf  Steifen  f#eint  ihn  ber  ehrbaren  Cebcnöweife 
ber  ©ürger  in  Stäbten  entfrembet  ju  haben.  auf  ©erfülle,  bie 
ifm  übel  berü#ligen  raupten,  fpielt  bereitö  bie  Beilage  2 an. 
Die  ©eilage  5 enthält  ein  wahrf#einli#  an  ben  Statp  ju  ©tainj 
geri#teteö  Schreiben  jum  3ungen  »om  3-  1430,  wel#eö 

biefen  alö  einen  erflärten  ©egner  Sßinbecfö  barjtellt.  Der  festere 
f#eiut  bie  häusliche  Stube  ©etcrö  auf  eine  einpörenbe  SBcife 
geflört  ju  haben,  unb  biefer,  jur  3ia#e  gereijt,  legt  nun  urfunb* 
liehe  ©eweife  ber  früheren  ©ergehungen  ßberharb  SBinbecfö  in 
^>ungarn  hi«  bei , oon  welchen  er  in  biefein  Canbe  felbft  bie 
näheren  grfunbigungen  eingejogen  hatte.  Der  Sitte  jener  3citen 
gemäß , wo  jeber  Stäbtebewohner  aufjer  bem  ®ef#le#tsnamen 
no#  ben  beö  Kaufes , wel#eö  fein  eigen  war , unb  jwar  un 
gewöhnlichen  Beben  bett  (extern  allein  ju  führen  pflegte,  waö 
befonberö  bei  jat>lrei#en  gamilien  jur  perfönli#en  Uit»erf#ei* 
bung  biente,  nannten  Bieter  junt  3u»gen  unb  feine  ©ruber  fl# 
jurn  3urfel  oon  ihrem  £ofe  in  ©tainj.  grilo  jum  3ucfe(,  ©cterö 
©ruber,  hatte  im  3ab*  1414  in  biefem  £ofe  ben  Ulmann  »ou 
(Erfurt  gelobtet ; bieö  war  einer  ber  ©orwürfe , bie  Grberharb 
SBinbed  biefem  ©eter  ma#te , wel#en  er  in  feinem  S#reibett 
im  allgemeinen  »on  fi#  abwenbet. 

„lieber  biefen  Streit  mit  ©eter  jum  3ucfcl  äußert  fi#  (Eber* 
harb  in  ber  Cebendbef#reibting  Jl.  Siegmunbö  folgenbermafjen : 
©eter  jum  Stiefel  Ina#  bem  in  ben  meiflen  Statnen  ron  Dertern 
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unb  ^Jcrfonen  »erfälf4)ten  Abbrucf  ber  9Henfenfc&en  Sammlung) 
habe  t|ni  ju  ^Jrebburg  (wo  $eter , wie  eb  fc^eint , in  ben  An* 
gelegenheiten  bet  Bfainjer  ©efc^Iet^tet  £>ülfe  am  fönigl.  £>ofe 
gegen  bie  Beeinträ4)tigung  ihrer  Diente  gefugt  hatte)  gef4iolten, 
„„unb  bab  bo4>  wab  erlogen  olfe  (14)  benne  in  bet  warheit  er* 
fanb.""  Söinbecf  teifie , um  (14)  gegen  biefe  Anflagen  ju  »er* 
theibigen , felbjl  ju  bein  ftouige , ben  er  auf  bem  SGBege  aub 
Ungern  na4>  Deutftfclanb  antraf;  in  ©traubingen  braute  er 
in  ©egenwart  »ieler  gürflen  unb  Herren  feine  fitagen  gegen 
^Jeter  juin  3ucfet  vor  bem  Jfönig  in  ber  grofjen  ©tube  beb 
©4>leffeb  »or ; bo4)  erwähnt  er  weber  ben  nähern  3nf)alt  ber* 
fetbeit , no4)  irgenb  etwab  über  ben  fernem  Aubgang  biefeb 
©treiteb  in  ber  gortfcpung  jener  Biographie,  wel4)tb  ©runb  ju 
ber  Bermuthung  gibt , bafj  er  in  berfeiben  nicht  alb  ©ieger 
enbete,  ober  bie  ©a4)e  ganj  auf  (14)  erliegen  blieb,  ßr  fu4)te 
bagegen  feinen  Bfutj)  an  "Peter  burdj  bie  (£rgäf>(ung  einer  f4)änb* 
li4)tn  SRorbthat  ju  fühlen,  wel4)e  biefer  in  'Prebburg  an  Arnolb 
3um  ©eltj)ufe,  einem  Kaufmann , im  3-  1431  begangen  hoben 
foü,  eine  Dhat,  fcie  in  fDJaiug  fpäter  erfi  befannt  geworben  unb 
unbeflraft  geblieben  fep.  Diefe  burcp  feinen  Beweib  unterflüpte 
Behauptung  trägt  inbeffen  ju  fehr  bab  ©ewanb  ber  Ceibenf4jaft 
unb  beb  £affeb,  um  jte  als  wahr  anjunehmen. 

„Unglei4)  erwiefener  ijl  bab,  wab  ^eter  gegen  ben  SSinbecf 
porbra4)te  unb  in  ben  folgenben  Beilagen  (T4)  finbet.  Die  Bei* 
läge  5 enthält  ein  1429  aubgeflellteb  3fU3nijj  beb  ©tabtratfieb 
ju  preoburg , bafj  ffberharb  SSinbecf  unb  Ulri4)  3?auhewarter 
ehemalö  einen  Aufjlanb  ber  ©emeinbe  gegen  ben  9?ath  bafelbfl 
ju  (liften  fu4)tcn,  worauf  beibe  gefangen  genommen  würben  unb 
Sberharb  nur  bur4)  bie  Borbitte  einiger  Bewohner  beb  £>rtb, 
bie  fT4)  ju  Bürgen  für  ihn  fiellten,  auf  bie  Bebingung  unb  fein 
Berfpre4>en,  füf)  ju  fejigefefcter  3cit  wieber  oor  ®eri4)t  ju  fiel* 
len,  lobgelaffen  worben  fep.  @r  höbe  (t4)  inbeffen  nie  wieber 
gejlellt,  (4>riftlich  aber  feine  Aufhebungen  ber  Bürger  gegen  ben 
SWath  fortgefefct,  worüber  feine  eigenfiänbige  Briefe  jum  Beweib 
bienen  fönnten.  3n  prebburg  höbe  er  eine  ehrbare  unb  »er* 

mögenbe  grau  geheurathet  unb  biefe  nach  Berf4>wenbung  ihreb 
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Bermögenö  im  Clenbe  »erlaffen,  in  weitem  (Te  no#  lebe.  Slu# 
3u  bicfer  Bef#ulbigung  ftnbet  ficf)  ein  eigne«  ©epänbnijj  SBinbecf« 
in  ber  oft  ermähnten  Biographie.  ©eine  ©efangennejjmung  ju 
^Jreöburg  fällt  in  baö  1410.  3n  biefem  3af>re  erwähnt 
er:  ,,„bo  »ingen  ini#  bie  'preöburger  toiber  ®ot , re#t  unb 
bef#eibenlteit  unb  fetten  mir  gern  Unguc^t  beioeifet,  fetten  fie 
eine  f#ulbe  an  mir  funben,  bo  liefen  fie  mi#  geen.""  Cr  jog 
ju  bem  K.  ©iegmunb  na#  Cremona,  im  3a^r  1411  auf  gofien, 
„„bo  f»ieo  i#  mir  geben  fin  foitigli#e  ©nabe  min  brieff  na# 
miner  notjtborfft , bo  fanbte  i#  mine  brieffe  gen  ^reeburg , bie 
mir  ber  fonige  gegeben  ^atte,  fie  Wulfen  mi#  aber  nit."" 
Die  Unjulänglitbfeit  be«  fönigli#en  Borf#reiben«  bemeijl  eben 
ni#t  für  unfern  Biographen.  3ule©t  enthält  bie  Beilage  6 bie 
Crjählung  eine«  ©aunerprei#«,  t»cl#er,  t»ie  bie  Urfunbe  felbft 
enoeifi,  au#  bem  geübteften  Betrüger  unferer  3eit  3um  fDieifler* 
flücf  bienen  fönnte. 

„SSennglei#  alle  biefe  Bef#ulbigungen  if>n  auf  ber  f#lintm* 
Pen  ©eite  be$et#neten , fo  f#il(jte  ijtn  bie  Borliebe  St.  ©ieg* 
tnunb«  bo#,  mit  e«  f#eint,  »or  ben  Rolgen  berfelben.  ÜJiit  bem 
Jtobe  biefe«  f>often  ©önnerö  hörte  bagegen  man#e  Küdp#t  gegen 
i{tn  auf,  unb  er  faft  ft#  ber  Bera#tung  feiner  Biitbürger  preis* 
gegeben.  Die«  gefleht  er  felbfl,  t»o  er  ermähnt,  bafj  auf  2Beif>* 
na#ten  bie  Ka#ri#t  »on  bem  £obe  St.  ©iegtnunbö  in  2)?ainj 
anfam,  ,,„ba«  t»a«  mir  Cberftart  SBinbecf  gar  fere  lait,  unb  i# 
muffe  »iel  tebe  fioren,  bie  i#  nit  gerne  horte.""  Cr  fe^te  bie 
8ufjei#nung  ber  Begebenheiten  feiner  3fit  bi«  3U  ber  Krönung 
König  griebri#«  HI  im  3“hr*  1442  fort,  roo  pe  p#  enbigt. 
C«  f#eint  barauö  ju  erhellen,  bajj  er  in  biefem  3 bem  64. 
3ahre  feine«  Sllterö,  Parb. 

. „3um  ©#(u{?  folgt  no#  in  ber  Beilage  7 eine  Crjäftlung 
in  Keimen,  bie  p#  in  berfelben  glei#jeitigen  £anbf#rift  bepnbet, 
ttel#e  ba«  biöher  SWitgetfteilte  enthielt.  Die  Begebenheit,  »on 
t»e(#er  pe  fpri#t,  bePätigt  p#  bur#  feinen  urfunbli#en  Bemeiö 
in  ben  Slnnalen  bet  ©ef#i#te  granffurtö  unb  gehört,  wenn  pe 
al«  wahr  p#  bepätigen  foHte,  ju  ber  Keifte  ber  friebbrü#igen 
Borfälle,  bie  »on  ben  Beroohnern  bena#barter  ©täbte  gegen 
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finanber  bamafö  m'tfct  ganj  ungewöljnlt#  waren.  6ie  bef^tiefen 
bie  gür  mttget&eiltf  3?ei^e  ber  6$ttbfrungrn  jener  3rit,  bie  feiner 
ber  Cefcr  biefer  ©tätter  fttf)  wieber  jurüdwünföfn  wirb." 

1. 


SORaria  mutcr  foncggn 
®ib  lew  unb  mgr  bie  fcntte 
Tgncm  btiner  unb  auch  bgme  hielte 
©an  id>  g gerne  ju  rcme  breite 
Gnu  gefcgicgt  baj  nter  Wart  funt 
«13  fict>  baj  gub  ju  ebner  fhinb 
3u  SDJcuge  in  ber  wiben  gab 
Ta  mgd)  manch  gub  gefclle  bat 
Taj  icg  etwag  ba  neu  bidte 
©an  icg  cm  in  wart  beriete 
Teä  baubcU  WB  ficg  ber  gatte  gemacgt 
©an  etlicg  gatten  mi)n  fcgn  achte 
Unb  batten  mich  mgt  gtbicgt  ber  in 
gejcugen 

Tar  an  fb  (jenytid?  rooren  betrogen 
«Ife  mich  bie  gentennbe  mnt  alle 
©etc  unb  getruwelicg  cntfcgulbigen  feile 
Tic  wgle  id)  nu  bar  in  gcjougcn  bin 
©o  reit  icg  c (teilen  auch  nmitcn  fnitne 
Taj  id)  fclid)  gefducbt  bebidjten  wil 
Cb  id)  ber  in  idjt  rebbe  ju  viel 
Taj  fal  ngmant  ban  cor  übel  tilgt 
©an  ge  mgnä  beigen  beget 
Tinten  mug  ob  ich  eg  fan 
©ie  baj  ber  rab  jcgcn  man 
3u  gncn  bcgert  ju  rabflagcn 
«18  ich  cg  gort  fagen 
Ug  btn  junfften  ubir  alle 
Teä  gerten  fb  nrbb  glicgem  fcatle 
93ecbe  alt  unb  bie  gange  gement 
Taj  febner  fgradi  unber  en  neon 
Tie  ba  ju  male  ju  tabc  gingen 
©an  fb  »oegten  an  fdbe  mgSlütgcn 
Taj  ge  bic  gab  in  teirbe  unb  cre 
Wiegt  meegten  gegalten  niete 
«18  fb  bbg  ger  getgan  gatten 
©an  gt  cerffarn  wölbe  nu  nume  batten 
Ten  ge  btjg  ger  gant  getrebin 
«Ife  man  baj  gitnoeg  cinbet  geferebin 
Tb  junfte  beriben  fieeg  ju  gant 
Ta  gn  bg  faegen  toorben  betont 


©b  fgraegen  fbfent  wen  er  gabent  gerne 
Unber  ben  junfften  ber  fal  ueg  gewem 
Ta  fg  baj  oemomen 
©b  balbt  fb  ju  famen  guanten 
®b  foren  ba  in  forger  frift 
3egen  manne  con  gubin  lifte 
Gbirgart  ©inbedc  tnbb  bem  bart 
fetten  fte  gewig,  baj  er  »er  gewefen 
fo  gart 

©ie  getteug  cn  «lagen  wole 
Ten  anbem  icg  oueg  nennen  fal 
Taj  mag  (jenne  Rnaucg  ber  getruwe 
Ter  maegt  rn  bb  alten  fcgolt  nuioe 
©an  er  ift  bc  cgn  fc,£g  man 
3g  breffe  an  boe  alben  abir  bie  gemebu 
ratämau 

Gr  faget  ug  Btt  gang  unb  gar 
Te8  ftnt  fte  torglicg  worben  gewar 
fetten  fie  en  gefant  cor  alä  itocg 
3n  were  noeg  gnt  nget  gewefen  fo  gOcg 
Ter  bvitte  ig  (Senne  3acn  jum  ©gatt: 
geemer 

Ter  cierbe  gtofengil  ber  fpengeler 
Ter  funfftc  ug  bem  golgmarcte  Gdart 
Ter  fege  3cg  Scwcnbart 
Ter  fobenbe  ®orgc  ®ntel 
Ter  aegte  OTebenbacg  gn  gefege 
Ter  nunbe  3tdel  ©igerer  ug  bem  branbe 
Ter  jegenbe  Ipenne  jum  ©agemaun 
genanbe 

Ta  fg  alfo  geforen  worben 
©c  narben  beloben  mit  grogen  bürgen 
Unb  mnb  ebben  garg  unb  grog 
3r  iglicgct  unb  gn  genog 
©weven  mug  alba  ebnen  ebt 
Taj  er  Webber  bureg  lib  noeg  legt 
Sagen  wölbe  er  tercte  gt  »er 
®ottc8  lob  unb  gettc  gn  becor 
Ter  gang  gemegn  nog  unb  frommen 
Ta  bg  bar  ju  maä  fommen 
Unb  aueg  wag  fg  worben  rat  gagen 
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Taj  felben  fn  »or  cmien  raeb  bragett 
SDJedjf  ber  taet  eint  fccfferS  gebenden 
©»  folbeti  teil  irme  ratflagen  reendin 
Kmtbe  abir  tm  bar  an  neft  gelingt« 
Cie  felben  tr  ratflagen  an  bic  juuffte 
bringen 

SBaj  ban  ber  me'ifteel  rab  unb  junfjte 
SDlit  eebt  unb  einuimfft 
Grf enteil  oor  baj  beftc 
Tarb»  foloe  eff  bliben  fefte 
©i  ratflagen  oud>  gar  halbe 
Stt  n'eren  iung  abir  albe 
Taj  fie  jeben  iar  b»  eptt  anber  blpbcn 
fclben 

TcS  bic  een  alben  npt  tun  »eiben 
Unb  faxten  fid)  bor  »ibber 
Taj  quam  mt  ju  ftbaben  fibber 
Söan  bic  jetjen  batten  acht 
SB»  ft»  t)it  bel)ilben  bie  matbt 
(Sie  haben  jeben  erbet  man  «6  btm  rabe 
3«  Tatflagen  fnt  unb  fpabe 
SJJit  ben  jeben  een  ber  gemeen 
Taj  rnuft  fnn  unb  »ad  bar  an  fcqn  ne »n 
Diieotaub  con  SBerflab  ber  feriber 
Unb  fin  gefeite  3ohantt  Hienbct 
SBorbcn  ben  jreeiijgcn  ju  gegebin 
Taj  quam  in  gar  glich  unb  ebiu 
Ted)  ging  eff  btm  eptne  gar  übel  binbe 
nach 

SBan  »m  »art  gefpreehin  fchach 
3<h  meinte  ben  een  ber  alten  fiten 
Ter  muft  »ibber  bepm  rqtcn 
Ten  teeg  ben  er  »ad  herfonien 
Taj  brecht  omt  f;t)tt  frommen 
Tie  felbcn  jehen  als  ich  h°n  fltfeet 
SKujlen  freieren  auch  ben  cot 
Sllsi  bie  jepen  bie  eer  haben 
Unb  baj  fe  auch  alfo  teolben  helffen  raben 
9lu  hört  t»h  eenen  lijtigen  eunt 
£mne  Knacp  eant  mnt  bem  filmen  muHt 
Gr  fprach  mt  rabetit  gefelltu  ju 
3*h  gcrean  noch  bint  feen  ruwe 
©int  reir  fo  eere  ig  haben  bre^t 
©o  bau  ich  bor  baj  hefte  gebucht 
Taj  reir  ben  eet  befcrifceit  pan 
Unb  rep  reir  feilen  ratflacn 


SÜJochtcn  reir  euch  bebatben  ba  in 
Taj  reir  ju  brechttn  mpt  hubiffchen  fpitne 
ÜJladjt  ju  babin  ganp  unb  gar 
3r  fetbent  »erben  reol  gerear 
36  reere  baj  hefte  »er  arm  unb  riche 
Unb  ich  »irfiene  iipept  befferd  tut)<h 
Tan  ree  reir  habin  bie  macht  nicht 
Kernt  gub  ba  »oft  gefcbedit 
Ted  »elgetcn  eme  meb  glichem  fchalle 
©in  gefcHett  genfclich  alle 
Ta  baj  »emam  'f-ctev  SRcbefiod 
Gr  »art  fich  ftruben  ald  een  bog 
Unb  fpraeh  bet  briff  begriffet  »il 
Ted  n »emaiit  unber  udj  inerden  teil 
Gr  »art  gebeten  fafte  unb  fere 
Taj  er  cn  bedj  gebe  lere 
SEaf;  ber  brieff  bech  hl  eme  bette 
Taj  er  hoch  nipt  n»d>te  bette 
Gr  fprach  er  h*lt  »il  »etibctd  inne 
Unb  »ttfjfct  iu)d)t  baj  fie  in  inne  fpntje 
Taj  »onnald  hatten  reol  bebccht 
Stlfo  wart  baj  »or  beit  raet  brecht 
SB»  lange  fie  fich  bed  beriben 
3u  left  bic  »pber  borgemieifier  befchiben 
3«  ju  gebin  »et  et?n  antreert 
2lld  bie  jeben  batten  begert 
3n  ju  geben  fcegel  unb  brieff 
Taj  Mtmiant  ber  reibber  riff 
Ter  raet  reolbe  cg  bun  gar  gente 
SBan  ft)  mochten  ber  jehen  npet  enperen 
Stlfo  »art  ber  briff  »orfigclt 
Unb  feftecHich  »qrrpgelt 
Unb  uff  ben  biffche  tun  rabe  geltet 
SB»  »enpg  Gbcrpart  SBiitbccfe  ba  be»t 
Gr  nam  ben  briff  gar  halbe  jn  pm 
'Jitmian  fptach  Trug  npt  en  neme 
Sllfe  bracht  er  bcu  brifj  hon  en  reeg 
To  baj  »emam  £>cnne  Knau  cp  ber  geefe 
Gr  fprach  ich  »il  u<h  machen  funt 
SBaj  bebuben  mpn  lifiigen  funt 
SJJit  biffen  briff  ald  er  in  hört 
$abin  reir  genblicb  »erftort 
©litte  briff  nu  unb  alt 
To  ft)  baj  horten  fg  gingen  halbe 
3u  h«uff  unb  raetflugen  »orbaft 
3a  reaj  reaj  aber  baj 
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Cag  grojthtc  bag  ich  gebort  pe 
©an  fte  raetflagetcn  105  baj  jp 
Ccn  raet  eitfepcn  mochten 
Utlit  gelitnp  uitb  mpb  godjtcn 
©an  ft)  batten  gemacht  ber  fc^ult  gu  fiel 
©er  umb  abir  »9  ich  "0**  fagen  »il 
©an  mich  mochte  etlicher  feclben 
Car  umb  en  bar  ich  npet 5U  biel  melben 
3<h  taffe  ift  umb  bag  befte  bpc 
gereut  aber  »aj  baben  ft) 

€9  »erben  311  rabe  balbe  unb  (nette 
©q  en  würben  bie  flufftcl 
3u  ftget  unb  3U  fchahbucher 
Cag  »ai  bem  rabe  cpn  greft  ftoere 
5Der  »ibbcrborflett  ft)  fief>  hoch  fe^eti  nicht 
©an  fi  bei  fetbin  toorben  tcol  bericht 
Cag  ift  mufl  fin  anc  tuibber  rebbe 
©ie  »ole  etlicher  gar  nobe  bas  bebe 
Ca  fte  bie  flutet  hatten  pnne 
6i  guanten  oor  ben  mpt  fpnen 
Unb  ffrachen  er  bereit  fet>e»xt  311 
©ie  mau  biffett  bingen  bo 
3Hpt  oinben  fcholt  bie  nt)Ct  ift  flchtt 
©a§  nu  fte  uttfer  nifpit 
Cag  fagen  mir  lieft  in  ferher  frift 
Cer  raet  oit  3U  »pt  ijl 
Tat  3U  gebeilt  ijl  ber  rat 
Car  uh  ber  genteunbe  greft  febabe  gat 
Can  trere  et)tt  epmubig  raet  gewefen 
Cie  hat  »etc  oor  fchult  »ol  genefen 
©03  iglicher  in  bem  rabe  getieften  habe 
Cag  Iahen  ich  aber  tuen  bitten  abe 
Unb  griffen  oerbaft  an  mt)n  flahe 
©aj  bie  gioeubiq  man  baoett  ba 
Cat  3U  bie  gwepne  fchriber  oon  bet  (tat 
Cie  man  bar  31t  gebeben  batte 
6t)  frageten  umb  gar  halbe  mpt  ctibc 
Caft  er  iglicher  feobe 
Cb  eg  beffet  »efen  mochte 
Cbir  ob  ih  not  enbedite 
Cag  man  ben  rat  enfehet  gar 
Unb  epnen  onbem  fchet  bar 
Cer  gu  e»igen  3»)ben  blibe 
Unb  folich  bingc  ngt  me  enbribe 
9lli  biffe  bih  htr  han  gethan 
»tfo  »art  gefraget  pberman 


Cff  ben  et)t  3U  ber  flttttb 
@etnt»eli<h  fo  man  beft  fttnbc 
Ca  fprad)cii  funffgepen  unber  one 
3h  bundet  uni  epn  guber  fpitne 
©t)t  ber  raet  ift  gar  3U  »pt 
Cag  matt  fte  enfepe  itt  ber  30t 
Unb  mache  eonen  tab  ber  epmubig  fo 
Ca  fpraep  SKubolff  sum  ©ebanefe  ba 
bliben  ich  &o 

Cargu  9JicIatii  ber  ftab  feriber 
Cag  ivai  ben  oon  alben  ftoere 
Unb  fafjten  ftch  bar  loibber  oiber 
Cic  icb  U<P  oueb  teil  nennen  fchire 
Cag  eone  »ai  9iubelff  3ttm  .^umbrecht 
©03  anber  gar  ton  »pfet  fnecht 
fpeter  JJlebefiotf  genant 
Cen  britten  hatt  id)  auch  irfant 
3unt  ©obenhoff  SRepnpart 
Unb  fjcinb  Mebeftog  ber  toai  gar  hart 
Car  31t  half}  pn  er  feriber 
Oenant  3cbarmei  SDlenfter 
Cic  sehen  geforn  oon  ber  gemcott 
Cie  hepffchen  alte  sunffte  bp  epn 
Unb  haben  uh  iglicher  gunfft  3»epnc 
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fjube  uff  unb  nternc  abe 
Sllfc  id)  baj  bitte  gefeqn  ßabe 
£t)  ban  audj  girieren  gar 
3m  falben  raet  ba8  nam  itfi  war 
9US  id)  in  bem  rabe  ju  ein«  ji)t 
Saß  unb  mtm  äugen  wi)t 
Sauffen  ließ  bin  unb  ber 
3u  merefen  wer  ein  iglitßer  teere 
Ja  oant  itfe  reu  ben  alben  nuntine  ban 
fubeit 

Cie  in  beut  rabe  worn  bliben 
3$  ßan  au<b  glauben  fubev  jwar 
Unb  folbett  ft)  lebin  bufent  ior 
Sn  gewannen  fein  rab  ttumer  me 
Unb  tut)  eß  auch  limme  bie  ftben  ergee 
Cb  bie  nu  bliben  ewiflitß 
Caj  wil  mjt  bebuntfen  tnidj 
Cotb  lan  itb  bie  gemct)nbc  mt>bc  walbcn 
SEo  jt)  wellent  mßb  ben  alben 
3ß  gept  mid)  b>ic  mit  me  an 


ilGtf 

©an  itb  mbn  bitbten  mt  teil  lan 
U3on  ben  alben  unb  ber  gemernbe 
Ob  itb  unb«  ett  bt)  fepu 
(h-3cmet  habe  mnb  mtjtne  gebitßt 
Tai  iß  feiner  habe  twr  ubil  nitbt 
3>aj  bibben  itß  mtjb  ßiß  uttb  cmjt 
ÜBatt  itß  b«b  jwat  aüer  gemfl 
3glitbt^  treibe  gefcTjcnet  ban 
Caj  funbe  ntpn  fpnne  ut)t  unbcrflan 
Diatb  bem  fttb  bie  fatben 
©etuatbt  bau  unb  werben  matben 
©er  un8  nu  biffen  fprotß  matbt 
Unb  biffe  geftbid)t  311  rtjme  bratbt 
Cen  ßan  itb  utß  nodj  mjt  genant 
?)botb  bag  er  utb  werbe  betaut 
@0  Wil  itb  utb  cn  nennen 
Uff  ba3  man  t)n  möge  irfeunen 
( 1 ) ebirliart  ®cßend  ben  ©in  laß  brintfen 
Cie  junge  wtjl  mer  nu  fintfett 
Cag  id)  nt)t  mag  gebieten  Dort 
Son  biffen  gefdtidit  ein  enigeß  wort 
3<b  bib  bitb  muter  gobcS  repne  mag« 
<Spnt  nbmant  npt  Wirt  rott  bir  rirfaget 
Tai  btjner  guaben  mptbefept 
Ccm  nuwett  rabe  unb  ber  gemetju  jt) 
umaerfept 

Tai  fit  alfo  regeren  werben 

Oaj  ft)  lob  bb  uff  erben 

Uttb  bort  immer  eweflitb 

SSirbinctt  mögen  baj  ewige  rödj 

Simen  fpretßent  alle 

Caj  mbtt  gebitbt  ben  alben  wol  beralle. 

(1)  ®int  ä5u(bftatcnt!(ifc(un3  ttl  Stamm! 
SBintetf. 


2. 

Sllfo  bet  ©tebbe  SBormefj,  ©pire  unb  ftrangfort  erbet  9ta»<$* 
frunbe  bie  uff  bpfjtnal  x»on  ben  oorgefereben  ©teten  bat  ju  ge= 
ftbidet  unb  gefaitt  (int,  erfant  unb  gebeten  baut  baj  epn  iglitbet 
bet  bfjgb«  beö  9?at<$  ju  IRenee  getoefi  iß,  fin  SRatampt  botb  mpt 
SBebeltnpffe  fpner  Sren  ufffagen  fnf  noebbeme  baj  an  fp  geßalt 
getoefl  iß.  Sllfo  fagen  roir  Slaeö  Dulpn,  SBplfpn  ©almon, 
3ecfel  jur  @pd>e,  Ctenne  jum  3ungen,  £en|je  ©oramertoun,  ^5ebec 
Sßerroolff,  Slepnbatt  2ßioenbojf,  'pebrr  Siijtbumb,  ^Sebcr  SKebeßog, 
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•fjeinge  Enfiit,  #enge  SRebegog,  5fef#tn  Bijtgum  unb  £enne 
9?ugbom  »on  <5rfcnntn»ffe  unb  ©epr^ffcö  wegen  ber  »orgcnanten 
Stete  erbern  ütatelube  unfer  9?alampt  uff.  Äuntii#  in  biffem 
Söriffe  Urfunbe  unfete  Sngeflrgef  ju  5nbe  biffer  ©#rifft  gebrudet. 
©eben  uff  ben  ©amgag  na#  fente  95auefö  lag  aife  ge  befert 
wart , aife  man  ferep  bufent  »irguitbert  unb  nun  unb  jwengig 
3ar.  3iem  uff  ben  ©onbag  »or  un$  tiben  grauwen  lag  fterjwp 
in  bem  nun  unb  jwengiggen  3ar  f#idte  man  ug  pber  3unfft 
»ier  ÜRäitner  uff  baö  9iatguö  unb  unö  grunbe  au#  »ier  unb 
barju  9ii#tfr  SUnolb  unb  ©egen  jur  5p#  bie  bie  jfore  gulffen 
innemen  unb  bie  anbern  vier  von  unfen  grunben  unb  au#  non 
ben  3unffien  fworen  mit  epn  ju  ben  f>ei(gen  ba  »ier  bibberoer 
un»crfprc#ener  ratbarer  Scanner  ju  fpfen  npt  umb  Cib  abir 
urnrne  Cept,  nc#  umb  ©abe  abir  umb  2Rogef#afft  abir  umb 
feinerlep  ©a#en  baj  ju  lagen,  aifo  foren  bie  »orgenant  uff  ben 
Stag  jutu  ergin  3fdei  jur  5p#,  £enne  äppotefer,  5iei$#en  jura 
Slggepmer  unb  5rng  ben  33eder,  bie  »ijjet  foren  ben  funfften,  bie 
funffe  ben  feffen , bie  frffe  ben  ftbenten  mpt  baj  er  funff  unb 
brigig  worben , gef#a#  biffe  $or  uff  ben  »orgenant  ©onbag, 
3Wanbag  unb  Dengag  in  bem  »orgenant  3 ®r  unb  waren  big 
bie  SRatgerrn , bie  man  ju  ben  »ier  erforen  jum  ergin  3«fff 
gpf#,  £>einge  £ergeim,  5(epfe  9io$,  5fefe  ©#enfinberg,  5bir* 
gart  SOßinbede , Hermann  SBinbcde , £enne  Ttapoburg , ffnoff, 
©orge  ©ruel , ÜJieiger  3<#au  ber  ©inet , SSufer  ber  SDfegler, 
£anö  ®ra#t  ber  Äorfener,  £epf  grof#,  $5eber  Cunf#enbrp  ber 
SJif#er  ©tangen  ©on  beö  ©npberö , 5unge  »on  .£>o#fpni  ein 
©tirmann,  2)ion#*ber  ©npber,  gramma#  ber  5Bobcr,  £einge 
Dppingepmer  ber  SBober,  ©#op  ber  ©teinmpjje,  5aoper  ber 
©#u#man,  bringe  SDielba#  ber  ©obbelor,  5birgart  3?ori#eö 
©on  ©teffen  ©ertner,  SBindefgenne  ber  Coer,  ^eber  ©iiberberg, 
^Jeber  9lebegog,  £einge  SRebegog , 6(eiö#en  SBijtgum,  £enne 
9iogbom,  SRuboiff  ju  Canbecf  ic. 

3tem  uff  ÜRanbag  barna#  gatte  pebpe  3unfft  epn  »ot  ben 
9iat  gef#idet  unb  ung  grunbe  an#  epn  bie  Slmpt  ju  fpfen, 
aifo  worben  bie  »on  ben  3unffhn  unepn«,  baj  man  baj  uffflug 
uipt  uff  ben  3tf#mptwo#en  ba  quamen  fp  wibber  uff  baj  SRat* 
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|>ud  unb  forn  ba  ju  Sorgermeifiern  3etfet  giftfcer  bfn  SWeßier, 
£mcbin  Slppetefer,  ©tangm  ©on  bcö  ©npberö,  unb  ju  Sieben* 
meifiern  'Peber  Sfrbefiog , £>epl  grofcf»  unb  @ieiec$en  juin  Slfi* 
pepmcr,  unb  ju  ©uineifirrn  unb  ffierfmeifiern  £>mne  Slufjbein 
unb  grambacf»  bcn  SBober,  ju  ©Reffen  üleiöepm  SJijtyum,  £einße 
•£>erf>eim , ©teffen  ©crtuer , SEBinfef^enne  brn  Coer , ju  ©$a$* 
meifiern  ^5fber  ©iiberberg  ben  ©met  an  ©aporten  unb  Sracfjt 
£anö  bcn  Jforfener,  unb  ju  Slimunbern  unb  SRinmeifiern  Stubolff 
ju  üanbnfe  unb  Sunße  non  <£>o(^«ym  bcn  Stirman.  Stlfo  worben 
bie  3uufftc  uneinö , baj  man  fein  SDorgermeifler  »on  unfern 
grunben  geforn  ftatte,  unb  form  fp  ^Jfbcr  ©iiberberg  ju  ©orger* 
tneificr  ju  bm  anbcrn  brcp , baj  er  vieler  warben , unb  form 
^ermann  SBinbetfe  ju  cpme  ©epaßmeifier  an  lieber  ©ilberbergö 
fiat  unb  form  £einß  Siebefiog  ju  epme  Siecpenmeifier  an  $ebet 
Stebefiogö  finö  ©ruber  fiat  jc. 

3tem  uff  bm  Donerflag  barna  quamen  bie  jepen  in  bm 
9fab  unb  faßten  une  grunbe  unb  autp  bie  »on  ber  ©emepn,  bie 
bau  ju  Stabe  geforn  wem,  notp  bem  Silber  alfe  fp  bebutpte  wp 
fp  fißen  folten , auch  »irboten  bie  jepen , baj  feiner  ju  SJiabe  - 
foite  -gepn  ber  ein  uffin  Gbrccper  were  abir  ein  affin  SBucperet 
abir  ein  £antfpeler.  ^mp  foite  feiner  beö  Statö  in  ein  ufin 
lauern  ju  2Sin  gepn. 

3tem  uff  ben  ©amflag  barna  wart  man  ju  Stabe,  baj  man 
brep  anbere  foite  fpfen  anfia»  3or0e  ©rueln,  (Jbirpartö  Sßinbecfä 
unb  an  ftnoffeö  fiat,  unb  for  man  an  pr  fiat  £>enne  »on  £>errt 
|5eberö  Gpben  juin  Dren,  Spijj  bm  ©enber  unb  ©erwarb  ben 
©arweepter. 

3»em  uff  benfeibin  ©amflag  forberten  bie  jepen  ein  ©riff 
an  ben  Staet,  baj  fp  ju  ewigen  Dagen  blibm  folben. 

3tem  uff  ben  ©amfiag  barnaep  unge»eriitp  wart  bm  jepen 
ein  ©riff  »on  bem  Stabe,  ben  fp  aucf>  paben  woiten,  baj  fp  abir 
anber  jepen  ju  ewigen  Dagm  fpn  foltm , alfe  »erre  bie  3«nffte 
baj  gehalten  woiten  pan , abir  fp  unb  bie  3unjfte  woiten  npt 
pulben. 

3tem  uff  ben  ©trptfonbag  ju  SRorgeu  fworn  bie  3unffte  in 
ber  Statfiuben  unb  SSilfin  ©alinon,  Sicpnpart  SBpbcnpoff,  s35eber 
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Sijtpum  ben  ©urgermeißern  bießenbig  unb  geporfam  ju  fpn  unb 
ben  ßlaet  cot  und  £ern  ju  galten  an  alle  ©eoerbe. 

3tem  uff  Sanbag  barna#  f#idet  man  na#  unfen  grunben 
bie  npt  ba  waren  geroeß  uff  bem  SRatpud , bie  froorn  benfelben 
tf pt  au#. 

3tem  barna#  uff  ©onbag  unb  Sanbag  »erbot  man  bie 
3unffte  unb  au#  tm 0 e v grunbe  unb  ließ  bie  ben  Ußfpru#  poren 
ben  bie  ©tebbe  geban  patten , unb  fageien  »st  auch , wie  bie 
©#apunge  unb  bie  Umgelbe  erpoet  roeren  unb  rop  pce , unb 
forn  uff  ben  ©inßag  £en(je  ©ommerroun,  ©teffan  ©ertner, 
$eber  Serroolff  unb  3oß  juin  ©olfer,  baj  bie  märten  uff  i'onede 
bed  großen  Ungelbed,  ber  Siuben,  bed  ÜRutte  unb  bed  Sei  Un* 
gelbed.  ©o  for  man  ffnauff  in  baj  Äauffpud  unb  gppt  man 
ben  »orgenanten  funff  'perfonen  pbem  26  ^)unt  geller  jum  3or 
ju  Con.  ©o  for  man  an  ben  3ol  3edel  ©uppengpßer  unb  ben 
©euerer  jum  Sagemann  »on  3lf#affenburg. 

3tein  uff  Sptroo#en  ju  Üttorgen  fmorn  alle  SBetfer  ju  ben 
£eilgen,  baj  fie  npmant  fein  ©rot  in  ftn  ©ued  baden  folten,  er 
breite  ban  ein  3«#en  »on  Conede,  baj  bie  ©ounge  bejalt  roere. 
©o  gingen  bie  Ungclber  uff  Sonede  na#  efßen  unb  au#  barna# 
umine  pnne  alle  (epgen  Heller  unb  befagen  madj  Sin  bie  Cube 
ba  patten , unb  muß  man  »on  epme  guber  Sind , bad  epme 
geroaffen  road,  epn  ©ulben  gepn,  baj  oor  ein  palben  gab,  unb 
»on  epme  guber  Sind,  baj  bar  gefoufft  road,  jroepne  ©ulben 
gepn,  baj  »or  ein  gegeben  patte. 

3tem  uff  ©onbag  »or  £albfaßen  roolten  jie  ropfßen , roer 
»on  unfen  grunben  in  ber  ©une  ftn  roolte  abir  npt,  baj  bie 
bie  ©tebbe  au#  pulffen  bitten,  baj  fie  fol#  ©riffe  »orfigelten, 
afd  fie  ban  gefpro#en  patten,  unb  roaren  unfer  grunbe  uff  ben 
©ag  brppepen  abir  »irpepen  ungeoerli#  bie  ba  inne  fin  roolben. 

3tem  uff  Sanbag  na#  ©albfaßen  quamen  ber  jepen  fubin 
unb  ber  e#t  unb  a#piger  an#  fubin  »or  ben  9lab  unb  mepnten, 
ed  foße  »eie  bie  ^Jerbe  ju  puren  man  man  »on  ber  ©tebbe  wegen 
riben  folte  unb  roer  man  banno#  npt  rool  gerebpn.  9iu  pette 
ffnauff  groß  Arbeit  unb  Supc  gepabt  in  biffen  ©a#en , fo 
funte  er  riben  unb  ßunb  eme  fin  |>arnad  rool  unb  wer  ein 
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gerabe  SRan  unb  funte  aucp  »al  rebben , baj  man  pme  3ot^ 
anberpalb  punbert  ©utben  gebe,  fo  »otbe  er  j»ep  gute  'Perbe 
falben  unb  ein  Änccpt,  unb  »an  mau  rpben  fotbe  »on  ber 
©tebbe  »egen,  baj  man  biefelben  $>erbe  nernr  unb  grbe  eine  fin 
Siacptgclt  baoon , unb  »erberfft  man  (ie  eme , baj  man  fie  eme 
ban  bejette,  fo  fotbe  fin  Jfnecpt  uf  bie  SBartpe  riben  unb  bun 
atfe  ein  anber  Dpner.  Sluep  pettrn  bie  3unffte  Untoiltrn , baj 
fie  Staeptä  atfo  muften  »aepen,  baj  fotbe  abe  fin  unb  fotbe  ffnauff 
in  ber  SBoepen  j»irnt  abir  brp»erbe  in  ber  ©tat  Stacptrö  ume 
rpben , atfe  bicfe  er  »otbe,  baj  ftug  ber  Siaet  abe,  ba  fproiprn 
fie  atfo  »er  er  pette  »it  Strbeit  gehabt,  nu  »otbe  er  abe  f>eifcf>en, 
ging  er  baoon,  fo  »otbeu  er  auch  mer  ba»on  gcpn.  Stu  pette 
pn  bie  ©emepnbe  ttp  unb  fefjen  gerne,  baj  er  nocp  feö  3or  abir 
eepte  babp  btebe,  baj  man  pn  bie  jepen  3ot,  atfe  man  fiep  »er« 
bunben  pette , botp  ©tpagunge  frp  »otbe  tafgen , baj  »a$  bem 
Stabe  auch  npt  ju  ^Bitten. 

3tem  barnatp  uff  gribag  quamen  fie  aber  in  ben  Staet  unb 
forberten  baj  aber  (Epng.  Der  Stab  fapb  en  aber  abe,  ba  fproepen 
fp,  fp  »otben  pg  eren  ©efelten  ben  eept  unb  äugigen  »ortegen 
unb  ppgen  uff  benfetben  Dag  ungern  ©criber  3<>pannee  ÜRengrr 
abe  fagen  unb  »otben  fin  npt  pan,  beö  er  boep  npt  »erbient  en 
patte,  barnatb  in  ber  ^Jalnwoepen  quamen  ber  eept  unb  aepgiger 
frei  abir  fubin  in  ben  Staet  mit  Stamen  Strnolb  Su»iepen , brr 
baj  Sßort  bet,  ^Jeber  ©tporitöprpmer  ber  Ducpfepcrer,  Stoepenne 
ber  Cepenbecfer,  £einge  im  ©alpoffe,  £>cneptn  ju  grantfenfiepn, 
Strpnpart  SBrumffer  ber  2Bober  unb  ber  ©ottfteger,  ber  bie  j»engig 
©utben  »or  ben  ÜRrpnept  gap  bem  Stabe,  unb  fprotpen,  bie  eept 
unb  atpgig  »eren  beö  epn$,  baj  ber  Stab  tfnauff  fotte  geben 
3»rö  fcö  unb  j»engig  ©utben,  baj  er  ein  jeper  »irlibe  er  »otbe 
anberö  abe  peifftpen,  ginge  et  ban  baoon,  fo  »otben  pr  autp  me 
baoon  gepn,  baj  fiep  boep  »ant,  baj  ig  ber  jeper  unb  ber  eept 
unb  aepgiger  SRepnunge  npt  en  »aö,  atfe  bie  fed  abir  bie  fubin 
beme  Stabe  gefagt  patten,  unb  fpraep  ber  jeper  epnr,  gebe  man 
Änauff  bie  ©utbe  npt  3orö , ba  gefepep  numer  gub  »on , bad 
Sold  gebe  wieber  ©agunge  abir  SRift,  unb  »ad  baj  mit  Stamen 
(Ebirpart  SEBinbecf,  autp  for  ber  Stab  ju  berfetben  3pt  3*det 
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Duppengpffjft  an  ©teffen  ©ertner«  flat,  oW  ©teffan  ben  Stab  uff 
fapt,  fo  for  man  ffiepfje  ©pfen  an  ben  3o(  an  I)uppengyfjjrt  fiat. 

3trm  uff  grytag  »or  betn  ‘JSafmenbage  wart  Slrnoib  ©uwicpen 
brr  fiep  nant  bcr  ecpt  unb  acppiger  ®iunt  unb  pr  SQBort  alleö 
grban  patte  rumpg  unb  bieyb  bcr  ©tat?  fculbig  unb  brm  Stabe 
bru  punbert  ©utbcn  unb  me  an  baj  er  gpejten  unb  anbern 
erbarn  Cuben  cnporte  beö  wa$  ju  poffe  me  ban  bru  bufent 
©utben  unb  waö  fere  in  er  grppeit  inpt,  baj  er  fiep  mpb  fpnne 
©cpulbigen  Pefapete. 

3tein  tarnaep  nar  ban  ein  3«  tvart  man  gewar,  wie  ftep 
CFl'irßnrt  Sßinbecf  ju  ©reepurg  unb  in  bem  Canbe  gepalten  patte, 
alfe  man  baj  einö  Speilö  in  3nfltumenten  unb  ©riffe  2tbefcprifft 
pernaep  gefereben  pint.  2Uup  ift  pei  ßuben  funtlicp , wie  ber 
porgenante  Gbirpart  Sßinbccf  mit  (Sfcpin  ©pgengaef  pott  .pafe* 
manopufj  umine  ging  unb  mit  bem  Stpernwecpter  |>cnne  Jforfener 
uff  bem  3ftn'^f>orlin,  ba  .penne  pan  ßaflel  beben  lag,  bem  ber 
porgenante  (Sbirpart  ©elb  gelobet  patte,  bie  obgenant  Qtlcpin 
barneber  ju  ftapenbe. 

3. 


3n  bem  almcddigen  namen  peben  ieft 
biß  an 

Seit  bem  iamer  in  ber  meinte  ju  faen 
28ic  ifi  leiber  ba  in  umb  gaet 
Sie  criftenpcit  Inßcl  tramen  me  haet 
Oiicman  trüb  beü  anbern  unrcipt 
2tlfo  oirtnrbet  bene  unb  aucfi  ber  fneept 
©ie  ift  uererrct  in  irme  gemutbc 
Sa*  mente  bergot  burdi  bine  gute 
3b  bumtet  tttid)  nu  mol  teefen  an  bcr  39t 
Botwovff  ben  großen  baß  mtb  nnct 
Unb  aueb  bie  große  gwrrefeit 
Sie  toberman  baet  an  unberfebent 
Sie  paffen  {praßen  iß  ft>  en  lept 
Uff  ba3  fit  bliben  au  Werbetext 
©ie  flettcn  gerne  numme  na<ß  großem 
gube 

SBan  ine  ®ot  bas  fette  bebut 
Saj  fte  pßunb  ban  in  erer  gemalt 
SBorjogent  met  ob  idj  oorbaß  ftbalt 
Saj  mtjn  fonne  bodj  nict  alle*  be-- 
braeßten  tan 


Diu  beben  id>  pßunb  mit  bcr  an 
9tn  ben  ßegefien  bebten  ber  merbefeit 
Sie  ba  gemalten  ubir  bie  ganßeit  ai= 
ßenßcit 

3<b  ribbelt  uß  fonber  allen  man 
Sie  gübber  muß  ieß  fmeben  Ian 
San  iß  mere  31t  fiel  ußjuricbten 
©olbe  iß  alle*  mim  bcubt  erbitßten 
Sflabiß  DJiertiu  unb  foniug  ©igemunt 
petten  bie  jmepne  ben  felben  grünt 
Seit  ba  patte  babift  fktrug 
Unb  ber  große  fepfer  ßaroluä 
3u  ben  gejpben  mal  pberman  bo 
DÄit  ber  gereeßtireit  fro 
Unb  mären  bie  furften  lobelicß 
2lu  crefjten  unb  an  ercn,ricß 
Unb. bie  gtebber  bc3  rcmcfdmn  rieb* 
So  bet  nberman  bem  anbern  glidi 
©ie  ßatten  Up  bie  gere<btefeit 
Set  pmaubcg  unrc<bt  bas  wag  Mt  leib 
Unb  baben  awß  ber  glidte 
2üaä  baj  itidit  lobelicßc 
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9lu  pat  uni  Itibtr  feit  gpricfeit  uber= 
munben 

Set  ifl  uni  maiuhetlep  plage  fernen 
©eiten  mir!  net  äugen  pan 
3mar  ir  muftent  mir!  befian 
Xan  pruftent  if)  fp  perrc  ober  fließt 
Sagen!  mit  tuet  i)l  uff  recht 
Ta)  fiu  berpe  fi)  all  ftn  munt 
3A  fcu  iß  lichte  jpu  »pbe  Tunt 
Sech  flagen  ich  baj  man  niet  (ivaffet  baj 
man  ftraffen  feit 
Steh  berget  mel  ift  nu  bit  fcpelt 
Xaj  nicmant  me  teil  fretich  fiu 
©al  bribefhi  Jacob  Stofftelin 
3mar  mich  bruget  niet  min  thummer  fpn 
Xie  flebbc  mithin  auch  her  in 
Sie  menten  anberl  ij  mere  aUcl  flecht 
Xie  een  Stercmbcrg  butt  imme  recht 
Sie  haut  nu  baj  merbigefte  heligbum 
Xaj  bar  uh  beheimer  lant  ift  feinen 
Ben  gebel  mafjen  unb  anberl  niete 
Sfaj  ift  cn  mol  ein  groft  cre 
Xaj  pn  baj  ijt  bcecln  ju  malben 
So  mogent  fp  mit  prren  alben 
Sebut  fie  göb  Per  ubirmut 
Unb  bliben  fie  in  rechter  butt 
9tu  ritte  ich  gerne  mibber  umme 
So  ift  mtr  ju  feere  bie  frumbe 
Xan  ich  bliben  uff  bem  rpne 
SBaj  mochte  bot  Pon  ftrajborg  fpn 
So  fte  hatten  ere  unb  gub 
©erberitterfepafttbp  en  unb  hegen  muet 
fetten  fte  bie  behafben  baj  met  en  cre 
Unb  Iahen  ftpen  all  pon  alter  htre 
Xet  bttbel  mere  pn  npt  alfo  lere 
Unb  mochte  auch  »>l  mere 
Senft  eren  glauben!  pan 
3llba  bp  Iahen  ich  baj  San 
Xaj  conpilium  haet  auch  »il  gubt8  geben 
Xen  Pen  Gcftenh  poren  ich  («gen 
fetten  fie  baj  mit  mplpept  bepalben 
Unb  ir  erbero  tat  bit  Pen  ben  alben 
9Mt  porfchalben  unb  Pirtriben  ben 
Xaj  mochte  pn  mol  gub  ftn 
Senbtr  orfache  unb  f«hult 
3h  bringet  en  fchanbe  unb  ungebclt 


Xtl  popell  greh  unrebbelirheit 
fionpng  Sigemunt  ipra*  ih  felbt  en 
merben  Iept 

3<P  [ofbe  fmigen  unb  niet  ju  ppel  fofen 
Xie  pon  Spier  haut  in  baj  buffen 
gcblcfen 

Unb  mclbe  ich  npt  ju  oicl  ballen 
Xen  Pen  ©ormch  iS  ein  reffen  eut= 
pballcn 

©etc  gebe  baj  uh  ba  bp  molbe  bliben 
Sic  fagen  baj  bie  junffte  menbet  briben 
SSo  baj  mpleifc  fo  lege  ej  hart 
3»  »ienpe  iS  einer  fomen  mit  bem  hart 
9Ken  faget  er  heihe  ©birpart 
Sen  bem  faget  man  nacht  unb  bag 
Xcr  hat  cl  ju  ©lenpe  fer  Porfart 
Süian  fpriepet  er  habe  einen  roilben  mut 
SBere  er  ju  ©rclpurg  ej  bete  eme  nit  gut 
Diiclae  ber  fehnber  Pon  tiöerftat  ber  hat 
ein  langen  put 
Sin  mpfe  en  but  immer  gut 
Xa  er  maligen  pah  haet  innc 
Xaj  npt  pnt  gute  fpnne 
Xar  uh  haut  pe  baj  genemen 
Xaj  nu  ju  pn  futt  fomen 
Sic  haut  mit  vabe  ih  angefangen 
Scheuten  en  ben  min  er  mer  ftn  billig 
muffig  gangen 

Sie  haut  ber  gemeptibe  fo  Pil  gefereben 
©efaget  unb  gelogen  baj  ber  albe  ract 
iS  eerbreben 

©cibc  ir  mibe  unb  auch  ir  fmt 
3118  fibbet  perre  unb  fmt 
Xaj  bie  jepen  fmt  fomen 
Hub  bie  gemepnbe  iS  merben  bommen 
Xc8  haut  fie  lupel  frenmieii 
Xie  jepen  molben  ih  allch  gar  erlich 
malten 

©rieft  unb  figel  nun  ju  palten 
Xe8  ntnh  er  uugelude  rorbaft  Spalten 
Unb  rcibbtr  eren  reepteu  peren  fteebeu 
Unb  bem  Tenge  bie  ftat  geben 
•Sjcttcn  fie  baj  geban 
£inber  ben  foppen  folben  fie  billig  pene 
gan 

©erbe  paffpeit  fiep  Per  biep 


Digitized  by  Google 


272 


tfeßtid). 


Ter  feg  ifl  wertig  »erlief 
Tie  fpnt  erre  in  ertm  wefen 
Unb  {eiben  fie  nummer  bcS  genefen 
?)p  mufie  gar  ein  gubet  arpet  ftm 
Ter  pn  pulffc  ren  ber  pin 
Tan  it  ftebtum  ift  fiel  ju  fwere 
©ie  ftnb  an  lube  an  gelbe  unb  an  eten 
lere 

SScIben  fic  bed)  ein  brijfclin  falben 
Sie  bant  ane  jdmlt  bie  erbem  gefcblicbt 
von  bat  alben 
Sierfiepen  fonber  alle  erjage 
Taj  bringet  ptt  fieser  ungemache 
Sicherlich  foning  ©igemunt 
£at  beS  wal  ein  gubin  grünt 
llnb  bie  werben  furflen  gut 
$ant  ift  auctj  wol  iren  eit  mut 
'IKamct)  ebel  berte  auch  ba  bp  {tont 
To  man  verhörte  ir  bet^ber  partbien 
munt 

3r  brieffe  unb  ftegel  unb  and;  ir  tccf>t 
Taj  matt  baj  wibber  »er  foning  ©ige; 
mont  bved)t 

Ter  horte  ba  wol  ben  regten  grünt 
Cr  fpracb  ep  ift  ein  bofer  funt 
Ten  bie  jeben  ba  baut  geban 
llnb  bie  pn  ba  gegriffen  ban 
©cpn  Sloretnberg  fal  man  fit  fönten  lan 
Vfbcrman  ju  reibt  utttb  ftn  fctjolt 
Tor  umme  bin  ich  bem  fonge  holt 
Taj  er  ber  ron  2td;e  nit  rorgap 
Tat  an  was  ir  nit  fere  lag 
SSon  ben  horte  man  frombc  ntcre 
36  waren  etliche  watnmafelcre 
Tie  auch  ba  bereit  fpn  wölben 
Unb  perbriben  ben  rat  oon  ben  alben 
Ter  bod)  nie  übel  bat  geban 
918  i<b  Pon  pn  ban  hören  fagen 
Taj  waä  ben  ebeln  bereit  gar  jom 
3pmburg,$en8burguub  pon  £on  gehont 
Tie  b«nt  aueb  wal  ber  gliche  geban 
5Dlit  maneben  ebeln  frommen  man 
Unb  bant  fi(b  fo  lobelieb  baran  gebatten 
Taj  got  mu6e  irS  wefettS  walten 
3n  was  baj  unglieb  fere  lept 
Unb  bcS  ^ant  fte  lob  gar  wpt  unb  breit 


36  was  betn  fonge  aueb  g«t  jont 
2118  ir  bant  gehört  bie  Pont 
Ta  bp  (tunt  einer  ber  hip  ©tange 
Tent  wart  Pon  bergen  bange 
36  bu<btc  aueb  ’Jiiclaen  Pott  Sföerftat  , 
nit  gut 

Sßic  wal  er  bat  einen  langen  but 
fingen  fan  er  genug 
Unb  tiant  fte  ber  gemepnbe  braebt  bie 
rechte  mer 

3eb  jwifcl  nit  i6  fp  en  gar  fwete 
Unb  ift  baj  aueb  wol  mogelicb 
Tan  er  bing  ift  gar  unrebbelieb 
2US  i6  aueb  wol  billieb  mag  fpn 
'Dian  fpriebet  ip  machet  fere  febenefen 
ben  wpn 

Tan  ginge  man  uff  einem  guben  grünt 
Unb  bebe  ber  armen  gentetme  bie  war= 
beit  funt 

Unb  wppett  fte  baj  wonber  wefen 
Tie  fpreebett  mir  mögen  alfe  nit  genefett 
Tan  pn  ganfcet  warbeit 
9toeb  nie  ganp  wart  gefept 
S5Jie  fte  fomen  in  baj  liben  hart 
Unb  glcuben  bem  Cbirbart  mit  bem  hart 
iDiit  futen  bofen  fuoben  buncfelin 
§at  er  ju  im  gebracht  nun 
3urge  ©rueln  fcptn  ich  biUieb  oben  an 
Tan  ich  beten  nufi  bofeä  pon  emc  fan 
©tunbe  Pil  an  emc  ip  were  liebt  gut 
§cr  jhiauff  ber  brept  ein  bogen  mut 
Taj  fotnpt  eme  liebt  pon  art  er  ip  ein 
baPbart 

Cr  banget  aueb  an  bem  hart 
Unb  einer  beipet  Cunpe  'JiofinPiel 
Ter  fan  gertel  tnatl)en  picl 
Ungcluefc  wil  er  erbrachten 
finge  nu  ber  wunbcrliebcit  fachen 
SBcrc  cp  nit  jpt  ju  lachen 
Tan  ffilebenbacb  ip  ein  gut  gefeHc 
Cr  f<bepp  üßetnber  gelt  ben  wpn  uff 
bie  froeüe 

Cr  wart  Pcrpppen  alfe  fiucifer  mit  ftnen 
genopen 

3ecfclS  ©eberer*  wil  ich  ppunt  gefwigen 
Ter  Ipt  uff  ber  beilgcn  febrifft  ju  gpgen 
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Stiid»  ifi  einet  ber  £>ei§et  Ran 
©in  faber  fenbe  wel  »erffcl  bran 
Unb  ftn  gefetle  3o)l  jum  (gpaithromer 
ST  et  fan  legen  meren 
Diit  menßhe  wart  ftn  getrofi 
(Sdart  uff  betn  hotymardet  . 

£at  tin  em  eiel  fwhnber  wert 
Sie  anbem  teil  ich  Iaffjen  frceben 
€ie  wutlcn  (ich  befßern  feilen  fielebin 
Sßttl  iß  anbei«  ©djend  in  ben  toln 
(St  fultt  ftn  billich  müßig  ftn 
Sodj  fint  anbet  feffe  gefem 
Sie  ßant  ir  »ruffen  noch  b*tcetn 
Saj  teil  ich  laßen  briben 
©iß  baj  ba  tear  ton  ßctjt  ju  fetiben 
San  netnent  bie  feffe  ebnen  beßem  tat 
©an  bie  jehen  gebat  ßant 
©o  mochte  iß  gob  teol  matten  gub 
Uttb  laß  un«  haben  guben  muet 
91it  Sehende  tjn  ben  roben  myn 
3t  tedbe  ban  fußet  an  bem  brande  fyn 
@ot  belffe  bem  armen  rynbelin 
©ian  fpricbet  ij  fy  Don  biffem  ein  fprach« 
ju  TOenß  gemalt 
SKet  Dalfcßen  logen  wol  erbaut 


Ser  lyt  »erborgen  unb  Dcrboht 
911«  citt  by»  ber  ba  hot  geflöht 
Dttem  et  fo  »etc  baj  man  ba  »on 
mochte  ft'tcdjen 

9Kit  toatheit  ftmbe  ich  baj  gebrechen 
Unb  gefagen  ben  rechten  grünt 
9ln  jwifel  geflogen  ben  talfchen  munt 
llß  bem  ba  fpringet  bie  bofe  borgift 
Sic  ba  oerberfcet  bie  flat  unb  auch  ben  flifft 
San  eigen  teille  ifl  ba  ein  oetbetfcen 
Unb  bet  feien  ein  ewige  flerben 
©on  eygen  teiOe  ging  äkbcym  an 
Saj  hat  ber  crijlenheit  Di!  leibe«  geban 
TOaria  fongin  Dil  h*re 
Su  burch  binc«  ftmbe«  ere 
$ilff  ben  werben  furflen  gut 
Unb  habe  ttn«  alle  in  bnnet  hut 
Unb  bu  un«  bine  gnabe  ßhyn 
9Jlit  bhmc  liben  finbclin 
Siß  ifl  ein  fyrach  in  einer  hie  gemacht 
Gß  wert  anber«  Dil  baß  bebradjt 
San  teil  man  fuß  nht  baß  »trfennen 
©o  muß  man  mit  ber  bannet  rennen 
Unb  auch  luber  fallen 
Selbe  iß  manchen  metallen. 


4. 

fWynen  frunttic^en  willigen  Dinfi  ju»orn  erfamen  befunbern 
guben  grunbe.  3$  batte  unförmlich  ben  ©urgermeifiern  unb  bem 
Wabe  ju  SWen^e  gefereben  unb  jie  utnb  ein  ©eleybe  mir  ju  geben 
geboten , uff  baj  ich  ben  »orgenant  ©urgermeifiern , Wabe  unb 
auch  ber  erbarn  ©emeynben  muntlich  unb  rygent(t$  gefagen  unb 
ju  wiffen  gebun  mochte,  wie  fich  ber  fnoybe  bofe  lantoeriouffen 
©ofewicht  <?bir$art  SOBinbecf  in  anbem  Sanben  oerbanbeit  unb 
gebalten  b<*t>  uff  baj  er  ueb  »or  eme  ju  butene  geroyfi  bettent 
unb  au<b  uff  baj  ich  Clären  miner  £uäfraun>en  finbee^tn  baj 
ber  egenante  Cbirbart  SBinbed  botb  iemeriieb  »erberbet  etlicher 
mafje  mochte  nach  uroerm  Wabe  »erforget  buben,  uff  baj  ifj  — 
»on  eme  nit  jumaie  »etberylich  gemacht  t»urbe  unb  a(fe  ich  ulfo 
ber  Antworte  »on  bem  Wabe  ju  Wiener  »artenbe  gewefi  bin,  bie 
mer  boch  noch  nit  »on  yne  würben  ifi,  fo  b«n  ich  vernommen 
unb  »on  etlichen  mynen  guten  grunben  »erfianben,  baj  ber  ege« 
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nant  SBinbecf  »or  »iel  frommen  Cutrn  geftanben  pabe 

unb  mpn  unb  tnpner  Eltern  mpb  f^nen  bofen  logenpafftigrn  Sßorteu 
unb  perbraepten  unb  unmarpafftigen  Worten  unb  ungloublicpen 
Diebbrn  übel  gebaut,  baj  er  boep  alö  ein  2)oferoicpt  gelogen  pat, 
baj  jtep  ban  mol  erfinben  fal,  fo  fiep  baj  geboren  wirbet,  barane 
icp  ungerne  fpren  noep  minen  Ctp  fparen  roolte,  ban  icp  poffen 
unb  getrumen  ane  3myoe(  bem  almecptigen  ©obe , baj  er  abir 
prnant  anberö  »on  minen  Eltern  abir  mir  nuff  nit  anbere  gefagen 
möge  ban  alliö  ©ut  unb  Sibberbrfept.  ©unbern  liben  grunbe 
ob  icp  einen  Sruber  gehabt  pan,  ber  fiep  in  bofer  {»anbelunge 
»ergeffen  pette,  baj  ifi  mer  unb  at  fptien  unb  tnpnen  grunben 
getrumelicpen  leib,  ban  mir  molten  pme  auep  folicpeä  ungerne 
mogclicpen  abir  billigen  unb  poffen  unb  getrumen,  baj  icp  abir 
mpn  erbarn  grunbe  unbillicp  finer  bar  engulten  abir  ba»on  bofe  > 
Siebe  poren  folten  unb  uff  baj  baj  umer  ©rfamfeit  nu  feprn  unb 
luter  erfennen  mögen,  baj  bet  ©ofemiept  öbirpart  SBrnbecf  mit 
fpner  bofen  3ungen  fpnen  ubeln  {tanbeln,  ber  er  manniepfelteflicp 
begangen  pat  mpt  mer  abir  feinen  frommen  Wanne  bebeden  fofle 
unb  uff  baj  pr  fepent  mogent,  baj  icp  ungerne  uff  pn  (pgen  noep 
Cogcne  erbra<pten  motte,  alö  er  uff  mpep  unb  tnpne  erbarn  Eltern 
gefaget  unb  perbraeptet  pat,  bie  pr  unb  manpng  beberbe  Wan  in 
erem  SBefen  »on  brr  ©enabe  ©obbiö  in  ©ren  mal  prfannt  pant. 
©o  fcpicfrn  icp  umer  erbarn  SBpepett  jmo  globlicpe  Ebrferpfft, 
bie  eine  bie  ber  erfame  unb  mpfe  9iat  ber  erbarn  €tat  ju  33reb« 
purg  »on  bem  {»anbei,  ben  ©birpart  Winbrcfe  bp  pne  begangen 
pat  mit  irer  ©tebbe  3n8*fff0ft  »orfigelt  gegeben  pat  unb  ban  epne 
epnö  uffen  3nffrumenti$,  baj  ber  erbarn  ©tat  »on  ©rffurte  offin 
©eriber  unb  Wotarie  ju  ©ejugniffe  rinö  Depl$  »on  fpner  93e$* 
peit  gemaept  pat,  barinne  ir  fpner  ©ospeit  einb  Depls  in  ber 
Warpeit  mol  »rrnemen  merbent.  Dan  folte  icp  uep  »on  foliep 
marer  unb  rebbelicper  Orfunbe  fpner  ©odpeit,  bie  mangen  be * 
berben  Wanne  mol  mpfjentlicp  unb  offenbar  iff  alle  ferpben,  mie 
et  mit  ber  erbarn  ©tat  ©reopurg,  bem  Wabe  unb  ber  ©emepnbe 
bafelbiö  unb  anbern  Cubcn  fo  boblicp  umbgangen  pat  unb  mie 
er  bem  Wabe  bafelbid  ttumrloö  unb  meinepbig  morben  ifi , mie 
er  bem  ©pital  bafelbiö  funff  punbert  ©ulben  boflicpen  enbragen 
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pat  unb  notp  ftpulbig  iff,  mie  er  ju  Ofen  gefarn  pat,  fine  erbar 
eitere  .guöfraume  umb  grof?  Störunge  unb  ©ut  boelitp  bracht 
pat  unb  nu  im  301"«  unb  ©ßenbe  in  bem  Spital  ju  SOBien 
fipen  unb  legen  leget , baj  fie  fitp  beö  hungert  fumc  ermeren 
mag , alö  baj  mangen  frommen  beberben  Hüten , bie  bie  unb 
anberö  fpne  bofe  £anblunge  biefe  gehört  pant , mol  mpjjentlitp 
ifh  Dan  folte  man  fpne  manptpfelbige  SBoöf>ett  ganj  feriben, 
bie  itp  uff  en  meifj,  if?  mere  tnpr  ein  J?rot  ju  feriben  unb  mere 
utp  unb  allen  beberben  Hüten  »erbrifjlitp  unb  ju  lang  ju  porenbe. 
©unber  itp  pan  feinen  3mp»el,  fo  umer  Srbarfeit  bie  »orgenante 
Orfunbe  unb  Äuntftpafft  poren  fepen  unb  »ernemen  werbent,  pr 
laffjen  utp  barpnne  nptnant  raben,  pr  paltent  pne  »or  fin  2Bert 
unb  firaffet  pn,  alö  fitp  ban  baj  gebort,  unb  bitten  utp  liben 
grunbe  biefe  mine  ©erpfft  nit  »or  Unmiflen,  fonber  »or  gut 
toußet  nemen,  man  icp  eö  in  bem  befien  feriben.  ©eben  unter 
mime  3nö<?§*  uff  ben  ©ontag  notp  purificacionis  Marie  Anno 
Domini  Millesimo  Quadringentesimo  Triccsimo. 

3>eber  jum  3ungen. 

5. 

3 cp  £ang  Sumer,  bie  3pt  ©tabriepter  ber  ©tab  ju  Sre$* 
purg,  unb  ber  gefmorn  9iat  bafelbee  befennen  unb  tun  funt 
uffentlicpen  aßen  unb  iglitpen , bie  biefen  unfern  Sriff  fepent, 
porent  lefen,  baj  »or  un$  fomen  ifl  ber  fege  Gtbelman  ^5eber 
jum  3ungen  »on  üJienpe  unb  pat  unö  flpffjeflitpen  gebeten,  baj 
mer  eine  unb  aße  ben  »orgefereben,  ben  biefer  gepnmurtige  Sriff 
»orbratpt  murt,  mpfen,  erfemten  unb  funt  tun  foßen,  mie  fiep 
ber  Grbirpart  JBtnbrtf  »on  Sienpe  bp  unö  unb  in  unfer  Witte 
gepalten  pabe.  211$  paben  mir  angefepen  bie  flpfjlitpen  Sitten 
bc$  »orgefereben  *ßeberö  juin  3ungen  unb  paben  pme  funt,  er* 
fennen  unb  ju  mpfjen  geban  unb  bun  ju  mpfen  aßen  unb  iglitpen 
in  Ärafft  biefeö  SriffeS,  baj  fitp  ber  obgenante  @birpart  SBinbetf 
alfo  gepalten  pat , baj  er  einen  Ufflauff  gematpt  molte  paben 
unb  3«>epbratpt  juftpen  bem  SRabe  unb  ber  ©emepn  ber  ©tat  ju 
Sreöpurg  unb  ein  anber  Eifan  mit  pme,  ber  ba  gepepfjjen  pat 
Ulritp  Staupemarter,  ber  e$  mit  bemfelben  ©birpart  SSBinbetf 
fefteflitpen  gepatben  pat,  benfelben  Ufflauff  unb  folitpe  3*»«?* 

18  * 
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brachtunge  ju  machen,  unb  benfetben  Ulridj  Stauhewarter  ^a6rtt 
tvtr  utnb  folicge  unb  anbrr  Sache  vor  brm  aHerburchluchtigefiert 
gurfien  unb  .fjeren  £eren  ©pgentunbe  »on  ®obiö  ©enaben  Stom* 
fc^en  unb  ju  Ungern  jc.  Äunige  unfern  gnebigen  Deren  mpt  cpine 
regten  uberwpnben,  unb  berfelbe  unfer  gnebige  £ere  ter  Äoning 
hat  und  benfelben  Ulrich  Staubemarter  um  bie  »orgefereben  «Sachen 
felber  in  unfer  ©efengnife  geantwortet,  unb  alfo  ifi  berfelbe  ob-- 
gefereben  Ulrich  Staupewarter  urab  bie  »orgefereben  unb  anber 
Sachen  in  unferm  ©efengniffe  geworben,  umb  beö  wollen  ber 
obgenante  (Jbirpart  ©inbeef  auch  gefangen  ifi  worben  mpt  ©ericht. 
Stu  fpnt  ba  gewefen  bie  erbarn  Wanne  3<>fi  Üafcpportc  ufj  unferS 
Stabes  unb  ^Jeber  Üpji  unb  auch  Stepnbel  ©nepfitel,  auch  ©orger 
ber  obgenant  ©tat  ©rebpurg,  bie  geworben  fint,  ben  ©ot  gnabe, 
unb  pabent  ben  »orgenant  Grbirpart  2Binbecf  ufj  unfer  ©efengnife 
uff  ©ieberjicHunge  ufj  gebeben  unb  ufj  genomen  uff  einen  Dag 
ju  rechten , unb  berfelbe  gbirpart  ©inbeef  hat  »erbepfjjen  unb 
»erfproepen  mit  fpnen  Druwen  ben  obgenanten  erbern  Suben  fpuen 
Surgen  fich  wieber  ju  fieHen  jum  rechten.  Sllfo  hat  (ich  ber 
»orgefereben  gbirpart  ©inbeef,  als  er  fiep  fieHen  jum  rechten 
unb  fine  ©urgen  lebigen  folte,  ba»on  gemacht  unb  entweihen  pfi 
unb  hat  fich  nie  gefieHet  juin  rechten  noch  fpnen  Surgen  unb 
hat  fpne  ©urgen  barinne  pn  ©urgefchafft  blpben  lagen , unb 
barnach  hat  er  geferiben  oft  unb  biefe  manige  Srife  bem  Stabe 
unb  gangen  ©emepnbe  bp  funberlich  ber  obgenanten  unfer  ©tat 
©reäpurch  manige  ©ache  unb  3weptracht,  baj  biefelbe  ©emepne 
folte  wibber  ben  gangen  Stab  fpn  unb  anber  »iel  ©achen  unb 
Srticfel , bie  nit  erber  enfpnt , geban  hat , ber  man  nit  atfamet 
pgunt  gefereben  fan  unb  ju  fro'epr  unb  auch  »erbroffjen  weren  ju 
goren.  Sllfe  fch  biefelbe  ©ache  unb  3wepbracht  unb  »iel  Slrticfel, 
bie  er  jufepen  bem  Stabe  unb  ber  ©emepn  hat  woHen  machen,  wo( 
in  fpnen  »orfereben  ©riefen  bitterlich  gewpfen  fal  unb  erfpnben 
werbet,  wan  fpn  Stotborft  gefchpet,  biefelben  ©riffe  er  mit  fpneS 
felbeS  Denben  gefereben  hat , bie  wir  noch  alfo  haben , bie  er 
ber  obgenanten  ©emepne  unfer  ©tat  unb  bem  Stabe  gefereben 
hat  unb  mertflich  3wpbracht  jufepen  bem  Stabe  unb  ber  ©emepn 
ärmen  unb  Stichen  mit  finen  ©chrpben  hat  woHen  machen  unb 
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bun  unb  gerne  gemadgt  gette,  »an  »91  ei  nit  unterganben  Rotten, 
au<g  gat  er  epn  erbar  3rau»e  bp  uni  genomen  ju  bet  ©,  bte 
£ufer  unb  SBpngarten  unb  farnbe  £abe  genug  gat  gehabt,  afi 
epn  erbat  bpbber»er  from  grau»e  fat  gaben,  biefelben  £ufer  unb 
SBpngarten  gat  er  berfelben  grau»en  gang  unb  gar  »erban  unb 
|>at  btefefbe  grau»e,  ftn  eitere  £uifrau»e  GFbirgart  Söinbecfe 
genant,  in  grogen  ©flenbe  unb  in  Slnnut  gpen  tagen,  befennen 
»er  unb  »or  iegen  bp  unfern  Dru»en , baj  »er  npet  anberi 
»pfgen,  baj  bie  obgenante  grau»e  SBinbeefen  gtg  afgie  in  unfet 
SJipt  unb  anberimo  erbarffpegen  unb  frotnfpegen  gehalten  gat  unb 
»on  erbarn  unb  fromen  Cuben  fomen  ig  unb  ein  from  erbat 
grau»e  ig  unb  geft  geg  noeg  gube  bei  Dagei  fromfptg  unb  er* 
barffptg.  «Dipt  Orfunbe  bt'efei  SBriffei  uorggeft  mit  unfer  ©tat 
angebrueften  3ngeggef  ber  ba  gegeben  ig  ju  Srebpurg  no<g 
CFgrigi  ©eburte  tprjegengunbert  3are  unb  barnaeg  in  bem  nugen 
unb  jwepngpggen  3are  an  bem  negen  grptage  bei  geifgen  3»ölff* 
bobben  fant  Dgomab  Dage. 

G. 

3n  bem  «Warnen  bei  £eren  amen.  ®on  3are  ber  ©eburte 
beffetben  £eren  bufent  »prgunbert  im  nugen  unb  jmepnppgegen  3are 
in  ber  fobenben  3nbicien  unb  fepferfiegen  ©ebobei  bei  gogegen 
Spbtgumeb  bei  geiiegegen  in  ®ot  Sater  unb  £>eren  £eren  «Wer* 
tini  ton  gotfptger  Sorgcgtefept  Sabig  ber  funffte  in  gme  j»olff* 
ten  3are  an  «Wanbage  ber  nupenbe  Dag  bei  fegten  ÜWanbei 
an  ber  3<U*  Decembri  in  fatin  genant  ju  SBrebpurg  bei  Sii« 
tgumi  ©trigonia  abir  ©ran  in  bugtger  ©pratge  genant  in  bem 
£offe  ju  ber  ©ani  in  bet  ergenannten  ©tat  Öreipurg  gelegen 
bp  bem  Uggange  beffelben  £offeb  ju  tercie  3pt  abir  nag  babp 
in  mpnen  naeggeferpben  offinbarn  ©tgriber  unb  biefer  naegge* 
ferpben  ©ejugen  ©egenmurtpfept  ig  perfonfitgen  unb  fpbfitgen 
geganben  ber  erfamer  2J?an  Sonrab  £ocgguet,  Sorget  ber  Stab 
£>fen  in  Ungern,  unb  gat  ba  unbet»ung(icgen  fonbern  mit  frpen 
SSitfen  unb  reegtem  ®e»ifen  an  affig  ©eoerbe  npmanbe  ju  Cepbe 
notg  ju  ?pbe  (uterfpigen  befant  unb  gerett , »ie  baj  GFbirgart 
Sßpnbecfe  pme  et»an  ein  Sommen  ©efbei  nemefiegen  funffpig 
©ulben  retgter  unb  re.bbelicger  ©cgolt  ftgufbig  »ere  geweg,  afi 
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pet  er  en  »olt  »ornemen  geforbert  unb  erlanget  pabe  mit  SRecpte 
bafelbf  ju  Ofen  umb  bie  obgenante  ©<poIt , beo  pette  ber  pp* 
genante  ©birpart  pme  etliche  ©lepnnobe  nemliepen  »on  ©efiepne 
alö  ^allaö,  ©appir,  grofje  $erlpn  unb  etlpcbe  anber  ©tude 
»ifligliepen  ju  %'panbe  gefaxt  »or  bem  «Ricpter  ber  egenanten 
©tat  Ofen , alb  »erben  biefclben  ©lepnnobe  unb  ^panbe  »on 
©efebpdea  unb  Söefetunge  »egen  nach  Siebte  unb  ©r»onpept 
ber  ©tat  Ofen  »on  bem  SRabe  burep  ire  ©ebejjer  bafelbeö , bie 
barju  gefcpioorn  unb  gefapet  »aren,  erfant,  ge»erbiget,  gefepapt 
»on  ire  Slinpteä  »egen,  baj  bie  obgefereben  ©lepnnobe  unb  $panb» 
fepafft  gut  genug  »cren  »or  foltere  ©ommen  funfjig  ©utben, 
unb  baj  ©birpart  bie  »ermaepen  unb  pptfeperen  fett  unb  bp  ben 
iRicpter  neberlegen  ju  ^5fanbfepaft  biö  fo  lange  baj  er  ben  »or* 
gefereben  £p<Ppuet  foliepe  fine  ©ommen  ©elbeö  bejalte , barju 
er  »proben  Sage  grifi  3pl  unb  Dagejp»  paben  falte,  als  baj 
ber  obgenanten  ©tat  INccptlauf  unb  ©e»onpeit  »ere,  unb  »o 
er  folitp  ©eit  npt  bejalte  in  ben  »orgefereben  »prpepen  Dagen, 
fo  muipte  ber  »orgenante  £otppuet  alpban  foliepe  ©lepnnobe  unb 
^Jpanbungc  »erfeuffen  unb  »orwenben  »or  (in  ©elb  unb  Summen 
©ulben , alb  »orpptfeberte  ber  obgenaiite  ©birpart  ein  ©edelin 
mit  ben  obgenanten  ßlepnnoben  in  ber  obgenanten  ©ebener  bet 
©tat  Ofen  ©egen»urtpfept,  naepbem  alb  baj  uffgefapt  »ab  unb 
eine  »arb  »on  ben  ©epepern  alfo  entppolen,  baj  er  baj  ©edelin 
in  foliiber  TOaafje  »erpptfepert  unb  »erjepebent  bem  Siicpter  brengen 
unb  bp  eme  neberlegen  folbc.  2llfo  legete  ber  obgenante  ©bir* 
hart  ein  ©edelin  neber  bp  ben  9ii<pter,  mit  fime  ’JJptfcpept  »ol 
»erjepebent  »ormaipt,  barin  ber  Siebter  unb  bie  ©cpcper  »enten 
unb  glaubten,  baj  folitb  ©lepnnobe,  ^aßa$,  ©appier  unb  ‘perlpn 
»eren  alfo  bie  fie  »or  gefeiert  unb  gefipepet  patten , unb  bet 
Siebter  alfo  ju  eme  nam  unb  bepilt  ju  epme  9?e£ptcn  in  foliebet 
2>!epnunge  alfe  »orgefereben  ifi , unb  bo  bie  3pt  ber  »perjen 
Dage  alfo  ganp  umbgangen  unb  »erlaufen  »aren  unb  ©birpart 
bem  obgenanten  .fllocppuet  fein  Ujjratptunge  noeb  Sejalungc  geban 
patte,  alö  baj  ban  ber  £o£ppuet  mpt  forber  flageuben  »orquam 
unb  £>ulfe  unb  SJtaet  forberte  borep  baj  SRccpt,  alfo  »urbe  prfant 
jum  SJeepten,  bafj  £ocppuet  folicbe  ©lepnnobe  rnoipte  »ort  »or* 


Digitized  by  Google 


<6b«lj#rt  WinbecH. 


270 


yenben,  »erlaufen  abir  »erroanbeln  »or  fyn  ©eft,  unb  alö  matt 
baö  ©cdeltn  myt  ben  Sleynnobcn  alfo  man  ineynt  baj  bie  barinne 
meren  mit  beö  ©birbarteö  ^5t©f<^et  unb  ©emerde  »ovmacbet  unb 
»orfejlent  unb  folbe  baj  ufbun  unb  ufen  »on  ©ericbttö  megen 
alö  b aj  ban  »on  SRccbteö  megen  unb  in  ©ericbteö  SByff  geofent 
matt,  bo  »ant  man  bet  ©leynnote  ^Jallaö,  ©ap|tiv  unb  $5erlyn 
nit  baj  man  an  fünfzig  ©ulben  gefcbayt  batte,  fonbern  baj  ba 
in  bem  ©edetyn  maö  unb  funbcn  matt  mit  befelbeh  ©birbartö 
©emerde  unb  'JJytfcbeyt  mol  »erfcblofen  , baj  maö  alleö  fume 
6 ©ulben  mert , alö  baj  »on  ben  ©cbefjern  unb  ©efmorn  bet 
©tat  obgefcreben  gefcbajjt  unb  irfaut  matt,  unb  alfo  balbe  man 
molbe  unb  f$ojf  »on  bem  Stifter  ber  ©tat  Ofen  noch  bem  ©bir* 
hart  ju  fenben  unb  jn  befiellen  bie  ©at^en  »orbafjjer  ju  fjanbeln 
unb  bamyt  gebarn  alb  ban  billig  unb  recht  mere,  bo  maö  ©bir* 
hart  baoon  geroecben  unb  fluchtig  morben,  alfo  baj  man  yne  nit 
antreffen  noch  fynben  mochte.  Darnach  alfe  etlicb  39*  »erlaufen 
maö , in  ber  3»t  ber  fRat  ju  Ofen  noch  ymtne  »afle  geboxte 
unb  gearbeyt  batten,  alfo  fugete  jtcb  Sbirbart  by  benfelben  £>ocb* 
but  unb  ricbtebe  firf?  mit  eine  untb  feit  ©elb.  Sllfo  tifj  er  baj 
umb  flyfjiger  ©ebe  mitten  befteftcn  unb  blyben  baj  bor  nit  me 
©efcbeffteö  u§  en  mürbe  unb  alle  obgefcreben  JRebbe  unb  ©tude 
betten  ficb  fo  »erlaufen  unb  meren  alfo  gan$  gefcbeyn  unb  er* 
gangen  in  obgefcrybener  3)?a{je  unb  in  ganzer  SBarbeyt  gerett 
unb  meren  funtlicben  bem  SRabe  unb  »iel  frommen  Suben  ber 
©tat  ju  Ofen.  Darüber  ber  ferte  'Man  @r  ?peter  jum  jungen 
ber  ba  geginmertig  maö  yerfonlicb  mytb  natbgefcryben  uffenbarn 
©triber  gebeyftbet  unb  ermanet  bat/  bie  obgefcriben  SRebe  unb 
©efentenyfe  mare  uffen  3nfhument  unb  ©rief  ju  machen,  alfo 
oft  beö  noct  gefcbe.  Dyf?  ijt  gefcbeyn  in  3are  Indicien  Jfeyfcr* 
lieben  ©ebotteö  beö  bc8ef*en  ©iötbumeö  Doge,  ttRonbe,  ©tunbe 
unb  ©tebe  affe  oben  gefereben  jteet,  baby  unb  über  fyt  gemeft 
bie  erfamen  befebeiben  Sube  3orge  Ruttel,  grbfb"8EÖ/  unb  9li* 
clauö  SBenye  »on  £eifeöbeym,  ARen^er  ©iötbum,  ©ejugen  ju 
ben  obgeferyben  ©acben  gebeifebet  unb  gebeben. 

Unbe  icb  £eynticuö  ßleynfmet , ^>b»afe  ttJlenfcet  ©iötbumö 
»on  Äeyferlicber  ©eroalt  uffinbar  ©criber,  befennen,  baj  icb 
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ben  »orflffcre6en  «Rebrn  unb  ©ffentdiifTen  grtvrfl  bin  gegen* 
ttortifliicben  mpt  ben  »orgefcreben  ©ejugen  unb  baj  affo  gefefren 
' unb  gehört  |>abe,  barumb  fo  £an  big  gepnwurtyge  3nfiru* 
ment  unb  uffenbaren  ©riff  beruf  gejogen  unb  in  uffinbore  SBpfe 
bratft  unb  baj  mpt  m^me  gewonnen  3e9<$en  unb  Warnen  »er* 
ifixbent  unb  au$  mit  mynrö  felbea  £ant  gefereben  unb  unber* 
fertbin,  afö  i$  ban  baruber  gebe»f<fet  bpn  unb  gebeten  ju  ©ejug* 
n^ffe  unb  waren  ©lauben  bet  »orgefcreben  @a$e  unb  Jtynge. 


Xie  ©urgere  »en  grandmferb  fielet 
unb  tfdje 

Xie  gabin  ben  oen  9)itnfe  ein  geitube 
für  ir  bürget  getneinlicbe 
Xaruff  riben  fie  ju  btni  ^irfenban  (') 
tlufer  liebe  fraume  haben  ficfruntiitb  an. 
To  fie  riben  eff  ber  »iberfart 
Xie  Burger  uoit  ftrandittfprb  quamcii 
ftbarp 

©eriben  mit  artnbrefieu  unb  mit  fmerten 
Xer  burger  ton  fDJenfc  fie  ba  begerten 
©ie  flugen  fit  ubirbeupt  unb  ubir  armen 
Xaj  muffe  got  erbarmen 
©ie  furten  fie  ubir  ficcfe  uub  ubir  flenn 
Xo  bin  gen  §eciifelä  bt«m 
Xe  bin  gen  $oenfe!8. 

Sülan  ladjt  fie  in  ein  locb  baj  »a8  belb 
Xo  fast»  ir  einer  ben  anbent  gar  tnt= 
toelitben  an 

©ie  geba<bten  an  Gbirbart  SBinbetfc  unb 
an  3«n 

XotbSferg  banget  au<b  baran 
Xcr  fpra<b  mit  gubeit  »eiben 
©ad  icb  in  bem  rabe  bö  bantmerd*: 
Iubcn  fi  ben 

Unb  an  Änauffett  ben  man  nennet  bal 
bumtfqnb 

Xcr  frfiriber  bie  lugen  flitt 

Xie  fie  baut  erbaut 

Unb  binbtr  bie  3unfft  bant  bra<bt 


(l)  «n  in*ficr,  bat  ttinnall  «n  btt  Sibbn 
n ber  Säum«»  äteti*ni  Ottenburg  unb  ®ebettt 


Xer  ftbriber  bie  nette!  ba  gelefen  bat 
Xamit  b«t  er  nerftert  ben  alben  rat 
3u  SWenb«  al  in  ba  gaben  flat 
fDtannig  bqbetbniait  ba8  daget 
3Bo  mir  bin  faren  abir  fließen 
©ie  mit  äugen  auf  un8  fdjicfcu 
Gjt  foiu  firtben  abir  in  clufm 
SBir  armen  mifien  teo  bebufen 
SS?an  mir  fernen  fer  bie  jlat 
SOiaiubc  bnbetfman  unb  nadbgat 
Gr  ftbilt  unb  fcf>e[fe  unb  tnconetjb 
Xab  ifl  uub  t>e  »on  bergen  lenb 
Xamatb  bat  bet  febriber  geworben  natbt 
unb  bag 

ÜKit  bab  er  bie  non  ben  alben  bat  ge: 
triben  ufj  ber  fiat 
Xie  unb  bodj  nufer  wettn  brbnne 
©6  mufie  aUeb  gen  nadf  fvtme  fottne 
(Jr  bat  gefaren  mit  bem  ftgcl  ber  unb  bar 
Xcb  wirb  bie  arme  gemeine  mol  gemar 
Gr  bat  eetfaufft  eil  gufbe 
Xeb  fiel  bie  r«bnunge  in  grefjer  föoit 
Xer  ftbriber  ifl  in  bem  rabe  gar  werbe 
aSantbe  bfberbman  finb  fibb  über  ber 
fiat  begert 

Xaj  teere  ft  fmen  büren  Ieit 
Xie  er  minter  unb  femmer  cleft 
SSSammb  fait  er  nit  bragen  ein  langen 
but 

Gr  bat  bc<b  ju  Silgef  ein  rittermegig  gut 
^>ette  er  geftf riben  mit  filbtr  unb  mit 
ßolt 

Gr  enbbrfft  nit  ecrbient  ban  riefem  felb 
0 berte  got  in  btjuern  trene 
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©ib  kcnt  föntcr  fintn  tt^ltn  len  ©int  bu  ber  alter  obirfle  biß 
®en  er  umb  bie  gemepnbe  »erbienct  bat  Unb  alte  bie  wombe  baft  «rieft 
3>cä  belffcnt  mit  bibben  baj  ifi  mpn  rat  Romme  ber  erbat  flat  ju  pdfle  unb  ju 
C bttr*  fl°t  unb  mplber  crift  brofi, 

©on  ^eter«  jutn  3utfel  (Enfel  ffonrab,  gep.  3.  ©ept.  1519, 
entpammt  bie  Sinie,  in  weiter  am  längPen  ba«  ©efcplecht  3um« 
langen  pth  fortpfanjte.  ßonrab«  gleichnamiger  ©ohn  würbe  ber 
llrgrojjoater  non  3°hann  ©lart'milian , geb.  11.  «Sept.  1596, 
„ein  fe£r  gelehrter  unb  »ieler  ©praßen  erfahrner  ÜJiann,  fo  mit 
benen  geleprtepen  Leuten  feiner  3«t  burep  ganj  (Europa  cor« 
teöponbiret."  (Er  ßarb  6.  3“ni  1649,  neben  $wei  Döcptern  ben 
©opn  Daniel  pinterlafenb.  Diefer,  gcb.  16.  3un.  1627,  gep. 
30.  9?o».  1678,  gewann  eine  japlreiche  9iacpfommenfcpaft,  ba* 
runter  bie  ©ölme  3o^ann  ©iarimilian  unb  3ohan”  >&ieronpmu«. 
©on  biefern  peipt  eö  in  einer  gleichseitigen  ©iograppie:  „3o|)an* 
ne«  £ieronpmu«  grepperr  non  unb  jum  3un8fn,  Pammet  au« 
bem  ©efcplechte  berer  »on  unb  jutn  3ungen  per,  bie  in  benen 
aiten  Sateinifcpen  Diplomatibus  de  Juveni  griffen.  (E«  bol 
folcpcö  fepon  in  bem  XIL  Seculo  ben  Slbeipanb  befefen,  welchen 
Kapfer  Fridericus  I de  dato  ©erona  Anno  1173  bem  £errn 
Henrico  jutn  3ungen  PfPätiget,  weil  pcb  berfelbe  im  flriege  wiber 
bie  ©leplänber  febr  ritterlich  gehalten.  (Eö  befT^et  baffelbe  im 
©rppiffte  ©?apng,  in  ber  $falg  unb  ber  Orten  treffliche  ©üter 
unb  Sehen;  wie  benn  bie  noch  lebenbe  Cinie,  nebp  ihren  ©or« 
(Eltern , in  bie  400  3ahr  per  beö  Pleicp«  unmittelbare  ©afallen 
gewefen,  unb  e«  noch  wirflicp  pnb.  2luö  biefern  ©cfcplrcbte  warb 
ben  17.  Oct.  1660  unfer  tapferer  ©eneral  geboren,  ©ein  £err 
©ater  ip  gewefen  £err  Daniel  jutn  3ungen,  unb  bie  grau  SWutter 
Snna  Üflaria  SBeifjin  »on  Siinburg,  bie  legte  ihre«  ©efcblecpt«. 
(Er  war  unter  11  ©efchwipern  ba«  feeppe,  unb  trat  gar  jeitig 
in  ÄriegöbienPe.  Anno  1705  ben  2.  3“l*  warb  fr  Äapferlicper 
©cneral*gflb«2Bachtmeiper,  in  welcher  Dualität  er  benen  gelb« 
jügen  in  3tolien  bepgewopnet."  3»  bemfelben  3opr  «hielt  er 
auch  ba«  erlebigte  3t»fo*iterieregiment  ©igrelli,  9?r.  36,  fo  im 
3>  1682  errichtet  worben.  9iacp  bem  unglucflicpen  ©efeept  bei 
(Ealcinato,  19.  Slpril  1706,  beefte  er  bie  SPetirabe,  welcher  bie 
granjofen  bei  ©alo  einpelen.  „(Er  fcplug  pe  mit  ©crluP  200 
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SMann  jurütf,  ba§  fr  if>nen  ble  bei  Katcinato  erhaltene  Sictorie 
jiemlicb  einbrat$te."  De$  ^rinjen  Kugen  SBaffengefährte  in  bem 
©iegeöjug  na<$  Durin,  mürbe  er  am  7.  9?o».  mit  einem  De* 
tac&ement  »or  2Kortara  gefc^icft,  bad  (14)  au4)  na4>  einigem  SEBiber* 
flanb  ergab.  „Die  aud  400  granjofen  befle^enbe  Sefafcung 
mürbe  na4>  Salenja  begleitet ; ed  liefen  aber  unter  SBegd  viele 
berfelben  über,  unb  nahmen  unter  ben  i?aifer(i4>en  Dienjle." 

3u  ber  3ntp«fFa  auf  Xoulon  mirfenb,  hat  3um/ungen  |i <S) 
fonberlich  „Anno  1707  »or  ©ufa  (Ignatifirt,  ba  er  bie  Kitabelle 
bt'efer  ©tabt,  na4>bcm  er  einige  Slujfenmercfe  mit  ©türm  ein* 
genommen,  in  bem  Slngeficbte  ber  gran|jöfif4>en  Slrmee  ben  3.  Dct. 
auf  Didcretion  eroberte.  Anno  1708  warb  er  ®eneral*gelb* 
2>farf4)all*Cicutenant,  unb  bra4)  in  folc^er  Dualität  aud  feinen 
üöinterquartieren  auf,  fe$te  ben  27.  mit  8000  3J?anu  über  bie 
©efia  bep  UJercedi  unb  rücfte  in  bad  bep  Sujolino  abge|lo4)ene 
©aoopifcpe  hager.  Kr  mohnte  hierauf  bem  feinblüben  Kinfall 
in  Dauphine  bep  unb  cominanbirte  ein  befonber  Korpd  »on 
7 Sataiflonen  bep  Kbambre,  atlmo  er  anfänglich  fcurd)  atterbanb 
»erflellte  Slrbeit  bie  geinbe  megen  bed  eigentlichen  Drtd  bed 
Kinfalld  irre  $u  ma4»en  fucfite.  Knblich , ba  fotcher  an  einem 
anbern  Drte  reürcftich  gefd)ef)en , mufle  er  fich  mit  feinen  Sa* 
taillonen  ju  6.  3ean  be  Slaurienne,  fenfeitd  bed  2lrf *gluffed 
lagern,  au4>  »on  ber  Slrmee  allemal  einen  sKarf4)  jurücf  bleiben. 
Anno  1709  mürbe  er  anßatt  bed  na4>  9?om  gefenbeten  Slarquid 
»on  ^Jrie  jum  ©eoollmädjttgten  befleßt,  mit  benen  3taliänif4>en 
gürflen  megen  berer  Kontributionen  ju  hanbeln , baher  er  in 
biefem  gelbjuge  ju  üfleplanb  »erblieben.  Anno  1710  befielt  er 
bie  3lufji4)t  über  ben  ^rooiant  unb  bie  Kontributionen  ju  sU?ep* 
lanb.  Anno  1711,  ju  Sludgang  bed  3ahrö,  rücfte  er  mit  einem 
ftarrfen  Corpo  fiapferlt'4>er  Drouppen  in  bad  glorentinif4)e  unb 
bejog  bafelbfi  bie  5Binter*0uartiere,  um  benen  Spanien  ©re* 
bafen  am  Dofcaniföen  Sleere  beflo  näher  ju  fepn,  mel4)e  er  im 
folgenben  3afire  bem  Könige  Philippo  V megnepmen  foHte.  Den 
14.  5D?ärj  1712  rücfte  er  mit  feinen  4500  Slann  »or  Porto 
Ercolc,  fafte  ben  15.  »or  bem  gort  di  S.  Philippo  Posto  unb 
eroberte  foI4>ed  nebjl  Porto  Ercole  unb  Stella  im  üDiap  mit 
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Hccorb,  natpbem  fitp  foTc^ed'  fafl  2 SJionat  lang  topffer  gewepret 
patte.  25er  ©eneral  faub  fi(p  barauf  ben  12.  $)?ap  mit  einer 
Suite  von  160  beutftpen  SDfficierö  ju  glorenp  rin,  um  füp  vor 
bie  ben  SBinter  übet  im  glorentiniftpen  genojfenen  Duartiere 
gegen  ben  ©rojjperjog  ju  bebanfen.  Orr  feprte  hierauf  wiebet 
jurütf  nach  SRtplanb , »on  bannen  t^n  bet  commanbitenbe  ©e» 
neral  ©raf  »on  Daun  naep  Sßien  fenbete,  baö  ^Reglement  »egen 
ber  2Binter*Duarfiere  »or  bie  auö  ©a»open  in  bem  SReplän« 
bifipen  anfommenben  Hapferl.  Drouppen  bem  Äapfer  jut  don* 
firmation  ju  überbringen." 

änno  1713  »ermatte  er  fich  mit  ber  ©raftn  Slnaflafia  93a* 
filica  »on  bergen,  beö  §elbmarfcpaU»Sieutenantö  »on  SRartini 
SBittwe.  9?acp  ber  £>o<pjeit  »begab  er  fiep  »on  bem  Jfapferliipett 
£ofe  mit  feinem  ganjen  ©efoige  wieber  jurütf  natp  SReplanb, 
Anno  1715  befanb  er  füp  abermalö  ju  SBien  unb  tuarb  bafelbji  N 
in  ben  9iei(pö*grepperrenflanb  erhoben,  auep  in  bem  ©ouoerne* 
ment  ju  9?o»ara  betätiget , worauf  er  ben  14.  ©cpt.  fiep  »on 
SBien  wieber  naep  sU?cptanb  erpube  unb  bep  200,000  Dplr.  baar 
©elb  ju  SBejaplung  ber  baftgen  Drouppen  mitbratpte , woburep 
er  bep  ben  ©olbaten  groffe  greube  anrieptete.  Anno  1710  be* 
{(arivte  ipn  ber  J?apfer  jutn  ®eneral*getbjeugmeijler,  in  welcper 
Dualität  er  balb  barauf  etliche  Jtapferlicpe  ^Regimenter  in  baö 
©enueftfepe  rüden  liefj,  wcltpe  2800  SJinnn  fiarf,  mit  6 ©tütfen 
in  9io»i  auf  Difcretion  lebten  unb  täglicp  auf  3000  Ducateit 
Unfoflen  »erurfaepten.  Diefen  Dorn  auö  bem  gufje  ju  jiepen, 
mufie  bie  9icpublic  ©enua  fiep  mit  bem  tapfer  gütliep  »ergleitpen 
unb  felbigem  bie  frepe  GFin*  unb  Durcpfupr  beö  ©arbinifepen 
©aljeö  gegen  einen  geringen  3mpofl  »etwißigen , worauf  bie 
Äapferliepen  baö  ©enueftfepe  wiebet  »erlieffen.  Anno  1718  friegte 
er  ©efepl,  baödommanbo  in  bem  Äönigreicpe  ©icHien  an  bie 
©teße  beö  ©eneralö  ©rafen  »on  Garaffa  auf  einige  3fH  ju 
übertiepmen,  worauf  er  mit  einem  flarfen  Iranöport  ben  17. 9io». 
auö  Sieapoliö  in  bem  Bager  unweit  slRelaj}0  anlangte,  wiewopl 
er  im  SRap  beö  folgenben  1719fen  3abreö  burtp  ben  ©rafett 
»on  SRcrcp  in  bent  Gomtnanbo  abgelöfet  würbe.  Sr  wopnte 
barauf  bem  blutigen  Dreffen  bep  grancaoißa  unb  ber  parten 
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©elagerung  ber  GfttabeCfe  »on  ÜJieffina,  attroo  er  ben  8.  Oft. 
baß  £Ra»elin  beflürmen  halff/  bep.  Ben  27.  Slo».  rücfte  er  mit 
einem  flarfen  Corpo  »or  Palermo,  welcheß  fich  ben  30.  frep« 
mittig  ergab.  Anno  1720  warb  baß  Königreich  ©icilirn  »on 
benen  Spaniern  evacuiret  unb  benen  Kapferlichen  völlig  über« 
laffen,  worauf  unfer  ©eneral  jum  jungen  baß  @eneral»©om« 
manbo  in  biefem  Königreiche  erhielte.  Anno  1723  warb  er 
©enerat»gelbmarfchatt,  nacpbem  er  für)  )u»or  baß  ©encral«©om« 
manbo  im  £er&ogtbum  ©ieplanb  erhalten.  Anno  1725  beclarirte 
ihn  ber  Kapfer  )um  ©eheimen  Siath  unb  ©eneral*ßommanbanten 
atter  £rouppen  in  ben  Slieberlanben,  wobep  er  )ugleich  ben  Slang 
gleich  nac^>  bem  ©rafen  ©ifconti,  Dbrift-hofmeißer  ber  ©eneral« 
Statthalterin,  erlangte,  ©r  ftarb  enblicp  ben  25.  Slug.  a.  c.  (1732) 
)u  ©rüffel  plöfclich.  Denn  ba  er  im  ^5arc  fpajieren  ging,  überfiel 
ihn  jähling  ein  fo  gefährlicher  ©cplagflufj,  baß  er  auf  bet  Stelle 
tobt  blieb,  ©r  h<0  fein  Sllter  auf  72  3ahr  gebracht,  aber  fo 
viel  unß  wiffenb , feine  Kinber  hintcrlaffen."  3nbem  auch  beß 
©eneralß  ©ruber  unb  bejfen  Söhne  »erßorben , würbe  bei  ber 
©eerbigung  ber  3um/ungen  SBappen  gerbrot^en  unb  in  biefem 
3ujknb  in  baß  ©rab  geworfen.  Bie  SBittwe  ftarb  1734. 

Bielhelm , bei  bem  feine  Reibung  »on  ber  Surg,  fpricht 
»on  bem  großen  £of  unb  üblichen  ©ut,  fo  einem  £errn  »on 
SWarquarb  in  JDeftrich  )uftehe.  ©in  folcpcß  ©ut  beftpt  auch 
bie  gamilie  Berber,  welcher  entfproffen  £ofrath  Serber,  in  einer 
fiünnifchen  3eit  ber  Slaffauifchen  Slational»erfammlung  ^räfibent. 
3hm,  ber  ein  burcpauß  rechtlicher  unb  würbiger  SDtann,  hat  man 
Sltteß,  waß  bamalß  an  fühnen  Sieben  unb  ©ebanfen  »orgefoin* 
men  , angerechnet , unb  beßhalb , nach  Sefeitigung  ber  ©efaßr, 
einen  £enben)proceß  gegen  ißn  erhoben.  @ß  würbe  3uchthauß* 
firafe  für  einige  SDlonatc  gegen  ihn  erfannt,  eine  Schmach,  welche 
ein  gütigeß  Scpicffal  bem  ©eflageiißwcrthen,  »on  ber  Sffielt  ihn 
abrufenb , unb  auch  Slnbern,  erfparte.  23ie  weit  man  bamalß 
noch  bei  unß  in  bet  S^^eorte  unb  ^rariß  ber  3ie»olutionen  )u* 
rücf , wirb  erficptlich  auß  bem  ©ang  jener  fehr  craltirten 
Partei,  welcher  hoch  in  feiner  SDßeife  ber  ^räfibent  angehörte. 
©ine  folcpc , ben  Uinftur)  beß  ©eßepenben  beabftchtigenb , ha* 
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oor  offen  Dingen  jweierlei  burchjufefcen , 1.  bte  Unoerlefclich* 
feit  bet  ©olfSoertreter,  in  beren  SBabl  gleich  fef>r  bie  eigentliche 
ÜReinung  unb  bie  UBeiSbeit  beS  SBoIfeö  fleh  i«  ergeben  pflegen, 
2.  bie  Slbfthaffung  bet  DobeSfltafe.  ©eibeS  finb  bie  unentbebr* 
liehen  ©arantien , in  beren  Ermanglung  eine  Neoolutioni* 
tung  niemalö  gebeihen  wirb.  £at  fie  eine  gewiffe  £öbe  er» 
reicht,  bafj  für  bie  8üj>rer  jiebe  ©efapt  befeitigt,  bann  mag 
immerhin  bie  DobeSflrafe  in  ihr  oerjäbrteS  Necht  mit  3i"fen 
unb  3infeSjin$  micber  eingefefjt  werben.  Sin  literarifehen  Eele» 
hritäten  mar  Deflrich  nicht  ganj  arm.  SUS  eine  folcpe  ijl  ju 
nennen  Heinrich  oon  Deflrich,  Pfarrer  bafclbfl,  enblich  jugleich, 
feit  13.  3uni  1319,  EujloS  beS  @t.  ©ictorflifteS  bei  Niainj, 
früher  Pfarrer  ju  ©ifchoföbeim.  3)?an  b<»t  t>on  ihm  ein  un* 
gebrucfteS  2Serf : Commentarii  in  Dialogos  S.  Gregorii  Papse, 
gr.  4?  Slm  18.  Januar  1305  jliftete  er  ein  ©cneficium  in  bet 
^Sfatrftrche,  auf  £auS  unb  Sßeinberge  bafelbfi  gegrünbet,  fo  et 
bem  Patronat  beS  EapitelS  ju  0t.  ©ictor  untergab.  Ueberhaupt 
hat  et  fcch  biefem  Stift,  auch  anbern  Äirchen  unb  Flößern  als 
ein  freigebiger  SBobltbäter  erjeigt.  Er  fiarb  11.  N?ai  1327. 
©ein  Nachfolger  fn  ber  Pfarrei  Deflrich,  NicolauS  oon  Nocfen* 
häufen,  Stifter  unb  reichlicher  ©egifter  bet  ©t.  NicolauScapeffe 
ju  Deflrich , gefl.  1335 , oerbient  ebenfalls  ehrenbe  Slnmerfung. 
3m  3»  1492  wirb  Heinrich  oon  Ehrenberg,  Domherr  ju  SBormS, 
als  Pfarrer  ju  Deflrich  genannt. 

ES  war  berfetbe  nicht  bem  ©efchlecht  ber  oon  Ehrenberg  an  ber 
SWofel,  als  welches  im  3-  1400  erlofch,  ungehörig,  fonbern  eines 
ganj  anbern,  in  bem  Necfartbal  anfäffigen  Stammes,  beffen  SSiege 
bie  oorlängfl  in  Nuinen  liegenbe  Surg  Ehrenberg,  jwifchenSBiinpfen 
unb  ©unbelSheim,  gleich  unterhalb  £einöheim,  eine  Stunbe  oon  bem 
Soolbab  Nappenau,  auf  bem  linfen  Ufer  beS  NecfarS.  ©efagteS 
Ehtenberg  gewährt  ben  hwlichflen  ^rofpect  über  bas  roman» 
tifche  Dhal,  unb  liegt  ju  feinen  güfjen  «in  £of,  mit  ber  ©urg 
gleichen  Namen  tragenb.  3ohann  oon  Ehrenberg,  Domfcholaflet 
ju  Speier,  jliftete  im  3*  1157  bie  baftge  St.  ^JeterSfirche.  £et* 
mann  oon  Ehtenberg,  portarius  major  ecclesiae  Argentincnsis, 
erfcheint  im  3»  1237»  Heinrich  oon  Ehtenberg  tritt  bem  Canb, 
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frieben  »om  3.  1247  bei.  3ogann  »on  (Jgrenberg,  SBidtgumö* 
»enoefer  (cpiscopus  vicarius)  ju  Stragburg,  »erfaufte  im  3agt 
1297  an  ben  ©ifcgof  Honrab  »on  Stragburg  bae  Stglog  ju 
SGßeiler  ober  SEBigr  bet  £orburg,  itn  Dberetfag,  fo  er  felbft  »on 
©oöcelin  um  200  Warf  Silber  erlauft  gatte.  Sbergarb  t>on 
ßgrenberg , ®ergavbd  Sogn , unb  $cter  »on  iörrtgolbiegetm 
(Söetgtoldgeim)  »ertauben  im  3-  1247  bie  ®üter , bie  fte  ju 
£>ufen  (ftirfeggartegaufen)  bei  SBormö  »on  bem  ®rafen  £einricg 
»on  3weibrü(fen  ju  fielen  tragen , mit  beffen  93e»iHigung 
an  bad  Jfloger  grauengarten  ju  SBSormd  gegen  ju  Dirmgein 
belegene  ®üter.  Der  nämlitge  (Jbergarb  gatte  bie  Sogtei  ju 
Doofen,  füblicg  »on  Slljei,  an  gtg  gebraut,  unb  bebrüefte  bie 
bem  Ciebfrauengift  in  Wainj  angegörigen  Untertganen  bergegalt, 
bag  ber  ftittgenbann  über  ign  unb  feinen  Sogn  ffonrab  »er« 
gängt  »erben  mugte.  Der  SBergletig  »om  3-  1268  freien  eine 
Sluöfögnung  be»irft  ju  fjaben ; aber  uoig  in  bemfclben  3ogre 
erneuerte  <£ber^arb  feine  grprejfungen , bie  »orjüglicg  in  bem 
fogenannten  Sßegefcgnitt,  resectio  viarum,  beganben  gaben,  unb 
ber  Sifcgof  »on  SEBormd,  Qrbergarb  »on  SSopneburg,  jog  ign 
barum  jur  31erant»ortung.  Der  üiitter  »ermoegte  eö  nitgt,  geg 
ju  reegtfertigen,  unb  ber  ©ifigof  nötgigte  ign , Donnergag  »or 
fiätare  12G9  »egen  bed  ®efcgegenen  bem  Domcapitel  ju  SBormd, 
bem  2lbt  »on  £ornbacg , bem  Ciebfrauengtft  ju  Wainj , betn 
Wagtger  bed  Demplerorbend , ben  Tonnen  ju  Wülen  unb  ber 
gefamten  Sinmognerfcgaft  »on  Dggofen  Säbbitte  ju  tgun , aueg 
geg  farnt  feinem  Sogne  Äonrab  unb  feinem  Jocgterinann , 3o* 
gann  »on  9lanbetf , ju  »erftgreiben , bag  für  alle  3ufunft  ber* 
gleicgen  SBebrücfungcn  unterbleiben  mürben.  Sbcrgarb  fommt 
notg  am  jmölften  Dage  1276  »or.  Qrr  gatte  für  geg  unb  feine 
grben  ein  3flgrsebä(gtnig  in  bem  Stifte  f)egen  bei  Sßormö, 
regulirter  ßgorberren  St.  Slngugini,  unb  gierju  eine  9iente  »on 
aegt  Walter  Äorn  ju  Sammerdgeim  unb  geben  Walter  SEBeijcn 
ju  Äirfcggarten  angeorbnet;  ed  bemiütgen  aber  Dgcoberitg,  ber 
5>ropg,  unb  gefamted  Kapitel  ju  £egen,  bag  biefe  9tentc  j'ebev* 
jeit  »on  3»gann  »on  SWanbetf  ober  begen  @rben  ju  begimmtem 
greife  cingelög  »erben  möge,  Donnergag  »or  Wariengeburt  1297. 
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SberbarbS  ©obn,  Honrab  ber  Sleltere,  genannt  unter  Slnbern  im 
3*  1270 , würbe  bcr  ©ater  »on  Dieberich , ber  am  23.  ©ept. 
1320  al»  beS  DeutfcborbenS  Comtbur  $u  heilbronn  »orfommt, 
»on  ©erwarb  unb  »on  JJonrab  bem  Jüngern,  als  mit  welkem 
baö  ©efchlecht  ftcb  in  jwei  ftauptlinien  »ertbeilte. 

©erwarb,  1316—1341,  ber  Stammvater  ber  altern  ?inie, 
binterliefj  bie  ©öbn*  ©erbarb  ben  Leitern,  ©erbarb  ben  Säugern 
unb  ^einricp.  Diefer , Domfänger  ju  ©peier,  ftarb  im  Spril 
1394.  ©erbarb  ber  Sleitere  war  »tocb  Doinieellar  ju  ©peier, 
unb  folglich  einer  ber  3üngfien  im  Sapitel,  auch  eben  auf  ber 
3echfhtbe  in  fröhlichem  SBürfelfpiel  begriffen,  alö  Slbgeorbnete 
beö  Sapitelö  i|>m  »crfünbigten,  wie  er  etfieff  worben  fei  ju  einem 
Sifcpof  »on  ©peier  (ben  25.  9io».  1336).  Qrr  rechtfertigte  in 
glänjenber  SEQeife  baö  ihm  geftpenfte  3utrauen.  „Sin  boch»er* 
ftänbiger,  geriefter  unb  weifer  £err,"  tilgte  er  nacb  ©erlauf 
ber  erften  jwei  3«b«  fine  ©<bulb  »on  30,000  1>funb,  bie  ber 
»ormalige  ©tiftöverwefer,  ©albuin  »on  Luxemburg,  an  bem  ©iö* 
tbum  ju  forbern  batte,  ©ebarrlitb  aucb  ferner  in  biefem  ©eiffe 
ber  ©parfamfeit,  fanb  er  fitb  mmögenb,  pfanbfchaftöweife  bie 
Äaffenoogtei  beö  ©tifteö  Ubenbeim  ju  erwerben,  minber  nicht  bie 
^5fanbfchaft  auf  Canbau  unb  SBeibjiabt  buv<h  neue,  bem  SRcicpober* 
baupt  bargefcboffene  ©ummen  ju  brffern.  ©ein  fünfter  berei» 
cherte  et  mit  ©ütern,  3tbntfn  unb  3infen.  3«  Sb«n  unb  ?cb 
©otteö  ffiftete  er  auf  ewige  3«ten  im  hoben  ßbot  jwei  ^ricfler* 
pfrünben,  unb  bie  ©acrifiei  empfing  »on  ipm  einen  reichen  6cba$ 
»on  3i«atben  unb  ©ewänbern , beren  Fracht  unb  ffojlbarfeit 
noch  »on  fpäten  3abrbunberten  bewunbert  würbe,  „©eine  ^riefier* 
ftbaft  hielt  er  in  gar  fcböner  3ucht  unb  gorcht,  auch  guter  Orb* 
nung ,"  wie  er  benn  felbft  getreulich  bie  Pflichten  eineö  Ober* 
birten  erfüllte.  Dem  ©täbtchen  Ubenbeim  gab  er  HJiarftrecbt 
unb  Utingmauern.  3it  bem  ©Weite  Subroigö  beb  ©apern  mit 
bem  $5apfle  war  er  für  ben  Ä'aifer,  unb  mehrmals  fliehe  et 
bemfelben  baS  ©tiftövolf  ju  £>ülfe,  gleichwie  er  bie  bem  ^apjle 
ergebenen  Dominicaner  aus  ber  ©tabt  ©peier  »erjagte.  IDiitt* 
woch  nach  3“bilate  1359  gab  ©ifchof  ©erbarb  ben  ©ürgern  ber 
nämlichen  ©tabt  einen  ©rief,  wonach  feine  Amtleute  »on  ihnen 
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in  bem  ganjen  93i$tbum  auäwenbig  ber  ©täbt  feine  83etb,  ©teuer, 
noch  irgenb  eine  ©cba&ung  f>eif^en,  fordern  ober  nehmen  fotten, 
noch  fcbaffen  , bafj  dergleichen  genommen  werbe , unb  foHen  fie 
an  i^ren  (Sutern  nicht  beleibigen,  noch  fcbaffen,  bafj  fie  beleidigt 
»erben,  fonber  ©ebotten  ober  öerbotten,  in  feiner  SHJeife.  ©er* 
barb  fiarb  ben  28.  Bec.  1363. 

©ein  SBruber  ©erwarb  ber  3üngere  fommt  noch  im  % 1381 
in  Urfunben  por  unb  binterlief)  auä  feiner  <J{ >e  mit  2lnna  £off* 
wartb  »on  Äircbbtim  fecbö  ©öbne.  Bie  beiben  älteflen,  £einricb, 
Bomfebolafier  ju  ©peier,  unb  ©erwarb,  Domherr  ju  ©peier  unb 
SBormd,  flarben  biefer  am  12.  Slpril  1404,  jener  im  3*  1406. 
ßrbarb,  ber  füngfle  ©obn,  Unterlieg  allein  bauernbe  91a«$fom* 
menfcljaft,  bie  mit  beffen  Urenfeln,  3obann  unb  'JJeter,  ficf>  in 
jwei  Sinien  pertbeilte.  Bieter  erfaufte  im  3. 1513  einen  Slntbeil 
an  bem  3e{mten  ju  SSöcfingen  unb  lebte  noch  1519 ; fein  ©obn 
Bietet  »urbe  belefmt  im  3«  1529 ; fein  ©nfel  Bieter  fianb 
im  3-  1533  unter  SBormunbf^aft.  3<>Nnn  führte  bie  ältere  Sinie 
fort,  »itb  in  Urfunben  oon  1464  unb  1474  genannt  unb  erjeugte 
in  bet  @f>e  mit  5Nargare»ba  pon  ©emmingen  bie  ©öbne  3obann, 
Bomcuftoö  ju  ©peier,  gefi.  10.  9iop.  1513,  ©erbarb,  £einri<b, 
Bomberr  ju  SBormd,  Pfarrer  ju  Deflricb,  gefl.  19.  2Jfärj  1505, 
Slbrecbt  unb  Grberbarb.  Biefer  fommt  1469  unb  1489  alö  Botnbert 
juüJlainj  »or.  ©erbarb  fiarb  alö  Bomfebolafier  ju  SDiainj  unb  Ctbor* 
berr  ju  ©t.  Sllban  ben  20.  3«nuar  1498;  er  baue  im  3*  1469  ber 
Unioerfität  23afel  alö  Siector  »orgeftanben.  Sllbrrcbt  führte  bie 
ältere  £auptlinie  fort  unb  lebte  notb  im  3-  1491.  Heinrich, 
ber  ältefie  feiner  ©öbne,  Bomberr  ju  SEBormö  unb  ©peier, 
ffarb  im  3-  1540 ; ber  füngfie , 3»bann  / mar  Bombecbant  ju 
SWainj,  Bompropfi  ju  ©peier,  Äämmerer  beö  weltlieben  ©e* 
riebtä  ju  ÜJlainj,  unb  jiarb  ben  5.  9loo.  1544.  Bieter,  ber 
mittlere  pon  Sllbrecbtö  ©öbnen , war  permäblt  mit  öarbara 
pon  SBerlitbingen,  unb  ifi  mit  beffen  ©öbnen,  3oba»”G  »erbeu* 
ratbet  mit  Slmalia  pon  2lbeläbeim , unb  Heinrich , perbeuratbet 
mit  Siofina  oon  Slfcbbaufen,  bie  ältere  £auptlinie  beö  ©efeblecb* 
teö  erlofcben.  3obann  fommt  im  3>  1513  unb  1548,  $einri<b 
1555  por. 
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Die  jüngere  .hauptlinie.  3pr  Stammvater , Äonrab 
ber  3üngere,  lebte  im  3.  131G-  Dejfen  Söpne,  griebricp  unb 
£>anö  ber  SUte  Unterliegen  beibe  ©acpfommenfcpaft.  gdebritpö 
Urenfel,  Sonrab  C1472),  pinter(ie0  eine  einzige  Socpter,  Diar* 
gnretpa,  bie  im  3-  1503  alö  illogerfrau  ju  9iofentpal  am  Don* 
nerbberg  »orfoinmt.  ^anö  »oit  Sprenberg  ber  Sitte  patte  ber 
Söpne  brei,  griebricp,  £>anö  ber  3unge  unb  £eindcp.  £anS 
beb  3ungen  Sopn,  -heinricp,  befennt  im  3.  1411,  bag  er  bab 
Dorf  ©argen  bei  SBeibgabt  famt  bein  ftircpenfap  / aucp  bab 
SBeiledein  SBollenberg  »on  einem  ©ifcpof  »on  3Bovmb  ju  Üepen 
trage,  unb  befanb  fiep  im  3.  1414  auf  ber  Äircprnberfammlung 
ju  ßonganj.  ©ein  Enfel  *3>pitipp  »erfaufte  Sargen  an  £anb 
Deibparb  £ornccf  »on  Cornberg,  löge  folcpeö  aber  im  3.  1487 
wieber  ein,  roivb  in  Haifer  gricbricpö  IV  Dianbat  »on  1488  alb 
einer  berjenigen  genannt,  welcpe  bcm  fcpwäbifcpen  ©unbe  bei* 
treten  mügten,  unb  lebte  nocp  1523.  Seine  £auöfrau,  ©ertraub 
•hörnet!  »on  Cornberg,  patte  ipm  bie  Söpne  Cucab,  *})eter  unb 
3opanueb  geboren.  Cucab,  Donipcrr  ju  DJainj  an.  1499,  t»irb 
am  24.  Diät  1500  ber  Pfarrei  Särgatt  bei  Scpwalbacp  alb 
9iector  »orgefept,  t»ar  Slmtmann  ju  Singen  unb  Sprenfelö  unb 
fiarb  ben  23.  Der.  1536.  3opannrb,  »on  ben  brei  ©rübcrn  ber 
jüngfte,  »ermäplte  gcp  im  3-  1541  mit  ©arbara  »on  3iofenberg, 
bann,  alb  SSittwer,  nocpmalö  mit  Slmalia  »on  SEöittgatt  genannt 
•hagenbacp,  unb  jum  brittenmal  mit  Diaria  Ecpter  »on  Diebpel* 
brunn,  unb  jlaib  im  3-  1570.  3"  ipm  glaube  icp,  2llleb  t»opl 
erwogen,  ben  eblen  unb  eprenfegen  3»ponfen  »on  Eprenberg  ju 
erfennen,  beffen  3ieife  ju  bem  peiligen  ©rabe  in  bein  Siepfe* 
©ucp,  SBarpaffte  eigentliche  9tepfe*Sefcpreibung  beg 
•heiligen  Üanbb  unb  anbern  Dertern,  S.  510-514  ber 
Slubgabeit  »on  1609  unb  1670,  abgebnuft  worben.  Die  SWeife, 
angetreten  ju  ©enebig  ben  30.  3ul.  1556,  beenbigt  ben  26.  Der. 
n.  3*  t alö  an  welkem  Dage  3opanneö  Wieberum  ju  ©enebig 
anlangte,  befcpäftigt  gcp  auefcpliegenb  mit  ben  peiligen  Orten 
unb  ben  an  ipnen  paftenben  fircplicpen  Erinnerungen  unb  gibt 
nicht  bie  minbege  Dacpricpt  Weber  »on  ber  'JJerfon  nocp  »on  ben 
©egleitern  beb  gJeifebefcpreiberb , nocp  aucp  »on  anberweitigen 
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©eobatptungen , bie  er  angefleßt  paben  fönnte.  9?ur  erfahren 
wir  »on  ©Jelcpior  »on  ©epbtig,  ber  jur  3«t*  fein«  ©efangen* 
fcpaft  in  9lama  »on  bem  »on  Sptenberg  tefntfet  worben , bajj 
biefer  „eprliebenbe  ffriegStnann"  »on  einem  Domperrn  »on  SWainj 
begleitet  gewefen.  ?lucp  erjäplt  3oj)ann  felbfi , bofj , »ermöge 
©ertragS  mit  bem  ©epiffer,  bie  ^Jerfon  50  ©olbfronen  bejaplte, 
wofür  fie  ju  führen  gcwefen  gen  3«ufale>n  unb  natp  aßen  pei* 
ligen  Orten , unb  wieberum  frei  nach  ©cnebig  jurücf  juliefern. 
3opannö  Sotpter  erfter  Spe,  ©tagbafena,  geb.  1541,  würbe  on 
Spriflopp  »on  ©enningcn  »erpeuratpet ; 3oponn$  ©opn  anbcrer 
Spe,  3o^«n  -£>einri(t>  ber  SUte,  ftarb  1611,  aut  feiner  Spe  mit 
©?argaretpa  (Setter  »on  ©Jeepeibrunn  bie  ©öpne  Bieter,  3<>hann 
<&einrt£p  ber  3ungc  unb  ^pilipp  Äbolf  pinterlajfenb.  ^Jeter, 
geb.  30.  ©Järj  1578,  warb  1584  Domiceflar  ju  Sffiürjburg,  re* 
fignirte  1606  «nb  flarb  15.  9lo».  1617,  naepbem  er  feit  1606 
bie  ©teße  eines  SBürjburgifcpen  SRatpeö  befieibet  patte.  Sv  blieb 
finberloö,  fo  ftpeint  eö  naep  ©iebennannö  Stammtafeln,  in  feiner 
Spe  mit  @»a  »on  SEBiefent^au,  »erm.  4.  gebr.  1606,  unb  finber* 
loS  blieb  auep  3»!>onn  £cinricp  ber  3unge,  Per  fiep  im  3-  1618 
mit  ©eronica  Urfula  oon  ©ebfattel  »erpeuratpet  patte.  Diefer, 
geb.  3.  3»»*  1580,  würbe  am  3.  3uni  1631  ©ambergifeper  ©tatt* 
palter  ju  goreppeim  unb  flarb  ben  30.  Slpril  1647;  feine  SBittwe 
flarb  im  3-  1661. 

vJ)pilipp  Slbolf  »on  Qrprenberg,  geb.  27.  ©ept.  1583,  würbe 
ben  8.  3<>nuar  1600  als  Domherr  ju  Sßürjburg  aufgeftpworen, 
naepbem  fein  ©ruber,  ^Jeter  »on  Sprenberg,  *f»n  ffine  'Präbenbe 
abgetreten  patte,  ö*n8  iu  5ap*t*l  ben  26.  ©Jai  1609,  würbe 
jum  Dombecpant  erwäplt  29.  3<*nuar  1619  unb  jum  gürftbifepof 
»on  SBürjburg  6.  gebr.  1623.  ©Jan  rüpmt  ipn  ald  einen  firengen 
Siferer  ber  ©ereeptigfeit,  unb  bafj  er  in  42  wiber  bie  3auberet 
unb  £eren  »orgenommenen  Srccutionen  219  ^erfotten  allerlei 
©tanbeö,  Sllterö  unb  ©efeplecpteö,  enblicp  fogat  feinen  eigenen 
©epoten,  bie  legte  Hoffnung  bcö  ©cfepleepteö,  ber  3aubevei  palbcr, 
pinritpten  laffen.  Der  angeblitpe  ©effe  (*),  Srneft  »on  Spren* 

(1)  Xab  fitaefa  ©iebermann)  be8  ©tfrfief«  beibe  ©rüber  ofme  Sin  ber  fleivefen, 
iß  bereit«  erinnert  »erben.  Eop  ber  ©rotefiant  ©iebermann  aus  Gprfurcbt  für 
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berg , würbe  unter  ben  Qfbelfnaßen  beö  Siftßofö  'erzogen  unb 
ßatte  fuß  burcß  förperlicße  ©cßönßeit,  auögezeitßnete  latente, 
großen  gleiß,  glänjenbe  gortfißritte  in  ben  ©tubien  unb  unfcßul» 
big'frcmmeö,  befcßeibeneö  ©etragen  bie  allgemeine  Siebe  ju  er* 
werben  gewußt.  2llö  aber  im  3.  1627  ber  gürß&iftßof  anjtng, 
mit  geuer  unb  ©tßwert  bie  3«uberer  ju  »erfolgen , würbe  »on 
einigen , in  ben  burcß  bie  Wärter  erzwungenen  Sluöfagen , ber 
3unfer  »on  (Eßrettberg  alö  Witfcßulbiger  angegeben  unb  beßaup* 
tet,  er  ßabe  ftcß  bem  ©Öfen  »erfcßrieben,  jum  öftern  bie  £eren* 
tanze  befugt,  einige  Worbtßaten  »eröbt  unb  tneßre  feiner  ©er« 
trauten  für  ben  ßöllifcßen  ©unb  angeworben.  2l(ö  feine  ©erfüß* 
rerin  würbe  eine  iß  in  naße  »erwanbte , ftßöne  unb  geiftreicße 
(Ebelfrau  angegeben.  3«  berfelben  3«»!  unb  fcßon  etwaö  früher 
glaubte  man  waßrzuneßmen,  wie  baß  ber  Ounfer  fuß  gar  feßt 
Zu  feinem  ©acßtßeil  »eränbert  habe,  baß  fein  gleiß  nacßlaffe, 
baß  »on  ber  »ormaligen  grönimigfeit  unb  Slnbacßt  alle  ©puren 
»erfcßwunbeit  feien,  er  »ielmeßr  ficß  bem  Jrinfen  unb  ©pieten 
ergebe,  freie  ©eben  unb  uneßrbare  ©cßerze  ficß  erlaube  unb  gegen 
Änaben  unb  Waberen  ea  agere,  quibus  leges  ignem  decreverunt 
©0  bebeutenbe  Slnflage  burfte  bem  Dßeirn  nießt  oerfeßwiegen 
bleiben  ; äußerfl  beßürzt  über  ben  ißm  gemaeßten  ©ortrag  beftßloß 
ber  gürfl,  ben  ©erirrten  nießt  zu  ftrafen,  fonbern  zu  beffrrn.  t)n 
3üngling  würbe  außergtritßtlicß  »ernomtnen  unb  natß  abgelegtem 
freimütßigen  ©efenntniffe  ben  ©ätern  ber  Oefellfcßaft  3tfu  unb 
na<ßßin  ben  granziöcanern  z«t  Sufficßt,  ©eleßvuitg  unb  ©efferung 
an»ertraut.  (Er  gab  bie  beße  Hoffnung,  betrug  ficß  tabclloö  bei 
läge,  feil  aber  zur  ©aeßtzeit,  wie  er  fpäter  felbft  befannte,  öfter 
auö  bem  Kollegium  unb  bem  Jflofler  »erfcßwunßeit  fein,  um  ben 
^>ertntänzen  betjuwoßnen  — »dies  ad  Deum,  nox  ad  diabolum 
spectabat.«  3efuiten  unb  granziöcaner  mußten  befennen , baß 


ben  ©ifeßof  fit  »erfißwiegen  ßaben  folltc,  iß  fo  wenig  mabrfcßciitlitß , al8  fceä 
SBifcßof?  fiiiftere  Strenge  gegen  eint«  SBruberä  Soßn.  äöcnigftcnä  würbe  ({SßU 
tipp  Stbotf  ben  anbem  Sraber,  ber  ißn  fettfi  überlebte,  in  ber  gemeinfcßaftließen 
Angelegenheit  ju  Diatbe  gejegen  ßabett.  »ermutße  baß  ein  Setter,  ton 
bem  unten  bie  5Rebe  fein  wirb,  (hilft  Tietrieß  reit  (rßrenberg,  ber  Ungt&iflicße 
geweftn,  au?  bem  man  ben  biftßS  fließen  fttepoten  maeßt. 
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affe  ib re  ©?übe  frucbtlo«  geblieben  fei.  Een  unoerbefferficben 
©ünbcr  übergab  ber  gürft,  fo  fcbmerjlicb  e«  ihm  lief,  bem  beim* 
li<ben  ©ericbt , alö  in  welchem  ein  Jobeöurtbeil  gefprocben 
mürbe.  Um  7 Ubr  ©Jorgen«  — Jag , ©fonat  unb  3abr  ftnb 
nirgenb«  angegeben  — Rotten  einige  3efuiten  btn  3unfer  au« 
bem  ©ett  unb  führten  ihn  nach  bem  Schlöffe , wo  ba«  Urtbcif 
ooüftrecft  werben  follte.  Da«  fagten  ihm  bie  ©egleiter ; er 
blieb  unerfcbrocfen  unb  bei  ber  beflen  Saune.  SU«  er  aber  in 
ba«  ©emacb  trat,  in  bie  ©erfammlung  ber  Siebter,  unb  bie  mit 
ftbrnarjem  Juch  befleibete  ©übne  erblicfte,  entfanf  ibm  urplö$licb 
ber  ÜSutb ; blaß  unb  gitternb  am  ganjen  Seibe  bat  er  fo  infiänbig 
unb  beweglich  um  ©nabe , baß  bie  bi«  ju  Jßränen  gerührten 
Züchter  Sluffcbub  oerfügten  unb  felbft  bei  bem  gürßen  bie  nach* 
brüefliebfie  gürbttte  einlegtcn.  ©ie  fanben  ein  geneigte«  ©eher, 
unb  nach  einigen  Jagen  fenbete  <Pb‘iiPP  Slbolf  bem  Unglücflicben 
einen  feiner  oertrauteften  SWätbe  ju,  ooffe  ©egnabiguitg  unb  gänj* 
liebe  ©ergeffenbeit  beö  ©efebebenen  ju  oerbeißen  für  ben  gaff 
ernfler  unb  bauernber  ©efferung.  2Bie  mag  ber  SKatb  erßaunt 
fein  , afö  er  bie  Slntioort  für  fo  gnäbige  ©otfebaft  empfing, 
„©fein  £>err,  wenn  ©ie  gefeiert  hätten,  toaö  ich  gefeben 
habe,  würben  ©ie  ber  dämliche  geworben  fein,  ber  i<b  bin, 
unb  wenn  ieb  nicht  ein  fofeber  wäre,  fo  würbe  ich  e«  noch 
werben."  Slffe  ©orfieffuiigen  unb  Grrmabnungen  beö  Slbgeorb* 
neten  blieben  oergeblicb.  Eiefe«  bewog  ben  gürftbifebef  ju  ber 
Urflärung , baß  nun  bie  ©ereebtigfeit  ohne  SBeitercö  ihren  Sauf 
haben  folle.  Eie  traurige,  febon  einmal  oorgefallene  ©eene 
würbe  an  bem  nämlichen  Orte  wieberholt.  Sebenb  beßieg  ber 
Oüngling , oon  jwei  3efuiten  begleitet , bie  Jobeebübne.  Eie 
©äter  ermahnten  ihn  jur  ©uße ; er  erwiberte,  baß  er  nicht«  ju 
bereuen  habe.  SU«  er  aber  ben  fcbrccflicben  @rnß  bemerftc,  fo 
riß  er  fleh  lo«  unb  fuebte  unter  jämmerlichem  ©efebrei  in  allen 
©efen  unb  Söinfelit  3ußucbt.  ©nblicb  würbe  bem  ©ebarfriebter 
oon  ben  ©eißfjern  beö  grongeriebt«  befohlen,  er  folle  bem  Jrauer« 
fpiel  ein  ©nbe  machen  unb  jebe  ©elegcnbeit  wabrnebmen , um 
feinen  Sluftrag  ju  oollfübren.  Eem  gefebab  alfo.  Eer  Unglüef* 
liebe,  bewußtto«  febreienb  unb  bin  unb  her  laufenb,  fam  unter  ben 
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gerichtlichen  ®<hwertfireich  unb  ftcf.  SBifchof  Philipp  3Ibotf  fiarb 
16.  3uf.  1631,  bafj  et  alfo  bie  (Sinnahme  ber  üJtarienburg  burch 
bie  Schweben  unb  bie  fchrecfliche  Regelet  nicht  mehr  evlebte. 

Die  einjig  noch  »orhanbene  jüngere  Cinie  bed  Kaufes  beruhte 
nur  noch  auf  ber  9?achfommenfihaft  Peterd,  ber  ein  älterer  23ruber 
»on  3<>hanned , bem  9teifebefchreiber , »rar.  Peter , »erm.  mit 
Katharina  »on  Dberftein,  lebte  im  3-  1526.  Sein  Sohn  Dietrich, 
geb.  1514,  warb  im  3-  1532  Sater  eined  anbern  Dietrich,  ber 
nie  furmainjifcher  $ofj'unfer  unb  Slmtmann  jn  SDhltenberg  ber 
Äaiferfrönutig  gerbinanbd  I am  24.  Dct.  1562  beirooftnte  unb 
am  13.  Slug.  1585  bad  3ritliche  gefegnete.  Seiner  Söhne  mären 
»irr.  3ohflnn  Dietrich,  Domherr  ju  SDiainj  unb  Sürjburg,  tropft 
ju  U.  ü.  grauen  unb  Sufiod  ju  St.  Sllban  in  Ptainj,  ftarb  jn 
SBiirjburg  2.  Slug.  1612.  2ßolf  Sllbrecht,  Slmtmann  ju  Ptilten* 
berg,  and;  marfgräflid;  Sabiner  Ütatp  unb  Slmtmann  ju  SRafiatt, 
ftarb  im  3-  1604  in  bem  Sllter  »on  32  3ah«n.  Ptit  Äunegunbe 
3acobe  3anb  »on  Pierl  »erheurathet,  patte  et  einen  Sohn  unb 
eine  SCocpter.  Der  Sohn,  (Srnjl  Dietrich,  ftarb  früpjeitig  C23ieber* 
mannd  Sorte) ; mir  fepernt  er  jener  (Srnft  non  (Shrenberg  3U 
fein,  btr  fo  tvagifcp  enbete  unter  SBiftpof  'Philipp  Slbolf,  unb  mirb 
meine  9Jieinung  beftätigt  burch  ein  Schreiben  in  bem  Slrcht»  ber 
gamilie  »on  3«nb  ju  l'iffingen,  morin  bie  ganje  ÜWorb^efcpicpte 
erjählt.  Die  Dochter,  Slnna  Ptaria,  mürbe  an  3»hflnn  Äonrab  »on 
•pelmflatt  »erheurathet.  £and  SSolf  (Sberharb  »on  Shrenbcrg, 
ber  jüngfte  »on  Dietricpö  Söhnen , Slmtmann  ju  Pliltenberg  im 
3.  1592,  ftarb  16.  3ul.  1597,  ohne  IHnbcr  ju  hoben  in  feiner 
(5h f mit  Slgnrd  (Slifabeth  Knebel  »on  J?agenellenbogen.  ©eorg 
ßhrifioph,  brr  britte  »on  Dietricfjd  ©öpiten,  befajj  Seifjbach  ober 
SBeilbach  unb  pinterlie^  aud  feiner  (5he  mit  Slnna  Sibptfa  »on 
■pelmfiatt  bie  Tochter  Slnna  Ptargaretjta,  »ermählt  mit  3*>hann 
Philipp  »on  ©emmingen  (fte  ftarb  1635),  unb  ben  Sohn  3®hann 
Philipp  »on  (Sprenberg , ber  geftorben  ift  ald  ber  legte  feined 
Pamend,  ©efchlecgted , Scpilbed  unb  4>elmö,  ohne  Ceibederben. 
Sappen:  im  filbernen  gelbe  ein  quer  liegenber  rotper  glug  mit 
aufmärtd  gefeprten  Schwingen  unb  einem  golbenen  Ptonbc. 
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KeicOarbsfjaufen,  {jattettijeim,  (SrDnd). 

3ut  ©emeinbe  Oegrich  gehör»  baö  in  furjent  äbganb 
von  .£>attenheim  gelegene  ©eicharbctaufen , urfprünglich  eine 
villa,  die  im  3<<h*e  1123  genannt,  both  »on  geringer  ©ebeutung 
gewtfen  fein  wirb.  Die  Socalität , geeignet  bem  Üloger  (Eber» 
bach  eine  birecte  ©erbinbung  mit  bem  SRjjein  ju  »erraffen, 
erregte  bie  Slufmerffamfeit  beö  fiugen  weitauöfehenben  Sbtcö 
9iutyarb.  „3wei  leibliche  ©rüber  »on  SBinfet  unb  ÜWönche  ju 
(Eberbach  Ratten  bem  J?(oger  eine  £ube  haiibeo  auö  ihrem  bor» 
tigen  (Erbe  jugebracht  unb  feine  baggen  Cänbereien  jwar  anfe^n* 
lieh  »ermehrt,  baö  ©anje  war  aber  für  ein  befonbereö  (Etabliffe* 
ment  ntc^t  jureichenb,  unb  ein  £of  in  bem  grogen  Orte  2Binfe£ 
nicht  bem  ©»gern  »on  Gigerj,  auch  vielleicht  noch  weniger  bem 
©efchmac!  ber  (Eberbacher  entfpreehenb.  Diefe  fuchten  baher  ihre 
bortigen  ©üter  auf  eine  fchicfliche  2lrt  ju  »erlegen  unb  erreichten 
halb  ihren  3wecf.  Dubo , ein  (Ebelmann  unb  üliinigerial  »on 
2Hainj,  befafi  eine  £ube  üanbeö  ju  SReicharböhaufen,  bereu  3i”ö 
er  vom  (Erjgifte  ju  Cegen  trug.  Darauf  leitete  21bt  Siutharb 
einen  Daufch  ein,  ber  ihn  in  ©tanb  fe$te,  feinen  $)lan  ju  einem 
neuen  D of  auöjuführen.  3«  biefer  äbgeht  gewann  er  juerg  ben 
ffrjbifchof  Heinrich,  ber  über  feinen  ©afatlen  Dubo  großen  (Ein* 
fing  hau*  unb  alö  2eheneh«r  bei  bem  projectirten  SEaufehe 
wefentlich  betheiligt  war.  Älagenb  trug  er  ipin  »or,  bag  feine 
bem  ©üterbau  ju  SBinfel  »orgefe$ten  ©rüber  bem  Söeltgetümmel 
ju  nahe  wären  unb  bie  orbenemägige  (Einfatnfeit  in  bem  Keinen 
SReicharböhoufen  weit  beffer  ju  erjielen  fei.  (Ein  iEaufch  mit 
Dubo  fei  baher  bem  Iftofler  für  ben  geglichen  Beruf  jweef* 
mägiger,  ohne  ben  Dubo  in  ©üefgeht  auf  ben  jeitlichen  SBertp, 
ben  er  ihm  »otlgänbig  erfegen  wolle,  ju  benachteiligen,  ©in 
folcher  Antrag , ber  feinen  religiöfen  ©eweggrunb  Untergurte, 
verfehlte  bei  bem  frommen  (Erjbifdwf  feine  äBirfung  nicht.  Um 
ben  (Erbauern  bie  »erlangte  Stille  ju  gewähren,  nahm  er  geh 
ber  Sache  mit  allem  (Ernge  an  , gimmte  feinen  ÜJlinigerialen 
ihren  2ßünfchen  unb  brachte  ben  iEaugh  wtrflich  ju  ©tanbr. 
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Dubo  verlor  bnbei  ni$tg , ja  et  gewann  ju  ffiinfel  an  Cänbe» 
reien  mefr,  alö  et  ju  9teicfarbe{mufen  abgab ; benn  2lbt  fJtutfarb 
räumte  iljm  nebft  ber  benannten  hübe  nocf  einen  Streit  baffger 
Sßeingärten  ein.  (5d  waren  biefe  jebocti  mit  acht  Unjen  jur 
erjbifcföflicfcn  lafel  jinöbar,  unb  beö  Dubo  hübe  ju  Steicfarbö« 
{laufen  frei , inbem  er  ijiren  3*ud  felbfi  ju  liefen  trug.  Slber 
aucf  biefe  Ungleitffeit  würbe  vom  Srjbifcfofe  aufgehoben.  (5t 
erlieg  bem  Älofier  ben  3in$  vom  Oute  ju  SReicfarbofaufen  gänj* 
lief , belehnte  ben  Dubo  mit  ben  acht  Unjen  ber  Sßeinberge  ju 
SSinfel,  unb  erhielte  ihn  baburcf  in  feinem  vorigen  Berfaltniffe 
jum  'Diainjer  ©tufl.  ©o  vermittelte  ber  grofmütfige  Oönner 
Qrberbacfä  mit  ber  paffenbfien  Sluögleicfung  einen  Xaufth  / ben 
er  auch  1152  felbft  bturfunbete  unb  woburtf  baö  Älofler  ju 
einem  feiner  vortrefflichflen  fiöfe  ben  ©runb  legte. 

„Geben  baffn  ging  aber  auch  2lbt  Sfutfarb’d  finge  ©pecu» 
lation.  Daö  fieine  Dörftfen  Sieicfarbefaufen  eröffnete  ifin  bie 
2luejtd;t,  baf  es*  mit  feinen  wenigen  Jütten  nach  unb  nach  ein« 
gefen  unb  ben  von  ihm  projectirten  fflojlerfof,  feinem  üöunfth 
unb  bem  DrbeiWplane  gemäf,  ganj  ifoliren  würbe.  Der  neue, 
ju  feiner  3f»t  ftfon  rege  2lnfiebelungögeift , in  golge  bejfen  bie 
©rtftfaften  ihre  vormalo  nach  altbeutftfer  ©itte  weit  jerftreuten 
SBofnftätten  näfer  jufammen  legten,  fünbete  manchem  geringen 
Dörftfen  feine  Sluflöfung  an,  wie  jte  bann  nicht  nur  im  9tfein* 
gau , fonbern  aucf  in  anbern  Cänbern  witflicf  erfolgte.  Daö 
nämliche  ©tficffal  lief  fich  alfo  von  Steicfarbofaufen  um  fo  wafr* 
fcheinlicher  vorauöfefen,  weil  eö  bei  feiner  nafen  Gage  jwiftfcn 
anfehnlicheu  Orten  auf  eigene^  SBacfötfutn  feinen  2lnfpruch  fatte. 
2lufer  biefer  günfligen  2lueficft  in  bie  3ufunft  bot  aber  ber 
laufcf)  für  ©berbatf  einen  offenbaren  Söortfeil  in  ber  Üage  ber 
Dubo’ftfen  hübe  felbft,  bie  ifm  eine  jwetfmäfige  9Serbinbung 
mit  anbern  ©efffungen  gewährte.  (5$  fatte  fowofl  ju  Ratten« 
heim,  ald  im  obern  Steile  von  aBinfel  (ju  Oeftricf)  mehrere 
©üter,  ju  weit  von  einanber  entfern»,  alö  baf  fte  fleh  aud  einem 
ober  bem  anbern  Orte  bequem  bewirtfftfaften  liefen , unb  für 
jwei  befonbere  3Birthf<haften  waren  fie  ju  gering.  Die  jwiftfen 
beiben  gelegene  hübe  ju  Steitfarbofaufen  jeigte  alfo  baö  einjige 
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'Wittel,  worin  ft#  beibe  gewiffertnaßen  jufammen  redeten  unb 
ben  f#icfli#en  Waum  für  einen  £of  ju  ißrer  gemeinfc^aftlic^eit 
^Bearbeitung  barboten.  Säbt  9iutf>arb  fäumte  ba^cr  au#  ni#t 
mit  ber  Slniage  unb  fkllte  ben  £of  no#  felbfi  her.  SßenigftenO 
jtanb  berfelbe  11G2,  ungefähr  fünf  3af»rc  na#  feinem  Job,  f#on 
ba  unb  biente  außer  bem  ©üterbaue  no#  ju  einem  anbern  3we<f. 
@r  war  nänilt#  f#on  bamatö  ju  einem  fWagajin  beßimmt 
worben,  um  bie  auf  bem  Wbeine  jugefüßrten  grü#te  unb  anbere 
Sebürfnijfe  nieberjulegen.  Daö  Dörf#en  9?ei#arbebaufen  ging 
ni#t  lange  na#ber  et«  unb  9iu#arbö  2lbfi#t  würbe  erfüllt." 

3m  3*  1219  würbe  bem  fi'loßerfwf  binjugefügt  bie  »on 
@rjbif#of  ©iegfrieb  II  an  bie  Slbtei  »ergabte,  nafie  anliegenbe 
Wbeinau  jwif#en  £attenbeim  unb  3ngelbeim  / im  3abr  1234 
erhielt  ber  £of  neuen  3uwa#S  bur#  bie  »on  ©ibolb  bem 
©#ultbeiß  ju  SBinfel  eingetauf#le  Wnberei , wel#e  juglei# 
bie  ©ebrüber  ©mbri#o  »on  Cobnetf  unb  ffonrab  »on  ÜBinfel 
genannt  ©reifenflau  »on  ber  9ebenSeigenf#aft  freigaben , «nb 
1388  trat  ber  ©belfne#t  fWarfolf  »on  Wefen  ben  auf  9lei#arbö* 
häufen  baftenben  SEBeinjinO  an  bie  Stbtei  ab.  Der  #of,  eines 
ber  wertb»ollften  ©üter  ber  Slbtei  unb  eines  tropften  ©i$,  blieb 
ibr  bis  jur  ©äcularifation.  3»n  3<>bre  1807  „urfunben  unb 
befennen  hiermit  für  Uno , unfere  ©rben  unb  Wa#fommen  an 
ber  Regierung,  2Bir  griebri#  Slugufl,  »on  ©otteS  ©naben  fou» 
»erainer  £erjog  ju  Waffau,  unb  griebri#  SSilbelin,  »on  ©otteS 
©naben  fouoerainer  gürfl  ju  Waffau , baß  2Bir  Unferer  refp. 
grauen  ©emablin  unb  93aaße,  ber  35ur#lau#tigßen  £erjogin 
Couife  ju  Waffau  Siebben,  Unferen  £of  ju  9?ci#arböbaufen  im 
SRbeingau , nebft  baju  gehöriger  Slue  unb  bem  babei  liegenben 
SBeinberg , ber  fPfaffenberg  genannt , als  ein  fünftigeS  wahres 
©igentbum  erb*  unb  eigcntbüinli#  gef#enft  haben.  Jbun  bieö 
au#  atfo  hiermit  unb  bergeßalt,  baß  §.  1.  £>ö#ßgeba#te  Unfere 
refp.  grau  ©emablin  uttbSBaaße  ?icbben  fothanen  £of,  bcjlebenb 
in  ben  erforberli#en  SBohn  * unb  Cefonomiegebäuben , erftcren 
famrnt  ben  barin  befinbli#en,  in  ber  Slnlage  Lit  A »erjei#neten 
SDiobilicn,  jufammen  2,  SWorgen  6 Wuthen  baftenb,  fobann  auS 
9J  ÜKorgen  32  Diuthen  ©artenlaub,  181  ©Jorgen  17J  Sluthcn 
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SBiefen  unb  67J  Morgen  25  Stützen  Slcferlanb,  fo  wie  bie  baju 
gehörige  fogenannte  Mönchöaue,  beßehenb  in  einem  2Soh»bau$ 
unb  baju  gehörigen  SBirthfchaftögebäuben  ad  */,  borgen,  aue 
3J  Morgen  22  SRuthen  ©artenlanb,  20}  borgen  37  J SRuthen 
SBiefen,  15|  borgen  6|  Siuthen  Acfcrlanb  unb  24 J borgen 
21  Ruthen  ©ebüfeh ; ferner  ben  junächft  bahei  gelegenen  unb 
mit  einer  Mauer  umgebenen  SBeinberg,  ber  ^faffenberg  genannt, 
ad  22  'Morgen , fo  wie  atie  biefe  ©ütcr  in  ber  Anlage  Lit.  B 
näher  betrieben  finb,  mit  aiien  barauf  ruhenben  ©erechtfamen 
unb  Freiheiten,  ale  ein  mahreö  Ch'geuthum  nugen  unb  genießen, 
auch  §.  2.  ben  von  bein  SReicharbohäufer  £ofgut  unb  bem  .&of* 
bejiänber  Johann  3örg  vermöge  ^)acbtbriefö  vom  9.  3änner 
1806  bebungenen  fährlichen  ^acht  ad  1105  ©uiben  vom  22. 
gebruar  b.  3-  an  — ben  ^acht  »on  ber  Möitchoaue  aber,  weiche 
vermög  ^achtbriefo  vom  9.  Mai  1806  an  ^errn  ©rafen  von 
SBeflphal  °“f  12  3<*hre  veriiehen  , vom  1.  Mai  biefeö  3ahrcö 
an  mit  jährlichen  515  ©uiben  ju  genießen  unb  cinjunehmen  haben 
folien.  §.  3.  Alle  in  ben  ^>ofgebäuben  befinblicpe  £errf<haftlicbe 
lnventariat=©tücfe,  exclusive  jweier  Äeltern  unb  ber  vorhanbe» 
nen  SBeinfäffer,  werben  al$  fünftigeö  ©igentf»um  mit  übergeben 
unb  wirb  §.  4 in  bem  Dcfonomiehof  ein  freier  $5la$  gegen  ben 
9thrtn,  ju  Auferbauung  einer  SRcinife,  welche  ju  Aufbewahrung 
beö  für  bie  -Derrfchaftliche  SBeinberge  im  Slheingau  erforberiiehen 
©troheö , ber  SBingertäpfähle  unb  Faßh°4 » auf  ßameralfoßen 
nachmatö  erbaut  werben  fotl,  fo  wie  bie  freie  ©ercchtfaine,  jfenrö 
©troh  unb  ©ehölj  am  Schein  auölaben  unb  in  gebachte  SRemife 
ein*  unb  auöfahren  ju  bürfen,  Vorbehalten.  §.  5.  Alle  übrige 
©ebäube  unb  .fjofraum  werben  gänjlich  jur  Senuhung  alö  Origen* 
thum  abgetreten  uub  anburch  Unfere  refp.  Frau  ©emahiin  unb 
SBaafe  Ciebben  in  beu  ruhigen  unb  ungeflörten  33efig  aller  vor* 
benannten  ©tücfe  anburch  unb  in  Äraft  biefeö  cingefegt.  Urfuitb* 
lieh  Unferer  eigenhänbigen  Unterfchrift  unb  beigebrueften  £erjog* 
lieh  unb  Fürjllichcn  3n(iegeln." 

Durch  fpätere  ©chenfung  vom  29/30.  ©et.  1810  erhielt 
bie  £erjogtn  auch  «btb/  flatt  bee  ©eorgcnthaler  £ofö  im  Dbcramt 
3bßein,  verfchiebene  ihrem  £>of  Steicharbohaufen  bequemer  gelegene 
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©runbftütfe,  nämlich  an  Sffieinbergen  in  Hattgarter  ©emarfung 
22  borgen  3 93iertel  13  SKulfjen,  in  Hattenheimer  ©emarfung 
19  borgen  2 93rtC.  10  Wth-,  an  Sßiefen  ju  HaKgarten  22  SW. 
1 93.  8 W.,  iu  Hattenheim  8 SWorgfn  3 93.  20  9?.,  an  21cfer« 
Ianb  ju  Haügarten  24  SWorgen  3 93.  27  W.,  ba§  bemnach  bie 
gauje  Eonation  285  SWorgfn  54  Wuthe  umfaßte.  Eie  Herjogin, 
geborne  ^rinjeffin  »on  SH3aIbcrf  / jlarb  ju  granffurt  17.  Wo». 
1816,  »ier  Eöchter  hinterlaffenb,  unb  Weicharbßhaufen  mürbe  ju 
brm  ^Jreiö  »on  143,000  ©ulben  an  ben  ©rafen  ©rmin  »on 
©chönborn  »erlauft.  Eieftr  hat  bie  ©ebäube  6ebfutenb  erweitert 
unb  »crfchönert,  ihnen  auch  meitläuftige  unb  gefc^inacfvcCIe  ^arf« 
anlagen,  bie  (7$  biß  jum  Whein  außbefmen,  ftinjugefügt.  Ea« 
neben  fiatte  er  in  bem  ©chlojfe  eine  jiemlich  jahtreiche  ©amm* 
lung  »on  ©emälben  neuerer  SWeijter  »ereinigt,  begleichen  D»er< 
beefß  ^eilige  gamitie , Arbeiten  »on  Ea»ib , ©roß , £affert, 
93rrnet  u.  a.,  auch  Sötlbmerfe  nach  SWobellen  »on  Eficrioalbfen, 
©chabom  jc.  Eie  Sammlung  ift  aufgelöfet,  unb  baß  ©ut  felbft 
fleht  jum  93erfauf.  2Bie  man  in  ©elgirn  ben  Weichthum  ber 
©roßen  nach  ber  3«hl  ihrer  »ollflänbig  meublirten  ©chlöjfcr, 
infonberheit  nach  ber  3ahl  ber  barin  aufgeflellten  93etten  berechnet, 
fo  gibt  im  Wheingau  bie  3af>t  ber  in  bie  SBeinberge  führenben 
Eh''rm  rin««  SWaaßflab  für  bie  99eurtheilung  beß  Umfangß  ber 
einjelnen  93efifcungen.  ©eit  bem  ©rmerb  »on  Weicharbßhaufen 
begreift  baß  ©chönbornifche  ©igenlbum  ju  Hattenheim  16  Spüren. 
Eet  alte  Eitler  Wüterich  »on  Weicherjhaufen  »«  ungejmeifelt 
ein  ©aper. 

Hattenfieim,  fchon  »or  954  »orhanben,  wirb  »on  ©rjbifchof 
©iegfrieb  I im  3.  1069  Hatherheim  genannt , unb  giß  viculus 
bejeichnet,  mar  auch  bamalß  ein  gilial  »on  ©lt»ille,  ift  aber  für 
fegt  einer  ber  anfehnlichflen  unb  netteflen  Orte  beß  Wjieingaueß 
(910  ©inmohner),  fchöne  Sanbhäufer  enthaltenb  unb  »on  jierlichen 
©arten  umgeben.  Eie  anfehnliche  ^Jfarrfirche  ifl  bem  h*  33»n* 
ceittiuß,  22.  Januar,  gemibmet,  für  eine  ©emeinbe,  beren  9Boht* 
flanb  großentheilß  auf  bem  SBeinbau  beruhet,  ein  fehr  glücflich 
gcmählter  Patron.  H«»ßi  fß  boch  in  bem  alten  ©pruch : 93in* 
centiuß  \)t\l  unb  flat,  gibt  ein  guteß  933einiahr.  ©ine  ©apfKe 
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mit  eigenem  ©otteebienfl  befianb  fchon  995,  unb  fommt  noch  im 
3.  1211  alö  gilial  von  Gltville  vor.  Antonius  Clericus  »011 
Hattenheim  wirb  1208—  1212  genannt,  baß  er  alfo  bamald 
noch  von  Gltville  abhängig , unb  feine  felbflflänbige  pfarrliche 
©erichtebarfeit  aubjuüben  hatte.  9?icht  lange  unb  eö  nennt  ber 
Oculus  memoriae  von  Gberbach  einen  Antonius  piebanus  de 
Hattenheim,  ber  vielleicht  eine  $erfon  mit  bem  Slntoniub  von 
1208,  wo  bann  aue  bem  vormaligen  Sicar  ber  erfle  'jjfarter, 
unb  jwar  vor  bem- 3-  1232  geworben  wäre.  3*>*«fatlö  bejlanb  • 
bereite  1232  bie  Pfarrei  in  Hattenheim , unb  war  1239  bie 
©emeinbe  bebaut,  ber  Äircße  ein  nrueb  ©teingewölbe  aufjufeßen. 

2 Sie  Äofien  baoon  ju  beefen,  verfaufte  fee  bem  tflofier  Gberbach 
ihr  Siecht  ju  bem  2Bege,  ber  burd>  bie  ÜWitte  bee  Steinbergö  nach 
bem  SBalbe  führte.  »Universitas  in  Hattenheim  vendidit  fra- 
tribus  in  Eberbach  omue  jus,  quod  habebat  in  via  que  directe 
tendit  per  inedias  vineas  in  Steinberg  versus  silvas,  et  reccpit 
a fratribus  tres  marcas  ad  opus  nove  testudinis  in  ecclesia 
sua  ex  lapidibus  faciendum,  actum  1239  circa  initium  Qua- 
dragesime,«  fagt  ber  beu  ißerfauf  befunbenbe  tropft  SBilheliu 
ju  6t.  SNorij  old  Slrchibiacon  im  9ij>eingau.  15er  flirchenfa# 
ging  von  bem  ritterlichen  ©efchlecpt  von  Hattenheim  über  an  bie 
üangwerth  von  Siminern , bie  ihn  noch  befi^en.  Die  Pfarrei, 
1214  'Dienfchen,  begreift  bie  vormalige  21btei,  jf(jt  Gorrertiono* 
haue  Gberbach,  bao  grrenhaug  Gichberg,  bacs  ^fertnerhauö  ju 
Sieicharbehaufen,  ben  Sieuhof,  ben  Hof  ©etogarten,  bie  beibeit 
Äijfelmühten  unb  bae  Sluhauö. 

Da®  Älofier  3l&«uftatt  befaß  ^*cr  gleich  nach  feiner  ©tif* 
tung,  fo  wie  ju  SBinfel,  Weinberge,  bie  ei  im  3-  1141  an  ben 
er)bifchöf(ichen  SDiinifkrial  Gmbricho  vertaufchte.  Gberßarb,  in 
Hattenheim  ju  Haufe , »indigena  et  civis  huius  ville«  que 
dicitur  Hatternheim , hatte  bei  fiebjeiten  feiner  grau  SBertba 
ben  Schluß  gefaßt,  inö  Älofier  Gberbach  ju  gehen  unb  bort  unter 
beu  'Bienchen  ben  3iejl  feiner  3ah«  3«  verleben.  Die  grau  ßarb, 
unb  ber  Üöittwer  traf  Slnftalt  jur  SBolljtchung  feined  3$orfa|jeö.  Gr 
hatte  nur  eine  fchon  verheutathete  Stochter.  SJiit  biefer  unb  ihrem 
'Dianne  theilte  er  ab , unb  behielt  fleh  auß  bem  ©einigen  ncbfl 
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einem  Haufe  gewiffe  SBeinberge  »or,  bte  er  mit  fleh  fetbfl  bem 
&lojier  jubrachte.  Diefe  SSingerte  mären  aber  mit  jährlichem 
Sßcinjin«  behaftet,  für  weichen  bie  ßberbacher  ba«  ihnen  o|tne$ttn 
unnöthige  Hau«  gerne  »erlaufet  hätten,  ßberharb , entweber 
»on  felbji  mit  feiner  erfien  Verfügung  unjufrieben,  ober  oon  ben 
•sWönchen  baju  berebet,  änberte  »or  ber  Profeffion  bie  »orige 
Slnorbnung,  traf  mit  feinem  Dochtermann  einen  neuen  Vertrag, 
überlieg  ihm  ba«  Hau«  mit  einer  Piarf  ®eib  unb  legte  ihm 
bafüt  ben  jährlichen  3in«  auf,  um  ba«  Äiojier  ba»on  ju  befreien. 
SBenn  er  je  ben  3»**«  nicht  entrichtete , follten  bas  Haus  unb 
bie  ©elbmarf  an«  Älofier  iurücf  fallen.  Die  Urfunbe  ifi  1160 
in  feinem  9iamen  aubgejiellt , unb  beweifet  bie  f<hon  bamalige 
«Sitte,  bag  bie  S^oot^en  »or  ber  Profeffion  über  ihre  Patrimonien 
biöponirten." 

Die  »on  Hattenheim , Dienflmannen  ber  Plainjcr  Äirche, 
befagen  hi«  ben  noch  je$t  unter  bem  tarnen  bie  ©urg  be* 
fannten  uralten  SJitterfTjj.  SSBolpero  unb  fein  ©ruber  Diubeger 
»on  Hulterheim  hatten  bem  Älofler  Difibobenberg  alle  ihre 
©üter  ju  äßinbeeheim , Hof  > ?lecfer  unb  SBeinberge  gefchenft. 
Deren  ging  ba«  Älofler  »erlufiig,  nachbetn  bie  Piönche  gelegen!« 
lieh  bc«  ©turjeö  ihre«  ®«nner«,  be«  Srjbifchof«  fJiutharb,  au« 
ihrem  Houfe  »ertrieben  worben,  e«  nahm  fi«h  jeboch  Srjbifchof 
2l0elbert  I ber  ©ebrängten  an,  unb  feiner  ©ermittlung  war 
e«  ju  »erbanfen,  bag  SRubeger  »on  Hatterheim,  feine«  ©ruber« 
Söolpero  SBittwe  Slbelheib  unb  ihr  ©ohn  Silhelm  bie  ®üter 
in  Sinbeöheim  an  Difibobenberg  jurüefgaben,  30.  Slpril  1118. 
Jöolfrain  »on  Hatterheim,  1130,  1145.  ©ifrieb  1225.  Siegel« 
frieb,  mancus,  griebrich  unb  Hartung,  1226.  Piengoj  unb 
griebrich,  Siitter  beibe,  1228.  ß’onrab  125X  ©ngelfrieb  »er« 
gabte  an  ©berbach  feinen  SBeinberg  in  Sullibige,  1253.  Sieg* 
frieb  1280,  war  tobt  1292,  unb  finb  burch  fein  Slbleben  bebeu* 
tenbe  ®üter  an  ©ifelbcrt  »on  9lübe«heim  gefallen,  ©ngetmann, 
ein  ©belfnecht,  feine  Hausfrau  ßlifabeth,  feine  Dochter  ®ubela, 
»Johannes  et  Nicolaus  fratres  milites  de  Scharpfenstein,  con- 
sanguinei  predictorum«  »erfreuten  all  ihr  unbeweglich  ®ut 
in  Hattenheim  unb  SEBalmeloch  an  ba«  Älofter  ©berbach,  1321* 
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Sott  3o^ann  »on  ^atten^eim , ber  wofil  noc$  im  3afire  1411 
»orfommt , fagt  ©rjbifcftof  3«>f>ann  •'  //Um  foltfje  palbe  SBilb* 
$ube,  bie  gelegen  ifl  in  Heppenfieimer  (Warf,  unb  gen  Corfcf» 
gehört  an  bad  Hubegericfit , badfelbe  fialbe  ©{teil  3®fmnn  »on 
Hattenfifim,  Kitter,  unfer  lieber  (getreuer  »on  und  unb  unferm 
Stift  gehabt  fiat,  baß  mir  biefelbe  ^albe  SEBilbfiube  gefielen 
fabelt  unb  leiden  mit  Ärafft  biefjed  ©riefd  für  und , unfet 
Katfifommen  unb  Stift  SBilfieltn  3uben  »on  Steine , Jfonnen 
feinet  ehelichen  Hausfrauen  unb  ifiren  Srben,  Sdfincn  unb  ©ötfi* 
tern,"  2.  Ko».  1405. 

3 )ed  »or  1292  »erfiorbenen  Siegfrieb  »on  HnOenfieim  @rben, 
©ifelbert  »on  Kübedfieim  unb  feine  Hausfrau  Slifabetfj,  wafir* 
fäeinlicfi  eine  Hattenfieimifcfie  ßrbtodjter,  »ergabten  alt  ifir  @ut 
ju  ©auldfieiin  an  Qtberbatfi,  juin  Heit  iftter  unb  ifirer  (Eltern 
Seelen , bed  ©ibo  unb  ber  Grlifabetfi  »on  Scfiarfenflein  , bed 
©ifelbert  unb  Habpecfco  »on  Kübedfieim.  Den  (Ertrag  biefed 
©utd,  bann  gwei  ©fim  fränfifdjen  SBeind  aud  ifirem  SßJatfiätfium 
im  Sßiflelborn  ju  HdKenjieim  foll  ber  Äücfienmeifler  ju  (Eberbacf) 
aüfa^rlicH  »ermenben,  um  bem  GEomient  eine  ^itanje  SBeifjbrob, 
gif<$  unb  Sein  am  Sefltage  bed  f>.  Sartfiotomäud  audjuricfiten. 
Sollte  barin  ber  Äütfjentneifitr  ftcfi  nacf)täjfig  ertueifen  unb  ben 
feftgefefjten  Termin  »erabfäumen,  fo  fiat  bie  2lbtei  unweigerlich 
5 Klarf  ßötn.  unb  bie  befagten  jwei  Dfim  2Bein  an  bie  ÜHeifiertn 
ju  Slulfiaufen  abjufübren.  ©er  »erbleiben,  ald  »erfallene  ipön, 
jwei  Kiarf  unb  bie  jt»ei  ©fint  SBetn,  brei  (Karl  aber  wirb  jie, 
ju  einer  ©röftung , bem  ^rior  unb  @on»ent  ju  (Eberbacfi  bar* 
bringen.  2llfo  gefcfiehen  25.  Slug.  1292.  ©urcfi  eine  jweite 
Urfunbe  »otn  6.  ©ec.  1292  toibmen  bie  nämlitfien  bed  Siegfrieb 
»on  Hattenheim  fämtlicfie  ©üter  in  ©eifenfieim , nämlich  ben 
Gapellfiof  unb  St.  Kielafen  (Eapelle  famt  jwei  anliegenben  Kiorgen 
SBingert,  5i  Klorgen  SBingert  im  gucfidberg,  nocfi  3i  ÜÄorgen 
SBingert,  10  ober  12Kiorgen  Slcferlanb,  auch  3infen,  junt  ftlofier 
(Eberbacfi , unter  ber  öebingung , für  ewige  3eiten  breimal  bie 
SBoche  in  St.  Kielafen  ßapelle  ju  ©eifenfieim  eine  Seelmeffe 
lefen  ju  (affen  für  ©ifelbert,  Kitter,  (Elifabetfi,  Sifrieb,  (Eiget* 
mann , ©uba , ©ibo  unb  (Elifabetfi.  (Elaud , Kicolaud  »on 
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©tbarfenflein,  ber  eine  bet  eben  afö  Settern  ber  »on  £attenbeim 
bejei^nften  (S^arfenflctn,  war  in  Battenbeim  begütert,  unb  fiarb 
3.  9lo».  1357,  finberlod  in  feiner  @pe  mit  SJlefa  ©almann, 
SRubolfö  jum  ©Überberg  £o<bter.  Sr  würbe  »on  feiner  Srubere* 
totster  Hatbarina  oon  ©tbarfenfiein  beerbt.  Bie  unb  i£r  ©e» 
mafü  Bieter  Hämmeret  »on  SBotmd,  gefl.  9.  Oul.  1351,  erhielten 
im  3*  1344  »on  ©raf  ©eorg  »on  Selben}  bie  Slnwartföaft  unb 
S»entual*Selebnung  auf  bie  Bälfte  aller  »on  Selben}  lebnrüb* 
rigen  ©ütcr  berer  »on  ©c&arfenftein,  bie  gelegen  jlnb  }u  Ratten* 
beim  ober  anberowo,  ed  feyen  nieder,  SEBeingärten , Sluen  ober 
anbere  ©üter,  wie  baö  genannt  fei.  Havanna  würbe  }uglcicb 
auf  fol<$e  bewittbumt.  9Jacb  Jlbleben  (1381)  grau  liefen,  geb. 
©almann,  Slaufend  »on  ©«barfenftein  SSittwe,  erhielt  Hatbari* 
nend  ©obn  Bieter  für  fein  Srbtbeil  aueb  noeb  »iele  anbere  in 
ber  Umgebung  »on  üftainj  unb  im  SWbeingau  gelegene,  »on  ben 
©almann  »on  ©ilberberg  berrübrenbe  ©üter  unb  ©efälle,  wie  ibm 
benn  in  ber  Bb*<lun3  mit  feinen  ©cbweftern,  Slnna,  an  3ob®nN 
»on  granfenflein  »erbeuratbet,  unb  3tüi®na  / SJittroe  Bfinri<bd 
»on  ber  £bann/  13.  Bec.  1381,  in  ber  ©tabt  8D?oing  ber  £of, 
jum  Siüblbufcr,  afd  ibn  bie  Saumeifter  »on  bern  Bof  genannt  ju 
9?ierflrin,  getbeilt  ^an,  3t.  ber  B®f  }ti  Somebe  „böret  halber  }u 
biefem  ?ocd,"  »iele  3*nfe  in  ber  ©tabt,  noch  mehr  fänberei  in  ihrer 
näcbjlen  Umgebung  }ugewiefen  würben.  „Slucb  finb  ihm  worben 
alle  bie  ©üter,  ed  finb  Böfe,  Boffiätten,  SBeingärten,  Sieder, 
ÜBiefen,  ©arten,  BcHftgült,  SBetngült  unb  anbere  ©ülten  unb 
3tnfe  in  ben  Bürfern  unb  SWarfen  }u  SBinfel,  Siittelbeim  unb 
Oefiritb,  ald  fie  getbeilt  unb  getoofet  finb  »on  ben  Sürgern  }u 
ÜÄain},  3t.  9?orbenjktt  unb  wad  ba}u  gehöret  unb  gefallen  ifl 
mit  Sood,  3i*  ifl  ibm  gefallen  Olm,  ©teinbeim  unb  bie  jwei 
SBalbaffen  mit  allen  3«’nfen,  Saugüter,  SBiefen  unb  Sieder,  wie 
fie  gefallen  unb  getbeilt  finb  mit  ben  Sürgern  ju  5Wain} , 3** 
bie  3«nfe,  ©üter  unb  SSeingärtcn  }u  Biebad)  unb  Saub."  Sine 
Sleibe  »on  3abren  fyäter  befennet  berfelbe  Bieter  Hämmeret  »on 
Söormö,  Sbelfnecbt,  „bafj  i<b  all  mein  ©ülten,  9lu|}en  unb  3>nfe> 
bie  i<b  b°n  }u  ben  jwei  Halbaffen,  }u  ©teinbeim,  Battenbeim, 
Defirieb,  SWittelbeim  unb  ju  SBinfel  in  bem  9?tngau,  unb  bie 
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ütfannmerf  ju  £a»tenpeim  unb  btt  2lu  gen  £>attenpeim  über 
gelegen,  unb  maö  ba»on  gefaßett  mag,  eö  fti  2Bcin , grutpt, 
Pfäple,  ßbfl  unb  ©erifj,  & ofj  unb  9?üffe  ober  anberö,  unb  bie 
SBiefen  ju  (Srbacp  unb  mein  Epeil  .fjauö  unb  ©arten  ju  Ratten* 
petm  unb  maö  barju  gehret , unb  meinen  Epeil  ber  ©ulte  ju 
97afletten  geliehen  pan  £errn  3<>pannö  »on  ©pier , grüpnteffer 
ju  £attenpeim,  bafj  er  baö  nupen  unb  niesen  foU  unb  mag  fünf 
3apr,  bie  näcpfl  naep  einanber  natp  datum  biefj  IBriefö  fommenb, 
alle  3<*P*  umb  190  ©ulben.  Eiefelbe  190  ©ulben  foll  er  mir 
geben  ju  jmei  3‘flfn  aßt  3<>pt/  uff  ©t.  ©eorgien  Eag  100 
©ulben  unb  uff  ©t.  SReinigeö  lag  90  ©ulben.  'Äucp  foll  ber 
9Nifl  unb  baö  ©efiröp  auf  ber  9tue  bleiben  unb  foll  bie  SSäutne 
impfen  unb  betn  ^>olj  fein  ©ef>abc  fein,  unb  mär  eö,  bafj  ber* 
felbe  £err  3o?mnn  bauet  am  {taufe  ju  {tattenpeim  ober  auf  ber 
?lue  mit  meinem  SBiflen  unb  SBiffen , baö  foll  iep  ipm  an  bet 
obgenannten  ©ülte  abfcplagen.  SBär  eö  auep  ©aep,  bafj  SDfiö* 
maepö  fäme,  alfo  bafj  ipm  nit  aße  7 guber  ffieinö  mürben  auö 
ber  üRannmerf,  maö  ipm  bann  minber  mürbe  bann  7 guber  SBeinö, 
fo  foß  icp  ipm  10  ©ulben  für  baö  guber  Sßein  abftplagen  natp 
üttarftjaplung,  alö  fiep  baö  bann  gebürt.  3tucp  foß  er  mir  aße 
3apr  200  Pfäple  »on  ber  ^ue  geben.  Datum  anno  Domini 
1393,  feria  tertia  ante  Remigii  Episcopi." 

Eie  SSurg  ju  {»attenpeim  gelangte,  mopl  »or  1440,  an  ein 
©eftplrcpt , baö  naep  {tumbraept  in  ber  SGetterau  peimiftp , ur» 
fprünglitp  »on  Cangcrle  gepei&en  paben  foß.  SBaprftpeinlicp  ifi 
tö  burtp  drbgang  ju  bern  93eftp  in  {»attenpeim  gefommen , in* 
bem  bamit  baö  'Patronat  ber  baflgen  'Pfarre  »erbunoen , unb 
fdnnte  eö  füglicp  bie  fpätere  Benennung,  »on  Cangmertp , bem 
langen,  »on  SBinfel  biö  {»attenpeim  fiep  erflretfenben  SGBertp  ent* 
lepnt  paben.  Eeö  'Jlicolauö  Hangmertp  fl 440)  ©opn  9?icolauö 
erftpeint  1464  unb  ff.  3-  alö  beö  pfaljgrafen  Cttbmig  ffanjler 
ju  ©immern , baper  mopl  baö  »on  ipm  auf  bie  9la<pfommen 
»ererbte  'Präbicat  »on  ©immern  entflammen  mag.  Qrr  fiarb 
5.  3uni  1502,  1545  fein  ©opn  ©eorg,  mcltper  ber  erfle  fiep  in 
bem  SRpeingau  niebergelaffen  paben  foß,  unb  ber  SBater  gemorbett 
ifi  »on  3op“«n  ©eorg  ju  {»attenpeim,  1547.  Bon  biefeö  Ur* 
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enfeln  Parb  3oJ>ann  9lbolf  1700  alö  ®eutfcborbenö*©omtbur  ju 
Ober«glöröb*tm,  furmainjiftber  fiäminerer,  Obrip  unb  ©oinman« 
bant  ju  Erfurt,  mäprenb  fein  älterer  ©ruber,  ©eorg  ©brt'Popb, 
beö  ©antonö  ©iittelrbein  ©itterratb , in  ber  ©be  mit  SWaria 
jfatyarina  »on  ©emmingen  33ater  »on  fed>ö  ßinbern  mürbe, 
barunter  bie  ©ö(me  ©ottfrieb  unb  'Philipp  Sleinparb.  ©ottfrieb 
3obann  SBeiprctbt  ermäjtlte  pcb  alb  ©onoertit  ben  geipiitben 
©tanb , mürbe  Dotnbec&ant  ju  9legenöburg , 2Beij>bif4»of  unb 
©if<bof  ju  ©ermanopoliö , furbaperifeber  unb  gürpl.  Siegend 
burgifeber  ©ebeimratb,  Pväfibent  beo  ©onpporiumö  ju  9Jegenö* 
bürg,  in  melier  <5igenf4>aft  er  no<b  1739  »orfommt,  enblitb 
Slbminiprator  beö  £>ocbPift3  9?egensburg.  „(Sin  bobfö  SDiufier 
geglichen  ©anbelö,  barum  eincö  ©iograpben  »ollmürbig,"  äujjert 
©obmann.  ©ein  ©ruber,  Philipp  Sleinbarb,  gep.  1729,  mar 
9faffau»3bpeinif(ber  Dberforfimeifter,  bann  ©aben-Ourlacbiftber 
Oberjägermcifter ; bie  neun  Äinber  feiner  ©be  mit  ^^rifttua 
pon  ©emmingen  folgen  alfo : Karl  Philipp  > 9eft-  alö  Reffen» 
£anauifcber  9tegierungöratb , 3oj>anna  ©bripina , »erbeuratbet 
an  91.  »on  £pon,  fön.  färoebif^er  Sanbratb,  ©eorg  9iein{>arb, 
Slugufte  Couife,  »ertnäblt  mit  9i.  »on  ©ettenborf,  furmainjifeber 
©ebeimratb , £>ofmarfd)all  unb  Oberamtmann  ju  KouigPein, 
©brt'Popb  Submig,  pollänbiftber  Pfa/or,  bann  9Jitterbauptmann 
»om  Santon  SWittelrbein , ©etn.  3uliana  Sörn  »on  ©teinfurt, 
Henriette  Karoline , »crm.  mit  Hart  Philipp  »on  ©tein  unb 
ÜJiutter  beö  ÜÄiniflerö  »on  ©tein,  Slbolf  griebricb,  furfätbpfeber 
Obripiieutenant,  auö  beffen  ©be  mit  3obanna  9?oftna  »on  ©ürget 
genannt  glecfenbübl  ein  ©o^n,  3<>bai'n  ©eorg  ©rnp,  geb.  9Kdrj 
1766 , SWaria  granjiöca , ©etn.  9?.  »on  Kapn  , furfätbfiföer 
£auptmann , unb  enblitb  Marianne,  ©tiftsbame  ju  ©ebatfe. 
©eorg  9leinbarb,  £ann5»erif4>er  £ofratb  feit  1739,  Oberappel« 
lationöratb  unb  SanbbroP,  mit  Pteluftna  ©opbt’e  »on  ©ampen, 
Mochtet  »on  ©bripian  SBilbelm , bem  £annö»erifcben  ©eneral 
ber  3nfanterie,  unb  »on  Snna  Couife  »on  £ammerPein  »er« 
beuratbet,  mürbe  ©ater  »on  fetbö  Kinbern,  barunter  Souife 
©barlotte , ©tiftöbame  ju  Pfarienfee  an  ber  Seine , griebrieb, 
£ofratb,  Kart,  <&ofgericb»öratb  ju  £anno»er,  unb  ©mp  ©ber» 
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^art»  Äuno.  Oiefer,  1777  fön.  grojjbritannifcher  göhnrich  unb 
Irlich  ©eneraf , fiarb  28.  3ul.  1809 , mit  £interlajfiing  oon 
jwei  ©öpnen.  33abon  befijjt  ber  jüngere,  Stbolf  griebrich  grei* 
hcrr  bon  Sangmerth  ju  ©immern,  ftannöberifcher  Oberappctta* 
tion«geri<ht«rath  a.  ©.,  geb.  16.  97ob.  1802,  2Bichtring«haufen 
im  £annöberifchen,  ift  ber  ältere,  2t bot f griebrich  lUrich,  geb. 
15.  2Rai  1797,  at«  Oannöberifcper  SRajor  a.  33.  ben  26.  ©ept. 
1846  beworben.  Sr  £interläfjt  einen  ©ofm  unb  jwei  Pächter, 
beren  Butter,  3 fa b e 1 1 e ©ophie,  Oocpter  be«  geheimen  Son* 
ferenjrath«  bon  ©ülow*©otbfamp,  ju  Sltbifle  rejibirt.  Oafefbft 
hefigen  bic  bon  Cangwertb  ben  6anecfer  |)of. 

3u  Oattenheim,  baß  bereit«  1225  fein  ©chejfengericht  (latte, 
ge^t  bie  Cimmerbach  in  ben  SR^ein.  3nt  Orte  mürbe  geboren  ben 
11.  SRörj  1741  ©afentin  £>eitne«,  ©oftn  be«  Canbmanne«,  welcher 
bte  baftgen  Weinberge  ber  2tbtei  Sberbach  bearbeitete,  unb  mag 
ber  öerfehr  mit  ben  fftojterberren  nicht  ohne  Sinftufj  ouf  bie 
Sluäbilbutig  ber  gahigfeiten  be«  Änaben  geworben  fein,  ^rieftet, 
Pfarrer  ju  ©euftaufen  bei  2Borm«,  empfahl  fiep  ©afentin  burcp 
eine  fettene  ©rauchbnrfeit  für  ©efcbüfte  unb  burcp  feine  fiattliche 
^Perfönticpfeit  ber  2tufmerffamfeit  be«  JJurfürjlen  griebrich  Ifarl 
bon  'IRatnj,  ber  zugleich  gürftbifchof  ju  äßorm«.  Sr  mürbe  bon 
bemfetben  jum  geijitidjen  Üiatp  unb  batb  barauf,  mit  £intanfegung 
öfterer  ©eroerber,  jum  SBeipbifchof  in  SBormö  unb  SReferenbatiu« 
in  geifUicpen  2lngefegenj>eiten  beförbert.  3?atp  bem  im  ©ept.  1782 
erfolgten  2lbfeben  be«  aßeipbifchof«  2tuguftin  granz  bon  ©traufj 
marb  er  2Beipbifc^of  ber  üRainjer  Dtöcefe ; am  18.  3“l-  1783 
erhielt  er  ba«  ©iöthum  ©afona  in  partibus  infidelium.  ©eine 
bietfeitige  ©emanbtjjeit  ließ  ihn  fortwäprenb  pöper  fletgen  in  be« 
gürjlen  ©unj},  bem  er  jumat  unentbehrlich  in  bem  ©treit  mit  bem 
p.  ©ater.  Sr  foff  ben  Dtath  gegeben  ftaben,  bie  ©efepwerben  gegen 
SRom  in  ©emeinfepaft  mit  bem  beutfepen  Spi«copat  ju  betreiben, 
waö  benn  ju  ben  berüchtigten  Sonferenjen  in  Sin«  führte.  Oie 
befugte  £eime«  alö  ^Bevollmächtigter  feine«  Äurfürflen,  unb  pat 
er  bte  Smfet  ^unctation  bom  25.  Slug.  1786  unterzeichnet.  Ob* 
gleich  bamit  nicht  viel  ou«gerichtet , btieb  fein  Sinffufj  bei  £of 
unbegrenzt,  unb  mürbe  nicht  leicht  2Bi<htige«  ohne  feinen  SRatp 
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porgenommcn.  ©ifcpof  ju  ©alona , in  Pontificalibus  Vicarius 
generalis , in  Spiritualibus  Provicarius , tpirflicper  geheimer 
©taatbrath  , Dechant  ju  U.  Ü.  grauen  in  NJainj  unb  ju  ©t. 
$aul  in  SBcrmb,  ßanonicub  ju  ©t.  Sßtctor  unb  ©t.  3opann  in 
2>?aiitj,  <präfeb  beb  erjbiftpöflicben  ©eminariumb,  Birepräfeb  beb 
Examen  synodale  adprobandorum,  perliefj  er,  nachdem  Nlainj 
int  3.  1797  ben  granjofen  überliefert  morben  , bie  bisherige 
Nejibenj,  um  fiep  nach  porübergebenbetn  Hufentpalt  ju  granffurt 
tn  Sfcbaffenbürg  nieberjulaffen.  ©on  beb  Äurfürjlen  ftarl  grieb* 
rieb  Nachfolger  Äarl  oon  Dalberg  in  allen  feinen  ©Jürben  be< 
tätigt , auch  jum  ©taatbminifler  ernannt , flarb  er  an  einem 
©tplagfluffe  ju  Hattenheim  , 23.  3ul.  1806.  Sr  tputbe  in  ber 
bafigen  'Pfarrfircpe  beerbigt.  SBiet  ©ebarfftnn , aubgebreitete 
ßenntniffe,  ein  juperläffiger  ©efcpäftbtact  ftnb  Sigenfcpaften,  bie 
ib>n  nicht  abjufpreeben.  df^rifUan  Heimeb,  ber  Dechant  ju  St. 
3opann  unb  ©cbolafler  ju  ©t.  ©ictor  möchte  wohl  fein  ©ruber 
getreten  fein. 

©on  Hattenheim  ift  eb  feine  halbe  ©tunbe  bib  Srbacp,  unb 
führt  ber  2Beg  biept  an  bem  gefeierten  ÜKarfobrunn  porbei. 
So  ift  bab  eine  prächtige  Duelle , in  bem  niebrigflen  Slbpang 
beb  ©tralenbergb  entfpringenb  unb  in  rothen  ©anbflein  gefafjt. 
Der  grieb  beb  ©runnenb  tragt  bie  2luff<brift:  NJarfobrunn. 
SWarfenburne  roirb  er  in  ber  Stiftung  eineb  3ahr8fl>ätptnijjeb, 
1269,  genannt,  ©ereitb  ju  Slnfang  beb  12.  3abrbunt>frtö  war 
ber  Hügel,  ber  einen  ber  ebelflen  Nbeintpetne  tragt,  bebaut  unb 
tpeiltpeife  ber  ©rafen  pon  ©elbenj  Sigenthum.  Die  Cage  gehört 
jttm  Dpeil  nach  Hattenheim,  bie  Duelle  fclbft  fpringt  in  Srbacper 
üMarfung.  Sine  anbere  Duette  in  ber  Nähe,  ber  Nufjbrunnen, 
gibt  ebenfallb  einer  guten  ©Jeinlage  ben  Namen. 

Dab  erfle  Haub  in  Srbacb  tft  ber  ^atajl  3brer  Äönigl. 
Hob“*  ber  ^rinjeffin  Nfarianne  pon  ^Jreuffen,  geborne  ^rinjejfin 
ber  Niebertanbe,  alb  welche  ihn  pon  ber  gräflichen  gamilie  pon 
SBeflppalen  übernommen,  pielfach  perfepönert  unb  gebeffert  pat, 
namentlich  burep  einen  änhau  für  bie  Slufnaptne  ber  reiepen  ©ilber* 
farantlung.  ©eittape  jebeb  genfler  biefeb  fürfttiepen  ?ln(ipeb  gem'eft 
ber  perrlicpfien  Slubficpt.  Srbauet  tpurbe  er  pon  bem  ©rafen  Sie* 
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meng  2luguß  »on  ffießppalen,  baper  über  bem  portal  fein  unb  bcr 
©emaplin  SÖappen,  bie  bret  Ceoparbenföpfe  »on  Sotpolj  erfd^et* 
nen.  grüner  ßanb  auf  ber  ©teße  berer  »on  Siariotp  Sßttterßp, 
ju  bem,  außer  bem  anfepnlicpen  SBopnpaufe,  90  Slorgen  Slcfet 
unb  SBeinberg  jufamt  ber  3agbgcrcct>tigfeit  gehörten.  Die  SIpeinau, 
»on  Dattenpeim  big  Qrrbacp  fiep  erßrecfenb,  „welepe,  nebß  einem 
Dnugcpen  unb  Stoß,  auf  30  borgen  Sanbg  begreift,"  befaßen 
bie  ßKariotp  in  ©emeinfepaft  mit  ben  ©rafen  »on  ©ergborf,  bie 
ebenfaflg  in  Qrrbacp  begütert  (»on  ben  ©ergborf  iß  Slbtp.  III  Sb.  8 
©.  578—594  gepanbe(t).  Später  erfaufte  ©raf  »on  SBcßppalen 
autp  ben  ©ergborßfcpeit  Slntpeil  ber  9lpeinau , um  bie  ganje 
3nfel  in  eine  lieblicpe,  mit  bem  ©eploß  in  Serbinbung  gebrachte 
^arfanlage  ju  »erwanbeln. 

Die  »on  SBeßppalen  gepören  ju  ben  älteßen  unb  »orneptn* 
ßen  ©efcplecptern  beg  Canbeg,  »on  welcpent  fte  ben  Flamen  füpren, 
wenn  autp  ipre  Slbßammung  »on  Hermann  Sißung,  bem©acpfen» 
perjog,  eine  müßige  Qrrßnbung  iß.  9Iatp  Der  gabel  pinterließ 
Hermann  einen  ©opn  Senno , biefer  Sater  eineg  ©opng  £er* 
mann,  weltper  feinen  9lamen  de  Westphalia  auf  bie  57atpfommen 
»ererbte  unb  alg  ber  erße  ©raf  »on  Slrngberg  anjufepen  ifl. 
©päterptn  foß  bag  ©rafenpaug  »on  ärngberg  fiep  in  jwei  Ciuien, 
bie  »on  Slrngberg  unb  »on  SHubenberg  getpeilt  paben.  Hermann, 
ber  erße  ©raf  »on  SRubenberg  patte,  fo  peißt  eg  weiter,  jwei 
GFnfel , wo»on  einer , namentlich  -Öermann , bag  ©efcpletpt  ber 
Surggrafen  »on  ©trotnberg  fortpßanjte , ber  anbere , £cinritp 
alg  ber  eigentliche  Stammvater  ber  jept  blüpenben  gräßiepen 
gamilie  »on  SBcßppalen  ju  gürßenberg  ic.  ju  betrachten  iß*. 
Offenbar  iß  lebiglicp  ber  Flamen  bag  gunbament  biefer  (Srßnbung 
geworben,  unb  pat  man  niept  bebaept,  baß  aug  gleichem  ©runbe 
bie  unjäpligen  ©aepg,  granf,  Saper,  ©cpwab  ipre  Sibßammung 
»on  ben  alten  Derjogen  ber  ©aepfen,  granfen,  Sapern,  ©cpwaben 
perleiten  fönnten. 

änbreag  »on  SBeßppalen,  beg  Deutfcporbeng  Sicelanbmeißer 
in  8ießanb*127l , würbe  1274  »on  ben  peibnifepen  Sitpauern 
erfeplagen.  Der  Sifcpof  £einricp  III  »on  ^Jaberborn,  ein  ©pirgel 
jum  Defenberg,  1361  — 1380,  pat  bie  £errftpaft  Söünnenberg 
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bencii  »on  Söcfip^atcn  ju  ^5fanb  gegeben  unb  blieb  fte  beinahe 
300  3abre  in  bereu  Hänben,  bi»  ber  gürßbifchof  Sfceobor  Jlbolf 
C»on  ber  Sied),  1650 — 1661,  bie  *Pfanbfcbaft  mittels  ber  Summt 
»on  2626  9tthlr.  ablöfete.  Subert  »on  Sßcjiphalen  mar  1441 
Domherr  ju  ^aberborn  unb  mürbe  bie  Dompropßei  ju  Döna* 
brütf  erhalten  hoben,  fo  nicht  ©raf  Äonrab  »on  IDiep^oIj,  s]>ropfl 
ju  Deoenter,  bei  bem  papßlichen  Hofe  ©iittel  unb  SBege  gefunben 
patte,  bie  vJ5frünbe  für  (ich  ju  geminnen.  ?lrno(b  »on  SEBeftphalen, 
Dombechant  unb  1449  ©ifchof  ju  Süberf,  mirb  gcpriefen  „als  ein 
reblicher  unb  fluger  'Dlann,  melcper  ben  ©ifc^ofeflab  mit  SRufim 
gefübret,‘bie  eingeriffenen  Mißbrauche  abgefchaffet  unb  bie  Stift»* 
einfünfte,  fo  burch  bie  unorbentliche  Haushaltung  feiner  ©or* 
fahren  in  jiemliche  ©ermirrung  gerathen , »erbejfert , bie  baö 
Stift  brücfenbcn  Sthulben  abgetragen,  unb  ber  fonjl  nicht  unter* 
laßen , aßeö  anjumenben , maß  ju  innerlicher  unb  äuffcrlicher 
©erbefferung  feine»  Stift»  gereichen  möchte,  moju  benn  ba»  »on 
ihm  erbauete  unb  roohl  eingerichtete  Schloß  ju  ©utin,  ncbfl  ber 
gleichfallö  »on  ihm  angelegten  neuen  Sacrijiep  ober  ®er»e* 
fammer  in  ber  Dotnfirche  ju  Sübecf  ju  rechnen  iß.  Unb  meil 
er  bei  feinen  üöiffenfchaften  eine  au»nehmetibe  Staatsflugheit 
befaß , fo  fonnte  er  (ich  baburch  bie  Hochachtung  be»  Jfönig» 
Christiani  I in  Dänemarf  unb  onbrer  gürßcn  in  Deutfeh* 
lanb  gar  leicht  ermerben , mie  benn  felbige  ihn  in  ben  mich* 
tigßen  Staat»ange(egenheiten  mit  ©ortheil  gebrauchet,  moruntrr 
mir  bie  befannten  Streitigfeiten , fo  jmifchen  bem  beutfthen 
Orben  unb  ben  preujfifchen  Stabten , mie  auch  jmifchen  bem 
9iath  ju  Lüneburg  unb  ben  ©eifllichen  unb  Prälaten  lange 
3rit  obgcmaltet , unb  burch  Slrnolt»  ©emühungen  beigelegt 
morben,  nur  allste  ermähnen."  Daß  be»  ©ifchof»  Sermitt* 
lung  in  ^rcuffen,  1464,  bie  gemünzten  ©rfolge  nicht  erbrachte, 
erflärt  ftch  au»  bem  »otlßänbigen  SBahnjinn , roelchem  bie 
Stabte  »erfaßen,  9lur  ffiahnßnnige  fonnten  polnifehe  H«r* 
fchaft  unb  SBirthfchaft  bem  £)rben»regiment  »orjtehen.  Der 
©ifchof  ßarb  1466  unb  fanb  feine  SRuheßatte  in  bem  »orbern 
2 hör  feiner  Domfirche,  laut  ber  3nfchrift:  Arnoldus  Westphal 
Episcopus  an.  1466. 
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Uubert  ©eflpbalen  6efag  1457  ©djtibtngcn  bei  SSScrl , fo 
eined  anbern  Cubert  (1584)  Üccbler  ?lnna  ©largaretba  bem  3<w 
S»crt  »on  Sfleinforge  jubracbte.  SBilbelm  »on  SBefip^aten,  ^ropfl 
ju  ©fefcbebe  Min  1480,  Dombecbant  ju  ^aberborn,  würbe  faint 
bem  Slrcbibiaconud  ju  £orbHfen , 5?rafft  »on  2Be jlpbalen , bem 
Heinrich  »on  SBeflpbalen  unb  mehren  anberit  ^erfonen  aud  bem 
Sfitter*  unb  ©ürgerflanb  belegirt,  um  bed  gürjlbifcbofd  Streitig* 
feilen  mit  ber  ©emeinbe  3DeIbrücf  burcb  ein  fcbiebdricbterlitbed 
Srfenntnifj  ju  fehlsten  , wad  beim  am  ÜWittrrccb  nach  Miseri- 
cordia  1507  erfolgte.  Sin  anberer  SSilbelm  »on  SBeflpbafen, 
Domherr  ju  Cübecf  unb  Schwerin,  1502  Dombecbant  unb  1505 
Siföof  ju  Cübecf,  fiarb  1509,  bafj  bnnnach  £obbelingd  Slnjeith* 
nung,  D.  Wilhelmus  2Beflpbalen,  Episcopus  Lubeeensis  electus 
anuo  Dni  1510,  sub  quo  Lubecae  religio  catholica  abrogatur 
anno  1530,  auf  einem  3rrtf>um  beruhet,  Philipp  »on  2Beft* 
pbalen  war  1567  Dompropft  ju  ^aberborn  unb  tropft  ju 
SWeftbebe.  griebrich  auf  Dringenberg  befieibete  um  1570  bad 
Stint  eined  Uanbbrojlen , in  welchem  ber  Sohn  griebricb  fein 
Nachfolger  geworben  ifl.  2Bilbetm,  ber  i'iga  Obrifler,  »ertbeibigte 
im  Slug.  1632  bie  Stabt  ^aberborn  mit  Sinflcht  unb  üJfutb 
gegen  ©aubiffin  unb  beffen  ©tbweben , bafj  ^appenbeim  3«** 
gewann,  ben  Sntfafl  ju  bewerffleüigen.  ©on  ibm  bei§t  ed  ferner: 
„©Jan  b<0  auch  nunmehr  in  Söln  »erfpüret,  worauf  ed  mit  ber 
©e»ejligung  »on  Deuj  angefeben,  benn  im  SHonat  Oanuari  1633 
»on  ber  ©rottdfelbifcben  Slrmee  unter  bem  Obriffen  SBefipbalen 
6 Sompagnien  ju  $ferb  unb  etlicb  b«'1^*  ju  3«0  umb  Deuj 
anfommen  unb  borten  gemuflert  worben,  ©epnb  in  ber  üttufle* 
rung  in  altem  auf  28  (ober  8)  gäbnlein  ju  gufj  unb  20  Sornet 
Neuter,  bocf>  nic^t  allerbingd  complet  befunben.  Darju  3b« 
Sburfürflticbe  Durchläuchtigfeit  ju  Söln  34,000  Neichdtbafer  juin 
SJJonatdfolb  b«8f&en  taffen."  Sin  ©ruber  bed  SDbriften  war 
»ermutblitb  griebricb  bon  Söeflpbalen,  furcölnifcber  Natb,  welchen 
Äurfürff  3<>bflnn  ©cbweifarb  »on  ©Jainj  am  Sonntag  Remi- 
niscere  1623  juin  Slmtmann  auf  bem  Sitböfelb  beftellte.  ©on 
ben  Schweben  aufgehoben  int  ©?ärj  1632,  würbe  er  am  2.  ütfärj 
1634  »on  Äurfürfl  Slnfelm  Hafimir  in  feinem  Slmt  betätigt.  Dem 
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hegen  3tuf  non  feiner  ©efchäftöfenntnifj  nerbanfte  er  feine  Qt* 
nennung  jum  „^Lffifienjral^  ju  ©ehuf  ber  faiferlicgen  ©unbö* 
armaba  unterm  gelbmarfchalf  ©raf  ^jjilipe  non  ESanefelb,"  27. 
ÜKärj  1634.  XInerf4)ütterli4)  treu  bem  alten  ©lauben,  gaben  bie 
non  233eflp|>alen,  gemeinfcgaftlicg  mit  ben  non  liefen,  bie  Äojlen 
getragen  für  bie  Jlnfcgaffung  eineö  neuen  ©argö,  bie  ©ebeine 
beö  g.  üiboriuö  aufjunegtnen,  nacgbem  ber  alte  ©arg  burcg  ^erjog 
(äjjrifiian  non  ©raunfcgweig  geraubt  worben.  2luö  feinen  ftlbernen 
£erjtgalrrn  gefertigt,  jtarf  nergolbet,  ijt  er  2 Sllen  lang,  unb 
geigt  eö  barauf : Düse  Arwet  helfe  ik  Hans  Krako  Goldschmit 
tom  Dringenberge  maket  von  lauter  Dalers  ose  hi  bilagt  siet, 
anno  1635. 

griebricg  SBilgelm  greigerr  non  2Bejlpgalen,  £err  ju  gürfien» 
berg,  Verbräm,  Sllme,  ?aer,  Dinfelburg,  ©orcgolj,  Sippfpring, 
£erfovt,  'UJülöbern , fureölnifcger  Sämmercr  unb  ©egeimratg, 
oblieget  9tatg  für  baö  £erjogthum  SBeflpgalen  unb  ritterfchaftlicger 
Deputirter,  lebte  1722.  ©Jilgelin  wirb  1736  alö  Dombecgant  ju 
^aberborn  unb  fPropfl  ju  ©t.  speter  in  ÜJlagbeburg  aufgefügrt. 
griebricg  SBilgelm  l'ubwig,  gcb.  5.  äpril  1727,  Somfellner  ju 
^abevborn,  concurrirte  bei  ber  ©ifcgofewagl  ju  -&ilbeögeim,  7. 
gebr.  1763,  mit  ben  Äurfürflen  non  3Trier  unb  Söln,  mit  bem 
fprinjen  Siemens  SBenceölauö  non  ©acgfen  uno  bem  Domherren 
non  2)fengerfen.  „Silo  eö  juv  SSagl  fam,  gatte  griebricg  SBilgelm 
greifen  non  SBeflpgalen  baö  ©lütf,  burcg  bie  nteiflen  ©timmcn 
jum  gürflen  unb  ©ifcgof  ju  £>ilbeögeiin  erwählt , ju  werben. 
Slllcin  ei  proteflirten  13  Sanonici  barwibcr  unb  liegen  baö  fo* 
genannte  nihil  transeat  super  confirmatione  electionis  an  bie 
Dataria  ju  91om  gelangen.  2llö  biefe  Sacge  allba  unterfucgt 
würbe,  warb  bem  neuerwäglten  Söife^ofe  einfhneilen  bie  ©erwal* 
tung  beö  ©iötgnmö  auf  4 ©lonate,  biö  bie  ©ullen  auögefertigct, 
jugejlanben , igm  auc^  bie  Domgerrenftellen  ju  fünfter  unb 
fßaberborn  gelaffen,  $en  16.  SWai  würbe  bie  SBagl  beö  neuen 
©ifcgofö  non  bem  f}?abfle  begütiget."  ©cgon  am  7.  SWärj  war 
er  nad>  fJaberborn  gcfommcn , wo  feiner  SWutter  ©ruber  SBil* 
heim  Slnton  non  Slffeburg  nur  eben  bie  3nful  empfangen  hotte, 
geierlich  bewillfommt,  hielt  er  bei  beit  bafigen  granjiecanerit  bie 
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©eigebübungen , bann  würbe  er  noch  »or  Oflern  jum  ^Jrirfler 
geweidet,  lab  am  3.  Slpril,  Dgerfonntag , im  Dom  bie  rrge 
©ieffe  unb  wohnte  am  Dgermontag  bem  großen  griebenbfeg  bei. 
Den  10.  £>ct.  1763  {lieft  er  jh  £>ilbebheitn  einen  fe{>r  prächtigen 
Sinjug.  Den  11.  würbe  er  bem  Dom  unb  brr  Gfapitelgube 
eingeführt,  ben  23.  £>ct.  mit  »ielem  ©epränge  burch  ben  ©ifchof 
»on  ^aberborn  geweihet.  SBereitö  am  29.  Slpril  {iatte  er  bie 
Regierung  angetreten. 

©or  allem  war  ber  neue  gürgbifchof  bemühet,  bie  geigen 
beb  fiebenjährigen  ftriegb  ju  tilgen , wenn  er  auch  in  feiner 
hauptgabt  mit  bem  feiner  ©Bürbe  angemejfenen  Sufwanb  lebte, 
©orjüglich  würbe  eb  fein  ©egreben , burcf»  ©efr$e  unb  mißliche 
3nflitute  bab  ©ege  beb  üanbeb  ju  förbern.  9?och  iw  3-  1763 
erging  eine  ©erorbnung  in  ©etreff  beb  ©chulwefenb,  1765  wegen 
Errichtung  einer  93ranbt>erflcherungö * ©efellfchaft , 1766,  1773 
unb  1780  wegen  ber  gelbbegcptigungen,  1770  wegen  Errichtung 
einer  Söittwencaffe  unb  wegen  ber  Depoflten.  „Der  gürgbifchof 
pat  auch  bab  ©ergnügen  gehabt,  bag  bie  3rrungen  wegen  ber 
©renjen  beb  Sjiurfiannöberiftgen  2lmtb  SWeinerfen  unb  hilbeb* 
hcimifchcn  'Amte  $5eina,  bie  über  200  3«{ir  gewährt,  burch  einen 
errichteten  Vertrag  ju  großer  greube  ber  beiberfeitigen  Unter« 
tganen  beigelegt  worben.  Eb  würbe  biefer  ©ertrag  ben  17.  unb 
18.  Dct.  1771  bu«h  ©efcung  ber  ©renjgeine  in  ©eifein  ber 
hierju  beoollmächtigten  Eommiffarien,  nämlich,  »on  ©eiten  ber 
Ehurpannöoenfchen  Regierung,  beb  Oberappcllationbrathb  ffrufe 
unb  ©eheimcnrathö«©ecretairb  glügge,  »on  ©eiten  beb  ©ifchofb 
aber,  beb  hof«  unb  ©egierungbrathb  ©lume,  unter  Slbfeurung 
ber  ffanonen  »on  bem  ©Salle  ber  ©labt  'Peina  in  ©egenwart 
einer  grogen  ÜRenge  ©ienfehen  glüdlich  »olljogen."  ©Segen  bet 
Dienge  ju  ben  unter  feiner  {Regierung  fag  neu  gefchaffenen  heer* 
gragen  erlieg  ber  gürg  1774  eine  ©erorbnung,  welcher  folgten 

1780  jene  wegen  ber  Diengboten  unb  ber  ©ormunbfehaften, 

1781  bie  wegen  ber  Ablagen  unb  ßeibjuchten,  welcheb  ®efe|} 
bie  fo  lange  begrittene  Erblichfeit  beb  SWeierrechtb  »oraubfetft 
unb  fag  bie  einzige  ©egimmung  für  bie  ©teieroerbältnijfe  über* 
haupt  ig,  bie  ©febicinalorbnung  »on  1782,  welche  auch  ben  »on 
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bem  gürflen  begrünbeten  Unterricht  ber  gebammen  unb  beren 
Slnjiellung  umfaßt , bie  Serminberung  ber  geiertage  unb  bie 
(Errichtung  eine»  Ceihhoufeo  1784,  1787  bie  (Einführung  eined 
neuen  ©efangbuch»  unb  neuer  Schulbücher,  alled  Serorbmingen, 
welch«  fegt  noch  <tld  bie  bebcutenbften  ©runblagen  bed  ^ro»injial* 
recptd  unb  ber  sPro»in}ial»erfajfung  bcftehen.  2lm  7.  3“niuö  1777 
hatte  Papfi  vpiud  VI  erlaubt,  bie  ffarthflufe  ju  £ilbedheim  aufju* 
heben  unb  ihre  ©üler  bem  Seminarium  jujulegen.  Unb  fo  »iet 
»on  griebrich  Silheltnd  SBirffamfeit  in  bem  einen  Sidthum. 

(Er  war  nämlich  am  1.  2)iai  1773  auch  in  'Paberborn  ein* 
ftimmig  juin  (Eoabfutor  feineö  Oheimd,  bed  gürflbifchofd  äöilhelm 
Slnton  erwählt  worben  unb  hotte  gleich  nach  beffen  Ableben  bie 
Diegierung  bed  Siethumd  angetreten.  „(Er  fam  beöroegen  am 
31.  Dec.  1782  »on  .£>ilbeöheim  noch  ^aberborn , wo  ihm  »om 
Sliagifirate  om  Diwre  bie  Schlüffel  überreicht  würben , trat 
am  felben  läge  old  gürftbifchof  »on  "paberborn  auf,  inbem  er 
beit  Dob  fcineo  Oheimd  befannt  machte.  Die  Reiche  bed  gürflen 
würbe  om  3.  Januar  1783  mit  großem  ©«»ränge  in  ber  SJiitte 
bed  Doind  gefenft  unb  bie  Ceichenfeierlichfeit  om  13.  »on  gelir 
SCüdman,  Prälaten  in  Slbbinghof,  im  Dome  gehalten,  griebrich 
2Öilh«lm  reifete  wieber  nach  Dilbedheim  unb  bereitete  jt<h  »or 
juin  feierlichen  (Einjuge  in  unfer  ^ochflift  unb  in  bie  £>aupt* 
ftabt,  ber  im  $iai  mit  grofjem  ©epränge  erfolgte.  Der  SWagijirat 
in  ^aberborn  liefj,  wohl  in  Slbficht  auf  biefe  geierlichfeit , am 
4.  2lpril  ftatt  ber  ouögegangenen  Salber»Sinbe  jwei  neue  on 
benfelben  Ort  »flanjen  unb  errichtete  @h>rcnpforten.  Die  onge* 
fehenften  Söürger  »«reinigten  füh  äum  feierlichen  (Empfange.  Sei 
feiner  Slnfunft  ind  #ocbjlift  om  16.  SDiai  würbe  er  im  ober» 
walbifchen  Difirict  empfangen  unb  »on  ben  bortigen  Scamten 
in  ben  »orwalbifcheit  Difirict  begleitet , wo  man  (ich  $u  feinem 
(Empfange  bereit  hielt  unb  ihn  unter  lautem  3ubel  in  bie  Stabt 
begleitete.  Der  (Sinjug  ouf  bad  9iefibenjfchlo§  9ieuhaud  erfolgte 
am  21jien.  Die  Cufibarfeiten  bauerten  jehn  Doge  in  einem  fort. 

„Der  allgemeine  Uehentag  würbe  am  24.  ÜKai  bed  folgen* 
ben  3ohrö,  wie  gewöhnlich,  auf  bem  grofjen  Sapitelhaufe  ber 
hiefigen  Domfirche  gehalten.  Die  3<thf  ber  Äreuje  unb  foge* 
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nannten  £>eiligenbäufer  an  ben  gelbwegen  unb  Canbjirafjen  $atte 
fti^  fo  febr  oeroielfaltiget , bafj  eine  ©ermebrung  bcrfel&en  bem 
3wecfe,  gute  religiöfe  ©ebanfen  unb  fromme  (Jntfcblüffe  $u  be= 
Wirten , {unberltcfc  gewefen  ffpn  würbe.  3ubem  waren  »tele 
berfelben  entweber  bureb  bie  3eit  fo  febr  oerborben  unb  orrfiüm* 
melt , ober  fo  wiberlicb  auögearbeitet , bafj  fie  in  ben  ©orüber* 
geficnben  e|»er  ©eraebtung,  a(ö  ©erebrung  erwetfen  fonnten. 
Dafter  erneuerte  ber  gürft  ben  ©efebl  bcö  Hermann  SBerner, 
alle  unanfiänbige  ©Über  oon  ben  Canbftrafjen  unb  gelbwegen  $u 
entfernen,  unb  »ermattete  nur  ba,  wo  febon  eine  gejianbrn  unb 
bann  nur  mit  ©cwiiligung  beö  Slrcbibiaconuö  unb  ^Jaflorö,  ein 
neuee  fleinerneö  aufjuric^ten.  Sollte  aber  einer  an  fo  einen 
Drt  ein  neueö  gejiemenbeö  ©üb  oon  £olj  fe$en  (affen  woßen, 
fo  foßte  er  jugleicb  an  ben  ^aftor  beö  Drtö  fo  oie(  ®e(b  er* 
(egen,  alö  baö  ©Üb  foflete,  bannt  eö  oon  ben  3<nfen  im  Stanbe 
gebaüen  werben  fönnte.  Die  Slnjnbl  ber  geiertage  hotte  ficb 
ebenfaflo  nach  unb  nach  in  jüngeren  3eiten  ju  fepr  oermebrt. 
Die  ju  grofje  ©lenge  oon  Dagen,  an  welchen  niemanb  fne(b>tli4)e 
Arbeiten  »errichten  unb  ©ewerbe  treiben  burfte,  begünfiigte  ben 
ajlüfjiggang , unb  eben  babureb  oueb  bie  2luöfcbweifungen,  galt 
tag  fie  jur  Slnbacht  unb  jur  treuen  Grrfüßung  aßer  Pflichten 
einest  Übrigen  führen  foßten.  Deewegen  oerminberte  griebrisb 
SEBübelm  mit  ©enebmigung  beö  ^Jabfteö  ^5iuö  VI  oom  1.  $an. 
1785  an  ihre  2lnjab(,  fe&te  einige  ganj  ab  unb  oerfeljte  anbere 
auf  Sonntage,  hob  in  ©ctreff  ber  abgefefcten  geiertage  bie  Pflicht 
auf,  bem  öffentlichen  ©otteobienfie  beijtuwobnen , unb  erlaubte 
bie  ©erriebtung  aßer  gewöhnlichen  ©efebäfte.  Stber  galt  ber 
©igilien  unb  gafftage,  welche  mit  ben  abgeffeflten  geiertagen 
»erbunben  waren,  würbe  nun  nach  bem  SBißen  beö  ^abfieö  jebe 
SWittwoche  unb  /eher  grettag  im  SSboente  ein  gebotener  gagtag. 

„©iöber  hotten  einige  ihre  febagbaren  ©runbffücfe  oon  ben 
barauf  boftenben  Steuern  ju  befreien  gefügt  unb  bafür  biö* 
weilen  ein  Kapital  an  bie  Stätte  ober  ©eineinbeiten , ju  beneit 
biefe  ©üter  gehörten,  bergegeben,  ©ing  nun  ein  folcheö  (fapitat 
ju  ©runbe  ober  mehrte  ficb  nach  bem  ©ebürfniffe  ber  3eit  bie 
3«bf  ber  Steuern , fo  war  baö  offenbar  jutn  ©acbtbeile  ber 
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Stcuerpfücgtigen.  Die  Canbeaflänbe  malten  barüber  ©orfiel* 
lungen  an  ben  gürfien  unb  brangen  auf  äbfiellung  biefe»  ©iifj. 
braucge».  Dager  «Härte  berfetbe  (1783)  bergleicgen  Verträge 
für  ungültig,  benahm  aber  boc^  ben  Stabten  unb  ®emeingeiten 
bie  greigeit  niegt,  eine  ober  anbere  auf  ©runbfiücfen  gaftenbe 
©ereegtigfeit  ju  »eräufjern,  wenn  fie  biefe»  nüglicg  ober  notg* 
»venbig  ftnben  unb  bie  Summe  jum  ©eflen  ber  ©emeingeit  »er* 
tvenben  mürben.  Die  Uaufleute  liegen  biager  igre  ©ucgfcgufben 
biameilen  ju  (ange  fielen  unb  ffagten  auf  baö  Slnfegen  igrer 
©ücger,  beren  SRicgtigfeit  fie  mit  einem  Sibe  bekräftigten,  niegt 
feiten  Scgulben  ein , bie  über  30  ober  gar  40  3agre  geftanben 
gatten.  Die  Canbeofiänbe  trugen  bem  gürfien  bie  bebenflicgen 
unb  nacgtgeiligen  golgcn  biefe»  ©erfagren»  »or  unb  bewirken 
baburcg  ba»  Qfbict,  bie  ©ücger  ber  Äaufleute  feilten  nur  auf  brei 
3agre  »om  Dage  be»  legten  ©org»  ober  ber  legten  abfeglägigen 
Baglung  ©tauben  gaben , unb  feine  ßtage  foilte  barauf  fiatt 
finben,  »renn  bie  binnen  biefer  3«t  »orgeftgriebene  Stnmagnung 
»erfäumt  märe.  Cotterien  , Cotto-  unb  -fjajarbfpiele , melcge  fo 
inancgen,  ber  fteg  bureg  ein  blinbeö  ©lücf  ju  bereiegern  fuegt,  in 
Sirmutg  flürjten  unb  notg  flürjen,  mürben  in  unferem  Üanbe  niegt 
gebuibet ; legtere  fegliegen  fieg  aber  geimlieg  immer  megr  ein, 
unb  ju  ben  erfieren,  bie  im  äujfenlanbe  niegt  feiten  beflanben, 
reijten  oft  bie/enigen,  melege  bureg  2luöbringung  ber  Coofe  ©e* 
roinn  fuegten.  Die  Canbeaflänbe  maegten  (1787)  auf  bie  geigen 
aufmerffam.  Dager  bie  ©erorbnung : mer  übermiefen  merben 
fann,  baß  er  fieg  mit  einer  Sammlung  für  Cotterien  ober  Cotto* 
fpieleit  abgegeben  gat,  ber  foll  für  bie  erßen  jmei  Uebertretunga* 
fälle  eine  ©elbfirafe  erlegen , für  ben  britten  aber  ©efängnifj* 
ober  3“tgtgau6firafe  erleiben,  unb  menn  ber  Uebertreter  biefer 
©erorbnung  ein  3«be  ifi,  feine»  ©eleit»  »erluflig  erftärt  merben. 
©eim  £>aiarbfpiele  foll  alle»  baare  ®elb,  melcge»  auf  ein  folcßr» 
Spiel  auögefegt  mirb,  »ermirft  fepn  unb  ben  Slrmengäufern  ju* 
fallen,  ber  £au»mirtg  aber,  melcger  folcge  Spifle  in  feinem 
£aufe  bulbet,  j'ebe»  üWal  beflraft  merben.  Die  Scgmäcgliegfeit, 
mooon  unfer  gürfibifegof  1764  befallen  mürbe,  maegte  bie  SBagl 
eine»  Soabjutor»  in  feinen  beiben  ©i»tgümcrn  nötgig.  3»  l>tt* 
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betheim  fchritt  man  ju  biefer  SEBahl  am  7.  üftärj  1780,  ju 
'Paberborn  am  12.  3uuiuä  beffetben  3ahrb."  3«  paberborn  roie 
ju  Dilbetheim  mürbe  granj  Ego  »on  gürftenberg  gemäht. 

„Um  biefe  3eit  mürbe  auf  ©etrieb  ber  Sanbeeftänbe  bie 
©trafje  (Ehauffee)  am  fogenannten  ÜWiffenpatte  imifchen  kleinen* 
berg  uub  Darbehaufen  angelegt  unb  1788  beenbigt.  Diefer  ©trieb 
mar  bieder  ein  ©Jorbmeg,  an  melchem  alle  anbere  2lutbejferungen 
nur  auf  furge  3eit  eine  geringe  £ülfe  gemährten.  Seit  mich* 
tiger  unb  folgenreicher  mar  bie  Slufmerffamfeit  auf  bie  üanb* 
faulen.  Durch  eine  färßbifcböflicbe  ©erorbnung  »om  31.  Slug. 
1788  mürbe  auf  bie  SBichtigfeit  bet  jugenblichen  Unterrichtet 
aufmerffam  gemacht  unb  bie  3ugenbjeit  »om  fünften  ober  fechßen 
bit  guin  oollenbeten  »ierjehnten  3<»hrc  für  ben  ©thulbcfucb  gefe$» 
lieh  befiimmt , ber  Anfang  ber  Unterrichttgegenjlänbe  feflgefeflt, 
eine  eigene  Eommiffion  angeorbnet,  »on  melcher  bie  gähigfeit  ber 
©chullefirer  geprüft  unb  auf  beren  3eugntfj  ben  fähigen  eine 
3ulage  aut  ber  üanbetfaffe  gejagt,  ben  meniger  fähigen  aber, 
melche  fich  in  einem  3e<traume  »on  brei  ober  »ier  fDIonaten  bie 
nötigen  Äenntniffe  ju  »erraffen  fähig  befunben  mürben , ein 
eigener  üehrer  unb  Unterhalt  aut  berfelben  ffaffe  »erfchafft  mer* 
ben  follte."  Der  gürffbifchof  griebrich  SSilhelm  fiarb  nach 
langmieriger  ©eifiet*  unb  Äorperfchmäche  ju  4i>ilbetheim,  6.  3«* 
nuar  1789. 

©ein  jüngerer  ©ruber,  Element  Slugufi  ©Jilhelm,  furcölni* 
fcher  Äammerherr  feit  1742,  Droft  ju  Ebertberg  unb  IWebebach, 
Canbbrofl  bet  Dochftiftt  <paberborn , fürfllich  .fjilbetheim*  unb 
*paberbornifcher  ©eheiinrath  unb  DbcrjiaHmeijter , mar  ben  12. 
Dct.  1778  gejtorben.  Äinberlot  in  ber  Ehe  mit  £erefa  3fa&elle 
»on  ©rabeef  ju  ©ober,  hotte  er  fich  bie  jmeite  ©emahlin,  ger* 
binanbine  Slbolfine  »on  ber  Slffeburg  jur  £ünneburg  beigetegt. 
Die  fchenfte  ihm  einen  Sohn  uub  eine  Dochter,  ©Jarianne,  geb.  2. 
gebr.  1755,  melche  an  Element  Slugufi  »on  ©iengerfen  »erheurathet 
mürbe.  Element  Sugufi  SBilhelm  »on  SSejlphalen,  geb.  12.  3<t«* 
1754,  fürjilich  ^ilbetheimifcher  Oberflallmeijler,  mürbe  1782  bet 
gürfibifchofä  ju  'Paberborn,  Slnton  ©Jilhelm,  bet  autgejeichneten 
Regenten  unb  trefflichen  £authälterb  Uni»crfal‘gibeicommif;erbc; 
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angeblich  eint  ©rbfchaft  »on  900,000  9?thlr.  St.  St.  ffämmerer 
ttnb  ©eheiinrath , auch  beoollinächtigter  ©finijler  bei  ben  l?ur* 
höfen  »on  Drier  unb  ©öln,  bei  bern  wefiphälifchen  ffreiä,  für* 
mainjifcher  ©taatgminijler  unb  best  £ochjliftö  ^.'aberborn  Canb* 
broft,  tyat  et  ju  griebberg  alö  ©urgmann  4.  £>ct.  1779,  al$ 
SRegimentöburgtnann  2.  3uni  1783  gefdjnjoren , unb  ijl  er  jum 
©urggrafen  bafeibfl  unb  ©rofjprior  bte  ©t.  3ofepfwrbenö  erwart 
worben  ben  28.  Sßiai  1805.  3»n  3«ht  1806  würbe  bie  ©urg 
unter  bie  Caubee^oftett  »on  .£>ejffn*Darm{iabt  gtjogen,  boch  übte 
fie  fortwährenb  auö  btfonberer  lanbebherrlicben  Segünfiigung  bie 
flanbeö|>errtitl)tn  Siebte  auö.  Durch  ben  an»  10.  ÜJfärj  1817 
abgefchloffenen  ©ertrag  übcrliefj  ber  ©raf  »on  SBefiphalen  Cer 
war  ben  28.  3uni  1792  »on  Äaifer  granj  II  in  beo  |>.  9?. 
SReichö  ©rafenflanb  erhoben  worben)  bie  ihm  auf  bie  ©urg* 
graffchaft  griebberg  juftehenben  SRec^te  on  ben  ©rofjherjog  »on 
Reffen,  unter  lebenslänglichem  ©orbehalt  ber  SBürbe  eines  ©urg» 
grafen  unb  ©tanbeeherten.  Ueber  baö  ©igenthum  ber  ©urg* 
männer  ober  ©anerben  fonnte  er  freilich  nicht  »erfügen,  es  ijl 
bajfelbe  gleichwohl  ein  unmittelbarer  ©efianbtheil  beö  ©rojjherjog* 
tfmmö  •Oeffen  geworben. 

©on  ben  »ielen  Antiquitäten  in  ber  5Reich$»erfafrung  war 
eine  ber  merfwürbigfien  bte  SReichöburg  griebberg  mit  einer 
©urgmannföaft,  bie  ihre  ©onflituirung  »ießeicht  »on  Äaifer 
griebrich  II  empfing,  famt  ber  Sejiiinmung,  baö  SReichögut  in 
ber  SBetterau  ju  formen  unb  ben  grieben  unter  ben  jahlreichen 
Üanbfierren  ju  unterhalten,  ©ef>r  halb  buhlte  ber  niebere 
Abel  um  bie  ©hre  / in  biefe  ©urgmannfehaft , bie  mitunter 
bein  ©injelnen  fraftigen  ©eftu#  gewahren  fonnte,  aufgenommen 
ju  werben.  3«r  Aufnahme  waren  berechtigt  alle  bie/enigen, 
welche  »on  einem  ©urgmann , fei  eö  auch  in  weiblicher  Sinie, 
abftammten.  ©ö  fonnte  bemnach  niemals  on  ©urgmännern 
fehlen,  wie  man  benn  ihrer  einji  300  gewählt  hoben  wifl.  3>n 
3-  1805  waren  ber  ©urgmänner  102.  Die  gefamte  ©urgmann* 
fchaft  wählte  aus  ihrer  slRitte  ben  ©urggrofen,  bejfen  ©efiätigung 
»on  bem  Äaifer  ju  erbitten.  3ugteich  mit  beren  ©rtheilung 
empfing  er  bie  ©elefmung  mit  ben  SReichelehen,  3hm  tt>or  Wf* 
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nehmlich  bic  Sorge  für  Erhaltung  ber  Privilegien  ber  ©urg 
unb  bie  Regierung  ber  ©raffchaft  Sfaichen  anoertraut,  fo  jwar, 
baß  für  alle  wichtigen  Angelegenheiten  bcö  [Regiments  ©eirath 
unb  Qrinwilligung  erforberlicß.  Daö  Regiment  beßanb  auS  jwcSlf 
5Regimentö»©urgmannen,  jur  £älfte  Satholifen,  jur  £älftc  Pro* 
teßanten.  3wei  bavon  würben,  jfebeömal  für  bie  Dauer  von 
6 fahren , ju  ©aumeißern  erwählt , alö  welche  in  briugenben 
gälten,  wo  bie  meißenS  abwefenben  9iegitnentS*©urgmänner  nicht 
fofort  ju  befragen,  bem  Burggrafen  mit  ihrem  [Rath  beiftanben. 
Auö  ben  [Regiments  *©urgmännern  würben  auch  bie  ablichen 
©echfer  erfiefet,  welche  »on  "[ReichSwegen  in  bem  ©tabtrath  »on 
griebberg  faßen,  mit  ben  SRathöbürgern  ben  ganjen  ober  vollen 
9iatb  auömachen,  unb  ohne  bereit  unb  beö  Burggrafen,  als  beö 
Präßbenten  3uiifhunÖ  nichtö  ©ültigeö  befchloffen  werben  fonnte. 
„AIS  ber  ©urgerrath  ben  Dbrißen  »on  ©ünau,  ben  -Dofmeißer 
Diebe  jum  gürßenßein.unb  Philips  l’ubwigen  »on  granfenftein 
als  abeliche  ©echfer  benamfet , fo  fepnb  biefelbe  auf  bem  ben 
29.  Martii  1660  gehaltenen  [Rathötag  erfchinien  unb  haben  ben 
ihnen  »orgelefenen  [Rittereib  bem  £>erfommen  gemäß  auf  bie 
häljerne  £anb , worein  ein  Coch  gebohret  unb  worin  boö  auf 
Rapier  gefcßriebene  ©»angelium  S.  Johannis  verwahret  iß,  ob* 
geleget."  Der  Burggraf  hatte,  ba  ber  ©urg  eine  nach  *htft 
©ehauptung  unablööliche  [Reichöpfanbfchaft  auf  ber  [Reicheßabt 
griebberg  jußanb,  an  ber  [Reichöpfanbfchaft  einen  uneingefchränf* 
ten  Autpeil,  unb  präßbirte  bemnach  in  beö  Äaiferö  [Rainen  alö 
obrißer  [Richter  unb  [Reichöamtmann  in  allen  [Reichs*,  Äreiö*, 
Oußij»,  Polijei*  unb  anbern,  baö  gemeine  ©tabtwefen  betref* 
fenben  Angelegenheiten.  Aus  ben  ©efällen  ber  Surg  bejog  er 
feine  ©efolbung,  6000  ©ulben  jährlich,  neben  welcher  er  auch 
»on  ber  3agb,  Salbung,  Schäferei  unb  gtfcherei  beßtmmtr 
©efälle  erhob.  Unter  ben  gemeinen  ©urgmännern  hatte  beö 
Deutfchorbenö  üanbeomthur  in  Reffen  ben  erßen,  ben  jweiten 
[Rang  beö  nämlichen  Drbenö  Cfomthur  ju  granffurt.  Dae  [Recht 
jur  ©urgmannfchaft  würbe  bloß  burch  Neurath  ober  ©eburt  er* 
worben,  unb  ber  ©ofm  ober  Dochtermann  eines  aufgefchwornen 
©urgmannö,  nach  Beobachtung  ber  ßatutenmäßigen  ©orfchriften, 
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baju  recipirt.  3ebet  angefienbe  ©urgmann  ^atte  bfn  im  13. 
3af>r$unbert  errichteten  ©urgfrieben , worin  bie  ^3ffic^ten  bet 
Surgfiut  beflimmt,  ju  befcfiwören. 

©on  jeher  erfreute  ficf>  bie  ©urg  beö  befonbern  ©djufjeä  bet 
Inifer,  wie  fie  benn  »on  biefen  für  i(>re  flete  unb  treue  Sr* 
gebenfceit  burcb  ®üter»erlei{iungen,  burcb  frioilegien  unb  anbere 
©nabenbejeigungen  belohnt  würbe.  2lm  19.  Januar  1299  be» 
(tätigte  ff.  älbrecbt,  am  8.  9Rärj  1309  ff.  .ftrinrith  VII  bie 
'Privilegien  ber  griebberger  ©urgmantien  ; zweifelhaft  bleibt  eg, 
ob  2übre$t  für  bie  in  bem  ©treit  mit  Slbolf  »on  9?affau  tym 
bejeigte  2tnj>änglid)feit,  ober  ^einrieh  VII  na$  Jluofierben  ber 
©rofrn  »on  ffai^en  ihre  ©raffchaft  ber  ©urg  verliehen  fmbe.  ©ie 
übte  barin  alle  lanbeo(Krrli#en  SRecbte,  einfchliefjticf)  brö  freien 
©erirhteö,  fie  übte  ferner  baO  ©eleitörecht , unter  intern  ©<hu$e 
fianben  bie  3uben  in  bet  ©tabt,  bie  gubengajfe;  ff.  ffarl  V verlieh 
ij»r  baö  SRünjregale,  fo  3«>f^Ph  1 in»  3-  1707  betätigte.  „Den 
12.  gebt.  1590  ifi  Sngelbred>t  Slbelatb  alö  Uiünjmeifier  unb  beit 
1.  Julii  d.  a.  3bf>Qnn  •hegmann,  ©olbfcbmibt  ju  granffurt,  al$ 
SBarbein  angenommen  unb  verpflichtet  worben.  Qg  f>at  auch  bie 
©urg  griebberg,  weilen  fie  im  3.  1589  wicber  tnünjen  ju  taffen 
resolvirct,  nicht  nur  befagten  3abro,  fonbern  auch  in  beiten  3«hm» 
1590  unb  1591  bur<h  ihren  (Rentmeifter,  in  benen  3afiren  1594 
unb  1595  aber  burch  respective  ©olmS»Cichifche  unb  9fajfau* 
3bjteiniftfie  JRat^e  bie  ÜRünj*Probationetage  ju  SBortnö  befchicfet 
unb  ftch  babei  vertreten,  auch  tyw  ÜRünjtneiflcre  unb  Sßarbeine 
attba  beeibigen  laffen.  Unter  beb  ©urggrafen  ffonrab  ?öw  »on 
©teinfurt  (erw.  23/13.  9io».  1017,  gefl.  17.  '3Rar$  1632) 
SRegierungöjeit  i(t  auch  ^ ber  ©urg  vi  Privilegii  Caesarei 
jufiefienbe  2Rünj«Regale  wieberum  erercirt  unb  ju  bem  @nbc  im 
3ajwe  1618  ^attä  9tücf,  gewefener  gurftlich  -hollfteinifchcr  ©iünj* 
meifier  ju  ©remenwrbe,  jutn  ÜRünjmeifter  ber  ©urg,  nach  ge* 
leifletcr  Kaution  »on  4000  fl.  unter  ber  ©tabt  Hamburg  3nfwgtf» 
Bieter  ©enber  »on  granffurt  aber,  weldjcr  fowojil  bei  gebauter 
©tabt,  alö  bei  Cattau  unb  ©tolberg  ale  SQSarbein  bejlellet  wäre, 
gleichfatlp  barju  angenommen,  ber  ÜRünjmeißer  auch  jur  gürfi* 
li<h  aEBvrmfifchen  ganfclep,  um  ben  gemeinen  @ib  altba  abjulegen. 
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geflirtet  worben.  35ri(rn  aber  bie  ©tobt  griebberg,  in  welker 
baö  Wün3|)ouö  bamolen  gefionben , bie  3ur  ^Jrobe  ongefongene 
SluOmünjung  »on  3Äreujerfiücfen  nicht  leiben  wollen , fo  ifl  ein 
neueö  'IRünjwerf  in  bem  fogenannten  ©aal,  ouf  welkem  $ln$ 
bermalen  bie  ©urg«(Jan(jle9  flehet,  erbauet,  ©ebafitoit  9?ecß  »on 
SRöffin  old  ber  ©urg  «Wünjmeifler  angenommen,  bei  ber  gürfllich 
SBortnfifchen  Sanfclep  »erpßichtct  unb  mit  ©chlagung  gonjer, 
falber  unb  Drtethaler,  auch  ©olbgulben  fortgefajtren  worben." 

©treithünbel  mit  ber  ©tabt  füllen  in  ben  Annalen  ber  ©urg 
mancheb  dapitel.  ©intnaf  würbe  fte  »on  ben  ©ärgern  überfallen 
unb  jerftört,  wa$  Ä.  SRubolf  burch  Urfunbe  d.  d.  üRninj  3.  2lpril 
1276  ben  Spätem  »crg*e|>.  Sinen  für  bie  ©tobt  bebenflichern 
©horafter  nahmen  biefe  £änbcl  on,  nachbein  fte  »on  if.  J?arl  IV 
im  3.  1349  für  10,000  ©ulben  an  bie  ©rafen  »on  ©cbworjburg 
»erpfänbet  worben,  oorbehaltlich  ihrer  SReichöfreiheit.  3m  folgen* 
ben  3ahrh«nbert  fam  nämlich  bie  s})fanbfchoft  an  «Dtainj,  CFpffetit, 
3fenburg  unb  bie  Stabt  granffnrt.  Sie  brei  Herren  überließen 
ihre  Slnthetle  »01t  ber  ^faitbfchaft  an  bie  ©urg  griebberg,  waö 
ber  Äoifer  nicht  nur  betätigte,  fonbern  auch  ber  ©tabt  granffurt 
befahl , ba$  ©leiche  ju  thun.  hiermit  begann  eine  neue  2lera 
»on  ©treitigfeiten,  bie  jich  biö  jur  Sluflöfung  ber  SRei<h0»erfaffung 
foblfpannen.  Die  ©tabt  mußte  jfebem  neuerwählten  unb  »ont 
Äaifihr  betätigten  ©urggrafen  auf  einem  offenen  ^lo$,  bie  grei* 
heit  genannt,  ßulbigen,  er  präfibirte  in  bem  ©tobtrath  unb  ernannte 
ben  ©chultheiß  unb  ben  ©üttel.  Die  ©ejiehungen  »on  ©urg 
unb  ©tobt  ju  orbnen,  haben  bie  ffaifer  SRubolf  I 1285,  211* 
brecht  I 1306,  Cubwig  IV  1335,  ffarl  IV  1349,  «Ruprecht  1410, 
ffarIV  1531  fleh  bemühet.  3»  ber  2lbficht,  ber  brüefenben  2lbhängig* 
feit  »on  ber  ©urg  fich  ju  entjiehen,  fuchte  bie  ©tabt  mehrmalen 
ber  Cattbgrofen  »on  Reffen  ©<hu$.  Äber  in  bem  fehimpflicbeu 
©erherrung0*9te»erö,  um  1480,  mußte  fte  »erfprechen,  ohne  ben 
SBillen  ber  obelichen  ©echfer  fich  nie  mit  einem  Herren  ju  »er* 
binben.  ©in  jweiter  ©crfuch  würbe  unter  Sanbgraf  ©eorg  II, 
1653  — 1657,  gewogt.  3>n  3-  1706  fünbigte  bie  ©tabt  bie 
95fanbfchaft  ouf  unb  erbot  fich , ben  'pfonbfchilling  ju  erlegen. 
810  fte  be$h<»l&  ein  faiferliche*  SRanbat  mit  ©träfe  belegte/ 
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woßte  fte  1713  geh  mit  Canbgraf  GFrng  Cubwig  nerbinben, 
wad  inbeffen  h»ntertrieben  würbe.  3n  einer  1710  eingereichten 
Debuction  hatte  bie  ©tobt  aufgegeflt,  „ge  habe  non  Haifer 
Slicharb  1257,  1317  non  5?.  Subwig  IV  ein  ^rioilegium  erhalten, 
bag  fte  nicht  nerfejjt  werben  fönne ; ed  $>abe  geh  auch  Jfarl  IV, 
ald  er  fi e nerfehte,  renergrt,  bag  ed  t|tr  an  ber  Steichdfreiheit 
unnorgreigich  fein  foße.  5Run  fönnten  ja  bie  ©urgmänner,  wenn 
ed  anberd  mit  ber  s}5fanbfehaft  feine  noßfommne  SRichtigfeit  habe, 
nicht  mehr  9le<^>t  old  ber  erge  ^fanbbegper  haben,  ba  ihr,  ber 
©tobt,  bann  ju  ©totten  fotnmen  mügte,  bog  eine  35fanbfchaft 
eigentlich  feine  £>oheit  unb  Sanbedherrfchaft  audmache.  Da  § bie 
©tobt  bie  fecfyd  ©urgmänner  in  ihrem  Stath  leiben  müjfe , unb 
ber  ©«rggraf  bed  SReiched  Slintmonn  bei  ihr  fei,  folched  fönne 
iftr  fo  wenig  an  ihrer  SReidjefreiheit  fehaben,  old  anbern  SReichd* 
fiäbten  , welche  ehemald  unb  i’cpo  ber  Haifer  ©ögte  in  ihren 
IRathöocrfammlungen  juloffen  mügtcn.  önblicg  übe  fo  bie  ©tobt 
aße  Roheit  unb  Regalien,  fo  anbern  SReichogäbten  gehörten,  ©ie 
habe  aße  SReichdabfchiebe  bid  an.  1641  unterfchrieben,  höbe  ihren 
Slnfchlag  in  ber  IReicbömatricul  unb  fchicfe  ihre  Ufeichdgelber 
unmittelbar  ber  SReidjdcassa  ein."  2Bie  fehon  bemerft,  blieb  bie 
[Rechtsfrage  unentfcgieben.  Die  ©urg  würbe  ju  [Reichstagen 
berufen,  pflegte  aber  nicht  ju  erfcheinen,  gab  auch  feine  Steuern, 
fonbern  war  burch  ^Jrinilegiuin  SBilhelind  »on  £oßaub,  fo  9Ra* 
rimilian  I begütigt  hat,  non  aßen  [Real*  unb  $crfoual*Oneribus 
frei.  -Dingchtltch  ber  bein  Äaifer  ju  entrichtenben  JRittergeuern 
ober  Gharitatingelber  h'elt  ge  g<h>  wie  bied  1577  auf  bad  [Reue 
begütigt  worben,  ju  ber  gefamten  rheinifchen  [Ritterfchaft,  woflte 
aber  nicht  jugeben,  bag  ge  ein  bem  Danton  URittclrheitr  einner* 
leibtcd  SRitglieb  fei.  ©ie  gehörte  feinem  [Reichdfreife  an  unb 
gaft  ald  eoangelifcher  ©tanb,  obwohl  auch  Uatfiolifen  ©arg* 
männer , fa  auch  ©urggrafen  werben  fonnten , wie  benn  1727 
bie  fatholifchen  ©urgmänner  bie  ©urg  für  einen  Status  mixtus 
auegeben  woßten.  ©eitbem  haben  ge  bad  ooßfommene  Ueber* 
gewicht  erlangt,  fo  bag  Qrrng  l'ubroig  non  ©reibenbach,  geg.  21. 
3anuar  1755,  ber  lefcte  enangelifche  ©urggraf  geworben  ig. 
|>eigt  ed  hoch  non  ihm:  „21.  1749  ben  7.  Slug,  hatte  er  bad 
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©tucfe , ju  griebberg  burch  bie  meiPen  Stimmen  jutn  Äapferl. 
9teichö*53urggrafen  bafelbfi  erwählt  ju  »erben,  obgleich  bie  ßa* 
tholifchen  5Ba^tgIieber  bereite  ben  ©aron  granj  Heinrich  »on 
Dalberg  proclainirt  Ratten."  Diefer  ip  auch,  burch  SÖBahl  »om 
30.  3ul.  1755,  beö  non  ©reibenbach  Sftachfolger  geworben.  (Sr 
Parb  ben  9.  Dec.  1776,  unb  eö  »urbe  am  11.  3uni  1777  er* 
wählt  ©raf  3ohann  SDtaria  Ptubolf  SBalbott  »on  ©affenheim, 
gep.  ben  15.  gebr.  1805.  ßö  folgte  biefent  in  ber  SBürbe  fein 
Schwiegerfohn,  ber  ©raf  »on  SBepphalen. 

Die  ©urg  hat  p(h  ehebeffen  fetbp  eine  ©anerbfehaft  genannt, 
in  ber  neuern  3«t  aber  behauptet,  pe  fet  begleichen  im  ergent* 
liehen  ©erPanbe  nicht.  3m  3-  1769  würbe  pe,  ober  genauer 
bie  ©urgmannphaft  »on  Gaffer  3ofeph  II  mit  bem  St.  3ofeph$* 
orben  begnabigt,  »on  welthein  ©b.  10  S.  583—584.  Sllljähtlieh 
wirb  ein  9Jegiment$*ßon»ent  unb  alle  6 3»h«  ein  allgemeiner 
ßonoent  gehalten.  Die  gemeinen  ^Rechnungen  werben  auf  bem 
fogenanntrn  Ouartal*ßon»ent,  ber  pcb  alljährlich  einigemal  »er* 
fammelt,  abgenommen.  3«  ber  lebten  3t»t  betrugen  bie  ©in* 
fünfte  40—44,000  p.  jährlich.  Der  ©eamtenflanb  war  im  3aht 
1805  folgenber:  Äanjleibirector , 8.  ßonr.  »on  'Preufchen, 
auch  ©onpporialrath  unb  be$  St.  3aftPhb»i'benö  Secretariuo. 
ifan jleirath : 3ul.  ©ottfricb  Siegfrieben , auch  ßonpporial* 
rath.  Äainmerrath  unb  SRentmeiPer : ß.  8.  £elmolt.  ftarn* 
ineraffeffor : 3-  '?h<  -fcofmann,  ©auinfpeetor  unb  ©eoineter. 
jfan  jleifecretatr  : @.  gr. 'Phil.  &o<&,  bei  St.  3»ftphb»rbenü 
Äanjlip.  5RegiPrator : 2B.  ©üffer.  ©cvichtöfchreiber  unb 
fianjlip.*  ©eo.  $einr.  SJtolfü.  ÄangliP : 3-  ^h-  SB«  Sfolfö. 
Jfanjleibote:  3«  ©•  Dteper.  Daö  ßonpporiuin  bilbeten  ber 
ffanjleibirector  »on  ^reufchen,  ber  ifangleirath  ©iegfrieben,  ber 
Inspector  consistorialis  unb  ©urgpfarrer  gr.  gerb,  gertfeh,  ber 
ßonpporialaPefor  3-  ©ub.  JRöjjing,  'Pfarrer  ju  SütenPatt  unb 
Sfobenbach.  ©on  fonpigen  Sebienten  werben  genannt  ß.  SHug. 
Schajmann,  Stabtfehultheip  in  ber  Stabt  griebberg,  Dr.  3«  8t« 
Äritter,  Surgmedicus  unb  Physicus  Ordinarius ; 3.  ß«  ÜRarquarb, 
ßapitain  ber  ©arnifon,  auch  üanbhauptmann,  SRarfchcouimipar 
unb  DberfärPer ; ^h«  &&f«  Äoch , 3lmtmann  ju  Sübeohtim, 
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Slenbel  unb  ßaicpen;  gj.  8.  Oelmolt,  Slmtmann  ju  ©regen», 
kleinen«  unb  Odarbcn,  wie  auch  ju  3tbenflatt ; SB.  8.  SWabcr, 
Slmtmann  $u  Slltengatt,  Dberau,  9lobenbacp,  SKommelpaufen  unb 
•ßelbetibergen.  Advocati  unb  Procuratores,  3.  gr.  Oietfcp,  d. 
SB.  Schäfer,  d.  3*  ©arp,  SWart.  SKau. 

3u  bev  ©urg  gehörige  Pfarren  waren  ©rogen  * darben, 
©übebheim,  Äaicben,  Slltgatt,  tleiuen*darben,  Odarben,  Stenbel, 
Oelbenbergen  unb  Oberau.  Slugcrbem  ganb  an  ber  ©urgfirepe, 
fomie  ju  Slltcngatt  mit  bein  gilial  SRobenbacp  ein  daplan.  Oeb 
fbatijleibireetorb  »on  ^reufepen  ©orgänger  pitf??1»  mcbrentheilb 
Syndici.  3u  einem  folcben  mürbe  im  3.  1598  ernannt  Dr.  Oile* 
mann  ©»tpe.  griebriep  Äarl  ©taber  mar  bet  ©urg  Spnbieub 
unb  ßanjleibirector  feit  Slug.  1751.  2J?an  pat  »on  ipin,  + 26. 
Slpril  1770,  eine  ungemein  fleißige  Slrbeit,  menn  auch  barin  ju 
aubfcplieglicp  ber  3urig  »orperrfept,  unter  bem  SEitel : Sichere 
©aepriepten  »on  ber  ftapferl.  unb  beb  heiligen  SReicpb» 
©urg  griebberg  unb  ber  baju  gehörigen  ® raffepaft  unb 
f re  pen©e  riebt  ju  &ai  epen.  8auterbacb,  1766—1774,  3 Ople. 
in  8?  ©on  ber  ftriegbmacpt  ber  ©urg , »on  ben  fogenannten 
•ßimmelmeifen,  ig  ©b.  1 S.  644—645  gepanbeit. 

Oie  ©urg  griebberg,  auf  einer  feljigen  Slnpöpe,  biebt  an  ber 
Stabt  gelegen,  unb  nach  ber  SBeife  »ergangener  3ah*bunberte 
befegigt,  enthält  ein  alteb  Schlog,  »orbem  regelmägig  »on  bem 
©urggrafen  bemohut,  ober  bab  fogenannte  ©urggragat,  ben  ffanj» 
lei»,  Slrcpi»*  unb  ©ibliothelbau,  bab  Siatppaub,  bie  £auptma<pc, 
bab  Ifranfenpaub,  bab  1768  erbaute  SBaifetthaub,  in  bem  14  arme 
8anbebfinber  unter  ber  Slufgcpi  einrb  ^räceptorb  unb  $5gegerb 
erjogeit  merben,  bie  SBopnungen  für  bie  ©urgbebienten  unb  bei« 
läuftg  20  ©urgmannöbäufer,  »erfebiebenen  abelicpcn  ©efcblecbtern 
gehörig  unb  grogentpeilö  verfallen,  mie  bieb  namentlich  unb  feit 
lange  ber  gall  mit  beut  ber  Oeutfcporbenbcomtpurei  granffurt  $u« 
gänbigen  f>aufe.  Oie  ©urgfirepe,  jutn  p.  ©eorg,  mirb  noch  1306 
eine  dapelle  genannt,  fommt  aber  1372  alb  Sircpe  mit  einem 
Pfarrer  unb  fünf  Slltarigcn  »or.  Oer  3«fpcctor  ober  Pfarrer 
füprte  bie  Slufgcpt  über  alle  eoangelifcpcn  Pfarrer  beb  ©ebietb. 
Oie  Surgpfarre  begehet  noch  frnute,  mäprenb  bie  ©urggebäube 
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*ß«iö  alö  ffaferue,  tßeilö  alö  üocal  eineö  coangelifeßen  ©eßul* 
leßrerfeminariumö  benugt  werben,  bie  ©urg  überhaupt  71  Käufer 
iäßlt.  3u  berfelbcn  gehörten  »orbem  bie  gleieß  unter  ißr  belegene 
©orftabt,  jum  ©arten  genannt,  unb  ein  eigeneö  Territorium  »on 
©arten,  ©Siefen,  gelb  unb  2Balb,  bie  ©raffeßaft  flaießen  unb 
Slntßeil  ber  ©raffr^aft  ©taben. 

Die  ©raffcßaft  ftaießen , buriß  meßre  frembßerrifcße  Ort« 
fünften  »on  griebberg  getrennt,  befianb  auö  einem  großem  ©tüef 
in  ber  ©abel  ber  äufatmnenflirßenben  9?ibba  unb  91ibber,  unb 
auö  bem  fleinen  <3trt4>  etwoö  norböfiließ  baoon  an  ber  9iibber, 
jroiftßen  £anauifcßen  unb  ©olmfiftßen  ?anben.  Darauö  ßattc 
mau  baö  2lmt  Slltenfiatt  gebilbet,  worin  ber  große  ÜWarftfletfen 
SUtenßatt  mit  einem  benen  »on  ©ünterob  jußänbigen  ©eßloß, 
baö  baßin  eingepfarrte  gitial  fRobenbacß,  baö  $farrborf  Oberau 
mit  bem  gilial  SRommelößaufen,  unb  enblicß  baö  fatßolifeße  ^5farr« 
borf  £elbenbergen,  in  bem  anbern  »bfeßnitt  Der  ©raffeßaft  JTaiißen 
gelegen.  Die  ®»angelifcßen,  118  tföpfe,  ßatten  ißren  ©otteö* 
bienft  in  ber  SapeHe  auf  ber  9iaßburg,  bem  anliegenbrn  Witter« 
gut,  fo  bie  ©urg  1776  für  105,000  ©ulben  »on  benen  »on 
©eeßtolößeim  erfaufte.  Slußerbem  brfißt  ßier  ber  ©raf  »on  ©olmö* 
Oiobelßetin  ben  £errenßof  unb  ber  ©raf  »on  Sißobe  bie  Oberburg, 
bie  fReuburg  ßingegen,  ebenfallö  ein  freieö  Rittergut,  fo  ber  große 
©raf  £aßn  in  ÜKerflenburg  erlauft  patte , »ermutßlitß  in  ber 
Slbfitßt,  barauf  eine  fReießößanbfcßaft  ju  begrünben,  mötßte  woßl 
in  bem  allgemeinen  ©Jeeßfel  aller  ©erßältniffe  wieber  »eräußert 
worben  fein.  Daö  jweite  »int  ber  ©urggraffeßaft,  ©übeößeim, 

■ ßat  feinen  bauten  »on  bem  untcrßalb  £elbenbergen  an  ber  fRibber 
belegenen  eoangelifeßen  ^farrborf  ©übeößeim,  beffen  Pfarrer  ju* 
gleitß  bie  e»angeliftße  ©emeinbe  in  £elDenbergeu  beforgt.  Daö 
bafige  ©eßloß  iß  berer  »on  Sbelößeim.  Daö  eoangeltftße  $5farr» 
borf  Äaicßen  entßält  95  Käufer  mit  609  (Sinwoßnern.  Sine 
mäeßtige  Sinbe  »or  bem  Ort  bejeießnete  bie  ©teile,  wo  in  ber 
Sorjeit  baö  greigeri(ßt  ftaießen  unter  freiem  Fimmel  abgeßalten 
würbe.  3n  bem  eoangelifeßen  ?5farrborf  Stenbel  ßat  eö  meßre 
ablicße  £öfe.  Den  Pfarrer  ernannte  bie  Slbtei  Obet«3lbenßatt, 
in  ©efolge  ber  »on  £einricß  »on  3fenburg  1358  ißr  gemaeßten 
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Scbenfung.  3um  amt  Sorben  enbiic^  gehörten  DSarben , bab 
eoangelifcbe  ^farrbotf,  mofelbß  ber  Deutfcborben  einen  £of  unb 
beträchtliche  ©üter  befaß,  ©roß*Sarben,  eoangelißbeb  'Pfarrborf 
mit  mehren  ablicben  £öfen,  in  beffen  Stäbe  jmei  ©tiiieralquellen, 
l?fein*ßarben,  e»angelifcbeb  ^farrborf,  bei  meinem  bie  Siibba  eine 
bebeutenbe  3nfel  bilbet , 3ibenßatt , bab  fatbolifcbe  ^pfarrborf, 
alb  beffen  Pfarre  bie  anliegenbe  äbtei  £>ber*3lbenßatt  mit  einem 
ihrer  Son»entualen  befehle.  So  fianb  biefe  abtei,  gleitb»»ie  bab 
grauenfloßer  Stiebet  *3lbeitßatt,  unter  bem  Sibu&e  ber  ©urg, 
melcber  j'eborf;  ju  fortmäbrenben  Streitigfetten  anlaß  gab.  Die 
Sarber  SJtarf,  in  melcber  begriffen  ©roß»  unb  J?lein*Sarben, 
Itaicben,  ©übebbeim  unb  ©urggräfenrobe,  mar  urfprünglicb  ein 
faiferlitber  ©annforff ; ber  SÖBalb , auf  anbertbalb  Stunben  fi<b 
erßrecfenb,  bat  jebocb  »on  ben  Stacbbarn  arge  ©ermüßung  erlitten. 
Der  regierenbe  ©urggraf  mar  Dbertnätfer  unb  fefcte  einen  SDtarf* 
fcbultbeiß.  ß'loppenbcim,  urfprüngiicb  ju  ber  ©raffcpaft  ftaidjen 
gehörig,  mar  1659  an  ben  Deutfcborben  für  bie  Summe  »on 
25,000  ©ulben  »erfauft  morben.  an  ber  ©anerbfcpaft  Staben, 
»ormalb  ben  glecfen  Staben  unb  bie  Dörfer  Ober*  unb  Stieber* 
mocfßatt,  £egbeim,  Stammbeim  unb  Ober*  unb  Unterßorßatt, 
iefjlicb  aber  nur  mehr  Staben,  bie  beiben  glorftatt  unb  Stamm» 
beim  begreifenb,  befaß  bie  ©urg  griebberg,  laut  Sntßbeibung 
beb  Steicbb*£ammergericbtb  »om  3*  1750,  btei  Neuntel. 

Deb  Palaßeb  ju  Srbacb  (Srbauer,  bat  ©raf  Slemenb  auguß 
»on  Sßeßpbalen  auch  bab  ßattiicbe  ®ut  Stirborf  bei  Sutin  in 
4>oIßein,  »on  54  Pßügen  erfauft.  Sb  gehören  baju  Derefenbof, 
Üramm,  Proßorf  u.  f.  m.  (Sr  ßarb  26.  Dee.  1818,  aub  ber  erßen 
ßbe  mit  ber  ©räßn  antoinette  Sßalbott  »on  ©affenbeim,  »erm. 
16.  3ul*  1778,  geß.  30.  Sept.  1787,  fünf  ftinber  binterlaffenb. 
Die  jmeite  2b«  mit  Ptaria  Derefa  »on  ©ocbolj  iß  finberlob 
geblieben.  Die  ältere  Docpter,  gerbin  an  bi  ne  3fabelle,  geb.  19. 
£>ct.  1781,  beuratbete  26.  3«1.  1802  ben  ©rafen  (Srmin  granj  »on 
Scbönborn»3Biefentbeib  ; bie  jüngere,  antoinette,  geb.  6.  3anuar 
1783,  mar  feit  20.  april  1800  beb  ©rafen  griebritb  Itarl  3a* 
fepb  »on  3agelbeim  ©emablin  unb  iß  feit  Det.  1814  Söittme. 
Stubolf  Philipp  ©ictor,  Domicellar  ju  .pilbebbeim,  pabcrborn 
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unb  Gfitbfläbt,  geb.  6.  TOärj  1787,  flcinb  1813  al«  Dtittmcifler 
bet  ber  .£>anfeatif(ben  Saoalerie  unb  würbe  bet  3arentbtn  3** 
fangen.  ©r  flarb  im  ©ab  ju  2Ru«fa  al«  f>annöt>Ttfc^eT  Dbrift* 
lieutenant  1.  3uf.  1828.  Slu«  ber  Spe  mit  Äaroline  »on  Lüfcow, 
»erm.  1825,  fam  bie  einjige  Dotter  Äaroline  Slugufle  ©lifabetb, 
geb.  26.  Slug.  1826  unb  ben  3.  Slug.  1847  bem  ffreiberrn  Sllbert 
»on  ßampen  angetraut.  3ofepf>  ©leinen«,  Domiceüar  ju  -jjilbe«» 
beim,  geb.  7.  3Wärj  1785*  commanbirte  1813  bie  ©aoalerie  bet 
4Ü>anfeatif<ben  Legion  al«  SDiajor  unb  erwarb  ficb  bort  allgemeine 
Siebe.  3n  bem  gelbjug  »on  1815  war  er  al«  ^reufftfeber  Premier* 
Lieutenant  bem  gelbmarfcball  ©rafen  »on  3ietben  attatbirt.  Dbrifl* 
Lieutenant  a.  D.  |>at  er,  ©ormunb  ber  Äinber  feine«  ©ruber« 
griebritb  SBilbelm , beffen  Söittwe  ©lifabetb  ©räfin  »on  Sb“« 
am  29.  Slpril  1817  gebeuratbet.  ©«  war  ba«  bie  Docbter  be« 
©rafen  SBenjel  3*>fepb>  »on  Üb“”/  bee  9J?ajorat«berren  ju  $etfcben, 
geft.  15.  Der.  1796,  unb  ber  ©räftn  URarianne  »on  tfolowrat. 
Diefe , ©rbin  ber  £errf<baft  JMm , im  Leutmeri(jer  Greife  »on 
©Öhmen,  flarb  im  3-  1829  ju  Laer,  bem  gräflich  30Beflpb«lenfcbeit 
©tbloffe,  naebbem  fte  burtb  Defiament  ihren  ©obn,  ben  ©rafen 
granj  Slnton  »on  Dbun,  ju  einem  Drittel  ihrer  ©rbfebaft,  ju 
jwet  Dritteln  ihre  Dotter  bie  ©räftn  »on  SBeftybulen  berufen 
batte.  De«  ©ohne«  ©rbtbeil,  famt  bem  gefehlten  ^flicbttbeil  v 
auf  fünf  3*»ülftel  ber  ^»errfebaft  Äulrn  angewiefen,  erfaufte  fein 
©<bwager , ©raf  SEBeftphnlen , bem  bie  anbern  fteben  3n>ölftel 
jugefallen,  unb  hm  er  in  tiefer  SSeife  bie  ganje  ^errftbaft,  23 
Drtftbaften,  barunter  ba«  burtb  bie  ©cblatbt  »om  29—30.  Slug. 
1813  weltbifloriftb  geworbene  Äulm,  10  SWeierböfe,  ba»on  8 in 
eigener  SRegie,  einer  auf  3eitpacbt,  ein  anberer  ju  ©rbpaebt  au«* 
getban,  2 ©tbäfereien,  2534  3°<b  Salbung,  101  3<><b  SBein* 
gärten,  vereinigt,  unb  befi$t  er  neben  berfelben  au<b  JRirborf  am 
$löner  ©ee.  ©eine  ©emahltn  würbe  ihm  natb  einer  43i'äbrigen 
febr  glütflitben  ©be  burtb  ben  Dob  entrijfen  am  5.  Dec.  1860. 

©ie  binterlä&t  ihm  »ier  Äinber.  Der  ältere  ©obn,  ©raf  308  il* 
beim  Siemen«  Slugufi,  geb.  15.  ftebr.  1818,  ifl  Dbrifl  im  f.  f. 
Dienjt  unb  ©ommanbeur  »on  ©lam*©atla«  Ublanen.  ©ein  Jüngerer 
©ruber,  ftrtebtitb  3ofepb/  geb.  17*  3»nuar  1824,  fianb  alö 
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f.  f.  SRittmeifler  bei  Äaifer  Sllcranber  II  Ulanen,  war  bem 
©eneralflab  jugetbcilt  itnb  erhielt  in  ben  glorreichen  gelbjügen 
unter  9Jabr$ty  eine  Äuget  in  ben  üeib  unb  5 Sanjenfiic^e.  3n 
©efolge  beö  unfetigcu  griebenö  von  SBißafronca  nahm  er  ben 
Slbfcbieb.  ©in  britter  ©obn,  granj  Slnton,  geb.  24.  3uni  1819, 
war  atö  2l?ajor  im  f.  f.  Dienjl  geflorben.  Die  beiben  un»er* 
beuratbeten  Döcbter  leben  bei  bem  SBatcr. 

griebricb  SBit(>etm  gcrbinanb,  ©rafen  ©lernen*  Slugufl 
ältefler  ©ob«»  grb.  12.  Ort.  1780,  »ermäbtte  ficb  ben  11.  3««* 
liiö4  mit  ber  ©räfin  ©lifabetb  »on  Dbun , SBenjel  3<>ffpbö 
Dotter,  fcblofj  W ber  glorreichen  ©rbebung  Ocfireicbö  an  unb 
fiel,  für  ben  Äaifer  flreitenb,  bei  Db^nn  19.  Slpril  1809.  @r 
bintertiefj  bie  Söbne  ©lernen*  Slugufl  SÖilbflm , Otto  granj 
9ibaban  unb  Slubolf  3»frpb*  Slubolf  3»ffpb»  gtb.  21.  Dee.  1808, 
ftanb  bei  ben  preuffifeben  ©arbe«©üraffieren , »ertaubte  biefen 
Dienjl  mit  bem  öjlreicbifcben,  wirb  1834  al*  Unterlieuteuant  bei 
Äaifer  ßürajfieren  genannt,  febeint  aber  balb  barauf  unserbeu* 
ratbet  gefiorben  ju  fein.  Otto  granj  Sibaban,  geb.  26.  ©ept. 
1807,  flarb  13.  Oct.  1856  alö  f.  ptenjfifcber  Äammcrberr  unb 
aufjerorbentlicber  ©efanbter  unb  bcoollmäcbtigter  SWinifler  am  £ofe 
ju  ©totfbolm.  93erm.  2.  gebr.  1845  mit  ©brijlinne  ©barlotte 
Slmalie  Slugufle  »on  Äanig  unb  Dallwiß , bfntfTl‘f§  fr  fünf 
Äinber,  barunter  jwei  ©öbne.  Die  SEBittwe  wobnt  auch  im 
SSinter  ju  Äultn.  3b*  ©cbwager,  ©raf  ©lernen*  Slugufl  2Bil* 
beim  »on  SBeflpbalen,  geb.  12.  Slpril  1805,  ©rbfebenf  im  f>0(b- 
flift  ^itbesbeim,  ©rbfücbenmeifier  »on  ^5aberborn,  ©rboberfäger* 
ineifier  »on  Oönabrücf,  auf  gürfienberg,  ©ilern , SBoblbebacbt, 
Verbräm,  ©runbfleinbeim,  Drecfburg,  Sllme,  öorgbolj,  £er»orb, 
©rofjenbeim,  ©ofenbolj,  Dalle,  Dinfelburg,  ^einbolj,  Äteebof, 
Labungen,  Saer,  ßippfpring,  SWefcbebe  unb  IDfüloborn,  gewann 
in  ber  ©be  mit  ber  ©räfin  Äunegunbe  »on  Slicbolt  »ier  ©öbne 
unb  eine  Docbter.  Die  beiben  altern  ©öbne,  griebricb  unb  3ofeph 
flanben  1860  im  f.  f.  Dienft,  alö  Slittmeifter  in  ber  Slrmee.  Die 
SRutter,  bie  ©räfin  Äunegunbe  flarb  ben  10.  3<*nuar  1843. 

Die  ©rafen  »on  Slicbolt  ftnb  urfprünglicb  in  Äärntben  ju 
4?aufe,  wo  fic  unter  mebrem  auch  bie  in  ben  alten  ©efebiebten 
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»on  ßärntpcif  pänftg  genannte  ^errf^aft  ^ortenborf  jwifepen 
ßlagenfurt  unb  Sölfenmarft  befaßen.  „Dip  ©iplop  fiat  benen 
Herren  ^ortenborffern  epebejfen  jugepört,  weltpe  ben  Sranb  in 
ßärnbten  gehabt,  fo  lang  ein  @rp*£frpP8  auf  bem  ©tupl  im 
3oHfcfb  bie  Ceften  geliehen,  Sine  palbe  Siertclflunb  unter  ber 
ßirepen , auf  einer  ©einein , ßepet  ber  alfo  genannte  ßönigS* 
Stuf)!.  ®S  ift  aber  in  ßärnbten  ein  altes  Derfommen , bap 
ein  /eber  neu  angepenber  SanbSsgürfi  »on  einem  Säuern  bitfeg 
8anb  ju  fielen  $u  empfangen  pflegt , unb  jwar  auf  folgenbe 
SBeiS : gS  ift  ein  Säuern  *®ef<ple<pt  unter  ben  gbeltpümern, 
bie  £>erpogen  ju  ©lafenborf  genannt  (fo  erblitp  bep  felbigem 
©efcplecpt  »erbleibt),  »on  2UterS  pero  befrepet;  fo  efft  ein  neu* 
angepenber  SanbS«gürfl  bie  £ulbigung  in  ßärnbten  empfapen 
unb  bie  Cepen  »erleipen  »»iß,  fo  fept  fiip  ber  Sauer  aug  erb* 
litper  ©eretptigfeit  auf  einen  runben  flacpen  'Dtarmeljtein  (welipet 
gleicpwie  eine  runbe  Dafel  formirt  unb  ju  ßärnburg  unweit 
»on  SDtaria  Saal  auf  ber  einen  ©eiten  fiepet.  Stehen  ipn 
perum  fielltt  fiep  bag  Canb*Solef  unb  bie  Sauerfepaft  aufferpalb 
btr  um  ben  ©tein  aufgeriepten  ©epranefen:  aisbann  fommt  ber 
angepenbe  CanbS»8ürfi  baper  in  einem  groben  Sauren  * ßleib, 
auep  bergleiepen  £ut  unb  ©epupen,  einen  £irtenftab  in  ber  £anb 
paltenb;  benfelben  füpren  jwep  Canb*£erren,  unb  folget  barauf 
ber  ganpe  »bei,  tn  jierliepen  ßleibern  aufgepupt,  mit  bem  panier 
beS  grp*£erpogtpumS  ßärnbten.  Sor  tpnen  per  gepet  jwiftpen 
iwepen  'Panieren  ber  ©raf  »on  ©örp,  als  @rb*^)falp*©raf  in 
ßärnbten ; neben  bem  8anbs*gürfien  aber  werben  gefüprt  auf 
einer  ©eiten  ein  fcpwarpeS  Stinb  unb  auf  ber  anbern  ein  mageres 
ungefialteS  Stop,  ©obalb  ber  2anbS*gürft  bem  Säuern  junapet, 
fo  ftprepet  er  beh  ?anbs*gürften  mit  folgenben  SBorten  an : 2Bet 
ift  ber,  ber  alfo  poepfärtig  baper  pranget?  hierauf  antwortet 
baS  umfiepenbe  Sold : ber  gürfi  beS  CanbS  fommt.  2Juf  bip 
fragt  ber  Sauer : ip  er  au<p  ein  geretpter  Stifter  unb  Ciebpaber 
beS  fieits  unferS  üanbs?  freper  gigenftpafft  ? iß  er  auep  ein 
Sefcpirmer  beS  Spripiitpen  ©laubenS  unb  ber  SBittiben  unb 
SBaifen  ? Da  antworten  fie  benn : ja , er  iftö  unb  wirbS  fepn. 
gotgenbS  mup  ber  ?anbS«gürjl  bem  Säuern,  um  bie  obgemelbten 
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jwey  ©tue!  6cp  feinen  Jreuen  geloben , bag  er  ©erecbtigfeit 
wolle  Ratten,  ob  er  wol  begwegen  fo  arm  »erben  fottte,  bag  et 
geh  mit  folgern  Sieh,  ald  bem  ©tier  unb  9log,  ernähren  mügte. 
9taeb  biefem  fragt  ber  Sauer  »iebetum : wie  unb  mit  »ad 
©erecbtigfeit  »irb  er  mich  »on  biefem  ©tujjl  bewegen?  Dem 
gibt  alebann  ber  ©raf  »on  ©ör&  2lnt»ort : 'Dian  »irb  bicb  mit 
60  Pfenningen  »on  bannen  laufen ; biefe  j»ei  £aupt*33irj>,  ber 
Dcbd  unb  bad  Pferb,  »erben  auch  tein  fepn,  unb  bu  »irg  bed 
gürgen  tleib  nehmen,  nicht  »eiliger  »irb  bein  £aud  frep  unb 
unjinöbar  fepn.  hierauf  nimmt  ber  Sauer  j»ar  bad  angebotene 
Sief»  an  unb  meidet  bem  Sanbd*gürgen  ; jeboch  erinnert  er  ihn, 
mit  einem  fanften  Sacfengreicb,  geregt  ju  rieten.  SBelcbcö  bann 
ber  £r{$=.£>er$og , fobalb  er  auf  biefen  ©tugi  (wohin  et  »on  obbe* 
metbten  jwepen  Sanb  »Herren  gefüfiret  »irb)  gegiegen,  ju  tfiun 
gelobet,  immafen  er  geh  mit  blofem  ©d)»ert  etlicbmal  um  unb 
um  lehret,  bafelbe  in  bie  l'uft  febwinget  unb  anbei?  »erfpri$t, 
ohne  Unterleib  ber  Perfonen  gleich  ju  richten.  9ia<b  biefem 
begiebt  er  fleh  in  bie  ned?g  babep  auf  einem  Serg  gelegene  ©t. 
Peterd  Streben  unb  gieret  barin  nach  Sollbringung  bed  2lmt<5 
unb  Äirchen  -©efangd  bie  Säuern  Kleiber  ab,  hingegen  feine 
gürgliche  an,  unb  fpeig  aliba  mit  bem  Slbel  unb  ber  3iitterfebafft. 
golgenbd  reitet  er  ju  bem  Sehen*@tuhl  (J?önig»®tubl  genannt), 
fe&t  geh  barauf  unb  leiget  einet  Söbl.  Sanbfcbaft  mit  entblögnn 
£>aupt  unb  aufgehobenen  gingern  ben  gewöhnlichen  ihme  für« 
gehaltenen  <£ib,  bag  er  nemlich  gemelbte  Sanbfcbaft  bep  allen 
ihren  ©enaben  unb  greiheiten,  wie  bad  »on  Sllterd  hrrfommen, 
erhalten,  honbhaben  unb  bleiben  tagen  »olle ; htrgrgen  nimmt 
er  auch  bie  £>ulbigung  »on  feinen  Sanbleuten  auf  unb  an,  lägt 
hierauf  bie  Sehen  bafelbgen  berufen  unb  verleihet  folcbe.  -£>eutiged 
Jagd  aber  »erben  folcbe  Sehen  btircb  b‘*rju  »erorbnete  Commis- 
ßarios  »or  ben  Sanbd*9?ecbten  ju  »ier  Jagen  berufen  unb  ald* 
bann  biefclben  aliba  im  Sanb  verliehen.  Der  ©raf  »on  ©örg, 
ald  (wie  obgemelbt)  Pfal|j«©raf  in  Äärnbten , fegt  geh  b‘nltt 
bem  Sanbd>gürgen  auf  bie  anbere  ©eiten  unb  verleihet  auch  nach 
feiner  ©erechtigfeit.  Der  ßrblanb*2Rarf<batcf  aber  nimmt  bed 
Sanbd*gürgen  Pferb,  ber  6rb  = Schencf  ben  gulbnen  Äopff  unb 
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brr  Qrrb*£ru#fef}  bie  ftlbern  ©#üjfet.  ©o  lang  nun  ber  gürfl 
auf  bem  Stuhl  ft|jt  unb  teilet , fo  f>aben  bie  ©rabneefer  non 
Sllterö  bie  ®ere#tigfeit  unb  ©erealt,  reaö  fte  für  ffiieömaten 
unterboten  abmähen  mögen , bajfelbe  £eu  ijt  #r , man  löfe  eö 
bann  von  iftnen  ; glei#fadö  ^aben  bie  von  ^ortenborff  (unb 
anjepo,  weil  biefeö  @ef#le#t  abgeftorben,  bie  Herren  SWorbaren, 
reet#e  nun  grephftm  in  Srain  ftnb,  bie  ©ere#tigfeit  erblichen 
erlangt),  fo  lang  ber  8anbö*gürfl  auf  bemelbtem  Cehen*©tuhl 
fiyet  unb  leihet,  im  Üanbe  $u  brennen,  reo  fte  reoden,  reenn  man 
ji#  anberft  mit  iftnen  ni#t  abftnbet.  ©nbli#  girret  ber  ?anbs* 
gürfl,  famt  allen  Herren  unb  Canb*Ceuten,  in  ©aal,  in  Unfer 
grauen  Äir#en,  allreo  bas  Te  Deum  laudamus  gefungen  unb 
mit  folgern  biefer  Actus  bef#loffen  reirb.  Unb  biefeö  reurbe 
»orjeiten  alfo  oe(i  observirt.  9iun  aber  reirb  ber  Canbö»  gürfl 
biefer  Zeremonien  ertaffen,  bod)  gegen  gefertigten  Revers,  bafj 
nemti#en  fol#eö  ber  Cöbl.  Canbf#afft  an  ihren  grepfteiten  gan$ 
unprsejudicirli#  fepe. 

„Obige  Zeremonien  aber  {laben  ihren  Urfprung  bafter  be* 
fommen : 3llö  Carolus  Magnus  (herna#  9?ömif#er  Äapfer)  ben 
Inguon,  einen  ©rafen  aus  granefrei#,  jum  £er(}ogen  in  JTärnbten 
eingefefct,  unb  berfelbtge  gefejten,  bafj  fafl  baö  ganfce  Canb  un* 
#rifllt#  rear,  bat  er  bie  3nreohner  »on  fol#cr  hfhbnif#cn  Slb« 
götterep  bur#  Zh«fUi#e  ^rebiger  abreenben  taffen,  reorüber  fi# 
bie  mtiflen  Säuern  belehrt,  ber  Slbel  aber  anno#  »erjlocft  ge* 
blieben ; in  reeller  änfepung  bet  £er$og  Inguon  im  3af>r  790 
na#  ZftrifH  ©eburt  eine  f)attli#e  üttapljeit  an  einer  mä#tigen 
langen  £afel  angefledt  unb  baju  foreol  bie  Säuern  als  ©bedeut 
eingelaben,  bie  Säuern  aber  oben,  bie  ©bedeut  hingegen  unten 
angefefct.  gerner  befahl  er  oben  aufö  befle  in  fitbernen,  unten 
aber  in  hü($ernen  ©#üffe(n  mit  gan#  gemeinen  unb  f#le#ten 
©peifen  ju  tractiren,  au#  in  gulbenen  unb  ftlbernen  ©ef#irren 
' benen  Sauren  SBein,  benen  ©bedeuten  aber  in  hütyernen  Se#ern 
SBajfer  für$ufe$en.  2llö  er  nun  um  bie  Urfa#  befragt  reurbe, 
gab  er  jur  Slntreort,  bafj  bie  Sauren  viel  ebler  fepen,  als  bie 
©bedeute,  reeilen  fte  eine  ebte  unb  reine  ©eel  im  Seib  hätten, 
inbeme  fte  ben  ©hrifili#en  ©lauben  angenommen  ; ber  2lbel  aber 
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wäre  gan(j  »erftocft  in  ber  Slbgötterep  unb  bep  weitem  niept  fo 
pocp  ju  aep tcn.  SBelcper  arglijlige  gunb  fo  »iel  gewurefet,  ba& 
bic  ßbrlleut  auep  fiep  taufen  lafen  unb  jurn  ßprifllicpen  ©tauben 
befefjret  paben.  3)annenpero  ■fter^og  Inguon  311  ewiger  ©ebäept* 
ni§ , weit  bie  Sauerfcpaft  lang  »or  bem  Slbel  bie  äbgötterep 
»erlafen  unb  ju  (Sf^rifio  befepret  worben,  angeorbnet,  bafj  fünf* 
tig  bie  angepcnbeti  8anbä  * gürjkn  burep  einen  Säuern  follten 
eingefept  werben.  — S?acp  beren  »on  'JJortenborf  Slbleben  paben 
bie  £>erren  SWorbaren  niept  allein  biefeö  ©cplofj , fonbern  auch 
bie  ©ereeptigfeit,  obgebaepter  ntafen  im  t'anb  $u  brennen,  an* 
ererbt ; »011  welchem  ©efcpleept  noch  anj'epo  bie  grepperren 
SDlorbarcn  in  Iftain  {Joriren.  Daö  ©cplofj  aber  gehört  ber  3«t 
(1688)  bem  £errn  3ofiann  3acob  grepperrn  con  Slicpolbt." 

©cprnup , £ifjorifep  »topograppifeped  Cerifon  »on 
©tepertnarf,  berichtet:  „Die  ©rafen  »on  Slicpolt  waren  noch 
gu  Anfang  bed  17.  3ahrhunbertö  einfache  Sbelleutr.  D.  d.  ?)rag 
ben  2.  ©eptember  1604  gab  Äaifer  Diubolf  II  biefem  ©efcplecpte 
eine  2ßappen»erbefcrung.  D.  d.  SEBien  ben  31.  SDlärj  1644  er» 
hielten  fie  bie  Srfugnifj,  bad  SOBort  »on  »orjufefcen.  D.  d.  SEBien 
ben  12.  Oct.  1685  würbe  £and  3aeob  »on  Slicpolt  in  ben  grep* 
perrnftanb  erhoben.  D.  d.  SBBien  ben  18.  gebruar  1730  würbe 
granj  3ofeph  grepperr  »on  Slicpolt  in  ben  ©rafenftanb  erhoben. 
3n  Älagenfurt  ben  5.  Deeember  1647  würben  bie  »on  Slicpclt 
in  bie  Canbmannfcpaft  »on  Äärntpen  aufgenommen.  6h>TtfHan 
©raf  »on  2licpolt,  f.  f.  Jfämmerer,  geheimer  SRatp  unb  Seftprr 
bed  golbenen  ßi»i{*®prcnfreujed,  f«ngte  ben  21.  Slprit  1815  ald 
©ouoerneur  in  ©rap  an,  unb  erhielt  für  feine  SJerfon  ald  ©ou* 
»erneur  »on  3nneröfterreich  am  5.  Slap  1815  bie  jieperifepe  Banb* 
mannfepaft."  Slnton  Slicpclber  »on  äicpolben , immatriculirter 
Canbmann  in  Jfärntpen , lebte  1647.  3<>ha"n  3«cob  greipert 
»on  Slicpott , ber  Sefiper  »01t  ^orteuborf , war  1695  ©eneral* 
einncpiner  in  ifärntpen  unb  1699  ftäubifeper  Serorbneter.  granj 
3ofepp  greiperr  »on  Slicpolt  war  ©eneraleinnepiner  in  Jfärntpen 
1725.  -3n  ben  ©rafenjianb  erhoben  1730,  wirb  er  1734  unb 
1748  ald  flänbifcper  Serorbneter  genannt.  Norbert  ©raf  »on 
älicpolt,  Üreiopauptmann  für  Sfittelfärntpen  1757,  ifl  oirKricpt 
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fine  ^Jerfon  mit  „©reell.  ©raf  oon  Slicbolbt  ßreidhauptmann  ju 
Älagenfurt"  1782.  SUopd  ©raf  oon  Slicbott,  fürfll.  ^affauifcber 
©briflfücbenmeifter,  war  ©ireetet  ber  beutfcbcn  Spulen  im  £>ocbjiift 
unb  furbapertfeber  ßämmerer,  feit  1790  f.  f.  wirfl.  ©cpetmral^  unb 
furtrierifeber  Kämmerer,  ©in  ©ruber  oon  ibm  wirb  fein  ©raf  granj 
Stöbert  (Norbert?),  ber  ald  ber  ^rinjrffin  ftunegunbe  oon  ©aebfen 
SDbrifit>ofinexf^cr  mit  bem  übrigen  £ofperfonat  ber  ^prinjeffin  an 
bad  £oflager  i^reö  ©ruberd  bed  Äurfürfien  ©lernend  SBencedtaud 
oon  ©rier  fatn,  unb  ift  oon  »hm  nicht  feiten  in  ber  I Slblj).  bed  Sinti* 
quariud,  ©b.  1 unb  2,  Siebe  geioefen.  Slld  ber  -Dof  Soblenj  oerließ, 
ernannte  ibn  bie  ^rinjeffin  juin  Statthalter  für  bad  gürjlcnthum 
©ffen,  »oo  er  in  ber  ©be  mit  bed  ©rbbrofien  oon  ©(bell  ©oebter 
©ater  oon  brei  Äinbern  geworben  ift,  alle  brei  bed  ©aterd,  bed 
frönen  prächtigen  liebendwürbigen  Slianned  oollbürtigc  ©rben. 
©er  ©ofm,  ©raf  2BiIf>elm,  ftanb  1834  ju  ©pöngpdfcb  in  Ungern, 
ald  jweiter  Süttmeifier  bei  ©ebtoarjenberg  Ulanen , quittirte 
natbmalen  unb  prioatifirt  in  SJiünfter,  wenn  er  ni<bt,  ein  jtoeiter 
©eume,  rüfiig  oon  bem  ©abo  ginidterra  juin  Storbfap  fc^rettet. 
©eine  ©cb»oefier  Slugufte,  mit  bem  ©rafen  ©iarimilian  ©rojte  ju 
©ifebering  oermäblt,  ijt  notb  oor  ber  ©räftn  oon  SBeftphaten  im 
3.  1840  geworben,  ©er  ©rafen  oon  Slicbolt  felbjlrebenbed  SBappcn 
ift  oierfelbig:  1 unb  4.  ein  SJiännleiu,  bad  eine  ©td)e  erfaßt,  2. 
unb  3.  brei  ©ferne,  oben  jwei,  unten  einer.  — ©er  ©rafen  oon 
ÜBefiphalen  1751  geflifteted  ©ia/orat  beruhet  auf  Saer  mit  SDtüld* 
born  in  bem  heutigen  Äreid  ©iefebebe,  ©reefbutg,  gürjtenberg  unb 
Verbräm  mit  ©runbfteinheim  unb  SBohlbebacbt , Äreid  ©üren, 
©infelburg  unb  ^einfiol}  mit  Stauungen,  Ifreid  SBarburg,  J?lce* 
hof  unb  ©alle,  tfreid  ^aberborn.  Siaeb  bed  ^ocbflifteö  ^Jaber* 
born  Slittermatrifel  oom  3.  1662  bejahten  bie  oon  ffieftphalcn 
oon  ben  fünf  Siitterfipen  jum  gürfienberg  (©tammband) , oon 
ben  brei  Sütterjipen  ju  Verbräm,  oon  bem  Siitterfip  ©infelburg 
63  Sithlr.  ©ad  SBappen  jeigt  in  ©ilber  einen  rothen  Ouerbatfen, 
unb  über  bemfelben  einen  febwarjen  ©urnierfragen.  SBahlfprutb: 
Fais  que  dois,  arrive  que  pourra. 

©ie  Kirche  oon  ©rbacb,  gleich  hinter  bem  ^Jalaft  auf  erhöh* 
tem  ©tanbort,  ift  aud  einer  ©apelle  cntflanben,  bie  urfunblicbcit 
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9?n<$ric$t«n  jufolge  bereitß  im  3-  995  porganben,  unb  ber  216* 
hängigfeit  pon  ber  Pfarrei  Sltpil  unbefchabet,  ihren  eigenen 
Sicariuß  mit  bem  Siecht  ju  taufen  unb  ju  begraben  hatte.  Diefe 
gegen  Snbe  ber  breigiger  3af>re  erneuerte  Äircge  ig  bemerfenß* 
wertg,  jumal  ber  eigentümliche  Dhurm,  bet  im  3-  1829  eine 
neue  ©pifce  erhielt.  ©ie  ig  bem  h-  SHarcuß  geweifiet  unb  feit 
unbenflicgen  3«iten  eine  felbggänbige  Pfarrei,  welche,  ben  brei 
Söiertelgunben  entlegenen  SBathholbergof  einbegriffen,  1230  Sin* 
gepfarrte  jählt.  Daß  Patronat  überlieg  Äurfürg  Cotgar  granj 
1714  bem  6t.  ’JSetereflift  in  üüainj  taufchweife  gegen  jeneß  pon 
Diauenthal.  Den  6t.  SKichaelßaltar  fiiftete  ftraft  pon  Menborf 
im  3*  1396,  bager  bie  pon  Slllenborf  in  biefer  ßirche  ihr  Srb* 
begräbnig  hatten.  Deren  23urgft$  h‘frf^6fi,  im  3*  1356  erbauet, 
ig  aber  feineßwegß  alß  baß  6tammhauß  ju  betrauten.  Diefeß 
ganb  in  bem  mit  R a$enellen6ogen  rainenben  Dörfchen  ülllenborf, 
nicht  ju  perwecgfeln  mit  Slltenborf  bei  9J?erenberg , wopen  bie 
Fasti  Limburgenses  erjagten:  „Sin  3ahr  barnacg  warb  ber* 
felbige  Suno  pon  galfengcin  SJormunber  beß  6tifftß  ju  Dtier, 
unb  jog  auß  mit  ber  6tabt  ju  Dimburg  unb  gewann  ältenborf, 
eineß  SRitterß  SBohnuitg , gelegen  bei  ©lerenberg , unb  war  ein 
wüfieß  £>auß , unb  perbrannte  baß  unb  jerfcgleifte  eß  jumal." 
©ifelbert  pon  SCltenborf  felbg  würbe  beß  Srjbifcgofß  Jfuno  ®e* 
fangner  1363.  Daß  mugt  ich  erinnern,  weil  namentlich  Slrnolbi 
biefe  pon  2lltenborf  in  ber  ©raffcgaft  Diej  mit  benen  pon  2lHenborf 
im  Äagenetlenbogifchen  jufammenwirft : jene  ftnb  ein  3»eig  beß 
fWinigeriglengefchlechtß  pon  SMerenberg ; bie  pon  2lllenborf  hin* 
gegen  waren  ber  ©rafeit  pon  Äafjenellenbogen  3Hinigerialen,  unb 
trfcheint  alß  folcher  Heinrich  Pon  2lllenborf  unter  ben  3«*0fn  ber 
Urfunbe , woburch  griebricg  pon  granfenfiein  bem  ©rafen  pon 
Äagenellenbogen  feine  ®urg  granfengein  öffnet,  23.  3«l-  1292. 
2lm  16.  3uni  1295  perfpricht  Srjbifchof  ©ergarb  pon  SWainj  ben 
©ebpubern  ifraft  unb  Smercho,  Ifraftß  pon  Slllenborf  ©ögnen, 
*ijui  militarem  habitum  noviter  assumpserunt , in  subsidium 
et  plenitudinem  eorum  militie,«  30  UJiarf  Söln.  bie  biß  ju  bem 
nächgen  6t.  Sßalpurgen  Dag  bejaglt  werben  follen.  2llß  ein 
pünftlicger  3ahler  fcgcint  bcr  Srjbifcgof  nicht  berufen  gewefen 
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ju  fein,  bedbctlb  wifl  er  jugeben  : »Quodsi  in  solutione  predicte 
pecunie  quoad  terminum  premissum , quod  absit , fuerimus 
ncgligentes,  ex  tune  iidem  milites  piguora  nostra  capere  po- 
terunt,  et  ad  castra  nostra  seu  munitiones  ducere,  et  ibidem 
absque  nostra  offensa  et  indignatione  qualibet  tamdin  deti- 
nere,  quousque  ipsis  de  predictis  triginta  marcis  justiciam 
faciamus.« 

Äraft  non  SlUenborf,  SRitter,  wirb  1309  neu  ®raf2Bilbelm 
non  Äabenellenbogen  juin  ©urgmann  auf  Üfeicbenberg  angenom» 
men.  .£>einri<b  non  Menborf,  ein  Üiitter,  Uufarbid,  feine  £aud* 
frau,  (JbufHan  unb  Ulbert,  feine  trüber,  oergeben  an  'Peter, 
ben  6tiftobed>ant  $u  6t.  ©oar,  einen  3®|w®i‘>»*  non  4 ÜRarf, 
1311,  unb  »nirb  am  25.  Slpril  n.  3.  Heinrich  ju  einem  ber  oier 
SRaitmänner  erforen  für  ben  ©urgfrieben,  welchen  bie  ®rafen 
Gberbarb  unb  üBilbelm  non  ßafceneBenbogen  binjubtlicb  ber  gefte 
Dornberg  mietet  b«ben.  3lm  12.  SRon.  1328  befunbet  „ßrafft, 
ein  Üluter  non  Sllbinborff , baf?  ich  ©urgmann  bin  worben  ju 
Üieicbenberg  beb  ebien  ®rafen  SSilbelm  non  ßafjeneflenbogen  unb 
feiner  Grben  um  nier  ÜRarf  ©elbd,  bie  fofl  er  mir  reifen  binnen 
3abreefrijl,  alfo  baf?  ich  ju  SReitbenberg  ein  £>aub  fotl  bauen,  unb 
foB  ba  wohnen,  unb  foü  nit  fejtten  non  bem  norgenannten  Herren. 
Die  norgenannt  nier  ÜRarf  foB  er  mir  geben  alfo  lange,  bid  baf} 
er  40  ÜRarf  mir  bejaht,  üöann  mir  bie  40  ÜRarf  werben  bejaht, 
fo  finb  bie  oovgenannte  4 ÜRarf  lod  unb  lebig,  unb  foB  ich  bie 
40  ÜRarf  Pfennige  belegen  an  eigen  ®ut  unb  beweifen,  banon 
fofl  ich  unb  mein  Grben  ©urgmann  fein  ju  SReicbenberg." 

Ära  ft  non  Menborf,  Ülitter,  ®em.  Cifa,  wirb  1331  bed 
St.  3ob«nn  non  ©öbmen  ÜRann.  Ävaft  beuratbet  1337  bed  3<>bann 
©enne  non  6cbarfenflein  einjige  Docbter  ®utta,  mit  welcher  ber 
©ennen  SIBobien  an  bie  non  SIBenborf  gelangten , wad  beren 
Ueberjtebetung  nach  bem  £Rbr>n3a»  Jur  Solfle  bflOf-  2lld  bie 
©rafen  3oba«n  unt>  SBilbelm  Üiaitleute  befießten , „um  aBe 
©ruc be , 3weiung , Ärieg  unb  Slujlauf,"  bie  jwifeben  ihnen  ge* 
wefen , ju  richten , war  ber  Grfornen  einer  Äraft  non  2lßen* 
borf,  SRitter,  29.  3««««^  1339.  Äraft  ift  wobl  berfelbe,  welchen 
©raf  Gberbarb  non  Äa$eneßenbogen  1387  mit  einem  ÜRannleben 
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auf  ben  £of  Raffelten  belr^nt.  3m  3.  1397  beffcrte  @rjbif<bof 
3ojjann  II  »on  9Äainj  Ärafft  beb  äften  ©urgleben  auf  S^atfeiw 
flein,  alb  beffen  3ubeb»r  genannt  werben  £offiatt  auf  ber  ©urg, 
3 ^Jfunb  ©clb  »out  SSeintnarft  ju  @rbatb,  ©efreiung  »om  Stbetn* 
joü  für  20  guber,  6 ÜRarf  ©elb  »an  ber  ©ebe  ju  £aügarten, 
©almenwaffet  ju  <£lt»il,  30  ©Gilling  £eller  »on  einem  £>»f  ju 
ßrbacb,  100  ^>funb  jährlich  »cm  3»H  ju  Cfjwenfele.  Äraft  bet  Sllte 
flarb  5.  Ort.  1403  unb  fanb  fein  ©rab  $u  (£berba<b  in  ber  Äloftcr* 
firebe  neben  feiner  £aubfrau,  gejl.  13.  ÜHärj  1403,  laut  folgen* 
»er  3nfcOrift : Auno  Düi  MCCCC1II  tertjo  Non.  Octobr.  fer. 
sexta  prox.  post  fest,  beati  Michaelis  o.  strenuus  miles,  Dns 
Craffto  de  Altendorff  senior.  It.  eodetn  anno  predicto  XIII 
Kal.  Marcii  in  vigilia  Benedicti  Abbatis  o.  Düa  Guda  vxor 
eius  c.  a.  r.  i.  p.  Dieter  »on  ällenborf,  Sbelfnecbt,  1394,  ifl 
wobl  jener  Diebericb  »on  älbettborff,  ber  am  25.  3»»»  1397 
befennet,  „bafj  mir  ©raf  <5berj)arb  »on  Ü'afcenellenbpgen  ju  re#* 
tem  üRannlcjjeu  geliehen  (tat  bie  SBalbpobie  auf  bem  Giinricb, 
alb  ferne  fle  ijm  antrifft,  mit  allen  ihren  dichten,  alfo  bafj  i# 
unb  meine  Hebeitberben  bem  ebgebaebten  meinem  lieben  gnäbigen 
£errn  ©raf  Gfberbarb  unb  feinen  Hebeitberben  tfnin  follen  »on 
berfelben  äßnlbpobieu  alb  »on  ältere  gewöhnlichen  ifl  ein  SBalb* 
botte  feinem  Ferrit  ju  tjjun."  Dietrich,  ®em.  3mta,  unb  fein 
©ruber  £>einrich  werben  aut»  1418  genannt,  äßerner  lebte  1423, 
£>enne  ©urggraf  auf  9tbeinfelb  1435,  3»!m»ut  ©enebictiner  auf 
bem  3«c»bbberg  ju  SWainj  1467.  Äraft  ber  3unge,  Slitter,  flarb 
16. 3ul.  1403,  feine  SBittwe  Slifabetb  Änebrf  »on  Ä'apeneHenbogen 
18.  äug.  1422,  beibe  ju  Gfberba#  begraben,  grau  Slifabetb 
batte  ben  jweiten  SMaiut,  ftuno  »ou  ©ebarfenjlein  genommen, 
äbain  »on  ällenborf,  Ärafte  ©obu  unb  beb  ftuno  »on  ©charfrn* 
fleiit  ©tieffob«,  mürbe  am  9.  Dct.  1435  »on  Grrjbifthof  Dietrich 
jutn  ©icebotn  im  9%b^^n8au  ernannt  unb  befleibete  fotbaueb  ämt 
bie  ju  feinem  <5nbe.  änt  greitag  na#  9ieujäbr  1428  b®Oe 
iWargaretba  »on  ©abett  ©räfttt  ju  9lafjfau  ben  Gfrjbif#of  ftonrob 
gebeten , bafj  er  ihre  Heben  ju  Horeb  auf  äbam  »on  ällenbcrf 
übertrage,  äbam  flarb  18.  Der.  1454  unb  fanb  feine  SRubeflätte 
ju  Gberba#  in  ber  Äloflerfir#e ; auf  bem  ©rabflein  beifit  re : 
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Anno  Düi  Millesimo  CCCCLIIII  xv  Cal.  Januarii  o.  nobilis 
doraicellus  Adamus  de  Aldendorff  vicedoiuinus  Ringavie  c.  a. 
r.  i.  p.  Sieben  ipm  rupet  feine  £aubfrau,  Ü7?argarrtpa  »on  ©taf« 
fei,  gefl.  2.  9lo».  1471 : Anno  Düi  MCCCCLXXI  mi  Non.  No- 
vembris  o.  Margaretha  de  Staffel,  uxor  eiusdeni.  Caut  Urfunbe 
»on  ©t.  ©eorgen  Dag  1458  pat  grau  SJJargaretpa  für  ben  Spor 
ber  Sßeijjen  grauen  in  SÄain3  eine  Dapete  unb  für  bie  bafige 
fiartpaufe  eiu  SRefjgemanb  mit  bein  SBappen  geflitft : beibeb  mar 
noep  gegen  Slubgatig  beb  »origen  3apfpunbertb  »orpanben ; mobin 
eb  in  ben  3f0f»>  ber  großen  ©poliation  gefominen  ijl,  mcifj  icp 
niept.  ©on  Slbamb  ©öpnen  ftarb  ber  jüngfle,  3opann,  Sonnen» 
tual  im  3öcobbberg  S«  SRainj,  ben  9.  IDiai  1467.  Der  ältefle, 
Äraft,  Siitter,  ©t^ultpeig  ju  ÜRainj  1456,  alb  in  weltpem  3apr 
er  beb  £>einricp  2Bolf  »on  ©ponpeün  Docpter  Slifabetp  peuratpete, 
fiarb  14.  Oct.  1474,  baf?  beinnaep  feine  SBittme,  gefi.  1500,  ipm 
26  3 apt*  überlebte.  Der  j'üngjle  iprer  ©öpne , Siicolaub  »on 
Menborf  mirb  alb  Sporperr  $u  ©t.  Sllban  genannt  1524.  Der 
öltefle,  ^pilipp,  1494,  empfing  in  ©emeinfepaft  feineb  ©ruberb 
SBerner  »on  ber  »orbern  ©raffepaft  ©ponpeiin  aub  ben  SHai* 
gefallen  ju  Äreujnatp  12  ©ulben  ©elb,  fiarb  jieboep  opue  Ätnber, 
wogegen  fein  ©ruber  SBerner,  t im  3an.  1527,  bie  ©öpne  £anb 
£einricp  unb  -£>anb  SBerner  pinterliefj.  Die  mürben  1527  von 
©ponpeiin  mit  ben  12  ©ulben  aub  ben  ©laigefällen  ju  ftreuj» 
naep  unb  5 SKalt.  £afer  aub  bem  3epMfn  ju  SHörbburg,  bann 
auep  »on  berfelben  £errf(paft  mit  Stpallobenbacp  belepnt.  ©ie 
finb  beibe  epelob  geftorben , ^>anb  SBerner  ftn  3*  1534.  3&* 
©ruber  äaöpar  mar  ©cpultpeifj  ju  ©eifenpeim  1520,  ein  anberer 
©ruber,  Slbain,  Sütter,  geb.  1469,  peuratpete  1501  bie  SWaria 
©peept  »on  ©ubenpeiin  unb  fiarb  28.  SDlärj  1518;  auf  feinem 
©rabflein  ju  Sberbatp  peifjt  eb : Anno  Düi  MDXVUI  off  ben 
xxvm  Dag  Marcii  fiarb  ber  eprenvefl  Slbam  »on  Slllenborf  bem 
©ott  gnab.  Sr  pat  brei  ©öpne  pinterlajfen : ber  ältefle,  ftraft, 
furtrierifrper  Daubpofmeiftcr  1542,  Slmtmann  auf  Sprenbrritjlein 
1550  unb  1557,  fiarb  29.  3>?ärj  1560,  unoereplitpt.  Siicolaub 
refignirte  feine  ^räbenbe  ju  ©t.  Sllban  in  ÜRainj  im  3*  1526, 
freite  fiep  1531  bie  Änna  ©römfer  »on  fRübebpeim  unb  fiarb 
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14.  Slpril  1546.  ©on  feinen  fünf  Söhnen  ßarb  ber  älteße, 
•peinricß,  Domßerr  ju  Drier  unb  ©pov^err  ju  ©t.  Sllban,  26. 
Kai  1557,  ©berßarb,  lebigen  ©tanbeö,  26.  Kärj  1568,  9iiro* 
lauö  13.  2lpril  1546,  3<>ßann  1548,  biefer,  gleießwie  9tieolauö, 
unbeweibt.  SBilßelm  enbließ,  geß.  ju  ©rbaeß  8.  Oct.  1568, 
war  oßne  Äinber  geblieben  in  feiner  ©ße  mit  änna  »on  3iiebt, 
baß  aifo  mit  ißm  ber  Kamen  ber  SWenberf  ju  ©rabe  getragen 
würbe.  Die  Ceßen  würben  »on  ben  üeßeitßöfen  eingejogen,  Dorf 
unb  ©erießt  üßambaiß,  bei  ©eßlangenbab,  unb  £>ettcnßeim  un= 
weit  ©tßwalbacß  »on  Kajfau;  biefe  Drtfeßaften,  Kaßau*©aar* 
brütfißßeö  8eßen,  würben  feit  1434  »on  ben  SSÜenborf  bcfejfen. 
Die  Mobien  mögen  ben  £il<ßen  »on  Cortß  jugefaflen  fein.  Deö 
Kicolaue  ©tßwefier  Slmta  »on  Slflenborf  patte  1540  ben  Slbam 
«pilcßen  »on  Corcß  geßeuratßet. 

Der  Menborf  SEBappen  geigt  im  fitbernen  Selb  einen  rotßen 
©tßilb  unb  an  beffen  reepter  ©tfc  einen  goibenen  King  ; baö 
£elmfleinob  beftept  in  einem  rotp  unb  weiß  abwecßfelnbeu  Sßulß, 
worauf  reeßte  ein  rotßeö , linfe  ein  ßlberncd  ©felöoßr , beibe 
unten  »erbunben,  fiep  ergeben.  „SEBarum  eßemalö  fo  »ieie  abeltcpe 
©efeßletßter,  befenberö  an  unferm  Kßeinßrom,"  fragt  ©Obmann, 
„biefeö  iUiberaie  3fitßen  junt  «pelmfleinob,  ja  einige  jugleieß  jur 
llnterfeßeibung  ber  2leße,  gewäßit  ßaben?  bleibt  in  ber  Dßat 
noeß  fpmbolifeßeö  Problem.  Kan  ßritt  um  ben  ©eßß  »on  — 
©feleoßren,  man  »erfaufte  ße  alö  ©ßrenßütfe  je.  3u»er(äßtieß 
aber  würbe  man  eö  unglaublicß  ßnben,  baß  ßie  unb  ba  bie  'Kobe 
beö  ßocßabeließen  feßönen  ©efcßleeßtö  im  Kittelalter  felbß  ben 
©fei  beim  SDßr  erwifeßt  unb  fieß  barauö  einen  ftopfpuß  ju  »er* 
feßajfen  gewußt  ßabe,  wenn  nießt  mit  brefem  poffierließen  ©eßmuef 
auf  einem  »or  mir  liegenben  ©iegel  einer  Urfunbe  »om  3.  1450 
bie  ßoeßgeborne  grau  Kargaretß  »on  ©ombreffe  ©räßn  ju  ©ir* 
nenburg  unb  jwar  mit  einem  gar  reöpeftablen  fpaar  ©feleoßren 
in  optima  forma  parabirte,  unb  an  unfere  ßeutigen  £errn  Suruö* 
unb  Kobe*3ournalißen  bie  grage  ßclfte,  ob  ße  nießt  Cuß  fänben, 
biefen  exotiftßen  Äopfpuß  unter  irgenb  einer  ^arifer  ©infleibung 
unb  ©cnennung , alö  nagelneueö  ^Srobuft  beö  unerfeßöpßitßen 
©rßnbungögeißeö  in  biefem  gaeße,  unfern  ©eßönen  neuerbinge  in 
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Anregung  unb  ©mpfehlung  ju  bringen?  *D?ag  babei  bod)  wopl 
fo  monier  graue  Slfitter  fchon  bamalö  pch  erinnert  haben,  wie 
ewig  wahr  ed  gewefen  unb  bieibcn  werbe,  waö  »on  und  armen 
männlichen  Sbamefinbern  fpäterhin  ein  fcharfpnniger  3.  ©albe, 
Lyr.  II  5 fingt : 

Raro  vcrtice  uon  scatct 

Seu  cornutum  aliquid,  seu  bene  mobile 

Et  par  auriculis  Mydae. 

„Doch  eö  bebarf,  ©cherj  bei  ©eite,  feiner  neuen  Demon* 
Pration,  bafj  bereite  in  ber  Urwelt  ber  ©fei,  feiner  flechten 
©arberobe  unb  erbärmlichen  ©ingtalente  ungeachtet , bie  ©pre 
gehabt  habe,  baö  ©ilb  ber  ©tärfe  unb  ©pmbol  ber  Jyelben  ju 
fein.  ©ater  £omer  »ergleicpt  ben  tapfern,  im  «Streite  begriffenen 
Slfar  einem  ©fei  (Patin.  Numism.  Impp.  p.  390)  unb  ber  ©ohn 
3afobö  unb  Cea  heifit  feiner  gepigfeit  unb  Uiwcrjagtpeit  halber 
3ffachar  ober  ber  Parfe  ©fei.  ©o  wenig  ©cpmählicheä  tragen 
bann  auch  bie  SWünjen  auf  pch,  worauf  Dacirn  unter  bem  ©ilbe 
ber  einen  ©tab  mit  aufgefteeftem  ©fetefopfe  tragenben  ^rrfon, 
bei  Vaillant,  Num.  aer.  Impp.  in  Colon.  306,  — bei  Banduri, 
Num.  Impp.  14,  — im  Musae.  Farnes.  IV  Tab.  IX  unb  a.  D. 
erfcheint ; unb  eo  »erbient  hoher  überhaupt  jur  Plettung  ber  ©hre 
ber  auf  fo  »ielen  ©chilbern  unb  £>elmen  angefehruer  alten  Slbeld* 
gefchlechter  parabirenben  ganjen  unb  halben,  gehenben,  tanjenben 
unb  jum  ©treit  aufgerichteten  ©fein , ©feleföpfcn , ©feteopren 
u.  f.  w.  feneo  »erglicpen  ju  werben,  waö  barüber  ein  »ortreff* 
lieber  9?uintematifer,  C.  3»bert,  dans  la  Science  des  MMailles 
antiques  et  modernes  I 403,  ein  Pedrusi,  ad  Mus.  Farnes,  c. 

L p.157,  unb  ©hr.  21.  Älop,  de  nummis  contumeliosis  et  sa- 
tyricis  (in  beffen  Opusculis  nummariis  p.  14)  mit  bem  Slufwanbe 
einer  auogebreiteten  ©elcprfamfeit  ju  Doge  geförbert  haben."  Dem 
SBappen  nach  eben  fo  feljr,  ate  »erniögc  ber  üagc  ihrer  ©tamm* 
pge  pnb  mit  ben  Menborf  cincö  gemeinfamen  lyerfommette  bie 
©erolpein,  ©reber  »on  -£>obcuPein , Äapcnellenbogen , fämtlich  . 
ber  ©rafen  »on  Ifapenellenbogen  ©finifterialett,  unb  werben  brr 
Sinologie  nach  bie  tfapcnellenbogcn,  ohne  3«fap,  »an  allen  biefen 
©efchlechtern  bie  ©tammoäter  fein,  wie  baö  auch  £elwich/  Tapho- 

Stpcin.  Sntiquariug,  2.  2lbtb.  11.  Sb.  22 
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graphia  Nobilitatis  rhenanae,  anerfennt.  9?a<fibem  er  1.  bie 
»oit  Äagcnellenbogen,  2.  bie  ©ure  »on  Kagenetlenbogcn,  3.  bie 
Ärffelljut  »on  Kagenetlenbogen , 4.  bie  Knebel  »on  Kafcenctlen* 
bogen  genannt,  fügt  er  pinjii : „Die  Dritten  (laben  ben  9iamen 
gehabt  Keffelluit  »on  Kayenellenbogen , au»  meieren  SDlarfoIff, 
bajumal  Castrcnsis  ober  SBurgmann  ju  Ka^encllenbegen , ber 
lefcte  biefe»  ©efc&lecfite»,  1387  ofme  2)?ann»erben  geworben,  »on 
weißen  ©efßleßtern  weitläuftiger  in  ben  auegeßorbenen  alten 
©cfßleßtern  beö  SJifieinßromb»,  fo  »on  mir  colligirt  unb  befßrie* 
ben,  gefianbelt  t»ürb.  Die  93ierte  feint  nun  bie  j'efct  noß  lebenbe 
Knebel  »on  Kagcnellenbogen,  weldje  iß  fßäge,  baß  fte  famptliß 
»on  Sllter»  unb  2lnfang»J>evo  eine»  £erfonunen»,  ©tammeö  unb 
©eblütß  geioefen,  weiße»  bann  an»  ber  ©leißpcit  ber  Sßappen 
erfßeint , inbem  fle  fa|l  einevley  SBJappcit  führen , netnbliß  ein 
robt  ©ßilblein  im  weißen  ißelbt , ausgenommen , baff  fte  bar» 
neben  unbevfßiebliß  ißeyjeißcn,  i»ie  auß  ßleynober  fabelt.  @ß 
feint  auß  fonfi  noß  »iel  aubere  abcliße  außgefiorbene  ©efßleß« 
ter , uh’ lebe  fict»  mit  biefer  ber  Sßilbcn , wie  auch  etliche  beut 
•fjeltn  naß  ganj  vergießen,  af»  netnbliß  bie  »on  Slllenborff,  bie 
»on  ©irftein,  bie  »on  ^ofienftein,  bie  öreber  »on  .&o|>enßein,  bie 
»on  ©tumenbal  ober  ©lymenbal  (»on  beiten  bei  Sieuborf)  tc.  ic." 

©ewtßnliß  wirb  £>cinriß  »on  Kayetirllenbogen,  Domherr 
ju  fWainj  1196,  gefi.  9.  3anuar  1213,  bem  Diittcrgefßleßt  ju» 
getßeilt,  3<ßanni»  unb  SSettcf  (»alten  i(m  feboß  für  einen  ©rafen, 
»iewojil  ber  SDfönß  »on  Slrnftein  »on  ijun  nißt»  weiß.  .ftart* 
bert  »on  Ka(jencllenbogen  unb  fein  ©ofm  Dietriß  werben  1219 
al»  3eugen  genannt.  3**  ber  SBrubertfteilung  jwifßen  ben  ©rafen 
Dieter  unb  Grberßarb  »on  Kaycnellenbogen,  um  ba»  3a(>r  1250, 
(»rißt  c» : »Concordavitnus  et  ex  festucando  consensimus  ut 
ratum  habcrennis  et  finniter  teneremüs  quidquid  octo  ex 
castrensibus  nostris  et  arnicis,  Heiaemannus , Thihnanuus, 
Ileinricus  milites  de  Kazenclenbogcn,  Petrus  uotarius,  Cun- 
radus,  Boemundus,  Theodericus  de  Loifeusclden,  Ilermannus 
dapifer,  castrenscs  in  Hohinstein,  super  particione  bonorum 
nostrorum  decrcvcrint  ordinäre,  qui  taliter  dicta  bona  divi- 
dere  curaverunt . . . 3eugen  einer  3oübcfveiun»j  für  bic  Stbtei 
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Sberbatb  vom  1.  3idi  1252  finb  Theodoricus  de  Katzineln- 
bogin  , Henricus  filius  suus , Hcinricus  dapifer , Theoderieus 
filius  suus,  Cunradus  filius  dapiferi,  unb  baf?  ber  dapifer  tiu 
Ounfrr  von  Äabeiicllettbogeii,  glaube  id>  um  fo  fieberet  annebmen 
ju  fönnen,  ba  eine  llvfunbe  vom  21.  Slpril  1259  Thcodcricum 
ct  Ileiuricum  dapiferum  de  Katzenelenbogen  nennt.  Thil- 
niamtus  de  Kazenelnbogen  fomint  im  3ul.  12G2,  Uenricus 
dapifer  de  Katzenelnbogen  ben  25.  2lpril  12G3  vor.  Dietrid) 
uno  £>eiiiritb  »on  &atyenr(tenbogeii , beibe  Slitter , befinben  fitb 
unter  ben  3eugen,  rnclebe  am  11.  3a>'uav  127G  befunben,  bafj 
Deiiteinann  von  Hafjenelleiibogett , Siitter , ben  Obern  .Ftof  ju 
&lingelba<b  famt  ber  Söogtei  an  bie  Slbtei  sölcibenflatt  verfouft 
bat.  Hermann  »oh  £a(jene(lcnbogen  ifl  23.  3ul*  1292. 

©erbarb,  Domherr  ju  SNainj,  ftirbt  7.  3anuar  1297.  Db‘|c* 
mann,  Witter,  1304.  Dietrich,  Domherr  ju  $>iainj,  1315.  ©il» 
bert  unb  3obmm  1310.  bifa,  ©ent.  Daniel  von  l'angenan  ber 
2Ute  1320.  3«bami  1330,  strenuus  miles,  flegelt  mit  einem 
über  beu  gaitjen  Sd;ilb  gejogenen  redeten  Sebrägbalfen.  3°bann 
unb  'Diarfolf,  Siitter,  unb  ^einrid),  Sbclfnccbt,  verbürgen  ftd) 
für  ©raf  Sßitpclm  von  Ua(jcncUeubogeu  12.  Dec.  1338.  Deinricb 
unb  ©ifclbert,  ©ebrüber,  beibe  Siiticr,  1350^  Deittricb  erftbeint 
alo  bee  ©rafen  Sbcrbarb  von  Hagenclleiibogcii  3$ormunb  24.  Dec. 
1351.  SBipreebt,  Sbelfneebt,  9!iga  feine  £>auofii*ii,  1351.  3b* 
bann  137G.  geneben  1383.  Sinn  1383.  {icittricb,  Domherr 
$u  iDiainj  1388.  SSolmar  1409,  1424.  Philipp  ber  Älte  1422, 
1433 , Üatbarina  feine  £>auefrau  1422.  3bbattn  b«n  Haben» 
ellenbogen  genannt  vom  9iine  1434.  ^b‘^PP  ber  3unge  1438. 
Honrab  1473,  Slmtmaun  ju  Dörnberg  1488.  4|>b»lipp  Sollmar 
von  &a$ene(lenbogen,  SßurginaHU  bafelbf),  um  1450.  ©ein.  9f. 
filüppel  von  Slferhaufeit,  jobanno  locbter;  fte  mürbe  bie  SDlutter 
jettet  3rmgarb  von  Ha^ettellenbogen , bie  14G4  Dbiei  33oö*  b«n 
itlingclbadj  fi<b  beilegte.  'Philipp  von  ita&cnellenbogen,  tobt  1481, 
gcmatiu  in  ber  Sb«  urit  Stlanb  von  ©erolberob  bie  Doepter 
Slara,  fo  in  erffer  Sb«  an  Sitgelbrecbt  vom  Dburtn  ju  Sinjig, 
in  anberer  Sb«  an  SBerner  Doljfattel  »on  Waffcnerfurt.  genannt 
granfenbaufer  verbeuratbet,  im  3*  152G  alo  verftorben  bejeitbnet 

22  * 
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wirb.  3utta  »on  Äa&enellenbogen,  (471  an  Otto  »on  8$ön* 
berg  bft  2Befet  »erf>euratfiet. 

Oie  ©ure  »on  Uahenellenbogen  fommen  bereits  1252  »or. 
©einrich  ©ure  »on  ftahcnellenbogen  , Sßicebom  im  ©peiergau, 
1331—1362,  ftarb  »or  1369.  ©cnn  unb  ^>ctnricb  ©urc,  ®e* 
brüber,  @ffe  ihre  ©djtuefter,  ©errn  Heinrichs  ©ure,  91itter,  fclige 
Äinber,  3oj>ann  »on  &'a(jenel(cnbogen,  if>r  SBetter,  ©errn  ©einrithö 
if>reö  5?aterS  23ruber,  1369  unb  1376.  3<>hann  ©ure,  SRitter, 
1381.  ©einricb  ©ure  »on  Äajjeneflenbogen,  ©anerbe  ju  Steifen» 
bcrg  1400.  Oie  ©ure  führten  jum  23eijei<hen,  oben  atn  regten 
©if  beö  rotten  ©ihilbfeinö , eine  golbene  firone , unb  fönntcn 
»»ob!  in  23ejiehung  geftanben  paben  ju  ber  im  @urtpal  auf  bem 
©eiligenberg  liegenben  ©urburg,  ©auerburg,  23b.  5©.  177 — 179. 

Oie  Äeffelput  »on  $apenellenbogen , niebt  nur  ber  ©rafen, 
fonbern  auch  bcß  ©tifteö  ©t.  Stlban  23afa((en , waren  ÜWärfer 
ber  gucpöböle  bei  ©olenfefö.  3^«""  Sfeffilput  1276  ober  1277. 
Äourab  Äeffelput,  Orutfcborbenöritter  unb  Oberfter  Orejjter  »om 
14.  gebr.  1327  biö  12.  3ul.  1331 , patte  jum  Stacpfolgcr  in 
biefer  SEBürbe  ben  Cubolf  Äönig , wo  er  bann  1331  alö  ©rofj* 
comtpur  auftritt.  Oaneben  war  er  »om  27.  3uni  1333  biö 
10.  Slug.  1334  Uanbcomtpur  ju  Uulm.  Oie  ©rofjcomtpurei  gab 
er  im  3uni  1334  auf,  wogegen  er  1341  ale  ßotntpur  jn^apau 
erftpeint.  fDttfrfolf  $effelput  »on  Äapenellenbogen , ©belfuecpt, 
1367.  SRarfolf  Äejfelput  ber  Sllte  unb  SRarfolf  ber  3unge  1383. 
SRarfolf  S3urgtnann  auf  Sapenellenbogen  befa§  ju  ÜRannlepen 
einen  ©of  in  Staftelten,  ben  ©raf  ©berparb  »on  Äafjenellenbogrn 
1387  alä  pcimgefaßencö  Cepcn  bem  Äraft  »on  SlHenborf  »erlief). 

23on  ben  Äapenellcnbogen  jum  Opurm  wirb  im  September 
1258  Otetricp  genannt,  jugleiep  mit  ©einriep  bem  Orucpfefj 
in  £a$enellenbogen.  Slm  26.  3»ni  1274  befennt  Hermann, 
Oietriipö  »on  Äapenellenbogen  jum  Opurm  ©bpn , baf?  ©raf 
Oieter  »on  Uagenellenbogen  ipm  ju  S3urglepen  4 2Rarf  jäprlitp, 
nämliip  ju  ©reberob  35,  ju  SRuppertöpofcn  13  ©cpitlijig  ange» 
Wiefen  pat,  unb  »erpflic^tet  fiep  ©ermann,  wenn  biefc  4 SSarf 
mit  40  $8arf  abgelöfet  werben,  baö  23urglepen  ber  40  2Jtarf  auf 
feine  Erbgüter  anjuweifen.  ©einriep  »on  Äapenellenbogen  jum 
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i(iurm  unb  fein  ©ruber  Hermann  befinbeii  fl#  unter  ben  Särgen, 
welche  Cubwig  »on  Ofenburg  ber  ©räfin  von  Uahenellenbogen, 
$ur  Sicherheit  bed  für  ihre  fceiberfeitigen  Äinber  »erubrebeten 
Gjltbünbuiffed  jlellt  unb  betreffenben  galled  jurn  (Jinlager  in  Sil* 
mar  oerpflichtet,  127G  ober  1277.  3<>hani1  ’Jtyner  »on  ffa^en* 
elleubogen,  Srierifcher  Surgmann  ju  Röhenberg,  führt  über  bem 
rotten  ©chilb  einen  blauen  Surnierf ragen  um  1340 , bagegen 
fegt  3o|>ann  ^JJpner  »on  ÄageneKenbogen  jum  Seijeichen  neben 
ben  rotten  6<hilb , oben  am  rechten  @cf , einen  wachfenben 
SWonb,  1397. 

©erolflein  , ©irflein  , urfprünglich  ©erharbfiein  , im  obern 
Streit  bed  SEBidperthald,  an  ber  norböjtlicfjrn  ©renje  bed  9J{>ein* 
gaued , tfl  heutjutage  ein  Sdrfchen  mit  beit  Ruinen  iweier 
Surgen.  Sie  ^»(ler,  auf  bein  linfen  Ufer  ber  Sßidper  gelegene, 
ber  eigentliche  ©erolftein  mu§  fchon  ju  Anfang  bed  13.  3ahr« 
hunbertd  »orhanben  gewefen  fein,  ba  ed  in  ber  Sefchreibung  bet 
9t|>eingräflichen  ©üter,  1209,  he‘§ts  »In  Rumsceit  et  in  Mi- 
lingen reditus  unius  marce  et  dimidie  obligati  sunt  Cunoni 
de  Gerhartstein  pro  15  marcis  quas  pro  bonis  dabit  et  in 
beneficio  de  Ringravio  et  pueris  suis  habebit«  Ungejweifett 
tragt  bad  ^>auö  ben  91amen  feined  (Srbauerd , ber  »ielleicht  bet 
im  3.  1159  in  einer  Urfunbe  bed  ffloflerd  31benflatt  »orfom* 
menbe  ©raf  ©erwarb  »on  91üringen.  Ser  einjige  ©raf  »on 
Äagenellenbogen  bed  tarnend  ©erwarb  i(l  »or  bem  10.  $ug.  1312 
geflovben.  Sie  9tuinen  biefed  eigentlichen  ©erolftein  liegen  genau 
über  bem  Sorten  auf  einem  fieilen  ©chieferfelfen  »on  etwa 
400  Su§  ^öhe  unb  geigen  nur  unbebeutenbe  Ueberbletbfel  eined 
runben  (Ecfthurmd,  bem  fich  ein  langcd  SBohngebäube  unb  einige 
SRefte  ber  SRingmauer  anlehnen.  Sogeid,  ben  Gestis  Trevirorum 
entlehnte  Angabe,  bafj  ©rjbifihof  Salbuin  »on  Stier  im  3*  1353 
ben  ©erolflein  belagerte,  jeboch  wegen  SBaffermanget  abjiehen 
mufjte,  beruhet  jweifeldohn  auf  einer  Serwechdlung  mit  ©erol* 
fiein  in  ber  Qrifel.  Ser  £auptburg  gegenüber,  auf  bem  rechten 
Ufer  ber  SBidper , auf  einen  »iel  niebrigern  gelfen , finb  btc 
IRuinen  »on  Paneel  gelagert , ober  bet  3unfoburg , wie  bad 
©chlöjjlfin  im  gemeinen  Ceben  genannt  wirb.  3m  3.  1405 
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jtiftel  'Jlbilipp  von  ©erbarbftein  ju  beut  Slltar  auf  .fiauecf  bei 
©erbarbftein  ©üter  ju  Ottenheim,  fteffelbacb  unb  ©leibenftatt. 
£anecf  febeint  ibentifcb  ju  fein  mit  ber  SRüllcnburg  ju  ©erelftein, 
bereit  Gapelle  ju  botiren  bt'e  beiben  ’J.'bifipP  von  ©erolftein  1424, 
cathedra  Petri,  einen  SBeinberg  bei  Üortbbaufcn  evfauften.  3m 
©orfe  ©erolfieiu  mar  bereits  1363  eine  Gapelle,  in  melier 
sJ5bil<PP-  ©erhärt»  unb  Äuno  von  ©erbarbftein  einen  SUtar  ju 
Gbten  U.  4'.  grauen  errichteten,  1303.  Später  wirb  etit  Pfarrer 
»on  ©erarbftein  genannt;  gegenwärtig  ift  ber  Ort,  mit  einer 
©evclferung  von  191  Äöpfen,  giltal  von  9?ieberglabbacb. 

S3on  Äuno  von  ©erbartfleiii , 1209,  ift  9tebe  gewefen. 
llenricus  de  Gerhardstein  Kitter  1261  unb  1262.  Kuno  miles 
et  Kuno,  rcliquique  liberi  sui  de  Gerolstein,  1268.  3'»  3* 
1291  wirb  Heinrich  von  ©erbarbftein  beo  £erjogö  3obann  I von 
©rabant  l'ebniomanit  : »Henri  sire  de  Gerardsteiu  par  ses 

lottres  donnees  audit  an  1290,  jour  de  S.  Mathieu  apotre, 
trausporta  en  main  de  notre  duc  sa  cour  de  Blidenstatt,  si- 
tuee  au  district  d’Adolf  comte  de  Nassau,  valant  annuellcment 
Cent  marcs,  et  la  re<;ut  de  lui  en  fief  et  ä hommage,  de  l’aveu 
dudit  comte  de  Nassau,  qui  scella  lesdites  lettres  avec  ledit 
sire  de  Gerardstcin.«  ©anjelin,  9titter,  ftirbt  13.  21ug.  1332. 
3n  bemfclbeit  3ab*  batte  er  fein  ©efiaincut  errichtet,  worin  er  jum 
SSortbeil  beS  'JJrieftcrP  an  ber  Gapelle  ©etlebem  in  beö  Älofterö 
Gberbach  £of  ju  Diübesbeitn  ©efällc  ftiftet , auch  ju  ©reu» 
bänbern  ben  Gberbacber  ^5rtor  9?icolaud  von  Scbarfenfiein,  grieb* 
rieb  jutn  ©olrabed  unb  Conradum  nothum  quondam  Conradi 
militis,  beftellt.  ©anjelin  mürbe  ju  Gberbach  beerbigt,  wie  biefcö 
auch  mit  feiner  Hausfrau  Vfifa  vou  9tübcSbeim,  geft.  1332,  ber 
gall  fein  wirb.  Orlinbie  von  ©evolftcin  ftarb  13.  3id.  1358; 
ipr  ©rabfteiu  bejinbet  ftch  ju  Gberbach  unb  ibr  9tamcn  in  bem 
bafigen  9tefrolog.  Jtuno,  Gbelfnecbt,  geft.  1360,  ©rabfiein  eben* 
bafelbfh  1363,  s3>f?tltpp,  Siitter,  ©erbarb  unb  Ihino,  Gbelfnecbte, 
Stifter  beö  hiebfrauenaltarö  ju  ©erolftein.  1306,  jtuno,  Gbel* 
fneept , unb  Glfe  von  i'iebenftein , feine  Hausfrau , mobilen  ju 
Sorcb  ; Dticbwin,  ftunod  ©ruber.  Huno,  Gbelfnecbt,  bes  Stitterd 
Philipp  von  ©erbarbftein  Sohn,  ftirbt  8.  gebr.  136*;  ©rabftein 
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511  ßberbach-  Philipp,  Sitter,  Äunod  ©ater,  gef}.  1.  £)ct.  1375; 
fein  ©rabftein  ebenbafelbft.  9?trf)»t)tn,  ßbelfitecht,  geft.  laut  bed 
©eelbudjä  »on  Covc^,  1382,  in  festo  SS.  Pcrpctuac  et  Felic. ; 
Dpttela,  feine  Hausfrau,  ©tephan,  ßbelfnccht.  1398,  ^?pt'fipp 
bev  ältere  unb  ber  jüngere,  ©rüber.  Heinrich , Domherr  ju 
Ptainj,  refignirt  unb  tritt  in  ben  ßifterjienferorben.  Philipp, 
Sitter,  geft.  3.  3»1*  1400;  ©rabftein  ju  ßberbach.  1405,  Phi* 
lipp,  Sitter,  SDBopltpäter  ber  ßapetlc  auf  Danccf.  1417,  "Philipp, 
Slmtmann  ju  Drommerdheim.  1427,  Philipp  unb  Philipp  ber 
junge,  ©rüber,  Heinrich,  Domherr  ju  Ptainj  1429,  1430. 
1436,  Philipp  ber  ältere,  fiirbt  1456;  feine  £>audfrau  glorina 
»on  ©aneef  ju  ©albecf.  1443  , Deinrid).  Philipp , Domherr 
ju  Ptainj , Dr.  Decret. , ftubirt  fiep  ju  lob , 18.  Slpril  1478, 
begraben  im  ßreujgang  ber  Domfirri;c,  an  bev  Domfchule.  1452, 
3obann  unb  Philipp ; tpr  ©ater , Philipp  ber  ältere  mar  in 
bemfelben  3®hr  geworben , ald  ihre  ©cbwäger  werben  genannt 
Philipp  »on  Ciitbau  unb  griebritp  »on  ©cbönberg.  Dietvid;  »on 
©erolftetn , ßbelfnecpt  ober  2S?äpeling , (tritt  unter  ben  gähnen 
bed  ©rafen  »on  ßlwolß’®  unb  fiel  in  ber  ©cplad;t  »on  Ptont* 
Iper»,  16.  3«i-  1465. 

ßd  gab  biefe  ©djlacpt  bie  fofung  ju  bent  Jludbruch  ber  feit 
längerer  3eit  waltenben  ßiferfucht  jwifepen  ©urgunb  unb  granf* 
reich,  folglich  J«  allen  Kriegen,  »on  welchen  feit  beinahe  einem 
halben  3ah>rtaufcnb  ßentral*ßuropa  heimgefucht  wirb ; fie  unb 
bie  Umftänbe,  burep  welche  fie  herbeigeführt,  erforbern  baher  eine 
genauere  ©etrachtung.  Submig  XI  patte  nicht  fobalb  ben  £(>ron 
ber  ©alefen  befliegen,  ald  (ich  feined  ^erjend  Drang,  ber  Dürft 
nach  böfer  Dp®*  funb  gab.  Den  ©ater  hatte  er  bergefialten 
gefränft,  ba§  btefer  in  ber  gurd>t  bed  »on  bem  ©ohn  ihm  ju 
reichenbcn  ©ifted  jegliche  Sahrung  verweigerte  unb  alfo  eined  jam* 
tnervollen  Dobcd  fiarb.  3111c  greunbe  Harld  bed  Siegreichen  würben 
burch  ben  Sacpfolger  angefeinbet,  feine  ßinrieptungen  verworfen. 
Der  gute  Derjog  »on  ©urgunb,  bei  bem  Jtarld  VII  ©ohn  eine 
greifiätte , bie  gro§müthigjte  Slufnapme  gefunben , würbe  ber 
©egenftanb  ber  giftigften,  fautn  unter  gleifjnerifcpen  Slchtungdbe« 
jetgungen  verborgenen  Snfeinbung,  fein  ©ohn,  bed  £aufed  einjige 
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Hoffnung,  warb  »on  fielen,  halb  offenen,  halb  feblciebenben  fffaeb* 
Peilungen  umgeben , ^b'l'PP  bureb  ungetreue  fÄatbgeber  »er* 
leitet,  baö  Canb  an  ber  ©ornme , baö  ©übnopfcr  für  ben  an 
3oj>ann  bem  Unerfcbrocfenen  »erübten  SDlorb,  ber  'preiö,  welkem 
granfreieb  bie  gortbauer  feiner  ©rifieng  »erbanfte,  gegen  ein 
©ünbengclb  »on  400,000  ©gilben  jurücfjugeben. 

53ej>anbclte  Cubreig  XI  in  folcper  SOScife  benjenigen,  ber  t^m 
feine  ffronc  gerettet,  fo  mar  er,  ber  Satcrmörber,  nicht  minber  beö 
einzigen  Sruberö  giftigPcr  geinb.  $ )ajj  ffarl  £erjog  »on  93errp, 
ein  fcbmacber,  fügfainer,  brr  ©itetfeit  ergebener  Jüngling  fi<b  per* 
gab,  einer  Partei  Oberhaupt  ju  fein,  tyat  ff.  ?ubmig  tyn  gejmungen, 
minber  triebt  ben  £crjog  »on  ßalabrien,  ffarl  »on  Anjou  febnöbe 
brbanbelt,  ferner  fTc^  »erfünbigt  an  bem  greifen  £elb,  an  bem 
grofjen  ©aftarb  »on  Drleanö,  ber  einp  ber  3ungfrau  »on  Crleanö 
©icgeögenope,  ben  Snglänbern  baö  brei  3<*b*bunberte  lang  »on 
ihnen  befeffeue  Aquitanien  entriffen  Iwt.  Am  leb^aftePen  fpriebt 
pcb  jeboeb  beö  ff  önigb  Art  auö  in  feinem  ©erfahren  gegen  ben 
SWarfc^alf  »on  Dammartin,  »on  beffen  bewegtem  ?eben  ich  ^ier 
eine  ©fijjc  gebe,  weil  eö  fo  genau  frangöfifc^e  3uPänbe  fdjilbert. 

Anton  »on  Shabanneö,  ©raf  »on  Dammartin,  Saron  »on 
Doucp  unb  bu  Dour,  ein  jüngerer  ©of>n  beö  bei  Ajincourt  ge* 
faUenen  Plobert,  geb.  1411,  mar  beö  ©rafrn  »on  Sentabcur, 
bann  beö  tapfern  Satire  Page,  mürbe  in  bem  Dreffcn  bei  Ser* 
neuil  »on  ben  Grnglänbern  gefangen  unb  wohnte,  naebbem  er  pcb 
auö  biefer  ©efangenfebaft  gelöfet,  ber  ©elagcrung  »on  ©ergeau, 
bem  ©efeebt  bet  Patap,  1429,  unb  bem  ©ntfafj  »on  ©empiegne, 
1430,  bei.  3m  3abrf  1432  mürbe  ifnn  bie  £>auptmannfebaft 
»on  ©tabt  unb  ©eblop  ©reif , unb  er  unternahm  »on  bort 
auö  beiupge  eBtreifgiige,  inöbefonbere  warf  er  ben  ©aParb  »on 
©t.  pol  unb  ben  ©aroit  »on  £umiereö  nieber , unb  inuptcn 
beibe  ifnn  ein  Parfeö  Cöfegclb  begabten,  ©ein  maebfenber  Stuf 
»erfantmelte  um  ihn  eine  grope  ©ebar  »on  Abenteurern ; pe  ju 
befepäftigen  unb  gu  ernähren , führte  er  pe  1437 , miemobl  ber 
Dcrjog  »on  ©urgunb  feit  jmei  3abrcn  mit  bem  ff  önig  auögcföfmt 
mar,  nach  ©ambrepö  unb  £>enncgau.  3«  tiefen  trieben  'Pro* 
»injen  »erübten  feine  ©corebeurö , wie  man  pe  nannte , arge 
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©ewaltthätigfeiten,  bid  |te  in  bfii  ©olb  bcä  ©rafen  »on  ©aube* 
mont  traten  unb  (n'erburcb  ©elegenhcit  fanben  , Lothringen  in 
gleicher  23eife  ju  verheeren.  3tn  Sluguft  1438  fcblofj  Shalxtnned 
einen  neuen  ©olbscrtrag  mit  bem  ^)crjog  »on  ©ourbon,  in  beffen 
Erfüllung  er  ju  ber  SBiebereroberung  »on  ÜJieaur,  1439,  mit* 
wirfte.  Nebenbei  trieb  er  gleichwohl  auch  baö  »orige  ©ewerbe, 
ba^er  ibn  ber  Jfönig  eineö  Daged  ald  Capitaine  des  Ecorcheurs 
begrüßte.  „(Suere  gcinbe  allein,"  »erfegte  ber  ©eleibigte  »iet* 
mehr  trogig  ald  wahr,  „Qruere  geinbe  allein  habe  icb  gefchunben, 
unb  wie  mich  bebünft,  ift  ihre  £>aut  Such  einträglicher  gewefen, 
benn  mir."  Sich  weiter  ju  räcben,  nahm  2tnton  2lntj>eil  an  bet 
'praguerie , linb  auch  nach  ihrer  Unterbrücfung  hielt  er  fcft  ju 
bem  Dauphin  > ft  befanb  fleh  in  beffen  ©efolge  bei  ber  (Sin* 
nabme  »on  $5ontoife,  1442,  bei  bem  ßntfab  »on  Dieppe,  1443, 
unb  in  bem  3ug  nach  ©afel,  1444,  war  er  unter  allen  £>aupt* 
leuten  brr  geroaltigfte , wenn  er  auch  nicht , wie  3ohanned 
SUtüller  will,  ÜJJarfchalf  »on  granfreich- 

3n  ber  Schlacht  bei  ©t.  3acob,  26.  Slug.  1444,  begegneten 
ftch  in  bem  gelbe  »on  9>rattelen  bie  Slnnagnafen  unb  über  anbert* 
balbtanfenb  ©chweijer.  Die  Schweiger  fainen  nicht  unerwartet. 
3ei<hfn  »on  garndburg  unb  fchnelle  beutfehe  Sfeiter,  bie  für  ben 
SWarfchall  ©raf  Dammartin  bid  hinauf  nach  ©efingen  lagen, 
unterrichteten  »on  ihrem  3»g  unb  ihrer  3«hi-  ®r  — Slnton 
»on  (Shabanneö , ein  £elb , fo  bieber , alb  man  mit  heftige» 
Seibenfchaften  eö  fein  fann  — hersor  nach  95rflttelen,  tet  alled 
Strofjoolf  »on  3m  , orbnete  100  ^ferbe , bie  geinbe  ju  locfen, 
anbere  um  jene  ju  unterfliegen , anbere  um  bem  geinb  in  bie 
©eite  ju  fallen.  @o  erwartete  fle  Dammartin  auf  ben  Sßiefen. 
©ie  famen.  ©achbem  bie  hunbert  leicht  umgeworfen  worben, 
rannten  »iele  an  ben  3fug ; er  war  bebeeft : fie  fprengten  bie 
©ebedung  unb  brangen  mit  einer  fo  fürchterlichen  ©ewalt  unb 
l?raft  ein,  bafj  bie  fiunfi  ju  ©chanben  würbe  unb  ber  SHarfchall 
bad  einjige  ^>eil  in  ber  Uebermacht  erfannte.  Da  er  fleh  mit 
beträchtlichem  ©erluji  C40  ÜJiann,  ein  michlen  Deil,  et  wie  »ilO 
in  bie  Stellung  bei  sD?uttenj  jurüdjog , ba  er  mit  »erboppelter 
SDiacht  unb  auf  »erlangtem  ©oben  je^t  wicbcr  jtanb,  vermochte 
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webcr  bicfcö  noch  bic  ©rmübung  beb  Biarfcheb  unb  ber  Shat* 
bic  (Jtbgcnoffcn  bem  Befehl  ihrer  £aupt(rutr  gelehrig  ju  machen, 
unb  fte  warfen  mcpv  Saufenbe , alb  fie  fclbfi  £>unberte  Ratten, 
in  bic  Stuckt  über  bic  Bird.  25 ic  Schaven  beb  SWarfcpalld,  bcn 
gcinb  bewunbernb,  bod;  gctrofi  auf  bie  weit  überlegene  3ahl  unb 
auf  bie  Slnflalt  ipree  gührerd,  ltielteu  in  Bereinigung  mit  bem 
©cwalthaufen  beb  Sauphind  nicht  weit  von  bem  SBaffer.  3Sie 
getrieben  von  uiwerfbfiuten  Schatten  ber  bei  St.  3acob  an  ber 
Sil  fDfifjhaubrltcn,  ber  bei  ©rcifenfee  CErmorbetcn,  raunten  bie 
Schwerer  Raufen  ftürmifch  in  bie  Birb,  um  vor  ber  Biünbung 
beb  feindlichen  ©efehüheb  unb  im  Slngeficht  ber  unjähfigen  Scha* 
ren  am  anbern  Ufer  hinauf  ju  flctteru.  Sie  ganje  franjöftfche 
Slrtiüerie  brannte  lue.  £anb  von  Bcchbcrg , Bitter , mit  600 
beutfeheu  üieitern  , nach  ihm  8000  fdjwcrc  ^?fcrbc , bie  ganje 
ÜJfacht  ber  Slunagnafcn,  ber  -fjeerhaufen  Cubwigs  (beb  Saupbia), 
brang,  brach,  fprengte  mit  äujjerfler  ©cwalt  in  bie  Beihcn  ber 
Schweijcr , welche , ba  fie  burch  bie  Birb  nicht  ohne  Berlufl 
gefommen  waren,  jfr jjt  vergeblich  trotteten,  fich  wieber  ju  fer* 
miren ; benn  bie  Scharen  würben  bergeflalt  getrennt,  baf?  500 
■Wann  auf  eine  Slu  jwifdjen  ben  2Baffcrn  perobgeträngt  unb 
füfort  umringt,  bic  übrigen  geuöthigt  würben,  mitten  burch  hie 
geinbe  einen  SBeg  nach  ©afel  ju  fuchen ; fiuben  aber  fonnten 
fie  ihn  nicht,  benn  Ghabanned,  ben  ©ang  ber  Schlacht  voraud* 
fehenb,  hatte  fchon  früher  8000  Wann  auf  bie  ber  Stabt  nahe 
liegenbeu  ^)bfe  ©uubolbingen  unb  nach  ©t.  Wargarcthcn  gelegt, 
bamit  nicht  bie  Befafjung  burch  Sluofall  ober  Bereinigung  bie 
Äräfte  beb  geinbed  erneuere  ober  in  bie  Stabt  ihn  aufnehme. 
Ser  £ülfe  aub  ber  Stabt  beraubt,  ermübet  »out  Warfch,  ermü* 
bet  oon  Siegen , beb  Sobeb  gewiß , cntfdjloffen , unbejwungen, 
bemächtigten  (ich  bic  500  beb  ©artend  unb  Siechenhaufeb  bei 
St.  3acob,  fo  baß  biefe  eingefchloffen,  jene  auf  ber  freien  Slu, 
in  oerfcpicbener  Cage  gleich  offenbar  verloren  wareii.  Ser  Sau* 
phin,  ber  ihre  Sapferfcit  ehrte,  unb  viele  franjöftfche  gelbherren, 
uberjeugt,  baß  feiner  ungerochen  flerben  würbe,  wünfehten  burch 
ßapitulation  bcn  2Beg  jum  grieben  ju  bahnen.  Sa  fiel  ber 
öjircichifchc  Bitter  ^'eter  von  Wörbbrrg  bem  Warfchall  von  Sam* 
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inartin  ju  güfjett,  flrpentlic^  rrinnernb,  wie  er  »erfproepen,  feinen 
$u  feponen.  Unb  eb  folgte  ber  breimal  erneuerte,  breimal  ab* 
gefcplagene  ©türm,  bib  ber  ftampf  ein  Crube  nahm,  weil  feiner 
ber  ©cpmeijer  mepr  am  1'eben,  um  ipn  fortjufegen.  Der  Dau* 
ppin  aber  führte  fein  £ecr  naep  betn  Grlfafj  jurücf , um  balb 
barauf,  2S.  Oet.  1444,  ju  GEnfibpeim  mit  ben  ßibgenoffen  grie* 
beu  }u  fließen. 

hiermit  fepeint  jugfeiep  Slntotib  33erbinbung  mit  beni  Dau* 
ppiit  aufjupören  ; er  trat  ncuerbings  in  ftarlb  VII  Dienjk, 
empfing  »on  bcinfelben  maneperfei  Aufträge,  auch  ’Jlenflonen,  unb 
war  ber  erfie,  welcher  bem  Völlig  Äenninifj  gab  »on  ber  SBer* 
fcpwörung  beb  Dauppin  (1446).  3u  bem  Serpör,  welcpee  er 
feeefjalb  am  17.  ©ept.  1446  »or  bem  Ibanjler  beftanb,  erflärte 
^pabanneä , noch  »or  ber  9ieife,  bie  er  auf  beb  Äßnigb  2)rfcpl 
nach  ©aoopen  tpun  muffen,  pabe  er  mit  bem  Dauphin  in  bem 
©cploffe  ju  ßhinon  am  genjier  gelegen;  ba  habe  ber^rinj,  auf 
einen  »orübergepeitben  ©cpüfen  »on  ber  fepottifepen  l’eibwacpc 
beutenb,  ju  ihm  gefagt : „£ier  fepet  ipr  bie  Ceute,  bie  bab  ffö* 
nigreiep  granfreiep  in  Untertpänigfei^erpalten,  mit  benen,  meine 
icp  / follte  man  balb  fertig  tuerben  fönnen."  2llb  er  bagegen 
»on  ber  9?otpwenbigfeit  einer  ©icperbeitbwacpe  für  ben  Äonig 
gefprocpeit,  Imbe  ber  fJJriitj  bie  llnterrebnng  abgebrochen  mit  ben 
Sßorten,  bajj  er  gefonnen  fei,  ihm  Gfpabanneb  eine  erbliche  Diente 
»on  1000  Cioreb  auf  bie  ©raffepaft  SSafentinoib  ju  geben.  2lub 
©aoopeit  peimgefrprt,  habe  er  bem  Dauphin  feine  Slufmartung 
gemaept , unb  bab  ©efpräcp  fei  mieber  auf  bie  Schotten  ge* 
fommen.  SJertranlicp  ben  Jlrm  auf  feine  Scpultcr  lepnenb,  pabe 
ber  ^Jrtng  ju  ipm  gefagt : „l£b  ift  3eilr  bafj  mir  barauf  benfen, 
fir  fortjufepaffen."  Dab  mbepte  feproer  fallen,  pabe  er  enoiebert. 
„günfjepn  bib  3t»anjig  Slnnbruüfcpüpen  pabe  icp,"  fo  fupr  ber 
sPrinj  fort,  „unb  breifjig  reitenbe  ©cpüpen  wenigflenb,  auf  bie 
icp  ntiep  »erlaffen  fann.  3pr  gebt  mir  noep  fünf  ober  feepb 
©cpüpen , inbbefonbere  ben  Dlitparb , ben  3pr  »on  bem  £>erjog 
»on  Söourhon  pabt.  3n  SRafillp,  i»o  ber  Äönig  fiep  jept  aufpält, 
finbet  febermann  freien  Eingang , auep  meine  Heute  fann  icp 
einen  tiacp  bem  anbern  einfepmeirjen , unb  bann  bin  icp  ber 
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33urg  SWeijlcr : benn  3hr  fottt  wiffen , bag  auch  unter  bem 
£ofabel  meine  greunbe  habe ; alö  ein  folcber  tfl  mir  fürjlicb 
noch  ffticole  ßbambre  angegeben  worben."  (Rabannes  entgeg* 
nete,  er  würbe  ficb,  wenn  er  auch  bie  öurg  Slaftllp  gewinne, 
fcbroerlicb  galten  fönnen,  inbem  in  alten  Stabten  ber  Dlacbbar* 
fc^aft  Drbonnanjcompaguien  lägen,  bie  (leb  alebalb  bem  itonig 
ju  £ülfe  einftnben  würben.  „Daö  (a^t  Euch  nicht  fümmern, 
ich  werbe  babei  fein.  3eber  fürchtet  freilich  bem  Äönig  in  bie 
äugen  ju  [(bauen,  unb  glaube  icb  gern,  bag  meinen  Deuten  bann 
ber  97iutb  entgehen  follte ; aber  in  meiner  ©egenwart  wirb  ein 
3eber  tbun,  roaö  icb  haben  will."  Diefcn  SSorten  folgten  groge 
SBerheigungen  ; ber  ©raf  »on  Dammartin  follte  ©üter  erbalten, 
wie  er  fte  no(b  nicht  gehabt.  äueb  fpracb  ßhabanneö  »on  gehei- 
men ^erathungen  jwifeben  3<>hann  »on  Daillon , Dubwig  »on 
33ueil  unb  Subwig  »on  Da»al=ßhatillon,  beren  befannte  Ergeben* 
heit  für  ben  Dauphin  ftc  als  UJlitwiffenbe  um  bie  SBerfcbwörung 
bejeiebuete.  Sine  fo  wichtige  IDlittheilung  veranlagte  genaue 
Unterfucbungen  ; mehre  ber  Verbrecher  jweiten  Siangeo  würben 
überführt  unb  beftraft:  aber  ber  Dauphin  fetfef*  nannte  äUe$, 
waö  Dainmartin  vorgebracht,  eitel  Unwahrheit  unb  SBetrug.  Sie 
würben  confrontirt , unb  ber  Slnfläger  fagte  bem  Priitjett  ins 
Slngeficbt,  bag  er  nichts  »orgebraept  habe  alö  bie  reine  SBahr* 
heit.  Der  Dauphin  grafte  ihn  Cügen,  worauf  jener  erwieberte, 
ju  gut  fenne  er  bie  Ehrerbietung , bie  er  bem  Sohne  feineö 
Herren  fcbulbe ; aber  er  fei  bereit , gegen  einen  jeben  »on  be$ 
Dauphin  £ofe,  ber  ihn  ber  füge  bejücbtigrn  wolle,  feine  Sb** 
ju  wahren. 

Der  Dauphin  »erlieg  ben  £of;  ßhabanneö  aber,  beffen 
©egnnung  nicht  weiter  jweifclhaft  fein  fonnte,  würbe  beö 
föniglicben  Vaterö  Ciebling.  Den  18.  9io».  1449  empfing  et 
bie  2Bürbe  eineö  ©rog^panatier  »on  granfreidj,  unb  am  8.  Sept. 
1450  bie  SlmtmamWgeHe  ju  Dropeö,  welcher  er  biö  jum  20.  2J?ai 
1452  »orflanb.  Seiner  .£>ut  würbe  3acob  ßoeur  anbefohlen, 
naebbem  ber  Äönig  beffen  ßinjiehung  »erorbnet  hatte , unb  er 
präfibirtc  auch  ber  ßotnmiffion,  welche  fleh  mit  ber  Unterfucbung 
ber  angeblichen  Verbrechen  biefeo  ÜJlanneP  befcbäftigle.  2Sie  er 
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fi<h  nicht  gefchämt,  $u  ©ericht  ju  fi^en  über  Cfoeur,  bcm  er  flets 
ein  erbitterter  geinb  gewcfen,  fc  nahm  er  noch  weniger  2ln(lanb, 
ficb  beffen  conftöcirte  ©üter,  infonberbeit  ©t.  gargrau,  in  bem 
Hicitationötermin  um  20,000  ©olbtbaler  jufprecbcn  ju  laffen, 
nacbbem  ihm  ber  Itonig  eine  bebeutenbe  ©umme  aus  (SoeurS 
GonftScation  $u  ergeben  gefcbenft  ^ottr.  gm  3.  1455  jog  er  in 
©efellfchaft  beS  SfarfcballS  pon  Hobeac  nach  9?ouergue,  um  bie 
bcrt  gelegenen  gelungen  beS  ©rafen  pon  Slrmagnac  einjunebmen, 
unb  mehre  berfelben  würben  ibm  pon  bem  Honig  perlieben, 
gleichwie  fcbon  ben  1.  Slpril  1453  mit  ©lancafort  in  ©upeune 
gefaben.  Diefe  £errfcbaft  forberte  GbabanneS  als  feiner  grauen 
Grbflücf,  unb  batte  er  fic  mit  gewafneter  fianb  ben  Gnglättbern 
entriffen.  3m  3>  1456  würbe  er  jurn  ©enefcbalf  pon  Garcaffomte 
unb  jum  ?lnfübrer  beS  £eereS  ernannt,  welches  beftimmt,  ben 
fortwäbrenb  rebellifchen  Dauphin  ju  jücb»t'gen.  ©on  feinen  Un* 
tertbanen  in  Daupbini  gebajjt,  jäblte  Hubwig  für  ben  beoor* 
Pebenben  Hampf  bauptfScblich  auf  ben  ©eiflanb  feines  ©cbwieger* 
paterö,  beS  DerjogS  pon  ©aoopen.  ©babanneS  befutbte  biefen 
an  feinem  £ofe  unb  fanb  eS  nitbt  atlju  fcbwer,  ib«  ber  Serbin* 
bung  mit  bem  unjuperläffigen  ©cbwiegerfebn  ju  entjieben,  gleich» 
wie  ber  «£>ergog  folcheS  ©ergnügen  an  bem  gewanbten  unb  an» 
genehmen  Unterbänbler  fanb,  bajj  er  beinfelben  eine  ©umme  pon 
10,000  ©olbtbalern  anwieS,  ju  bereit  Sicherheit  bie  ©aronie 
Giermont  in  ©euepoiS  bienen  foüte.  Dbne  Sluefic^t  auf  £ülfe 
aus  ©apopcn,  wollte  ber  Dauphin  ben  Slnjug  ber  firiegSPölfer 
nicht  abwarten , er  entfloh  in  geringer  ©egleitung  unter  bem 
Schein  einer  2Ballfabrt  nach  @t.  Glaube  (Slug.  1456). 

Der  ©raf  pon  Dammartin  blieb  in  hohem  Slnfeben,  fo  lange 
Hart  VII  bei  Heben,  erhielt  auch  ju  feinen  pielcn  Slemtern  noch 
eine  Gompagnie  oon  100  Hannen,  Hauin  batte  aber  ber  Honig 
am  22.  3ul.  1461  ju  'Diebun  bie  Slugen  gefchlofen,  afS  ber  ©raf 
bie  ©«fahren  bebachte , bie  feiner  unter  ber  neuen  Regierung 
warten  mufften.  ©ein  erfier  ©ebanfe  war , 3uflucbt  im  2luS» 
lanb  ju  fuchen.  ©eine  Diener  follten  ihn  begleiten  , unb  er 
befragte  barum  einen  nach  bem  anbern , ob  er  wohl  gefonnen, 
eines  glüchtlingS  C00S  ju  feilen  : fo  gütig  unb  wobltbätig  er 


Digitized  by  Google 


ÖSO 


Jrcbad). 


ftcb  gegen  ftc  ermiefrit,  antworteten  becb  alle  wrtteinenb;  »icle 
»erficbertcn  ohne  t>ebl,  fie  würben  ftcb  um  feinetwillen  niebt  in 
bie  minbefte  ©efabr  begeben.  »Et  inesmement  un  nomme  Car- 
villc , sou  valet-de-chambre  et  tailleur , auqud  ledit  comte 
demanda  un  petit  courtault,  qu’il  avait,  qui  ne  valait  pas 
cent  sols,  pour  envoyer  un  page  debors ; lequel  Carville  lui 
rdpondit  tels  mots  ou  semblables:  Mgr.  si  vous  me  voulez 
donner  le  mulet,  que  Mgr.  de  Nemours  vous  a donne,  je  vous 
baillerai  mon  courtault,  et  non  autremeut,  dont  ledit  comte 
eut  grand  deuil,  et  lui  dit:  Ua ! Carville,  vous  ne  montrez 
pas  que  vous  soyez  bon  serviteur,  ni  loyal,  de  m’abandonner 
mainteuant  en  ma  grande  necessite,  et  de  me  refuser  si  pe- 
tite  cbose,  c’est  mal  reconmi  les  biens  et  Honneurs,  qu’avez 
eu  de  moi.«  8ln  ber  Slöglicbfeit  einer  glucbt  »erjweifelnb, 
gelang  eö  Bern  ©rufen  bod>  jule^t , unter  feinen  Leuten  einen 
©etreuen  ju  ftnben,  ber  ee  überuabm,  bie  Briefe  ju  beförbern, 
fo  er  an  brn  £erjog  uon  Vtirgutib,  an  ben  Slbtniral  »011  '.Dient* 
ouban , an  ben  i'iemontefer  Vonifaj  uon  Valperga  unb  an 
Joachim  9iouaiilt  gefebrieben  , um  ihre  Vermittelung  bei  bein 
jürncitbeu  finnig  nacbjufucbcn. 

Vopault  DintonviUe,  fo  bieft  ber  ÄbgefanWc,  erreichte  ebne 
.fjinbernifj  Slocenee,  wo  Üubmig  XI  batnalP  noch  weilte,  fab  ben 
Slbmiral  unb  ben  uon  Valpcrga  unb  fanb  bei  ben  beiben  fldg* 
lieben  Empfang;  ber  Slbmiral  iitebcfouberc  ertbeilte  ibm  bie 
Verjicberung,  baf;  ber  fiönig,  wenn  er  ben  uon  CfbabanneP  nur 
batte , fein  £crj  ben  Dunben  uorwerfen  laffen  würbe , unb  fo 
»iel  ibn  felbfl  betraf,  follte  er  erläuft  werben,  wenn  er  um  («eben 
Ubr  Slbenbo  noeb  an  betn  fönigl.  Zollager  ju  fiiibrn.  Der  Söote 
flüchtete  ju  einem  fonigl.  ©eeretair,  ber  ibm  bie  oerfebicbenen 
©ittfcbrifteit  jeigte , in  beiten  um  Slutbeil  an  ber  gegen  ben 
©rafen  von  Dammartin  auejufpreebenben  (ionfiöcatiou  gebeten 
war,  unb  ber  ibm  jugleicb  bie  SWittel  uerfebaffte,  ben  bereite 
nach  üaoit  abgegangenen  Siouault  ju  ereilen.  9ieuault  bewährte 
jtcb  alö  ein  (Sbretimann,  äußerte  feine  ©ereitwilligfeit,  betn  gc« 
fäbvbeten  greunb  ju  bienen,  empfahl  jeboeb  eor  ber  Danb  ald 
bao  2Befentlicbfle , ba§  er  feine  s])erfon  in  Sicherheit  bringe. 
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Daö  ©ämlitbe  virt^  brr  £erjog  »on  ©urgunb,  bett  bie  Krömmgö* 
feier  natfi  dtyeiinö  führte , unb  an  ben  ©opault  evfi  bei  biefer 
©elegenbeit  fein  Schreiben  abgeben  fonnte.  Darum  pieft  fitb 
ßjjabanneö  eine  3ritlang  »erborgen,  bann  aber  mürbe  baö  ©e* 
fübl  feiner  Unftpulb  in  if>m  aflju  mächtig,  unb  er  trat  »or  ben 
König  , fiep  ein  Urteil  nach  aller  Strenge  ber  ©efege , »sans 
consulter  sa  misericorde,«  $u  erbitten.  Der  ©fonareb  beban* 
beite  ib»  mit  ßärte,  ließ  i^n  nach  ber  Gonciergerie,  fpäter  nach 
bem  Db»nn  »om  Üourre  bringen  unb  feine  ©üter  in  ©efcblag 
nebmen  ; aueb  mürbe  Karl  non  ©?efun,  ber  ©roßincifier,  »homme 
qui  ne  perdait  aucune  occasion  de  ruiner  les  personnes  au- 
pr£s  du  Roi , desquelles  il  pouvait  esperer  la  confiscation,« 
jum  ©ermalter  biefer  ©üter  ernannt,  »avec  promesse  de  con- 
fiscation en  cas  de  condamnatiou.«  ©felun  mar  niept  fäumig, 
unb  feinen  ©ruber  ©antouidet  $u  ßülfc  nebmenb,  bemeißerte  er 
fitb  aller  beweglichen  £>abe  beö  ©rafen  von  Dammartin  ; Silber* 
unb  ©ettwerf,  Dapetcn,  ©tobilien , map  fitb  ber  2lrt  ju  Dam* 
mattin,  Saint*gargeau,  ©oebefort,  ©ourgeö,  ober  in  bem  £ötel 
be  ©eautreilliö,  Strafe  St.  Slntoine  ju  ©ariö  »orfanb,  baö  ju 
©oulne  in  Sluoergne  aufbemabrte  £aiiöarcbi»,  fogar  ein  eiferneö 
©itter,  welcbeö  notb  nteßt  befeßigt,  ließ  ©felun  megnebmen,  baö 
©itter  nantentlitb,  um  folcbeö  an  feinem  ßaufe  ju  'Pariö  an$u* 
bringen.  Die  Ginfünfte  ber  ©üter  »ermenbete  er  nach  ©elieben, 
unb  ba  autfi  bie  ©aronie  Giermont  auf  bie  erfic  S'lacßricßt  »on 
Slntonö  Kataßroppe  »on  bem  £>er$og  »on  Saocpen  cingejogen 
mürbe,  gerietp  feine  -ßauöfrau  bergeßalt  in  ©otp,  baß  fte  mit 
ihren  Kinbern  brei  ©fenate  lang  »on  ber  ©filbtbätigfeit  ipreö 
^Jätbterö  ju  ©fitrp  bei  Dammartin  leben  mußte. 

©fittierweile  ging  ber  gegen  Gbabanneö  eingeleitete  ©rceeß 
feinen  rafeßeu  , »orpiglitb  burtb  ©felunö  ©emübungen  unb  ©e* 
trügereieu  beförterten  ©aug,  unb  buvcb  llrtbeil  »om  20.  Slug, 
1463  mürbe  er  beö  ©?ajeßätö»crbrecbenö  für  fcbulbig  befunben, 
für  immer  auö  bem  Königreich  »ermiefen  unb  fein  Gigentbum 
conßecirt.  ©fitrp  »ergab  ber  König  an  Karl  »on  ©felun,  Saint* 
gargeau  an  bie  Kinbcr  beö  3acob  Gtorur , welche  fid>  in  beit 
©roceß  eingclaffen  unb  bie  ihrem  ©ater  genommenen  ©üter  ju* 
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rücfgeforbert  Ratten ; hoch  mußten  fte  au  ben  »on  IDlelun  2000 
©cßilbe  bejahen.  Safte  be  -Wontebpebon , ber  Slintmann  »on 
JRouen,  erhielt  bie  £errfchaften  SRocpffort  unb  Sluriere  in  2lu* 
»ergne,  ber  »on  ?au  bie  £>errfchaft  ©lancafort.  Durch  einen 
weitern  'Parlamrntbbefcbfuß  »om  2.  3ul-  14G4  mürbe  bie  3nfel 
fRpobub  ule  ©erbaitnungbort  für  Slnton  angewiefen.  Jlllein  ber* 
gleichen  ©efcplüfTe  pflegten  ben  Äönig  wenig  ju  fümmern ; er 
ließ  ben  Serbannten  nach  ber  ©aflille  bringen  unb  enger  »et* 
wahren  olö  »erber. 

©ei  bein  Slubbruche  beb  Kriege  fürbab  ©cineinwobl  fanb 
Slnton  ©elegenpeit,  bem  ßerfer  ju  entrinnen  (12.  ©Lirj  14G5); 
»on  feinem  liefen  unb  feinen  greunben  unterfingt , wenbete  er 
fiep  jfracfb  naip  6aint*gargeau,  wo  ©ottftieb  ßorur  fiep  in  tiefer 
Sicherheit  wdpnte : bie  ©urg  würbe  erftiegen  unb  geplünbert, 
gleichwie  bab  benachbarte  ©aint*$Raurice*fur*r2l»eron,  ©oeur  felbfl 
old  ©efangener  fortgefüprt.  ©on  ba  fiep  nach  ©üben  wenbenb, 
burep^og  ßbabanneö  bie  Stuoergne ; im  ©orbeigepen  nahm  er 
©oint*^ourgain,  unb  opne  £>inberniß  gelangte  er  $u  bem  Derjog 
»on  ©ourbou.  ©r  fämpfte  bei  SWontlhevp  unb  erlangte , baß 
bem  gritbrnbfcpluffc  »om  27.  Dct.  14G5  ber  8rt.  18  beigefügt 
würbe,  ber  feint  »ollfommene  Sfefiitution  »erorbnete.  Diefe  er* 
folgte  aueß  in  aller  gorin  SRccptenb  burep  eine  9ieipe  »on  De* 
creten  unb  ^arlamcntbbefcplüjfen , unb  wab  noep  auffallettber, 
ßpabnnneb  fam  albbalb  bei  bem  ffönig  in  ©unfb  ?lm  23.  gebr. 
1466  würbe  ißm  bie  Söürbc  eineb  ©roßmeifterb  »ou  granfreiep, 
bie  noch  eben  Äarl  »on  ÜMun  gehabt,  am  19.  £)ct.  14GG  eine 
jährliche  ^Jenfton  »on  9000  Ci»r.  »erliepen  ; am  G.  Spril  1467 
erßielt  er  ©effallung  alb  Lieutenant  gcüneral  ber  ©pampogne, 
»avec  pouvoir  de  remettre  tous  crintes  et  ddlits,«  unb  am 
5.  Der.  1472  eine  weitere  ^enfton  »on  3000  Ci»r.  ©r  würbe 
in  ben  ©taatbratp  gejogen,  auch  bei  ber  Stiftung  beb  ©t.  9Si* 
cpaelorbenb  in  benfelben  aufgenommen  ; ein  Umftanb , bet  ben 
£erjog  »on  ©retagne  »eranlaßte,  bie  ipin  jugefenbete  Drbenb* 
fette  jurücf juweifen , mit  ben  ©Sorten:  »qu’il  ne  voulait  point 
tirer  au  collier  avec  Chabannes.«  Der  >&erjog  fepien  bemnoch 
nicht  an  beb  ©pabanneb  Slbfunft  »on  ben  ©rafen  »on  Hngou* 
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lerne  $u  glauben.  Sieicßlicßcn  Srfaß  für  feine  ©eraeßtung  mußte 
Slnto»  in  ber  fieigenben  ©ertrauließfeit  bed  Äönigd  ftnben.  Sin 
eigened  Sßiffre  nwrbe  ißn»  angewiefen,  um  mit  beni  üRonarcßen 
ju  correfponbiren  unb  ju  ben  belicateßen  Slngelegenßeiten  »or* 
jugdioeife  »er»»enbet  ju  »»erben. 

Sine  folcße  »»or  indbefonbere  ber  Äampf  ber  Uüttießer  gegen 
ben  .£>cr$og  »on  ©urgunb ; ber  Äönig  »on  granfreuß  burfte  eben 
fo  »»enig  bie  Sättiger  ftnfen  taffen,  old  ben  £erjog  »on  ©urgunb 
ßeraudforbern,  unb  beibed  erregte  Cub»»ig  XI,  inbem  er  ju  9tn* 
fang  bed  3.  1468  ben  öüttießern  eine  ftarfe  £>ülfdma(ßt  jufen* 
bete , biefe  aber  paralpfirte , inbem  er  fte  unter  ben  ©efeßl  bed 
in  alle  ©eßeimniffe  bed  Sabinetd  eingekeilten  ©rafen  »on 
Dammarttn  flellte.  2lld  Cub»»ig  XI  fteß  im  £erbfl  1468  naeß 
gerönne  unb  in  bie  ®e»»alt  bed  -&erjogd  »on  ©urgunb  begab,  ließ 
er  an  ber  ©renje  ein  fleincd  £>eer  unter  ?lntond  Sefeßlen  jurütf. 
©on  'jJöronne  aud  richtete  Subrcig  am  9.  £>ct.  ein  ©tßreiben  an 
ben  ©rofen,  i»ortn  gefagt,  baß  er  bem  .ficrjog  »erfprotßen  ßabe, 
mit  ißm  bie  ?ütticßer  ju  überjießen , unb  ©efeßl  gegeben , bie 
Seßcnpferbe  unb  bie  grancd*arcßerd,  eine  ?lrt  »on  Canbmeßr,  ju 
entlajfen.  ©on  3'vaug , »on  einem  ©iißbeßagen  an  bed  £etjogö 
©eneßmen  finbet  fieß  in  bem  ©(ßreiben  feine  ©pur ; gleitßmoßl 
fonnte  ber  ©raf  fieß  nießt  überjeugen , baß  ber  Äönig  ernfttid) 
fpreeße ; ed  feßien  ißm , ald  muffe  ber  ©efeßl , bad  ©olf  abju* 
banfen , bureß  bie  Umflänbe  erjtoungen  fein.  Darum  ßeißt  ed 
in  feinem  2lnt»»ottfcßreiben  , er  ßalte  fieß  überzeugt , baß  ber 
Äönig  fieß  nießt  in  »otlfommener  greißeit  befinbe  unb  >»iber 
SBillcn  gegen  bie  Cütticßcr  audjicßen  muffe : barum  fönne  er  fieß 
nießt  entfeßließen , bie  Ueßenpferbe  unb  bic  grancd*areßerd  gn 
entlaffcn ; man  »»ürbe  ißrer  »iellcießt  febr  halb  bebürfen.  Sr 
erßielt  barauf  einen  ä*»eiten  ©rief,  d.  d.  ©amur,  22.  Oct.,  n>o» 
rin  ber  Äönig  »erfießert,  baß  er  »»illig  gegen  bie  ?ütticßcr  fireite, 
ntemald  in  größerer  3ufriebenßeit  eine  ©eife  angetreten  ßabe, 
unb  baß  aueß  nießt  bie  fernfie  ©eranlaffung  ju  einem  3«#  mit 
bem  £er$og  »on  ©urgunb  »orliege.  Sr  erfenne  bie  audgejeießnete 
Srgebenßeit,  bie  ißtn  ber  ©raf  bei  biefer  ©elegenßeit  bejeige ; ed 
ßabe  berfelbe  ißm  ben  größten  DienfI , ber  nur  ju  ermarten 

SRßein.  StntiquaTiuä,  2.  5lfctt>.  11.  Sb.  23 


Digitized  by  Google 


gcwefen , crwiefen  : „benn  feg,t  er  Ijinju , „bed  £erjogd  »on 
©urgunb  Cent«  möchten  beforgen , id)  wofle  fie  betrügen , unb 
l'ene  bort  (bie  granjofen)  bürften  meinen,  i<f>  fei  ein  ©efangner, 
baß  i$  alfo,  bei  gegenfeitigem  «Mißtrauen,  unglütflid>  werben 
fönnte."  Cubwig  XI  erflärt  fuß  rtie^r  heutiger  über  ben  großen 
Dienft , ben  er  »on  bent  ©rafen  empfangen  {tat.  gaft  miß  ei 
ftßcinen,  baß  berfeibe  »ielmefir  barin  beflanb,  baß  bie  Gruppen 
entiaffen,  ald  jufammengejtaften  mürben,  inbem  burcß  bed  ©rafen 
©erfahren  ben  ©urgunbern  ber  Slrgwof>n  eined  ©etrugd , ben 
granjofen  ber  ©cbanfe  an  ©efangenfdtaft  benommen  würbe; 
beibcd  fonnte  aber  nur  burd>  bie  2lbbanfung,  feinedwegd  burd)  bad 
3ufaminenßalten  ber  Druppen  erlangt  werben,  unb  cd  ergibt  fi($ 
bal>er  bie  2Safirfd>einlid)feit,  baß  Dammartin  vor  bem  Cfmpfang  bed 
3weiten  ©riefd  gefcoreßt  fiabc.  Dad  lefcte  6<breiben  würbe  burtß 
einen  fönigl.  öfffeier  überbradjt,  ben  ein  ©urgunber,  Mieolaud 
©oiffeau,  begleitete.  Dem  ©urgunber  fagte  ber  ©raf,  er  wun* 
bere  fuß  gewaltig  über  feined  Derren  ©erfahren,  unb  baß  ber* 
felbe  fo  treufod  fianble  an  einem  Äönig , bem  er  fo  diele  ©er* 
binbltcfcfeiten  ftfculbig  fei.  SBenn  ber  Äönig  nieftt  nüd>{tend 
Wieberfomme,  würbe  bad  ganje  Meiib  fi$  ergeben,  ißn  jh  fiolen. 
SWan  würbe  mit  bed  £erjogd  Canben  »erfahren,  wie  er  mit  ben 
Cütticßern  »erfahren  wolle ; granfreid»  fei  nid)t  arm  an  wadern 
SÄtttern,  bie  if>ren  Herren  wofjl  ju  ftnben  unb  ju  rädien  wüßten. 

Mad>  ber  ©crurtfieilung  Äarld  »on  ©felun  »erfdtenfte  ber 
Jfönig  helfen  confidcirte  ©üter  an  Qt&abanned,  ber  fld>  jebo$  aud 
«Witleiben  für  bie  jurüdgelaffenen  minderjährigen  Äinber  mit  ben 
©ütern  6atnt*©?ard  unb  led  £ourneßed  begnügte ; biefe  wollt  er 
ald  eine  @ntfd>äbigung  für  feine  »on  «DJelun  »erfauften  Mobilien 
unb  für  bie  »on  bemfelben  wahren»  eined  »on  »ier 

3af»ren  gehobenen  Qrinfünfte  feiner  ©üter  gelten  laffen.  3»> 
3-  1469  fdlidte  ber  Äönig  ben  ©rafen  nach  ©upenne,  mit  Soß» 
machten,  wie  fie  wohl  fchwerlich  jemald  ein  Untertan  gehabt, 
um  ben  Sanbfrieben  f>er jufteflen , junäcpß  aber  ben  ©rafen  »on 
Slrmagnac  ju  unterwerfen.  Diefer  »erfuchte  ber  «Mittet  »iele, 
um  bad  brohenbe  Ungewitter  abjumenben  ober  wenigßend  ben 
STOarfd)  bed  £eered  aufjufialten ; aßein  »nton  ließ  (ich  nic|>t 
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irren , rücfte  »or  Ccctoure  unb  nahm  ©efi$  »on  ber  ganjen 
©raffchaft,  wä^venb  ber  feiner  ?änber  entfette  gürfi  3uflucht 
in  guenterabia  fucbte.  Slllrd  bewegliche  Cigenthum  bed  ©rafen 
»on  Slrmagnac  würbe  eingejogen  unb  »erfauft,  mit  feinen  ©earn» 
ten  ein  affgemeiner  2ße<hfel  »orgenemmen  unb  bie  ffieflrafung 
ber/enigen,  bie  man  nid  feine  ©litfchulbigen  anfeben  fonnte,  »er» 
orbnet.  Die  ©ertheilung  ber  conjiecirten  ©efthungen  blieb  bein 
tfönig  »orbehalten,  unb  wie  ju  erwarten,  erhielt  Sbabanncd  »on 
benfelben  feinen  reichlichen  ?lntheil ; burcb  gwet  »ergebene  Ur» 
funben  »om  9to».  1470  würben  ibm  bie  £errfchaften  ©e»erac, 
In  ©upole,  Sabredpined,  ©ana»ant,  Sttontefce,  l'epuech  unb  ln 
Care  in  SJouergue  »erlieben. 

9lld  ber  ftönt’g  unb  ber  jyerjog  »on  ©urgunb  fich  am  10. 
Slpril  1470  ju  einem  Sßaffenflillflanb  auf  brei  ©tonale  einigten, 
war  Cbnbanned  unter  ben  ©ürgen  bed  l?önigd,  unb  jwar  betraf 
feine  SBürgfchaft  bie  ©Yenjen  »on  amiend,  an  benen  er  nachmald 
old  ©enerallieutenant  für  ©eauooifib,  feit  bein  8.  Dec.  1470, 
ben  Oberbefehl  führte,  ©ei  bem  Sludbruch  bed  Jfrieged  nahm 
er  Slmiend , ©tontbibier  unb  SRet^e , unb  ed  richtete  ber  wegen 
biefed  ©erlufled  nicht  wenig  erjürnte  £crjog  »on  ©urgunb  an 
ihn  ein  febr  h<*rted  unb  trofligcd  Schreiben,  welched  aber  Cfm* 
banned  in  gleichem  Ion  beantwortete : »Tres-haut  et  puissant 
Prince,«  fo  beginnt  bie  SSntwort,  »j’ai  vu  vos  lettres,  que 
vous  m’avez  ßcrites,  lesquelles  je  crois  avoir  et6  dictees  par 
votre  conseil  et  tres  grands  clercs,  qui  sont  gens  pour  faire 
lettres  mieux  que  moi , ear  je  n’ai  point  v6cu  du  mutier 

de  la  plume pour  vous  faire  räponse  touchant  üarticle 

de  Conflans,  que  vous  appelez  le  bien  public,  et  que  v6ri- 

tablement  doit  etre  appelö  le  mal  public je  veux  bien 

que  vous  entendiez,  que  si  j’eusse  6t6  avec  le  Roy,  lorsque 
commenrates  le  mal  public,  vous  n’en  eussiez  pas  £chapp6  ä 
si  bon  march6,  que  vous  avez  fait,  et  memement  ä la  ren- 
contre  de  Montlhöry,  par  vous  induement  entreprise.«  £>afj 
er  hierin  nicht  prahle,  bewied  Chflbanncd  hinreichcnb  im  folgen» 
ben  3ahre  bei  ber  ©ertheibigung  »on  ©eau»aid,  »on  bannen  ber 
•herjog  »on  ©urgunb  mit  ©erlufl  unb  ©chanbe  abjiehen  muhte. 
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©eitbem  jumaf  galt  Qfpabanneö  alö  ber  erjle  Krieger  feiner  3eit, 
wie  ftcp  baö  befonberö  aus  bem  ©tanbpunft,  welken  bie  SRomattr 
beö  15.  3aj>rj)unbert0  bem  ©rafen  »on  Dampmartin  anweifen, 
ergibt.  sJ)eter  »on  91opan,  ber  SDlarfcpaif  »on  granfreitp,  erbat 
fttp  baö  ©cpwevt,  mit  bem  fein  greunb  fo  rüpmlicpe  Spaten  »er« 
rieptet  batte.  „3cp  wiU,"  fiep  Qfpabanneö  ipm  entbieten,  „baö 
©erbot  best  fetigen  König»  niept  überftpreiten  : man  foll  feinem 
greunbe  nitptö  6pi(jigeö  ftpenfen.  Slbcr  itp  fepiefe  baö  ©tpwert 
an  ©ajaumont , unb  auö  beffen  Rauben  foff  ber  fWarfcpaü  eö 
empfangen."  ©afanmont  erpieft  bie  SScifung,  baö  ©tpwert  um 
©ir*blancö  an  einen  ©ettfer  31t  »erlaufen,  für  baö  erlöjle  Selb 
eine  ÜHeffe  ju  @pren  be  ©ionfteur  ©aiut*@eorge  fefen  ju  (affen, 
fobann  baö  ©tpwert  jurütfjufaufen  unb  eö  bem  ©farftpall  »on 
Siopau  jujujlelfen. 

Sind)  baö  ©fütf  festen  in  feiner  ©unft  für  Qfpabanneö  un* 
ermüblitp  ; eö  fiefj  ipn  ben  Untergang  feiner  beiben  mäcptigftcn 
geinbe , beö  Qfonnötable  »on  ©t.  ^Jauf  unb  beö  »on 

©urgunb,  erleben,  unb  bamit  fein  Sriumpp  »ollflänbiger  werbe, 
übergab  Cubwig  XI  ipm  ben  ©efepf  beö  ^»eereö,  baö  befümmt, 
bie  (Eroberung  ober  »iclmepr  ©erwüjlung  »on  gfanbern  ju  »oll* 
füpren.  (Sx  folfte , fo  lautete  fein  Sluftrag , bie  ©erpeerung  fo 
weit  treiben , bafj  eö  bem  Sanbe  nimmer  möglicp  werbe , ba»on 
füp  ju  erbolen.  „Denn,"  feprieb  ipm  ber  König,  „3pr  feib 
ebenfowopf  ein  ©eamter  ber  Krone  wie  i<p , bin  itp  König,  fo 
fepb  3pr  ©rofjmeijler."  3nbeffen  näprte  brr  König  ftpon  geraume 
3eit  einen  ©erbatpt  gegen  feinen  ©rofjmeijier ; bereit»  am  1. 
£?rt.  1476  ftprieb  er  an  ®aint’^5ierre : »H  me  semble  que  vous 
n’avez  qu’ä  faire  une  chose,  c’est  de  sgavoir,  quelle  suretö 
le  duc  de  Nemours  avait  baillöe  au  conndtable  d’estre  tel 
comme  lui,  pour  faire  le  Duc  de  Bourgogne  regent,  et  pour 
me  faire  mourir,  et  prendre  M.  le  Dauphin,  et  avoir  l’autoritd 
et  gouvernement  du  royaume,  et  le  faire  parier  clair  sur  ce 
point- ci,  et  le  faire  gehenner  bien  etroit  Le  connötable  en 
parle  plus  clair  par  son  procös,  que  ne  fait  Messire  Palamedes 
et  si  notre  chancelier  (d’Oriolle)  n’eut  eu  peur  qu’il  cut 
döcouvert  son  maitre,  le  comte  de  Dammartin  et  lui  aussi. 
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il  ne  l’eut  pas  fait  mourir  sans  le  faire  gehenner  et  s^avoir 
la  vdritd  de  tout.«  Diefer  SBerbacpt  etwud)P  im  3.  1480  gu 
feiger  ©tärfe,  bajj  Cubwig  bem  ©rofjmcifler  feine  Drbonnang* 
compagnie  nabin,  if>m  auch  erflärte,  bajj  er  befchlojfen  fmbe, 
„ihn  niept  weiter  gum  ftriegemonn  gu  machen  , ungeachtet  iip 
fefir  wohl  erfenne,  bajj  fein  Sttaitn  in  meinem  Reiche  bett  itrirg 
beffer  oerfleht  wie  3hr  , utib  bajj  id>  feinem  mehr  oertrauen 
fönnte,  falle  mir  SSicptigcö  guftofien  follte."  lieber  folcfjcn  ©nt* 
fchlujj  beflagte  (ich  ber  ©rofjineifter  in  ben  eprerbietigfien  Sluö* 
brtitfen  ; er  blieb  aber  bie  gu  @nbc  ber  ^Regierung  l'ubwigö  XI 
in  Ungnabe.  Harl  VIII  Vingegen  betätigte  if)n  am  23.  ©ept. 
1483  in  ber  3Bürbe  eiited  ©rojjmeijlerd  unb  oerlief)  if>m  am 
nämlicpen  Jage  bie  $aupttnannfcpaft  oon  £arfleur , ÜRontier* 
oiller  unb  ßhnteau*gaillarb. 

2ltö  auf  betn  Sieicpetage  gu  Dourö,  im  3a'ttiar  1484,  Harl 
oon  Armagnac  fiep  betn  Honig  gu  güjjen  »varf,  berebt  unb  wapr 
bie  an  feinem  £aufe  oerübten  ©reuel  ergäplte,  unb  hierauf  bie 
erbetene  Srlaubnifj  erhielt , bie  Urheber  folcper  ©reuel  gerieft* 
liep  gu  belangen , ba  fagte  (ffjabanncö  laut , in  Ment  fei  bem 
©rafen  oon  Slrntagnac  gang  recht  gefcfiefjen,  beim  er  fei  an  bem 
Honig  gum  SBerräther  geworben.  Der  ©raf  oon  Qfommtngeö 
unb  anbere  greunbe  beo  £aufee  Armagnac  oerfepten , bajj 
ber  ©raf  oon  Dammartin  in  feinen  £al$  f>‘l,e*n  gelogen  habe, 
©ogleicf)  entflogen  bie  ©eproerter  ber  Scheibe , unb  wäre  ber 
Honig  nitfit  gugegen  unb  mit  aller  9Racpt  bemüfjt  gewefen,  tiefe 
3wifligfeit  beigulegen,  fo  würbe  oiel  ©lut  oergoffen  worben  fein, 
©ftabanned  felbjl  patte  feinen  Slntpetl  an  ber  ©rmorbung  bed 
©rafen  oon  Slrntagnac , an  ber  Sßergtftung  ber  potpfepwangern 
©räjin , wopl  aber  fein  9feffe  Salfac , unb  Wir  paben  gehört, 
wie  bebeutenb  fein  Slntpeil  an  ber  ©eute  gewefen.  81  m 2.  gebr. 
1486  würbe  Spabanneö  gum  Soinmanbanten  unb  ©ouoerneur  oon 
^)ariö  ernannt.  <5r  ftarb  bafelbft  im  77.  SUteröfapre,  ben  25. 
December  1488,  unb  würbe  in  ber  Stiftefircpe  gu  Dammartin 
beerbigt  (er  hatte  bei  berfelbeu  fetpe  ^väbenben  unb  eben  fo 
oiele,  laut  Urfunbe  oom  Dec.  1483,  bei  ber  Hircpe  gu  ©t.  gar* 
gcau  geftiftet).  Durch  (Speberebuitg  oom  20.  ©ept.  1439  patte 
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fr  ft#  mit  Wargaretba  »on  Slanteuil,  ©räfin  »on  Dammartin, 
ber  einjigen  3to#ter  unb  grbin  »on  Steinalb  »on  Stanteuil,  £mn 
»on  2lcp  uttb  »on  Waria  »on  gapel , ©räjtn  »on  Dammartin, 
©icomteffc  »on  gapel,  »crj>euratbet,  unb  mit  if>r  ben  ©ofm  3c* 
bann,  bann  brei  Dö#tet  erjeugt. 

Die  Waffe  »on  Walcontenten , fo  ber  ffönig  mutwilliger 
SOBeife  berangejogen,  fanb  alobalb  in  feinem  ©ruber  einen  Wittel* 
punft.  »Si  fut  uue  journee  teiiue  ä Notre-Dame  de  Paris, 
oü  furent  tous  les  scelles  envoyes  de  tous  les  seigneurs  qui 
voulurent  faire  alliancc  avec  rnondit  seigueur  le  frere  du  roi, 
et  portoient  iceux  qui  avoient  les  scelles  secretement,  chacun 
une  aiguillette  de  soie  ä sa  ceiuture,  ä quoi  ils  connoissoient 
les  uns  les  autres ; et  aiusi  fut  faite  cette  alliance , et  dont 
le  roi  ne  put  oneques  rien  savoir.  Toutefois  il  y avoit  plus 
de  cinq  ccnts,  que  princcs,  que  Chevaliers,  que  dames  et  da- 
moiselles,  et  öcuyers,  qui  etoient  tous  acertenäs  de  cette  al- 
liance, et  se  faisoit  cette  emprise  sous  onihre  du  bien  public, 
et  disoit-on  que  le  roi  gouveruoit  mal  le  royaume  et  qu’il 
dtoit  besoin  de  le  reformer. 

»En  ce  temps  se  mirent  sus  en  armes  de  tous  cöt6s 
iceux  alliös  et  autres  du  royaume  de  France,  et  cuidoit  le 
roi  que  ce  füt  pour  venir  ä son  aide,  rnais  il  trouva  bien  le, 
contraire.  Et  au  regard  du  comte  de  Charolois,  il  avertit  le 
duc  son  pere  de  l'alliance  qu’il  avoit  faite  avec  monsieur  de 
BeiTy,  früre  du  roi,  oü  dtoient  compris  les  ducs  de  Bretagne, 
de  Bourbon  et  d’Alenton , ensemble  le  comte  du  Maine , le 
comte  d’Armaguac , le  comte  de  Dunois  et  moult  d’autres 
grands  personnages ; et  en  ce  temps  se  conduisoit  mundit 
Seigneur  de  Berry  par  le  conseil  du  duc  de  Bretagne  et  par 
le  comte  de  Dunois,  et  requirent  leurs  alliös  de  toutes  parts; 
et  quand  le  bon  duc  entendit  que  son  bis  ütoit  alliü  avec 
tant  de  geus-de-bien,  il  fut  content  qu’il  s’aequittät  et  qu’il 
tint  promesse  aux  autres  princcs,  et  qu’il  fit  son  armee  en 
ses  pays  teile  qu’il  la  pourroit  avoir.«  3‘bo#  mufjtc , bafiir 
ipu  ju  gewinnen,  ber  £>evjog  »on  ©ourbon,  3<c^<iun  II  fi#  auf 
bie  Steife  na#  Üille  begeben,  »feignant  venir  voir  son  onde  le 
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duc  Philippe  de  Bourgognc,  lequel,  entre  toutes  les  maisons 
du  monde,  aimoit  cette  maison  de  Bourbon.  Cedit  duc  de 
Bourbou  ätoit  fils  de  la  soeur  dudit  duc  Philippe,  laquelle 
etoit  veuve.Jong-temps  avoit,  et  6toit  la  avec  ledit  duc  son 
fr&re,  et  plusieurs  de  ses  enfants,  comme  trois  Alles  et  un 
Als.  Toutefois  l’oecasion  de  la  venue  dudit  duc  de  Bourbon 
ätoit  pour  gagner  et  conduire  ledit  duc  de  Bourgogne  de 
consentir  mettre  sus  une  armde  en  son  pays , ce  que  sem- 
blablement  feroient  tous  les  princes  de  France,  pour  remon- 
trer  au  roi  le  raauvais  ordre  et  injustice  qu’il  faisoit  en  son 
royaume,  et  vouloient  etre  forts  pour  le  contraindre,  s’il  ne 
se  vouloit  ranger.  Et  fut  cette  guerre  ,depuis  appelde  le  Bien- 
public,  pource  qu’elle  s’entreprenoit  sous  couleur  de  dire  que 
c’etoit  pour  le  bien  public  du  royaume.  Ledit  duc  Philippe, 
qui  depuis  sa  mort  a 6td  appeld  le  bon  duc  Philippe,  con- 
sentit  qu’on  mit  sus  des  gens,  mais  le  noeud  de  cette  mattäre 
ne  lui  fut  jamais  decouvert,  ni  ne  s’attendoit  point  que  les 
choses  vinssent  jusques  ä la  voie  de  fait.« 

Die  ©ebenflicbfeiten  bed  alten  £erjogd  ju  befeitigen,  wirb 
nicht  wenig  beigetragen  fmben  bad  jahlveiche  ©efolge,  mit  wet* 
<$em  fein  ©ohn  ju  fülle  ftcb  eingefunben  jmtte,  7—800  Kitter 
unb  Qrbelfnedjte,  barunter  ber  ©raf  »on  ©aint^ol,  Oubwig  »on 
?uremburg  mit  feinen  ©öj>nen , ben  ©rafen  non  ÜJlarle  unb 
©rienne,  unb  bem  Herren  »on  Kouffp,  fein  ©ruberdfohn  3<*eob 
»on  Curemburg  £>err  »on  §‘«""«0/  bed  ^Jrinjen  »on  Oranien 
©ohn,  ber  ©ire  be  Sf>dteau<©u9on  u.  f.  w.  Die  jahlreiche 
©egleitung  beutet  jur  ©enüge  an , bafj  Harld  @ntfd)lufj  feit 
längerer  3«it  gefaxt,  wie  benit  auch  feine  Slüflung  fefcr  halb 
beenbigt  würbe.  Der  ©raf  »on  @aint«$ol,  »principal-conducteur 
de  ses  affaires,  et  le  plus  grand  chef  de  son  arm6e,«  führte 
beiläufig  300  ®le»en  unb  4000  ©c&ü$en.  Kic^t  minber  ga^lrete^e 
©efcfcwaber  befehligten  bed  £erjogd  »on  dle»e  ©ruber,  Slbolf 
»on  9ta»enflein,  unb  änton  ber  ©aflarb  »on  Surgunb.  Slujjer 
ihnen  flanben  bem  ©rafen  »on  Sharolote  jur  @f,te  fein 
©eneral*Sieutenant  3ohanu  »on  üuremburg  ^>err  »on  £autbour* 
bin,  bed  ©rafen  äßalram  »on  ©aint^ol  unehelicher  ©ohn, 
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in  ben  Kriegen  ber  granjofen  unb  Snglänber  »ielfältig  geprüfter 
Degen,  unb  SBilpelm  »on  Sontap , biefer  ebenfalls  ein  tapferer 
unb  »orfteptiger  ©ittcremann.  Ueberpaupt  jäplte  baö  Df«  etroan 
1400©le»en,  »mal  armes  et  mal  adroits,  car  long-temps  avoient 
ötö  ces  seigneurs  en  paix,  et  depuis  le  traitö  d’Arras  avoient 
peu  vu  de  guerre  qui  eüt  durö.  Les  hommes-d’armes  etoient 
tres-forts,  bien  montes  et  bien  accompagnös,  car  peu  en  eussiez 
vous  vu  qui  n’eussent  cinq  ou  six  grands  chevaux.«  Der 
©ogenfepüpen  mochten  8—9000  fein,  »et  quand  la  monstre  fut 
faite,  y eut  plus  ä faire  ä les  renvoyer  qu’ä  les  appeler,  et 
furent  choisis  tous  les  meilleurs.«  Dicijit  feunen  noch  Srane* 
quinierö,  ffoule»rinier$ , Souflitlierö , jeoer  als  3ugabc  einen 
bleiernen  Dämmer  füprenb. 

Die  erfien  geinbfeligfeiten  verübte  3opann  »on  Congueoal  auf 
©aur,  Dauptmann  bei  ben  Schüfen  beö  ©aflarbd  »on  ©tirgunb. 
Sr  napm  ben  1.  ©lat  Slrleur  unb  Sreoeeoeur.  Sö  mürbe  bao  bie 
Cofung  für  ntepre  Sble  ber  ptearbie,  fiep  ju  ©uttflen  »on  ©urgunb 
ju  erflären,  unb  im  Scprecfen  um  fotepe  öemegung  flüchteten  ber 
©raf  »on  ©e»erei  unb  Joachim  ©ouault,  ber  ©larfcpalf  »on  granf* 
reich,  bie  mit  einer  ©efapting  »on  4000  ©fann  baö  fefle  gerönne 
hüten  fottten,  in  Site  auf  ©opon  unb  Sompiegne,  boep  in  trenne 
baö  ablicpe  Aufgebot  ber  ©rooinj  unb  500  francs-archers  gurücf- 
lajfenb.  Dem  ©ortrab  folgte  auf  ber  gerfe  bie  Dauptmacpt  ber 
©urgunber.  Den  15.  ©lai  braep  ber  ©raf  »on  Sparolaiö  »on 
ßueenop  auf.  3“  Donneeourt,  an  ber  ©cpclbe,  wartete  feiner 
bie  SrtiHerie,  »dont  il  avoit  foison,  car  parmi  la  ville  d’Arras 
avoient  passö  23G  chars  charges  d’artillerie,  tant  bombardes, 
mortiers,  veuglaires,  serpentines  et  autres  traits  ä poudre,  la- 
quelle  artillerie  avoit  ötö  prise  au  chäteau  de  Lille;  et  disoit- 
on  que  autre  grande  quantite  d’artillerie  dtoit  passte  par 
Cambray,  que  on  avoit  prise  ä Bruxelles  et  ä Namur,  et  tout 
vint  en  l’ost  du  comte  a Ilonnecourt.«  Den  4.  3um  palte  ber 
©raf  »on  Sparolotö  faum  »or  ©rap>fur=6omme  fiep  gejeigt,  unb 
es  mürben  ipm  bie  ©tabtfcplüffel  überreicht.  Den  7.  mürben  ©eöle 
unb  ©ope  genommen,  unb  jwet  Jage  fpäter  öffnete  ©lontbibier 
feine  Jpore ; »et  ötoient  ceux  de  Montdidier  ceux  qui  plus 
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aimoient  de  toutes  les  terrcs  dessus  la  riviere  de  Somme  le 
duc  de  Bourgogne,  et  avoient  toujours  aimü.  Environ  le  25. 
juin,  apres  que  la  ville  de  Montdidier  se  füt  rendue,  le  comte 
de  Charolois  se  partit  de  Roye  et  alla  mettre  le  siege  devant 
le  chätel  de  Beaulieu , qui  est  un  fort  chäteau , appartenant 
au  seigneur  de  Nesle , et  y avoit  un  gros  village ; auquel 
chätel  y avoit  plusieurs  compagnons  de  guerre  qui,  saehant 
sa  venue , boutörent  le  feu  en  la  ville , et  ardirent  le  plus 
beau  et  meilleur  de  la  ville.  Auquel  siege  y fut  environ 
huit  jours,  durant  lesquels  le  chäteau  fut  moult  endommagd 
de  canons  et  autres  traits  ä poudre,  et  fut  tellemcnt  battu 
que  ceux  de  dedans  se  rendirent , saufs  leurs  vies , biens  et 
harnais,  et  se  rendit  le  jour  Saint- Jean -Baptiste.  Tout  au 
long  du  chemin  ne  faisait  ledit  comte  (de  Charolais)  nulle 
guerre,  ni  ne  prenoient  rien  ses  gens  sans  payer.  Aussi  les 
villes  de  la  riviüre  de  Somme  et  toutes  autres  laissoient  entrer 
ses  gens  en  petit  nombre,  et  leur  bailloient  ce  qu’ils  vouloient 
pour  leur  argent : et  sembloit  bien  qu’ils  öcoutassent  qui  seroit 
le  plus  fort,  ou  le  roi  ou  les  seigneurs.«  Sllfo  ffomtnined. 
SBeittr  jogtn  t>ie  ©urgunber  gen  ^)ort»©aint=ül?<>xence,  fo,  fand 
ber  SBrutfe  über  bie  Dift,  ber  ffommanbant,  iKabrrp,  gegen  ein 
Stücf  ®elb  tptien  überlieferte.  »Et  ü cette  cause  vinrent  et 
passerent  parmi  l’Isle- de  -France,  qui  par  les  dessusdits  fut 
fort  dommagäe,  nonobstant  qu’ils  disoient  partout  oü  ils  pas- 
soient,  qu’ils  venoient  pour  affranchir  le  pays  de  France,  et 
pour  le  bien  public.  Et  incontinent  aprüs  le  passage  fait  au- 
dit  Pont-Saint-Maxence,  les  Bourguignons  eurent  la  place  de 
Beaulieu,  qui  longuement  avoit  dtü  tenue  contre  iceux  Bour- 
guignons par  aucuns  de  la  Charge  et  compagnie  de  Joachim 
Rouault,  qui  s’en  allereut  par  composition,  eux  et  leurs  biens 
saufs.  Et  lesdits  Bourguignons,  ainsi  venus  en  ladite  Isle-de- 
France,  se  rdpandirent  en  divers  licux  en  icellc,  et  y prirent 
Dampmartin , Nantouillet,  Villemonble , et  autres  menues 
places ; et  puis  allerent  ä Lagny-sur-Mame,  oü  ils  firent  plu- 
eieurs  exploits , comme  de  ardre  et  brüler  tous  les  papiers 
qu’ils  trouverent  sur  le  fait  des  aides,  et  ordoiinerent  en  la- 
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(lite  ville  que  tout  y seroit  franc;  et  si  ordonnerent  que  le 
sei  qui  ötoit  au  grenier  dudit  lieu  pour  le  roi,  fut  baille  et 
distribuö  ä tous  ceux  qui  eu  voudroient  avoir,  en  payant  le 
droit  du  marchand  seulement.  Et  le  dimanche,  dernier  jour 
du  mois  de  Juin,  Joachim  Rouault,  marechal  de  France,  atout 
110  lances,  vinrent  et  arriverent  en  la  ville  de  Paris  pour  la 
garde  d’icelle,  combien  qu’il  n’en  ötoit  gueres  de  mutier,  car 
les  habitans  d’icelle,  qui  tous  ötoient  bien  uuis  et  loyaux  au 
roi,  ötoient  assez  suffisants  pour  la  garde  d’icelle  ville.  Voyant 
i Paris  que  les  Bourguignons  approchoient , fut  ordonnö  et 
titabli  en  icelle  ville  de  Paris  un  grand  guet  ä cheval,  qui 
alloit  toutes  les  nuits  sur  les  murs  et  en  ladite  ville,  depuis 
l’heure  de  rniuuit  jusques  au  jour  apparent : pour  la  conduite 
duqucl  guet  y avoit  capitaiues  ordonnes  par  icelle  ville  par 
chacune  nuit,  de  gens  de  faqon  d’icelle,  auquel  guet  ötoient 
ordinairement  de  IGO  ä 200  chevaux,  aucunes  fois  plus  et  ä 
l’autre  fois  moins.  Et  le  mardi  2.  juillet,  maitre  Jean  Balue, 
dveque  d’Evreux,  fit  le  guet  de  nuit  parmi  ladite  ville,  et 
mena  avec  lui  la  Compagnie  dudit  Joachim  Rouault  avec  clai- 
rons,  trompettes  et  autres  instruments  sonnants  par  les  rues 
et  sur  les  murs,  qui  n’etoit  pas  accoutumö  de  faire  a gens 
faisants  guet. 

»Le  vendredi  ensuivant  la  compagnie  ou  la  plupart  des 
Bourguignons  vinrent  et  arriverent  ä Saint-Denys,  eux  loger 
illec.  Et  ce  jour  venoient  ä Paris  30  chevaux  de  marec,  dont 
les  Bourguignons  en  prirent  les  22 ; les  autres  8 chevaux  se 
sauverent  et  vinrent  ä Paris.  Et  bientöt  apres  que  les  Bour- 
guignons eurent  ötö  ainsi  arrivös  audit  lieu  de  Saint-Denys, 
partie  d’eux  s’en  allerent  devant  le  pont  de  Saint-Cloud  pour 
le  cuider  avoir  (ce  qu’ils  ne  purent  pour  cette  fois)  et  atant 
s’en  retournerent.  Et  le  dimanche  7.  juillet  lesdits  Bour- 
guignons Yinrent  voltiger  devant  Paris,  et  n’y  gagnerent  rien, 
sinon  qu’il  n’y  en  eut  aucuns  d’eux  tues  de  l’artillerie  etant 
sur  les  murs  d’icelle  ville,  et  puis  s’en  retournerent  audit 
lieu  de  Saint-Denys.  Et  le  lundi  ensuivant,  8.  juillet,  les 
Bourguignons  vinrent  dercchef  devant  Paris , et  dt'logerent 
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tous  dudit  SaintrDenys,  et  en  amenörent  avec  eux  toute  leur 
artillerie.  Et  par  grande  cautelle  et  subtilite  envoyerent, 
avant  qu’ils  se  montrassent,  quatre  de  leurs  h<5rauts  aux 
portiere  de  la  porte  Saint-Denys.  Et  vinrent  lesdits  quatre 
herauts  demauder  des  vivres  pour  leur  ost,  et  aussi  que  on 
leur  donn&t  passage  parmi  la  ville,  et  dirent  que  si  on  ne 
leur  bailloit  ledit  passage  et  les  vivres,  qu’ils  entreroieut  dans 
la  ville  au  d&honneur  et  grande  confusion  d’icelle  ville  et  de 
ceux  dedans.  Et  ainsi  qu’on  (icoutoit  les  quatre  hörauts,  et 
avant  qu’on  eüt  pu  avoir  loisir  de  leur  rcndre  aucune  r6- 
ponse,  les  Bourguignons  cuidants  prendre  ä depourvu  les  liabi- 
tants  de  ladite  ville,  et  memement  ceux  qui  gardoient  ladite 
porte  de  Saint-Denys,  vinrent  ä grande  fureur,  grosse  com- 
pagnie  et  armee  passer  jusqu’ü  Saint- Ladre  et  plus  avant, 
cuidants  gagner  les  barrieres  qui  aux  faubourgs  devant  ladite 
porte  de  Saint-Denys  avoient  6t6  faites,  et  venir  jusques  ä 
ladite  porte  et  dedans  la  ville , en  jetaut  par  eux  canons, 
serpentines  et  autres  traits : a quoi  leur  fut  moult  asprement 
et  vaillamment  resiste  par  les  bourgeois  et  autres  etant  illec 
de  par  ladite  ville,  et  aussi  par  les  gens  dudit  Joachim  et 
de  lui-mfeme,  qui  s’y  vinrent  trouver.  Et  y eut  lors  des 
Bourguignons  tu&  et  navrfe,  et  puis  s’en  retournerent  aux 
champs  sans  autre  cliose  faire,  et  se  mirent  en  bataille  de- 
vant la  ville;  et  lors  il  y eut  beau  heurtibilis  de  canons, 
veuglaires , serpentines , coulevrines  et  autre  trait,  qui  leur 
fut  envoyß  de  la  ville  et  dont  y eut  aucuns  de  tu6s  et  na- 
vrös.  Et  durant  ladite  escarmouche  y eut  un  paillard  ser- 
gent  a verge  du  Chätelet,  nomme  Casin  Chollet,  qui  en  courant 
fort  dchauflS  par  plusieurs  des  rues  de  Paris,  crioit  ä haute 
voix  ces  rnots : »»Boutez  vous  tous  en  vos  inaisons,  et  fermcz 
vos  huls,  car  les  Bourguignons  sont  entr6s  dedans  Paris.««  Et 
ä cause  de  l’effroi  qu’il  fit,  y eut  plusieurs  femmes  grosses  qui  en 
accoucherent  avant  termc,  et  d’autres  en  moururent  et  perdi- 
rent  leur  entendement.«  Sin  crnftlitbcr  Süngriff  erfolgte  nic^t. 

»Toutefois,«  fügt  Sominince  ^inju,  »monseigneur  de  Haut- 
bourdin,  lequel  avoit  6te  nourri  ä Paris,  lorsque  la  ville  n’etoit 
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point  si  forte  qu’elle  est  ä präsent,  eut  eti  assez  d'opiniou 
qu’on  l’eut  assaillie.  Les  gens-d’armes  l’eussent  bien  voulu, 
tous  miprisant  le  peuple,  car  jusques  ä la  porte  itoient  les 
escarmouches , au  disavantage  de  ccux  dedans.  Toutefois  il 
est  vraisemblable  que  la  ville  u’etoit  point  prenable.  Le 
lendemain  au  matin  se  tint  conseil,  savoir  si  on  iroit  aude- 
vant  du  duc  de  Berry  et  du  duc  de  Bretagne , qui  itoient 
pres,  comme  disoit  le  vicechancelier  de  Bretagne,  qui  mon- 
troit  lettres  d’eux : mais  il  les  avoit  faitcs  sur  des  blancs,  et 
autre  cbose  n’en  savoit.  La  conclusion  fut  que  Ton  passeroit 
la  Seine,  combien  que  plusieurs  opinerent  de  retourner,  puis- 
que  les  autres  avoient  failli  ä leur  jour,  et  qu’avoir  passi  la 
Somme  et  la  Marne,  c’itoit  assez  et  suffisoit  bien,  sans  passer 
la  Seine,  et  y mcttoient  grands  doutes  aucuns,  vu  qu’ä  leur 
dos  n'avoient  nulles  places  pour  eux  retirer , si  besoin  en 
avoient.  Fort  murmurerent  tous  ceux  de  l’ost  sur  le  comte 
de  Saint-Pol  et  sur  ce  vicechancelier:  toutefois  le  comte  de 
Charolois  alla  passer  la  riviire  et  loger  au  pont  Saint-Cloud. 
Le  lendemain  dis  qu’il  fut  arrivi,  lui  vinrent  nouvelles  d’une 
dame  du  royaume  qui  lui  icrivoit  de  sa  main,  comme  le  roi 
partoit  de  Bourbonnois,  et  ä grandes  journies  alloit  pour  le 
trouver. 

»Le  mardi  ensuivant  ne  fut  rien  fait  devant  Paris,  sinon 
que  le  comte  de  Saint-Pol,  qui  itoit  audit  lieu  de  Saint-Denys 
avec  le  seigneur  de  Charolois,  se  partit  de  Saint-Denys  avee 
aucuns  Picards  et  Bourguignons,  pour  s’en  aller  au  pont  Saint- 
Cloud  et  pour  le  prendre  et  avoir  (ce  qu’il  ne  put  avoir  ce 
jour).  Et  le  mercredi  ensuivant  fut  menee  audit  de  Saint- 
Pol  certaine  quantiti  d’artillerie  comme  de  50  a 00  ehariots. 
Et  ce  memo  jour  aucuns  de  la  compagnie  de  messire  Pierre 
de  Brezi  issirent  dehors  Paris  pour  aller  ä leur  adventure 
dessus  les  Bourguignons,  qui  ainsi  alloient  audit  Saint-Cloud, 
desquels  Bourguignons  en  fut  par  eux  tui  deux , et  en  fut 
pris  cinq,  dont  l’un  d’iccux  fut  fort  navri  et  tellement  que 
tout  le  devant  de  son  visage  lui  fut  abattu  d’un  coup  d’epie, 
et  lui  pendoit  le  visage  ä sa  peau  sur  sa  poitrine.  Et  par 
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iceux  Bourguignons  fut  pris  un  archer,  serviteur  de  messire 
Jean  Mohier,  Chevalier  de  la  compagnie  dudit  de  Brezd.  Et 
ledit  jour  de  mercredi,  environ  six  heures  de  nuit,  les  Bour- 
guignons bailldrent  une  escarmouche  terrible  et  merveilleuse 
au  boulevard  dudit  Saint-Cloud,  qui  fort  epouvauta  ceux  de- 
dans,  qui  le  tenoient  pour  le  roi;  tellement  qu’ils  prirent 
composition  de  rendre  ledit  pont  ä l’heure  prdsente,  ce  qu’ils 
firent,  et  s’en  revinrent  ä Paris,  eux  et  leurs  bien  saufs,  et 
si  promirent  de  livrer  et  bailler  lesdits  cinq  Bourguignons 
pris  ledit  jour. 

3eg(icher  3'®cifel  war  £termit  befritigt,  bad  Ufer  ber  ©eine 
»erlajfenb,  wenbete  ber  ©raf  »on  (Sharolaid  fleh  gen  Songjumcau, 
währenb  fein  Bortrab,  unter  bem  ©rafen  »on  ©aint*^)ol,  ülSont« 
Ihirp , 2 ©tunben  weiter , befeftr.  »Et  envoyerent  espies  et 
chevaucheurs  aux  cliamps,  pour  savoir  la  venue  du  roi  et 
son  chemin.  En  la  prdsence  du  comte  de  Saint-Pol  fut  choisi 
lieu  et  place  pour  combattre  audit  Longjumeau : et  fut  ar- 
rdtd  entr’eux,  que  le  comte  de  Saint-Pol  se  retireroit  ä Long- 
jumeau, au  cas  que  le  roi  vint,  et  y dtoient  les  seigneurs  de 
liautbourdin  et  de  Contay  prdsens.« 

Sange  burften  bie  Burgunber  ihrer  geinbe  nicht  erwarten. 
3n  ©ewaitmärfdjen  fam  ber  Äönig  non  'Dfontlucon,  wo  er  noch 
om  6.  3uf.  weilte , ^erangejogen , unb  mocht  er  wojtl , nach* 
bem  feine  Bereinigung  mit  bem  ©rafen  »on  SDlnine  erreicht, 
2200  ©ef)arnifd)te  in  feinem  £eer  jaulen,  ungerechnet  bad  Stuf* 
gebot  ber  Bitterpferbe  »on  Dauphine,  bann  40—50  Gfbelleute  aud 
©aoopen,  »gens  de  bien«,  ©leichwohl  war  et  nicht  bed  SBil» 
Und  ju  fchlagen,  ihm  hätte  genügt,  sJ5arid  ju  erreichen,  bad  »er* 
eitelte  fcboch  ''Peter  »on  S3rej#,  ber  ©roßfenefchalf  ber  Borman* 
bie,  welchem  bie  Borhut  anbefohlen.  »Je  les  menerai  aujourd’hui 
si  pr£s  l’un  de  Pautre,«  h«t  tiefer  gegen  einen  Bcrtrauten  ge* 
äußert,  »qu’il  sera  bien  habile  qui  les  pourra  dümeler.  Et 
ainsi  le  fit-il,  et  le  premier  homme  qui  y mourut,  ce  fut  lui 
et  ses  gens : et  ces  paroles  m’a  contees  le  roi , car  pour 
lors  j’etois  avec  le  comte  de  Charolois.«  Den  16.  3ul.  »or 
lag  brach  b«  ^önig  »on  ßjmtred  C^rpafon)  auf,  fur$  »or 
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Sonnenaufgang  befanb  er  fi(f>  auf  ben  &öptn  »on  SWonttJifrlL 
uub  cg  entiotdeften  ftd>  fofort  feine  brei  ^eerfäulen : ber  Bor* 
trab  unter  33re$c , im  -Witteftreffen  ber  J?önig , in  ber  9?ac^ftut 
brr  ©raf  »on  üftainc,  mit  7 — 800  ©ieven.  »Et  disoit-on  que 
6s  dites  trois  batailles  y avoit  2200  hommes  d’armes  portant 
lances,  les  mieux  en  point  et  les  mieux  montös  que  gens 
d’armes  furcnt  oncques  ; et  lä  6toit  la  fleur  des  gens  de  guerre, 
qui  6toient  en  grand  nombre,  combien  que  plusieurs  fussent 
dcmeurds  derriere , qui  6toient  mal  montds  et  ä pied , pour 
le  grand  chemin  que  le  roi  fit  en  bäte.  Le  roi  de  France 
et  son  ost  (ütant  en  bataille  sur  le  Montlh6ry  et  voyant  au- 
dessous  du  mont,  en  la  valide,  en  tirant  vers  Paris,  le  comtc 
de  Charolois  et  son  ost  mis  en  ordonnance,  qui  les  attendoit 
de  pied  coi , fut  par  l’espace  de  quatre  heures  ou  plus  en 
bataille  sans  l’assaillir,  combien  qu’ils  fussent  ä un  trait  d’arc 
pres  Tun  de  l’autre,  durant  lequel  temps  le  comte  de  Charo- 
lois  faisoit  jeter  ses  engins  sur  les  gens  du  roi,  et  en  tudrent 
plusieurs ; mais  pour  ce  que  le  roi  ni  les  siens  ne  descen- 
dirent,  ni  firent  maniere  d’assaillir,  ains  faisoit  aussi  jeter  ses 
engins  ä poudre  pareillement  es  gens  du  comte,  desquels  il 
n’avoit  pas  tant  que  le  comte,  car  tous  u’dtoient  pas  encore 
venus  (et  quand  tous  eussent  dtd  venus  qu’il  faisoit  venir,  si 
n’cn  avoit-il  guöres  au  regard  de  ceux  du  comte)  durant  ce 
temps,  plusieurs  des  gens  du  roi  commencerent  ä touppier 
(tournoyer)  autour  de  l’ost  du  comte,  comme  pour  l’environner, 
ou  pour  lui  donncr  le  soleil  en  l’oeil.  Ce  apercevant  le  comte 
et  ses  gens , si  prirent  les  capitaiues  conseil  cnsemble , et 
combien  que  le  comte  n’dtoit  point  venu  pour  combattre  le 
roi,  doutant  que  ceux  de  Paris  ne  fussent  avertis  que  le  roi 
dtoit  illec,  et  ne  vinssent  ä grosse  puissance  en  son  aide,  et 
ne  fussent  assaillis  d’un  lez  du  roi  et  de  l’autre  de  ceux  de 
Paris,  conclurent  de  marcher  avant,  et  issir  de  leur  fort,  et 
assaillir  le  roi  et  sa  puissance.  Lors  commanda  le  comte  de 
Charolois  de  marcher  avant,  et  se  partirent  en  dcux  ailes, 
l’une  vers  le  bois,  l’autre  du  cötd  du  village,  et  la  bataille 
au  front  einprcs  le  charroi,  ayant  les  bois  au  dos.  Et  com- 
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bien  que  on  ne  sait  bonnement  qui  premier  assaillit  des  trois 
batailles , au  commencer  la  bataille  fut  boutde  au  village, 
pour  empdeher  que  les  Franc;ois  ne  descendissent  par  le  vil- 
lage de  Montlhdry.« 

So  wenig  war  brr  (Jrbe  »on  ©urgunb  gefonnen  ju  fragen, 
boß , Halbem  ber  ©raf  »on  ©aint*^ol  bie  Slnnäberung  brd 
geinbee  mefben  taffen,  er  lebigticfi  ben  ©oßarb  Stnion  »on  ©ur» 
gunb  mit  feinem  ©ef4>waber  »orgtßen  ließ,  er  fetb|1  ober  längere 
3eit  im  3>wif«t  btieb,  ob  er  ein  ©feidjeö  ju  tßun  habe.  3«tegit 
fegte  er  ft$  boeß  in  ©ewegung,  baß  er  gegen  7 Uf>r  »or  SWont* 
Ifwrp  eintraf.  »Et  ddja  y avoit  cinq  ou  six  enseignes  du  roi 
qui  dtoient  arrivdes  au  long  d’un  grand  fossd,  qui  etoit  entre 
les  deux  bandes.  Encore  dtoit  en  l’ost  du  comte  de  Charo- 
lois  le  vicechancelier  de  Bretagne,  Romilld,  et  un  vieil  homme 
d’armes,  appele  Madcrcy,  qui  avoit  bailld  le  Pont-Saint-Maxence : 
lesquels  eurent  peur  pour  le  murinure  qui  dtoit  entr’eux,  voyant 
qu’on  dtoit  ä la  bataille,  et  que  les  gens  de  quoi  ils  s’dtoient 
faits  forts,  n’y  dtoient  point  joints.  Si  se  mirent  les  dessusdits 
ä la  fuite  avant  qu’on  combattit,  par  le  chemin  oü  ils  pensoient 
trouver  les  Bretons.  Ledit  comte  de  Charolois  trouva  le  comte 
de  Saint-Pol  ä pied,  et  tous  les  autres  se  mettoient  ä la  file 
comme  ils  venoient,  et  trouvames  tous  les  archicrs  dehoussds, 
chacun  un  pal  devant  soi , et  y avoit  plusieurs  pipes  de 
vin  ddfoncees  pour  les  faire  boire : et  de  ce  petit  que  j’ai 
vu,  ne  vis  jamais  gens  qui  eussent  meilleur  vouloir  de  com- 
battre,  qui  me  sembloit  un  bien  bon  signe  et  grand  reconfort 
De  prime -face  fut  advisd  que  tout  se  mettroit  & pied  sans 
nul  excepter,  et  depuis  mudrent  propos,  car  presque  tous  les 
horames-d’armes  montdrent  a cheval.  Plusieurs  bons  Chevaliers 
et  dcuyers  furent  ordonnds  ä demeurer  ä pied , dont  mon- 
seigneur  des  Cordes  et  son  frdre  dtoient  du  nombre.  Messire 
Philippe  de  Lalaing  s’dtoit  mis  ä pied  (car  entre  les  Bour- 
guignons  lors  dtoient  les  plus  honoris  ceux  qui  descendoient 
avec  les  archiers)  et  toujours  s’y  en  mettoit  grande  quantitd 
de  gens  de  bien,  afin  que  le  peuple  en  fut  plus  assurd  et 
ombattit  mieux,  et  teuoient  cela  des  Anglois. 
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»Le  corate  de  Charolois,«  berietet  Dliuier  be  la  SWarcfyc, 
»mit  scs  bataillcs  en  ordre,  et  la  furent  faits  Chevaliers  d'unc 
part  et  d’autre,  et  en  puis  parier,  car  je  fus  ce  jour  Chevalier. 
Le  seigneur  de  Clecy,  Jehan  de  Montfort,  Ueiner  Bouton,  et 
pour  notre  chef  le  seigneur  de  Chäteauguyon,  fils  du  prince 
d’Orangc  et  de  la  soeur  du  conite  d’Armagnac  et  plusieurs 
autres  fumes  Chevaliers  ä ce  premier  rencontre.«  Ge  würbe 
ober,  meint  Gomminee,  bie  3ü8frund  niif  brm  21b*  unb 
jigen  ber  SWeijlgen  ben  SBurguuberu  fef>r  nacbtbeiltg.  »Les 
gens  du  roi  venoient  ä la  file  de  la  foret  de  Torfou,  et  n’d- 
toient  point  400  hommes-d'armes  quand  nous  les  vimes,  et 
qui  eöt  marchö  incontinent,  semble  ä beaucoup  qu’il  ne  se 
fut  point  trouvö  de  rdsistance,  car  ceux  de  derriere  n’y  pou- 
voient  venir  qu’ä  la  file , corame  j’ai  dit , toutefois  toujours 
croissoit  leur  nombre.  Voyant  ceci , vint  ce  sage  Chevalier 
monseigneur  de  Contay  dire  ä son  inaitre,  nionseigneur  de 
Charolois,  que  s’il  vouloit  gagner  cette  bataille,  il  etoit  temps 
qu’il  marchät,  disant  les  raisons  pourquoi,  et  si  plutöt  l’eftt 
fait,  dejä  les  ennemis  fussent  deconfits,  car  il  les  avoit  trou- 
v£s  en  petit  nombre,  lequel  croissoit  ä vue  d’oeil,  et  la  verite 
6toit  teile.  Et  lors  se  changca  tout  l’ordre  et  tout  le  con- 
seil,  car  chacun  se  mettoit  ä en  dire  son  advis.  Et  ja  6toit 
commencce  une  grosse  et  forte  escarmouche  au  bout  du  vil- 
lagc  de  MontlMry,  toute  d’archiers  d’un  cote  et  d’autre.  Ceux 
de  la  part  du  roi  conduisoit  Poncet  de  Rivicre,  et  ütoient 
tous  archiers  d’ordonnance,  orfevrises  et  bien  en  point.  Ceux 
du  cötö  des  Bourguignons  ötoient  sans  ordre  et  saus  com- 
mandement,  comrae  volontaires.  Si  commencfcrent  les  escar- 
mouches,  et  6toit  ä pied  avec  eux  monseigneur  Philippe  de 
Lalaing  et  Jacques  du  Maes,  homme  bien  renomm6,  depuis 
grand-6cuyer  du  duc  Charles  de  Bourgogne.  Le  nombre  des 
Bourguignons  etoit  le  plus  grand,  et  gagn&rent  une  maison, 
et  prirent  deux  ou  trois  huis , et  s’en  servirent  de  pavois. 
Si  commencerent  k entrer  en  la  rue  et  mirent  le  feu  en  une 
maison.  Le  vent  leur  servoit,  qui  poussoit  le  feu  contre  ceux 
du  roi,  lesquels  commencerent  ä däsemparer  et  k mouter  a 
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cheval  et  a fuir : et  sur  ce  bruit  et  cri  commenga  ä marcher 
et  a chasser  le  comte  de  Charolois,  laissant,  comme  j’ai  dit, 
tout  ordre  paravant  devisü. 

»II  avoit  6t6  dit  que  l’on  marcheroit  ä trois  fois,  pource 
que  la  distance  des  deux  batailles  ütoit  longue.  Ceux  du 
roi  6toient  devers  le  chäteau  de  Montlhüry,  et  avoient  une 
grande  haie  et  un  fossü  au  devant  d’eux.  Outre  ütoient  les 
cbamps  pleins  de  bleds  et  de  fövcs  et  d’autres  grains  tres- 
forts,  car  le  territoire  y dtoit  bon.  Tous  les  arehiers  dudit 
comte  marchoient  ä pied  devant  lui,  et  en  mauvais  ordre: 
combien  que  mon  advis  est  que  la  souveraine  chose  du  monde 
pour  les  batailles  sont  les  arehiers,  mais  qu’ils  soient  ä mil- 
liers  (car  en  petit  nombre  ne  valent  rien)  et  que  ce  soient 
gens  mal  rnontüs,  ä ce  qu’ils  n’ayent  point  de  regret  ä perdre 
leurs  chevaux,  ou  du  tout  n’en  ayent  point ; et  valent  mieux 
pour  un  jour  en  cet  office  ceux  qui  jamais  ne  vireut  rien, 
que  les  bien  exerces.  Et  aussi  teile  opinion  tiennent  les 
Anglois,  qui  sont  la  fleur  des  arehiers  du  monde.  II  avoit 
6tü  dit  que  l’on  se  reposeroit  deux  fois  en  chemin , pour 
donner  haieine  aux  gens  de  pied,  pource  que  le  chemin  ütoit 
long,  et  les  fruits  de  la  terrc  longs  et  forts,  qui  les  empechoient 
d’aller,  toutefois  tout  le  eontraire  se  fit  comme  si  on  eüt  voulu 
perdre  ä son  escient. 

»Le  comte  marcha  tout  d’unc  boutee,  sans  donner  haieine 
ä ses  arehiers  et  gens  de  pied.  Ceux  du  roi  passürent  par 
cette  haie  par  deux  bouts,  tous  hommes  d’armes,  et  comme 
ils  furent  si  pres  que  de  jeter  les  lances  en  arret,  les  hommes- 
d’annes  bourguignons  rompirent  leurs  propres  arehiers  et 
passerent  par-dessus,  sans  leur  donner  loisir  de  tirer  un  coup 
de  flache,  qui  ütoit  la  fleur  et  esperanee  de  leur  arm6e.  Car 
je  ne  crois  pas  que  de  1200  hommes-d’armes  ou  environ,  qui 
y ötoient,  y en  eüt  50,  qui  eussent  su  coucher  une  lance  en 
arret  II  n’y  en  avoit  pas  400  armüs  de  cuirasses , et  si 
n’avoient  pas  un  seul  serviteur  arme.  Et  tout  ceci  a cause 
de  la  longue  paix,  et  qu’en  cette  maison  de  Bourgogne  ne 
tenoient  nulles  gens  de  solde,  pour  soulager  le  peuple  des 
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tailles.  Ainsi  rompirent  eux-memes  la  fleur  de  leur  armee 
et  espürances : toutefois  Dieu  qui  ordonne  de  tel  mystere, 
voulut  que  le  cötü  oü  se  trouva  le  comte  (qui  ütoit  ä main 
dextre  derriere  le  chäteau)  vainquit,  sans  trouver  nulle  de- 
fense, et  me  trouvai  ce  jour  toujours  avec  lui,  ayant  moins 
de  crainte  que  je  n’eus  jamais  en  lieu  oü  je  me  trouvasse 
depuis , pour  la  jeunesse  en  quoi  j’ütois , et  que  je  n’avois 
nulle  connoissance  de  p6ril ; mais  etois  übahi  comme  nul  s’osoit 
ddfendre  contre  tel  prince  ä qui  j’ütois,  estimant  que  ce  fut 
le  plus  grand  de  tous  les  autres.« 

SSBctyrrnb  in  blinber  £afl  ber  Srbc  ju  ©urgunb  frinrn  ©or« 
tj>ei(  auf  bein  rrebten  glügel  hinter  ber  ©urg , um  fle  fjerum, 
biö  eine  balbt  ©tunbe  umt  »on  ©?ont($lrp  »erfolgte , jianb  ti 
gan$  anberd  auf  bem  linfen  gfügel.  »A  la  main  senestre  dtoit 
le  seigneur  de  Ravestein  et  messire  Jacques  de  Saint-Pol  et 
plusieurs  autres  ä qui  il  sembloit  qu’ils  n’avoient  pas  assez 
d’hommes-d’armes  pour  soutenir  ce  qu’ils  avoient  devant  eux, 
mais  düs  lors  ütoient  si  approchüs  qu’il  ne  falloit  plus  parier 
de  nouvel  ordre.  En  effet  ceux-lä  furent  rompus  ä plate 
couture  et  chasses  jusques  au  charroi , et  la  plupart  fuya 
jusques  en  la  foret,  qui  ütoit  prüs  de  demie  lieue.  Au  charroi 
se  ralliürent  quelques  gens  de  pied  bourguignons.  Les  princi- 
paux  de  cette  chasse  dtoient  les  nobles  du  Dauphinö  et  Sa- 
voisiens,  et  beaucoup  de  gens-d’armes  aussi,  et  s’attendoient 
d’avoir  gagnd  la  bataille , et  de  ce  cötü  y eut  une  grande 
fuite  des  Bourguignons,  et  fuyoient  la  plupart  pour  gagner 
le  Pont  - Saint  - Maxence , cuidant  qu’il  tint  encore  pour  eux. 
Du  cötü  du  comte  de  Charolois  s’enfuirent  le  tiers  de  ses 
gens  ou  plus,  entre  lesquels  le  seigneur  d’Aimeries,  son  Pre- 
mier chambellan , lequel  avoit  cent  lances  d’ordonnance , le 
seigneur  de  Haplincourt,  qui  portoit  le  penon  des  archiers 
du  comte  de  Saint-Pol,  le  seigneur  de  Rabodanges,  et  autres 
sans  nombre,  tous  lesquels  s’enfuirent  au  pont  Saint  -CloudL, 
rüservü  le  seigneur  de  Rabodanges,  qui  n’alla  point  plus  de 
deux  Heues  loin  qu’il  ne  retourna,  et  avec  lui  quatre  mille 
combattants,  mais  ce  fut  aprüs  qu’un  heraut  lui  vint  dire  que 
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le  comte  de  Charolois  se  combattoit  encore,  et  qu’il  avoit 
gagne  la  bataille.  Beaucoup  de  fuyards  demeurerent  en  la 
foret,  et  entre  autres  le  comte  de  Saint-Pol,  qui  6toit  assez 
bien  accompagn6,  s’y  6toit  retirt*,  car  le  charroi  6toit  assez 
pres  de  ladite  foret , et  montra  bien  depuis  qu’il  ne  tenoit 
pas  encore  la  chose  pour  perdue.  Du  cöt<5  du  roi  prit  la 
vilaine  fuite  le  comte  du  Maine,  frere  du  roi  de  Sicile,  oncle 
du  roi ; le  seigneur  de  Montauban , admiral  de  France , le 
capitaine  des  archiers  du  roi,  et  autres  sans  nombre,  et  jus- 
ques  au  nombre  de  800  lances  ou  plus,  qui  tous  tournferent 
vers  Estampes,  sans  nul  d’eux  retourner  d’un  cött  et  d’autre. 
Tous  les  chemins  ötoient  couverts  de  bagues,  comme  inalles, 
bouges,  vaisselles,  joyaux,  harnois,  chevaux,  que  laisscrent 
cheoir  les  fuyants,  et  nuls  d’eux  n’avoient  loisir  de  recueillir, 
de  peur  qu’ils  avoient,  car  d’un  cöt£  et  d’autre  il  sembloit 
que  les  ennemis  fussent  ä leurs  talons,  et  si  ne  les  suivoit- 
on  pas.  Du  cöt6  du  roi  fut  un  homme  d’6tat  qui  s’enfuit 
jusques  & Lusignan  sans  repaitre,  et  du  cöt6  du  comte  un 
autre  homme  de  bien  jusques  au  Quesnoy.  Ces  deux  n’avoient 
garde  de  se  mordre  Tun  l’autre. 

3n  6er  tollen  »erfiel  ju  i»ieber(n)lteninnlen  ber  @rbe 
»on  ®urgunb  bringeirber  ©cfa(ir.  »Un  vieil  gentilhomme  de 
Luxembourg,  Antoine  le  Breton,  le  vint  qutürir  et  lui  dit  que 
les  Francois  s’6toient  ralliös  sur  le  champ,  et  que  s’il  chas- 
soit  plus  guires,  il  se  perdroit.  II  ne  s’arreta  point  pour 
lui,  nonobstant  qu’il  lui  dit  par  deux  ou  trois  fois.  Ineon- 
tinent  apres  arriva  monseigneur  de  Contay,  qui  lui  dit  sem- 
blablcs  paroles,  et  si  audacieusemeut  qu’il  estima  sa  parole 
et  son  sens,  et  retourna  tout  court ; et  crois  s’il  füt  passß 
outre  deux  traits  d’arc,  qu’il  eüt  et6  pris,  comme  aucuns 
autres,  qui  chassoient  devant  lui:  en  passant  par  le  village, 
trouva  une  flotte  de  gens  ä pied  qui  fuyoient  II  les  chassa, 
et  si  n’avoit  pas  cent  chevaux  en  tout.  U ne  se  retourna 
qu’un  homme  ä pied  qui  lui  donna  d’un  vouge  parmi  l’esto- 
mac,  et  au  soir  s’en  vit  l’enseigne.  La  plupart  des  autres 
se  sauvürent  par  les  jardins,  mais  celui-lä  fut  tu6.  Comme 
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il  passoit  rasibus  du  chätel,  vimcs  les  archiers  de  la  garde 
du  roi  devant  la  porte , qui  ne  bougörent  II  en  fut  fort 
6bahi,  car  il  ne  cuidoit  point  qu’il  y etit  plus  ame  de  de- 
fense. Si  tourna  ä cöt6  pour  gagner  le  champ,  oü  lui  vin- 
rent  courir  sus  quinze  ou  seize  hommes -d’armes  ou  environ 
(une  partie  des  siens  s’ütoient  ja  süpares  de  lui),  et  d’entr&j 
tu6rent  son  6cuyer  tranchant,  qui  s’appeloit  Philippe  d’Ognies 
et  portoit  un  guidon  de  ses  armes : et  lä  ledit  comte  fut  en 
tres-grand  danger  et  eut  plusieurs  coups,  et  entre  les  autres 
un  en  la  gorge  d’une  6püe,  dont  l’enseigne  lui  est  demeuree 
toute  sa  vie,  par  d6faut  de  sa  baviere  qui  lui  6toit  cheue 
et  avoit  6t6  mal  attachüe  düs  le  matin,  et  lui  avois  vu  cheoir, 
et  lui  furent  mises  les  mains  dessus,  en  disant : Monseigneur, 
rendez-vous , je  vous  connois  bien , ne  vous  faites  pas  tuer. 
Toujours  se  defendoit,  et  sur  ce  döbat  le  fils  d’un  medccin 
de  Paris,  nommü  mattre  Jean  Cadet  (qui  ütoit  ä lui)  gros  et 
lourd  et  fort,  montü  sur  un  gros  cheval  de  cctte  propre  taille, 
donna  au  travers  et  les  düpartit  Tous  ceux  du  roi  se  reti- 
rürent  sur  le  bord  d’un  fossü,  oü  ils  avoient  6t6  le  matin, 
car  ils  avoient  crainte  d’aucuns  qu’ils  voyoient  marcher  qui 
s’approchoient , et  le  comte , fort  sanglant , se  retira  a eux 
comme  au  milieu  du  champ,  et  ütoit  l’enseigne  du  bastard 
de  Bourgogne  toute  düpecüe,  tellement  qu’elle  n’avoit  pas  un 
pied  de  longueur,  et  ä l’enseigne  des  archiers  du  comte  il  n’y 
avoit  pas  quarante  hommes  en  tout ; et  nous  y joignames  (qui 
n’etoient  pas  trente)  en  tres-grand  doute.  Le  comte  changea 
incontinent  de  cheval , et  le  lui  bailla  un  qui  ütoit  lors  son 
page,  nommü  Simon  de  Quingey,  qui  depuis  a 6t6  bien  connu. 
Ledit  comte  se  mit  par  le  champ  pour  rallier  ses  gens,  mais 
je  vis  teile  demie  heure  que  nous  qui  ütions  demeurüs  lä, 
n’avions  l’oeil  qu’ä  fuire , s’il  füt  marchd  cent  hommes.  Il 
venoit  seulement  ä notre  secours  des  troupes  de  10  ou  20 
hommes  des  notres,  tant  de  pied  que  de  cheval : les  gens  de 
pied  blessüs  et  lassfe,  tant  de  l’outrage  que  leur  avions  fait 
le  matin,  qu’aussi  des  ennemis,  et  vis  l’heure  qu’il  n’y  avoit 
pas  cent  hommes,  mais  peu  ä peu  en  venoit  Les  bleds  6toient 
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grands,  et  la  poudre  la  plus  terrible  du  monde,  tout  le  chanip 
semd  de  morts  et  de  chevaux,  et  ne  sc  connoissoit  nul  hommc 
mort  pour  la  poudre. 

»Incontinent  vimes  saillir  du  bois  le  comte  de  Saint-Pol, 
qui  ayoit  bien  40  hommes-d’armes  avec  lui  et  son  enseigne, 
et  marchoit  droit  ä nous,  et  croissoit  de  gens,  mais  ils  nous 
sembloient  bien  loin.  On  lui  envoya  trois  ou  quatre  fois  prier 
qu'il  se  hätät,  mais  il  ne  se  mua  point  et  ne  venoit  que  le 
pas,  et  fit  prendre  ä ses  gens  des  lances  qui  dtoient  ä terre 
et  venoit  en  ordre,  qui  donna  grand  reconfort  ä nos  gens,  et 
se  joignirent  ensemble  avec  grand  nombre,  et  vinrent  lä  oü 
nous  dtions , et  nous  trouvämes  bien  800  hommes  d’armcs. 
De  gens  de  pied  peu  ou  nuls,  ce  qui  garda  bien  le  comte 
qu’il  n’eut  la  victoire  entiere,  car  il  y avoit  un  fossd  et  une 
grande  liaie  entre  les  deux  batailles.  Lesquelles  dtant  ainsi 
rangdes  l’une  devant  l’autre,  se  tirdrent  plusieurs  coups  de 
canon  qui  tuercnt  des  gens  d’un  cotd  et  d’autre.  Nul  ne 
ddsiroit  plus  de  combattre,  et  dtoit  notre  bande  plus  grosse 
que  celle  du  roi : toutefois  sa  prdsence  dtoit  grande  chose,  et 
la  bonne  parole  qu’il  tenoit  aux  gens-d’arraes,  et  crois  vdri- 
tablement  que  si  n’eüt  dtd  lui  seul,  tout  s’en  föt  fui.  Aucuns 
de  notre  cotd  ddsiroient  qu’on  recommengät , et  par  espdcial 
monsieur  de  Hautbourdin,  qui  disoit  qu’il  voyoit  une  file  ou 
flotte  de  gens  qui  s’enfuyoient  Qui  eüt  pu  trouver  archiers 
en  nombre  de  cent  pour  tircr  au  travers  de  cette  haie,  tout 
ffit  marchd  de  notre  cötd. 

»Etant  sur  ce  propos  et  sur  ces  pensdes,  et  Sans  nulle 
escarmouche , survint  l’entrde  de  la  nuit , et  se  retira  le  roi 
ä Corbeil,  et  nous  cuidions  qu’il  se  logeät  et  passat  la  nuit 
au  chanip.  D’aventure  se  mit  le  feu  en  une  caque  de  poudre, 
lä  oü  le  roi  avoit  dtd,  et  se  prit  ä aucunes  charrettes,  et  tout 
du  long  de  la  grande  haie,  et  cuidions  que  ce  fussent  leurs 
feux.  Le  comte  de  Saint-Pol,  qui  bien  sembloit  chef  de  guerre, 
et  monseigneur  de  Hautbourdin  encore  plus,  commauddrent 
qu’on  amenät  le  charroi  au  propre  lieu  oü  nous  dtions  et 
qu’ou  nous  cloit,  et  ainsi  ful  fait.  Cornrne  nous  dtions  lä  en 
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bataillc  et  rallids,  revinrent  beaucoup  des  gens  du  roi  qui 
avoicnt  chassd,  cuidant  que  tout  fut  gagne  pour  eux,  et  furent 
contraints  de  passer  parmi  nous.  Des  gens  de  nom  de  ceux 
du  roi  moururent  messire  Geofroi  de  Saint-Belin , le  grand 
sdneschal  de  Normandie  et  Floquet,  capitaine.  Du  parti  des 
Bourguignons  moururent  Philippe  de  Lalaing  et  des  gens  ä 
pied  et  menus  gens  plus  que  de  ceux  du  roi,  mais  de  gens 
de  cheval  en  mourut  plus  du  parti  du  roi.  De  prisonniers 
bons  les  gens  du  roi  en  eurent  des  mcilleurs  de  ceux  qui 
fuvoient  Des  deux  partis  il  mourut  2000  hommes  du  moins, 
et  fut  la  chose  bien  combattue,  et  se  trouva  des  deux  cotds 
des  gens  de  bien,  et  de  bien  läches. 

»Quand  nous  fumes  clos  de  ce  charroi,  chacun  se  logca 
le  mieux  qu’il  puL  Nous  avions  grand  nombre  de  blessds, 
et  la  plupart  fort  ddcouragds  et  dpouvantds,  craignant  que 
ceux  de  Paris,  avec  200  hommes-d’armes  qu’il  y avoit  avec 
eux,  et  le  mardchal  Joachim,  lieutenant  du  roi  en  ladite  citd, 
sortissent  et  que  l’on  cüt  affaire  des  deux  cotds.  Comme  la 
nuit  fut  toute  close,  on  ordonna  50  lances,  pour  voir  oü  le 
roi  dtoit  logd.  B y en  alla  par  adventure  20.  B y pouvoit 
avoir  trois  jets  d’arc  de  notre  camp  jusques  oü  nous  cuidions 
le  roi.  Cependant  monseigncur  de  Charolois  but  et  mangea 
un  peu,  et  chacun  en  son  endroit;  et  lui  fut  adoübde  sa  plaie 
qu’il  avoit  au  col.  Au  lieu  oü  il  mangea,  il  fallut  oter  quatre 
ou  cinq  hommes  morts  pour  lui  faire  place , et  y mit  l’on 
deux  botteaux  de  paille,  oü  il  s’assit:  et  remuant  illec,  un 
de  ces  pauvres  gens  nuds  commenga  a demander  ü boire. 
On  lui  jeta  en  la  bouche  un  peu  de  tisane , de  quoi  ledit 
seigneur  avoit  bu,  dont  le  coeur  lui  revint  et  fut  connu,  et 
dtoit  un  archier  du  corps  dudit  seigneur,  fort  renommd,  ap- 
peld  Savarot,  qui  fut  pansd  et  gudri.«  Se  würbe  gerar^fc^ln^t, 
roae  nun  sorjunchmen,  bie  mt^rjlen , ©aint»'Pol  uub  ^>aut» 
bourbin  barunicr,  mären  ber  9lnfi4>t,  man  muffe  mit  bein  grauen« 
beu  Sage  aufbrctben , um  greunbeelanb , ÜBurgunb  ju  erreichen. 
»Le  deraier  qui  opina  fut  monseigneur  de  Contay  qui  dit 
que  sitöt  que  ce  bruit  seroit  en  l’ost,  tout  se  mettroit  en 
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fuite,  et  qu’ils  seroient  pris  devaut  qu’ils  eussent  fait  vingt 
lieues,  et  dit  plusieurs  raisous  bonnes,  et  que  son  advis  ätoit 
que  chacun  s’aisät  au  mieux  qu’il  pourroit  cette  nuit,  et  que 
le  matin  ä l’aube  du  jour  on  assaillit  le  roi,  et  qu’il  falloit 
lä  vivre  ou  mourir.  A l’opinion  dudit  de  Contay  conclut  mon- 
seigneur,  et  dit  que  chacun  s’en  allät  reposer  deux  heures, 
et  que  l’on  füt  pret  quand  sa  trompette  sonneroit,  et  parla 
ä plusieurs  particuliers,  pour  envoyer  reeonforter  Bes  gens. 

»Environ  minuit  revinrent  ceux  qui  avoient  6t6  dehors, 
ct  pouvez  penser  qu’ils  n’ätoient  point  alläs  loin,  et  rappor- 
terent  que  le  roi  ätoit  logä  ä ces  feux  qu’ils  avoient  vus. 
Incontinent  on  y envoya  d’autres,  et  une  heure  apräs  se  re- 
mettoit  chacun  en  6 tat  de  combattre;  mais  la  plupart  avoit 
mieux  envie  de  fuire.  Comme  vint  le  jour,  ceux  qu’on  avoit 
mis  hors  du  camp,  renconträrent  un  charretier  qui  ätoit  ä nous 
et  avoit  ätä  pris  le  matin,  qui  apportoit  une  cruche  de  vin 
du  village  et  leur  dit  que  tout  s’en  ätoit  alld.  Ils  envoyerent 
dire  ces  nouvelles  en  l’ost,  et  allerent  jusques  la.  Ils  trou- 
vörent  ce  qu’il  disoit  et  le  revinrent  dire : dont  la  Compagnie 
eut  grand’joie,  et  y avoit  assez  de  gens  qui  disoient  lors,  qu’il 
falloit  aller  apräs , lesquels  faisoient  bien  maigre  chere  une 
heure  devant  Quand  il  fut  grand  jour,  tout  monta  ä chevaJ, 
et  les  batailles  qui  ätoient  bien  äclaircies ; toutefois  il  revenoit 
beaucoup  de  gens  qui  avoient  ätä  cachäs  äs  bois.  Le  comte 
de  Charolois  fit  venir  un  cordelier,  ordonnä  de  par  lui  a dire 
qu’il  venoit  de  l’ost  des  Bretons,  et  que  ce  jour  ils  devoient 
ätre  lä.  Ce  qui  reconforta  assez  ceux  de  l’ost:  chacun  ne 
le  crut  pas,  mais  tantöt  apräs  environ  dix  heures  du  matin, 
arriva  le  vicechancelier  de  Bretagne,  appelä  Roinillä,  et  Madrey 
avec  lui,  dont  ai  parlä  ci-dessus,  et  amenärent  deux  archiers 
de  la  garde  du  duc  de  Bretagne,  portant  ses  hocquetons,  ce 
qui  reconforta  träs-fort  la  Compagnie,  ct  fut  enquis  et  louä 
de  sa  fuite  (considerant  le  murmure  qui  ätoit  contre  lui)  et 
plus  encore  de  son  retour,  et  leur  fit  chacun  bonne  chere.« 

SDcn  ganzen  lag  bradjte  bei  ©raf  »on  (S&arolaiä  auf  bem 
<3$ta<f>tfelb  ju,  »fort  joyeux,  estimant  la  gloire  etre  sienne. 
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Ce  qui  depuis  lui  a coütö  bien  eher:  car  oneques  puis  il 
n’usa  de  conseil  d’homme,  inais  du  sien  propre : et  au  licu 
qu’il  dtoit  trös-inutile  pour  la  guerre  paravant  ce  jour,  et 
n’aimoit  nulle  chose  qui  y appartint,  mais  depuis  furent  müdes 
et  changöes  ses  pensdes , car  il  y a continuö  jusques  ä sa 
mort : et  par  lä  fut  finie  sa  vie , et  sa  maison  ddtruite , et 
si  eile  ne  Test  du  tout,  si  est-elle  bien  dösolde.  Trois  grands 
et  sages  princes,  ses  pröddeesseurs,  l’avoient  dlevde  bien  haut, 
et  y a bien  peu  de  rois  (sauf  celui  de  France)  plus  puissans 
que  lui:  et  pour  belles  et  grosses  villes,  nul  ne  l’en  passoit 
L’on  ne  doit  trop  estimer  de  soi,  par  espdeial  un  grand  prince, 
mais  doit  connoitre  que  les  gräces  et  bonncs  fortunes  viennent 
de  Dieu.  Deux  choses  plus  je  dirai  de  lui : l’une  est,  que  je 
crois  que  jamais  nul  homme  püt  porter  plus  de  travail  que 
lui,  en  tous  endroits  oü  il  faut  exercer  la  personne  ; l’autre, 
qu’ü  mon  advis  je  ne  connus  oneques  homme  plus  hardy.  Je 
ne  lui  oul  oneques  dire  qu’il  füt  las,  ni  ne  lui  vis  jamais 
faire  semblant  d’avoir  peur,  et  si  ai  dtd  sept  anndes  de  rang 
en  la  guerre  avec  lui , l’dtd  pour  le  moins , et  en  aucunes 
l’hiver  et  l’ötö.  Ses  pensdes  et  conclusions  dtoient  grandes; 
mais  nul  homme  ne  les  savoit  raettre  ä fin,  si  Dieu  n’y  eüt 
adjoutö  de  sa  puissance.« 

®en  britten  lag  mürbe  aufgebrorfjen  unb  in  ©fontlbert) 
übernachtet , »dont  le  peuple  en  partie  s’ötoit  fui  au  clocher 
de  l’öglise,  et  partie  au  chäteau.  Le  comte  les  fit  revenir  et 
ne  perdirent  pas  un  denier  vaillant,  mais  payoit  chacun  son 
öcot,  comme  s’il  eüt  dtd  en  Flandres.  Le  chäteau  tint,  et 
ne  fut  point  assailli.«  Den  anbern  Jag  mürbe  ber  sD?arf4> 
fortgefe(jt  biö  ßtampeä,  »qui  est  bon  et  grand  logis,  et  en 
bon  pays  et  fertile,  afin  d’y  ctre  plutöt  que  les  Brctons,  qui 
prenoient  ce  chemin : afin  aussi  de  mettre  les  gens  las  et 
blessös  ä couvert,  et  les  autres  aux  champs,  et  fut  cause  ce 
bon  logis  et  le  sdjour  que  l’on  y fit,  de  sauver  la  vie  ä 
bcaucoup  de  ses  gens.«  3u  gtamped  trafen  and)  entlieh 
ein,  bie  längere  3cit  ju  g&ateaubun  bic  greigniffe  abgemartet 
batten , ber  franjöftfdjc  $>rinj , ber  4?erjog  »on  ©retagne, 
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Dunoiö,  Slnbreaö  »on  8a»af,  bet  Warfcbafl  »on  Co^eac,  Slnton 
»on  Sueil  ©raf  »on  ©ancerte,  Bieter  »on  Jlmboife  »ß^aumont 
unb  bejfen  nacbmalen  fo  berühmter  ©obn  ffart.  6ie  Ratten 
800  iRcifige , »de  trös-bonne  Stoffe , dont  il  y en  avoit  trös- 
largoment  de  Bretous  qui  nouvellement  avoient  laissö  les 
Ordonnances.  D’archiers  et  autrcs  hommes  de  guerre,  armös 
de  bonnes  brigandines  avoit  en  tres-grand  nombre  et  pou- 
voient  bien  etre  6000  hommes  ä cheval,  trös-bien  en  point. 
Et  sembloit  bien  ä voir  la  compagnie , que  le  duc  de  Bre- 
tagne füt  un  tres-grand  seigneur,  car  toute  cette  compagnie 
vivoit  sur  ses  coffres.« 

®(eicb  in  ben  erflen  ©eratbungen  ergaben  (leb  3frnjürfntffe, 
Wie  fle  unter  ©erbünbeten  gewöhnlich.  Die  ©retagner , nach 
beren  SBahn  ?ubwig  XI  ber  ßrone  »erluftig , ber  ^Jrinj  Übari 
fein  iRacbfolger,  febienen  nur  bebaut,  bie  ©urgunber,  a(ö  gefäßr« 
liebe  Nebenbuhler,  nach  .&auö  ju  f<bicfen,  unb  eine  Sleußerung  beö 
^rinjen  felbft  beunruhigte  ben  ©raftn  »on  Sbarolaiö  nicht  wenig. 
»Avez-vous  oul  parier  cet  homme?«  äußerte  ber  ©raf  gegen 
feint  ©ertrauten,  »il  se  trouve  öbahi  pour  7 ou  800  hommes 
qu’il  voit  blessös,  allant  par  la  ville,  qui  ne  lui  sont  rien, 
ni  qu’il  ne  connoit : il  s’öbabiroit  bientöt  si  le  cas  lui 
touchoit  de  quelque  chose  et  seroit  homme  pour  appointer 
bien  lögerement  et  nous  laisser  en  la  fange : et  pour  les 
anciennes  guerres  qui  ont  6t6  le  temps  passö  entre  le  roi 
Charles  son  pere , et  le  duc  de  Bourgogne  mon  pöre , aisö- 
ment  toutes  ces  deux  parties  se  convertiroient  contre  nous, 
pourquoi  est  nöcessaire  de  se  pourvoir  d’amis,«  baö  ifl , eine 
Sliianj  mit  ©nglanb  $u  fueben.  äutb  in  anberer  ©ejiebung 
batten  bie  Sreigniffe  eine  ungünflige  Sfienbung  genommen.  Der 
£önig,  mit  einem  ©efotge  »on  höcbflenö  jmnbert  SReifigen,  befanb 
fitb  feit  bem  12.  3uli  in  ^ario,  befebäftigt,  fein  flüchtige»  ©olf 
ju  fammein,  bie  Slnfioltrn  für  bie  Sicherheit  ber  .fjauptflabt  ju 
förbern  unb  ihre  träge  ©e»ölferung  ju  bewaffnen.  »Illec,  ä son 
de  trompe , allerent  parmi  la  ville  crier  alarme  et  que  tot 
on  allät  ä l’aide  du  roi,  lequel  se  combattoit  au  comte  de 
Charolois ; mais  oneques,  pour  cris  qu’ils  fissent,  la  commune 
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ne  se  bougoa,  mais  Joachim  Rouaalt,  mardchal  de  France, 
avec  environ  500  hommes  de  guerre,  tous  ä cheval,  partirent 
prestement  de  Paris  et  s’en  allörent  au  pont  Saint-Cloud,  oü 
ils  ne  trouvürent  personne  des  gens  du  comte  de  Charolois; 
car  ceux  que  lc  comte  avoit  laissös  pour  garder  le  pont,  ils 
l’abandonnerent  et  s’enfuirent  quand  ils  virent  les  Seigneurs 
d’Aimeries,  Haplincourt,  Inchy  et  autres  sans  nombre  fuir,  et 
disoient  que  le  comte  avoit  tout  perdu.  Le  maröchal  entra 
dedans  la  ville,  et  tous  les  fuyants  qui  depuis  y vinrcnt,  de- 
tint  prisonniers,  dont  il  y eut  grand  nombre,  et  les  mena  ä 
Paris.  Les  seigneurs  d’Aimeries,  Inchy  et  autres  qui  £toient 
passös  parmi  le  pont  Saint-Cloud,  fuirent  jusqu’au  Pont-Saint- 
Maxence,  cuidants  passer  la  riviere  d’Oise,  mais  ils  ne  purent 
pour  le  seigneur  de  Mouy,  capitaine  de  Compi&gne,  et  plu- 
sieurs  gens  de  guerre  des  garnisons  de  Corbie,  Senlis,  Cler- 
mont,  Crespy  et  autres  places,  lesquelles  avoient  ja  oul  nou- 
velles  de  la  bataille  et  cuidoient  que  le  comte  de  Charolois 
eüt  tout  perdu,  et  que  le  roi  eüt  eu  la  victoire;  pourquoi 
ils  s’dtoient  assemblds  et ' 6toient  allös  mettre  le  si4ge  au 
Pont- Saint -Maxence,  du  c6t4  vers  Montdidier;  et  livrerent 
un  assaut  au  pont,  par  lequel  assaut  ceux  dedans  se  rendirent, 
sauf  leurs  biens.  La  furent  pris  le  seigneur  d’Aimeries  et 
moult  d’autres ; le  seigneur  de  Haplincourt  fut  pris  eutour 
Paris  et  men6  ä Paris.  Pour  bref  dire,  oncques  nul  homme 
de  nom  de  ceux  qui  s’enfuyoient , n’dchappörent , qu’ils  ne 
fussent  pris,  ou  morts,  ou  noy6s,  et  en  fit-on  ä Paris  plusieurs 
noyer.«  2lu<h  bft  ©raf  non  Sjmrnp  Unglücf  gelobt,  »le- 
quel s’dtoit  parti  de  Bourgogne,  avec  lui  50  lances  ou  environ, 
pour  venir  avec  le  comte  de  Charolois,  et  non  voulant  aller 
ni  soit  mettre  sous  le  mardchal  de  Bourgogne,  lequel  con- 
duisoit  et  6toit  chef  de  l’annöe  de  Bourgogne,  fut  rencontrö 
d’aucuns  des  gens  du  roi,  et  par  force  fut  rud  jus  et  pris 
prisonnier,  et  le  remanant  de  ses  gens,  qui  ne  furent  ni  pris 
ni  morts,  se  sauvörent;  öt  depuis  fut  le  comte  de  Charny 
mis  ä ran^on,  ä 20,000  couronnes  d’or.  Le  comte  avoit  epous£ 
la  fille  bastarde  du  duc  de  Bourgogue ; il  avoit  6t6  en  son 
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temps  vaillaut  Chevalier,  et  fait  plusieurs  armes,  mais  il  etoit 
ancien,  et  avoit  environ  68  ans  ou  plus.« 

Der  Aufenthalt  ju  Grtampeö  befördnfte  fleh  auf  einige  Sage, 
bann  würbe  eine  ©eitenbemegung  gegen  Saint  »Üttatburin  be 
l’Arcbant  unb  'JJloref,  in  bejfeii  91äf)e  ber  Coing  fief)  in  bie  Seine 
ergie&t,  »orgenommen.  »Monseigneur  Charles  et  les  Bretons 
demeurerent  en  ces  deux  petites  villes,  et  le  comte  de  Cha- 
rolois  s’en  alla  loger  en  une  grande  prairie,  sur  le  bord  de 
la  riviere  de  Seine  (bei  ülieret),  et  avoit  fait  crier  que  cha- 
cun  portät  crochets  pour  attacher  ses  chevaux.  II  faisoit 
mener  sept  ou  huit  petits  bateaux  sur  charroi  et  plusieurs 
pipes  par  piöces,  en  intention  de  faire  un  pont  sur  la  Seine, 
pour  ce  que  ces  Seigneurs  n’y  avoient  point  de  passage.  Mon- 
seigneur de  Dunois  l’accompagna,  lui  ötant  en  une  Iitiöre  (car 
pour  la  goutte  qu’il  avoit,  il  ne  pouvoit  monter  ä cheval)  et 
portoit  l’on  son  enscigue  apres  lui.  Dös  qu’ils  vinreut  & la 
riviöre,  ils  y firent  mettre  de  ces  bateaux  qu’ils  avoient  ap- 
portös,  et  gagnörent  une  petite  isle  qui  dtoit  comme  au  milieu, 
et  descendirent  des  archiers  qui  escarmouchörent  avec  quelques 
gens  de  cheval  qui  döfendoient  le  passage  de  l’autre  part,  et 
y etoient  le  maröchal  Joachim  et  Salazar.  Le  lieu  ötoit  trös- 
desavantageux  pour  eux;  parce  qu’il  ötoit  fort  haut  et  en 
pays  de  vignoble,  et  du  cötö  des  Bourguignons  y avoit  large- 
ment artillerie,  conduite  par  un  canonnier  fort  renommö,  qui 
avoit  nom  maitre  Gerauld,  lcquel  avoit  ötö  pris  en  cette  ba- 
taille  de  Montlhöry,  ötant  lors  du  parti  du  roi.  Fin  de  compte 
il  fallut  que  les  dessusdits  abandonnassent  le  passage  et  se 
retirörent  ä Paris.  Ce  soir  fut  fait  un  pont  jusques  en  cette 
isle,  et  incontinent  fit  le  comte  de  Charolois  tendre  un  pa- 
villon,  et  coucha  la  nuit  dedans,  et  50  hommes-d’armes  de 
sa  maison.  A l’aube  du  jour  furent  mis  graud  nombre  de 
tonneliers  en  besogne,  a faire  pipes  de  mörain  qui  avoit  ötö 
apportö,  et  avant  qu’il  fut  midi,  le  pont  fut  dressö  jusques  ä 
l’autre  part  de  la  riviere,  et  incontinent  passa  ledit  seigueur 
de  Charolois  de  l’autrc  cöte  et  y fit  tendre  ses  pavillons  dont 
il  y avoit  grand  nombre,  et  fit  passer  tont  son  ost  et  toute 


Digitized  by  Google 


3U0 


C5rbad). 


son  artillerie  pardessus  le  pont  et  se  logea  en  un  cotcau 
pcndant  devcrs  la  riviere,  et  y faisoit  tres-beau  voir  son  ost 
pour  ceux  qui  etoient  cncore  derriöre. 

»Tout  ce  jour  ne  purent  passer  que  ses  gens.  Le  len- 
dcmain  ä Taube  du  jour  passörent  les  ducs  de  Berry  et  de 
Bretagne,  et  tout  leur  ost,  qui  trouverent  ce  pont  tres-beau 
et  fait  en  grande  diligencc.  Si  passörent  un  peu  outre  et  se 
logerent  sur  le  haut  pareillemenL  Incontinent  que  la  nuit 
fut  venue,  nous  commenrames  ä apercevoir  grand  nombre  de 
feux  bien  loin  de  nous,  autant  que  la  vue  pouvoit  porter. 
Aucuns  cuidoient  que  ce  fut  le  roi,  toutefois,  avant  qu’il  fut 
minuit , on  fut  adverti  que  c’ötoit  le  duc  Jehan  de  Calabre, 
seul  fils  du  roi  Itenö  de  Sicile,  et  avec  lui  bien  900  hommcs- 
d’armes,«  tpeilo  Cotjmnger,  me|>rent£etl$  ober  ©urgunber  ouö 
bem  $crjogtftum  unb  ber  ©vaffdjaft.  »Bien  fut  accompagnö  de 
gens  de  cheval , mais  de  gens  de  pied  peu.  Pour  ce  petit 
de  gens  qu’avoit  ledit  duc,  je  ne  vis  jamais  si  belle  compagnie, 
ni  qui  semblassent  mieux  hommes  exerces  au  fait  de  la  guerre. 
II  pouvoit  bien  avoir  six-Yingts  hommes-d’armes  bardös,  tous 
Italiens  ou  autres,  nourris  en  ces  guerres  d’Italie,  entre  les- 
quels  ötoit  Jacques  Galiot  (Galeotto),  le  comtc  de  Campo- 
basso,  le  seigneur  de  Baudricourt,  pour  le  prösent  gouverneur 
de  Bourgogne,  et  autres ; et  ötoient  ses  hommes-d’armes  fort 
adroits,  et  pour  dire  vörite,  presque  la  fleur  de  notre  ost ; il 
avoit  400  cranequiniers,  que  lui  avoit  pretö  le  Comte-Palatin  (') 
gens  fort  bien  montös  et  qui  sembloient  bien  ötre  gens  de 
guerre,  et  avoit  500  Suisses  ä pied,  qui  furent  les  premiers 


(1)  Scrmegc  beä  unlängjl  mit  Äurfürft  ^riebrief)  bem  Streitbaren  erneuere 
ten  ®iinbniffe8.  »Cranequin,«  erflXrt  Lenglet  du  Fresnoy,  »cst  un  pied  de 
biche,  duquel  on  bande  une  arbaletc,  et  soiit  appeles  Cranequiniers  ceux 
qui  usoient  d'urbaletes  ä tcls  bandages,  qui  etoient  proprement  arbaletricrs 
a cheval.«  3°bonnt3  SOtütler  übcrfc\jt  Cranequiniers  einmal  mit  ^allpartcniere, 
ein  anbermat  hMt  er  flc  für  Jlrtiücrijtcn.  3<b  bin  nicht  ungeneigt  aiqunchmen, 
tag  ber  alte  'Jiamcu  beibcbalteu  mürbe,  als  man  ben  teilten  flatt  ber  Strmbnift 
bie  geuerwafje  gab,  unb  tag  ber  jtreitbarc  tftfaljgraf  vornehmlich  ben  rcitenben 
leicht  beweglichen  $actcnfchühcu  feine  lirfclgc  verbanftc. 
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qu’on  vit  cn  cc  royaume  (')  et  ont  donnö  1c  bruit  ä ceux  qui 
8ont  venus  depuis,  car  ils  se  gouvern&rent  trös-vaillamment 
en  tous  les  lieux  oü  ils  se  trourörent.  Cette  compagnie  que 
vous  dis , s’approcha  le  matin , et  passa  ce  jour  pardessus 
notre  pont«  2Ufo  (Jommtnrö,  bein  bo$  Dli».  be  (a  SD?ar$e 
tlmlroeife  nuberfpncbt: 

»Si  reviendrons  ä parier  en  celui  temps  des  Bourguignons, 
que  menoit  et  conduisoit  le  maröchal  de  Bourgogne,  messire 
Thibaut  de  Neufchätel  seigneur  de  Blamont.  11  avoit  avec 
lui  son  fröre,  le  seigneur  de  Montagu,  le  marquis  de  ßotelin, 
les  deux  freres  de  Toulongeon,  messire  Claude  et  messire 
Tristan,  lesquels  ötoient  bien  accompaguös.  Aussi  avoit-il  le 
seigneur  d’Epiry,  le  seigneur  de  Iiye,  le  seigneur  de  Soye  et 
les  enfans  de  Vaudrey  que  conduisoit  Philippe  de  Vaudrey, 
gruyer  de  Bourgogne.  II  avoit  Guiot  Dusie  et  plusieurs  autres 
bous  personnages,  et  d’autre  part  se  joignit  avec  eux  le  duc 
Jehan  de  Calabre,  un  moult  noble  prince;  et  certes  quand 
les  Bourguignons  et  les  Lorrains  furent  assemblßs  ensemble, 
c’6toit  une  moult  belle  armee  et  puissante  d’hommes  d’armes ; 
et  au  milieu  de  la  Beauce  leur  vinrent  nouvelles  que  le  roi 
de  France  avoit  gagn6  cette  bataille  de  MontlMry  et  que  le 
comte  de  Charolois  6toit  ou  mort  ou  pris,  dont  de  plein  saut 
la  compagnie  fut  moult  effrayöe.  Mais  ce  noble  prince  de 
Calabre  reconfortoit  toute  la  compagnie  et  disoit  qu’il  ne 
croyoit  point  que  cette  noblesse  et  puissance  fut  döconfite 
pour  un  jour,  et  pria  qu’on  eüt  patience  d’ouir  les  secondes 
nouvelles,  et  que  les  premiöres  nouvelles  de  la  guerre  ne 
sont  jamais  süres  ni  vraies,  et  que  quand  il  seroit  vrai  de  la 
ddconfiture , il  s’offrit  en  sa  personne  de  demeurer  avec  les 
Bourguignons  et  conseilloit  d’eux  tirer  devers  le  bon  duc 
Philippe,  pour  prendre  vcngeance  de  ce  grand  möchef  ä lui 
avenu,  et  se  montroit  le  duc  de  Calabre  vrai  et  loyal  prince 
en  cette  partie;  et  combien  qu’il  y eut  des  piques  et  des 


(1)  (SS  ift  bcmitad)  eint  9lu)fcfmcibcrci  »en  BJJüßcr,  bcifi  an  bein  Jage 
bti  TOontlbbTD  bi«  (djiKijcrijcbe  Orbonnanj  gticucfjtet  Iiabc. 
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partial  it£s  entre  lui  et  le  mart*chal  de  Bourgogne , toutefois 
il  mit  tout  arriöre  dos,  et  besognoit  de  conseil  et  d’aide  avec 
ledit  mareehal  familierement,  et  le  maröchal  avec  lui ; et  en 
devisant  de  ces  matieres  et  regardant  qu’il  £toit  de  faire,  il 
vint  un  certain  mcssager  qui  lui  certifia  sur  sa  vie  que  le 
comte  de  Charolois  avoit  obtenu  la  journee  et  gagud  la  ba- 
taille.  Si  fut  ce  grand  deuil  mis  en  toute  joie,  et  rnarcherent 
pour  venir  devers  le  comte,  et  <5toient  tous  en  escadres,  qui 
£toit  moult  belle  chose  ä voir.  Quand  les  ducs  de  Berry  et 
de  Bretagne  surent  la  venue  des  Bourguignons  et  du  duc  de 
Calabre  leur  cousin,  ils  partirent  de  Moret  en  Gätinois  pour 
aller  audevant,  et  d’autre  part  se  partit  le  comte  de  Charo- 
lois et  se  joignit  avec  monseigneur  de  Berry  pour  aller  au- 
devant du  duc  Jehan  de  Calabre.  Et  pouvez  croire  qu’ils  se 
firent  grand  honneur  et  grande  fete  ä l’assembler,  et  pcndant 
ce  temps  le  comte  de  Charolois  fit  tendre  ses  tentes  et  ses 
pavillons  sur  la  rivtere  de  Seine,  et  sembloit  que  ce  fut 
Raimondin  qui  eut  fait  une  nouvelle  ville.  La  tinrent  les 
Seigneurs  un  conseil  comment  ils  soutiendroient  la  bataille, 
si  les  seigneurs  de  France  revenoient  encore  une  fois.  Mais 
monsieur  de  Beuil , qui  moult  savoit  de  la  guerre , affirmoit 
toujours  qu’ils  ne  rcviendroient  plus  ä la  bataille,  et  que  le 
roi  de  France  en  avoit  asscz  pour  cette  fois ; et  fut  conclusion 
de  tirer  ä Saint-Martin-de-Larchamp,  et  que  lä  se  prendroient 
conclusions  de  ce  qu’il  seroit  de  faire , et  fut  cette  grosse 
arm6e  s6par6e  pour  celle  fois.  Le  duc  de  Calabre,  le  comte 
de  Charolois  et  le  comte  de  Saint-Pol  demeurerent  ä Saint- 
Mathurin.  Les  ducs  de  Berry  et  de  Bretagne  et  grande  partie 
de  la  seigneuric  se  log^rent  ä Nemours,  et  le  seigneur  de 
Hautbourdin  se  logea  en  une  ville  qu’il  avoit  gagnee.«  — 
»Le  tout  ensemble  s’6toit  joint  pour  venir  plus  assurd- 
ment  avec  monseigneur  de  Calabre,  lequel  sembloit  aussi  bien 
prince  et  grand  chef  de  guerre  comme  nul  autre  que  visse 
en  la  Compagnie,  et  s’engendra  grande  amitie  entre  lui  et  le 
comte  de  Charolois.  Quand  toute  cette  compagnie  fut  passte, 
que  l’on  estimoit  cent  mille  chevaux  tant  bons  que  mauvais, 
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ce  que  jo  crois,  so  delibdrärcnt  los  scigncurs  de  partir  pour 
tirer  devant  Paris,  et  mirent  toutes  leurs  avant-gardes  en- 
scmble.  Pour  les  Bourguignons , les  conduisoit  le  comtc  de 
Saint-Pol  Pour  les  ducs  de  Berry  et  de  Bretagne  Oudet  de 
Rye  (d’Aydie)  et  le  maröchal  de  Loheac,  comrae  il  me  semble, 
et  ainsi  s’achemin£rent ,«  auf  bem  regten  Ufer  brr  ©eine, 
©tromabroärM.  »Le  comte  de  Charolois  et  le  duc  de  Calabre 
prenoient  grande  peine  de  Commander  et  de  faire  tenir  ordre 
ä leurs  batailles , et  chevauchferent  bien  arm6s , et  sembloit 
bien  qu’ils  eussent  bon  vouloir  de  faire  leurs  Offices.  Les  ducs 
de  Berry  et  de  Bretagne  chevauchoient  sur  petites  haquendes 
a leur  aise , armes  de  petites  brigaudines  fort  16g£res , pour 
le  plus  encore  disoient  aucuns  qu’il  u’y  avoit  que  petits  clous 
dor£s  pardessus  le  satin,  afin  de  moins  leur  peser,  toutefois 
je  ne  le  sais  pas  de  vrai.  Ainsi  chevauchbrent  toutes  ces 
compagnies  jusques  au  pont  de  Charenton  priss  Paris,  a deux 
petites  lieues,  et  le  19.  aoüt,  lundi,  les  Bretons  et  Bourguignons 
et  autres  de  leur  compagnie  vinrent  devant  le  pont  de  Cha- 
renton, auquel  lieu  ils  assirent  plusieurs  pi&ces  d’artillerie  et 
d’icelles  tirörent  aucuns  coups  contre  la  tour  dudit  pont  Et 
jncontinent  ce  fait,  ceux  qui  avoient  la  garde  dudit  pont, 
l’abandonnbrent  et  s’en  vinrent  ä Paris;  parquoi,  et  qu’ils 
n’eurent  nulle  rösistance , p assirent  incontinent  pardessus  le- 
dit  pont  avec  leur  artillerie.  Et  ce  möme  jour,  environ  vfcpres, 
iceux  Bretons  et  Bourguignons  vinrent  voltiger  par- devant 
Paris,  et  celle  nuit  aucuns  d’eux  s’altörent  loger  dedans  le 
parc  du  bois  de  Vincennes,  environ  de  3 — 4000  hommes.« 
SBom  24.  Slug,  an  bejogen  bte  gürfien  bie  ilmen  jugetfiftlitn 
Cuartiere.  1>r  ©raf  »on  <5£arolai$  nafnn  feinen  Slufenl^alt 
in  bem  tyrn  ju|länbigen  ©ctylojj  ßonjlanö ; »le  comte  et  ceux 
de  sa  compagnie  furent  loges  ä Conflans,  c’est  ä savoir  le 
comte,  pour  son  corps  au  chäteau,  le  comte  de  Saint-Pol  et 
l’avant-gardc  entre  Paris  et  Conflans,  le  bastard  de  Bour- 
gogne  et  l’arriere-garde  entre  Conflans  et  le  pont  de  Charen- 
ton, et  ferma  ledit  comte  un  grand  pays  de  son  charroi  et 
de  son  artillerie,  et  avec  lui  se  logea  le  duc  de  Calabre.  A 
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Saint-Maur-des-foss6s  et  u Beaute  et  autour  du  bois  de  Vin- 
cennes  avcc  leurs  armees  furent  logös  les  ducs  de  Berry  et 
de  Bretagne,  et  tout  le  demeurant  envoyerent  loger  ä Saint- 
l)enys.  Les  gens  du  comte  d’Armagnac  et  du  duc  de  Ne- 
mours demeurerent  en  Brie,  lesquels  on  estimoit  ä 5 ou  GOOO 
combattants. 

»Et  tous  les  jours  se  faisoient  de  grandes  escarmouches 
devant  Paris,  du  cöt6  de  la  porte  Saiut-Antoiue.  Le  roi  de 
France  avoit  assembld  ä Paris  grosse  armde  et  grands  gens- 
d’annes,  et  les  «itoit  allö  querir  jusques  en  Normandie,  et  par 
une  noire  nuit  envoya  les  francs-archers  normands  faire  un 
tranchis  garni  d’artillerie,  tellement  qu’il  battoit  du  long  de 
la  rivifere  et  du  travers,  et  se  pouvoit  on  tenir  ä grande  peine 
ä Conflans.  Mais  le  duc  de  Calabre  et  le  comte  de  Charo- 
lois  visiterent  en  leur  personne  ledit  tranchis,  et  prestement 
firent  apporter  grandes  cuves  ä vendanger  (car  legere  ment  pou- 
voit-ou  recouvrer  desdites  cuves,  pource  que  grands  vignobles 
sont  en  ce  quartier) ; et  de  ce  firent  gros  boulevards,  garuis 
de  bonne  artillerie,  et  tellement  battoient  du  travers  de  la 
riviöre,  que  les  Normands  qui  dtoient  es  tranchis  n’osoient 
lever  la  tote:  et  firent  iceux  princes  faire  un  pont  sur  la 
riviere  (jurn  linfcn  Ufer  füjjrenb),  par  lequel  les  Bourguiguons 
passoient,  et  tous  les  jours  y avoit  grande  cscarmouche  de 
lä  l’eau;  et  quand  Francois  sc  venoient  montrer,  le  duc  de 
Calabre  avoit  une  petite  compagnic  de  Suisses  qui  prestement 
passoient  l’eau,  et  ne  doutoient  point  les  gens  de  cheval,  car 
ils  6toient  coramun^ment  trois  Suisses  eusemble,  un  pique- 
naire,  un  coulevriuier  et  un  arb&letricr,  et  ctoient  si  duits 
de  ce  mötier,  qu’ils  secouroient  l’un  l’autre  au  besoin ; et  se 
bouta  avec  eux  un  archier  du  corps  du  comte  de  Charolois, 
nomine  Savarot,  qui  se  montra  moult  bien  avec  lesdits  Suisses. 

»La  tranchße  que  les  gens  du  roi  avoient  faite,  dtoit  fort 
longue , tirant  vers  Paris , et  toujdurs  la  tiroient  avant , et 
jetoient  la  terre  de  notre  cötö,  pour  soi  taudir  de  l’artillerie, 
car  tous  dtoient  cachßs  dedans  le  fossd,  ni  nul  n’eut  ose 
montrer  la  tote.  Ils  6toient  en  lieu  uni  comme  la  main  et 


Digitized  by  Google 


Jhr  Ätirj  am  Da»  gimtint  TDuljl.  5U,J 

en  belle  prairie.  Je  n’ai  jamais  tant  vu  tirer  pour  si  peu 
de  jours,  car  de  notre  cötd  on  s’attendoit  de  les  chasser  de 
lä  ä force  d’artilleric.  Ainsi  se  passa  trois  ou  quatre  jours. 
La  crainte  fut  plus  grande  que  la  pcrtc  des  deux  cötds,  car 
il  ne  se  perdit  nul  homme  de  nom.  Quand  ces  seigneurs 
vireut  que  ceux  du  roi  ne  s’dmouvoient  point,  il  leur  sembla 
honte  et  pdril  et  que  ce  seroit  donner  coeur  ä ceux  de  Paris. 
Car  le  roi  y vint  en  tres-grande  compagnie  et  mit  bien  deux 
mille  hommes-d’armes  en  la  villc:  tous  les  nobles  de  Nor- 
mandie, grande  force  de  francs-archers,  les  gens  de  sa  mai- 
son , pensionnaires  et  autres  gens  de  bien  qui  se  trouvent 
avec  tel  roi  en  semblablcs  affaires.  Pour  remddier  ä cela,  il 
fut  conclu  en  conseil  que  l’on  feroit  uu  tres-grand  pont  sur 
grands  bateaux:  et  couperoit-on  l’dtroit  du  bateau  et  ne 
s’asscycroit  le  bois  que  sur  le  large,  et  au  deraier  couplet 
y auroit  de  grandcs  ancrcs  pour  jeter  en  terre.  Avcc  cela 
furent  amends  plusieurs  grands  bateaux  de  Seine,  qui  cussent 
pü  aider  ä passer  la  rividrc  et  assaillir  les  gens  du  roi.'  A 
maltrc  Girauld,  canonnier,  fut  douude  la  Charge  de  cct  ou- 
vrage,  auquel  il  sembloit  que  pour  les  Bourguiguons  dtoit 
grand  avantage  de  ce  que  les  autres  avoient  jetd  les  terres 
de  notre  cötd,  pource  que  quand  ils  seroient  outre  la  rividre, 
ceux  du  roi  trouvcroient  leur  tranchde  beaucoup  au-dessous 
des  assaillans , et  qu’ils  n’oseroient  saillir  dudit  fossd , pour 
crainte  de  l’artillerie. 

»Ces  raisons  donnerent  grand  coeur  aux  notres  de  pas- 
ser, et  fut  le  pont  aehevd,  amend  et  dresse,  sauf  le  dernier 
couplet,  qui  tournoit  de  cötd,  pret  ä dresscr,  et  tous  les  ba- 
teaux amends.  Des  qu’il  fut  dresse,  vint  uu  officicr  d’armes 
du  roi  dire  que  c’dtoit  contre  la  trdve , pource  que  ce  jour 
et  le  jour  prdeddent  y avoit  eu  trdve,  et  venoit  pour  voir  ce 
que  c’dtoit.  A l’aventure  il  trouva  M.  de  Bueil  et  plusieurs 
autres  sur  ledit  pont,  a qui  il  parla.  Ce  soir  passoit  la  trdve. 
Il  y pouvoit  bien  passer  trois  hommes-d’armes,  la  lance  sur 
la  cuisse,  de  front ; et  y pouvoit  bien  avoir  six  grands  bateaux, 
qne  chacun  eüt  bien  passe  mille  hommes  ä la  fois,  et  plusieurs 
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pctits:  ct  fut  accoustree  l’artillcrie  pour  les  servier  ä ce 
passage.  Si  furent  faites  les  bandes  et  les  roles  de  ceux  qui 
devoient  passer,  et  en  ütoient  ehefs  le  comte  de  Saint-Pol  et 
le  seigneur  de  Ilautbourdin. 

»Düs  que  minuit  fut  passe,  commencürent  ä s’armer  ceux 
qui  en  ütoient , et  avant  jour  furent  armüs , et  oyoient  les 
aucuns  messe  en  attendant  le  jour,  et  faisoient  ce  que  bons 
chretiens  font  en  tel  cas.  Cette  nuit  je  me  trouvai  en  une 
grande  tente  qui  dtoit  au  milieu  de  l’ost,  oü  l’on  faisoit  le 
guet,  et  s’attendoit  l’heure  de  voir  cet  dbat.  Soudainement 
nous  ou'imes  ceux  qui  etoient  en  ces  tranchües,  qui  commen- 
cereut  ä crier  ü haute  voix:  Adieu,  voisins,  adieu,  et  incon- 
tinent  mirent  le  feu  en  leurs  logis  et  retirürent  leur  artillerie. 
Le  jour  commenga  ä venir.  Les  ordonnes  ä cette  entreprise 
dtoient  ja  sur  la  riviüre,  au  moins  partie,  et  virent  les  autres 
ja  bien  Ioin , qui  se  retiroient  ä Paris.  Ainsi  donc  chacun 
s’alla  düsarmer,  tres-joyeux  de  ce  düpartement  Et  ä la  vd- 
ritü  ce  que  le  roi  avoit  mis  de  gens,  ce  n’ütoit  que  pour 
battre  notre  ost  d’artilleric,  et  non  pas  en  intention  de  com- 
battre,  car  il  ne  vouloit  rien  mettre  en  hasard,  mais  son  in- 
tention etoit  de  traiter  paix  et  düpartir  la  compagnie,  sans 
mettre  son  ütat  en  püril  de  chose  si  incertaine  qu’une  bataille. 

»La  trüve  ne  duroit  jamais  guüres  qu’un  jour  ou  deux. 
Aux  autres  jours  sc  faisoit  la  guerre  tant  aspre  qu’il  ütoit 
possible , et  continuoient  les  cscarmouches  depuis  le  matin 
jusqu’au  soir.  Je  ne  vis  jamais  une  seulc  journüe  qu’il  n’y 
eüt  escarmouche.  Un  jour  fut  entrepris  ä Paris  de  nous  venir 
combattre , et  crois  que  le  roi  n’en  delibera  rien , mais  les 
capitaines,  et  de  nous  assaillir  de  trois  cötes.  Les  uus  de- 
vers  Paris,  qui  devoit  etre  la  grande  compagnie.  Une  autre 
bande  devers  le  pont  de  Charenton,  et  ceux-la  n’eussent  guüres 
su  nuire,  et  200  horames-d’armes  qui  devoient  venir  par  de- 
vers le  Bois-de-Vincennes.  De  cette  conclusion  fut  averti 
l’ost,  environ  la  minuit,  par  un  page  qui  vint  crier  de  l’autre 
part  de  la  riviüre , que  aucuns  bons  amis  des  Seigneurs  les 
advertissoient  de  l’entrcprise  et  eu  nomma  aucuns,  et  incon- 
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tinent  s’en  alla.  Sur  la  fine  pointc  du  jour  vint  messire 
Poncet  de  Ri  viere  devant  le  pont  de  Charenton , et  M.  du 
Lau  d’autrc  part  devers  le  Bois-de-Vincennes  jusques  ä notre 
artilleric,  et  tuerent  un  canonnier.  L’alarme  fut  fort  grande, 
cuidant  que  ce  füt  ce  dont  le  page  avoit  adverti  la  nuit. 
Tost  fut  arm 6 monseigneur  de  Charolois,  mais  encore  plutost 
Jean  duc  de  Calabrc : car  ä toutes  alarmes  c’^toit  le  premicr 
homme  arm6 , et  de  toutes  piöces , et  son  chcval  toujours 
bard6.  II  portoit  un  habillement  que  ces  eonducteurs  portent 
en  Italie,  et  sembloit  bien  princc  et  chef  de  gucrre,  et  tiroit 
toujours  droit  aux  barrieres  de  notre  ost,  pour  garder  les 
gens  de  saillir,  et  y avoit  d’obeissance  autant  que  monseigneur 
de  Charolois,  et  lui  obeissoit  tout  l’ost  de  meilleur  coeur ; car 
ä la  vdritd  il  6toit  digne  d’etre  honor6. 

»En  un  moment  tout  l’ost  fut  cn  armes,  et  pied,  au 
long  des  chariots  par  le  dedans,  sauf  quelques  deux  cents 
cbevaux  qui  6toient  dehors  au  guet,  et  excepti  ce  jour,  je 
ne  connus  jamais  que  l’on  cüt  csperancc  de  combattre,  mais 
cctte  fois  chacun  s’y  attendoit.  Et  sur  ce  bruit  arriverent 
les  ducs  de  Berry  et  de  Bretagne,  que  jamais  je  ne  vis  arirni 
que  ce  jour.  Le  duc  de  Berry  ötoit  arme  de  toutes  pieces. 
Ils  avoient  peu  de  gens,  ainsi  ils  passereut  par  le  camp,  et 
se  mirent  un  peu  au  dehors  pour  trouver  messeigneurs  de 
Charolois  et  de  Calabre , et  lä  parloient  ensemble.  Les 
chevaucheurs  qui  e toi  ent  renforces , allerent  plus  pres  de 
Paris,  et  virent  plusieurs  chevaucheurs  qui  venoient  pour 
savoir  ce  bruit  en  l’ost  Notre  artillerie  avoit  fort  tire,  quand 
ceux  de  M.  du  Lau  s’eu  itoient  approebes  si  pres.  Le  roi 
avoit  bonne  artilleric  sur  la  muraille  de  Paris,  qui  tira  plu- 
sieurs coups  jusques  ä notre  ost,  qui  est  grande  chose  (car 
il  y a deux  lieues?) , mais  je  crois  bien  qu’on  avoit  levö  le 
ncz  bien  haut  aux  bätons.  Ce  bruit  d'artillerie  faisoit  croire 
de  tous  les  deux  cöt<is  quelque  grande  entreprise.  Le  temps 
etoit  fort  obscur  et  troublc,  et  nos  chevaucheurs  qui  s’6toient 
approebes  de  Paris,  voyoient  plusieurs  chevaucheurs,  et  bien 
loin  outre  devant  eux  voyoient  grande  quantit6  de  lances  dc- 
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bout,  cc  leur  sembloit,  et  jugeoient  quc  c’ätoient  toutes  les 
batailles  du  roi,  qui  ätoient  aux  champs,  ct  tout  le  peuplc  de 
Paris,  et  cette  imagination  leur  dounoit  l’obscuritä  du  temps. 

»Ils  se  reculerent  droit  derriere  ccs  seigneurs  qui  ätoient 
hors  de  notre  camp,  et  leur  signifiärent  ces  nouvelles  et  les 
assurerent  de  la  bataille.  Les  chevauchcurs  saillis  de  Paris 
s’approchoient  toujours,  pource  qu’ils  voyoient  reculer  les  notres, 
qui  eneore  les  faisoit  mieux  croire,  Lors  vint  le  duc  de  Ca- 
labre  lä  oü  ätoit  l’ätendard  du  comte  de  Cliarolois  et  la  plu- 
part  des  gens  de  bien  de  sa  maison,  pour  l’accompagner,  et 
sa  banniöre  prete  ä deployer,  et  le  guidon  de  ses  armes,  qui 
ätoit  l’usance  de  cette  maison,  et  lä  nous  dit  ä tous  ledit  duc 
Jehan:  »»Or  $a  nous  sommes  ä ce  que  nous  avons  tous  de- 
sire : voilä  le  roi  et  tout  ce  peuple  sailli  de  la  ville  et  mar- 
chent,  corame  disent  nos  chevaucheurs ; et  pour  ce,  que  cha- 
cun  ait  bon  vouloir  et  coeur.  Tout  ainsi  qu’ils  saillent  de 
Paris  nous  les  aunerons  ä l’aune  de  la  ville,  qui  est  la  grande 
aune««  (').  Ainsi  alla  reconfortant  la  compagnie.  Nos 
chevaucheurs  avoient  un  petit  repris  de  coeur,  voyant  que 
les  autres  chevaucheurs  ätoicnt  foibles,  se  rapprocherent  de 
la  ville,  ct  trouverent  eneore  ces  batailles  au  lieu  ou  ils  les 
avoient  laissäcs,  qui  leur  donna  nouveau  pensement.  Ils  s’en 
approchärent  le  plus  qu’ils  purent,  mais  ätant  le  jour  un  peu 
haussä  et  eclairci , ils  trouvärent  que  c’etoient  grands  char- 
dons.  Ils  furent  jusques  aupres  des  portes,  et  ne  trouverent 
rien  dehors : incontinent  le  manderent  ä ces  seigneurs,  qui  s’en 
allerent  oufr  messe  et  diner,  et  en  furent  hontcux  ceux  qui 
avoient  dit  ces  nouvelles,  mais  le  temps  les  excusa,  avec  ce 
que  le  page  avoit  dit  la  nuit  de  de  van  t.« 

2Baö  »otlenbö  bad  läcberfic&e  2l6enteuer  tn  Sergeffenbcit 
braute , war  eine  nicht  unfcebeutenbe  SSerflärfung , fo 
»on  ©aoeufe  beut  £eer  ber  giirjien  jufubrte.  ®er , »ancien 
Chevalier  de  soixante-douze  ans  ou  plus,«  hatte  in  ber  a!(ge* 
meinen  'Kutblofigfeit , fo  eine  gofge  ber  falfc^eit  Nachricht  »ou 
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bem  93erlufl  ber  6cbla<fct  bei  SWeiit(j)erp , bur<b  feine  geftigfeit 
bie  Sanbfefyaft  3lrtoi3  »or  bem  (Jinfalt  ber  geinbe  bewahrt.  »Et 
environ  vingt  archiers  avec  lui  voulut  cntrer  dedans  Bapaume, 
laquelle  entree  ccux  de  la  ville  lui  refuserent,  et  sembloit  quc 
aucuns  de  la  ville  ne  fusscnt  pas  leals  au  duc  de  Bourgogne, 
leur  seigneur.  Quand  il  vit  ceci,  dit  ä ceux  de  la  ville  que, 
s’il  n’y  entroit  pas  par  beau,  il  y cntreroit  par  force ; ce  voyunt, 
ceux  de  la  ville  le  laissdrent  entrer  ens  ä petite  compagnie. 
Il  fut  moult  dbahi  du  refus,  et  ä la  vdrite  c’dtoit  chose  pour 
dbahir,  car  ils  dtoient  nuement  tenus  de  la  comte  d’Artois  et 
au  duc  de  Bourgogne,  et  sembloit  que  si  la  chose  füt  allee 
eomme  on  disoit,  qu’ils  se  fussent  tournes  avec  le  comte  de 
Nevers,  duquel  comte  un  de  ses  archiers  dtoit  mayeur  de  la 
ville.  Le  seigneur  de  Saveuse  y coucha  la  nuit,  et  le  len- 
demain,  20.  juillet  environ  midi  se  parti  t et  alla  ä Arras,  et 
logea  en  la  citd,  en  sa  maison.  IUcc  manda  prestement  ceux 
de  la  ville  d’ Arras,  auxquels  il  remoiytra  comme  il  dtoit  de 
ndcessitd  de  mettre  gens  sus  pour  garder  les  pays  du  duc, 
pour  aller  conforter  et  requdrir  leur  prince,  le  comte  de 
Charolois,  si  metier  dtoit.  Et  dtois  prdsent  moi  qui  ai  mis 
ces  choses  par  dcrit,  quand  il  rdquit  qu’on  lui  voulut  preter 
dix-mille  dcus,  en  soi  obligeant  ä rente  viagere  ou  hdritiere, 
ou  qu’on  voulüt  achcter  pour  dix-mille  dcus  des  meilleurs 
hdritagcs  qu’il  eüt  ni  lui  ni  sa  femme , au  rachat  d’un  an ; 
et  que  cet  argent  dtoit  pour  employer  ä mettre  gens  de 
guerre  sus,  avec  tout  ce  qu’il  avoit  d’argent,  de  vaissellcs 
et  de  bagues  ; que  tout  vouloit  employer  avec  son  corps  pour 
secourir  et  aider  le  comte  de  Charolois  et  servir  son  prince ; 
lequel  argent  il  ne  put  recouvrer.  Toutcfois  autant  d’argent 
qu’il  avoit  ni  qu’il  put  emprunter,  il  employa  ä mettre  gens- 
d’armes  sus;  et  manda  par  toutes  les  villes  du  duc,  dont  il 
etoit  seigneur,  car  il  tenoit  bien  huit-mille  florins  de  rente 
ou  plus,  ä tous  ceux  qui  s’dtoient  accoutumds  d’armer  avec 
lui,  et  aux  gens  de  guerre,  que  prestement  vinssent  en  armes 
devers  lui ; et  ä ceux  qui  n’avoient  de  quoi  leur  armer,  leur 
faisoit  bailler  jacques,  arcs,  trousset  et  chevaux,  ou  trouvoit 
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manicrc  qu’ils  ötoient  habillös ; et  ä ce  faire  s’y  employoit 
diligemment  la  dame  de  Saveuse,  sa  femme,  pour  complaire 
ä son  mari.  Et  taut  fit  de  lui-meme  que,  ains  qu’il  fut 
quinze  jours,  assembla  de  trois  ä quatre  Cents  compagnons 
de  guerrc  bien  cn  point,  tant  ä pied  que  & chcval.  Ce  tcms 
pendant,  le  duc  de  Bourgogne  envoya  audit  seigneur  de  Sa- 
veuse un  mandemcnt  par  lequel  il  le  commettoit  capitaine- 
genöral  d’Artois , et  manda  aux  bonnes  villes , chätellenies 
d’Artois  et  de  Lille , qu’on  mit  sus  des  gens  de  guerrc  au 
plus  grand  nombrc  que  on  pourroit,  et  allassent  devers  le 
seigneur  de  Saveuse.  Lesquels  y envoyerent  tellement  qu’ils 
se  trouvörent  cn  dedans  quinze  jours  devers  le  seigneur  de 
Saveuse  deux-mille  combattans  et  plus  de  pied;  le  seigneur 
de  Roubais,  riebe  de  dix-millo  florius  de  rente  ou  plus,  grand 
terrien;  Jeban  de  Montmorency,  Chevalier,  seigneur  de  Ne- 
velcs  en  Flandres , riche  et  grand  terrien ; le  seigneur  de 
Beaufremont,  Chevalier.« 

Sllfo  geflärft,  natbbem  er  fiifi  »oflrnbö  her  ©täbte  SJapaume, 
Üftontbibier  nnb  ©rap=fur*©ommt  »erfi$rrt,  trat  ©a»cufc  an  ber 
©pife  »cn  120  tfanjen  unb  1500  ©cfjügen  ben  93?arf<&  jur  ©eine 
an,  mit  fitfi  fü^reub  eine  fcfiicere  Oelbfnntme  (120,000  ©c^ilbe),  fo 
ber  ^jerjog  »on  ©urguno  bein  ©ojjne  jufc^itfte.  3»  ©iontbibier 
l)nt  ber  »on  ^>autbourbin  mit  feinen  SleifTgen  fitfi  eingrfunben, 
bem  ©elbtraneport  ju  meljrer  ©itficvfteit.  »Et  leur  fut  nöces- 
sitö  d’ötre  bien  accompagnüs  de  gens'-d’armes,  car  plusieurs 
garnisons  des  gens  du  roi  s’assemblerent  et  firent  plusieurs 
embüches  pour  les  rucr  jus  et  prendre  lesdites  finances ; des- 
quelles  embüches  le  seigneur  de  Saveuse  en  fut  qdverti.  Si 
se  tinrent  lui  et  ses  gens  toujours  en  bonne  ordonnance, 
jusques  ä tant  qu’ils  vinrent  a Conllans  devers  le  comte  de 
Charolois.  Quand  le  seigneur  de  Saveuse  approcha  de  Con- 
flans,  si  tira  de  ses  gens,  sans  plus,  d’une  part  avec  lui,  et 
se  mit  en  bataille  et  belle  ordounance,  et  vint  oü  le  comte 
de  Charolois  ötoit.  Lequel  il  faisoit  beau  voir,  car,  combien 
qu’il  eüt  soixante-douze  ans,  si  ötoit-il  montö  et  habille  comme 
si  ne  eüt  que  quarante  ans,  et  avoit  quatre  ou  cinq  pages  aprüs 
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lui , atout  riches  saladcs , leurs  clievaux  et  lc  sien  charg6s 
d’orfevreries,  seines  de  croix  de  Saint-Andrieu.  Le  comte  de 
Charolois  le  vit  en  cet  dtat  moult  volontiere,  et  lui  fit  grande 
chfcre,  et  dit-on  que,  cn  lui  faisant  le  bien-veignant,  il  lui 
dit:  »»Seigneur  de  Saveuse,  soyez  le  tres-bien  venu;  je  vou- 
drois  que  eussiez  6t6  avec  moi  au  Mont-le-IIery,  et  in’eüt 
coütc  quarante  inille  ecus  d’or.« 

3n  Äurjcm  würbe  bie  grntbc  no<$  burcb  bie 

tid?t  »on  ber  ginnajntie  von  gerönne  uub  bev  ©ffangenfc&aft 
bcö  ©rafrn  von  91e»fro.  »Le  3.  octobre  14C5  un  gentilhomme, 
natif  de  Bourgogne , nommd  Arcquembaut , lequel  un  mois 
paravant  avoit  ete  plusieurs  fois  ä Pdronne,  devers  le  comte 
de  Nevere,  par  le  moyen  du  seigneur  de  Saveuse,  et  puis, 
par  sauf-conduit  du  roi,  avoit  6t6  en  France  devers  le  comte 
de  Charolois,  et  retournd  devers  le  duc,  son  pere,  et  disoit- 
on  que  c’ötoit  pour  trouver  le  traitö  du  comte,  et  que  le 
comte  devoit  rendre  P6ronne,  icelui  Arcquembaut,  en  la  Com- 
pagnie du  seigneur  de  Roubais , du  seigneur  de  Fourmellcs 
et  autres,  jusques  au  nombre  de  cinq  ä six  cents  combattans, 
environ  quatre  heures  du  matin  vinrent  devant  Püronne,  et 
quand  ils  approchörent  de  la  ville,  ledit  Arcquembaut,  lui 
douzi6me  ä pied,  avec  les  autres,  alla  au  boulevard  devant 
le  chätel  et  monta  dedans  par  dchelles,  et  prit  ledit  boulevard 
et  ceux  dedans,  par  le  moyen  desquels  il  entra  incontinent 
dedans  la  tour  du  chätcl,  oü  il  trouva  lc  comte  de  Nevers, 
le  seigneur  de  Sailly  et  autres  en  leurs  lits,  lesquels  il  prit 
prisonniere ; et  ce  fait,  environ  lc  point  du  jour,  lc  comte  et 
ses  gens  jeterent  cris  au  prendre,  tellement  que  ceux  de  la 
ville  l’ou'irent,  lesquels  vinrent  en  armes  devant  le  chätcl, 
auquel  dtoient  jä  entrfe  60  ä 80  hommes  des  gens  du  duc 
de  Bourgogne  qui  vinrent  sur  les  murs  montrer  ä ceux  de 
la  ville  commcnt  ils  ßtoient  au  duc  de  Bourgogne , et  qu’ils 
se  rendissent  ä lui.  Lesquels  prireut  advis  de  repondre  ä 
trois  heures  apres  diner,  et  de  trois  heures  ä cinq ; ä laquellc 
heure  ils  obdirent  au  commandement  des  gens  du  duc  et 
ouvrirent  les  portes  au  seigneur  de  Roubais  et  aux  autres. 


Digitized  by  Google 


tfrbad). 


502 

Et  par  cettc  fagon  fut  prise  la  ville  et  mise  cn  la  main  du 
duc,  dont  aucuns  disoicnt  quo  le  comte  de  Ncvers  l’avoit  ainsi 
voulu  laisser  prendre,  afin  que  le  roi  de  France,  auquel  il 
avoit  fait  serment,  ne  le  voulüt  charger  de  sa  foi,  et  que  son 
traitd  ütoit  fait  au  duc  et  ä son  fils.  Mais  quoiqu'il  en  füt, 
on  mena  prestement  ledit  comte  prisonnicr  au  chätel  de  B6- 
thune,  et  ledit  Arcqucmbaut  demcura  ä Pöronnc,  lequel  avoit 
le  renom  de  bien  öcheller  villes  et  cbätcaux,  et  par  lui  fut 
prise  et  öchcllde  la  ville  de  Luxembourg,  comme  on  disoit, 
en  l’annee  1442.« 

^Dergleichen  Qrrfolg,  Patt  ber  »erbiinbeten  gürflen  Qrintracbt 
$u  förbern,  biente  »ielntebr  baju,  bie  öiferfüd)tefeien  gu  fteigrrti 
unb  ben  Umtrieben  bed  ft'önigö  »on  granfreicb,  ber  nur  bebaut, 
feine  ©egner  einjufddäfern  unb  gu  teilen,  einen  «.'eitern  Spiel* 
raunt  511  eröffnen.  3m  <Sept.  fd;cn  «nirbe  unterfianbclt , roie 
benn  Cliuicr  be  la  'Dlarcbe  f^reibt : »Ainsi  se  continuoit  la 
guerre  du  cötö  de  Conflans,  et  quasi  tous  les  jours  se  tenoit 
conseil  ä Beautö  devant  M.  de  Berry  et  les  autres  princes.« 
©eaute  mar  ein  föniglic&cö  S^lef) , gtuifeben  bem  $arf  »cn 
53incennre  unb  Regent  auf  einem  ber  bie  Partie  befcbficjjenben 
£ügel  gelegen.  »Et  tous  les  jours  y alloient  le  duc  de  Ca- 
labrc  et  le  comte  de  Charolois , armös  et  l'cpee  ceinte , et 
ötoient  habilies  de  journades  pareilles,  et  sembloient  bien 
deux  princes  et  deux  capitaincs  qui  desiroient  plus  le  debat 
que  la  paix;  et  toujours  dtoient  ces  deux  princes  d’opiuion 
de  mener  la  guerre  outre,  pource  qu'ils  trouvoient  le  roi  de 
France  variable  en  ses  promesses.  A ce  conseil  venoient  les 
döputes  de  Paris,  et  nommement  l’öveque  de  Paris,  un  moult 
notable  clerc,  frerc  de  maitre  Alain  Cbarticr ; rnais  ä nulle 
fois  ne  se  put  trouver  nulle  bonne  conclusion.  D'autre  part 
le  roi  de  France,  qui  moult  ötoit  subtil  cn  ses  affaires,  mit 
sus  de  son  cot6  un  parlemcnt  qui  se  tenoit  en  la  Grange- 
aux-Mcrciers,  assisc  asscz  pres  de  Conflans,  et  duquel  parlc- 
ment  ötoit  chcf  monsieur  Charles  duc  d’ Anjou.  Et  monsieur 
de  Berry  et  les  princes  y envoycrcnt  leurs  deputes.  Et  ten- 
doit  icelui  parlement  ä fin  de  trouver  un  expedient  sur  la 
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reformation  du  royaume  et  sur  le  bien  public,  dont  lcs  princes 
faisoicnt  plainte.  En  ce  temps  furent  prises  plusicurs  treves 
d’une  part  et  d'aulre , et  durant  lesdites  treves  nous  allions 
ä Paris  faire  grand’cherc,  pour  notre  argent,  oü  nous  itions 
les  tres-bien  venus.  Et  qui  me  demanderoit  comment  se 
trouvoient  les  vivres  pour  si  gründe  et  puissante  armöc  qu’il 
y avoit  ä Paris  et  dehors,  tant  de  gens-d’armes  comme  de 
chevaux , je  rßponds  certes  que  la  citö  de  Paris  dtoit  lors 
fort  pleine  de  bl6s  et  de  vins,  et  fit  grandement  son  profit 
de  l’armie.  D’autre  part  le  comte  de  Roussy,  fils  du  comte 
de  Saint -Pol,  avoit  trouvß  maniere  de  soi  bouter  et  tenir 
main  forte  dedans  la  ville  de  Lagny-sur-Marne , dont  moult 
de  biens  et  de  pourveances  vinrent  aux  princes  et  ä l’armüe 
qui  tftoit  hors  de  Paris.« 

2)afj  in  jenen  griebfneltnnblungen  bad  öffentliche  25of>l  bet 
lefjte  ©egenflanb  ber  ^Betrachtung,  wirb  nicmanb  bejwcifeln.  Sie 
galten  Icbigticfi  bem  ^rioatintereffe  ber  Gonföberirten,  unb  alö 
biefe  fc^jeinbar  gefiebert  bnreb  bie  in  bem  griebenooertrag  »ott 
Gonflanö,  5.  Oct.  1465  »on  bem  Honig  gemalten  Gonecjfionen, 
nal>m  ber  Hrieg  ein  @nbe.  2ln  ben  ©rafen  »on  Gjjarolaie  trat 
ber  Honig  ab , »pour  lui  et  ses  hoirs  males  ou  femelies,  de- 
scendants  de  lui  en  directe  ligne,  ä toujours  les  villcs,  citös, 
terres,  forteresses  et  seigneuries  appartenantes  ä nous  de  et 
sur  la  riviere  de  Somme,  d'un  cötö  et  d’autre,  comme  Amiens, 
Saint-Quentin,  Corbie,  Abbeville,  cnsemblc  toute  la  comtö  de 
Ponthieu  de^ä  et  delä  ladite  riviere  de  Somme,  Dourlcns, 
Saint-Riquier,  Crevccoeur,  Arlcux,  Montreuil,  le  Crotoy,  Mor- 
tagne,  avec  leurs  appartcnances  et  appcndances  quelconques, 
et  tous  autres  qui  nous  peuvent  appartenir  ä cause  de  notre 
dite  couronne,  depuis  ladite  riviere  de  Somme  inclusivcment, 
en  tirant  du  cotö  d'Artois,  de  Flandres  et  de  Ilainaut,  tant 
de  notredit  royaume,  que  de  l’Empire,  lesquelles  notre  oncle 
de  Bourgogne  tenoit  et  possedoit  nagueres  au  moyeu  du  traitii 
d’Arras,  et  avant  le  rachat  et  desengagement  que  nous  avons 
fait.  En  y comprcnant  aussi , au  regard  des  villes  söantes 
sur  ladite  riviere  de  Somme,  du  c6tö  de  notre  royaume,  les 
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banlieucs  ct  öchevinages  d’icelles  villes,  et  tout  ainsi  et  en 
la  forme  et  maniöre  que  notredit  oncle  les  tcnoit  et  possö- 
doifc,  pour  jouir  par  notredit  fröre  et  cousin  et  sesdits  hoirs, 
ct  les  hoirs  de  sesdits  hoirs  males  ou  femclles , dcscendants 
d’eux  en  directe  ligne,  desdites  citös,  fortcrcsses,  villes,  terrcs 
et  seigneuries  en  tous  profits  et  revenus,  tant  de  domaincs 
comme  des  aides  ordonnes  pour  la  guerre,  et  aussi  des  tailles 
et  autres  ömoluments  quelconques,  ainsi  que  faisoit  notredit 
oncle,  et  sans  y retenir  aucune  chose,  fors  les  foi  et  hom- 
mage,  ressort  et  souverainetö : et  lequel  transport  nous  avons 
fait  et  faisons  au  rachat  de  deux  Cents  mille  öcus  d’or  bons 
et  de  poids,  a present  ayants  cours.  Lequel  rachat  nous  ct 
nos  successeurs  ne  pourront  faire  de  notredit  fröre  et  cousin, 
ni  durant  sa  vie : mais  seulement  nous  et  nosdits  successeurs 
nc  pourront  faire  desdits  hoirs  de  notredit  fröre  et  cousin, 
descendants  d’eux  en  directe  ligne,  qui  tiendrout  icelles  terres, 
parrai  leur  baillant  et  pnyant  a une  fois  ladite  sonnne  de 
200,000  öcus,  a prösent  courants.«  SBeiter  gibt  ber  Äönig  ju, 
»que  lui  et  ses  enfants  males  ou  femclles,  procröes  en  mariage 
de  son  propre  corps,  tant  seulement  durant  leur  vie,  tiennent 
et  puissent  tenir  la  comte  de  Boulogne  par  la  forme  et  ma- 
niöre, que  par  le  traitö  d’Axras  notredit  fröre  et  cousin  la 
peut  tenir  ...  Et  aussi  avons  promis  et  accordö,  proinettons 
ä notredit  fröre  et  cousin,  que  nous  lui  ferons  bailler  et  dö- 
pöcher  plcinement,  purement  et  franchement,  et  en  tant  qu’i 
nous  est,  lui  baillons  et  delivrons  dös  nmintenaut  les  chäteaux, 
villes,  chätellcnies  et  prevotes  de  Peronne,  Montdidier  et  Roye, 
avec  toutes  leurs  appartenances  et  appendances  quelconques, 
döchargös  de  toutes  gagöres  ct  rachats,  en  tels  et  semblables 
droits  qu’elles  furent  baillöes  ct  transportöes  ä notredit  oncle 
son  pöre,  par  ledit  traitö  d’Arras.  Et  avec  ce  avons  baillö 
et  transportö  a notredit  fröre  et  cousin  pour  lui,  ses  hoirs 
et  successeurs  quelconques,  et  en  höritage  pcrpetuel  la  comte 
de  Guincs.«  Dladjtvägltcb  mürben  bem  Grafen  and?  nod>  bic 
Prövötös  Vimeu , Bcauvoisis  unb  Foulloy,  Depenbenjcu  bed 
Bailliage  Stmicne,  jugeipcilt.  2)iefe  Söeflimmungcn  gebe  ify  bifb 
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umftänblicb , w?eif  fieb  barauö  ergibt,  baf?  Statt  ber  tfübne  fo 
3iemli<b  bie  alte  Naturgrenje  »on  glanbern  roieber  erobert  bot : 
eitel  Ufurpation  war  aßet  ©efi(j  ber  Äönfge  »on  granfreicb  auf 
bem  rechten  Ufer  ber  Somme ; ein  Uinftanb,  ben  »ießeitbt  ©roß* 
Deutf<b(anb  bei  feinem  Girwacben  auö  ftebenbunbertjiäbriger  <5r* 
ftarrung  beberjigen  wirb. 

Dem  Dagc  »on  SNontlberp  überlebte  baö  ©ef(ble(bt  ber 
©erolfteiner  um  ein  »olleö  3abrbunbert.  3»bann  unb  fluno  »on 
©erolftein  werben  1466  genannt,  glongin  »on  ©eroltflcin,  beö 
ftaöpar  »on  ©fielen  genannt  Dieblidj  £auefrau,  unb  $)btt'PP  de 
Gerenstein,  1480.  ©eter,  ©eftyer  »on  £auö  unb  ijof  ju  Üortb, 
war  tobt  1496.  ^bil'Ppö  ftarb  Dienftag  nach  Judica  1522. 
£ermannö  »on  ©ierfiein  unb  ber  Slnna  Änebel  »on  Äageneflen* 
bogen  Dotter,  ^btl'PPd  »on  Sangein,  beö  Slmtmanne  ju  SOBieo* 
haben  £auöfrau,  würbe  SBittwe  1524.  £>einricbö  »on  ©ierfiein 
unb  ber  Sima  ffncbel  »on  Äafjeneflenbogen  Dotter  ßlifabetb 
fommt  1550  alö  bee  2ßolf  Hermann  »on  ©eifpijbeim  ^auöfrau 
»or.  SBilbelm  griebritb  »on  ©erolftein  ftarb  1569 , Heinrich, 
ber  le$te  ©fann  beö  ©efChletbtö , im  3.  1573.  Die  Slllobien 
ftpeinen  benen  »on  ©eifpijbfim  geworben  ju  fein  ; baö  Sehen  bat 
Canbgraf  $bil‘PP  D »on  Reffen  eingejogen.  GFö  gebürten  baju 
bie  Doppelburg  ©erolftein,  baö  gleichnamige  Dorf  »on  12  ober 
15  Untertanen,  baö  Dorf  Dber*  unb  Nieber*gif(bbacb,  24  £ufen 
Üaiib  }U  ©obl , mebre  3tnten  unb  ©efdfle.  GEine  Nebenlinie 
mögen  auömacben  bie  »on  ©erftein  ju  £obenjletn , wofelbft  fie 
©urgmänner.  Sie  unterfebieben  fub  burd)  baö  ©eijeicbcn  eineö 
Ningeö  unb  blühen  »ießeidjt  noch  in  ^rcujfcn,  wie  benn  mebre 
»on  ©erftein  genannt  £obcnftein  in  ber  2lrmee  bienen. 

©on  ^hobenftein,  ber  in  ber  Nabe  »on  Scbwalbacb,  an  ber 
Slar,  fübn  unb  romantifdh  gelegenen  ©urg,  führten  ben  Namen 
»erftpiebene  ©efcplecbter , bie  »ießeid)t  inögefamt  »on  ben  »on 
Caufenfelben,  ©urgmänner  auf  .£>obenflein  um  1250,  abftamnten, 
bem  Sßnppen  nach  aber  ungejweifelt  berer  »on  ©erolftein  ©et* 
tern  waren.  Jllö  folcbc  fanu  ich  feboeb  nur  bie  »on  ©obenftein 
furjweg,  bie  ©reber  »on  £ohenfirin  unb  bie  ©veber  genannt 
©otbler  anerfennen , wogegen  bie  £obcnftein'  mit  bem  Sparren 
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offenbar  eined  anbern  ©tainmed  finb.  Die  von  .£>obcnPein,  welche 
neben  bem  rotten  ©chilb  eine  fchroarje  ©lume  mit  golbcncm  Äclcfj 
führen , maren  »on  Äagencllcnbogcn  belehnt  mit  bem  ©urgpg 
ju  ^»openfletn  , jmti  £>öfen  ju  Wuppetirob , bem  3ebn*«»  ju 
Äetncl  unb  ©Sidper  (©Sujjbar).  ©on  9laffau  empfingen  fie 
(Suter  ju  Sreitharb,  abfonbcrlich  ben  3fhntfn  1359,  auch  ©fiter 
in  ber  ©perau  unb  bei  ©Siebbaben,  pon  ber  ©raffchaft  Sponheim 
©fiter  ju  Wienern  unb  14  fPfunb  geller  ju  ©aPellaun,  »on  ber 
Slbtei  ^Jrüm  ben  halben  £of  ju  ©abenhart,  jmifchen  ©t.  ©oar 
unb  ^Sfaljfelb,  auch  ©fiter  bei  ©tromberg.  ©Seither  »on  £opn* 
ffein  1322.  Wcfe  »on  £ohenPein,  Slebtiffin  ju  ©effclich  in  bet 
©raffchaft  Dicj  1428.  ^h‘l‘PP/  Deutfchorbcndritter , ©omthur 
ju  ©Sürjburg,  Statthalter  ber  ©atlei  Samparten  1485.  ^>h*t*PP 
»on  $oinßein  tvirb  1521  »on  ©ponheint  belehnt  mit  ber  ©ogtei 
ju  Wienern  unb  gachbach  unb  ben  10  ’JSfunb  £>eller.  Dietrich, 
bed  gürfibifchofd  »on  ©peier  Watjt  unb  gauth  ju  ©ruchfal  1549, 
parb  23.  gebr.  1571.  Die  einjige  Dotter  feiner  ©he  mit  fta* 
tharina  Woth  »on  ©urg»©chmalba<h,  2lnna,  mürbe  an  ©crnanb 
»on  ©chmalbach  »erhcurathet,  Parb  3.  3anuar  1606  unb  ruhet 
ju  fliehend).  ©on  Dietriches  ©rübern  mar  ^hiHppä  »an  £oben* 
Pein  ju  Äieberich  feit  1512  mit  ©Salpurg  »on  Sngelßatt  »er* 
heurathet  unb  burch  pe  ©ater  ber  einjigen  Dochter  ©ill;ilbib,  bie 
an  ©mmrrich  »on  ©ngelßatt  »erhcurathet,  ober  nach  anbern  in 
ber  ©Siege  »erParb.  '’Philippd  Parb  1529.  ©in  anberer  ©ruber, 
©eorg  »on  £ohenßein,  gemann  in  ber  ©he  mit  Wlargaretha 
Schlichter  »on  ©rpfcnPein  brei  ffinber.  ©lifabeth  mar  flloPer* 
frau  ju  ©uinmcrohfim  bei  Obcrnhciin.  3obann , Domherr  ju 
’JWainj,  ©Sonne  unb  ©t.  üllbait,  Parb  22.  gebr.  1558.  ‘J.'bHippä 
»on  £ohcnfteitt  hfmathetc  1547  beb  ©incenj  »on  ©teilt  bei 
Waffau  Dodjter  Wiaria,  überlebte  auch  ber  jmeiten  grau,  Dui* 
rind  »on  Waffau  Dotter  Slnna , unb  parb , ber  legte  bed  ©e« 
fchlechtd,  14.  ©ept.  1586. 

Die  ©reber  »on  £ohenPein  führen  bie  ©liimc  nicht,  mohl 
aber,  ald  jüngere  Sinie,  ben  blauen  Durnierfragen.  Sie  trugen 
ju  Sehen  : »on  flagcncllenbogcn  £aub  unb  ©fiter  ju  Äagenclten* 
bogen,  Schmalbach,  ©Sildperg , ©chiedheiin  (©chuffen),  Cber* 
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Raufen,  ©elbatg,  @t.  ®oar,  Saufenfefben,  ja  ber  ffrlen,  ©cfüfle 
ju  Böröborf,  ©ingljofen  unb  ßemel ; »on  9laffau  baö  ®?olö* 
bergif^e  ©ut  ju  9lieberglabba$ , feit  1452,  famt  ber  liiebern 
©ericbtöbarfeit;  einen  £of  ju  fielen,  3<f>»*en  ju  ‘’PojM  unb  Cofl* 
fcgieb,  ©lanngelber  ju  Babamar ; »on  ©ponJ>eim  ©üter  ju  ©a* 
benltart,  ©peffert,  Ceibenetf,  Meiningen,  $a\) n,  Bubenrotfc,  ju 
©urgtcj>en  auf  Gafteßaun  ; »on  Jfurpfalj  ©efäße  ju  SBefel ; »on 
SRainj  ©efäße  ju  2lltenwiefen  unb  ©aubetfclgeim  ; non  ber  ©raf* 
fdjaft  fRienecf  ©ericftt  unb  ©üter  ju  Cinbfcbieb  unb  Beimbadj. 
21m  2.  21pri(  1240  erlaubt  Styeittgraf  (Simnericb,  baff  ^ermann 
»on  Bojjenjlcin  feine  ©einabltn  SBiltrub  bewittjtume  auf  baö 
©urgfejien  jit  9ij>einberg,  nämlicf)  in  Birjnia$  24  ©ialter  Bafet 
©opparber  ©laaö , in  Öorcg  25  ©cfiifling  Brieriföer  Pfennige, 
bie  um  ©t.  9?emigien  lag  fäflig,  in  Springe  bie  Sogteigefäße, 
in  ^>eimba(f)  unb  SSagetyeint  jwei  21nt(>eile  »on  bem  fffaucfyforn, 
in  ©ärffatt  ein  2lntpeil  3ef>nten , ju  SBieöborn  bie  2Küf>le , ju 
Raufen,  neben  2Biefen  unb  ©ungert,  10  ©cgißing  Brierif#. 

Beinricfc , £enn  ober  Hermann  unb  fjtyilipp  ©reber  »on 
Bofcenjiein , ©ebrüber,  1320.  3m  3*  1446  teilen  fttb  B*«n 
ber  3«nge,  Otto  unb  Bieter  ©reber,  ©ebrüber,  bergcjlalt,  ba§ 
B«nn  baö  ©urggauö  auf  ©reifeitffein,  bie  beiben  anbern  feneö 
auf  |)obenjfein  ftaben  foßen.  ^{»ilipp  ©reber  »on  ^oftenfiein 
unb  3af»anna  »on  ftpntjtufen,  Seeleute,  »erlaufen  bem  ^joöpital 
ju  3«fii>rürfen  eine  ffornrente  »on  5 2)?alter,  4.  Bcc.  1517. 
9Rittwo$  na<p  Ggibien  1543  confentirt  ©raf  3acob  »on  3roei' 
brüden,  atö  Ce£enöf>err,  bafj  bie  ©ebrüber  ©reber  »on  £of>en* 
flein  i|>r  ©cfjlofj  Battweiler,  unweit  3n>eibr&cfen,  feit  1721  bie 
©ujtaoöbitrg  genannt,  bem  ßrjfUft  Brier  öffnen,  'pjulippö  unb 
ber  »on  Äpntfjaufen  ©ofin,  ^Jljilipp  ebenfaßö  genannt,  auf  Batt* 
Weiler  gefeffen,  geuratftete  1557  bie  ©alome  SBurmfer  ju  Sen* 
benfjeim  unb  ©ctmftolöfteim.  ©eine  Bocptcr  ©arbara  erftpeint 
1570  unb  1593  alö  beö  griebricb  xwn  ©tein»Gallenfclö  Bauö* 
frau.  ©ein  ©oJ?n  ^Jeter  ©reber  »on  B*>l?cnflciii  ffarb  alö  ber 
legte  beö  ©ef<$(e$teö  ju  grauenftein , 1605.  Beffen  Gfje  mit 
beö  3o$ann  ©iaucgenjteimer  »on  3wtibrüden  Sßittwe,  SWarga* 
retfta  Älüppel  »on  Glferftaufen  (2lbfj>.  II  ©b.  3 ©.  661—663) 
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war  ffnbertoö  gebtiehen.  ftnb  ju  nennen  SCnno , &loflcr* 

frau  auf  betn  9?upertebcrg,  ^D?cificrin  ju  (Sihingen,  gefl.  22.  Dec. 
1409.  SBerner,  9(bt  ju  Ciraburg  feit  1510,  gefl.  8.  £)ct.  1531. 
%'eterö  unb  ber  2lnna  »on  3r*ntroub  ©opn  Äonrab,  mit  ÜJlarga* 
retha  non  Siheinberg  »erheurathet,  fiarb  30.  ©ept.  1589.  ©ein 
©oftn  Äonrab  führte  bem  f>erjog  »on  ©übermanlanb  (‘),  nach* 
maligen  Ä.  Äarl  IX  non  ©Sweben , liebend*  unb  »erehrungd* 
Würbigen  Slnbenfend , feine  erfle  ©emahltn  ju , bed  Ä urfürflen 
unb  'Pfatjgrafen  üubwig  Dörfer  21nna  ÜRaria.  ©efagter  Äon* 
rab  ©reber  non  Oohenjlein , ©chultheifl  bed  Siittergerichtd  ju 
9iietflein  feit  1574,  flatb  30.  ©ept.  1589.  (Sr  ruhet  ju  9?ierjlein, 
gleichwie  feine  jweite  ©emahlin,  Slnna  ßÄaria  non  ©charfenftein, 
nenn.  1576,  gefl.  1613.  ©eine  erfle  ©emahlin,  beö  ©cfcblet^tö  ©enft 
auc  bem  (Slfajj,  hatte  ihm  bie  eingige  Doehter  ©ufanna  hinter* 
(offen,  nid  welche  ein  ßJlecflenburger,  fwrtwich  fpenfj  non  ©efen* 
borf  ficb  freite.  Der  gweiten  @(>e  geboren  an  Äonrab  ©reber 
non  -öohenflein,  tobt  1606,  unb  21nna  Äatharina,  bie  1609  ben 
Äadpar  SSilhrtm  non  ©ubenheim  bmratbete.  SBilfitlma  ©reber 
non  -Oohenfiein,  Sporfräulein  auf  Siupcrteberg,  fiarb  18.  9J2ärj 
1612.  (Sin  ©eitenaft  ber  ©reber  entlehnte  ben  ©cinamcn  ©ocheler 
ober  ©cchlcr  bem  Dorf  ©ocpel  gwifchen  SRafletten  unb  2Bel* 
mich  unb  führte  in  bem  ©tpiibe  eine  ©inbe  unb  ald  -Oelmgier 
gwifchen  gwei  glügen  einen  Änaben,  bet  ben  innern  Dianb  ber 
giüge  anfajjt.  -Oenite  ©reber  non  £>ohenflein  genannt  ©oepeler 
unb  fein  Sohn  91icolaud  geloben  bem  (Srgflift  SDlaing  unb  ben 
©anerben  ju  SSalbecf  im  SBidperthal,  bie  ©urg  2Ba(betf  wohl 
ju  bewahren.  fJlicolaud  fommt  and)  1445  unb  1456,  -Oeing 
©oihler  genannt  ©reber  1450  unb  1452  fatnt  ßmmcrich  ©reber 
cor.  Die  Änebel  »on  Äafjenctlenbogen  ftnb  ©b.  7 ©.  231 
— 244  hehanbelt , bafj  betnnach  bie  ganje  ©ippfchaft  Äa^en* 
eflenbogifchcr  Safalleu , welche  ben  ©chilb  im  ©(hübe  führen, 
bargeflellt.  Die  ßjfaterie  »ollenbd  gu  erfchöpfen , gebe  ich  fc*e 
©ögte  »on  Älingelbach , bie  nicht  nur  ©afallen , fonbern  auch 


(1)  Scfannttid)  Rat  ein  festerer  ftcrjeg  Ben  6iibevmanlanb,  jfarlS  IX  Sei* 
fpicl  befolgenb,  ttatfaQä  feinem  pfeffert  bic  ffrone  genommen. 
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unöcbte  SUjfßmmfinge  beö  ©rafengefcbfecbtö  gewefen  ju  fein  f<bei* 
nen.  Spiele  ober  Diele , Sogt  ju  Älingelbacb , Surgmann  ju 
i?a(}enef[tnf>ogen,  fiem  am  Sonntag  nach  unferö  finrn  Set^nain 
1472  ju  £anbeit  beö  Slbteö  Johann  oon  fPrüm  einen  Cebenreoerö 
auö,  fcrtreffenb  ben  £of  ju  Socbel,  wie  ihn  ber  febwarje  Äonrab 
befafj.  Dieleö  ftauöftau  Ormgarb,  Mochtet  beö  ^J^ilipp  gofmar 
oon  Äageneflenbogen , Surgmann  bafelbfl,  fommt  1464  alö 
Söittwe  Älüppel  oon  GElferbaufen  oor.  Die  Sogtei  ju  Iflingel* 
bacb  befafj  JDiefe  bereitö  1456 , afö  Sehen  oon  bet  ^errft^aft 
Scpaumburg.  Sein  Sohn  2lbam , 1483,  finberfoö  in  bet  @&e 
mit  57.  oon  SDiuberöbacb , Daniefö  Softer , nahm  bie  jweite 
gtau,  ®ifgen  Söffet  oon  Sufecf,  unb  gewann  mit  i$r  ben  Sohn 
$/ietri$.  Dem  brannte  1550  fein  £auö  ju  Sorcbbaufen  ab, 
baber  er  1552  ju  Sorcb  wohnte ; ©ein.  ©argaretba  Stumpf  oon 
©afbeef,  oon  welcher  ber  Sohn  £>anö  9feinparb  oon  ßlingef* 
bacb,  bet  ficb  1595  bie  Qrfifabetb  oon  97orbecf  jur  SRabenau  bei* 
legte.  ?luö  fotbaner  @be  fönten  brei  finber,  ©off  2lbam,  ^anö 
©nbreö,  SIpoBonia.  £anö  Snbreö  oon  Älingelbacb,  1579,  peu* 
tatbete  bie  3ubitb  oon  £oenburg  ju  gaufbacb,  welche  afö  finber* 
lofe  ©ittwe  ihre  ©ütet  ju  Corcb  1612  ben  fi'inbcrn  ihrer  Schwerer 
3uliane  oon  Sangenbacb  febenfte.  ©off  2lbam  oon  Äiingefbadj 
ju  Corcb  1631,  gürftficb  97affauifcber  SRatb,  gewann  in  ber  6b« 
mit  Slnna  Urfula  oon  Stein  bei  97affau  bie  einjige  Dotter 
Dorothea  Slifabetb  oon  $lingefbacb.  Die  würbe  an  Hermann 
SRiebefel  ju  ©ifenbatb  oerbeuratbet,  afö  mit  welchem  bie  ©ittwe 
oon  Slingefbacb  rechten  muffte.  D.  d.  Sltoil,  22./ 12. 5D?ärj  1655 
ertbeift  fle  bein  Dberfcbultbeifj  ju  9iajfau,  3örg  ^Pb^'PP  Sufcb, 
Sotfmacbt,  in  biefem  IRecbtöflreit  fit  jii  oertreten,  unb  nimmt  fie 
gegen  ihren  Scbwiegerfobn  bie  ©öter  ju  ©ftoif  unb  Tiafietten 
afö  ©ittbum,  bann  baö  Drittel  ber  ©rrungenfebaft  in  Slnfprucb. 
Son  bem  Sefigtbum  berer  oon  Älingelbacb  ifl  §lbtb.  II  93b.  9 
S.  301,  307  unb  308  gebanbeft  worben;  im  ©appen  führten 
fie  eine  febwarje  Särcntajje  im  filbernen  gefb. 

3n  frühem  3e»te«  f^atte  ©rbacb , Qrberbacb  eigenen  Slbel. 
Theodericus  de  Everbach  1189.  Brunecho  et  filius  suus  120*, 
in  einem  alten  Olbeingräfficben  Cebenöoerjeicbnijj.  Wigandus 
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122G.  Dudo  milcs  de  Eberbach  dictus  Schade  verpflichtet  fleh 
burep  Urfunbe  vom  3-  1275  an  ©t.  *peterd  Stift  ju  ÜRainj  all» 
jährlich  3 Warf  ßölnifcper  Pfennige  ju  entrichten , »quos  darc 
debet  de  vinea  habente  mensurani  5J  juger.  sita  in  Eber- 
bach, im  ©epabenberg,  juxta  ©iarfenbrunn."  3m  3af)re  1836 
erhirlt  bie  für  beit  9?hcingau  errichtete  eoangelifthe  'Pfarrei  ju 
ßberbaep  ihren  ©tp  unb  für  bic  Slbpaltutig  beo  Ifircpenbienflrd 
ein  eigenes  Socal. 


Oer  OTcufJof,  ber  Stcmöcrg,  «fjaltyarten. 

3u  ßrbaep  münbet  itt  ben  Dlpein  btt  aud  beut  'Pcierobörncben 
oberhalb  bed  £>ofd  ©eidgarten  fomntenbe  ßberbaep,  unb  bad  »on 
ibr  burebftrömte  Spa!  führt  allmälig  ptnan  ju  ber  Slbtei  ßber* 
baep,  junäepft  ju  betn  9leupof,  »on  beffen  ßntflrpung  ®ar  8plt 
genbed  erjählt.  „9?ocp  ju  Sebjciten  beo  Stifterö  Slbelbert  erwarb 
ßberbaep  in  feiner  9lähe  bnreb  beffen  Unterflüpung  ein  neues 
©ut,  bie  ©runblage  beo  noch  (wüte  beflehenben  Dleupofd.  X)ad 
ßollegiatftift  ju  ©t.  3opann  tn  fWainj  befaß  in  ber  SBinfeler 
(Ceftricper)  gelbgemarfung,  nicht  ferne  »om  fflofter,  ein  Mob 
mit  einer  fwfraitpe.  ßd  piff)  Hargarten  unb  würbe  entweber 
»on  bem  fipon  beflehenben  Orte  fo  genannt,  ober  gab  bein  in 
ber  golge  bafelbfl  entflanbenen  Oorf  feinen  Flamen.  3'«  3-  1112 
hatte  ber  tropft  ßcijolf  einen  gewijfen  Jfutparb  »ou  Sßinfel  mit 
bemfelben  belehnt.  3>ae  liehen  würbe  aber  in  ben  Irrten  3abren 
bed  ßrjbifepofd  Slbelbert  offen  unb  frei.  ®ie  Sage  empfahl  cd 
ben  ßberbaepern  unb  erregte  bei  ihnen  baö  Verlangen,  ed  felbjl 
ju  beftpen.  Ob  fie  ihren  gütigen  ©tifler  um  feine  Vermittlung 
erfucht  haben,  ober  ob  er  ihrem  ©efuthe  juoorgefommen  fei,  läßt 
fiep  mit  ©runb  nicht  beflitnmen.  ©ettug,  Slbelbert  nahm  fiep 
ihrer  bei  bem  ©tift  an  unb  erwirfte  ihnen  gegen  einen  fahr« 
liehen  3ind  »on  jwei  Talenten  bad  ©ut  ald  ßigentbum,  wie  ed 
»orper  Stutparb  »on  SBinfel  ald  Sehen  befeffen  hatte.  SDie  ei» 
gentliche  Sage , bie  ©renjen  unb  ber  3”palt  bed  ©uted  laffeu 
füp  auö  ber  Urfunbe  nicht  genau  angeben,  ©o  viel  fcheint  aber 
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aub  feinem  ‘Jlanien  unb  anbern  Umfänben , bie  mir  tatb  m* 
nehmen  werben , gewiß , baß  eb  mit  feiner  glitte  in  ber  Sfäbe 
beb  heutigen  Orteb  £>allgarten  fag,  wohin  fiep  110$  je$t  ein  Sfjeii 
ber  ■Jleufwfer  glur  erfreeft , unb  auch  in  bie  £a(lgarter  gelb» 
gemarfung  einfcplägt , bie  banialb  noch  in  ber  Deftricher  be» 
grifen  mar. 

„SMefeb  SUfob  mar  nach  einem  Slrchioalberid;t,  ben  ich  fo* 
gleich  anfüjjren  merbe,  bie  erfte  ©runblage  jurn  heutigen  9icu* 
|?of.  ©b  fam  aber  nach  einigen  3aprcn  auf  ber  anbern  ©eite 
in  ber  £attenj>eimer  gelbgeinarfung  ein  neuer  3uwad)b  b>nju. 
Heinrich  *in  Slerifer  ju  ©oblenj  unb  waprfcheinlicb  »an 

Hattenheim  gebürtig,  befaß  in  biefem  Ort  eine  Hube  C30  ©Jorg.) 
Sanbeb , bie  in  Slecfern,  Sßtefen  unb  befonberb  in  »ortrefflichen 
Söeinbergen  befanb.  ©urch  feine,  mit  ber  aubmärtigen  ^frünbe 
»erbunbene  perfönlictje  2lnmefenf>eit  baoon  entfernt , befcploß  er 
fein  Srbgut  ab$ugebeit  unb  »erfchenfte  eo  an  bie  ©berbadjer,  benen 
er  felbf  mit  gaitjer  Herjcnoncigung  jugetban  mar , unb  benen 
bab  ®ut  befer  aib  ifjm  coimenirte.  ©eibe  waren  nur  noch  über 
einen  eben  nicht  gar  mistigen  Umftanb  in  ©crlegeitheit.  S'er 
SWanfub  mar  bem  ©rgbifc^of  ju  2)?ainä  mit  23ein*  unb  nnberm 
3inb  »erpfichtet , unb  fowofrt  ber  ©eher  wie  bie  ©mpfünger 
wünfehten  bie  ^Befreiung  »ott  biefer  fänbigen  l‘af.  !Ter  motjl* 
tljätige  Stifter  ©berbaepb  mar  furj  borper  (1137)  gef  erben  unb 
fein  ©ruberbfohn , Slbelbert  II  ihm  itacpgefolgt.  3n  ber  ©er* 
mutpung,  baß  biefer  »on  feineb  Dheimb  ®eftnnungen  für  ©ber* 
bach  nicht  abroeiepe,  trug  man  ihm  bab  Slnlicgen  »or  unb  faub 
milligeb  ©epör.  Slbelbert  erließ  bem  illefer  auf  immer  ben 
3inb,  unb  fein  näcpfer  sJtad;folger  befätigte  bie  ©efreiung. 

„I'ie  ©runbftücfe  biefer  Hube  lagen  »on  bem  erftgebaepten 
Hargarten  ju  fern,  alb  baß  fiep  il)t  ©au  mit  bemfelben  bequem 
pätte  »erbinben  lafen.  fRutparb  folgte  baper  bem  Orbenbplan 
unb  errichtete  in  ber  9?äpe  ber  Hattenpeimcr  @üter  ein  fleineö 
£öfchen  (curticula),  aub  bem  fomohl  ber  3acbcif<be  2Raitfub  wie 
bie  »on  Slbelbert  I gefcheitftcn  Sßeinberge  einfmeilen  unb  fo  lange 
bearbeitet  werben  folltcn,  bib  f<h  in  ber  golge  bie  ©elegenpeit 
ju  einer  großem  Slnlage  eröffnete.  2>iefe  blieb  nicht  lange  aub. 

SRpcitt.  Stntiquariub,  2.  2lbtb.  11,  ®b.  2G 
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©lücf  unb  3jibujtrie  ber  Eberbacher  befchleunigten  bie  ©orberei* 
tung.  S3on  bem  nahen  ©teinberg  würbe  bafb  ein  guter  X1)eil 
getauft  ober  eingetaufcht,  unb  bie  weiften  ber  im  3^if4>enraum 
ber  jroei  fieinen  .£>öfe  geiegenen  gelber  tarnen  burch  wieberholte 
©epenfungen  olimälig  in  einer  jufammenhängenben  g(ur  an  ba$ 
Äiofler.  9tun  war  ber  ^3lan  »ollftänbig  gereift,  unb  Slbt  9tut» 
parb  tonnte  ij>n  feibft  noch  ausführen.  Sin  ber  füblidjen  ©renje 
beö  »on  ihm  jur  SRebenflur  in  Sluöficht  genommenen  ©teinbergS, 
worin  er  ben  nötigen  SRaum  von  einigen  Bürgern  and  hatten» 
beim  für  feinen  3«^  erlangt  patte , auf  einer  auöftchtrcichen 
Slnjiöhe  begann  er  einen  gröjjern  £>of,  in  weitem  er  nachher 
bie  »orbin  jwifchen  ben  jwei  fieinen  Jütten  »ertpeilte  SBirth* 
fepaft  »ereinigte.  Die  äBapl  ber  tage  matzte  feinem  ©erfianb 
alle  Epre  unb  öerrätp  einen  weit  auöfepenben , gleicpfam  pro* 
ppetifepen  ©ei|l.  9?och  fteut  ju  Dage,  naepbera  burch  fpätere 
Erwerbungen  bie  urfprünglicp  baju  gehörige  Canbftur  anfepnlicp 
erweitert  ift,  fiept  ber  £of  an  feiner  paffenben  ©teile,  unb  faum 
würbe  fiep  eine  jwecfmäfjigere  Sage  für  ihn  aufftnben  ober  wün* 
fepen  laffen.  ®(eicp  einer  SBarte  gewährt  er  einen  freien  lieber* 
blief  über  feine,  ipii  »on  allen  ©eiten  weit  unb  ohne  Trennung 
umgebenben  Sänbereien,  unb  bie  auSgebepnte  gernfitht  über  bie 
SRpeingebirge  unb  Dpäler  erhöht  ben  9ieij  ber  ©ewopnung.  Sin* 
fänglicp  unb  bis  1163  piefj  er  noch,  wie  baS  £öfcpen,  bas  er 
ablöfte,  Hargarten;  baib  änberte  (Ich  «her  bie  ©prache , unb 
fchon  1178  fömmt  er  in  einer  SBuHe  beS  s)3apjleS  Slleranber  Ed 
unter  bem  tarnen  9luenpo»en  (SReupof)  »or. 

„Slbt  SRutparb  unb  bie  ©einigen  hatten  aber  fchon  »orper 
in  ber  Slntage  eines  anbern  Jp ofeS,  eben  auch  in  ber  9läp e beö* 
fetben,  ein  vielleicht  noch  größeres  3Reifterftüc!  öronomifcher  ©e* 
wirthfehaftung  bargejtelit,  wie  wir  fogieich  fehen  werben.  Dem 
jungem  Slbelbert  war  1141  ÜRarfolf  auf  bem  SDiainjer  ©tuhi 
wie  in  ber  3«neigung  für  Eberbach  gefolgt,  ©eine  ^Regierung 
war  fehr  furj  unb  füllte  nicht  einmal  ein  ganjeS  3apr  aus. 
Siber  fein  ©ebäcptnijj  ift  in  EberbachS  3aprbücpern  burch  eine 
hoppelte  SBopltpat  verewigt,  bie  fich  bis  auf  unfere  Dage  erhielt. 
Die  erfte  legte  ben  ®runb  ju  bem  Draifer  £of,  Neffen  Urfprung 
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ein«  umflänblittjen  (Erjäßlung  m'c^t  unwerth  if}.  Schon  bei  ber 
erßeti  Stiftung  waren  bem  ßlofter  (Eberbach  ©uter  jugefallrn, 
bie  in  ber  (Erbacher  gelbgemarfung  unb  nic^t  weit  »oin  Ort 
entfernt  lagen.  Sie  waren  iiachjwr  mit  bem  flofier  felbft  an 
bie  (Eolonie  non  (Elareoatl  gefommen  unb  burch  brren  gutes  ©(lief 
binnen  einem  3ahrjehnt  beträchtlich  angewachfen.  (Ee  fehlte  nur 
noch  an  ber  orbenömäßigen  (Einrichtung  unb  an  einem  f$icffi$en 
■}5(ae  jur  ^wertmäßigen  Slnlage  beS  £ofeS.  Oiefen  fanb  SKutfmrb 
ganj  feinen  SBünfchen  entfprechenb  jwifchen  (Erbach  unb  (Eltot'lle; 
allein  baö  ©runbeigentßum  gehörte  jum  bifchöfiichen  gronhof  in 
(Erbach.  Jfauf  unb  Oaufch,  bie  gewöhnlichen  (Erwerbsmittel, 
waren  hier  nicht  anwenbbar,  unb  bie  (Erreichung  beS  3iflö  hing 
bloS  »on  bem  SBohlwoHen  beS  gürßen  ab.  ßlutjtarb  trug  bem 
Crrjbifchof  fein  Slnliegen  »or,  unb  SWarfolf  fchenfte  bereitwillig 
1141  bem  ffloßer  ben  jur  (Erbauung  beS  £ofeö  auScrfehenen 
^5(ah.  Oer  jugefagte  Heine  gelbbejirf,  bamalS  faft  wertlos  unb 
wegen  ber  fumpßgen  ©efehaffenheit  feines  ©obene  ganj  unbenutyt, 
fchien  fich  jur  Anlage  gefunber  SBohnungen  wenig  ju  eignen. 
Slber  bie  SWönchc  »on  (Eberbach  wußten  bas  ungünßige  Oerrain 
burch  gleiß  unb  ©eharrlichfcit  für  ihren  3‘necf  »ortheilhaft  her* 
jurießten  ; fie  gruben  Oeiche  aus,  leiteten  bie  Oucllen  hinein  unb 
»errafften  burch  Kanäle  bem  SBaffer  einen  ßeten  Slbßuß  in  ben 
näßen  Schein.  ©alb  war  ber  ©oben  auSgetrodnet , jur  Uanb» 
wirthfehaft  brauchbar , unb  ber  ausgehobene  Oeichgrunb  leißete 
burch  (Erhöhung  beö  ©obenö  für  bie  Slnlage  ber  ©cbäube  felbß 
bie  wcfentlichfltn  Oienße.  3wei  mit  fließenbem  reinem  Sßaffer 
ßetö  angefüllte  Oeiche,  mit  fchinarfhaften  gifchen  befe$t , befrie- 
digten nicht  nur  bie  ©ebürfniffe  ber  ©ewohner  beS  hofeö,  fon* 
bem  gewährten  auch  ber  jur  ßänbigen  (Enthaltung  »on  gleifch* 
fpeifen  »erbunbenen  jajjlreichen  ffloßerfamilie  ju  (Eberbach  bie 
wichtigen  ©ortheile.  So  trefflich  wußte  Siutharb  mit  feinen 
HRönchen  auch  bie  gehler  beS  OerrainS  ju  nü$en,  unb  man  über» 
jeugt  fich  hieraus,  mit  welcher  Klugheit  unb  Umficht  ße  bie  »on 
ihrem  3nßitut  empfohlene  Canbwirthfchaft  ju  betreiben  »erßanben. 
flauen  war  ber  £of  »odenbet,  fo  wetteiferten  bie  ©ewohner  »on 
(Eltoiüe,  Äiebrich  unb  (Erbach  mit  einanber,  feinen  noch  geringen 
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glächengehalt  burch  Schenfung,  Daufch  ober  fäuflidje  Abtretung 
ju  vermehren.  4^tcta«ö  cnruchö  balb  ein  bcträchtlicbeö  Out, 
bcjfen  Deconomiegebäube  »on  ihrer  eigenen  gelbgur  ohne  Unter* 
brecpung  umgeben  jTitb.  'Jfoch  jefjt , auf  feiner  urfprünglichcu 
©teile , führt  bcr  £of  ben  alten  9tamen , unb  feine  Vänbereien 
finb  cbenfo  »regen  iljreö  innern  SBertheö  wie  »oegen  beö  fdjicf* 
liehen  SBerhältniffes  ber  Sletfer,  SBiefen  unb  Sßeinberge  gefepäht. 
9Jicbt  »ninber  bietet  bie  angenehme  unb  gängige  Vage  ber  Oebäube 
in  bcr  9täpe  bcö  Dlhrinftromö  für  ben  ©etricb  ber  £auö«,  unb 
Canbivirtpfchaft  bie  größte  ©equemlichfeit.  So  befiehl  heute  noch 
baö  flug  auögeirählte  unb  noch  ffüger  auögeführte  2ßerf  9?ut* 
harbsS , unb  feinen  bctrirbfainen  Sörübern  ju  ©brrbaep  gebührt 
baö  SJerbicnft , einen  ungefunben  Sumpf  in  einen  freunblichen 
©arten  umgefepaffen  ju  hoben. 

„Unter  ben  Slcquifitionen  bco  3oprö  1141  jeichnct  fleh  eine 
befonberö  auö,  tooburch  ber  9feuh»f  anfehnlicp  rergärft  unb  bejfcr 
arronbirt  »oorben.  ©ine  ©belbatne,  Margarethe  von  Sßieöbaben, 
befaß  j»»ifcpen  .£>allgarten  unb  bem  #of  ei«  »tue1  Sßeinbergen, 
Slecfern  unb  2Ba(b  begebenbeö  ©ut , baö  »on  mehreren  Seiten 
bie  flögerlicpe  giur  berührte.  Die  SBittive  ftarb , unb  baö  211* 
lobiun»  »oarb  unter  ihren  Sohn  flonrab  unb  jtrei  Docptermänner, 
©rppo  »on  ©eifpijheiin  unb  23olfmar  »on  Sonnenberg  »crtpeilt. 
Durch  bie  3erflücfe(ung  verlor  baö  fonß  »richtige  ©ut  »on  feinem 
2lnfchen , unb  bie  brei  Voofe  hotten  für  feinen  bet  ©rbnepmer 
einen  beträchtlichen  Süßertp  ; fie  »raren  baher  jum  ©erfauf  geneigt 
unb  boten  baö  ©ut  jufammen  bem  Ifloger  feil.  Die  ©berbaeper 
ergriffen  bie  ungefuchte  ©elcgenheit  ju  einer  fo  jirecfinäßigen 
©Werbung  mit  beiben  Rauben,  liegen  fleh  in  ^anblung  ein  unb 
fchloffen  um  38  Marfen  ben  föauf.  Daburch  war  aber  baö 
tfloger  noch  nicht  ßeper  gegellt,  ©ebachte  ©bclfrau  bottc  nebg 
ben  brei  ©utöerben  nocp  einen  Sohn  unb  eine  Docpter  hinter* 
taffen,  benen  j»rar  burch  bie  ©ertoofung  fein  Dpeil  an  bem  ©ut, 
aber  boch  alö  Miterben  überhaupt  baö  ©inföfungöreept  jußanb. 
Um  bann  auch  »on  biefer  Seite  ben  Kauf  ju  befegigen,  mußten 
bie  ©erfäufer  mit  ©ürgegellung  »erfpreepen,  binnen  einer  geiriffen 
grig  ben  ©erdicht  aller  beren  ju  erwirfen,  bie  auf  baö  ©ut  einen 
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Hnfprucb  matten  fönntrn.  Sie  hielten  ouc^  Wort.  25cr  Soßn, 
Slbam  von  SBieöbaben  mit  feiner  ©altin,  unb  bie  Xotbler  SUbtrabe 
mit  ißrem  ©emabl  C5inbri<t>c>  ©reifenflau  ftellten  fitf;  in  ©efelh 
fc^aft  ber  brei  ©erfäufer  ju  £attcnbeim  vor  ein  ©ericfyt  unb 
vcrjid)teten  für  fub  nnb  ibre  9facbfömm(inge  auf  alleö  Diecbt 
ju  biefem  mütterlichen  ©rbe.  9?un  erieaten  bie  Wöntße  vor  ber 
nämlichen  ©erfaminlung  bcu  Sauffebilling , nahmen  baö  @ut 
feierlich  in  ©cf?b  unb  vcrfc^afften  ihrem  ‘Jteubof  einen  eben  fo 
wichtigen  alö  paffenben  3ufa(j. 

„Winber  beträchtlich,  aber  noch  weit  bequemer  für  benfefben 
•£>of  mar  ein  im  nämlichen  3apv  vclljogcncr  Saufd;.  3in  Wittel 
beö  vom  Slofter  fchon  ganj  angrßurten  Stcinbergö  lag  noch  ein 
ungebauteö,  von  Reefen  unb  Strömten  vermilberteö  Stücf  Saubee, 
baö  einer  gemijfeit  Sutgarb  in  £>nttcnbeim  jugebörte.  ©0  mar 
ihr  nnlängft  bureb  ben  £ob  ihreö  einjigen  Äinbeo  auo  erfier  ©he 
jugefallen , unb  fte  batte  mit  ihrem  britlen  ©alten  Sufi , ein 
wirflich  unnüfjeö  unb  nur  mit  vielen  Sofien  rottboreö  gelb  ju 
veräußern.  Qie  Sage  unb  Qualität  fonnten  aber  Uliemanben  alö 
bie  ©berbaeßer  juin  21  nfauf  retjen.  Qiefe  ftellten  ftch  auch  alö 
Äauflufiige  bar,  nicht  fomoßl  weil  fie  auö  naher  ©rfabrung  bie 
©üte  beö  ©obenö  fanntrn , alö  bamit  fie  auö  ißrem  Steinberg 
alleö  frembe  ©igentßum  entfernten,  ©ei  biefeit  mecßfelfeitigen 
©erbältniffen  fam  alfo  ber  £>anbe(  halb  ju  Staube.  2?ur  mar 
noch  ber  Scrupcl  ju  beben,  ob  auch  Sutgarb  baö  ißr  vom  erfien 
©bemann  burch  baö  gemeinfchaftliche  Sinb  angefallene  ©iiteben 
recßtögültig  veräußern  fbnne  ? Um  alfo  nidjtö  babei  ju  magen, 
legte  man  bie  fRecßtöfrage  bem  Wunijipal«®ericbt  jur  ©ntfcßei» 
bung  vor.  Die  ©emeine  ju  Hattenheim  fam  naeß  bortiger  Sitte 
vor  bem  Sircßßof  jufammen , prüfte  bie  2lufga6e  nach  ihren 
Sanbeögefeßen  unb  gab  ben  feierlieben  Sprud;,  baß  Sutgarb  mit 
©inmitligung  ißreö  britten  ©emaßlö  baö  befragte  ©runbßücf  auf 
maö  immer  für  eine  ?lrt  ju  veräußern  befugt  fei,  oßne  baß  bie 
©rben  ihrer  beiben  crßen  ©bemannet  einen  gültigen  ©infprueß 
matben  fonnten.  9iun  marb  ber  £anbel  volljogen.  Daö  Älofter 
gab  ben  ©beleuten  nebß  brittbalb  cölnifcßen  Warfen  einen  2Bein* 
garten  ju  £>attenßeim  am  3imbcrrnege,  unb  fie  miefen  bem  Sloftcr 
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ihre  Wilbnijj  im  Steinberg  an.  Wilhelm,  tropft  ju  St.  Worte 
in  Wainj , wohnte  bet  ©erhanblung  bei  unb  beurfunbete  ben 
ganjen  ©erlauf  mit  ©rief  unb  Siegel."  SBegen  beb  3ff>ntenb  »em 
9?eui>of  ^atte  aber  bie  Slbtei  fpäterpin  mancben  Slnftanb  aubju* 
festen  unb  befonberb  »iele  Slecfereien  t>on  betten  »on  Scharfrnfiein 
ju  ertragen,  bib  bahin  3obann  »on  ScharfenfUin  ber  Slbtei  fein 
3e??tntrecb>t  am  Sieuhof  überließ,  wogegen  biefe  ibnt  tauftbweife 
einige  Weinberge  in  Äieberitber  Warf  abtrat. 

Dem  £>ofe  fchliefjt  ber  Steinberg  ftch  an , bab  berühmte 
Weingelänb , um  bejfcn  ©efchichte  itb  abermals  ben  gelehrten 
©urfariub  befragen  muß.  „Der  jwifchcn  betn  Jfloficr  unb  feinem 
Sieuhof  gelegene  unb  alb  Siebenflur  auch  nur  für  beibe  jwecf* 
mäßige  Steinberg  erhielt  ohne  3weifel  feinen  Siameit  »on  bem 
Stbieferboben,  ber  ftch,  nach  fo  »ielhunbert/ähriger  Eultur,  noch 
heute  mehr  ober  weniger  barin  jeigt.  Anfänglich  war  biefer 
Slawen  einem  befonbcrn  Difirict  eigen,  warb  aber  in  ber  golge 
bem  ganjen  ©erg  beigelegt,  fo  weit  berfelbe  »on  Eberbach  er* 
worben  unb  mit  Sieben  befejjt  worben.  Er  fam  nur  ßücfweife 
an  cs  fflofler,  unb  burch  mehr  alb  hunbertjdhrige  Sammlung  jur 
heutigen  3ntegrität.  Sein  ehemaligeb  ©erbältniß  ließ  auch  nur 
aHntälige  Erwerbung  ju.  Denn  er  war,  alb  *})ri»at*Eigenthum, 
unter  mehrere  ©eftger  gctheilt  unb  ebne  3wcifc(  jum  Slnbau 
beflimmt.  Allein  bie  Wilbniß , Siauhigfeit  unb  Entfernung 
fchrecften  bie  mehrßcn  3nhaber  »on  ber  Unternehmung  ab.  Slur 
einige  hatten  ft<h  über  alle  Sthwierigfeit  hinwrggefejjt  unb  »om 
ganjen  ©ejirfe  ungefähr  14  Worgen  mit  Sieben  bepflangt.  Det 
weit  größte  Siefl  blieb  wüft  liegen  unb  wartete  auf  nähere  unb 
mehr  entfihloffene  Scft^er.  3n  biefem  3«fiaube  trafen  bie  erfien 
Eberbacher  ben  Steinberg  an.  Sie  fahen  bie  ihnen  bequem 
gelegene,  »on  ihrer  Situation  jur  SiebenfJur  befiimmte  Wilbniß, 
unb  fthloffen  aub  bem  Ertrage  ber  wenigen  Siottflürfe,  baß  auch 
ber  übrige  ©ergraum  einer  nicht  unbatifbaren  Eultur  empfäjig* 
lieh  märe.  3»r  £anbarbeit  berufen  unb  in  Siottungen  geübt, 
machten  fie  baher  Speculation  auf  beffen  Erwerbung,  unb  eben 
bie  Schwierigfeit,  welche  ben  ^)ri»at*©efihern  ihre  bortigen 
©runbftücfe  unnüg  machte,  erleichterte  ben  Wonnen  bie  Auefüjt* 
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rung  ißreö  großen  <}51ancö.  9?ur  einige  ©Jorgen  baoon  fielen 
ißnen  burcb  ©djenfung  ju.  Den  »eit  größten  Dijlrict  erwarben 
fie  nach  unb  nach  burcb  ffauf  unb  befonberö  burcb  Daufcß  oon 
ben  Bürgern  ju  £attenbeim , benen  eö  crwünfcßlicb  war , für 
öbeö  unb  ißnen  baruin  unnüßeö  Slußenfetb  einen  biiligen  ®clb* 
preiö  ober  nähere  unb  fc^on  urbare  ©runbflücfe  ju  erhalten. 
Daö  ganje  Detail  biefer  bunbertfäßrigen  2lcquifition  iß  in  bem 
2lrcbi»a(*2luöjug  unb  jum  Dßeil  in  ben  ffauf*  ober  Daufcßbriefen 
felbß  biö  auf  unö  fcßriftlicß  erhalten  worben. 

„3u»erldffig  hatte  ft^on  ber  erfte,  weitauöfeßenbe  2lbt 
ßiutßarb  ju  biefer  großen,  für  Eberbacß  eben  fo  gang  alö  einjig 
jweefmäßigen  Erwerbung  ben  ^)(an  entworfen  unb  jum  Dßeil 
auch  inö  2Bcrf  gefegt.  Da  feine  ©acßfolgcr  auf  ber  ißnen  »or* 
gejeießneten  ©aßn  raßloö  fortfirebten , war  nach  ©erlauf  eineö 
3abrßunbertö  C1232)  ber  ganje  ©teinberg  mit  feinem  feßon 
»orbin  urbaren  unb  noch  oben  Snfiaft  Eberbacßö  Eigentbum. 
9fur  blieb  ber  ®emeinbe  Hattenheim , wohin  er  eingemarft  iß, 
bureb  bejfen  ©iitte  ein  SEBegrecßt  übrig,  baö  man  aber  halb  her* 
nach  C 12393  eben  auch  abfaufte.  SBie  fo  ein  2Buß  nach  bem 
anbern  angefebafft  war,  febritt  man  fogleicß  jur  SRottung , unb 
bie  ©Jöncße  felbß  (egten  £anb  an  biefe  faure  Slrbeit.  Um  biefe 
mehr  ju  beförbern,  warb  ba(b  nach  1150  baö  Höfcßen  Hargarten 
»egen  feiner  Entfernung  »erlaßen  unb  näcßß  am  ©teinberge  ber 
©eußof  erbaut.  Daburcß  warb  nebß  anbern  ©equemltcßfeiten 
für  bie  SRottung  mehr  3eit  gewonnen , »eit  bie  Arbeiter  ibr 
SEagewerf , wegen  ber  ©äße  »b«*  ©ußeßätte , früher  anfangen 
unb  länger  fortfeßen  fonnten.  ©ei  fo  jweefmäßigen  Slnßalten 
fonnte  eö  an  ©efcßleunigung  ber  Eultur  nicht  fehlen,  unb  war 
atfo  fein  SBunber,  baß  bie  »orige  SBilbniß  febon  »or  Enbe  beö 
12.  3ahrhunbertö  weit  größten  Sheitö  in  eine  feböne  ©ebenßur 
umgefeßaffen  war. 

„23aö  bie  Eberbacßcr  »om  ©teinberger  ©ejirfe  feßon  gebaut 
unb  jehntbar  an  ficb  brachten , baoon  gaben  fie  auch  felbjl 
3«h®*en,  ohne  ßcß  an  ben  ganjen  Umfang  ißreö  ^Jrioilegiumö 
ju  holten.  Den  Ertrag  ißreö  ©eurot  fammelten  fie  aber  un- 
»erjeßntet  ein  unb,  fo  lange  berfelbe  noch  nicht  fo  beträchtlich 
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war,  ojjiie  din«  unb  SBiberfpruch  ber  Decimatoren.  Die  9iot* 
tung  unb  mit  ipr  bie  SBeincreöcenj  nahmen  allinälig  ju  unb 
reijten  nun  auch  bcn  2tppf ttt  ju  ihrem  3fhntfn-  ’pajloren 
von  d(t»illc,  ober  »ietleicbt  nur  erjl  baö  gegen  1200  in  biefem 
'Paftorat  unb  ben  ihm  einoerleibten  3fbntfn  »on  £attenbeim 
nachgefofgte  ©t.  'Peterftift,  fugten  baljer  ihr  9? ctt»t  ju  erweitern 
unb  nabmen  auch  einen  guten  Dbetl  beö  ©teinberger  Sleurot  in 
Slnfpruch.  Den  orbcntlitben  Slecbtöweg  3U  feinem  3iele  wollte 
baö  ©tift  nicht  fogleicb  betreten,  fonbern  »erfuebte  nur,  ober  lief? 
botb  ©erfuchc  ju,  feinen  Slnfprud?  bureb  Dbutbanblungcn  geltenb 
ju  machen  unb  fldj  fo  einen  ©cfijj  ju  »erfchajfcn.  Da  (ich  bie 
bcrjbaften  ©rüber  »om  9?cupof  in  öffentlichen  gebben  nichts 
abgewinnen  liegen , feblug  man  von  ber  anbern  ©eite  einen 
©chleichweg  ein  unb  lieb  burd»  gebungene  Släuber  an  einem 
©onntag  unter  bem  bobcn  8mt  >>n  filoffer , welchem  bie  (Jon» 
verfen  vorn  9ien|>of  beiwohnen  mufften,  »on  einem  2fo»al«2lcfer, 
ber  bemach  eben  auch  mit  Sieben  angelegt  worben,  ben  grucht« 
jebnteu  wegnebmen. 

„Derlei  für  geiftliche  Äörperfchaften  atlerbingö  unanftänbige 
iDtiffbelligfeit  unb  befonberö  bie  fauftrechtmäfjigen  Jlttentate  fonnten 
nicht  lange  ohne  öffentliches  Slcrgernifj  fortgefe(jt  werben.  Um 
eö  ju  beben,  begann  enblich  baö  ©tift  ben  föniglichen  2Bcg  unb 
belangte  baö  Älofter  bei  bem  päpftlicben  ©tubl.  ©on  biefem 
würben  bie  brei  SBormfer  Prälaten , ber  Dechant  3obann  »on 
Sieubaufcn,  Dechant  Äonrab  ju  ©t.  Slnbreas  unb  dujtoö  28ernbrr 
ju  ©t.  'Paul  als  Siichter  mit  ber  ©ollinacht  ernannt,  brei  anbere 
für  fleh  ju  bejfellcn.  Da  fte  in  ber  gerne  nur  mit  ?lufwanb 
»on  3eit,  ©iübe  unb  ffoften  fich  bem  Oefchäfte  felbjt  unterjieben 
fonnten,  bebienten  fic  fich  ‘brer  Berechtigung  unb  fubbelegirten 
bie  Üiainjcr  dborberren , ben  Domfänger  dpriflian,  ben  Dow« 
berrn  -Dcrolb  unb  bcn  ©cholafter  Siaiinunb  ju  ©t.  ©teppen. 
Diefe  Dreimänner  griffen  im  gabre  1217  bas  SBcrf  an  unb 
gaben  ben  'Parteien  Slubicnj.  Da  (ich  baö  iflofter  nebfl  ber 
ohnehin  and;  factifcheit  grage  über  ben  Umfang  beö  Sfeurot  ju» 
gleich  auf  feinen  ©eftyfianb  berief,  warb  ein  3eugen»erbör  beliebt 
unb  im  2>?ai  1217  »orgenommen.  Drcijebn  ber  ältefien  fRönthe 
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unb  Gfonverfen,  bie  jum  SC^cit  über  50  3a|>«  tut  Älofier  gelebt 
patten  , würben  über  ben  ©treitpunft  vernommen  unb  ibve  be* 
fcpworenen  Jlusfagen  gericptlicp  protocollirt.  3<P  pabe  biefeb 
fepöne  Sictenfiücf,  woraus  ber  ©egenftanb  beb  'Projeffeb  unb  bie 
itrfprüngliepc  SBefcpaffcupeit  beb  ©teiubergb  am  beften  erficptliep 
ift,  fepon  anberöwo  aub  ber  Urfeprift  geliefert.  23 ie  3eugniffe 
freien  eben  niept  günftig  für  bab  ©tift  aub,  unb  bie  Gtberbacper 
burften  mit  vollem  3ntrauen  bcin  Sieg  entgegenfepen.  ©ennoep 
blieben  fie  ipren  ©runbfäpen  ber  Mäßigung  getreu  unb  willigten 
in  einen  gelinbern  2luötrag.  Die  jwet  ©ubbelegirten,  ©crofb 
unb  Dlaimunb,  unb  mit  ipnen  Jpcobalb,  dufios  ju  ©t.  ©teppan, 
burep  Sompromifj  von  ben  Parteien  aib  ©tpieböritpfer  gewählt, 
ftimmten  jufammen  gegen  bab  fJJeterftift  unb  fpratpen  b ab  ftloficr 
burep  einen  beftnitiven  SBefcpeib  vom  jenfeitigen  Sinfprucp  auf 
ben  9looaIjepnten  frei.  ©ie  für  9Purot  gemeinfepaftlitp  an* 
erfannten  ©iflriete  würben  namentliep  bejiimmt,  unb  ba  über 
ungefäpr  28  'Morgen  2lcfcr  unb  SSeinberge , fo  wie  über  ben 
Söejirf  beb  £>ofeö  ©teinpeim  einiger  2lnfianb  übrig  biieb  , fo 
würben  jwar  auep  biefe  vom  Tlaturaljepnten  freigefproepen,  boep 
aber  bem  Älofier  ein  jäpriicper  ©elbfatton  ju  5\  Talenten  ba* 
für  aufeviegt.  ©ie  Scpiebbritpter  promuigirten  ipr  Paubum 
feiertiep  im  ©ec.  1217  unb  ließen  eb  mit  ben  3<’itgniffen  unb 
©iegein  aller  Mainjrr  ©tiftbfirepen  befräftigen.  ©ie  Parteien 
patten  fiep  aber  fepon  vorher  ganj  naep  bejfen  ipnen  fepon  be* 
fannten  3npalt  freunblicp  vertragen  unb  bie  donvcntualacte  am 
14.  9?ov.  bejfelben  3aprc<*  gegen  einanber  aubgewecpfelt.  ©o 
warb  niept  nur  ber  ©treit  beigelegt,  fonbertt  auep  bie  gute  Jü>ar* 
uionie  wteber  pcrgeftellt  unb  eine  gepbe , bie  anfänglich  mit 
einigem  2Iergcrniß  ben  ©runbfäpen  unb  Marimen  ber  SBelt 
gemäß  gefüprt  worben , cnbliep  boep  ganj  naep  bem  ©eiji  beb 
dvangeliutns  geenbet." 

©er  3fpnte  von  einigen  im  ©treit  begriffenen  ©ifiricten 
würbe  in  eine  ©clbabgabe  verwanbelt,  welcpe  ©t.  'J.'cterö  ©tift 
bis  ju  feinet  Hupfung  bejog.  ©er  9iatura(jepnte  blieb  nur 
auf  beiläufig  14  Morgen  paften , bie  in  ber  golge , fernem 
3wifiigfeitcn  vorjubauen,  befonberö  abgefieint  würben,  unb  bent 
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Stift  biö  ju  feinem  Untergang  jebntbar  blieben,  inbem  eö  bie 
meftrmot«  wieberfolten  vorteilhaften  2lnträge  auf  äftföfung  jene« 
3ef>entreM,  f«  «ö  bureb  Daufcb  gegen  einen  bebeutenben  ©üter« 
ffricb,  fei  eö  gegen  Entrichtung  einer  ffarfen  ©elbfumtne,  bebarr* 
li<b  jurücfwieö.  Die  ©tiftöb««"  febeinen  a(fo  boeb  eine  Sifmung 
von  ber  ^reismürbigfeit  beö  ©teinberger  Seinö  gehabt  ju  haben. 
3m  tfloffer  felbff  wufte  man  von  Slnfang  b“  «b«  Ju  ft^ä^cn, 
wie  benn  noch  1332  einer  Katrone  auö  .gattenbeim  Seinberg 
eingetaufebt  würbe,  um  ben  Steinberg  ju  erweitern ; feine  eigent« 
liebe  23ollenbung  bat  ex  aber  erft  bureb  2lbt  Slaimunb  erbalten. 
„Schon  war  beffen  ganzer  Staum,  fo  weit  er  mit  Sieben  bepffanjt 
ober  ber  Sepflanjung  fähig  war,  in  Eberbacbö  ungetrenntem 
83eji(je.  9iur  beflanb  barin  no<b  eine  freinbe , läfiige  unb  ber 
3ntegrität  nacbtbeilige  Servitut.  Die  'Kitte  beffetben  war  näm« 
lieb  von  einem  öffentlichen  Sege  burebfebnitten , beffen  ficb  bie 
^attenbeimer  ju  ihren  Salbfubren  bebienten.  Diefer  genirte 
bie  Köncbe  in  ber  Sebanblung  iftreö  Scinbergö  unb  fefjte  fie 
bei  febon  reifen  Drauben  mancher  Siäuberei  locferer  ^Jaffagiere 
auö.  Sie  wünfebten  baber  längff,  ben  noch  übrigen  Dorn  auö» 
jureifen  unb  aCfeö  frembe  Deffnungörecbt  vom  ©teinberge  ju 
entfernen.  Die  £attenbeimer  fonnten  beö  Segö  leicht  entbehren, 
inbem  ficb  *bn*n  in  ber  Siäbe  mehrere  jum  nämlichen  3iel  füb« 
renbe  unb , fo  viel  ficb  noc^  fegt  auö  ber  Situation  abnebmen 
lägt , bequemere  ©tragen  barboten.  Mein  man  batte  eö  b‘« 
mit  einer  ©emeine  §u  tbnn , bie  nach  ©ewobnbeit  viel  hart* 
näcfiger  auf  alteö  Siecht  unb  ^erfotnmen  ^ielt  unb  ficb  barum 
nicht  fo  leicht  ju  einer  2lbtretung  ftimmen  lief. 

„Doch  erfefien  enblicb  für  Eberbacb  ber  günffige  3eitpunft. 
Die  ©emeine  war  1239  im  Saue  ihrer  liircbe  begriffen  unb 
wollte  fte  mit  einem  Steingewölbe  auörüfien.  Daju  waren  ©elber 
nötbig,  unb  man  fuefte  OueHen  auf,  bie  man,  ohne  ben  privat» 
fajfen  webe  ju  tbun,  braunen  fönnte.  Unter  ben  gemeinen  gonbö 
ffellte  ficb  auch  ber  ihnen  gan3  entbehrliche  Seg  bureb  ben  Stein« 
berg  bar.  Die  Sürger  willigten  nun  um  fo  lieber  in  beffen 
Setäuferung,  weil  fie  ifn  auf  ber  einen  Seite  für  ein  Opfer  gut 
(5b«  ©otteö  anfafen,  unb  auf  ber  anbern  ifre  eigenen  ©äcfel 
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baburch  gefepont  würben.  Der  £anbel  farn  alfo  halb  ju  Staube. 
Die  ©emeine  trat  bem  Jf (öfter  ben  ffieg  mit  allein  Dtecht  al« 
»olCcö  GFigcnthum  auf  immer  ab  unb  empfing  bafür  ju  ihrem 
jfirchengewölbe  brei  'Warfen.  Söilhelm,  ber  tropft  ju  ©t.  Worij 
unb  2lr<hibtacon  im  Wpeingau,  wohnte  ber  Verhanblung  bei  unb 
bcurfunbetc  ben  Verlauf  mit  einem  feierlichen  SBriefe.  Wun 
waren  bie  Gfberbacher  unbefepranfte  Herren  »om  Steinberg  unb 
fonnten  ihre  Webenflur  gegen  allen  fremben  Qrintritt  fchliefjeti. 
Die  Sperrung  gefepah  aber  nach  ©»tte  ber  3**t  nur  mit  einem 
lebenbigen  3<>une,  ber  jwar  bie  (Einbrüche  erfchwertn,  bie  gre»el 
»erminbern,  aber  nicht  ganj  »erhinbern  fonnte.  gut  einen  »on 
ben  gemeinen  gluren  ifolirten  unb  fich  bie  an  ben  Sßalb , ben 
gewöhnlichen  Scplupfwinfel  ber  Dtäuber,  h‘nfirecfenben  SBet'nberg 
war  bie  £>ecfe  ein  ju  fchwacher  Damm  gegen  »orfäpliche  Diebe* 
reien.  Dennoch  blieb  e«  burch  fünf  3<»brhunberte  bei  biefer  un* 
julänglicheu  Varritre , unb  au«  Äraft*  ober  'Wutplofigfeit  ju 
einer  folibern  Verwahrung  begnügte  man  fleh  > burch  Schüßen 
unb  SSBächter  bie  Draubenbitbereien,  fo  »ief  tpunlich,  ju  »erhüten. 
Diefe  wuchfen  aber  enblich  in  fpätern  3uh*fn  ju  häufig  an  unb 
beflimmten  ben  jungft  oerlebten  2lbt  Slbolf  SBerner  ju  Qfrrichtung 
einer  fiärfern  ©chufcwehr.  Cfr  unternahm  eö,  ben  ganzen  SBein* 
berg  fammt  einer  an  beffen  gufje  nach  ber  ?änge  hinjiehenben 
Sßiefe  mit  einer  tüchtigen,  12  guf?  h<ken  ÜWauer  ju  umfangen, 
befiegte  alle  fich  entgegenfiellenben  ©chwierigfeiten , »otlenbete 
binnen  brei  3ahren  (1761—1763)  ba»  grojje  SEBerf  unb  »et* 
ewigte  burch  bie»  bauerhafte  Wonument  fein  auch  »on  anbern 
Seiten  her  rühmliche»  ©ebächtnifj."  3ubeffen  lag  bort  noch  1366 
mancheö  ungebaut , wie  benn  im  befagten  3^*  bie  SSbtei  einen 
Ihfil  be»  mit  bem  SBeinberg  rainenben  SEBilblanbe»  an  3ohaim 
»on  Vübeöheim  »erlich-  X>tr  ulfo  »eroollfiänbigte  SBfinberg, 
ber  größte  im  Vheingau,  hält  an  100  Worgen. 

£)afj  ber  Steinberger  bereit«  im  »origen  3«h*hunbtrt  al» 
eine»  ber  gepriefenjien  ©ewäcpfe  be«  Vheingaueö  berufen,  mag 
bie  hift  folgenbe  Slbpanblung  »on  [Rheinweinen  au«  bem  3«h*e 
1792  barthun.  „Die  [Rheinweine  wachfen  im  l'anbe  fRhe*n8flu- 
Diefe«  wirb  in  bie  obere  unb  untere  ©emarfung  eingekeilt, 
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b.  h*  in  bie  Dörfer,  bie  £ocf>  an  ben  Salb  heran  liegen,  unb 
in  bie , fo  am  Sibetnfirome  liegen.  Die  erfien  baten  größten* 
tbeilö  in  ben  bißigen  3aljren  wegen  t'breö  ferneren  Sobenö  ben 
Sorjug  unb  ihre  Seine  erhalten  aud;  früher  eine  fw^gelbe 
garbe.  Die  anbern  gewinnen  aber  in  ben  3a£ren,  bie  nicht  fo 
bifjig  flnb.  Die  übrigen  Styeinwcine  werben  tbeilö  an  biefer 
Seite  bcö  fRbcind,  tbeilö  an  jener  Seite  gezogen.  Sainj  jum 
Stanbort  genommen,  finb  bie  befien  bieffeitigen  SJbcinweine  bie, 
welche  ju  Caubenfjeim,  Sobenbeiin,  Sifcbbcitn,  97ierflein,  Dien* 
beim,  £>arfcbbeim  warfen,  bie  befien  jenfeitigen  aber  finb  bie, 
welche  ju  £ocbheim , jum  Dfieil  auch  ju  Sicfcrt  unb  Äcftficim 
in  ben  befien  tagen  warfen,  £>ernacb  in  bem  9?{teiugau  felbfl 
finb  vorjüglicb  bie  befien:  1)  ju  Slömannöbaufen  unb  Siübeö* 
beim,  ber  baftge  .föauptberg,  baö  Ülobtlaub  unb  bie  fegenannten 
£>interbdufer  (b.  b-  bie  Serge,  bie  hinter  einem  gewiffen  Difiriet 
von  Raufern  bort  liegen),  2)  ju  ©eifenheim,  ber  Siotbenberg 
unb  fiapellgarten , 3)  auf  bem  3<>bonnröbrrg , ber  gulbifcbe 
Scbtofjberg,  4)  ju  £attenbeim  ber  SWarferbrunner,  5)  bei  bem 
fitofler  ffberacb  ber  Steinberg,  C)  ju  Äiebericb  ber  ©rafenberg, 
7)  ju  Diauentbal  ber  £>auptberg.  Sluf  ben  Sergen , bie  einen 
febweren,  fieifen  unb  fieinigteu  ©runb  hoben,  waebfen  bie  ftävf* 
flen,  febwerften  unb  bauerbafteften  Seine.  Die  Serge  hingegen, 
bie  einen  fji^igen  Äieöboben  hoben,  bringen  jiarfe,  geifiige  unb 
febr  flüchtige  Seine  beevov.  3ur  ©efunbheit  finb  bie  für  3ebcr* 
mann  am  befien  unb  ficherflen,  bie  auf  mittelmäßigen  Slnböben, 
wie  ju  ^ocbbfiin  jc.  , gejogen  werben , weil  flc  ben  Sieben  ein 
javteö  unb  leiebteö  (Jrbreicb  geben  , weichest  mehr  locfer  ift  unb 
baö  9iegenwaffer  beffer  annimmt,  hingegen  finb  bie  Seine 
fcbäblicfjer , bie  in  tiefen  ©egenben  waebfen  unb  einen  feuchten, 
falten  unb  febweren  ©runb  hoben,  fie  werben  auch  nach  langen 
3abren  crfilicb  trinfbar.  Die  ben  angeuehmfien  ©erueb  hoben, 
finb  bie , bie  einen  mit  Seim , rothem  Sergcl  unb  verwitterten 
Scbieferfieineit  vermifebten  Soben  hoben.  Ueberbaupt  aber  ifi 
bie  jum  befien  Seinwacbö  bicnlicbfie  Sage  biejenige,  wo  ber 
Scrg  ju  jicigen  anfängt,  unb  wo  ber  Slbhang  best  Sergeö  von 
Siorben  fübwärtö  |7cb  neiget.  Die  Seine,  bie  auf  einem  ganj 
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frifch  ober  neugebüngtcn  SSßeinberge  warfen,  ftnb  jwar  fett, 
feurig  unb  foflbnr  von  ©efchmad,  aber  ber  ©efunbheit  fchäblich, 
weit  bev  frifche  Dünger  ein  freffenbed  ®a(j  unb  groben  ©cfiwefel 
in  ftch  hat , ber  fich  burd;  SRegen  unb  ©d;nee  aufföfet  unb  in 
einen  fcharfcn  SIRiftfchlamm  »erwanbelt  wirb , ben  ber  SGBeinfiod 
in  fich  gießt  je.  3'«  9if>eingau  werben  bie  ©attungcn  »on  SReben 
gebaut:  1)  2lllgemeine,  weTc^eö  bie  {(einen  SRifjlinge  jlnb,  unb 
bie  nach  ben  Drlcaner  Stieben  ben  befien  unb  fiärffien  Sffieiit 
geben  unb  früher  geitig  werben.  2)  Die  Drlcaner , ber  Hieb* 
rotß  ober  rotße  (Burgunber.  33  3”  ben  £audgärten  ß«t  »»an 
Äleinberger  unb  SDiuöcateKerreben.  Die  erften  gwo  ©orten  hielt 
ber  £err  »on  gorffer  für  bie  guträglithßen  im  SRßeingaue , bie 
meißelt  anbern,  befonberd  bie  SRutlanberreben,  ftnb  fchäblich,  gu* 
mal  ba  bie  (extern  fogleich  ißr  geuet  »erlicren.  SBielmeßr  jtält 
er  feßr  »ortßeilßaft,  bie  rotten  (Burgunberreben , bie  man  ju 
Sldmanndhaufen  hat  > weiter  i<n  SRßeingaue  eingufüßren , weil 
13  bie  rotße  garbe  bem  ächten  weißen  SRßeinwein  meßt  feßabet, 
23  berfeibe  14  Dage  früher  reif  wirb,  ald  ber  SRißling,  mithin 
auch  in  ft^fec^teu  3aßren  geitig  wirb , 33  weif  er  gleich  im 
£erbß  »erfauft  werben  fann,  wclcßed  bem  gemeinen  SDiann  »or* 
tßeilßaft  ift. 

„Die  SBeinberge  werben  hier  alle  5 bid  G 3aßee  gebünget. 
2Ute  @rbe,  ©affenfotß,  alter  Ceßm  »on  abgebrochenen  Raufern, 
furg,  alter  audgelegener  Dünger  iß  ber  beße,  weil  bie  Draußen 
baoon  nicht  fo  »iel  ©efehmaef  unb  geuer  annehmen.  D ad  Düngen 
iji  am  »ottßeilßafteßen  »ot  bem  äöintcr.  Der  $üß*  unb  SPferbe* 
miß  iß  ber  beße.  SBenn  ber  SGBeinftocf  öftere  umgehaeft  unb 

gelodert  wirb,  fo  iß  ihm  bied  fehr  gut,  weil  bad  linfraut  ihm 

aldbann  bie  SRaßrung  nicht  entgie^t.  Die  ©pißen  unb  ©eiten* 
raufen  werben  gu  rechter  3fit  abgefchnitten , jufammengebunbeit 
unb  bünn  oben  auf  ben  ©tod  gutn  Drodnen  geßedt,  im  döinter 
ben  Hüßcn  gebrütet  jum  gutter  gegeben.  93ei  ber  ßBeinlefe  iß 
ju  beobachten , baß  bie  Draußen  eigentlich  mit  ÜReffern  abge* 
fchnitten  unb  nicht  abgeriffen  werben , weil  fonß  »tele  (Beeren 
abfallen.  gemach  werben  ftc  in  große  (Bütten  getragen  unb 

geinoßert  Cb.  ß.  fte  werben  mit  Ifolben,  wie  im  SRßeingau  unb 
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bei  SBortn«  gefegt , jerfiofjen , ober  mit  güfjen  »on  ©iofler» 
fliesten  getreten , wie  ju  granffurt  unb  in  biefer  ©egenb  ®e* 
brauch  ifl,  welche«  aber  nicht  fehr  appetitlich  auejieht).  ©iernächfi 
werben  bie  gemojterten  ©rauben  tn  gäffern , welche  oben  einen 
großen  höfjernen  ©rechter  haben,  woburch  fie  in«  ga§  gefchüttet 
werben,  an  bie  Leiter  gefü^ret  unb  »on  Seltevfnecpten  gefeltcrt, 
unb  julegt  wirb  ber  gefelterte  üJioft  burch  Stohren  in  bie  Heller 
geleitet,  ©ie  Leiter  ober  SDtofipreffe  ifl  »on  »erfchiebener  2lrt. 
3m  9tbeingnu  hat  man  entweber  eine  grofje  ©aumfelter  ober  bie 
hötjerne  ©chraubfelter,  ober  auch  eine  eiferne  ©chraubfelter;  bie 
legte  i ft  noch  nicht  tauge  im  ©cbrauch  , hat  auch  »ergebene 
gehler,  ©ei  bem  Lettern  ift  ber  erfte  llblauf  au«  ber  treffe  ber 
tiebtichfie  unb  fchwäthfie,  ber  jweitt  ber  flärffte  unb  rafepe^e, 
ber  britte  ber  fchlechtefle ; baher  muffen  fie  aite  brei  jufammen 
»ermifcht  werben,  wenn  ber  erfie  2lblauf  fleh  lange  halten  foll. 
gebet  Glichen  Cbm  man  bort  ©eefer  nennt)  wirb  »iermal  frifch 
befchnitten  unb  gepreffet,  fo  bafj  enblich  nicht«  mehr  gerauolctuft. 
©ie  au«geprefjicn  Suchen  finb  jum  ©ranbteweinbrenuen  fehr  gut. 
©ie  muffen  aber , fobalb  fie  »on  ber  Selter  fotmnen , be»or  fit 
fich  entjünben  unb  ihre  Sräfte  »erbünjien,  mit  ben  ©änben  jet* 
rieben , in  rin  gafj  fefigetreten  unb  oben  einen  halben  ©ch«h 
bie!  mit  feuchtem  Crftm  jugefegmiert  unb  mit  ©anb  überfchüttet 
werben  ; biefe  eingemachten  ©rrfier  ffie  finb  eben  ba«,  wa«  bie 
©rtber  bei  bem  ©ierbrauer  finb)  fönnen  auch  im  Stothfalle  jum 
gutter  für  SDcgfen  unb  SRinber  gebraucht  werben,  für  bie  Süh« 
aber  finb  fie  ju  h‘h'9«  «>eil  fie  bie  'JWilch  barnach  »erlieren. 

„Sin  rheinifche«  ©tücffafj  mufj  74  Chin  halten,  älte  gäffer, 
worauf  ein  guter  SBein  gelegen,  ber  einen  guten  SBrinfirirt  an» 
gefegt  hat,  finb  jum  güllen  bie  beffen,  weil  eben  ber  gute  2Bcin* 
ftetn  bem  tingefüllten  SDfofl  befonbere  Äräfte  gibt  unb  ju  beffen 
teinigenber  ©ährung  weit  mehr  ale  ein  neue«  gafj  beiträgt. 
Sie  muffen  aber  wohl  gereinigt  unb  au«gebrühft  fepn.  3n  neuen 
gäffern  befömmt  bet  SQBein  einen  järtern  unb  lieblichem  @t» 
fchinatf,  in  ben  alten  aber  mehr  ©tärfe  unb  ein  rafchereö  2Befen, 
inbem  bie  neuen  bei  ©ähtung  beö  SSeincö  »itl  »on.  feinem 
©chweftlfalj  unb  öligten  5©^ei4en  tinjiehen,  welche«  bie  alten 
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wegen  bed  angefehten  Seinßeind  rn'c^t  thun.  3n  Keinen  gäffern 
wirb  ber  Sein  lieblicher,  järter  unb  früher  trinfbar,  in  großen 
ober  ßörfer  unb  Kräftiger,  in  welchen  er  auch  nur  halb  fo  biel 
jehrt,  old  in  btn  Keinen.  Die  ©ährung  bed  Seind  ifl  bie 
natürliche  Steinigung  bed  Seind.  ©ie  fcheibet  ben  Soß  in  »iet 
•ßwupttpeile : 1)  in  ben  ©chaum  ober  ©efcht,  welcher  ben  oberßcn 
$la(j  einnimml,  2)  in  bie  bicfe  Seinhefe  ober  fogenannte  Drufe, 
bie  auf  ben  ©oben  bed  gaßed  ßnft,  3)  in  bie  arbeitenbe  unb 
gährenbe  geuchtigfeit , bie  fich  in  ber  Sitte  hält,  4)  in  ben 
Seinßein , ber  fich  am  gaß  felbß  anfejjt.  Der  geißige  Dhe‘l 
bed  Seind  iß  bie  wirfenbe  Urfachc  ber  ©ährung,  bie  eine  warme 
Sitterung  gleich  in  ben  erßen  Dagen  nach  ber  güHung  beförbert. 
Die  beßen  Seine  gahren  am  erßen.  Senn  ber  neue  Sein 
audgegohren  unb  nicht  mehr  aufßößt,  fo  muffen  bie  ©punblöchcr 
mit  gilj  u.  f.  w.  bebecft  werben , bamit  bie  Strafte  nicht  jiwiel 
audbünßen.  ©ei  nicht  ju  falter  Sitterung  fann  biefed  nach 
Sartini  gefchehen.  Stoch  iß  ju  bemerfen,  baß  bie  alten,  aud* 
gelegenen  Seine  mit  jungem  »on  gleicher  2lrt  unb  ©üte  auf» 
gefüllt  werben  muffen.  Die  Jtennjeichen  eined  ächten,  gefunben 
Stheinweind  ßnb  folgenbe : er  muß  1)  einen  lieblichen  ©cfchtnacf 
haben , 2}  fleh  in  einem  reinen  ©lafe  Kar  unb  beutlich  jeigen, 

3)  bei  bem  Sinfchenfen  muß  man  ein  raufchenbed  ©äufeln  hören, 
unb  ber  Sein  mit  »iclen  Keinen  perlen  über  ftch  fpringett, 

4)  beim  fchnellen  ginfeßenfen  muß  ßch  mitten  im  ©lafe  ein  Keiner 
©chaum  mit  Keinen  ©lädchen  jeigen , ber  aber  gar  halb  »er* 
fchwinben  muß;  wenn  ber  ©chaum  ßch  langfam  anfefct  unb  auch 
langfam  »ergeht,  fo  iß  ed  fein  guted  3ei<h*n/  fonbern  Äünßelei 
ju  »ermuthen." 

3nbeffen  war  ed  »ielmehr  bunfele  ©age,  wad  man  ßch  »on 
ber  ©üte  bed  ©teinberger  Seind  erjähltc,  afd  eigentliche  Stennt* 
niß,  er  fcheiut  »ornehmlich  im  Stloßer  getrunfen  worben  ju 
fein,  wie  bad  wohl  anberwärtd  ber  gaH.  @o  hatte  man  im 
Canbe  felbß,  in  Dochburgunb , nicht  bie  fernße  Stenntniß  »on 
bem  herrlichen  Sein  »on  G»hateau*(£halon,  ber  in  ©tärfe,  gein* 
heit , ?ieblichfeit  bie  ebelßen  Champagnerforten  übertreffenb , in 
ber  2lbtei,  grauenfloßer  ©enebictinerorbend,  lediglich  in  ber  Äüche 
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verbraucht  würbe.  dö  begab  fleh,  bofj  für  einen  rcifenfcen  ÜWönch, 
bnn  c^ar  furj  fcie  3cit  jugemeffen , in  ber  Hücpe  felbjt  getifcht 
worben.  (Einige  3>ibre  fpäter  fam  berfelbe  SWeifenbe  wieberum 
jum  Äiojler ; titbem  er  aber  jegt  im  Drben  ju  hohen  dbren 
gelangt,  verfehlte  bie  Slebtiffen  nicht,  ihn  an  ihre  Safcl  311  sieben. 
4301b  ging  ee  ba  auf,  unb  wie  in  jenem  tanbe  mantbe  germanifebe 
Sitte  bie  auf  ben  heutigen  Sag  jlorirt,  fo  fanb  man  fich  »er« 
anlafjt,  ben  werden  ©ajl  brr  Nethe  nach  bie  herrti^»  SBeine 
beö  ftioflerö  foften  31t  taffen,  dr  muflerte  fie  mit  iiennersunge, 
war  uncrfcböpflid)  in  fortwährenb  ftch  fteigernbem  tobe ; wie 
er  aber  leglich  ein  fcbliejjlicheo  Urtbeil,  weither  ber  vielen  Proben 
er  ben  Preis  juerfenne , abgebeit  follte , entgegnete  er  troefen, 
föfiliche  üöeine  burchauS  fmbc  man  »!>m  vorgefegt , ober  — in 
vino  \eritas  — feiner  erreiche  ben  vor  3t>f>ren  ihm  $»*r  »ot* 
gefegten,  drftaunt  über  folgen  ©efehrib,  lieg  bie  ülebtiffin  ftch 
erzählen , wann , unter  welchen  Umftäuben  ber  ©oft  einfi  im 
ftloficr  gefpeifet  habe;  er  referirte,  ltub  alo  fich  ergab,  baff  eS 
am  JTüchentifch  gewefen,  erhob  fleh  fin  eitriger  Schrei  ber  33er* 
achtung  über  beet  PfanncS  elenbe  Probe.  dr  btbarrte  ober  ficif 
unb  fejl  in  feiner  Slnficht ; um  fo  ficherer  ibn  31t  bekämen,  lieg 
bie  Slebtiffin  ein  'Pröbchen  von  bem  flüchenwein  umgeben,  unb 
bafj  er  alles  übertreffe,  was  seither  im  ftlofier  vorgefommeu, 
hat  bie  ©efcllfthaft  fthliefjlich  anerfaitnt.  Sllfo  fam  3U  dhren 
ber  SSein  von  dbateou  = dhalon , ber  feitbem  bie  41'rone  aller 
mouffirenben  ©etrönfe  geblieben  ifi. 

53er  wahre  SBerth  beö  SteinbergS  war  in  ben  erfien  3<*hren 
nach  ber  Säcularifation  001t  dberbach  noch  f°  wenig  ermittelt, 
bafj  ber  -hersog  von  Nnjfau  ben  Neuhof  fantt  feinem  unfehäg* 
baren  3ubehör  gar  gern  um  50,000  ©utben,  wenn  ich  mich  recht 
erinnere,  verfauft  hätte.  SBoburch  ber  Raubet  rücfgängig  gewor* 
ben,  weifj  ich  nicht,  baö  ober  weif?  ich,  bafj  feitbem  bem  3<>Hn' 
nieberg  in  bem  Steinberg  ber  furcfitbarfie  Nebenbuhler  erwnehfen 
ifi.  3«  ber  ©erflcigerung  von  1831  würbe  baS  befie  Stücf,  ba 
ber  2Bein  noch  fein  3af?r  «lt,  mit  2705  ©ulben  besohlt.  53afj 
in  ben  3«hren  1857  unb  1858  ber  Steinberger  fogar  ben 
3obannibberger  übertroffen  h abc,  behauptet  ein  Äenner  erfien 
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Sianged.  3'«  3-  1857  würben  im  ©teinberg  80  ©tücf  SBein 
gewonnen,  unb  fam  bad  palbe  ©tücf  »on  1800  biö  3090  ©ulben 
ju  gehen.  3<n  3-  1858  waren  ed  nur  50  ©tücf , ju  660  birJ  - 
2970  ©ulben ; 40  ©tücf  im  3-  1859.  3'«  3-  1822  hatte  $rinj 
©mit  »on  £effcn*Darmgabt  ein  jjalbed  ©tücf  Steinberger,  ober 
3|  Dbm  311  6105  ©ulben  gefiebert,  bag  er  mithin  bie  glafdje 
beinahe  mit  11  ©ulben  bejahte. 

9ficht  »iel  über  eine  93ier»e(gunbe  »on  bein  9ieuhof,  etwad 
tiefer,  feitwärtd,  unweit  ber  Quelle  ber  ?iminerbaih,  beherrfcht 
bau  Dorf  £>a(lgarten  bad  11  ad)  £>attenbeim  jjinabgefjenbe  Dbal. 

3u  £aßgarten,  .fiagenboingartun,  .fjargarbun,  Hargarten,  befag 
bad  6t.  3*>^anniöfiift  ju  SWainj  ein  Mob,  fo  ber  ©tiftdpropg 
3eifolf  ju  £>anben  bed  ©rjbifchofd  Malbert  bem  SRutharb  »on 
SSinfel  überlieg,  taufchweife  gegen  einen  ber  beiben  UJfanfen, 
welche  Stutharb  j'enfeitd  fR^einö,  SBinfel  gegenüber,  befag.  Da» 
bei  würbe  bebungen , bag  9tutharb  unb  feine  ©rben  einem  je« 
weiligen  'propg  ju  6t.  3chann  ben  Dreueib  ftjjwören  unb  all« 
jährlich  an  ©t.  UJfartinö  gegtage  an  beb  ©tifted  Corpus  prae- 
bendarum  jwei  'Pfunb  Pfennige  entrichten.  SBirb  ber  Dermin 
»erabfäumt,  fo  ig  bad  am  folgenden  Dage  mit  5 ©chißing  ju 
bügen,  worauf  14  Dage  Mganb,  auch  jum  jweitcn«  unb  britten« 
mal  ju  bewilligen , nach  Ablauf  ber  brei  griften  ig  aber  ber 
ÜJfanfuö  famt  ben  ©ütern  »erfaßen,  »quia  quicunque  hec  boua 
habet,  eundem  mansum  habere  debet«  ©d  würbe  ferner  be* 
gimmt,  bag  fothaned  Mob  niemald  unter  mehr  ald  »ier  ©rbeit 
ju  »erteilen,  niemald  ohne  SBiffen  unb  SBißen  bed  ^3ropgeb  ju 
»erlaufen , bag  auch  niemald  ber  3><td  ^erabgufe^en.  ©nbiich 
foflte  bad  ®ut  im  galle  ber  SBernachläffigung  unb  mangelhaften 
SSnbaued  in  gleicher  2Beife  »erfaßen  fein.  2llfo  begimmte  1112 
$5ropg  3'ifblf»  ber  überaud  würbige  unb  gottedfürchtige  Prälat, 
beg  Mgammung  man  »on  ben  alten  ©augrafen  ju  SBormd  h fr» 
leitet,  ©ein  Anbeuten  lebte  noch  1789  in  einem  ifungbenfmal 
im  Äloger  3acobdberg,  in  einem  feitbem  »erfchwunbenen  bron« 
jenen  SBeihwajferfeffel  mit  folgender  3«f<hnft: 

Omnis  mundus  aquis  distinguitur  iste  qnatcrnis, 

(Juod  scripti8  totidero  renovandum  signat  eundem. 

SÄhtin.  SlntiquariuB  2.  Slbttj.  11.  Sb.  27 
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Jacobe  sanctc  Dei  precc  nos  dignare  tueri, 

Istud  Christe  datum  Ceizolfi  sit  tibi  gratum. 

jfein  »otted  ^aI6«d  3a(>rf)unbfrt  blieb  bad  Erbfeben  beneti  oon 
SBinfel : ed  würbe  bem  JHofier  Eberbatb,  «orbebattticb  ber  jwei 
spfunb  3ind,  »erticbcn,  wie  betin  ftpon  in  bed  s]?apfted  Hieran« 
berd  III  Stbuljbrief  für  bad  Äioflcr,  6.  gebt.  1162  (1163),  unter 
beffen  ©eftyungen  »grangia  proxima  abbatie  que  dicitur  Har- 
garden  cum  pertinentiis  suis,«  »orfommt. 

3ugebenb,  baj?  ber  SRamen  bed  SSaibortd  «öaligarten  feben 
im  Stnfang  bed  12.  ^a^rbunbertd  »orfommt,  erinnert  £>erm. 
©är,  er  ftbeine  „bort  noch  mehr  nur  einen  gewinn  gelbbifirift, 
aid  ein  Dorf  ju  bejeitbnen.  Slucb  in  ber  gotge , bid  ind  13. 
3abrbunbert  jeigen  jicb  mehrere  Spuren  foitber  ©ebeutung.  5J?ein 
Stpenfungdbutb  »on  1211  tput  »on  Jjatgarten  mcbrmalen  apn* 
litpe  Reibung , j.  ©.  »Ab  Eberharde»  frigido  cambivimus  I 
duale  apud  vineam  Hargarten.«  Uttb  »Rubcrtus  de  Solmerso 
dedit  nobis  duas  particulas  terre  infra  vineam  nostram  Har- 
garten. Slnbre  gieitbiautenbe  Stetten  ju  geftbweigen , werb  i<b 
in  meiner  ©ermutpung  baburtb  geßärft,  weit  Weber  in  bem  er« 
webnten  Scbmfungdbtttbe , nod>  in  einer  anbern  mir  befannten 
Urfuttbe  bed  12ten  3ab>1>unbei3ö  »on  -Öatgarten , aid  einem 
SDorfe , audbrücftitbe  SRelbung  gefebiebt , unb  alte  Erwerbungen 
bed  Äto(ierd  Sberbacb  über  ber  febon  bamaten  beflimmten  ©renj* 
Itnt’c  ber  £attenbeiiner  getbmarfe  nicht  natb  £atgarten , wo  fte 
botb  tagen  , fonbern  natb  SBinfet  (Ceflritb)  geretbnet  werben. 
9Iacb  einer  hergebrachten  Sage,  bie  itb  Weber  bintängtitb  begrün« 
ben,  noch  wiberlegen  fantt,  war  £atgarten  urfprüttgltcb  nur  ein 
3agbbaud.  So  »iet  tjl  aber  gewiß , baß  ed  noch  in  ber  SDHtte 
bed  13ten  3<tbvbuntiertd  ein  Meined,  unbebeutenbed  Dörfchen  war, 
wie  mir  aud  einer  Urfunbe  »otn  3«br  1255  erhellet:  Ejusdem 
villule  presentibus  bis  colonis.  Slucb  bad  2Bort  Coloni  febeint 
£>atgartend  bamalige  3u9enb  unb  noch  neue  Stembbtingen 
gefebehene  Slnfteblung  ju  »erraten. 

„Diefc  9latbritbtcn  jufammen  genommen  fpreeben  bem  Orte 
£>atgarten  fein  bobed  Sitter  ju  unb  reifen  wahrftbeintitben  ©runb, 
feine  Entjlebung  nicbt  über  bie  jwote  Reifte  bed  12ten  3ö&r3 
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bunbert«  »orgurücfen.  ©eine  ©enealogie  fcbeint  mir  mit  jener 
be«  Dorf«  3obanniöberg  parallel,  unb  £algarten  gewißermaßen 
eine  Eolonie  be«  Äloßer«  Eberbad>  gu  fepn,  wie  jener  bem  ßloßer 
©ifcboföberg  fein  2luffoinmen  gu  banfen  bat.  Die  ©rünbe  meiner 
£ppotbefe  barf  ich  eben  nicht  weit  aueboien ; fte  bieten  fich  au« 
ber  9iäbe  bar.  3ur  Slnrottung  be«  großen  felfigten  ©teinberg« 
waren  ben  Eberbacber  ÜJiöncben  »iele  Slrbeiter  nötbig.  2luö  ben 
Sanbcöeinwobnern , bie  in  biefern  3fitraume  felbß  ißre  gange 
3nbußrie  auf  eigenen  Slnbau  richteten , ließen  fieb  folcbe  nicht 
bernebmen.  '.Man  bingte  fieb  aifo  grembbtinge,  bie,  »on  bäuß* 
lieben  ©efebäften  frei,  bem  ferneren  9lottung«werf  ununterbroeben 
obliegen  fonnten.  Diefen  gefiel  ba«  tlima  be«  ßibeiitgaue«  bejfer 
alb  ißre  £eimatb,  unb  mehrere  ba»on  ffebelten  fieb  in  ber  Mäße 
be«  ©teinberg«  an.  ©ogar  fcbeint  ba«  Äloßer  au«  feinem  Eigen* 
tbum  ihnen  ben  ©runb  gu  ihrer  Stnbauung  abgetreten  gu  haben. 
Sßenigßen«  finb  noch  beute  gu  Sage  wenige  .fjofraiten  in  JpaU 
garten,  bie  bem  Äloßer  mit  ©runbginfe  nicht  behaftet  wären. 
Diefe  ©ebulbigfeit  fonnte  in  ber  golge  gwar  au«  anbern  Duellen 
berrubren.  SSbcr  ißre  Allgemeinheit,  mit  ben  übrigen  Umßänben 
verglichen , fcbeint  waö  ©efonbre«  angubeuten  unb  läßt  einen 
urfprünglicben  ©eitrag  be«  bloßer«  gur  Entßebung  ober  bocb 
merflicben  Erweiterung  be«  Drt«  ftalgarten  argwöhnen." 

Dagegen  erinnert  ©obmanu : „Es  beßanb  bemnacb  fcbon 
eine  Eultur  gu  Hargarten , ehe  folcbe«  Eberbacb  erhielt.  Die 
erße  Eultur,  fo  weit  fieb  gurürfgeben  läßt,  erhielt  ber  Drt  bureb 
bie  |>oßeute  ber  Herren  »on  SEBinfel  C©reifenflau) , beiten  fie 
ihre  Erbleibe  gum  ©au  überlaffen  batten.  Daß  bie  erfte  Sin* 
fiebelung  £allgarten« , au«  einjelncn  ©auernböfen  brßcbenb, 
ftbwacb  gewefen  fep,  iß  wohl  begreißieb ; aber  ber  Mobungögeiß 
brachte  fie  gar  halb  in  bie  £öbe ; bureb  bie  Anlegung  be«  flößerlicben 
©teinberg«,  welche  halb  barauf  erfolgte,  mögen  nach  bem  »on  ©är 
wabrfcbeinlich  gemachten  2Bege  ßch  bie  Eolonen  gar  febr  »erinebrt, 
unb  au«  einer  Villula,  welche  gleichwohl  f(bon  1255  ©cbultßeiß 
unb  Schöpfen  batte,  eine  anfebnlicbe  ©emeinbe  erwachfen  fepn." 

Die  hier  »on  ©obmann  angegogene  Urfunbe,  »om  5.  3Rärg 
1255 , ftellt  au«  ©ifelbert  gucb$  »an  9tübe«beim , ber  ©icebom 
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im  Nheingau,  unb  wirb  barin  befunbet,  baß  bie  Seeleute  ©iet» 
rtc^  unb  Sechtilb  »on  ©argarben  jur  Sacrißei  in  gberbnch  eine 
O^m  rotben  Seine  auö  ihrem  einen  üRorgen  baltenben  Sein* 
berg  auf  bem  ©argartben  alljährlich  ju  entrichten,  gefUftet  haben, 
©efagten  Sein  fett  ein  seitlicher  ©acrißan  für  ben  ©ebarf  ber 
täglichen  -Neffen  »erwenben.  Xragt  ber  Singert  feine  »olle  Dbm 
rotben  Seine , foll,  bie  Obm  ju  etgänjen,  weißer  Sein,  unb 
jwar  »om  beßen , ber  ba  gewachfen , geliefert  werben.  Den 
3eugen  ber  ©erbanbtung , worunter  ^Jeregrinuö , beö  Drte 
©cbultljeijf,  bflt  ber  ©acrißan  ©ottfrieb,  ihr  ©ebächtniß  ju 
ftärfen,  ben  fogenannten  ©obenwein  gereicht.  3m  3abre  1246 
»erfauften  J?onrab  »on  Sieebaben  unb  Üufarb,  @belfUte/  bann 
ihr  Sohn  Slrnolb  bem  Softer  alle  ihnen  noch  übrigen  ©üter  in 
ber  Xerminei  ©allgarten  unb  bem  Neubof.  Nur  ein  halbe« 
Xalent  jährlicher  ©ült  nahm  ffonrab  bei  bem  ©erfaufe  au«, 
ba«  er  oom  ©rafen  ju  ©ponheim  lehenweiö  befaß  unb  barum 
nicht  veräußern  burfte.  ©er  ©anbei  warb  in  ber  Stille , wie 
unter  greunben,  abgefchloffen  unb  berichtigt.  Damit  er  aber 
wegen  biefcr  ©eimlichfeit  feinen  Slnßoß  leiben  möchte,  ließ  man 
ihn  »or  Schultheiß,  ©Reffen  unb  ber  ganjen  ©etneinbe  ju  ©atten* 
heim  auerufen  unb  »om  Sltchibiacon  Silhetm  öffentlich  »erbriefen, 
grau  Sufarb  unb  ihr  ©ohn  Slrnolb  werben  in  ber  »on  ©rn. 
Noffel  gelieferten  Stammtafel  berer  »on  Sieebaben  nicht  genannt, 
wohl  aber  iß  barin  aufgenommen  ifonrab  »on  Sieebaben  genannt 
$5oto,  Säpeling,  ber  in  ©emeinfchaft  feiner  grauen  Slnna  1237 
all  fein  ®ut  ju  ©attenheim,  Seinberge,  Sieder,  ©äufer,  3*nfen 
an  bie  Slbtei  3obanni«berg  »erfaufte,  »or  ©chultlwiß  unb  ©cheffen, 
in  iudicio  quod  dicitur  Botding.  ©obo  »on  Sieebaben,  JRitter, 
Wirb  1268  genannt.  Cena,  be«  Nitterö  3abann  »on  SBieebaben 
Sittwe,  unb  ihre  ftinber  3o©ann  unb  ©rete  werben  1318  ge* 
nannt,  unb  wirb  Srfenbolb  »on  Sieöbaben,  ber  ©cßolaßer  ju 
©t.  $eter  in  Satnj,  biefen  ftinbern  beijujählen  fein.  Äa* 
tharina  »on  Sieebaben , domicella,  ßarb  1379.  3enem  abe* 
ligen  ©efcßlechte  fcheint  Nicolau«  »on  Sieebaben , ber  ©ifchof 
ju  ©peier , nicht  anjugehören.  ©eißt  e«  boch  »on  ihm : „war 
»on  geringen  eitern,  aber  »on  großer  ©elehrfamfeit,  regierte 
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15  3a{ire  unb  fiarb  1396."  34>  werbe  feinet  bei  Sieöbaben 
gebenfen. 

Unter  ©ermittlung  beö  ©rjbifchofö  ©erlach  »erglich  flt^  bie 
Slbtei  ©berbach  1370  mit  ber  ©emeinbe  binfichtlich  bet  ©ebe, 
unb  foHte  baö  Älojier  »on  feinen  bafigen  ©efigungen  jährlich 
12  ^)funb  gelier  entvic^ten.  Sluch  bie  »on  Stübcöheim  waren 
hier  begütert.  2luö  bein  Umflanb,  bog  baö  Dorf  in  ben  3«hnt* 
bejirf  beö  ©t.  ©ictorfiifteö  gehörte,  ergibt  fich,  bafj  £allgarten 
SJnfangö  ju  Deflrich  eingepfarrt  war.  Daö  war  noch  1333  ber 
gaH,  aber  feit  1338  fommt  hier  ein  eigner  Pfarrer  unb  nament* 
(ich  1345  Sonrab,  „f^axntx"  ju  £allgarten  »or.  „Diefer  war 
»ietleicht  aber  auch  ber  erfte,  unb  ich  ftnbe  bafür  eine  nicht  ganj 
jweibeutige  ©pur.  3m  3-  1333  fepenften  SWeinharb  unb  Dpna, 
©heleute  öon  -£>algarten,  bein  Älofter  ©bcrbach  ihr  ganjeö  .£>ab 
unb  ©ut  mit  ber  Verfügung,  bafj  nach  eineö  »on  beiben  Eintritt 
bie  Slbtei  alle  ihre  ©üter  in  ©eji$  nehmen , für  fich  benugen 
unb  bem  Ueberlcbenben  jährlich  eine  an  ©elb , grudjt , SBein 
unb  £>eu  beftimmte  'penfien  abreichen  follte.  ©etneinfchaftlich 
hatten  fie  unter  einanber  befchloffcn,  nach  rineö  »on  ihnen  Dobe 
nicht  wieber  ju  hrirnthen.  Diefe  ihre  SBahl  »ertrauten  fie  bem 
Slbte  »on  ©berbach  unb  bem  Pfarrer  »on  Dejirich  an  unb  legten 
fleh  felbfi  »or  ihnen  bie  ©träfe  auf,  baf?  ber  Ueberlebenbe,  wenn 
er  ohne  auöbtücflichen  ©onfenö  ©berbachö  jur  jweiten  ©he  f<hrei* 
ten  würbe,  fogleich  ber  ganjen  $5enfton  »erluflig  fein  follte.  Sllleg 
baö  festen  fie  fchriftlich  auf  unb  liegen  eö  »on  ben  jwei  ©er« 
trauten,  bem  Slbt  »on  ©berbach  unb  bem  Pfarrer  »on  Oeflrich, 
tefiegeln.  Slllerbingö  erhellet  auö  ber  fclbfi  gewählten  ©träfe, 
baf?  beiben  fefir  baran  gelegen  war,  ben  überlebenben  Dhe‘i  0011 
ber  anbern  £eiraih  abjuhalten.  SBahrfchetnlich  machten  fie  alfo 
ihren  orbentlichen  ©eelforger  in  einer  fo  wichtigen  ©ache  unb 
jwar  um  fo  mehr  ju  ihrem  ©ertrauten , weil  er  auch  mit  bem 
Slbte  »on  ©bcrbach  ber  fchicflichfle  war,  bie  jweite  ©erehelichung 
ju  hintertreiben.  £olgarten  hotte  alfo  bamalö  noch  ganj  in  ben 
Dejkicher  ^Jfarrfprengel  gehört  unb  nur  iwifchen  1333  unb  1345 
einen  eigenen  ^lebanen , »ielleicht  in  ber  ^)etfon  beö  oben  er* 
wähnten  Äonrabö  ben  erfien  erholten."  3m  3*  1360  giftete  ber 
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Pfarrer  Diel  »on  ©uttenberg  bie  grühmefferei.  Die  Äirche  iji 
ju  ©h«n  oon  Kariä  Himmelfahrt  geweiltet.  3u  ihr  pfarrren, 
baS  'Kappet  ©chügeffhauS  her  ©tephanShaufen  eingerechnet,  11GG 
Kennen  im  3.  1851. 


(£  6 e r 6 a dj. 

©on  bem  9?euI?of  gelangt  man  in  einer  fleincn  ©iertelftunbe, 
fanft  cuiffieigenb , nach  Älofier  ©berbach , 1 ©tunbe  oon  bem 
Dorfe  ©rbach.  9ioch  thront  tweh  über  bem  antifen  ©ingangS« 
thor,  mie  oor  3almbunbrrten,  baS  ©ilb  ber  ©ebenebeiten,  aber 
ber  näcbfte  ©<hritt  fchon  mirb  ben  SBanbcrer  belehren,  ba§  h>« 
nicht  mehr  baS  ©otteöhouö  , beffen  Untergang  oor  40  3«>h«n 
©obmann  fo  fchmerjlich  beflagte.  „Unter  SifmiugauS  ftämmtlichen 
Flößern  jeichnete  (ich  feines  »ortheühafter  unb  ruhramürbiger 
auS , als  bie  Slbtep  ©berbach-  SDiefe  mar  eS  mirflich , bie  (Ich 
um  biefen  Canbflrich  burch  neu  eingeführtc  ©ultur  fafi  aller 
3'oeigen,  burch  mußerhnfte  Haushaltung  unb  3ubufirie,  firenge 
flöfterlidje  DiSciplin  unb  auferbauliche  Sieligiofität  baS  rebenbße 
©erbienfl  erwarb , unb  baher  unter  ihnen  wie  ber  Konb  unter 
ben  fletnern  ©efiirnen  glänjte.  Dem  griinblichen  Äenner  beffen, 
was  flc  »on  Anbeginn  bis  ju  ihrer  Unterbrücfung  mar  unb  that, 
muß  eS  wahrhaft  fchmer  fallen,  ihreu  ©iographen  nicht  ju 
machen ; menigflenS  »erbient  oon  ihren  Kitfchmeßern  feine  ein 
bleibenbereS,  banfbareS  Denfmal,  unb  baher  mit  höhfnn  Siechte 
eine  ausführliche , beurfunbete , eigene  ©efehichte,  melche  aber 
au§er  unferm  'Plane  liegt.  — Äaum  mären  bie  aus  ©ernharbS 
^)flanjfchule  h»hfr  grömmigfeit  unb  beifpiedofen  gleißeS  ju 
©lareoall  ausgehobene  ©proßlinge  auf  unferm  Sih^iugauer  ©oben 
angelangt  unb  hatten  bie  wenigen  ©efipngen  ber  Äanonie  »on 
©rjbifcpof  Slbelbert  als  färgliche  Kitgift  einer  neuen  Äloßer* 
fiiftung  in  einige  Drbnung  gebracht,  als  fie  auch  auf  ber  ©teile 
anfingen,  nachgerabehin  hier  alles  auSjubreiten  unb  in  Slnmen« 
bung  ju  bringen,  mas  ehemals  bep  ©lareoalS  Anlegung  gefaben, 
unb  fonächfl  felbji  in  bie  ©runbgefefce  beS  3nfUtutS  übergegangen 
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war.  ®enau  möbelten  fit  niept  nur  ihre  ^äuetid>e  ßinrieptung 
nach  jener  ihreö  Suttcrfloflerß , legten  ihre  Sohnungen  nach 
betn  nämlichen  ^lane  an,  errichteten  flöflerliche  gabrifen,  führten 
bahin  Safferleitungen , robeten  rtngö  umher  Salbungen  aus, 
orbneten  ben  ©otteßbienji , fangen  unb  beteten  unter  freubtger, 
faft  ununterbrochener  fwubarbeit  im  frepen  gelbe  u.  f.  w.,  fon» 
bern  übertrugen  gar  frühzeitig  ihren  fo  ganj  in  glcifch  unb 
Säfte  »crwanbelten  ßulturgeifi  auch  außer  ihren  Säuern.  Sie 
fleh  bie  ftreife  um  ben  ino  Saffer  geworfenen  Stein  alfmdlig 
erweitern,  fo  »erbreitete  fich  auch  jener  in  ffurjem  weit  umher; 
»on  ßberbaep  auß , gleich  einem  neuen  Deufalton  , festen  gegen 
bie  Sitte  beß  12.  Sah^unbertä  eine  neue  Schöpfung  beß  9th«n‘ 
gauß  außjugepen:  man  fap,  man  jiaunte  unb  — ahmte  nach- 
„äuep  päußltcpe  grömmigfeit  unb  Sittlichfeit  auewärfß  war 
baß  bPhe  Unterftpeibungßjcicpen  ber  neuen  Stiftung  »on  allen 
anbern  Älöftern  unb  Stänben  biefed  Canbjtricpß ; in  biefen  war 
eben  ßingejogenpeit , Dißeiplin  unb  SRcligiofität  in  bcmfelbeit 
Saaße  im  Sßerfall,  wie  uingefehrt  bie  rohefie  Unfittlicpfeit,  Un* 
wijfenpeit  unb  geijtige  Söarbarcp  über  bie  fämmtlitpen  Stäube 
ber  Capen  längfthin  bie  Uebevhanb  gewonnen  hotten.  Such  hier 
warb  ßberbaep  Sufter.  Sülle  Älöjier  ringß  umher  baepten  ißt 
an  Reformen  ihrer  Dißeiplin  unb  päußlicpen  Sirtpfcpaft ; bet 
größte  Jbeil  ber  weiblichen  ließ  eß  babep  niept  einmal  bewen* 
ben,  et  ging  gegen  bie  Sitte  beß  13.  Oaprpunbettß  noep  einen 
Scpritt  weiter,  trat  opne  3wonö  unb  unaufgeforbert,  ganj  »on 
frepen  Stücfen,  »on  bern  alten  Orben  ab  unb  jog  baß  neue 
Drbenßfleib  ber  ßberbaeper  CSifierjienfer),  bamit  aber  auch  — 
faft  möcpte  man  fagen  — ben  neuen  ßulturtnenfcpen  an.  Die 
geiftlicpe  Sßaterfcpaft  unb  SBifitatur  ßberbaepo  unterhielt  ben 
außgeftreuten  guten  Samen  unb  ließ  ihn,  wie  bie  Jtlofiergefcpicpte 
bewährt,  in  »ortrefflicpe  ^flanjen  unb  peilfatne  grüepte  übergehen. 

„Unb  gerabe  fo  »erhielt  eß  fiep  auch  mit  ben  übrigen  Stän* 
ben  unfereß,  fonft  »on  ber  SRatur  fo  reicplicp  auögeftatteten  Canb- 
firiepß.  Der  unbänbige  Stittergeifi  fanb  in  ßberbaep  ein  popeß 
Sufter  »on  Sittlicpfeit  unb  Sanftmutp,  jugleicp  auep  ein  So* 
bell,  wie  er  feinen  ginanjjujtaub,  ber  gewöhnlich  nt'cptß  taugte, 
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ohne  bte  ißm  fo  eigene  befannte  gauftmittel  auf  Soften  Slnberer 
in  Drbnung  bringen  möge,  ©eibft  Sberbachö  Slofterfirche  »er* 
bürgte  eö , baft  jjofjeö  ©efühl  »on  Hochachtung  im  Ceben  unb 
Sefpicgelung  ber  fanften  Dugcnben  biefer  SBerfainmlung  ein 
mächtiges  Driebrab  in  ber  TOafcfcine  fo  monier  unmenf#(i<f>en 
2Renfchen  biefer  Slaffe  fepn  mußten , ftch  noch  »or  ihrem  ®nbe 
mit  ©ott  unb  ber  2ßelt  auejuföhnen  unb  in  ben  unjäbiigcn  bort 
gemailten  ©rabftätten  eine  9tuhe  ju  fuchen , bie  fie  anbern  im 
Seben  fo  feiten  vergönnet  hatten.  Stuf  ben  9if>eingauer  SBürger 
unb  Canbmann  ging  »on  biefer  neuen  ^ftanjft^ule  eine  überaus 
fegenreiche  Hanbleitung  auö,  t»ie  er  burch  neue  Hnrobung  müfter 
©treden  feinen  SReichtbuin  erhöhen,  feine  ^)robucte  mit  ©eioiitnft 
abfegen  unb  felbft  an  ber  £anb  angelegter  gabrifen,  9Jieberlagen, 
Sludfubren  unb  bamit  »erbunbcner  Hanbelöfpeculationen  ©Töpfer 
neuen  GFrwerbö  unb  erhöhten  SBohlftanbeö  »»erben  fönne ; bie 
im  ©chooße  9?f>ctngauö  »on  Qrberbach  neu  angelegte  fflofierhöfe 
C@rangien)  waren  in  ber  Hinftcht  wirflich  für  bas  Canb  fo  viele 
Sldcrbau  * unb  länblichc  2Birthfchaftefchulen , unb  bie  barinneit 
angelegten  Gsapcllen  trugen  »nächtig  bep,  auch  religiöfen  @cift  in 
eben  bem  ®rabe  3U  verbreiten,  wie  ftttlicher  unb  fünfter  burch 
bie  Hofnuifter  unb  bie  (Jonvcrfen  bort  eingefüfjrt  unb  unterhalten 
»»arb ; baö  nämliche  ©lüd  führte  Gfbrrbach,  vornehmlich  im  12. 
unb  13.  3ahrhunt|ert,  auch  benachbarten  Üänbern  burch  bie  jahl* 
reichen  borthin  angepftanjten  Höfe  ju,  beren  größter  ©ütertheil 
bem  Slnrobungofleiße  öberbacher  'Diönchen  feine  Gultur  ju  »er* 
banfeit  hat-  Die  ®efchichte  ber  alten  obern  ©raffchaft  Sagen* 
ellenbogen  fann  biefcö  unter  anbern  nicht  mißfemten. 

„©berbach  betraf  gefchichtlich  manch  harter  Unfall,  ber  an* 
bem  Slöftern  einen  gänjlfchen  Untergang  »vürbe  bereitet  haben; 
in  feiner  ©parfainfeit,  filugheit,  9iachgiebigfeit  unb  häuslichen 
SDrtnung  aber  fanb  eö  immer  eben  fo  viele  Sraftmittel , bie 
2ßunbeit  auöjuheilen  unb  fleh  halb  »vieber  auf  ben  alten  guß  ju 
fegen.  Qi  hielt  immer  flreng  an  feinen  Srjbifchöfen,  »vußte  bie 
©unft  ber  benachbarten  gürften  unb  ©rafen  ju  gewinnen  unb 
gu  unterhalten , war  nachgiebig  gegen  bie  Habfucht  fo  mancher 
(Sbelleute , »on  benen  cö  9iuhe  unb  Grintracht  nicht  feiten  burch 
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freiwillige  große  Opfer  erfaufte,  miftpte  fiep  nitpt  in  politiftpe 
SSSelt^änbef  r beren  Strom  fo  mampe  anbere  unrettbar  mit  ßtp 
fortriß,  unb  entging  burtp  practiftpe  Slnwenbung  beö  ©runb* 
fapeo:  Skitpe  ber  3cit,  unjäpligen  ©efapren,  bie  ee  beßürmten. 
ÜJiit  9?eib  unb  ©Jißgunß , autp  ©erfolgung , patte  eö  mantpen 
parten  ftampf  ju  beßepen,  mußte  fiep  aber  bagegen  mit  ©limpf 
unb  Sanftmutp , nitpt  feiten  fclbfi  mit  ©roßmutp  unb  Opfern, 
fo  trejflitp  ju  bewaffnen,  baß  jene  ßtp  audgeföpnt  faprn,  epe  ße 
ti  felbß  glaubten,  unb  oft  auo  9teibebengeln  notp  überbieö  ©ber* 
fcacpö  große  SBopltpätcr  mürben.  — Oieb  iß  ber  furje  Umriß 
beö  politifepen  ©ilbeb  Pon  ©berbatp , weltpeö  auejumalen  wir 
feinem  ®efcpi<ptfcpreiber  übcrlaffen. 

„Slucp  mijfenftpaftlicpe  unb  Jfunßcultur  blüpte  in  ben  ©lauern 
ber  alten  ©rbatper  Sloceten.  grüpjeitig  patten  ße  für  eine  ffarn* 
mer  in  ipren  Orbenö- Kollegien  geforgt,  bapin  3»>glinge  abge* 
ftpieft  unb  bor»  auf  ipre  Äoßen  unterpalten , melepc  bep  iprer 
SRücffepr  burtp  Unterricht  ipren  ©rübern  nüpten.  ©berbatp  ßanb 
bemnatp  im  13.  unb  14.  3aprpunbcrt  autp  in  popem  3iufe  bet 
©eleprfamfeit,  mojumalen  bie  ©loutpe,  mit  ©erlaffung  beö  alten 
Orbenö--©runbgefepe0,  ßtp  niept  auf  Stubien  ju  legen,  unb  mit 
Slufgebung  ber  £atfe  unb  Spate  für  Selbßpanbarbeit,  biefem 
eblern  3>»tigc  btt  ©ullur  ju  fröpnen  angefangtn  unb  burtp 
Slbftpreiben  fomopl  alö  Selbßfertigen  brautpbarer  2ßerfe  füp  felbß 
unb  anbern  autp  in  biefer  -öinßtpt  nüplicp  ju  werben  begonnen. 
Uebrigenä  werben  wir  im  ©erlaufe  biefer  Schrift  gewapr  wer» 
ben , baß  nitpt  leiept  eine  einjige  ©ißoit  berfelben , fepe  eö  bie 
geiß*  ober  weltlitpe,  unb  in  biefer  bie  öfonomiftpe  ober  politiftpe, 
legte«  felbß  wicbcr  nütp  allen  ipren  Sleften,  fiep  barlege,  woju 
nitpt  ©berbatp  veicplitpe  ©eiträge  ßeure , ja  mantpmal  gar  wie 
Del  oben  ftpwimme ; fo  witptig  wußte  ßtp  betnnatp  burtp  feine 
rnantpfaltigen  ©erpanblungen  in»  unb  auöwärtö  unfereö  9?pein* 
gaueö  biefeö  Äloßer  im  ©littelalter  ju  matpen.  ©inen  treffliepen 
©eweiä  picroon,  obgleitp  nur  »on  ber  öfonomifepen  Seite,  gab 
uns  ein  »or  ffurjem  »erewigtee , fepr  würbigeö  ©fitglieb  bcö» 
felben  burtp  eine  brautpbare  Stprift ; für  bie  übrigen  ergreifen 
wir  um  fo  lieber  bie  Arbeit , ben  gaben  fortjufpinnen , al<5  er 
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mit  mieten  9tebenfenntnijfen  unb  £ilfdmitteln  »erwebt  werben 
muß , welche  jenem  fonfl  geteerten  unb  fd>arfftnnigen  'Sianne 
ntd>t  ju  ©ebot  flanben.  Si&ließlidt  war  ®berba<b  au$  ber 
Staminjig  ber  £uinanität  unb  beb  28o|tlmollend  gegen  ben  gremb* 
ling,  wie  gegen  ben  Sinjteimifcben ; feine  ©aßfreunbföaft,  ifnn 
bureb  bad  Orbenpinfiitut  unb  me£re  baju  eigene  bejlimmte  Stif* 
Jungen  jum  ©efeg  gemalt , — fein  alted,  »ormald  in  feinen 
fWauern  befinbliebed  .ßtofpital , unb  bie  in  ber  golge  an  beffen 
Steile  getretene  reichliche  Jludfpenbungen  an  SRfwingaud  Äinber 
ber  SUmutß,  »erpflichtctrn  auch  »on  biefer  Seite  bie  9la<hfommen, 
ibm  ben  Tribut  eined  banf*  unb  ehrenvollen  Slnbenfeitd  ju  joüeit. 
So  ging  bemnach  ßberbach  mit  bem  ©lanje  tcr  unumwölften 
Sonne  an  einem  fronen  Sommerabenbe  unter  unb  |>interlie0 
eine  fanfte  Slbenbrötjw,  welche  bad  ©efüfil  »on  Slntnuth , Danf« 
barfeit  unb  £odjachtung  noch  iange  in  bem  £>erjen  manched 
©iebermannd  erhalten  wirb." 

Seineowego  waren  jfeboch  Qüjierjicufer  bed  Drted  erfte  ©e* 
roofmer.  (Jrjbifihof  Sbalbert,  bed  Äiofierd  örbauer,  hatte  regu* 
livte  djjorfierren  baftin  gefegt,  fich  feboch  bereitd  1131  genötfugt 
gefeftcn,  fie  »on  bannen  $u  »erweifen,  worauf  fie  naett  längerm 
Umfterirren  in  ©ottedthal  fich  nieberlirßen  t®.  222).  2ln  bie 
Steile  ber  ©ertriebenen  traten  ©enebictiner  »oin  3oßannidberg, 
welche  nach  bed  C£rgbiftt>ofd  ©erorbnung  ber  Oberaufficftt  bed 
bafigen  Slbten  unterworfen  blieben,  ßberbach  war  bemnach  ald 
rin  Priorat  »om  3o|tannidberg  ju  betrauten,  eine  Stellung, 
welche  wo|tl  burc^  bie  geringe  ?ludflattung  bed  £>aufed  geboten: 
fie  blieb  fpärlich,  wenn  ipr  gleich  einige  ©üter  in  @lt»il  juge» 
legt  würben,  auch  ber  (Jrjbifchof,  auf  ber  SRßeingauer  SBunfch, 
bem  Itlofter  aud  ber  nächfien  Umgebung  eine  Streife  Canbed 
anwied , fo  er  jugleicß  für  immer  »om  3t^nten  unb  jeglichen 
Sienftbarfeiten  befreite.  Sludgemacht  ift  ed  nicht,  baß  ©berbach 
»on  ben  ©enebictinern  bejogen  würbe,  gewiß  aber,  baß  fie  no<h 
in  bcmfelben  3«hr  bad  für  fie  wertjtlofe  ßigentjtum  um  ben 
sJ)reid  »on  50  pfuitb  Silber  bem  ©rjbifcßof  überließen.  2)iefer 
wünfeßte  auf  feinem  ©igentjjum  ein  ßiftcrjienferflofler  ju  fiiften, 
wie  er  benn  in  ber  britten  Stiftungduvfunbe  für  ©berbach  äußert: 
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„3#  Itatte  ein  befonbereö  ©erlangen , eine  Sibtet  bes  Drbenö 
»on  (fijlerj  auf  meinem  eigenen  ©runbe  ju  fliften.  3#  l>abe 
besbalb  bur#  mein  ©ittf#reiben  ben  eftrwürbigen  , wegen  ber 
ijim  »erliebenen  ©naben  ber  äßelt  befannten  iDlann , £errn 
©ernfiarb  2lbt  »on  ©laraoaß,  na#  2Uemannien  berufen  unb  iftn 
angelegentli#  erfu#t,  mir  auö  feinem  eigenen  «fjaufe  einen  ßon* 
»ent  »on  Ü)iön#en  ju;|uf#icfrn,  wie  er  au#  getftan  Beö 

ft.  ©ernbarb  Slnwefenfieit  in  Sberba#  wirb  ni#t  nur  bur#  eine 
uralte  Xrabition,  fonbcrn  au#  bur#  ein  Benfmal  befunbet.  ©ine 
©teile,  ungefähr  300  ©#ritte  »on  bem  Älofier,  bem  9ici#of  ju, 
beifjt  feit  3abrf)unberten  ©ern  ftarbirufte.  Biefer  ©amen  war 
»orbem,  na#  alter  ©itte,  einer  ©i#e  eingef#nitten  unb  bewahrte 
baö  ©ebä#tni§  »oit  bem,  wa$  jjier  »orgefallen , bi$  auf  bie 
fpätefltn  ©a#fommen.  ©a#bem  ber  ©aurn  SllterP  fjalbcr  ein« 
gegangen , wibmete  einer  ber  ffloßerbewofmer  feine  ©rfparnijfe 
gur  <Erri#tung  eines  anbern , bie  Brabition  aufgubewaltrenbcn 
SERonumentS.  6r  fegjte  auf  ben  ^lag , wo  bie  ffii#e  gefianben 
batte,  bem  ft.  ©ernftarb  ju  CSftren  unb  jutn  Slnbenfen  »on  bejfen 
perfbnli#et  ©egenwart , eine  Heine  ©apetle.  Bie  über  bet 
3#üre  angebra#ten  ©erfe,  beren  äafMt^ftaben  ol*  be$  ©aueS 
Batum  baS  3af>r  1701  ergeben , fegen  ben  alten  ©amen  als 
befannt  »orauS,  unb  enthalten  ben  »iellei#t  ju  bu#jMbli#  auf« 
genommenen  ©inn  , baff  ©ernftarb , ermübet , f>*er  auSgerujtet 
babe : Divus  Bemhardus  fessos  hic  sareuit  artus,  juxta  Eber- 
baci  claustra  locare  volens.  Hunc  precibus  puris  cura  cele- 
brare  viator,  illius  ut  meritis  sit  tibi  sancta  quies.  ©i#tiger 
in  ber  Raffung  f#eint  ber  unter  bie  lateinif#en  ©erfe  gefegte  ©eint: 

?Wbicr  d beifit  Scntbarbirub, 

Sieb  geb  ber  9iuf)  bie  SBtrf  b'nju. 

Ber  ©amen  war  au#  »or  beinahe  »ierjtunbert  3<#ren  fo 
befannt,  bafj  Öernbarbirub  1497  in  einer  feierlichen  ®ren$« 
bef#reibung  als  eines  ber  ©läler  bejci#net  wirb : ,,©apn  fant 
©ernbartiruge  fteraber  obwenbig  beS  SBalfmolenwegS.  @e« 
f#eften  1497." 

Bie  Cage  »on  Qrberba#  fanb  ber  ^eilige  genau  fo,  wie  er 
fte  für  feine  Ulöjler  wünf#te.  3m  <£>intergrunb  eines  ni#t  fejtr 
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geräumigen  £^atd  fafl  »erfiecft  unb  nur  aub  ujeiter  gerne  ficht* 
bar , finb  bie  ©ebäube  »on  mastigen  ©ergen  umgeben , ben 
@$ugtvc$>ren  für  beb  9iheingaucb  9iebcngetäub.  Da  ifi  bie 
|>amm,  1690  ’parifer  guj?  über  ber  ÜNeerebhöhe,  mit  ben  weiter 
entlegenen  £öhen  bet  Raufen  »or  ber  &öpe  unb  bern  ©iapper* 
|jof.  3«  weiter  gerne  tritt  norböfilich,  füblich  »on  Oiauenthal, 
ber  £aufefopf  hcr»or,  1597  gu§.  ©Seitlich  »om  fflofter,  nörb* 
lief)  »on  £aügarten,  jeigen  bie  Stabenföpfe  ©puren  gcrmanifcher 
öefefiigung,  1720  gujj.  SBeitcr  entlegen,  ben  9iabenföpfen 
nörblich,  erbeben  fich  bie  falte  £erbcrg,  1720,  unb  ber  graue 
©tein,  1457  gu(j,  jwifchen  bem  SDiappcr  ©ollwerf  unb  ©tephattb* 
baufen.  Dicfen  fchliefjen  fitb  an  Stheinabwärtb  ber  Dachbföppel 
bei  SBinfel,  1334,  bab  gorfthaub  am  Sßcijjcntburm,  1299,  bab 
3dgcrborn,  1598,  ber  Äammerforfi,  1220  gufj,  bie  ju  bem  9iie* 
berwalb  unb  ber  Stoffel  oberhalb  Sfübebheim,  1000  guf?,  berat1' 
finfen.  ©egen  ©üben  ijl  bie  Slubficht  freier,  gleichwie  bab  geiinb 
abhängige  Derrain  ben  Ulofierbering  »or  ben  tleberfchwemmungen 
bewahrt,  welche,  »on  ben  ©ergen  herabjlürjenb,  bei  plöfclicbetn 
Slbgang  beb  ©chneeb  ben  Stieberungen  nicht  feiten  gefährlich 
werben,  ©om  Dbafe  aub  betrachtet  unb  ben  £>t>hen  ringbum 
»erglichcn,  fcheint  Sberbach  fehr  tief  ju  liegen,  unb  becb  ifl  eb 
bebeutenb  höher  alb  ber  3ohflni,>öberg,  »on  bem  man  boch  wähnen 
follte,  bafj  er  über  ben  ganjen  ©au  fich  erhebe. 

Stoch  im  Saufe  beb  3.  1131  traf  bie  »on  bem  h-  ©ernharb 
entfenbete  ßolonie  aub  Slairoaur  ju  Qfberbach  ein , ber  ©age 
nach  «nt  14.  ©ept.  ©ie  bejog  bab  unlängfi  noch  »on  ben  ®h»r« 
herrett  bewohnte  {taub , auf  ber  liufen  ©eite  ber  burch  ben 
itlojlerbering  gehenben  Sberbach,  unb  eb  nahm  ihren  Anfang  bie 
gleichnamige  ?lbtei , bie  wohl  in  Dcutfchlanb  bie  erjigeborne 
Dochter  »on  Glairoaur  fein  fönnte.  „Die  langher  eingewurjelte 
unb  burch  bie  bei  ben  Drbenbcapitelu  felbfi  eingefübrte  Stang* 
ovbnung  gleichfatn  authorifirte  Meinung  fpricht  jwar  bem  Älofter 
•Dimmerob  in  ber  <5ifel  »or  ßberbach  ein  2llterb»orrecht  ju. 
Diefe  Stangorbnung  grünbet  fich  «ber  auf  ben  in  mehrere  ©er* 
jeichniffc  ber  <5larc»aller  Älöfler  eingefallenen  3rrthum,  bap 
ßberbach  nur  erji  im  3.  1135  gcjiiftet  worben.  3u»erläffig  nah«n 
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eö  ober  fcbon  1131  feinen  Slnfang  unb  jwar  mit  wirflitber  regu* . 
lärer  ©inricbtung,  tt>tc  auö  Slbelbertä  Stiftungöbriefe  unb  anbern 
Drnffcbriften  unläugbar  erhellet.  .£>immerob  würbe  nur  rrfi  im 
3abr  1134  gefliftet,  wie  bcr  fajt  gleich  jeitige  ©äfariuö  »on  £eifler* 
bach,  bem  wobt  ber  Urfprung  feineö  ©lutterflojlerö  nicht  unbe* 
fannt  war,  auöbrücflich  bejeuget.  2Bill  man  aber  auch  mit  ber 
Genesis  ecclesiarum  Clarevallensium  -£>immerobö  Slnfang  in 
baö  3abr  1132  fe|jen , fo  war  ihm  bennoch  ©berbacb  um  ein 
3af>r  juoorgefommen.  ©o  lange  atfo  bie  ©tiftungöepocbc  ber 
Slbtei  fummerob  auö  unoerbäcbtigen  Urfunbett  ntcbt  alö  früher 
bargethan  wirb,  fann  man  bem  Jflofler  ©berbacb  unter  ben  beut* 
fcben  Jöcbtern  »on  ©lare»all  bie  ©rflgeburt  nicbt  abfprecben ; 
benn  ber  9tang , weltben  £immerob  in  £>rbenöcon»enten  fcbon 
lange  »or  ibm  behauptete,  grünbet  ft<b  entweber  auf  3rrtbum, 
ober  wabrfcbeinlicber  auf  eine  alte  ©ewohnbeit,  natb  weither 
beffen  Siebte  wegen  näherer  Sage  in  ber  ©orjeit  fajt  bie  ©rb* 
»icarien  ber  ©tareoaller  Slrcbimanbrite  in  Deutfcblanb  waren, 
unb  baburtb  autb  ben  orbentlitben  3?ang  »or  ©berbacb  erfcblitben," 
Sllfo  Sär,  binöfüen  behaupteten  im  Orben  alle  Siebte,  beren 
Stiftung  auö  bem  3-  1134  berührt,  »or  fenen  »on  ©berbacb 
ben  Slang,  gleichwie  ju  ©iflerj  unb  ßlairoaur  idus  febraarii 
1135  alö  ber  ©tiftungötag  »on  ©berbacb  galt. 

9Jotb  int  3-  1173  würbe  ber  urfprünglicbe  Sau  »on  ben 
neuen  ©igentbümern  bewohnt,  im  3-  1186  bezogen  jie  aber  baö 
neue  Dormitorium  auf  ber  anbern  ©eite , welcbeö  mit  ber  in 
bemfelben  3abr  geweihten  Äircbe  in  ©erbinbung  ftanb.  Der  »on 
bem  h*  ©emharb  felbjl  ernannte  Slbt  Siutharb  erfüllte  uner* 
mübticb  in  bem  langen  ©erlauf  feineö  ©egimentö  bie  um  ihn 
»on  bem  großen  SWeifter  gehegten  ©rwartungen.  ffaurn  war  bie 
Stiftung  »otljogen , alö  Slutbarb  unb  feine  ©efährten  freubig 
£>anb  anlegten , in  Slnwenbung  ju  bringen , waö  »orbem  bei 
ber  ©rünbung  »on  ßlairoaur  gefaben,  unb  hiermit  in  bie 
©runbgefehe  beö  3"flitutö  »on  ©iflerj  übergegangen  war.  ©enau 
würbe  bie  häuölitbe  ©inricbtung  nach  jener  ber  ©lutterflöfier 
gemöbelt,  ein  2B»bngebäube  nach  bem  nämlichen  ©(an  errichtet, 
eö  entflanben  Söerfflätten,  in  welchen  bie  ©on»erfen  je  nach  ben 
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Sebürfniffen  beS  ßlefterS  bie  rohen  Stoffe  »erarbeiteten , eS 
würben  SDBaffcrteitungen  geführt  unb  SBalbungett  gerobet , unb 
wäftrenb  in  biefer  SBeife  gberbach  jtch  ju  einer  ÜHußerfchute  für 
bie  umliegenbe  Uanbfchaft  auebilbete , war  bie  flöjlerliche  0e* 
rneinbe  zugleich  eine  Schule  achter  SWeligiofität  unb  ber  reinften 
©ittlichfcit , auch  bereits*  ber  ©i$  eines  getneinnügigen  literari« 
f4>cn  DreibenS. 

Abfonberlich  folgenreich  für  bie  CanbeScuttur  ftnb  SWut^arbö 
öconomifche  ginrtchtungen  geworben.  Daoon  gab  er  baS  erfle 
Seifpiel  in  bem  £of  Sefseim.  Dafelbfi  hatte  grjbifchof  Abalbert 
bern  Anfelm  »on  ©ummelbingen  ju  bem  ^JreiS  »on  80  2Rarf 
13  £ufen  £anb  abgefauft,  bie  er  nach  gberbach  fchenfte.  „DaS 
©ut  lag  aber  in  ber  gclbmarf  »on  Geheim  jerfireut  unb  baS 
jugeftörige  £auS  im  Dorfbann,  ein  lltnfianb,  ber  fich  mit  bem 
©piiein  ber  ßijierjienfer  fließt  wohl  »ertrug.  Stntbarb  Raffte 
bähet  mit  beu  ©einigen  bofb  ÜRath-  ©ie  erfaßen  fiep  außer  bem 
DrtSbejirf  eine  ©teile,  bie  fte  jur  Anlage  eines  £ofS  jmeeftnäßig 
fanben.  AlSbann  fugten  fle  ihre,  auf  ber  anberu  ©eite  baoon 
entferntere  Cänbereien  gegen  feiere  einjutaufchen , bie  ihrer  er* 
wählten  9?iebcrlaffung  näher  lagen.  DaS  fjJroject  fam  halb  jur 
Sludführung.  Die  »erfshiebetten  ©utsbefiper  fanben  fleh  jum 
lEaufcpe  geneigt,  weil  fie  babei  nichts  »erloren.  Cpnehin  waren 
bie  gifterjienfer  in  bortiger  ©egenb  noch  eine  neue  grfepeinung, 
fianben  wegen  ber  Strenge  ihres  3nf?itutS  in  großem  9?uf  unb 
machten  barum  auf  bie  ginwohncr  beßo  wirffamern  ginbruef. 
Daburch  würbe  binnen  furjer  3f«t  fs  »ifl  CanbeS  in  eine  §lur 
bereinigt,  wie  eS  ju  einer  befonbern  Anfiebelung  notpig  ftpien. 
9iun  begannen  fte  ben  Sau,  unb  nach  einigen  Sah«11  ftonb  bet 
üepriuter  .fjof  »ollenbet  ba.  Albert  ber  ©tifter  berichtet  fclbfi  bie 
©ntßepungSgefchichte  beffelbcn  auf  biefc  SJeife.  Der  £»of  war 
alfo  im  3.  1137,  in  welchem  3ahrc  ber  grjbifchof  flarb,  fchon 
erbaut.  Sei  ben  gberbachcrn  war  bieS  baS  erfle  SWefultat  beS 
gißerjer  üanbwirtpfchaftSbctriebS  unb  baS  üftufkr  für  bie  fpäter 
gegrünbeten  £>öfc.  SKit  biefem,  obgleich  fehr  anfehnlie^en  ©e* 
fchenf  war  bie  greigebigfeit  beS  frommen  ©tifterS  no<h  nicht 
erfepöpft.  Da  ber  Dof  fern  »orn  Ä’lofler  unb  gleichfatn  in  her 
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grembe  lag,  tvoBfte  et  auch  in  ber  9?ähe  feinem  Sberbacß  einen 
3uwacßö  »erfct>affcn.  Sr  faufte  baßer  abermals  attö  feiner  fPri* 
»atfajfe  mehrere  SSeinberge  $u  £attenhetin,  bie,  außer  bem  3fbn* 
ten,  »on  aller  Abgabe  frei  waren,  unb  »ermeßrte  mit  benfelben 
feine  etße  Scßenfung.  Such  biefe  SMitgabc  war  für  Sberbacß  »on 
Dauer.  Die  Steingärten  würben  in  ber  golge  an  Bürger  ju 
Hattenheim  erblich  »ergeben  unb  finb  bis  jejjt  bem  filoßer  jinöbar. 

„3m  britten  3«hrf  nach  feiner  Stiftung  erwarb  Sberbacß 
fcßon  ben  jweiten  Hof,  unb  auch  biefen  ^atte  eö  ber  Smpfeblung 
feines  ©önnerS  Slbelbert  ju  banfeit.  Die  ©efcßichte  biefer  neuen 
Erwerbung  iß  inerfwürbiger  als  ber  £of  felbß  unb  »erbient 
wegen  ungewöhnlicher  Umßänbe  aus  einem  faß  gleicßjeitigen 
Bericht  genauer  erjählt  ju  werben.  Sluf  bem  Serge  jwifcßrn 
Bingen  unb  DrecßtingSbaufen , bamalS  fftentßreS , in  ber  golge 
Sent^erö  unb  gaijberg  genannt,  lag  ein  unbebeutettbeö,  auö  Stalb 
angerotteteö  6tüc!  gelb,  welches  mit  bent  ganjen  bortigcn  Sanb* 
bejirf  ber  Stabt  Singen,  alö  gemeines  Sllmcnt,  jugcßörte.  3" 
biefem  9ie»ier  hatte  ftch  mit  ihrer  Bewilligung  ein  gewiffer  Sin* 
ßebler,  Stamenö  Siutharb,  niebergelaffen,  eine  Sinßebelei  errichtet 
unb  »ertnuthlich  auch  felbß  ben  Keinen  Slnbau  ber  Stilbniß  unter* 
nommen.  Sr  war  fehr  fromm , unb  fein  Sifer  für  bie  Sj>re 
©otteS  gab  ihm  eine  feiner  Slnbacßt  würbige  Sntfcßließung  ein. 
®anj  für  ßch,  ohne  äußere  Unterßü(jung,  begann  er  ben  Sau 
einer  Sapelle,  um  »ielleicht  feine  Sinßebelei  für  bie  3ufunft  jur 
gortfeßung  feines  3nß»’tutö  einguweihen.  Die  Slrbeit  war  fcßon 
weit  gebiehen  unb  baS  Äirchlein  ber  Bollenbung  nahe.  Slbcr 
nun  erfranfte  ber  fromme  Baumeißer  unb  mußte  wegen  Sbörper* 
fchwäche  feine  Sapelle  unausgeführt  liegen  (affen.  Da  feine 
©enefung  für  ihn  ju  hoffen  war,  faßen  ßch  bie  ©runbßerren  um 
einen  neuen  ßolonen  für  baS  ©üteßen  um.  Durch  bie  fromme 
Slbßcßt  bee  Slnacßoreten  gleichfam  geweiht,  fehien  biefe  Slnßebe* 
(ung  einen  geißtichen  Seßßer  ju  »erlangen,  ©elbß  Srjbifchof 
Slbelbert,  bem  bie  Sache  befannt  war,  betrachtete  ße  auö  biefem 
©eßehtöpunft,  übernahm  bie  Bermittelung  unb  machte  bie  Singer 
feiner  neuen  ^ßanjung  ju  Sberbacß  geneigt.  Diefe  willigten 
ein , traten  bem  Äloßer  baS  urbare  üanb  fatnmt  ber  Hütte  unb 
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bem  gapeßchen  alö  gigenthum  ab,  wiefen  »hm  eine  gröfjere 
gelbfläche  jum  weitern  Slnbau  an,  unb  Slbelbert  beflätrgtc  1134 
bie  »on  ihm  »ermittelte  ©thenfung  in  einer  feierlichen  Urfunbe. 
SBalb  nachher  ftarb  ber  fromme  gremit , unb  ber  Stuf  feiner 
£eiligfeit  »eranlafjte  einen  ©treit  über  feine  Reliquien.  Die 
Söinger  forberten  feine  Seiche  alö  bie  SBerlaffenfchaft  ijjreö  Sltum* 
neu,  unb  bie  gberbacher  biefelbe  alö  3ugehör  ifjrcö  ©utrö ; boch 
würbe  ber  geiflliche  ^>roge§  burch  SBergleich  batb  beigelegt : bie 
ÜJiönche  »erfpracben  ber  ©tabt , baö  »om  feligen  Nutharb  6e* 
gonnene  gapellchen  auöjubauen , unb  erlangten  bafür  feinen 
ftörper,  ben  fee  im  Älofier  felbfi  beife^ten.  ©o  entftanb  gber* 
bachö  jweiter  £of  Nenthreö.  gr  war  anfänglich  fchr  unanfrhn* 
lieh,  befam  aber  halb  ein  beffereö  Slnfepen.  Die  bahin  gefegten 
Srüber  fuhren  mit  bem  Slnbau  ber  SBüfienci  fort  unb  erweiterten 
burch  Slnrottung  ber  SBilbnifj  feine  gluren.  3war  gelangte  er 
felbft  nie  ju  ber  genügenben  ©röfje,  empfahl  fich  aber  »on  einer 
anbern  ©eite : benn  wie  »om  £ofe  Scheint  atlmälig  jwifchen 
Slhein  unb  2Wain  anbere  £>öfe  unb  ©üter  wenigfienö  »eranlaf* 
fungoweife  abftammten , fo  bot  auch  Nenthreö  bie  fruchtbare 
©elegcnheit  bar,  jwifchen  bem  9?hein  unb  ber  Nahe  fepr  betracht* 
liehe  ©üter  ju  erwerben  ; er  blieb  über  300  Sah«  bem 
flöfkrlichen  gonb  unb  warb  1451  an  ben  SWainjer  ffurfürften 
Diether  »ertaufcht." 

3m  3>  1141  fchenfte  ©rjbifchof  Nfarfolf,  beö  frommen  ©tif* 
tcrö  jweiter  Nachfolger,  auö  ben  ©runbflücfen  beö  erjbifchöflichen 
gtonhofb  ju  grbach  ben  jur  grbauung  eineö  £ofeö  auöerfehenen 
Naum  Cf.  @.  403).  „gin  wichtiger  3uwath$  fiel  biefem  £of 
halb  nach  feinet  gntfiefjung  am  jfenfeitigen  Nheinufer  ju.  ©erabe 
bem  £ofe  gegenüber  lag  eine  3»fel,  burch  einen  fchmalen  Äanal, 
ber  noch  Jt'egt  wegen  feiner  Serfanbung  Slltrhein  jwifM,  »om 
feften  Sanbe  getrennt,  ©ie  war  »on  beträchtlicher  Sluöbehnung 
unb  gehörte,  wie  fafl  alle  Sluen  im  Nlainjer  ©ebiete,  bem  grj* 
bifchof.  Niarfolf  lieft  fie  ihrer  Sänge  nach  in  jwei  Streife  ab* 
mejfen  unb  fchenfte  fie  an  bie  fflöfier  gberbach  unb  ©otteöthal, 
fo  bafj  bie  beiben  unteren  £uben  bem  beginnenben  £of  jur  Sluo* 
flattung  bienen  follten , »on  bem  fie  auch  biö  hcute  no<h  ben 
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9?atnen  Draifer=2luc  fü^rt.  «Deinricb  I bcfiätfgte  feineö  ©erfahren 
©cbenfung , unb  bie  ganje  3tifel  blieb  nach  brr  Slbtbeilung  im 
bleibenben  ©egfje  ber  betten  Älbfter."  A 

©ereitd  war  bie  filoftergemeinbe  fo  augewaebfen,  bag  |ie  im 
3.  1142  eine  3abl  »0»  ©rübern  aubfenoen  foiiute,  um  bad 
neugegrünbete  ft'lofter  Schönau,  bei  £eibelberg , bie  erge  Docbter 
»cm  Qrberbacb,  ju  beferen  ; nach  ber  9legel  muffen  atfo  [eben  ba* 
mald  ber  ©rüber  weniggend  fecbjig  gewefen  fein.  „21uf  ber 
Iinfen  3?t;cinfeite , jwei  ©tuitben  von  SOTainj , 100  bie  gelb* 
gemarfungen  ber  brei  Ortfcbaftcn  gintbeint,  ©berolm  unb  Offen* 
beim  jufammentreffen , lag  ein  audgebebnter  Canbgricb,  juni  ba* 
ggeu  ©irfenwalb  gehörig,  aber  meigeud  nerwiiftet  unb  nur  mit 
unnütyen  ©ebüfeben , Werfen  unb  Sträuchen  bewachfen.  Db  er 
atd  näterliched  Srbe  ober  ald  Domäne  bein  ©rjbifcbof  jugebörte, 
lägt  ftcb  aud  bem  ©cbenfungdbriefe  nicht  fteber  fliegen.  ©enug, 
bafj  in  jebein  galle  bejfen  ©eräugeriing  baiIf>tfäcblicb  non  ibm 
abbing.  Die  Ofbcrbacbcr  fannten  Sage  unb  ©efebaffenbeit  biefer 
£aibe,  wünfebten  ficb  iftven  ©eg(j  unb  jeigten  Sufi,  bie  Söilbnig 
in  eine  ergiebige  glur  umjufcbaffeii.  £)eiiiricb  gab  halb  ihrem 
$5lan  feine  3t*ßtimmtng.  Slud  bem , wad  fie  ju  9Jentberö  unb 
Draife  febon  geleiget  Ratten , war  ibm  if?r  gleifj  unb  ifjrc  ©e» 
febiefliebfeit  in  Umarbeitung  0011  SSiigeneicn  febon  befannt.  ©ern 
tnied  er  ihnen  alfo  beit  Stoff  ju  einem  neuen  ©erfutbe  an  unb 
gab  ihnen  1144  non  gebaebter  Söilbnig  20  £uben  jum  einigen 
(Sigentbuiit.  Die  SHöiicge  legten  fogleicb  .£>anb  au  bad  SQBcrf, 
bauten  ftcf>  eine  SÖobnung,  rotteten  bad  ©egräueb,  wo  ed  ihnen 
am  jioecfmägiggen  fehlen,  aud,  unb  errangen  geh  binnen  fuqer 
3eit  ein  anfebnliebco  ipganjgut.  9focb  bclItc  lögt  geh  ber  Um* 
fang  ihrer  Schöpfung  genau  begimmen.  Silier  ©eurot  war  fo* 
wohl  buvcb  ihr  Drbenopriotlegium  vom  ‘jJapg , wie  bureb  bie 
Sänorbnung  bed  ©rjbifcbofd  Heinrich  fetbg,  nom  3ebnten  befreit, 
unb  biefe  ©efreiung  würbe  in  ber  golge,  1170,  non  CJbrifiian  I 
feierlich  begätigt.  Die  jebntfreie  glur  bed  ©irfenbofd  betrug 
noch  in  jüngeren  3eitcn  150  ©iorgen.  ©0  nicl,  alfo  ineniggend 
ben  nierteu  Dbc‘l  bcö  ®anjen,  bflben  bw  öberbaeger  felbg  non 
ber  Söilbnig  urbar  gemacht. 

SRt)cin.  Stntiquariu?,  2.  9lbtt>.  11.  ©b.  28 
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„Sie  liegen  aber  batb  mit  ber  SRottung  nach  ober  festen  fit 
bocb  nur  tangfain  fort,  ba  ficb  ihnen  eine  hoppelte  Sluoficbt  bar* 
bot,  beren  eine  ben  weiteren  Umfang  afö  unnötbig  unb  bie  an* 
bere  ben  Stillflanb  alö  vortheithaft  anfünbigte.  Stuf  einer  Seite 
befamen  fie  ©elegenbeit,  eben  bort  fo  viel  wirflicbrä  Saatfelb 
ju  erwerben , alö  für  eine  voßfommene  Sanbwirthfcbaft  nötbig 
ftbien.  Dubo,  ein  reifer  CFbet*  uub  Dienfimann  von  ÜRainj, 
befag  neben  ihnen  ein  Mobiurn  von  fecbö  £uben  Slcferlanb  unb 
bot  fie  gegen  ihre  Weingärten  ju  ©eifenbeim  an.  Der  Daufcb 
fetbfi  war  ihnen  genehm,  aber  baä  Slequivatent  }u  gering.  Um 
eö  atfo  mit  ben  verlangten  Weinbergen  ausjugteicben,  verfpracb 
Dubo  noch  brei  £uben  bafelbft,  welche  ben  Wonnen  ber  Sage 
unb  ©üte  wegen  convenirten , vom  iflofler  St.  Warimin  bei 
Dritr  anjufebaffen.  ®r  hielt  2Bort,  erwarb  bie  brei  £uben  unb 
vollzog  mit  Sberbacb  ben  projectirten  Daiifcb.  Stuf  ber  anbern 
Seite  lernten  bie  Wöncbe  bureb  bie  SRottung  fetbfi  bie  Dualität 
beö  ©obenä  befer  fennen  unb  fanben,  bafj  er  ficb  jur  Walbung 
Zwecfinägiger  benuben  lieg.  Dbne^*n  waren  im  bortigtn  ©aue, 
bureb  bie  febon  tängji  weitet  gebiebene  Guttur,  bie  Watbungen 
fettener  geworben,  unb  bie  nähere  ©efannlfcbaft  mit  bem  Sanbe 
machte  fie  ohne  3wciftl  auf  biefrä  3Jligverbältnig  aufmerffam. 
Sie  änberten  baber  ihren  erfien  ')5lan,  gaben  bem  übrigen  $hei( 
ber  Wilbnig  eine  anbere , bem  ©oben  angemefenere , wie  bem 
tänbticben  ©ebürfnife  mehr  entfpreebenbe  ©efiimmung,  vertilgten 
nur  ba$  unnübe  ©eflräucb , bepflanzten  bie  Stofen  mit  Giebeln 
unb  erjogen  bureb  forgfamc  Guftur  einen  £otzbeflanb,  ber  wegen 
ber  febönen  ganz  ebenen  Sagt  fowie  feinem  reichen  Ertrag  eher 
einem  Sufhvalb  zu  gteicben  febien. 

„Die  Weinberge  zu  ©eifenbciin,  welche  nach  obigem  ©eriebt 
an  ben  Gbelmann  Dubo  verlaufet  worben , waren  vorher  ein 
geifiticbeö  Sehen  ber  Wainzer  Äircbe.  Hartwig,  ein  Domherr, 
hatte  fie  von  Grzbifcbof  Stbetbert  empfangen  unb  biö  nach  befen 
Dob  befefen.  Dem  Älojler  Gberbacb  gang  ergehen,  wünfebte  er 
ihm  biefeö  feböne  ©enefeium  zuzuwenben  unb  erreichte  glüeflieb 
fein  3»et-  Gr  refignirte  bafelbe  bem  Grzbifcbof  ©iarfotf,  unb 
biefer  übergab  e$  auf  fein  ©erlangen  bem  Älofier  atö  Gigentbura. 
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Wut  ben  lebenöldnglicpen  ©enuß  ber  SBeinberge  batte  ßcp  £arf* 
teig  gegen  ben  |ä^rtict>en  3inö  einet  Vorräte  SBein  verbepalten 
unb  würbe  nun  auö  einem  erjbifipößiipen  Safall  ein  ©utöpäcpter 
Sberbacpö.  Der  anfepnlicpe  Setrag  ber  SBeingärten  läßt  fT<^> 
barauä  ermeffen,  baß  ße  bei  bem  naipfolgenben  Daufcpe  alö  ein 
jureicpenbeö  Slequivalent  für  9 Düben  (270  borgen)  Sltferfelb 
gefcpäpt  würben.  Unb  bennocp  war  Dartwigä  greigebigfeit  notp 
nic^t  erfipöpft.  Sr  war  injwifcpen  Domfänger  unb  ^5ropß  ju 
©t.  3opann  geworben  unb  faß  burep  beibe  SBürbcn  auip  feine 
geißliipen  Sinfiinfte  merfliep  vermeprt.  ©eine  ^5atrimonialgüter 
würben  ipra  baper  entbehrlich,  unb  er  faßte  ben  Sntfcpluß,  bem 
Äloßer  Sberbacp  einen  Dpeil  bavon  abjutreten.  3m  3»  1144 
volljog  er  ben  frommen  Sorfap  unb  fepenfte  bem  Äloßer  ein 
Daud  ju  Wiainj,  ein  anbered  mit  jugepörigen  Sßeinbergen  ju 
Sltville  unb  fein  ganjed  Srbe  an  Siedern  unb  SBeinbergen  ju 
SBattuf.  Srjbifipof  Deinriip  betätigte  bie  ©epenfung , welche 
ben  ©runb  jum  ©teinbeimer  £>of  legte,  ber  noep  peute  jwifepen 
Sltville  unb  SBalluf  beftept.  SBeil  aber  bie  von  Hartwig  über* 
lajfcnen  ©üter  für  eine  befonbere  ©eronomie  notp  niept  jureitp* 
ten,  auep  ju  fepr  jerßreut  lagen,  fo  würben  fie  einßroeileu  notp 
vom  Draifer  Dof  aub  gebaut,  bis  fie  burep  allmäligen  3uwacpd 
vermeprt  uub  bunp  Jaufcp  abgerunbet,  ein  eigenes  Stabliffement 
verbienten,  bad  naip  breißig  3<Mlten  wirfliep  erfolgte." 

3m  3.  1144  erhielt  Sberbacp  bie  jweite  Docpter,  inbem  ed 
eine  Solonie  naep  Dtterberg  bei  Äaiferolautern  audfenbete,  unb 
im  folgenben  3aßte  begrünbete  Wutparb  ben  ©anbpof,  ber  auf 
bem  linfen  Wpcinufer , Sltvil  gegenüber,  gelegen.  Sine  vor* 
liepme  grau,  Sertpa  „patte  vor  einigen  3«ptf»i  bem  Äloßer  ein 
in  ber  gelbgemarfung  bed  Keinen  Dörfcpend  SBaldßeim  bei  Deibed* 
peim  gelegenes  i'anbgut  von  9 Duben  «ermaept  unb  ipr  ©entapl 
©ottfrieb,  ein  freier  Sbelmann  von  3mdweiler,  in  ipre  ©epenfung 
eingewilligt.  Dad  fromme  ^Jaar  fanb  ftep  um  fo  mepr  ju  milben 
Stiftungen  geneigt , weil  ipre  Spe  finberlod  war ; boip  patten 
ßcp  beibe  unter  gewiffen  Sebingniffen  ben  lebenslänglichen  ©enuß 
ber  ©üter  vorbcpalten.  Salb  naepper  ßarben  ße.  Dad  Scrmäipt* 
niß  würbe  vollrnbet,  unb  Sberbacp  napin  bie  9 fiuibcn  Canbcb  in 
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S3ef!(J.  Dieb  ging  aber  nic^t  o^nc  SBiberfprwh  »crübfr.  Drei 
©ruberbföhne  ber  ©ertha  protefiirtcn  gegen  bie  ©efthnahme, 
füllten  (ich  alb  rechtmäßige  ßrbcn  ihrer  ©erwanbten  bar  unb 
nahmen  bie  ©albheimer  ©erlaffenfchaft »»  fttifprui^.  Die  ^öntbe 
würben  betroffen  unb  fürsteten , jwar  nicht  bab  9techt,  fonbern 
bie  9)farf>t  unb  bab  Slnfeften  ihrer  Mitbewerber,  an  beren  greunb« 
fchaft  ihnen  gelegen  war.  Um  fleh  baher  mit  guter  Manier  ber 
©erlegenheit  ju  entstehen,  fugten  fte  bie  ©ermittelung  beb  ®rj= 
bifchofb  Heinrich  nach,  ber  ihnen  befonberb  wohlwollte  unb  über 
bie  'Prätenbenten  Sllleb  »ertnochte.  Diefer  nahm  ft<h  auch  ber 
Sache  nachbrücfiich  an,  ftimmte  bie  brei  Bewerber  juin  grieben 
unb  jliftete  jwifchen  beiben  Parteien  einen  freunbfchaftlichen  ©er« 
gleich.  Dab  Älojler  blieb  im  ©efig  beb  flattlichen  ©crmächtnijfeö 
unb  erbot  fi<h  Jur  gänjlichen  ©efeitigung  ber  fenfeitigen  »nfprüche 
30  Marf  an  (Selb  ju  erlegen.  21uch  biefeb  Üöfegclb  würbe  ihnen 
burch  einen  günftigen  3nfall  crfe(jt.  .ßartwin,  ber  füngjte  ©ruber, 
erfranfte  halb  nach  tiefem  ©ertrag,  würbe  ber  9teue  unb  Milbe 
jugänglich  unb  erließ  bem  Jtlojler  nicht  nur  feinen  Dheif  an  ber 
bebungenen  Summe,  fonbern  gab  ihm  in  berfelben  (Segenb  aub 
feinem  Gfigenthum  noch  eine  .ßube  Canbeb  baju. 

„®er  Onhalt  biefer  10  Manfen  befianb  in  Slecfern,  SBicfen, 
SBeinbergcn,  ©Salb  unb  2Beibc,  bie  jufammen  ein  in  feiner  Slrt 
ootlfommeneb  Canbgut  aubmachtcn.  Allein  bie  einjelnen  ©runb* 
jlücfc  waren  jerflreut  unb  lagen  tlteilö  in  ber  gläche  nach  bem 
SKheinufer  ju,  theilb  an  unb  fenfeitb  eineb  in  jicmlicher  gerne 
fleh  erhebenben  ©ergeh.  3>*r  ©efeitigung  ber  mit  ber  ?age  ver* 
bunbenen  Unbequcmlichfeit  waren  jwei  Heine  £>öfchcn , eineb  in 
bem  Dörfchen  ©Salbheim  am  91h ein  in  ber  ©egenb  beb  j'e$igcn 
^eibenfahr,  bab  anbere  auf  bem  noch  hcute  («»genannten  £ünel« 
berge , wo  bermalen  jwei  Mühlen  unb  eine  3*egel|>ütte  ftehen, 
erbaut  worben.  3**  bem  erften  waren  bie  nicberen,  jum  anbern 
bie  oberen  gelber  gejogen  worben , um  beren  ©cflellung  ju  er* 
leichtern.  Diefe  jwei  Jütten  mit  ihren  jugewiefenen  Sänbcrcien 
Waren  bie  (Elemente  beb  Sanbhofb , welcher  nachher  / jwifchen 
1162  unb  1177,  am  gtifje  beb  ©ergeh  unb  im  Mittel  ber  »on 
einanber  entlegenen  gelber,  1000  Schritte  »om  Schein,  errietet 
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worben.  9lun  würbe  ba<S  obere  V»f<hcn,  alö  unnötig,  fogleidj 
Abgelegt,  ©aö  untere,  ju  SBaleheim  am  fRheinufer,  blieb  einfl* 
weilen  alo  SlbPeigequartier  fiepen  , fommt  noch  1205  in  einer 
SBulle  beö  ^Japfies  3nnocenj  III  »or , ging  aber  aucp  nicht  gar 
lange  nachher  unb  »or  1238,  »iclleicht  mit  bein  ©örfchen  SSale* 
heim  felbfi,  gänjlich  ein.  ©iefeo  ift  bie  wahre  Verleitung  beö 
noch  hexte  bepcbenben  unb  feiner  phpflfcpcu  Sage  nad;  ganj  paf* 
fenb  fo  genannten  ©anbhofö  bei  Vfibeeheim.  gr  nahm  in  ber 
golgc  an  Erwerbungen  fo  reichlich  ju , bap  er  an  fDfcnge  ber 
©fiter  fafi  alle  anbcre  übertraf  unb  auch  »on  ©eiten  ber  Ein» 
fünfte  »orrnalö  jur  crften  Elajfe  gejählt  würbe.  Sillein  burch 
wieberholte  ©anbflutpen,  bie  einen  weitläufigen  gclbrauni  über* 
promten,  fam  er  nach  unb  nach  fehr  weit  herab,  unb  in  jungem 
3eiten  panb  fein  Ertrag  mit  bem  ÜRaape  ber  ©üter  unb  feiner 
ehemaligen  Ergiebigfeit  gar  nicht  mehr  im  Slerhältnip."  23on 
Eberbach  auö  würbe  auch,  gwifcpen  1147—1160,  bie  Slbtei  33al* 
bicu  in  ber  nieberlänbifchen  ©raffchaft  ©aelhem  fccfept,  unb  wirb 
fie  noch  1282  jur  giliation  »on  Eberbad)  gejählt;  im  3-  1323 
war  fie  aber  ba»on  erimirt  unb  allem  Slnfehen  nach  bem  Slbt 
»on  Elairoaur  unmittelbar  unterworfen. 

©agegen  war  ber  SBohiPanb  »on  Eberbach  fortwährenb  im 
3unehmen  begriffen.  ©ie  Erwerbung  »on  SReicharbehaufen  iß 
©.  294  — 296  befprochen.  3fw  folgte  jene  beö  bei  Jfreujnach 
gelegenen  Vofö  SreitenfelO,  urfprünglich  33reitenfaß.  „Er  würbe 
noch  unter  Slbt  SRutparb,  jwifchen  mehreren  Crtfchaften,  einfant 
erbaut  unb  baburch  jur  Erwerbung  feiner  gluren  gelegener.  Sluch 
©roße  Pellten  fiep  je(jt  ju  feinem  Sluffominen  mit  milben  ^Beiträgen 
ein,  worunter  fiep  bie  Vetren  »on  ©tein,  SSierbacp  unb  SBalbecf 
auöjeichnen.  ©aburch  wud>ö  er  an  Slecfern,  Sßiefen,  2ßeinbergen, 
SBalb  unb  Sßciben  allmälig  ju  einer  bebeutenben  ©rbße  an,  warb 
in  ber  9Iäpe  mit  einer  2Raj)lmüble  auegeßattet  unb  nahm  lange 
3eit  unter  ben  ©lernen  jweiter  ©röpe  ben  erPen  sJ5la(j  ein.  fRad) 
jweihunbertjährigem  glor  fam  er  aber  burch  frcinbe  3ubringlich* 
feiten  »on  feinem  SBohlßanb  herab,  warb  mit  Sljjen,  grohnben  unb 
anberen  ©croituten  faß  über  feine  Äräfte  befchwert  unb  enbliep  im 
16.  3aht{H‘nbert  aud  9loth  an  bie  gamilie  »on  ©ienheim  »erfauft. 
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„2Bie  brr  eben  bcfchriebene  .£>of  ©reitenfaß  »on  9lrntherd, 
fo  ging  in  berfelben  3eit  ber  £of  £aßlach  »on  jenem  ju  hehetm 
her»or.  Sr  war  fchon  in  feinem  Slnfange  groß,  aber  auch  mit 
befonberen  Umßänbcn  »erbunben,  bie  feine  Sntfirhung  merfwürbig 
inanen.  3m  Oberrheingau,  nicht  weit  »om  ©lain  unb  Styrtn, 
lag  smifchen  ©aufchhfim  unb  3?üffeldhcim  ein  geringee  Dörfchen, 
4!>aßlach  genannt , bcjfen  ©runbeigenthum  ber  Slbtei  6t.  Sllban 
bei  'DJainj  juftanb.  6chon  »orlängft  hatte  bied  Älefler  fein 
bortigtd  ©ut  an  mehrere  Hübner  gegen  jährlichen  3tnd  erblich 
audgethan , bie  fleh  babti  anfiebelten , bad  Dörfchen  errichteten 
unb  geraume  3eit  ihre  f>uben  bearbeiteten,  ohne  »on  ihrer  ©runb* 
bervfehaft  bie  minbefk  Störung  ju  leiten.  Mein  »on  einer  anbern 
Seite  waren  fee  in  brr  golgr  brfio  ärgeren  plagen  auogefept. 
Dad  ©ut  fclbft  unb  barum  auch  feine  Solonen  fianben  nämlich 
unter  frembrr  ©ogtei.  Die  ©rafen  »on  Siienecf  trugen  fie  »on 
ber  ©iainjer  Jfirche  unb  »on  ihnen  bad  nieberabelige  ©efchlecht 
»on  Sfcholbrürfen  ju  heben , bad  feine  ©erichtöbarfeit  auf  ben 
fchon  gewöhnlichen  guß  mit  aller  Strenge  unb  .£>ärtigfeit  aud* 
übte.  Die  guten  Dübner  würben  fo  frhr  beläftigt , auegefchält, 
tprannifirt,  baß  fie  unter  folgern  3bcJ;e  nicht  mehr  auobarren 
fonnten.  Der  größte  Dh(^  00,1  »hnfn  war  baher  wirtlich  fchon 
audgewanbert,  bie  übrigen  barauf  gefaßt,  unb  fowohl  bem  Ort 
ald  ber  jugehörigen  gelbmarf  jianb  bie  gänjliche  ©eröbung  be»or. 

„Sberbach  befaß  bafelbft  fchon  jwei  »on  St.  Sllban  erbvührige 
£uben,  bie  ihn»  £rinrich  »on  Üiüffelehtim,  ein  junger  ©beimann, 
mit  Sinwilligung  feiner  SJiutter  gefchenft  hatte,  unb  biefc  waren 
bad  erfie  Sletnent  jum  bortigen  & ofe.  Sit  würben  einftwrilen 
»on  ben  ©rübern  ju  heheim  beforgt , unb  baburch  lernten  bie* 
felben  ben  3ußanb  bed  Oertchenö  unb  ber  häitbereien  »on  £aß* 
lach  genauer  fennen.  Sie  fabelt  ben  größten  Xfml  übe , ben 
©runbherren  unnüh,  unb  befamen  hufi,  an  bie  Stelle  ber  Slud* 
gewanberten  ju  treten  unb  bie  »trlaffenen  ©üter  in  ©au  ju 
nehmen.  ©Jan  fpvach  bie  ISlbanitrr  barum  an  unb  faub  fie 
geneigt.  3m  3*  1155  fatn  ein  Srb»ertrag  ju  Stanbe , fraft 
beffen  bae  ganje  Dörfchen  mit  feinen  gluren  an  bie  Sbtrbacber 
überging,  grei  »om  3rhutcn  unb  allen  weiteren  Sibgaben  follten 
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biefe  jährlich  100  Malter  Woggen  an  ihre  (Erbptrrtn  abliefern, 
unb  waö  bie  noch  übrigen  (Solonen  unter  ihrem  ^>f[ug  hatten, 
in  betn  ^)a<ht  mitbegriffen  fein.  SBürben  auch  biefe , wie  ju 
»rrmuthen  war , ißre  £>uben  »erlaffen , fo  faßten  fie  gleich  ben 
anbern  ohne  weitere  Serhanblung  an  gberbach  faßen.  Dagegen 
bebung  (Ich  auch  bte  »erfeihenbr  Slbtei  auö , baß , wenn  in  ber 
golge  bic  Sberbadjer  felbft  ben  Qrrbbeftanb  anfgeben  wollten,  baö 
völlige  ®ut  mit  aßen  ©ebäuben  unb  'Meliorationen  an  fte  ohne 
irgenb  einen  (5rfa$  jurücffaflen  feilte. 

„Sluf  biefe  Slrt  fam  Daßlacß  alö  ber  jefjnte  Dof  1155  an 
©berbach  unb  warb  ihm  brei  gaßre  htrnach  »on  CFrjbifchof  Slrnolb 
betätigt.  Sin  Hänbereien  war  freilieb  bie  Erwerbung  feßr  groß 
unb  begriff  bie  ganje  Marfflttr  beö  heutigen  Dorfee  Daßlacß. 
©ie  war  aber  auch  feftr  befchwert  unb  nach  ber  »ormaligen  @r* 
fabrung  tnantben  dftifanen  auögefeht.  Dbne  3weifel  wußten  bie 
Sberbatber,  warum  bie  bortigen  ©tnroohner  ißre  Dutten  unb 
Duben  »erlaffen  hatten,  unb  mußten  alfo  gleiches  ©chicffal  be* 
forgen.  ©ie  halten  aber , wie  eö  fcbeint , bie  greunbfchaft  beö 
bamaligen  93ogteö  gewonnen,  unb  im  Vertrauen  auf  bie  aßge* 
meine  Sichtung,  in  ber  fte  fianben,  bacbten  fie  auch  in  ber  golge 
ficb  gegen  ungerechte  3ubringliebleiten  »erwaßren  ju  fönnen. 

„gaft  jur  nämlichen  3«!  entflanb  auf  bem  jenfeitigen  Whfin* 
ufer  in  bem  Keinen  Orte  Duljenbeim  ein  anbereö  Döfchen,  baö 
mit  bem  Dofe  Daßlach  »erbunben  warb,  ©enannteö  Dörfchen 
lag  jwifehen  Mainj  unb  SQeißenau,  ungefähr  ba,  wo  hernach  bie 
ffarthauö  errichte*  worben.  fomrnt  in  ben  bamaligen  Urfunben 
öfterö  »or,  ging  aber  in  ber  golge,  wie  mehrere  feincö  ©(eichen, 
fo  ein,  baß  eö  weber  eine  ©pur,  noch  in»  gemeinen  Heben  ein 
©ebächtniß  »on  fleh  jurücKieß.  Daß  eö  am  Wheinufer.lag,  erßeßet 
barauö,  weil  eö  »on  gifchern  bewohnt  war.  @iner  auö  biefer 
3unft,  mit  Warnen  ©ißler,  hatte  einen  ©ofm  in  ben  ©cßulen, 
ber  fleh  jum  Köfterlichen  ©tanb  erltärte  unb  nach  Sberbach  ging. 
Die  Sltern  freuten  (ich  über  feinen  Qrntfchluß  unb  gaben  bem 
Älofter  ju  beffen  Suoßeuer  ein  Däuöchen  mit  einer  halfen  Dube 
Slcfer  unb  SBcinberge.  Dieö  war  ber  erfte  ©runb  jum  bortigen 
Döfehen.  Slnbere  gute  Heute  »ermehrten  foglcich  ben  Keinen 
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Anfang  biö  jur  ganjen  £ube.  ©alb  pernacp  fam  eine  3uta8c' 
bie  nicpt  fomopl  wegen  iprcr  eignen,  als  wegen  bet  ©röfje  ipreß 
UrpeberS  unb  bet  cparafterifiifcpen  ©eranlaffung  inerfwürbig  tfh 
Qrrjbifcpof  Slrnolb  patte  fi cp  eines  SfcageS  mit  feiner  ebeln  ©efell* 
fcpaft  in  bet  ©egrnb  »on  £>afilacp  auf  bet  3<>ßb  »erfpätet,  fam 
Slbenbs  auf  ben  £of  unb  übernachtete  bei  ben  Cfberbacper  Gon* 
»crfen.  Diefe  »cn  fo  pobem  ©efucp  überrafcpt  unb  in  ©erlegen* 
peit  gefegt,  boten  jwar  Daus  unb  SllleS,  was  in  ipren  Kräften 
fianb,  gutmütig  an  ; fie  Ratten  aber  feinen  SOBein,  ben  fte  ipren 
erhabenen  ®ä(ten  »orftcllen  fonnten.  Slrnolb  warb  baburcp  ge* 
rüprt , unb  ba  ipn  bcr  ©ijtum  £flfri£p  mit  Slnberen  v>on  bem 
©cfolge,  welche  eben  aucp  bie  guten  ©rüber  wegen  bicfeS  SDfangelS 
bei  iprer  fcpwercn  Slrbeit  bebauerten  , ju  einer  ääopltpat  nccp 
mepr  aufforberte , wies  er  auf  ber  Stelle  bem  Älofier  einen 
Söcinberg  »ott  brei  ©iorgen  $u  Duljenpeitn  mit  ber  auSbriirflicpen 
©crorbnung  an,  bog  bie  £ofbrüber  ju  .ftajjlatp  ben  Grtrag  beS* 
felben  bejiepen  unb,  fo  lange  fte  oon  biefem  SBein  trinfctt,  ben 
an  bie  Dofpforte  fommenben  Sinnen  ju  feinem  ©ebäcptnifj  täglich 
einen  »ollen  ©edier  baoon  abretcpen  feilten.  So  crjäplet  ber 
SlrcpioalauSjug  bie  ©efcpicptc,  auS  ber  wir  jwei  3üge  in  SlrnelbS 
Gparafter,  -Öcrablaffung  unb  ©utberjigfrit,  ganj  fcpmudloS  unb 
barum  juoevläffiger,  als  auS  feierlichen,  abftcptlicp  »orbereiteten 
^lanblungen  fennen  lernen."  'Jiacptnalen  fdieint  baS  ©ütdien 
Duljcnpeim  gegen  ©iiter  in  fitebriep  »erlaufest  worben  ju  fein. 

SRutparbS  legte  Schöpfung,  bie  er,  gleichwie  bie  ftirepe,  nur 
beginnen  follte,  war  ber  .jjof  SBablheitn  bei  £apnpeim  an  ber 
Selj.  ©ei  feinem  anbern  würbe  fo  fpflcmatifcp,  mit  fo  raftlofer 
Dbätigfeit  unb  fo  großem  Slufwanb  fortgearbeitet,  als  eben  bei 
bem  ©Japlpeimer.  SBenn  man  bie  itn  fepönften  3ufammenpang 
unb  glcichfam  nach  ©orfeprift  jutn  nämlicpeit  3wctf  fortfepreitenben 
£anblungen  »erfepiebener  Siebte  betrachtet , wenn  man  faji  ben 
ganzen  3npalt  ber  jwei  Dörfer  SSablbeitn  unb  ©leibeSpctm,  ben 
3fpnten  unb  bie  ©ogtei  burep  etnjelne  fepr  japlreicpe  unb  meiftenS 
tpeure  Slnfciufe  an  ben  £)of  jufammengebraept  fiept , wirb  man 
faft  überzeugt , bafj  fRutparb  fepon  bei  bcr  erfien  Slnlagc  bejfen 
fünftige  ©reffe  ins  Stuge  gefaxt , bie  Stufen  unb  ©fittel  baju 
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berechnet  unb  ben  ^latt  feinen  9iachfolgern  jur  (Uten  ©efolgung 
hinterlaffen  habe.  Der  Dof  nahm  aber,  wie  ber  SlrehivalauOjug 
wörtlich  berichtet,  auf  foigenbe  3lrt  feinen  Slnfang : „3u  lieber» 
olm  roejmte  ein  gewiffea  Grhfbflar,  Ulrich  unb  ©ertrube,  bie  in 
ber  gelbtnarf  beö  Dertchenä  SBahlhfim,  wovon  ber  Dvf  feinen 
tarnen  jog,  fünf  unb  eine  ©icrtelhube  Caiited  befaßen.  Diefe 
verfauften  fte  gefammter  Danb  unb  im  ©cifein  vieler  angefefjenen 
3eugen  bem  Älofier  (Jberbach  um  G2  ÜWarfen."  9iutharbe  ©terbe« 
fahr  läßt  firß  mit  3uverläffigfcit  nießt  angeben  ; ©cbmann  glaubte 
1157  anneljmen  ju  fönnen.  Der  Dag  fleht  feft,  14.  Slug.. 

©ein  Nachfolger  würbe  Grberharb,  ebenfalls  ©t.  ©eriihatba 
©chüler  unb  beffm  Neifegefährfe  bei  beu  Sanberungen  bur<h  - 
Deutfchlanb,  wo  ein  neuer  tfmijjttg  ju  prebigen.  Daö  verfchajfte 
ij>m  ben  »Stoff  git  ber  glänjenben  Ncifcbefcbreibung , bie  unter 
bem  Ditel  ©uch  von  ©emharta  ©iirafeln  befannt  ij},  unb 
bie  er,  1147  nach  (flairvaur  jurüefgefehrt,  bort  vollenbete.  Nach 
©erlauf  von  etwa  10  3af)ren  würbe  er  nach  (Sberbacb  abgefer* 
tigt,  um  ale  Nutftarbd  Nachfolger  baö  Älofter  ju  regieren.  Slia 
folcher  erfror  int  er  jum  crjlenmal  1153.  ©on  tym  gept  aua 
bie  ©rünbung  bea  ßofa  Gebenbrunnen , ®el?aborn , jwifd>en 
Darmfiabt,  ©rieabeim  unb  SBeiterflatt , ber  inbeffen  wegen  ber 
Necfcreien  ber  Nachbarn  nieinala  recht  gebeiheu  wollte , unb  im 
3.  1578  an  ben  l'anbgrafen  ©eorg  I von  Darmfiabt  abgetreten 
würbe,  gegen  (£rlafj  ber  Sl^ungagcrecfttigfeit,  welche  ßeffen  auf 
tiefem,  wie  auf  bem  Deiner*  unb  SHiebfjauferftof  hergebracht 
hatte.  3«n  3-  11G3,  ober  nach  rötnifchem  ©tpl,  ben  6.  gebr. 
1102  erhielt  Sberharb  von  '])apjt  Slleranber  III  ben  großen 
©chu^brief,  ber  befonbere  tnerfwürbig  burch  bie  Slufjählung  bea 
aujjerorbentlichen  Neichthuma  in  ©runbgütern,  ben  Cberbaih  in 
bem  3eitraum  von  23  3ahren  jufainmrngcbracbl  hatte-  Cfe  befaß 
hiernach:  1)  bie  Grangia  Ilargarden,  ber  nachmalige  Neuhof, 

2)  duo  Cellaria,  sita  super  ripam  Rheni,  Treysen  et  Richar- 
deshusen,  ber  Draiferhof  unb  Neicharbehaufen , 3)  Grangia  de 
Lehem,  Seheitn,  auf  bem  rechten  Nhcinufer , beiläufig  in  ber 
Züchtung  von  Oppenheim,  boch  von  bem  ©troni  entfernt.  Slua 
ber  Grangia  ifi  ber  Detter*  ober  Dtnauerhof  erwachfett , 797 
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ÜRorgen  Sltferlanb,  »reiche  baö  Jtloficr  mit  IO  pflügen  bauen 
lieg , 4)  Grangia  de  Haselach,  in  bem  heutigen  Dorf  £aßlo<g 
bei  fHüffelegeint.  ©ie  gab  100  Walter  grucgt,  mürbe  aber  im 
3.  1331  an  bie  Herren  »on  gallenflein  »ertaufcgt.  5)  Grangia 
de  Birkehe,  brr  fegt  bebeutenbe  ©irfergof  bei  Dberolm.  6)  Grangia 
de  Berge,  meltge  »ielleitgt  fpäter  unter  bem  allgemeinen  Flamen 
©anbgof  einbegriffen.  7)  Grangia  de  Walesheym;  fo  fjieg  »er* 
bem  ber  £of  £>eibenfagr , bitgt  am  9lgein , bei  £eibeegeim. 
8)  Grangia  de  Hetdenesheym  ober  £>ebbeegeim.  9)  Grangia 
de  Nenteres,  ber  Cenberägof.  10)  Grangia  de  Walehem,  ber 
©laglgeimergof,  bei  £agngeim  unb  Diengeiin.  Daju  mag  wogt 
aud>  ber  fegr  bebeutenbe  £of  in  Diengeiin  felbfl,  roeltßem  fpäter 
©t.  ©iclafen  ßlaufe  einoerleibt  mürbe,  gegärt  gaben.  11)  Grangia 
de  Gebenbrunuen,  ©egaborn.  12)  Domus  et  cellarium  Colonie 
situm.  ©on  feinem  Slnbegtnnen  mar  bae  fflofier  auf  ben  ©lein* 
bau  angemiefen.  Die  erften  ßrmerbungen  beflanben  entmeber  in 
©leinbergen , ober  in  oben  gelb«  unb  ©Jalbftritgen , beren  Sage 
unb  ©oben  jum  ©leinbau  einlaben  mußten.  Daburtg  mürbe  biefet 
©au  gleicg  Slufangä  bee  Äloflerö  mitgtigfler  Srmerbjmeig , unb 
»ou  felbfl  ergab  füg  bie  ©otgmenbigfeit , ben  barin  gemonnenen 
tleberfluß  ju  »erfilbern.  Dies  geftgag,  mit  ©emiDigung  bet 
JDrbenäobern,  burtg  ©ermittlung  (fälniftger  Jt'aufleutr.  Ulatgbem 
inan  eine  3titlang  mit  biefen  geganbelt , fucgte  baö  St lofier  ben 
jeitger  »on  ben  3'»if<gfngänblern  bejogenen  ©eminn  fitg  anju» 
eignen.  Diefeä  fonnte  jebocg  mit  ©ortgeil  nur  in  Gföfn  gefcgcgen. 
Dagin  mürben  bie  ©leine  auf  eigene  SRecgnung  unb  in  eigenen 
©djiffen  gefügrt,  unb  bort  in  bem  ©logn*  unb  Cagergaufe,  domus 
et  cellarium,  bie  juin  ©erlauf  aufbemagrt.  Deö  Ifloßerö  ©Sein* 
ganbel  gelaugte  ju  folcgem  ©uf,  baß  bemfelben  »on  allen  ©eiten 
©rgünftigung  $u  Dgeil  mürbe , baß  Äaifer  unb  gürflen  roett* 
eifernb  ©efreiung  »ou  allen  ©geinjoUen  ertgeilten,  mie  biefeä 
namcntlicg  »on  Raifer  griebritg  II  im  3-  1213,  »on  bcin  ©rafen 
Dieter  »ou  fiageneflenbogen  1219,  »on  bem  ^)faljgrafen  SDtto 
1247 , »on  ben  ©rafen  Dieter  unb  ©bergarb  »on  Äagenetlen* 
bogen  1252,  »on  ben  Herren  »on  galfenflcin  1261,  »011  benen 
»on  ©tgönberg  ob  ©Jefel  1266  geftgag,  unb  bie  ©tabt  Cfäln 
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fünfte  fogar  bctn  Älofler,  ju  befferm  SBetrieb  feineö  ©efchäfteö, 
ba$  ©t.  ©er»atien*Oh<>r  Cgreita^  »or  Oreifönigtn  1291). 

3n  beo  Äaiferö  gricbrtct»  I ©treit  mit  ber  Ätrc^c  hielt  Abt 
©berparb , wie  fein  Crben  im  Allgemeinen , getreulich  ju  betn 
p.  ©tupf  unb  ju  feinem  GFrjbifcpof.  „3m  3*  1166  (1165)  warb 
Qrrjbifchof  Äonrab  »on  feinem  ©tupl  »erflogen,  weil  er  ben  Ab* 
gott  beö  Ifaiferö  niept  anbeten  wollte,  unb  ßpriflian  jlatt  feiner 
eingefepoben.  Oer  Abt  (Jberparb  »on  (Jberbacp  flo^  nach  @t. 
Anaflaften , bad  unweit  9fom  gelegene  filofler  grauen  Orbenö, 
unb  »iele,  Sftöncbe  fowopl  alö  ffonoerfen,  flogen  nach  ölaresatl 
unb  anbern  »erfepiebenen  Orten."  Oie  Regierung  beä  »erwai* 
feten  Jflojlero  übernahm  ber  'Prior  3J?efrib.  „Oer  ^Jrior  Piefrib 
war,  fooiel  göttliche  Oingc  betrifft,  ein  üRann  »on  auebünbiger 
grömmigfeit , pocp  angefepen  »on  ber  SBelt , ber  auch  in  ben 
gefährlichen  3eitcn  ber  Spaltung,  welche  »on  ftaifer  griebricho 
'Partei  ausgepenb , »iele  3apre  lang  bie  ßirepe  gerrig  unb 
freujigte,  unter  ben  fürcptcrlichflen  ©türmen  burch  bewunbernö* 
würbige  Sorgfalt  fein  £aue  »or  Schijfbruch  unb  gänjlicprm  Unter» 
gang  bewahrte.  Sieben  anbern  ©eifleogaben  fiub  ihm  ju  3'»*« 
auch  geheime  Offenbarungen  geworben."  ©tanbhaft  plelt  or  bie 
flöfierliche  3ucpt  aufrecht  unb  ber  Sopn  ifl  ihm  nicht  auegebliebcn. 
©iö  in  bie  fpätefieii  3eiten  pat  f><h  ber  9?uf  feiner  £eiligfeit 
unter  ben  ©rubern  »ererbt.  3um  leptenmal  wirb  er  1173  alö 
$?rior  genannt.  5J?au  hat  »on  ihm  einen  ©rief,  im  eigenen  unb 
bee  Conoentö  Flamen  an  bie  ^eilige  ©eherin  £ilbegarb  gerichtet, 
unb  freuen  fleh  barin  bie  (Jberbacpcr  ber  mannichfaltigen  ©aben, 
„mit  benen  ©ott  bie  heilige  3«ngfrau  erleuchtet,  unb  empfehlen 
fiep  nach  frommer  ©itte  in  ihr  ©ebet.  ©ie  hatten  aber  noch 
eine  befonberc  Angelegenheit,  wegen  ber  fie  baö  Schreiben  ab* 
fertigten.  ging  ein  9luf,  Oilbegarb  habe  in  prophetifchem 
©cifle  eine  ©chrift  »on  ben  Qfonoerfen  ber  fftfterjienfer  aufgefept. 
Oa»on  baten  fie  fleh  ein  Sremplar  auo , um  fleh  unterrichten 
unb  ihre  pctlfamen  Sehren  befolgen  ju  fönnrn."  Oer  ©cherin 
Antwort  ifl  ben  Sonoerfen  burepaud  ungünflig,  branbmarft  ihre 
Heuchelei  unb  weiffagt  in  jicmlich  beutlichen  Auebrücfen  bie 
fchweren  Unruhen,  mit  welchen  fie  bie  Älöfler  bebropen.  'Pütt* 
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Irrweile  ^ntte  bie  ©erfolgung  aufgehört , Slbt  Gbcrbarb  frhrte 
nach  Gberbach  jurücf,  etwan  1168,  unb  tfl  bafelbg  1170  ob« 
‘ 1171  gcflorbcn.  Singer  bfm  ©uch  »on  bcn  ©lirafein  beo  h-  Sern* 
fMrb  hegten  reit  »oti  ihm  einen  an  bie  £ilbcgarb  gerichteten  ©tief. 

SlbermalS  würbe  auS  Glairoaur  ein  Slbt  begehrt  unb  bafür 
©erwarb,  jeithcr  ^rior  in  Glairoaur,  auöcrfehcn.  „©erwarb 
l'e^etc^nete  ben  Antritt  feines  ^Regiments  mit  ber  Erwerbung 
eines  bem  Rloger  angogenben  SßälbchcnS,  fo  bie  Ginwohner  oou 
Grbach  freunbuachbarlich  i|>m  überließen.  Dafür  nahm  er  bic 
Grbacher  in  bie  ©fmeinfehaft  beö  Tricenarius  auf.  Go  tfl  baS 
ein  feierliche^  3ahrgebächtnig  bei  ben  Gifterjienfern , begreifenb 
„bie  30  Dage , bie  jwißhen  bem  17.  ®ept.  unb  18.  Dct.  »er* 
laufen , unb  ifl  für  bie  Seelenruhe  ber  im  fiiugfl  oergrichencn 
3ahrc  abgcfchiebenen  ©rüber,  Schwegern,  Gltern,  Slnoerwanbten 
unb  ©utthäter  gewibmet.  Slm  17.  Sept.  werben  gcbachte  Seelen 
feierlich  loögefprochen.  Slm  folgcnbeu  Sage  wirb  mit  folenner 
©igil  unb  Seelenamt  ber  Slnfang  gemacht , unb  »on  nun  an 
ntug  jeber  Krieger  ju  gleicher  3ntention  binnen  einem  3ahre 
20  ©legen  lefen,  bie,  weil  ihre  Slnfagung  auf  St.  Cambertuötag 
(17.  Sept.)  gefdjieht,  gewöhnlich  üambertiner  genannt  werben. 
Statt  biefer  ©legen  ha&fn  bie  Gonoerfen  1500  mal  baö  ©ater 
unfer  unb  bie  Rlogerfraucn  10  mal  bcn  gangen  ^faltet  ju  beten, 
bie  aber  beibe  ihre  Schulb  burch  ^rocurirung  oon  20  Sainber* 
tinern  löfen  fönnen.  Daburch  warb  ber  foug  nur  ben  Giger* 
gienfern  eigene  tarnen  biefer  ©legen  auch  manchem  Glerifer 
befannt , mit  beren  Sluöhülfe  geh  bie  Rlogrrfraucn  ihre  jehit 
^falter  vom  Dato  fragten.  Uebrigenö  wirb  noch  binnen  bem 
Dreigigrr  täglich  einem  Sinnen  eine  (galt  ehemaliger  jwei)  gute 
©Jönchöportion  in  Speife , ©rob  unb  SBein  abgereicht.  Diefe 
gub  bic  guten  SSerfe,  au  beren  ©erbienglichfeit  geh  bie  Grbacher, 
wie  ©rüber,  Dheilitahmc  wünfepten  unb  erhielten."  Slugerbem 
fchenfte  ber  Slbt  in  bie  noch  frh*  mangelhaft  auSgegattcte  Gapege 
ju  Grbach  einen  angänbig  oergolbctcu  Reich.  „Die  ©emeinbe, 
burch  ein  für  ihr  gegenwärtiges  ©ebürfniß  fo  gwecfmägigeS  Sin* 
erbieten  übcrrafcht , nahm  jwar  ben  Reich  gutmütig  an , aber 
nicht  als  ‘Jlrtis  ihrer  ©abe , fonbern  auSbrücflich  nur  als  ein 
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ewigeß  Benfmat  feer  wechfelfeitigen  Harmonie,  unb  getobte  ba* 
bei,  bafj  folcher  auf  ewige  3<ton  für  ben  Bienjl  i'hreß  Slltarß 
geweift  fein  unb  bleiben  fotlte." 

3n  bemfefben  3'tr  1173  erwarb  ®crharb  ben  SBalbgrunb, 
aue  weitem  allmdfig  feer  SMapperhof  gebiibet  worben.  2ßic  ber 
Slbt  berichtet,  f>atte  in  bem  gorft,  Slppo  genannt,  an  bem  3«' 
fammenfUiß  ber  ©äcblein,  ber  ©remit  £einrich  feine  ffiofinung, 
mit  bem  guten  Sßillen  ber  ©igentbümerin , grau  Bagemubiß, 
SBittwe  beß  fRittcrö  Heinrich  von  ©eifenlteim.  Bie  ©rüber  von 
©berbach  wünfehten  baß  ®ut  an  (ich  $u  laufen , jögerten  aber 
bamit,  in  ber  Hoffnung,  etwaß  von  bem  geforberten  greife  ber» 
objubingen.  Baß  befam  ihnen  übel,  benn  Bagemubiß  verfaufte 
baß  ®ut  um  60  ©?arl  an  Äottrab  ben  ©ieebom  von  Nübeßheim. 
3e(d  erfannten  bie  ©rüber,  wie  vorteilhaft  baß  ©runfeflücf  tuen 
gelegen,  welcbeß  Slecfer,  ©liefen,  SBeibe  unb,  waß  im  Olheingau 
von  eigentümlichem  2Berth,  eigene  ©Salbung  umfaffenb,  jugleicb 
iftr  ©igentbum  auf  biefer  ©eite  abrunbete,  unb  fie  bequemten  fuß, 
von  bem  ©icebom  um  70  ©?art  ju  erfaufen , waß  fie  für  60 
Ratten  haben  fönnen.  Ber  neue  Iflofterhof  jum  Sippen,  fpäter 
Wappen,  war  bereitß  1178  außgebaut,  mußte  aber  im  3.  1649 
an  bie  ®reifenl(au  verlauft  werben.  Ben  von  ber  Slbtei  ©ronn» 
bach , ebenfallß  ©ifierjienferorbenß,  erhobenen  Slnfprucß  auf  ben 
£of  ©ehaborn  befeitigte  ®erharb  burch  ©ergleich  unb  burd;  ein 
bareß  Opfer  von  6 SDlarl;  er  war  eß  auch/  ber  im  3-  1174  auß 
ben  £änben  Äonrabß  von  ©lünjenberg  ben  Ort  Slrnßburg  über» 
nahm,  bafelbfi  eine  Kolonie  von  Siflerjienfern  cinführte  unb  ißr 
einen  ^rofeffen  auß  ©berbad; , ben  ehrwürbigen  Nutharb  vor» 
fefjte,  baher  Slrnßburg  biß  ju  feinem  ©nbe  eine  Bochter  von  ©ber* 
bach  geblieben  ifl.  ©ermuthlich  ifi  auch  ber  £>of  ©teinheim  eilte 
von  ®erharbß  Schöpfungen,  wiewohl  nach  feem  3*  1174  von 
tnt  leine  ©felbung  gefchiebt.  ©ou  ipm  f>ri0t  eß  auf  bem  ©rab* 
fieinr  Gerhardus,  dolus  in  quo  non  fuit  ullus.  ©o  hfl*te  tn 
ben  angeßenben  Novijcn  ber  ß.  ©eruharb  bezeichnet  in  bem  Sluß» 
ruf:  „©ehet  ba  einen  wahren  3fracli*f”/  in  bent  lein  Brug  ift." 

©erßarbß  Nachfolger,  Slrnolb,  wirb  juerfi  in  ber  von  'Papft 
Slleranber  III  für  ©berbach  gegebenen  ©eftätigungebulle , d.  d. 
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3lnagni  26.  3<uiuat  1177  (1178)  genannt.  Darin  »erben  alß 
beß  Älogerß  Segnungen  aufgcfübrt : ©eoenbrunnen , öebeim, 
Daglacb,  SBafbeim,  Sirfen  , SBalßbeim,  ©anb,  .frebbeßbeim, 
bie  curia  ju  Singen , SReitbarbßbaufen , Dratfen , ©teinbeim, 
9?eubof,  SDfappen,  Sigenbooen  (fehlerhaft , fiatt  SSijenowe, 
SBciffenau),  bie  curia  ju  ®?ainj,  bie  curia  ju  Söln.  Slugerbem 
werben  jwei  neue  $)rioi(egien  bewilligt.  Daß  erfte  gibt  ben 
Qrberbatbern  baß  IRecbt,  alle  freien  Slerifer  unb  Caien,  woher  fie 
immer  fommcn  mosten,  in  ihre  Slitte  aufjunebmen.  Daß  anbere 
weiset  i^re  £öfe  ju  greifiätten  «nb  »crwabrt  jic  gegen  9laub, 
Sranb,  ÜWorb,  Eaptur  unb  alle  ©ewalttbätigfeii  burtb  ben  apogo* 
lifcben  Sannflucb.  3*n  3-  1178  lieg  ärnolb  in  ber  allgeinatb 
ihrer  Sollenbung  entgegengebenben  Iflofierfirtbe  jwei  Slltäre  con* 
fecriren,  bie  Einweihung  ber  Äirtbe  felbft  erfolgte  aber  erfl  am 
23.  Ü)iai  1186,  unb  würbe  bie  ^eilige  Danblung  »on  Erjbifcbof 
ffonrab  I,  in  Seifein  ber  Sif<böfe  j?onrab  »on  2Borinß,  .jpcinricb 
non  ©tragburg  unb  Hermann  »on  Sliinfler  unter  grogen  geier» 
liebfeiten  »olljogen.  „Eß  war  Sitte,  bog  Dauptfinben,  um  bie 
Eeremottien  feglitger  ju  machen,  unter  Seiganb  mebrer  Sifcgöfe 
confecrirt  mürben,  unb  ein  glütflicber  3ufall  »erfebaffte  bem  Eber* 
bacber  Dempel  bie  nämliche  ©olennitdt.  Äonrab  war  eben  »on 
ben  brei  Sifcböfen  »on  Sffiormß,  ©tragburg  unb  SKünger  in 
SDlainj  befmbt.  Diefe  lub  er  jur  Seiwobnung  ein  unb  »olljog 
mit  ihnen  am  23.  UJini  1 186  bie  feierliebe  23eibuug.  9?acb  bem 
Urgefejje  »on  Eigerj  warb  bie  Itircbe  mit  bem  ^open  Slltare  jur 
Ehre  ber  jungfräulichen  im  Fimmel  aufgenommenen  ÜWutter 
©otteß  unb  auß  ^rioatanbaebt  jur  Ehre  beß  b*  3<>banneö  beß 
Dauferß  gewibmet.  ■ 

„©oweit  geh  bißber  Eberbacbß  Segnungen  fdjon  »erbreitet 
batten , waren  ge  botb  auger  bem  £>aufe  ju  Eöln  notb  alle  in 
ben  S?ainjer  Hinbfprengel  eingefebränft.  3"t  3<*br  11 90  warb 
ein  ©ebritt  weiter  getban  , unb  auch  in  ber  Drierifcben  Diöjefe 
ber  Anfang  ju  Erwerbungen  gemacht,  bie  geb  naebber  burtb  jwei 
3abrbunberte  auf  beiben  Sagn*  unb  9lbetnufern  beträcbtlicb  »er* 
mehrten.  Die  Erglinge  feimten  ju  Dabamar  auf,  wo  fjeinricb 
grio  unb  feine  ©emabtin  3«bitb  bem  Äloger  ein  £mußcben  unb 
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anbertfialbe  Huben  Stferlanbeö  f#enften,  ben  Urjioff  etnr^  neuen 
Hofe«,  ber  ft#  ba(b  ju  anfegnli#cr  ®rbfje  emporf#rnang ; bentt 
batb  na#ber , »ießei#t  no#  im  näm(i#en  3«f>re  1190,  erhielt 
ber  erfle  ©runb  bur#  anbere  ©#enfung  einen  »iel  beträ#tli#ern 
3uma#0,  al«  er  felbft  ni#t  mar.  Hermann  SBürfling  unb  feine 
©altin  ©hrifiine,  beibe  rei#  unb  ebel,  aber  fiuberlo«,  Ratten  ft# 
au«  2lnba#t  jur  freimißigen  (Enthaltung  unb  einem  frommen 
Sieben  »erbunben.  Der  erfle  bef#(o§  fogar,  ben  SRefl  feiner  Dage 
©ott  itn  fllojicrflanbe  ju  meinen  unb  erflärle  ft#  für  Grberba#. 
Damit  er  aber  ni#t  ohne  flanbedmäfjige«  2lpportat  in«  Stlojtrr 
einträte,  mujlerte  er  feine  ®üter,  traf  mit  feiner  ©etnahfin  über 
ba«  getneinf#aftli#e  2tßobialoerinogen  feße  Uebereinfunft  unb 
mir«  bem  Älofler  fein  ganje«  üanbgut  3U  Habainar  al«  mirfli#e« 
(Eigenthum  an.  9iur  mar  ber  grau  bie  Sffiohnung  im  Hau«  unb 
ber  halbe  ®enu§  oon  ben  Cänbercicn  lebenölängli#  »orbehalten. 
Sßeibe  Seeleute  oerfünbeten  ihre  ©#enfung  auf  einem  Canb» 
geri#te  ju  Stetfenforft,  met#e«  ®raf  ©erwarb  »on  Diej  feierli# 
abhielt,  unb  traten  auf  ba«  »erf#enfte  ©ut  öffentli#  23erji#t. 
9tun  oolljog  Hermann  feinen  Sef#lujj  unb  ging  in«  lllofler. 
Da«  oon  #m  abgetretene  ©ut  mar  oon  grofjem  gnfialt  unb 
begriff,  nebfl  einem  anfef>n(i#en  £au«,  SSiefen,  2lctfer,  SBeiben 
unb  22  Ceibetgene.  Dt’efe  legten  mürben  aber  oermutgli#  oom 
Älofler  halb  freigelaffen , benn  fie  oertrugen  fi#  ni#t  mohl  mit 
ben  ©efegen  oon  Sijierj,  unb  in  ber  gofge  geigt  ft#  au#  oon 
ihnen  feine  meitere  Ufelbung.  Sfit  biefer  3«lage  faf>  ber  £of 
»on  Habamar  feinen  ©üterflocf  f#on  feftr  rei#haltig,  unb  er 
nahm  ferner  binnen  meuig  3afiren  fo  ju,  bafj  er  oor  1211  fe#« 
©onoerfett  mit  feinem  gelbbau  bef#äftigte.  Do#  ging  man  ftt'er 
»on  ber  fonfi  befolgten  ßfegel  ab  unb  lief}  ben  Hof  int  Ort«* 
banne  fielen , e«  fei  nun , tag  bie  Hage  ber  gelbgüter  feinen 
jmeefmäfjtgen  ©tanbpunft  jur  äujjern  2(nftrbe(ung  gemährte,  ober 
ba§  man  in  einer  no#  malbigen  ©egenb  bie  ifolirte  SSohnung 
für  gefäjjrli#  giclt.  3«  ber  golge  traf  man  jmar  mit  onbern 
Hofen  im  Cagngau  bie  nämti#e  ©inri#tung  unb  oerfegte  fie 
ni#t  attjjer  ben  Qrtf#aften.  Sei  biefen  fattb  fi#  aber  ein  eigener 
mit  jfcnern  ju  ^)abamar  ni#t  attalogif#et  Semrggrunb  ein,  benn 
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bie  ineiflen  ba»on  waren  für  einen  abgefonbcrten  Slnbau  fo  gering 
unb  alle  cntftaiiben  nur  crfl  in  fpätern  3eiien , ba  Sberbacpö 
Caubwirtpftpaft  größtenteils  geünbcrt  war  uub  bic  fcpon  eins 
geführten  SBerpacbtuugen  ber  ®üter  an  jtauefäffige  Spionen  bie 
(infamen  J£)öfe  entbehrlich  machten." 

Das  3af>r  jtwor,  1189,  ha»e  Slrnclb  burep  Jaufcp  »on  Äaifer 
griebriep  I bie  Stprininfel  gaprwerth  bei  ©imSpeim,  jwifepen 
Dppenheim  unb  SBormS,  erworben,  als  worüber  $.  Heinrich  VI 
am  1.  gebr.  1190  bie  ©efiätigungcurfunbe  auöfertigen  lieg. 
Cpne  3*»eifet  gehört  ebenfalls  in  baö  3*  1190  ein  anberer 
Eaufcp , burep  welchen , gegen  Eingabe  beö  einen  £>aufeö  in 
©itigen,  Sberbacp  einen  2Beinberg  bei  ©übcSbcim  »on  ben  Herren 
»on  6t.  Sllban  erwarb,  unb  fommt  in  biefer  ©erpanblung  Slrnolb 
jum  te$temnal  »or,  baher  fein  Jobeötag  wohl  auf  beit  15.  Sept. 
1190  gefegt  werben  fönnte.  Sin  feine  Stelle  trat  ©iefrib,  nicht 
ju  »crmechfetn  mit  bent  oben  genannten  $rior  biefee  Warnen*,  um 
mit  Klugheit  unb  örfolg  baö  sblofter  gegen  bic  vielfältigen  mcift 
ungegrünbeteu  Slnfprüchc  unb  Slnfechtuiigeii  ber  Nachbarn  ju  »er* 
theibigen.  ©orjügliip  lebhaft  war  ber  Streit  in  ©etreff  beö  £ofö 
Dabenborn  in  ber  2*?arfung  »on  SBalpaufeii,  ber  feinem  Slnfang 
nach  ein  ©ermäeptniß  beö  p-  ®ernbarb.  ©obebolb  ber  ältere  »on 
SEBierbacp  hfl»e  baö  genommen , fuepte  aber  nachmalen 

SDiöpenfation.  Die  ertheilte  ipm  ber  ^eilige , unb  bafür  feine 
25anfbarfeit  ju  bejeigen,  übergab  ipm  für  feine  £ocpter  Sberbacp 
©obebolb  ein  Sltlob,  „bas  er  in  feinem  eigenen  ©ebiete  ju  2BalI* 
häufen  »on  einem  gewiffeit  £>effo  erlauft  hatte.  Diefeö  gefepap 
waprfcpeiitlicp  1147  unb  alfo  noep  unter  bem  alten  Slbt  Wutbarb. 

„Wicpt  gar  lange  nachher  fam  eine  neue  Erwerbung  pinju. 
^ermann  Srucpo , ein  Qrbelinattii , »erlieg  bie  2Bclt  unb  warb 
fSJöncp  ju  Sberbacp.  ©c»or  er  aber  feinen  Scfcplug  »olljog, 
Taufte  er  »on  feinen  eignen  Hübnern  ein  aitfehnlicpcö  Stiicf 
?anbcö  unb  fepenfte  eS  bent  Älofier.  Siefcö  ©ut  war  gröger 
als  baS  ©obebolbfcpe , ging  mit  bemfelben  jufammen  unb  lag 
eben  fo  wie  jenes  »erwilbert  ba.  93eibe  jufammen  gaben  nun 
Stoff  genug  für  eine  befonbere  Slitfiebelung  unb  machten  cS  auep 
um  fo  nötpiger,  weil  fte  öbe  waren  unb  jur  bequemem  Weitung 
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nähere  2lnftebelung  forberten.  Wan  baute  baßer  in  ißrer  Witte 
eine  $ütte,  bie  aber  noch  eine  3fit  lang  mit  bem  £ofe  ©reiten* 
faß  ober  £ebbeöheim  »ereint  blieb  unb  barum  1178  in  ber 
päpfHichen  Sülle  noch  nicht  unter  eigenem  Hainen  oorfommt. 
Bocß  wuchfen  beioe  in  ber  golge  burch  meßre  ©rwerbungen  fo 
an,  baß  i^re  ©ereinigung  nic^t  wohl  länger  befielen  fonnte. 
Wan  trennte  fie  baßer  noch  im  12.  3aßrßunbert  »on  einanber, 
ftpuf  bie  glitte  bei  Walthaufen  in  einen  oollftänbigen  £of  um 
unb  beflellte  ißn  unter  bem  tarnen  Babenburne  mit  einer  eignen 
Wirtschaft.  ®r  (lieg,  wie  anbere,  nach  unb  nach  JH  einer  merf* 
liehen  ®röße,  blieb  »ierßunbert  3aßre  lang  in  ©berbachö  ©efiß 
unb  warb  im  lü.  für  bie  Jflöfier  fatalen  3aßrßunbert  an  baö 
freiherrliche  ©efchlecht  »on  Baßlberg  »erfauft,  beffen  wahrfchein* 
lieber  Urahn,  ©obebolb  »on  Wirrbach,  ben  erßen  ®runb  baju 
gelegt  hotte. 

„Weil  biefer  £of,  Wie  wir  fahen,  auö  ßleurot  entßanben 
war,  genoß  er  »on  Anbeginn  auö  bem  römifchen  fprioilegium 
ber  3ehntfrjiheit.  ©ie  beßanb  biö  auf  Wefrib  unb  ben  jungem 
©obebolb  »on  Wierbach  ungefränft.  9iun  gab  eö  aber  9?ecfereieu. 
Ber  ©ohn  ober  ©nfel  wich  »on  ben  Wegen  feineb  ©aterb  ober 
aßnßerrn  ab  unb  begann  bab  Hloßcr  im  ©eß$  ber  3mmunilät 
ju  ßören.  Bie  £aupttriebfeber  war  beffen  ©ruber  ©otfrieb, 
tropft  ju  Äreujnach  unb  s]3aßor  ju  Wallhaufen,  ber  feine  bor* 
tigen  ^Jfarrgefäße  mit  bem  3ehnten  ju  Babenburne  ju  vermehren 
fuchte.  Ba  beibe  für  gütliche  2lnträge  fein  Cßr  hotten , unb 
©berbach  feine  burch  ©erjährung  beßätigte  greißeit  nicht  fo  fchtech* 
terbingb  aufgeben  wollte,  fam  eö  juin  ^rojeß.  Baö  Äloßer 
triumphirte  unb  warb  in  feinem  rechtmäßigen  ©efefc  gegen  bie 
^nfprüche  aufrecht  erhalten.  216er  auch  alö  Sieger  »erleugnete 
Wefrib  feinen  ©ßarafter  nicht.  £atte  er  »or  bem  SRechtößreite 
©rbietungen  gethan , um  biefen  ju  »erhüten , fo  führte  er  nun 
feine  2lnerbictungen  auö  unb  erwirfte  baburch,  baß  er,  waö  ihm 
ber  dichter  jugefproeßen  hatte,  ohne  Wiberwißen,  ja  mit  ©unß 
feiner  ©egner  beßo  rußiger  erhielt.  Ben  ^lan  führte  er  burch 
folgenbe  Wittel  auö.  ©obebolb  war  an  ©berbach  auö  feineö 
©ruberö  ©berßarb  Beßament,  ber  ßcß  im  Äloßer  fein  ©egräbniß 
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ern>dj)(t  hatte,  jwölf  ©arfen  fchulbig.  X>iefe  lieg  ihm  ©efrib 
nach  unb  legte  noch  fec^ö  ©arfen  aud  ber  Älofierfoffc  ju,  wo* 
für  er  jitm  drfah  bed  Dabenburncr  3?hllte»  ber  flirre  ju  ©oll* 
Raufen  ein  eigencd  ®ut  nnfcboffcn  fofltc."  gut  ben  £of  ju 
Jöabamar  machte  ©efrib  eine  bebeutenbe  drwtrbung.  3'"  3ßh* 
1196  wirb  er  nod;  old  2lbt  ju  dberbach  genannt,  er  f$ieb  aber 
von  bannen , um  bie  Regierung  ber  Slbtei  ?lrndburg  ju  über* 
nehmen,  wo  er  1219  gefiorben  fein  wirb. 

2llbcro  »on  Stein , in  dberbach  ber  6te  tlbt , erlebte  ben 
Slufrujw  ber  donoerfen , ber  an  fielt  fegon  auf  arge  Unorbnung 
in  bem  flögerlidten  f>aud|ta(t  fliegen  lägt.  Die  mag  auch  vor* 
nefnnlicfi  bie  Slbbanfung  bed  Slbted  ©efrib  veranlagt  fmben : ber 
häugge  ©echfel  in  Älögern,  wie  in  ben  grögten  geiglichen 
Staaten  ift  allemal  ein  3*i$fn  Pon  Verfall  unb  fehlerer  3cü- 
Dag  begleichen  über  dberbach  gefommen , befunbet  dafariud 
von  £eigerbach  in  ber  fünften  Distinctio  de  daemonibus, 
cap.  29.  ©iljtelm,  ber  2lbt  oon  Sainte*?lgathe  ober  ©albieu 
wollte  im  3*  1210  fein  ©utterfloger  dberbach  befugen.  3u 
döln  angelangt,  fpraef»  er  ju  feinen  Begleitern,  bem  ©önch  unb 
bem  donoerfen , biefer  Slbolf  genannt : „dd  wirb  ein  ©erf  bet 
SBarmlterjigfeit  fein , wenn  wir  jene  Befejfene , bie  Schweger 
unfered  donoerfen  in  dberbach  befugen,  bamit  wir  biefem  oon 
bem  3uganb  feiner  Schweger  berieten  fönnen."  Dad  war  ihnen 
recht,  fie  gingen  nach  bem  £aufe,  wo  bie  ^erfon  mit  unb  nnter 
vielen  fag,  unb  ber  2lbt  richtete  eine  grage  an  fie,  erhielt  aber 
feine  Antwort,  dr  fragte  weiter:  „willft  Du  beinern  Brubet 
etwaä  fagen  (affen  ?"  Sie  blieb  gumm,  unb  ber  2lbt  fuhr  fort: 
„3d>  befchwöre  Dich  bei  betnjenigen,  welchen  heute  in  ber  ©effe 
meine  fjäiibe  fagten , antworte  mir."  Sllobalb  gehorchte  ber 
Deufel  unb  antwortete  burch  bed  ©eibed  ©unb.  Darauf  gebot 
ber  2lbt  feinen  beiben  Begleitern,  bad  unglücfliche  ©efeftöpf  jum 
©oben  hinauf  ju  führen,  bamit  er  bad  ©efpräch  augerhalb  bed 
©ercichd  oon  3*ugen  fovtfe^en  fönnc. 

Diefed  gefchah,  ber  Dcufel  aber,  um  ©erfchiebened  oon  bem 
Slbt  befragt,  häufte  fügen  auf  fügen,  unb  ed  fpracb  berSlbt:  „3ei 
bem  aDerhöchgen  befchwöre  ich  Dich,  nur  ©ahrheit  mir  ju  ant* 
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«orten."  9Jaipbem  er  pier»on  bad  ©erfprecpen  empfangen,  pieg 
Per  916*  ben  SMöncp  unb  ben  (üfonoerfen  bei  ©eite  gepen , fragte 
barauf  natp  bem  3uganb  »erftpiebener  Seelen , bie  unfängg  ju 
©berbacp  unb  ©t.  ügatpa  ben  2Bcg  alled  gleiftped  gegangen, 
unb  empfing  er  »on  btefcit  allen , beren  bod;  bad  Sßeib  feinen 
jeniald  gefepen  patte,  fo  genaue  9facpricpt,  bag  jeber  3weifel  um 
bie  SBaprpeit  ftpwinben  mugte.  ©on  ben  einen  pieg  ed , fte 
befänben  fiep  in  ber  £errlitpfeit,  »on  ben  anbern,  fte  feien  noep 
in  ber  'pein  ; für  biefe  pat  ber  übt  befonbere  ©ebete  angeorbnet. 
Die  ©efeffette  beleprte  ipn  noep  um  »ielcd  anbrre,  ba§  er  pöcp* 
litp  fitp  »erwunberte.  9fatptnalen  »on  bem  Qtonoerfen  um  bie 
©rlaubnig  erfuept,  mit  ber  ©efeffenen  unter  »ier  Slugen  fpretpen 
ju  bürfen , 50g  er  fiep  famt  bem  SOiöneP  in  etwad  jurüef.  Grd 
begann  ber  Csonoerfe : „©Icicproic  mein  Übt  Dttp  ennapnte,  bag 
Du  feine  gragen  nur  mit  SBaprpeit  beantworten  follteg , alfo 
ermapne  üp  Ditp,  bag  Du,  irgenb  meiner  ©eele  ©atptpeiliged 
in  mir  waprnepmenb,  biefed  mir  jur  ©tunbe  bejeitpneu  woüeft." 
Ü 11 1 Worte  t ber  Teufel : „Dcrgleitpeu  pabe  iep  waprgenommen. 
©eftern  paft  Du,  optte  ©orwijfm  beineo  Slbteo,  ju  ©faaftriept, 
ba  unb  ba,  »on  jener  grau  jwblf  Denare  angenommen,  fie  in 
ein  Düeplcitt  gewiefclt , unb  ben  ©ünbel  tief  in  bem  ©ufrn 
»erborgen."  Dad  war  aüerbingö  rieptig.  Denn  ber  ßonoerfe 
erinnerte  fitp,  bafj  er  batnald  bei  fiep  gebatpt  pabe : wenn  bein  Slbt 
Dicp  »ielleitpt  irgenbmopin  ftpitft,  magfi  bu  mit  biefem  ©cpilling 
bie  Sludgabe  begreifen.  Darauf  fragt  er:  „Sßeigt  Du  notp  etwad 
mepr  ?"  unb  ed  entgegnet  ber  Dcufel : „icp  weig , Du  big  ein 
Dieb.  — ©eit  icp  in  ben  Drben  aufgenommen  worben,  bin  itp 
feined  Diebgapld  mir  bernugt."  äßieberutn  fpriept  ber  böfe  geinb: 
„3tp  will  Dir  ben  Diebgapl  uaepweifen.  3n  ben  3fiten  jener 
Dpeuritng  pag  Du  gruept  unb  andere  Dinge , wcltpe  bed  Älo* 
gerd,  aber  nupt  bein  Sigentpuin,  ben  Sinnen  gereiept."  Slntwortet 
ber  Sonoerfe:  „3<p  pabe  niept  geglaubt,  bag  foltpcd  2ßerf  ber 
©armperjigfeit  ©ünbe  fei.  — ©ei  meiner  Drcu ,"  erinnert  ber 
Deufel,  „bie  ig  ed,  inbem  ed  opne  Srlaubnig  geftpap,  unb  optte 
bag  Du  baoon  geplaudert  bätteg."  Die  ©citpte  peigt  bent  Dettfel 
ein  ©eplauber.  Ungefäuint  gept  ber  Gtonoerfe  pinunter,  ruft  ben 
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316t  Bei  ©eite,  eröffnet  bcm  in  bemütbiger  ©eichte  bie  auö  beö 
Deufelö  2>?unb  vernommenen  ©ormürfe  unb  empfangt  bafür  bie 
»erbiente  ©uge.  ©obann  gebt  er  roieber  hinauf  ju  ber  ©efeffe* 
nen  unb  fragt,  ob  fie  »on  ihm  noch  anbere  ©ünben  roiffe,  unb 
vernimmt  ben  tröffenben  ©ef4eib : ,,©ei  bem  über  micb  »er* 
Bängten  Urtbeil , icb  meig  ni4tö  mehr  »on  Dir , benn  in  bem 
Slugenbiitf,  baß  Du  befjufö  jene»  ©eplauberö  bie  tfnie  beugteff, 
mar  Slßeö,  waö  i4  früher  wugte,  auögelöf4t. 

Durch  ben  2lbt  befchmoren , bag  er  fleh  »on  bannen  bete, 
antmortet  ber  Deufel:  „2Bobin  fott  ich  geben?"  Spricht  bet 
Slbt:  ,,©ieb,  meinßKunb  iff  geöffnet,  »ermagftDuba  einjufebren? 
— 34  fann  nicht  einfebren , mo  freute  ber  3lflerbö4ffe  einge* 
febrt  iff.  — ©o  lag  Dich  niebet  auf  biefe  beiben  ginger,"  unb 
er  ffreeft  ben  Daumen  unb  3£iffefinger  auö.  „34  fann  nicht," 
flagt  ber  ©erfucher,  „inbem  Du  beute  ben  2lllerböchfftn  angefagt 
baff."  Der  Slbt  batte  nämlich  am  borgen  ©leffe  getefen.  @ö 
beffanb  biefer  barauf,  bag  ber  ©öfe  auögebe.  „Daö  miß  ber 
DÖchffe  nicht,  ich  merbe  noch  jmei  3ab»£  ‘n  4»  »»etfen , bem* 
nächff  fott  fie  auf  bem  Sßege  jum  ©rab  beö  $>•  3aco6uö  befreiet 
merben ,"  mie  baö  auch  eingetroffen  iff.  3£$t  vereinigten  fich 
ber  ©?önch  unb  ber  Sonverfe , um  ben  Slbt  ju  bitten , bag  er 
bem  Deufet  befehle , fich  4»™  »«4  f£tn£»  wahren  ©effatt 
barjuffeflen.  (?ö  meint  ber  Slbt:  „baö  f4eint  mir  nt'4t  roobl* 
getbati ; begnügt  @u4  mit  bem , fo  i4  »hm  auferfegt  hab£-" 
Die  beiben  beffanben  auf  ihrem  ©egehren;  ihnen  enbli4  na4* 
gebenb , fpri4t  ber  Slbt : „34  befere  ®»r  in  Sb»»ff»  tarnen, 
bag  Du  in  beiner  natürli4en  ©effalt  vor  unö  erf4cineff.  — 
3b»  >»oßt  Such  nicht  jufriebengeben , 3h»  b°&£t  mi4  bann  ge» 
feben  ? — ©ein,"  entgegnet  ber  Slbt,  unb  eö  beginnt,  2lngeff4»ö 
ihrer , baö  SOBeib  ju  f4meßen , unb  ju  eineö  Dbu»meö  ©effalt 
fi4  3U  erheben,  roährenb  feine  Slugen  funfein  unb  g(ei4  einem 
Dfen  glühen.  Ueber  bem  Slnblicf  fäßt  in  Ohnma4t  ber  ©iön4, 
verliert  afle  ©efinnuitg  ber  Sonverfe,  unb  hätte  ni4t  ber  Slbt, 
ffanbhafter  alö  beibe , in  £aff  bem  Deufel  geboten , bag  er  bie 
»o»ige  gorm  mieber  annehme,  foßt  er  wohl  ebenfaflö  feiner 
©inne  »erluffig  gemorben  fein.  ©4einen  Dir  biefe  meine  SBorte 
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nic^t  atlerbingd  glaubhaft , fo  frage  feie , fte  ftnb  noch , meinte 
SGßiffenö , bei  Heben , unb  fle , bie  Orbensmänner , werben  Dir 
reine  SSabrbeit  erzählen. 

Der  Deufel,  bem  ©ebot  geborfant,  nahm  bie  frühere  ©eflalt 
einer  grauen  wieber  an , fprad)  aber  jugleich  jutn  2lbt : ,,9?ie= 
male  bnf*  2>u  Bleich  Dbörichted  geforbert.  «Sei  »erfichert,  bajj,  fo 
Du  nicht  b^ute  ba£  fettige  SUfegopfer  bargebraebt  bättefl,  feiner 
»on  Such  irgenb  jemanben  wieber  erjäblt  haben  würbe,  wad  icb 
* eben  Qruch  mittbeilte.  SKeinjl  Du , eö  fänne  ein  fDfenfch  mich 
feben  unb  leben  ? Äeineewegä."  Die  Heute,  welche  erwartunge* 
voll  unten  geblieben  waren,  eilten  herauf,  als  fte  ben  Härm  auf 
bem  23obett  vernahmen,  fanben  ben  Gtonoerfen  unb  ben  SDlönch, 
beibe  balbtobt,  begoffen  fte  mit  SBaffer,  um  fte  inö  Heben  jurücf* 
jurufen  unb  trugen  fte  bie  ©liege  hinab.  Der  Deufel  aber  fragte 
ben  Slbt : „2Bo  gebfl  Du  je$t  bin  ? — 91a<h  Sberbach.  — 3d> 
auch/'  verfemte  ber  unheimliche  ©afl,  „war  in  ©uverbach  (©äufer* 
bach  ober  ©auf*Qfrbach)  unb  hübe  bafelbft  waefer  jugefchürt." 

Sefanntlich  ift  Säfarius  ungemein  reich  an  folgen  Dcufelö^ 
gefchichten.  Dramatifcher  unb  wohl  auch  bejfer  erjäblt  ftnb  bie 
beiben  folgenben , ber  neueren  3eit  angebörenb  unb  biflörifche 
SRamen  berübrenb.  »M.  de  Caylus , qu’il  ne  faut  pas  con- 
fondre  avec  son  oncle  l’antiquaire,  dtait  un  des  adeptes  les 
plus  zdlds  de  la  nouvelle  secte.  II  avait  cu  la  satisfaction 
de  communiquer  avec  Belzdbuth,  et  quand  il  ne  pouvait  s’em- 
pecher  de  jurer  en  bonne  compagnie,  c’ötait  par  Coeuh  de 
Satan.  B avait  une  fols  emmend  votre  pere  avec  M.  de 
Lauzun,  M.  de  Fronsac  et  le  Duc  de  Chartres,  dans  les  car- 
ridres  de  Montmartre , afin  de  leur  y faire  voir  le  diable ; 
mais , ä leur  entrde  dans  la  caverne , ils  furent  assaillis  par 
une  grdle  de  coups  de  bäton  dont  ces  quatre  messieurs  ont 
dtd  couverts  de  meurtrissures  et  d’emplatres  pendant  prds 
d’un  mois.  Hs  ne  furent  pas  autrement  maltraitds,  car  on 
ne  les  ddvalisa  point  Lauzun  m’a  dit  que  c’dtait  comme  des 
coups  de  fldau  qui  seraient  tombds  sur  eux  du  meine  cötd 
d’un  certain  passage  assez  dtroit  et  fort  obscur  qu’il  fallait 
traverser  avant  d’arriver  dans  la  carriere.  On  apercevait 
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mais  de  tres  loin,  la  faible  lueur  d’une  lampe  qui  devait  etre 
suspendue  a la  voüte  de  la  grande  cavernc ; et  voila  tout  ce 
qu’ils  virent  pour  cette  fois-lä. 

»La  Gazette  de  France  aunonga  que  M«r  le  Duc  de 
Chartres  6tait  tomb6  de  cheval  et  que  sa  t£te  avait  portA 
sur  la  barriere  de  son  manege.  Le  Duc  de  Fronsac  en  fut 
quitte  pour  se  tenir  daiis  son  lit  avcc  ses  rideaux  et  les 
volets  fermes,  saus  rien  changer  ä ses  habitudes.  Je  fis  dire 
ä ma  porte  que  M.  votre  pere  ßtait  all6  voir  le  diable  et  * 
qu’il  ne  s’en  6tait  pas  bien  trouvö,  ce  qui  m’affligeait  et 
m’6tonnait  mödiocrement  Enfin  le  Duc  de  Lauzun  ne  fit  rien 
dire  et  ne  dit  rien  du  tout,  quoiqu’il  allät  partout  comme  ä 
l’ordinaire ; et  quand  M.  le  Dauphin  voulait  le  questionner 
sur  le  bras  qu’il  avait  en  Schärpe  et  les  marques  noires  qu’il 
avait  ä la  figure,  il  rßpondait  iv  M.  le  Dauphin:  — Qu’est-ce 
que  cela  vous  fait?  ce  qui  lui  servait  parfaitement  & de- 
toumer  l’attention,  tant  on  avait  ä parier  sur  la  prodigieuse 
dtranget6  d’une  pareille  replique. 

»Eh  bien ! ma  tante,  je  l’ai  vu,  me  dit  Lauzun  un  jour, 
j’ai  vu  le  diable.  — Est-ce  que  c’est  encore  ä Montmartre, 
mon  gargon  ? Comment  t’en  trouves-tu  pour  aujourd’hui  ? — 

Ma  tante,  c'etait  dans  la  nuit  de  vendredi  dernier,  chez  M. 
le  duc  de  Chartres,  et  Mme  Agnes  de  Buffon  y ä pleur6 
comme  une  gouttiere.  — Mon  Dieul  comment  cette  jeune 
femme  osc-t-elle  afficher  une  intimitö  pareille?...  — Voilä 
qui  ne  me  regarde  pas  du  tout,  et  j’oserai  meine  ajouter  que 
vous  avez  trop  de  bontö  pour  cette  coratesse  Agnös  de 
Buffon : Mm®  de  Genlis  en  dit  qu’elle  est  comme  ce  papillon 
du  cabinet  de  son  beau-pere  qui  s’appelle  la  grande  coquette, 
et  qu’elle  u’a  rieu  de  bon  que  ce  qu’elle  a de  beau.  — 
Laissez-moi  tranquille  avcc  les  medisances  de  Mmo  de  Genlis, 
et  parlez-moi  plutöt  du  diable. 

»Lauzun  me  dit  alors  avec  une  simplicitö  s6rieuse  et  qui 
finit  par  me  donner  le  frisson , car  il  a toujours  et6  d’une 

v<Sracit6  parfaite  et  nullemcut  conteur Il  se  troiwe 
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table  une  coupe  de  cristal  dans  laquelle  on  voyait  flotter  un 
crapaud,  lequel  avait  rc?u  tous  les  sacremens  de  l’äglise, 

depuis  le  baptöme  jusqu’ä  l’exträme -onction — Mais 

l’ordre  et  la  confirmation,  vous  11’y  pensez  pas,  lui  fis-je  ob- 
server.  — Ma  tante,  reprit-il  avec  un  air  d’amertume  et  de 
mäpris  douloureux,  est-ce  que  le  duc  de  Chartres  n’a  pas  ä 
sa  disposition  les  denx  mains  consacräes  et  sacrilägcs  d’un 
äveque  ? . . . Aprös  quoi,  cette  horrible  personne,  car  Lauzun 
n’avait  pu  dämcler  si  c’ätait  un  homme  ou  une  femme , se 
mit  ä gcnoux  devant  la  table,  cn  disant  tendrement  ä son 
crapaud : — Saint  Auge , mon  eher  Ange , mon  bei  Ange, 
l’Enfer  triomphera-t-il  pour  nous  ? Michel  denouera-t-il  ce  que 
Satan  a liä  ? Oycz-moi,  oyez-moi,  oyez-moi ! L’animal  fit  alors 
des  ävolutions  tellement  brusques  que  l’eau  de  la  coupe  en 
jaillit  jusque  sur  le  duc  de  Chartres , qui  devint  bläme  et 
qui  s’essuya  le  visage.  Ce  fut  pour  lors  que  les  ävocations 
commencerent , et  qu’il  fut  prescrit  ä toutes  les  personues 
presentes  de  se  mettre  ä genoux,  co  que  M.  de  Lauzun  refusa ' 
pour  son  compte,  en  disant  qu’il  se  trourait  mal  aussitöt  qu'il 
ätait  dans  cette  posture.  Les  autres  s’agenouillerent  ä Limi- 
tation du  duc  de  Chartres. 

»On  vit  apparaitre  alors  ä l’autre  bout  de  la  salle,  ajouta 
Lauzun,  sans  aucun  bruit  et  de  la  maniere  la  plus  inexpli- 
cable,  une  figure  d’homme  absolument  nu.  II  6tait  de  gran- 
deur  un  peu  plus  que  naturelle,  ayant  le  teint  d’un  bcau 
pale  et  les  ycux  mervcilleusement  noirs ; chevcux  boucles, 
belle  poitrine , avec  des  membres  parfaitement  bien  propor- 
tionnös,  les  hanches  et  l’abdomen  admirablement  juveniles; 
une  belle  barbe  friste , fine  et  touffue , et  du  reste  nullum 
cujusvis  sexus  indicium,  ce  qui,  par-dessus  toute  cliosc,  avait 
pröoccupe  le  duc  de  Lauzun. 

»E  me  dit  aussi  que  cette  figure  du  diable  avait  une 
cicatrice  qui  lui  partait  du  front,  en  tournoyant  en  aretes 
aigues  jusqu’ä  son  talon  gauche,  ainsi  qu’un  lacet  de  soie 

d’un  pourpre  vif. (A  tulgure  et  tkmpestate  ubera 

nos  Domine!  m’6criai-je  en  baissant  la  täte;)  et  cette  belle 
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apparition  fut  tcrrainde  par  un  eclat  de  voix  sonore  qui  parut 
sortir  de  la  bouche  de  cc  diable,  laquelle  6tait  alors  grande 
ouverte , mais  sans  aucun  mouvement  d’articulation  visible. 
Lauzun  ne  voulut  jamais  me  rapporter  ce  que  Satan  leur 
avait  dit;  mais  on  a su  par  la  duchesse  de  Gfcvres,  ä qui 
M.  de  Caylus  disait  toutes  choses,  que  c’6taient  les  mots 
suivans,  avec  des  intervalles  assez  marquds  pour  y donner 
une  intcrprötation  qui,  j’en  fais  ma  coulpe,  est  revcnue  sou- 
vent  ä ma  ponsöe.« 

Die  unorbentli#e  in  (Sberba#  bef#leunigte  beit 

SluSbru#  ber  (Jtnpörung,  bie  junö#ß  bur#  bie  gußbefleibung, 
bie  Voten  (bottes,  (Stiefel)  »eranlaßt.  Ocren  befamen  na#  brr 
Dbferoanj  bie  Won#e  allj'äbrli#  ein  ^)aar,  inbeffen  bie  t>cn 
ihnen  abgelegten  Stiefel  »iellei#t  ben  ßonoerfen  ju  Xjjetl  würben, 
wie  beim  biefe  überhaupt  ben  Wön#en  na#ßehen  mußten.  OaS 
wurmte  fie  aber,  bie  oiellei#t  an  3ahl  ben  Seiwentualen  über» 
legen,  auch  auf  ihre  3Bi#tigfeit  po#ten,  inbem  bie  Verwaltung 
beS  3fitli#en  größtenteils  in  ihren  Rauben.  Sie  einigten  ft# 
ju  gemtinfamem  .fianbelit  , fünbigten  ben  Obern  ben  ©cjiorfam 
auf  unb  wählten  ft#  aus  ihrer  2?Zittc  einen  eigenen  2lbt.  Ooß 
hierbei  bie  WÖn#e  »iel  ju  leiben  hotten  / iß  begreiflich ; glütf* 
li#erweife  würbe  man  jeitig  ber  Stebellen  Weißer,  »iellei#t  ohne 
bes  Slbteö  3«thun.  Oafür  aber  »erbanfte  bas  Utloßer  beffen 
öcrwanbtf#aft  mit  bem  Üiheingrafen  SBolfram  bie  Erwerbung 
beS  ®uteö  ju  (Sljheim,  unweit  bes  Virferhofö,  wel#eö  ber  Schein» 
graf  na#  Grberba#  f#enfte. 

Sin  unglei#  bebeutenberer  3uwa#S  war  baS  ®ut  ju  Oien* 
heim , fo  ein  ©urgmann  ju  Oppenheim,  SSBalbrun,  bem  ßloßcr 
juwenbete.  Unbeweibt,  war  er  bes  SBillenS,  feine  Jage  in  Sber» 
ba#  ju  bef#ließen,  »orfier  aber  bahin  fein  gaujcS  Stgenthutn  in 
Oienheim  ju  geben.  „Qrr  hotte  aber  jwei  Srüber,  »on  benen 
er  ni#t  wußte,  ob  fie  ni#t  »ietlei#f  feine  Verf#enfung  als 
re#tSwibrig  beßreiten  würben.  Um  baher  ß#er  ju  banbeln,  ließ 
er  feine  ©efugniß  in  einem  öffentli#en  ®eri#t  unterfu#en  unb 
bie  grage  barin  entf#etben,  ob  er  baS  unbef#ränfte  SRe#t  unb 
freie  Wa#t  hatte , feine  ©üter , wie  unb  an  wen  er  immer 
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woflte,  oßne  gültigen  2Biberfpru<ß  ju  veräußern.  Diefe  grage 
warb  nacß  feinem  SBunfcß  mit  ja  beantwortet.  Der  ältere  SBruber 
Salbemar  unterftßrieb  ben  Sluefprucß  unb  wißigte  mit  Vergnügen 
in  SOSalbrunö  fromme  ©cßenfung.  fließt  fo  backte  ber  Jüngere 
SBruber  ©obbert.  ©r  feßrte  ßcß  nicßt  an  bie  ©ntßßeibung  unb 
proteßirte  gegen  Sßalbrunö  fromme*  Vermäcßtniß.  ©ein  SBiber* 
fprucß  veranlagte  ein  neue*  ©evicßt.  Eie  ©arge  warb  noch  ein» 
mal  reißitß  unterfucßt , ber  crfte  ©prutß  betätigt  unb  ©obbert* 
Proteßatton  für  ungültig  erflürt.  9?un  vollzog  SBalbrun  feinen 
Veftßluß,  trat  bem  gegenwärtigen  Slbt  Sllbero  mit  aßen  ßletßtö» 
feierlicßfeiten  feine  ©üter  ab , ging  fetbjl  in*  bloßer  unb  ßarb 
no<ß  in  bemfelben  3<>ßr  al*  £>o*pe*  ober  al*  9lovij.  Damit  ber 
Jüngere  SBruber  ©obbert  barau*  feinen  ©toff  ju  neuen  ßßifanen 
auffaffen  raötßte,  fam  baö  bloßer  juvor,  fanb  ßtß  in  ©üte  mit 
ißm  ab  unb  erwirfte  von  ißm  burcß  ein  freiwiflige*  Opfer  von 
vier  ßJfarfen  feine  Veriicßtleißung  auf  aßen  SJnfprutß.  Da* 
SBalbrunifcße  ®ut  begriff  110  Ülforgen  urbare*  Slcferfelb  unb 
22  Piorgen  SSeinberge,  ein  3n^a(t , ber  fotvoßl  burcß  innern 
SGBertß  ber  ©runbßücfe  al*  wegen  ber  btüßenben  unb  burcß  bie 
91äße  be*  üfßein*  bem  filoßer  bequemen  tage  ba*  ©efcßenf  ju 
einem  ber  größten  erßob,  bie  Je  mit  einem  P?ale  nacß  ©berbacß 
gefoinmen  waren.  Plan  fäumte  baßer  aucß  nicßt , bie  nötßigen 
Slnßalten  ju  treffen,  ©ogleicß  würben  jwei  Käufer  am  ©nbe  be* 
Orte*  Dienßeim  erfauft,  eine  befonbere  SBirtßfcßaft  angelegt  unb 
ein  neuer  ^>of  errietet,  ber  binnen  fecß*  3aßren  burcß  $auf, 
Daufcß  unb  wieberßolte  ©aben  fo  junaßm,  baß  er  1211  fcßon 
300  borgen  jäßlte  unb  von  fünf  ©onverfen  gepßegt  warb." 

3n  ber  SBufle  vom  30.  P?ai  1205,  an  „bie  lieben  ©ößne, 
Sllbero  Slbt  unb  feine  SBrüber  in  ©berbacß"  gerietet , nimmt 
Papß  3nnocentiu0  in  bc*  Äloßer*  £>öf e unb  ©üter,  abfonberlicß 
Pie  neuen,  S8en*ßeim,  Caubenßeim,  £eimbacß,  Dienßeim,  Daben* 
born  unb  £abamar  in  feinen  ©cßirm,  beßätigt  bie  alten  unb 
rrtßeilt  neue  Privilegien.  „Die  Profeffen  ju  ©berbacß  foflen  in 
ißren  unb  be*  bloßer*  eignen  ©acßen  recßtögültig  jeugen  fönnen. 
Slße  Veräußerungen  liegenber  ©üter  oßne  ©inwißigung  beb  grö* 
ßern  ober  beffern  Stßeile*  vom  Kapitel  finb  nicßtig.  Der  ©on» 
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»ent  boftei  nicht  für  ©chulben  unb  ©ürgfcßaften  , bie  ein  $ri* 
»ntglieb  ohne  SBoflmacht  auf*  unb  übernommen.  Die  ©berbachcr 
fönnen  nicht  auf  ©pnoben,  nicht  ju  öffentlichen  Dagfa$ungen, 
nicht  wegen  ifjreö  £ab  unb  ©ut  »or  einen  weltlichen  Siichter* 
fiuhl  geforbert  werben.  3m  ftlofter  unb  feinen  £öfen  foüen 
feine  öffentlichen  3ufamincnfünfte  ober  ©eric^tö^altunQcn  ©tatt 
haben,  fttemanfc  foU  bie  regelmäßige  Saljl  ber  Siebte  hinbern, 
noch  fcch  in  bie  ©in*  ober  äbfe(jung  berfelben  auf  waö  immer 
für  eine  Slrt  einmifchen.  SBenn  ber  ordentliche  ©ifchof  bem  neu* 
gewählten  9lbt  bie  ©infegnung  »erfagt,  foß  er  bennoch  aße  Slintö* 
gewalt  auöüben  unb  bie  ihm  »om  eignen  Wirten  widerrechtlich 
abgefchlagene  SBeihung  »on  einem  fremben  empfangen  fönnen. 
3n  9fücfficht  auf  bie  ^tofeffion  (noch  nicht  3urament) , welche 
bie  Siebte  bei  ihrer  ©infegnung  oblegen,  folfen  bie  ©ifchöfe  mit 
ber  hergebrachten  gönnet : ohne  9tachtheil  beö  Drbenö,  jufrieben 
fein.  Die  tirchen»,  2lltäre*,  ©efäße*,  £>el*2Seihttngen  foß  ihnen 
ber  Drbinariuö,  waö  immer  für  eine  ©ewohnheit  entgegenßehen 
möchte,  unentgelblich  »errichten  ober  fie  wibrigenfaflö  unb  bei 
©rlebigung  beö  ©tuhleö  befugt  fein , fornoht  biefe  alö  auch  bie 
höheren  Drbenöweiheit  »on  febem  anbern  mit  ber  römifchen  Äirche 
vereinten  ©ifchofe  ju  nehmen.  Slße  ©etifuren,  bie  »on  ©ifthöfen 
über  bie  ©berbacher  ober  bie  3hr*Bcn  wegen  nicht  entrichteten 
3ehenten  ober  fonfl  auö  SOeranlaffung  ihrer  Privilegien  »erhängt 
werben,  ftnb  unfräftig.  2lße  römifchen  Süßen,  bie  gegen  ©ber* 
ba<h  mit  SBerfcßwetgung  beö  ©ifterjer  Drbenö  auögcbracht  werben 
mögen,  foßen  alö  erfcßlichen  feine  Slutorität  unb  JBirfung  hoben. 
Den  ©cßluß  machen  bie  gewöhnlichen  ©egenöwünfehe  für  bie  ©önner 
unb  Sannflüche  gegen  bie  geinbe  ©berbaeßö  unb  ber  Süße." 

Der  in  biefer  S3uße  genannte  £of  ju  Saubenheiin  „warb 
von  jwei  ©rübern  auö  Singen,  SBatpert  unb  Sertßolb  geßiftet, 
bie  auö  ihrem  bortigen  ©rbe  bem  bloßer  10  Pforgen  SBeinbcrge 
fünften,  gür  baö  jugehörige  £>auö  gab  man  ihnen  30  Pfarfen, 
fehaffte  halb  burch  Äauf  unb  laufch  mehrere  SBcingärtcn  mit 
einigem  Slcferlanb  baju  unb  richtete  eine  Weberlaffung  ein.  ©ie 
fam  aber  hoch  nie  ju  merflichem  2lnfehen,  blieb  alö  gilial  mit 
UBetßenau  »erbunben  unb  ging  »ermuthlich  mit  birfem  im  14. 
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3ai>rbunbert  bur#  Stauf#  an  bie  bortige  ilartfmuö  über.  3um 
£of  in  .£>eimba# , ber  fl#  biö  auf  unfere  3eit£"  erhielt,  warb 
nur  brr  erftc,  eben  ni#t  feltr  wi#tige  Stoff  gef#enft.  ©er 
gaitje , fein-  f#neüe  2lnwu#ö  jur  33ebeutenlteit  war  gru#t  ber 
3nbujirie  unb  warb  von  ben  SDlön#en,  na#bem  einmal  bie  9fie* 
berlaffung  bafelbji  bef#loffcn  war , mit  #rer  gewohnten  SRafl* 
lofigldt  in  23enu$ung  aller  ©clegen^eiten  erlauft  ober  eingetauf#t. 
3m  14.  unb  15.  3af>tf>unbert,  ba  fein  3n^alt  no#  bcträ#tli#er 
alö  in  ben  Jüngern  3eitf»  mar,  ßanb  er  bei  ben  Eberba#ern  fo 
wie  überhaupt  baö  bortige  2Beingewä#ö  in  vorjügli#er  2l#tung." 

9?o#  im  3-  1206  fommt  vor  alö  Sllbcroö  9la#folger  J#eo= 
balb,  biö  baftin  Slbt  ju  S#önau.  Sllö  Slbt  ju  Eberba#  ftatte  er 
von  wegen  bcö  £ofö  ju  £eibeöbeim  mit  Verbogen  non  SBintern» 
peim,  1209,  bann  au#  mit  vielen  auberu  9ta#barn  ju  re#ten. 
3<n  3-  1211  ließ  er  ein  Urfunbenbu#,  ben  fpäterfiin  fogenannten 
Oculus  memoriae  anfertigen,  baö  mit  bem  Urfprung  beö  Älofierö 
anpebenb,  bie  betreffenben  Stiftungö*  unb  ©ejlätigungöurfunben 
mittjteilt,  pterauf  ju  ben  £öfen  übergebt,  von  j’ebem  einjelnen  in 
ber  Sfürje  ben  Urfprung  bef#reibt,  biefen  mit  einer  ober  anbern 
ber  frübeffen  unb  wi#tigften  Urfunben  belegt,  enbli#  auöjugö» 
weife  alle  biö  juin  3-  1211  gema#ten  Erwerbungen  anfübrt. 
3nt  3.  1212  würbe  bem  ftlofler  ein  fcalbeö  £auö  in  Eöln  ju 
3#cil.  Sßerner  Söirflin  bafelbfi  unb  feine  £auöfrau  Söiljtilbe 
batten  #r  balbeö  £auö  einem  Älofter  vertna#t,  beffen  S3ejlim» 
mung  fie  jebo#  if>ren  vier  Äinbcrn  überlieffen.  £>ie  entf#ieben 
ficb  für  Eberba# , bebingten  fi#  aber  babei  einen  ungewofmli# 
f#weren  3inö , nämli#  ein  3a{>rgebä#tnifj  für  ben  Sater  unb 
eineö  für  bie  SDfutter,  36  $3aar  neue  S#ube  unb  12  9Socfr, 
bavon  fe#ö  ju  5 , bie  übrigen  ju  4 Ellen  , unb  follten  biefe 
Äleibungöflüde  alljäftrli#  in  IBeifein  bcö  s).'farrerö  ju  St.  23ri» 
gitten  ben  Slrrneu  auegctpeilt  werben.  3>n  3>  1213  würbe  ber 
©rafen  von  9?ienecf  ©ut  in  ber  Wartung  von  Ef#enbeim  unb 
Eljenbeim,  13  £ufeit,  mit  bem  ©irfenbof  grenjeitb,  jum  ^reiö 
von  204  Warf  angefauft.  3«  bemfelben  3al>r  f#enfte  grau 
Ottilia  von  SBormö  #r  bebeutenbeö  ©ut  ju  Dienjteim  unb  ein 
£auö  ju  SBormö,  fo  fie  um  23  ^Sfunb  Silber  erlauft  Jiatte.  8m 
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24.  Dct.  1216  würbe  ber  £>of  £afjlach  von  ber  brücfcnben  S3ogtei 
frei  gefauft : baö  fo^ete  30  «Warf  unb  ein  ©treitrofj  von  4 SWarf. 
«m  (Eharfreitag  1219  fc^enfte  SEBerner  von  Solanben  bie  auö* 
gebefcnte  Wheininfel  jwifchen  £attenheiin  unb  3ngelheim,  bie 
Sangau. 

abt  Ijjeobatb  florb  21.  gebr.  1221.  „33on  feiner  ©rabflätte 
wie  oon  benen  feiner  «Rachfolger  bi«  in«  14.  3a&rf>unbert  ijl 
feine  ©pur  übrig.  aber  fein  tarnen  fleht  in  allen  Katalogen, 
unb  fein  ©eböchtnifj  blühte  immer  im  ©egen  unb  SWufe  ber  $>ti* 
ligfeit.  Daß  fich  Sf»eobalb  biefeö  fchönen  «Rachruhm«  ganj 
würbig  gemacht  habe , geigt  fleh  au«  feinen  acten , bie  ihn  alö 
einen  um  Qrberbach  verbienßvotlen  SRann  unb  vollfommenen  f rä* 
laten  batjMen.  3«  SBehanblung  ber  ©efchäfte  eben  fo  gefehlt 
unb  unermübet,  al«  glücflich,  gab  er  feinen  Unternehmungen 
immer  bie  jwecfmäßigfle  «Richtung  unb  wußte  bie  mißlichßen  gälte 
jum  minbeften  Wachheit  ju  lenfen.  Den  ffhifanen  ber  Uebel* 
gefinnten  begegnete  er  immer  mit  Siebe , oft  mit  greigebigfeit. 
£abfucht , Weib  ober  ÜRißverftanb  ber  ©egner  fonnten  ihn  ju 
«Rechtöftreiten  nötigen,  nicht«  ihn  von  feiner  griebfertigfeit  ab* 
bringen,  unb  eben  barum  »erbiente  er  alle  ^roceffe  ju  gewinnen, 
weil  er  fleh  auch  nach  bem  Siege  jur  freunbfchaftlichen  Ueber* 
einfunft  noch  eben  fo  geneigt  erwie«,  alö  er  vor  begonnener 
gehbe  war.  Unjtreitig  »erbient  Dhf®&alb  einen  Slang  unter 
@berba<h«  beften  Siebten  unb  bie  ihm  in  bem  0tben«almana<h 
angewiefene  ©teile  unter  ben  Seligen. 

„Daß  fich  unter  einem  fo  eremplarifchen  abt  auch  SRönche 
jur  £eiligfcit  bilbeten,  läßt  fich  benfen.  geh  will  nur  von 
jweien  Erwähnung  thun,  beten  «Ruf  fich  bi«  auf  unö  in  feflerm 
anbenfen  erhielt.  Der  erße  war  SEßernher,  von  gahren  ein 
3üngling,  von  SBerjianb  ein  «Wann,  in  ber  gugenb  ein  ©rei«, 
an  Seib  unb  ©eele  eine  3uugfrau  unb  ein  auögemachteö  2Mlb 
ber  fläfierlichen  SBollfemmenheit.  «Rach  wenigen  3a|H'fn  feine« 
religiöfen  SBanbel«  näherte  er  fich  in  Unfctjulb  bem  3iel  unb 
ftatb  gegen  1219,  nicht  ohne  SJorgefchmacf  ber  feiner  wartenben 
©lücffcligfeit.  Der  anbere,  mit  SBcrnher  gleichseitige,  aber  viel 
länger  geprüfte  war  anian,  ein  Gonver«,  brr  von  feiner  gugenb 
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biß  jum  grauen  Sllter  unter  bem  3o$f  ber  Oißcipltn  opne  Jabel 
außparrte.  SWit  ber  .£)eilungßgabe  begnabigt , jog  er  rnampe 
’prefjpafte  ju  fiep  unb  matzte  fie  mit  Sluflegung  ber  £anb  gefunb. 
Sr  lebte  notp  1220,  fiarb  aber  nt'4>t  lange  pernatp  im  SRufe  ber 
fieiligfeit."  9?o4>  finb  unter  Jpcobalbß  3eitgeno|Ten  ber  'Prior 
Snfribuß , »on  bem  pernatp , unb  bet  SWöncp  Jpeobericp , »on 
welkem  Säfariuß,  ju  merfen. 

2m  1.  SWai  1221  Würbe  bie  3Q3opl  eineß  neuen  Slbteß  »or< 
genommen.  SBilpelm  I , ber  Slbt  »on  Slairoaur , fam  mit  ben 
Siebten  »on  gontenap  unb  £emmcrobe  felbft  bapin;  »on  Sber* 
baepß  gilial*2lebten  erfepienen  brei,  bie  »on  ©epönau,  Otterberg 
unb  Sßalbieu.  Sß  gab  babei,  wie  eß  ftpeint,  feine  Schwierig* 
feit,  unb  Sfonrab,  ein  SMßncp  »on  SlareoaH,  trug  ben  ©tob 
baoon.  3ri  3a^ren  »ctgerücft,  faß  er  niept  »itl  über  »ier  SWonate 
(+  18.  ©ept.  1221),  aber  ein  unoergänglicpeß  Slnbenfen  pat  er 
fiep  gegiftet  in  bem  Exordium  magnum  Cisterciense,  baß  niept 
nur  ein  Srbauungßbutp  fein  folt,  fonbern  aucp  bie  9icbenabfi(pt 
pat,  bie  über  alle  Steife  ber  ©priflen^eit  »erbreiteten  ©rüber 
mit  bem  Urfprung  beß  3nf^*tutö  »on  Sifierj  unb  ben  pelben* 
müßigen  Jugenben  feiner  erfien  ©ater  itäper  befannt  ju  macprn, 
unb  nebenbei  bie  fepwarjen  SJtöncpe,  bie  Sluniacenfet  abjufer* 
tigen,  alß  weltpe  fortwäprenb  bie  Sifterjienfer  »erleumbeten,  ipr 
©Reiben  »on  ©ioleßme  alß  ©ermeffenpeit  unb  ipre  ^Reformation 
alß  eine  ©eburt  beß  Stoljeß,  ber  £eutprlei  unb  SReuerungßfucpt 
»erfeprien.  3n  feiner  Slmtßwürbe  erfepeint  Äonrab  in  ber  Ur« 
funbe  »om  ©iai  1221 , laut  welker  bie  Slbtei  ©albieu  iprn  ipr 
©ut  in  ©pap  ju  bem  Preiß  »on  80  SDiarf  überlieg. 

an  Uonrabß  I ©teile  trat  Srfenbert,  ber  ©opn  ber  um 
iprer  SBopltpätigfeit  gegen  Sbcrbacp  gepriefenen  Ottilia  »on 
SBormß,  unb  betnnaep  ohne  3weifel  ein  ©prßfjling  beß  alten 
©efepleepteß  ber  ffämmerer  »on  SBormß.  Sr  war  auß  Sbcrbatp 
alß  Slbt  natp  Slrnßburg  gegeben  worben , 3U  Sberbacp  patte  er 
niept  nur  bie  gewöpnliepen  ©treitigfeiten  mit  ©ögten  unb  anbern 
ritterliepen  ©acpbarn  außjufeepten , fonbern  er  fap  fiep  aucp  in 
einen  »iel  ernfiliepern  £anbel  mit  ben  SRpeingauern  »erwitfelt. 
Oie  meinten  bem  Älofter  baß  pergebratpte  ©iarf»  unb  ©epoljigungß* 
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recht  befcbränfen  ober  gor  entjicf»en  ju  fönnen.  Gfö  war  nämlich 
fei»  ber  Stiftung  »on  ßberbacb  mit  betn  £auptgegenftanb  beö 
Slbeingauer  ©färferbunbö,  bfr  noch  bfUte  begebt,  unb  unter  bem 
9?amcn  £>aingerätb  befannt  iff , fine  mistige  Jlenberung  »or* 
gegangen.  9iadb  ber  ©runblage  biefeö  ©ereinö  waren  noch  in 
ber  erfien  Hälfte  beö  12.  3abrf)unbertö  alte  jwifcben  ber  SEBalbaf 
unb  SBiöper  jum  9ibfingau  gehörige  ©Salbungen  ber  ganjen 
fianbfehaft  gemein,  unb  jeher  Ort,  jeber  ©ärger  hotte  baö  Siecht, 
jicb  barin , wo  er  wollte , ju  beljoljcn.  Säuger  einigen  Ceben 
unb  Sällobien,  bic  im  grogen  ©ejirf  jerfircut  lagen,  wugte  man 
bamalen  »om  Unterfcbiebe  ber  'Prioat*  unb  Üanbeöwalbungen 
niflttö,  unb  ber  ©orber*  unb  £tnterwalb  waren  in  ber  gemeinen 
Spraye  nur  wegen  p|>9fif4>er  Situation , ohne  ben  beigen 
©egriff  beb  ^)ri»at*  unb  gemeinen  öigentbumö ,.  fo  genannt. 
Diürfjicbten  »on  ©elang  beftimmten  aber  bie  3«fafTf 11  > bie  otlju 
weitfebiebtige  ©emeinfebaft  aufjulöfen ; eö  würbe  ber  ganje  ©Salb* 
bejirf  »or  ber  £>öbf  geteilt,  unb  jeber  felbftftänbigen  ©etneinbe 
nach  ©erbältnig  ihrer  ©olfömenge  unb  mit  9iäcf(icbt  auf  bie 
?age  ihrer  gclbmavf  ein  abgefonberter  Diftrict  ju  Grigentbum 
angewiefen.  ©frmöge  tiefer  Dbeilung,  bie  im  3.  1173,  »iclleicbt 
bereite  1158  »olljogen,  bebeuteten  in  ber  ©olföfpracbe  beb  Slbein* 
gaueö  ^ri»at<  unb  »orbere  ©Salbungen  eineö  unb  baffelbe.  Denn 
bie  btntcrn  , ber  2öieper  ju  ficb  auöbebnenbcn  gorfien  blieben 
unjertbeilt  unb  bem  ganjen  Canb  biö  auf  ben  btutigen  Dag  ge* 
mein , baber  in  ber  ©olföfpracbe  £interwalb  unb  allgemeiner 
üanbeöwalb  gleicbbebcutenbe  Sluöbrucfe  finb.  „Qrberbacb , fowie 
ber  Säbel  unb  anbere  Klöfler,  bie  ft^on  eriffirten,  jogen  jwar  bei 
ber  Db^lung  Wn  befonbereö  ?ooö.  Slbet  begleichen  Körper* 
fünften,  bie  baö  ©?arfre<bt  Ratten,  waren  boeb  barin  niept  mit* 
begriffen , unb  traten  nun  in  ©ejiebung  auf  bie  Sprioatwälber 
mit  ben  uinliegenben  Ortfcbaften  in  bie  nämlichen  Hielte  unb 
©erbältniffe , in  benen  (te  bei  ber  »orbinigen  ©emeinfehaft  mit 
bem  ganjen  tfanbe  ftanben.  ©ach  gefchebeiter  X^eilung  liegen 
fich  bie  Ortfcbaften  ihre  nun  eigene  ©Salbungen  »iel  näher  alö 
»orbin  angelegen  fein  unb  bulbeten  mit  ©erbrüt?  jebe  auöwärtige 
©enoffenfebaft.  Sie  fuebten  baber  ßberbaeb  auö  ben  ^rioat* 
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wälbern  ju  oerbrängen  unb  fcheinen  baju  einen  gemeinfatnen 
sJ)lan  in  ber  Stille  abgefaßt  ju  ^aben.  25a  cd  bei  feiger  Stirn* 
mung  ohne  »orläußge  Stecfereien  ittc^t  wohl  abgehen  fonnte , fo 
würbe«  bie  Stönche  baburch  aufmerffain  unb  entbeeften  o^ne 
3>»eifel  ben  fie  bebrohenben  2lnfchlag."  Sie  riefen  ben  ®chu$ 
bed  ©rjbifchofd  Sigfrib  II  an,  unb  biefer,  1225,  aud  Danfbarfeit 
für  bie  »ililecta  uobis  filia,  Eberbacensis  ecclesia,  que  vitulos 
labiorum  suorum  inccssanter  pro  salute  nostra  Domino  im- 
molat,«  enteilte,  erneuerte,  betätigte  ihnen  bad  bid  auf  feine 
3eiten  fiergebracftte  Siarfrecht  in  ben  »on  aßen  Seiten  bad 
fiiojier  umgebenben  SEBalbungett , unterfagte  ben  benachbarten 
Schein*  unb  UBalbßecfen  ohne  ffonfeitd  ber  ©berbacher  einen  ©ann 
(£>ege)  anjulegen , befahl  aber , baß , wenn  begleichen  £ege 
burch  gemeinfatne  Uebereinfunft  angeorbnet  worben,  fie  »on  beiben 
SEfieilen , bein  Äloßer  nämlich  unb  ben  Drtfchaften , beobachtet 
werbe.  25iefed  beßätigte  auf  ber  Spnobe  ju  Stainj , 10.  Dec. 
1225,  ber  päpßliche  Cegat,  Äonrab,  ber  ßarbtnal-SSifchof  »on 
55orto,  j'eben  greoler  an  biefem  tD?arfred;t  tnit  bem  apoßolifchen 
©annßuch  bebrohenb,  unb  bie  Stheingauer,  »milites  et  compro- 
vinciales«  ju  Stargaretheu  1226  in  bem  Älcßerhof  Stoppen  $u 
einem  £>aingericht  oereinigt,  fprachen  bem  ftloßer  burch  einen 
feierlichen  Slbfchluß  nach  bem  •£>erfommen  an  aßen  jtch  weit  unb 
breit  erfireefenben  Salbungen  bie  ooßfommene  ©eineinfchaft  ju. 
25iefe  ©rflärung  war  beutlich,  aber  noch  ju  flttgemein,  unb  fonnte 
in  befonbern  gäßen  leicht  »erbreht  werben.  Um  baher  bad 
baraud  fließenbe  Stecht  näher  ju  beflimmen,  warb  in  ©emäßheit 
ber  crjbifchöflichcn  25ictatur  ben  nahe  utnd  Kloßer  gelegenen 
Ortfchaften  anferlegt , bie  ihnen  geßattete  SSalbhege  nur  mit 
(üonfrnd  unb  Stitwirfung  ber  ©berbacher  anjulegen."  35er  fo 
»ielfältig  um  bad  töloßer  »erbiente  2lbt  ©rfenbert  reßgnirte  1228, 
unb  beu  erlebigten  Stuhl  nahm  Staimunb  ein,  Gölitcr  »on  Geburt. 

£>er  neue  2lbt,  tßätig  für  bie  Ummaucrung  »on  Oppenheim, 
wie  er  bentt  ein  Stücf  Stauer  unb  Graben  mit  einem  ?lufwanb 
oon  28  Starf  aud  ber  jfloßertrube  berßeßen  ließ , erwarb  ju 
©opparb,  burch  ber  SjwlfMe  SBadmub  unb  Cutgarb  Schcnfung 
ein  £aud  faint  oielen  SOBcinbergen,  woju  er  noch  bie  Gitter  ber 
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brabäntifchen  »btei  Vißerö,  abfonberlic^  ben  großen  SEBeinberg 
©chinbeßengß  erwarb,  fo  baß  er  ber  Vegrünber  ber  nachmaligen 
fehr  wichtigen  Veßgung  Vopparb  geworben  iß.  ©ine  mächtige 
©tü#e  fanb  er  in  bem  frommen  unb  gelehrten  ^rior  ©nfribuö, 
geß.  16.  «JRärj  1246  (Henriquez  ad  26.  Oct).  Slaimunb  ßarb 
28.  Dct.  1247.  „@r  war  ein  9Rann  t>on  latenten,  gelehrt, 
fcharffinnig  unb  reif  in  Stnßhlägen,  bie  er  auch  nach  bem  ®ei* 
fpiel  feiner  beßen  Vorfahrer  meißenö  felbß  auöfüjme.  Dem 
fapß  ®regor  IX  unb  ©rjbißhof  ©ifrib  HI,  jwei  competenten 
«Richtern,  hat  er  in  ben  wichtigßen  Aufträgen  feine  ©inßcht  unb 
Klugheit  bewährt,  ©elbß  bei  bem  ffönig  Heinrich  VII  ßanb  er 
tn  Slnfehen  unb  erfchten  mehrmalen  unter  ben  erßen  Steichöfürßen 
an  feinem  £ofe.  ©ein  unbefcholtener  Ceumunb  erwarb  ihm  ein 
fo  »otleö  3utrauen,  baß  er  bur<h  bloße  ©iberbietung  Partei  unb 
«Richter  »on  feinem  Stecht  überjeugte.  ©o  ruhmooU  baburch  feine 
«Regierung  für  ihn  felbß , fo  gefegnet  war  ße  für  baö  ftloßer. 
@r  fchaffte  jwar  feinen  neuen  £of,  aber  ben  £öfen  fo  oiele 
®üter  an , bie  jufainmen  einen  ber  größten  £öfe  audmachtcn. 
Durch  Verpachtung  einiger  Cänbereien  führte  er  juerß  eine  Srt 
pon  2Btrthßhaft  *«"/  bie  nach  >hm  Jur  ßeten  Siegel  warb.  Durch 
eben  fo  befannten  ©ifer  für  bie  4?loßergucht  hatte  er  fich  feinem 
(?rjbifchof  fo  empfohlen , baß  biefer  ihm  bie  «Reformation  bet 
Slbtei  Corfeh  Porjüglich  anoertraute."  Von  ihm  iß  noch  J“  er* 
tnnern,  baß  er  bie  bem  bloßer  burd)  Vetrug  entfrembete  8Iu  bei 
Vubenheim  wiebergewonnen  hat,  1240.  Um  biefetbe  3fit  „legte 
fich  »m  Stheinbett  nicht  weit  oon  SReicharböhaufen  eine  3nfel,  ober 
»ielmehr  eine  ©anbßrecfe  an , bie  ßch  ju  einer  2lut  umfehaffen 
ließ.  2luö  bem  ®runb  ber  «Regalien  gehörte  ße  bem  «Dtainjer 
Stuhl,  weil  ße  in  bejfen  ®ebiete  entßanben  unb  feinem  $ri»at* 
eigenthum  angewachfen  war.  3hee  Situation  machte  ße  für  bie 
©berbacher  fefw  paffenb  unb  reigte  ohne  3weifel  ihre  Cuß , bie 
3nfel  alö  einen  ^enbant  ju  bem  nahen  £of  ju  beßfcen.  5rj* 
bifchof  ©iftib  willfahrte  ihrem  ®efuch,  ober  fam  eiefleicht  ihren 
SBünfchen  juoor,  inbem  er  ihnen  baö  rohe  SBerth  unter  bem 
jährlichen  3i»ö  einee  J?äfcö  ju  ewigem  ©igenthum  fehenfte.  «Run 
hatten  bie  Srüber  neuen  ©toff,  ihre  fchon  geprüfte  ffunß  unb 
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3nbuflrie  in  Cultur  ber  Sluen  audjuüben  unb  ben  ungefragten 
©anbhügel  in  eine  ergiebige  gfur  uinjuwanbetn.  6ie  legten 
aud)  £>anb  an  unb  flellten  halb  eine  fruchtbare  3nfel  her,  bie 
f?d>  bid  auf  ben  heutigen  lag  im  flöflerlicben  Cigenthum  erhielt 
unb  unter  bein  »on  ihrem  ehemaligen  Crbjind  angefiammten 
Namen  ftäöbret  im  Nheingau  befannt  ifh"  Um  bie  Vepflanjung 
unb  Urbarmachung  ber  vielen  Sluen,  um  ihre  Sertbeibigung  gegen 
gluthen  uub  Cidgang  erwarb  fich  bad  Alofter  überhaupt  befon* 
bered  Verbienjt.  SQenn  viele  bet  in  alten  9lac^ri(t>ten  aufge* 
führten  Nbeininfetn , grofjentbeild  burch  bie  Nacbläffigfeit  ber 
Sefifcer , »orlängjl  »erfcbwunben  finb , bergejlalt,  bafj  ihre  ?age 
nicht  mehr  ju  ermitteln,  haben  fich  h‘nflf8fn  alle  »on  @berbad) 
abbäitgcnbe  Nbeinauen  ohne  Sluenahme  bid  ju  unfern  Sagen 
glücflich  erhalten. 

Durch  bed  ©rjbifchofd  ©iegfrib  III  Urfutibe  »om  18.  3anuar 
1231  waren  bie  ©üter  bed  flöflerlichen  £odpitald,  ein  mäßiger 
£of  unb  12  borgen  SSeinberg  ju  2Binfel , »on  allen  Abgaben 
befreiet  worben,  »ne  aliquis  unquam  de  bonis  illis  quiequam 
exquirat,  quoniam  ad  pauperum  elemosinam  ad  predictam 
portam  (monasterii)  indifferenter  supervenientium  sunt  depu- 
tata.«  Dad  £odpital  befianb  in  bein  alten , ebemald  »on  ben 
Chorherren  unb  fobann  »on  ben  erfien  Cifievjicnfcrn  bewohnten 
©ebäube  unb  würbe  nach  ®ärd  Meinung  »on  bem  ruhmvollen 
Slbt  Spoobalb  gegründet,  ffienigftend  fxnbet  fich  ja  beffen  3eit 
bie  erfie  Nachricht  »on  ber  Criftenj  eined  £>odpitafd.  „Cigcnt* 
lieh  war  ed  nur  für  bie  Sinnen  befiimmt ; benn  in  allen  fich 
barauf  bejiehenben  Urfunben  erfebeint  ed  nur  atd  Slrmenbodpital. 
Da  aber  folchen  eine  längere  Unterhaltung  barin  gefiattet  war, 
unb  man  birjenigrn,  bie  währenb  ihred  bafigen  Slufentbaltd  er» 
franften , mit  Slnftanb  nicht  fortfehaffen  fonnte,  fo  gibt  fich  »on 
felbfi,  bafj  wenigftend  nebenher  auch  Jfranfenpflege  in  ben  ©tif« 
tungdplan  mit  aufgenommen  war.  @ben  bied  erhellet  auch  beut* 
lieber  aud  fpäteren  Nachrichten.  3m  16.  3ahvhunbert  gab  ed 
SWebrere , bie  fich  ‘n  bad  £odpital  einfaufteit  unb  ihre  lebend» 
längliche  Verpflegung , wie  felche  im  £odpital  gäng  unb  gebe 
war,  mit  einer  gewiffen  Summe  contractmäfjig  erwarben.  Sio 
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wurden  fjodpitafpfrünbner  genannt,  fomie  Slnbere,  bie  ficb  fine 
lebendlänglicbe  ©iöncbdportion  anf^afften,  ßonoentdpfrünbner 
biefje n.  £>a§  bei  folgen  Verträgen  auch  bie  Sranfenpflege  mit 
einbebungen  mar , liegt  bell  »or  Singen,  ©ie  mar  alfo  in  ber 
(Sinricbtung  bed  £>odpitald  mitbegriffen  unb  fam  menigftend  jenen 
Sinnen  ju  ftatten,  welche  barin  fietp  mürben.  3«f  ©erwaltung 
bed  für  bad  3nftitut  geordneten  gonbd  unb  jur  pflege  ber  Sinnen 
tparen  anfänglich  jwei  ©tändie  unb  menigjtend  auch  jwei  @on* 
»erfen  angeftellt,  bie  in  einer  llrfunbe  vom  3aj>r  1225  £odpital« 
brilber,  in  einer  andern  »on  1241  ^3ro»iforen  genannt  werben. 
3 )ie  3af)t  ber  9)löncbc  warb  aber  in  ber  geige  nur  auf  einen 
rebucirt , ber  unter  bein  9?anten  ©pitalmeißcr  bie  Oberaufficpt 
unb  SRecpnung  führte  unb  fo  »iele  ©rüber,  als  baju  nötbig 
waren,  jur  Sludbülfe  befam.  Ilied  ^odpital  befhtnb  bid  ind  16. 
3abrbunbert  (*) , ging  aber  nod)  in  ober  bald  nach  bem  erfkn 
©iertel  beffelben,  unb  wabrfcbeinlicb  bureb  den  berufenen  Slufftanb 
ber  9ibein8aBfr  1525 , mobureb  bad  fflojter  felbji  bid  faji  in 
©ettelfhnb  gerietb,  gänjlicb  ein.  SBenigjiend  ftnben  ficb  »on 
beffen  ffriflenj  in  ber  golge  feine  weitern  Dfadjricbten , unb  bie 
bid  über  bie  ÜJfitte  bed  Sa^vfjunbertö  fortgebnuerte  3eeeüttung 
bed  bäudlieben  3uftonded  gibt  dem  ©tillfcbmeigen  ber  Urfunben 
»olle  ©eweidfraft."  ©efagtem  fjodpital  febenften  im  Slpril  1241 
bie  2Bittwe  Sarifftma  unb  ihre  ©cbroefler  ©lidmub  ibr  £aud  in 
©epparb,  famt  allem  bem,  fo  Gtariffinta  baju  erworben  fünfte, 
©efanntlicb  batte  (Sberbacb  feines  ©leicben  faum  in  ber  reich* 
lieben  Sludtbfiluug  »on  Sllmoftn. 


„(1)  Söci  ©clcgcnbeit  beS  großen  Jubeljahr«  1500  ernannte  ?lt't  Wartin 
»on  Gterfcadj  befonberc  SBeiditbatcr  in  unb  für  ba«  £>e«pital.  »»Ad  rceipien- 
dum  nt  «udiendura  Confessiones  in  hospitali  nro  F.herb.««  Unter  biefen  war 
aud\  ber  ©pitalmciflcr : »»et  Fr.  Johannes  de  Heydelberga  Hospitalarius.«« 
giir  bie  Ccitoerfcn  unb  weltlidie  ®iencrfdbaft  bed  fileflerä  warb  unter  anberu 
bet  b-  ©ciftattar  im  f'cepital  jum  ©cfudb  angewiefen.  »»Pro  conversis  ct 
laicis  familiaribus  nostris  — Primo  altart!  S.  crucis  in  choro  converso- 
rum  — et  altare  S Spiritus  in  hospitali  nostro.«*  ®ic  ganje  Sncrbmmg, 
waljrfdieintid»  i'cn  Sbt  Wartin  cigenbanbig  gejdjriebcn,  ijl  nedi  Mrhanbcn  unb 
©cidgjlüblc , ein  Sitar  im  .^Capital  unb  bet  Spitalmeificr,  bie  bariu  ßerfono 
men,  äcugcu  »on  bamaliget  (Snflenj  bed  ijodpital«." 
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Ungemein  poffierlitg  ig  bte  »on  »är  »orgebratgte  ©ntfcgul* 
biguiig,  bafj  er  botg  am  ©cgluffe  feiner  »erbienglicgen  Slrbeit  beß 
.jjoßpitalß  gebenft.  „Um  auf  einer  ©eite  ftgwacge  ©rüber  nidjt 
$u  ärgern,  unb  auf  ber  anbern  manchem  Uebelgegnnten  feinen 
©tgeingrunb  jur  öijifane  ju  reifen,  tgat  icg  in  ber  ©eggiegte 
fetb|t  bei  bcu  eintägigen  (Sporen  baoou  feine  Pielbuug  unb 
lieg  autg , um  mich  auf  feinerfei  SBeife  $u  compromittireu  , bte 
füg  barauf  bejiegenben  Urfunben  weg.  9?un  aber  bie  Jfrife  ganj 
geänbert  unb  babureg  aller  ©tein  bee  Slnftojjeß  weggeräumt  ift, 
erfege  itg  gier  ben  ©fanget  unb  lege  bie  Data  »on  biefent  ege» 
maligen  Hospital  öffentlitg  »or."  ©leieg  barauf  äugert  er: 
,,©or  einigen  3agr$egnteit  fam  eine  Drutffcgrift  juuf  ©orfegein, 
worin  ber  ©erfaffer,  felbft  ein  ©föncg,  »erfegiebene  Data  anfügrte, 
um  bie  egemalige  ffirigenj  eineß  foltgen  .£>oßpitalß  bei  feinem 
i?loger  ju  bemeifen  unb  bie  Crlöfcgung  beffelben  gewiffermafjen 
feiner  eignen  Slbtei  alß  9faub  an  ber  Slnnutg  ©<gulb  ju  geben. 
Ufatg  bem  ©eritgt  einer  öffentlichen  3eiiügrift  fam  bie  ©aege  jur 
Unterfucgung , bie  aber , »ielleiigt  jum  ©erbrug  ober  roeniggenß 
jur  Seganbe  beß  wo  ni(gt  falftgen , bod>  jweibcutigen  ©ruberö 
für  fein  Sloger  feine  nacgtgeiligen  golgen  gatte."  Hinc  illae 
lacrymae.  Slutor  beß  armfeligen  ©uegß,  welcgem  biefe  ©er* 
magrung  gilt , ift  ©ticgael  SBinfelmann , meilanb  ©fbncg  ju 
©t.  ©farimin  bei  Drier,  »on  melcgcm  ©b.  2 ©.  752.  3n  ber 
»on  ©ferian  gelieferten  Slbbilbung  »ou  Sberbacg  ig  uotg  bie 
{»oßpitalofinge  ju  fegen.  ■ 

Deß  Slbteß  Sßaltger  Regiment,  1248—1252,  ift  bem  Äloger 
nicht  minber  »ortgeilgaft  geworben  alß  jeneß  feines  ©orgängerß. 
3m  3-  1249  erfaufte  er  ju  bem  ©reiß  »on  300  ©farf  ber  Slbtei 
3lbengatt  £of  Sitebgaufen  bei  Dorngeim,  ber  932  ©lorgen  gal* 
tenb  unb  10  'Pflüge  befcgäftigenb,  getß  eine  ber  mitgtiggen  ©e* 
ggungen  ber  Slbtei  geblieben  ig.  ©o  gat  aueg  Slbt  SSaltger  ben 
£of  ©Jaglgeitn  bureg  glütflicgcn  Sauf  ungemein  »ergröjjert  unb 
burtg  ©egenfung  beß  ©igifferß  gtiebrieg  bejfcn  £aue  ju  Ober* 
wefel  mit  3 beträcgilicgrn  SBeinbergen  erworben,  ©leiig  im 
f.  3-  1253  ergielt  „ber  neue  £of  einen  witgtigen  3“wacgß. 
Srnolb  unb  £einricg,  jwei  leiblitge  ©rüber,  »on  ©Jefel  gebürtig, 
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Ratten  Reh  gu  Qfberbach  ©ott  geweiht.  Sie  Rammten  auö  einer 
gwar  nur  bürgerlichen , aber  reifen  gamilie , unb  bie  ÄlöRet 
waren  noch  burch  fein  Verbot  »on  ber  Qrrbföaft  if>rer  ^rofelpten 
auögefchlojfen.  Dennoch  malten  bie  Gfberbaehcr  feine  Specu* 
lation  barauf  unb  normen  beibe  (üanbibaten  unbebingt  in  t|>r 
©iittel  auf.  Died  unintereffirtc  ©etragen  rührte  bie  Seltern 
unb  fpornte  fie  gu  ähnlicher  ©enerofität  an.  Slud  eigner  ©e* 
wegung  beRimmten  Re  alfo  gur  Sludßeuer  ein  £aud  in  ber  Stabt 
mit  mehren  SSeingärten,  bie  Re  mit  QrinwiHigung  ihrer  übrigen 
ffitiber  bei  lebenbigein  Selbe  bem  ÄloRer  übergaben  unb  »on  bem 
Stabtgerichte  »erRchern  lieRen.  So  war  nun  fehon  ber  £of  mit 
ben  »on  ßaub  unb  anbern  Orten  bahin  gejogenen  ©ütern  »on 
merflicher  ©röjje , wuchd  burch  wieberholte  Scbenfungen  immer 
an  unb  Ranb  bei  ben  <Sberbad>ern  in  ben  gwei  fotgenben  3aj»r* 
hunberten  wegen  feinet  reifen  unb  unter  ben  fcgenannten  !Ej>a(» 
weinen  fehon  bamald  fierv>orRe(benben  ßrtragd  in  befonberm 
SBerth  unb  Slnfehen.  2Bie  Reh  aber  Qcberbachd  ©erhältnijfe  in 
baRger  ©egenb  überhaupt  fehr  änberten , fo  »erlor  auch  biefer 
£of  tn  fpätern  3b‘ten  feinen  Rfang  unb  Rel  in  bie  Älajfe  ber* 
fenigen,  welche  nur  bie  3a{rt  »ermehren." 

3m  3-  1253  erfaufte  Slbt  Sßalther,  gemeinfchaftlich  mit 
bem  Slbt  von  £immeroth , eine  Kammer  in  bem  £auptfloRer 
ßiRerg , grofj  genug , um  Re  unb  bie  Siebte  ihrer  giliation, 
Schönau,  Otterberg,  ©albieu,  Sltndburg,  ©ebenhaufen,  ^et'Rer* 
bach,  UJfarirtiRatt  gur  3eit  beö  ©eneralcapiteld  gu  beherbergen, 
gu  welchem  ©nbe  Siteaur  gehn  ©ettRätten  gu  Rellen  batte.  Da* 
für  würbe  ein  für  allemal  bie  Summe  »on  40  $)funb  Durnofen 
erlegt.  „Um  aber  auch  für  Diener  unb  ^ferbe  Rchere  Unter* 
funft  gu  haben,  gab  SQalther  für  Reh  unb  feine  Suffragane  noch 
16  ‘JJfuttb  für  einen  Staü , ber  ihnen  immer  offen  Rehen  unb 
»on  SiRerg  in  brauchbarem  Stanb  erhalten  werben  inugte."  Sltn 
18.  ®?ärg  1254  würbe  ©berwin,  bed  eblen  SDfanned  ©berharb 
»on  ©chgeß  Sohn,  in  bad  ÄloRerhoepital  aufgenommen,  um  barin 
gu  ha&en  »Stipendium,  quäle  uni  de  nostris  fratribus  solet 
ministrari,«  wogegen  ber  ©ater  11  Rftovgen  SBeinberg  unb  einige 
3infen  in  Steinheim,  bann  5 borgen  SBeinberg  in  ÜÄummen* 


Digitized  by  Google 


cÄbt  Woitljer.  4(50 

heim  bem  ffloßer  übertrug.  3m  3-  1255  erfaufte  Sffialf^cv  »on 
ber  Slbtei  StrnjUin  um  ben  fJreiö  »on  40  SJiarf  dölnifc^  baö 
grenfenfelb  bei  ©entkeim , ein  gefchloffenco  @tücf  ?anb  »on 
mehr  als  30  hufen,  900  Piorgen,  bie  bamalö  jwar  noch  großen* 
theilo  Sßilbniß  unb  nur  erfl  im  16.  unb  17.  3abr^unbert  »oll* 
jlanbig  angebaut  mürben.  3nbejfen  hatte  SBaltyer  f ich  bereite 
1254  einen  Coabjutor  beigelegt,  in  beffen  hänbe  er  nach  bem 
l.Dec.  1257,  etman  1258  ben  hirtenftob  nieberlegte;  biefer  hanb* 
lung  überlebte  er  aber  wenigflenö  um  6 3ah«*  ©ein  Unbenfen 
fcheint  jeitlich  im  Älofler  erlogen  ju  fein , „ob  er  gleich  mit 
feinen  Saaten  »or  »ielen  anbern  bie  Unfierblichfeit  »erbient  hotte. 
Den  einjigen  3lut^arb  ausgenommen  hat  feiner  »on  ben  Siebten 
baö  flöflerlic^e  Patrimonium  fo  reichlich  »ermehrt.  Der  £of 
SWiebjjaufen , »on  erfler  ®röße , baö  noch  mistigere  grenfenfelb 
unb  bie  fafi  eben  fo  beträchtlichen  (Erwerbungen  ju  SEBahlheim 
finb  noch  befiehenbe  Denfmäler  feiner  Dfiätigfrit  unb  fledern  ihm 
bei  ber  fpäten  Pachfommenfchaft  ben  Slnfpruch  auf  ihre  Danf* 
barfeit  ju.  Hein  3®hv  feiner  ^Regierung,  baö  er  nicht  mit  einet 
löblichen  Dhat  auejeichitete.  Jfein  hof,  ben  er  nicht  mit  neuem 
Slnmuchö  »ermatte." 

Der  btöhertge  doab/utor  SBerner  war  feit  1248  Sl6t  ju 
ärnöburg  gemefen.  3htn  hat,  Slpril  1262,  ßmbricho  »on  ßaub 
bie  hälfte  beö  herrlichen  Oräfenberg  bei  Äiebri<$  als  ein  Sllmofen 
bargebracht.  Um  biefelbe  3«*t  „erhielt  ßberbach  ein  wichtiges 
Sermächtmfj  unb  barin  ben  Urfloff  ju  feinem  £of  in  Pioöbach. 
©ifrieb  »on  grauenflein , ein  angefejjener  ßbelmann , war  im 
©egriff,  eine  SBollfahrt  nach  Pom  anjutreten.  ßr  lebte  in  einer 
ungefegneten  ßhc,  unb  inbein  er  bie  Ungewißheit  ber  rnenfeh» 
liehen  Dinge  überhaupt  unb  befonberö  bie  3«fälle  bei  fich  über* 
buchte,  bie  ihm  auf  feiner  SBanberfchaft  begegnen  fönnten , be* 
fchloß  er,  fein  hauö  ju  beftellen,  unb  traf  mit  ßinflimmung 
feiner  Oeinahlin  über  feine  habfeligfeiten  eine  Verfügung,  wie 
fte  fich  »an  einem  frommen  Pilgrim  erwarten  ließ,  ßr  wählte 
fich  fünf  Flößer  auö , benen  et  alle  fowohl  eigene  alö  erbliche 
©ütet  beftimmte.  Sie  waten  ßberbach,  Diefenthal,  ©nabenthal, 
©otteöthal  unb  Slulhaufen.  Dem  erften  wies  er  felbß  alle  feine 
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Setzungen  5»  Moöbach  unb  23icbrt<^  an.  Die  aifcerrcärtigen 
©üter  fällten  burcf)  36t  unb  Prior  ju  Sberbach  unb  noc^  »ier 
anberc  ©xecutoren  unter  bie  grauenflöfier  nach  ber  für  jebcö 
bequemflen  Cage  »ertheilt  »»erben.  Son  biefer  Portion  feque» 
firirte  er  einen  Setrag  »on  j»»ölf  Warfen,  welche  Slbt  unb  Prior 
ju  Sberbach  Jährlich  fo  lange  ergeben  unb  »erwenben  folltcn,  biö 
feine  ctt»a  rü(ffiänbigen  ©chnlben  getilgt  wären.  Uebrigene  follte 
bas  Sermächtnifj  bei  ©rjielung  eineö  Ueibeöerben  aufhören  unb 
im  anbern  galle  nur  erft  nach  feinem  unb  feiner  ©attin  Stöbe 
in  Erfüllung  gefeit.  Daö  !£eftament  t»arb  fo»»of)l  »on  ibm  unb 
feiner  ©chi»iegcrmutter,  alö  »on  ben  fünf  Grrecutoren  »erfiegelt. 
©ifrieb  fain  »on  feiner  pilgrimfchaft  glücflicf)  jurücf  unb  traf 
im  folgenben  3<*br  mit  bein  @berbacf>er  üegat  eine  t»icf)tige 
3enbcrung.  9?ebji  ben  ©eitenoerwanbten  fc^tog  er  auch  feine 
etwaigen  £öct>ter  »on  allem  2lnfpruch  auö.  SBürbe  ihm  aber 
ein  ©ofm  geboren , feilte  biefer  jtuat  bie  erblichen  ©üter  ju 
Moöbacf)  unb  Siebrief)  in  Sefi$  nefjmen  , bie  eignen  aber  mit 
allem  ©enujj  bem  ftlofter  fo  lange  überlaffen , biö  er  folche 
mit  bunbert  baaren  Warfen  cingelöjt  hätte.  Doch  naf)m  er  auef) 
in  biefem  galle  12  'Morgen  an  Siedern  unb  üöeinbergen  nament* 
lid)  auö,  bie  bem  Älofler  alö  ewigeo  Qrtgenthum  »erbleiben  folltcn. 
11m  biefer  Scrfügung  bie  legale  geftigfeit  ju  geben,  machten  fie 
beibe  Seeleute  öffentlicb  funb  unb  refignirten  bie  eignen  ©üter 
ju  Moöbad)  auf  ber  freien  ©trafje,  bie  erblichen  aber  »or  bem 
grofmftof  unb  Vanbgericfit  in  bie  £änbe  beö  Slbte'ö  SSerncr,  beö 
ehemaligen  Slbieö  2Saltf)er  unb  beö  Priorö  Dieterich.  Mit  alle 
ber  Slffecuration  nicht  jufrieben,  fiellten  fie  fid)  im  folgenben 
3af>r  12G2  »or  bem  ßrjbifchof  SScrner  ein , erneuerten  if»r 
©efd>enf  unb  liefen  cd  »on  if)in  mit  einem  Sriefe  autorifiren. 
geierlich  warb  ber  erfte  ©runb  ju  Qrberbacfiö  fwfgut  in  Weöbach 
gelegt,  baö  in  ber  golge  nicht  nur  felbfl  »nerflich  junahin,  fon< 
bern  auch  ber  ©amen  »on  j»»ei  anbern  £öfen,  in  SBieöbabrn 
unb  ©chierftein,  »»ar.  3'n  3-  1 2G0  erfaufte  SBerner  beö  ßlofierö 
Slulhaufen  ©ut  ju  Srcchtingöhaufen,  wofür  er  1GU  Warf  bejahte. 
6r  fiarb  abekben  17.  3uni  1261;  fo  furj  feine  Regierung,  fo 
rühmlich  war  fie  für  ihn  unb  erfpriefjlich  für  baö  Älojier.  ©eine 
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frönen  (Srmerbungen  Rotten  alle  bao  ©lücf,  auf  bie  fpäte  9tacf>» 
melt  jti  fommen." 

^»etiirtc^  I,  jur  9tbtöu>ürbc  gelangt  im  Sommer  1261,  fr» 
warb  bie  anbere  Hälfte  beö  ©räfenbcrgO  burcf)  Daufä  mit  £ein* 
ri($  bon  £>e ppenpeft , bev  bafüv  5 SBrinbcrge  bei  ßaub  erhielt, 
Slug.  1263;  brr  Slbt  reflgnirte  aber  im  Sept.  ober  0ct.  beffelben 
3«M  unb  mürbe  burcbßbclin  erfeyt,  alö  meinem  (Jrjbifc^cf Söcritnr 
im  3.  1265  bie  hier  grauenflPjier,  Sion  bei  Slljei,  SWarienfron 
bor  Oppenheim,  Üftarirnbalbeint  bet  üJJainj  unb  ©otteätbal  im 
9if>eingau  untergab  , mit  bem  Sluftrag , natp  ben  ®efe£en  bon 
ßtfterj  ju  biitben , ju  löfen , ju  reformiren  unb  alle  regulaire 
©emalt  auöjuüben.  Siebjebn  3«t?rc  früher , um  1248  ftatte 
©rjbiftfmf  ©iegfrib  baö  Älofier  Slltenmünfler  ju  ©iainj , ©ene» 
bictinerinen  biö  bafjin,  bcin  0rben  bon  ßifterj  etnoerleibt,  unter 
beö  Slbteö  bon  (Sberbad)  Sluffic^t.  (Sin  ©leitbeo  gefepap  natb 
unb  na<p  mit  anbern  graurnflöjlern,  fo  baf?  beten  einfl  17  bon 
©berbaep  abfmtgen,  nämlicf)  Slltenmünfler,  SBcifjefrauen  unb  St. 
Slgnefen  juENainj,  Dalbeim  (Vallis  sacra)  bei  SJiainj,  ©ottcä* 
tbal,  Slulpaufen  unb  liefentbal  im  Sibeingau , Tonnen*  ober 
EJiarienmünftcr  bei  2Borm$,  ÜJfarienfren,  Siofentpal  bei  Ätr4>^eim* 
©olanb,  St.  3of>ann  bei  Slljei,  Sion  bei  Slljei,  Äumb  bei  Sitn« 
mern.  St.  ßatf>arinentbal  in  ber  Eiäbe  bon  fi'reujnacb,  ©iarien* 
born  ober  SBeibaö,  unmeit  Slljei,  ©ngeltjjal  ju  Dber«3ngelbeim, 
Deimbatb,  unmeit  ©rbcöbübeobfint.  ©io«  unb  Dettnbacb  mürben 
balb  bon  ©berbatp  etnancipirt.  Die  fet^d  Äföfler  in  ber  ^falj 
unb  jmei  ju  Eftainj  gingen  in  ber  golge  micber  ein.  Uebrfgenö 
litt  baö  Älofter  ju  ©belinö  3eiten  unter  brütfettbem  ©elbmangel, 
ber  befonberö  gelegentlitp  eineö  ^»auöfaufö  ju  Oppenpeitn  be* 
mer!6ar  mt’rb.  „£>umbert  bom  SBibber,  ein  ^Jatricier  bon  granf« 
furt  unb  ©ürger  ju  ©Jainj,  batte  ftcb  ju  Oppenheim,  icb  roeifj 
niept,  bureb  l?auf  ober  ©rbftbaft  bie  bem  bormaligen  Stabt* 
f4>ult£ei$  ©iarquarb  bott  SBunnenberg  jugebörige  Äurie  ermorben. 
ßr  mar  feftr  reich  unb  niept  tninber  geneigt  ju  frommen  Stif* 
tungen.  Da  er  nicht  Cufi  bnüe  > j«b  in  Oppenheim  nieber* 
julajfen,  mibmete  er  auch  bafigeö  £>auö  ju  milbem  ©efebenf  unb 
übergab  cb  ber  Stabt  für  ihr  £oöpital,  baö  nicht  mett  bauon 
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entfernt  lag.  Diefem  war  cd  ju  eignem  ©ebrauch  nicht  nötbig 
unb  fonnte  ihm  nnr  burch  Vermiethung  ober  Verlauf  nüfclich 
fein.  (Sin  günftiger  Uinftanb  für  bie  (Sberbacher , benen  bad 
£aud  gar  wof>l  besagte.  (Sd  war  geräumig,  »on  anbern  28oh* 
nungen  unb  bein  ©etümmel  ber  ©tragen  abgefonbert  unb  barum 
nach  ihrem  SBunfch  unb  ben  Orbendmarimen  in  ber  ©tabt  felbft 
ifolirt.  ©ie  wollten  ed  ftch  bann  auch  anföaffen  unb  boten  bem 
Wagiflrat  ben  Äauf  an.  Gr  war  felbji  nicht  abgeneigt , wollte 
aber  für  jich  über  ein  fo  neued  ©efchenf  nichtd  befchliegen  unb 
Wied  bie  flöfterlichen  Slgenten  mit  einer  Deputation  and  ihrer 
Witte  an  -fjumbert.  Diefer  wollte  anfänglich  »om  Verlaufe  gar 
nichtd  h»*fI1  / fonbern  bad  Daud  nur  um  jährliche  50  Walter 
SRoggen,  eine  Äarrate  ^unifepen  SSßein,  ein  Dalent  geller  unb 
bad  Vrennöl  für  jwei  Campen,  eine  ewige  in  ber  JJirche  unb 
eine  nächtliche  auf  bem  ifranfenhaufe  bed  £odpitald,  erblich  über* 
lajfen.  (Sin  fo  fchweter  unb  babei  ewiger  £audjind  flaub  ben 
Gberbachern  nicht  an , unb  fte  brachten  ed  burch  Vorfiellungen 
bahin,  bag  Dumbert  in  ben  Verfauf  willigte.  Der  £anbel  warb 
um  hunbert  breiig  rölnifche  Warf  abgefchloffen  unb  nach  lob* 
lichem  ©ebrauch  mit  einem  Drinfgebotc  folennifirt.  9Jur  fehlten 
nun  bem  Älofter  bie  haaren  ©elber.  ©eine  Deputaten  flanben 
bähet  um  jweijährige  3ah(ungdfrifi  an  unb  erboten  jich , bid 
bahin  ben  obgebachten  3<nd  »om  .£>aufe  ju  entrichten.  Dad  Gr* 
bieten  war  aderbingd  annehmlich  unb  für  bad  Dodpital  »ortpeil* 
haft.  Mein  ^>umbert  »erwarf  ed  ald  wucherifch,  unb  wenig 
fehlte,  bag  er  ben  Äauf  nicht  ganj  auffagte.  Doch  überlieg  er 
bie  ©ache  bem  SRath  »on  Oppenheim,  mit  bem  fte  jwar  unter 
Sebingung  ber  jweijährigen  ^onjTon  ju  ©tanbe , aber  nicht  3U 
Gnbe  fam.  Denn  ftumbert  beharrte  auf  feinem  frommen  Gigen* 
finne,  »erbammte  bie  Gon»entton  ald  ungerecht,  unb  forberte 
fogleich  ben  tfauffchiding  ober  bad  ^>aud  jurücf.  Daher  ein 
neuer  Umtrieb , bid  endlich  ber  Siath  bem  fflojier  burch  feine 
Vermittlung  einigen  3aj>lungd»erfchub,  ohne  allen  3ind,  ermirfte." 
9lichtd  beflo  weniger  hat  Gbelin  hoch  noch  bed  ©rafen  »on  Äejfel 
Mob  ju  Drechtingdhaufen  angefauft.  Gr  jlarh  ober  refignirte 
im  Wärj  — Slprif  1272. 
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Ber  mutbniaglicb  im  9J?ai  1272  erwarte  Slbt  9itc$elf  mugte 
alöbalb  natb  bem  Slntritt  feineö  Siegimentö,  um  nur  bie  bringenb* 
fien  ©laubiger  befriebigen  jy  fönnen , bie  ©fiter  ju  Odenbcim 
»eräugern.  Bann  erwirfte  er  »on  l?aifer  SRubolf  bie  Urfunbe 
»om  18.  3anuar  1274,  worin  eö  f»eigt : „3n  ©rwägung , bag 
Slbt  unb  ©on»ent  ju  ©berbarb  — mit  erbauli<ber  Slnbacbt  unb 
ftetein  ©ifer  bem  ©otteöbieng  obliegen , in  Singest  ber  unge* 
heuchelten  Breue  unb  Slnbänglicbfeit , bur<b  bie , wie  man  unö 
glaubhaft  berietet,  ge  geb  gegen  unb  unb  baö  römifebe  SRcicb 
befonberö  aubjeiebnen,  willfahren  mit  ihrem  Sitten  unb  nehmen 
ihr  Äloger  unb  ^erfonen,  Deute,  £öfe,  ©üter,  alle  gegenwärtige 
unb  jufunftige  reebtmägige  Segnungen  in  unfern  unb  beb  SReicbö 
befonbern  ©<bu$ , unb  begütigen  aub  Äöniglicber  greigebigfeit, 
erneuern  unb  bekräftigen  mit  biefem  Srief  alte  ^rioilegien,  grei* 
beiten  unb  SRecbte , bie  ihnen  »om  feligen  ffaifer  griebricb  »or 
feiner  Stbfegung  unb  beffen  Sorfabren  am  JReicb  ertbeil»  worben." 
3n  bemfelben  3<>br,  ben  16.  Slug.,  »ergabte  SRübger  »on  Deg* 
rieb  feine  ©üter  ju  Oegrtcb  unb  Olm  an  bab  Jfloger,  unter  bem 
Sebing : »ut  annue  in  festo  S.  Potentianae  conventui  conso- 
lationem  faciat,  et  refectionem  solennem  in  pane  triticeo, 
vino  franconico  et  piscibus  copiose  ;‘quicquid  vero  superfuerit 
de  redditibus  dictorum  bonorum  ad  usum  pauperum  in  hospi- 
tali  decumbentium  convertat ; quodsi  non  observaverit,  solvet 
pro  qualibet  subtractione  ecclesie  S.  Victoris  VI  marcas; 
negügentem  autem  deferet  plebanus  in  Oesterrich  ad  de- 
canum  et  capitulum  S.  Victoris.«  Ueberbaupt  ftbien  ju  SRicbolfö 
3eiten  bie  »ormalige  greigebigfeit  gegen  ©berbacb  neu  aufju* 
leben,  ©ine  gute  Slnjabl  »on  ©cbenfungen  gnb  urfunblitb  be* 
fannt , bo<b  werben  ge  bei  weitem  überboten  bureb  bie  ©rwer* 
bungen  ju  ©ebiergein  unb  Cimburg.  „3n  erggebaebtem  Orte 
unb  jit  Bo^beim  waren  bem  Äloger  bureb  milbeö  Sennäcbtnig 
einige  Dänbereien  jugefallen,  bie  eö  nur  burtb  Serpacbtung  nü$en 
fonnte.  ^b>l'PP  fWarftboll  »on  grauengein , ein  angefepener 
©belmann  unb  ©berbatbd  ©önner,  war  eben  autb  in  beiben 
Orten,  befonberö  ju  ©ebiergein , mit  einem  mistigen  SlUobiuin 
^ngefegen,  unb  fonnte  bie  flögerlicben  ©runbgütfe  bei  ben 
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feinigen  bequem  mitbauen.  (St  bot  fich  baher  1275  öle  ^achter 
au  unb  erhielt  fee  in  lebenslänglichen  Schaub.  9iic  war  betn 
lllojier  eine  ©erpaebtung  einträglicher,,  als  biefe.  $)h‘l‘PP/  burch 
ben  auf  if>n  genommenen  ©ebacht  aufgeforbert,  »erficherte  baS* 
fei bc  Glicht , wie  gemi>htili4> , burch  ©erfafj  , fonbern  burch 
©chcnfung  eines  ©igenthumö  unb  trat  if>tn  feine  ©fiter  in  betten 
gelbmarfen  feierlich  ab.  Sllöbann  nahm  er  fie  »om  Älefter  in 
lebenslänglichen  ^>a<ht,  unb  »erfprach  »on  ben  ©chierficinern 
jährlich  21  Walter  Koggen  unb  26  cölnifche  ©oliten,  »on  ben 
Do^hcimcrn  ober  4 Warfen  jährlich  ju  entrichte«  unb  babei  alle 
barauf  haftenbe  ©efepwerben  allein  ju  tragen.  'Ph'ltPP  bcur* 
funbete  felbft  bie  »ou  feiner  ©emahlin  bewilligte  Sänorbnung 
unb  lieg  fie  vom  geiftlicfjcn  ©erlebte  ju  Wainj  betätigen.  Dieö 
war  bie  hauptanlage  $u  bem  ©chierfteiner  -£>ofgut,  baö  in  ber 
golge,  wie  anbere,  junahm  unb  ftch  bis  auf  unfere  3eit  erhielt. 

„Die  jweite  nicht  gleichgültige  ©cheufung  ift  »om  3*  1277. 
Wecptilb,  eine  ©eguinc  ju  Siinburg  an  ber  Sahn,  »on  SBele  ge* 
uannt,  hatte  nur  einen  ©ruber,  Hermann,  bev  ju  ©berbach  Wöuch 
geworben.  3hrcin  3»fittut  gemäß  felbfl  nicht  gejinnt  ju  htu' 
rathen,  folgte  fie  ihrem  ©ruber  gewijfermaßen  nach,  »erfchwefierte 
ftch  burch  ein  geiftlicheo  ©ünbniß  noch  enger  mit  bem  ßloficr, 
trat  ihm  mit  ©orbehalt  ber  lebenslänglichen  Kufjnießung  all  ihr 
beweg*  unb  unbewegliches  ©ermögen  ab  unb  legte  ben  ©runb 
»um  bafigen  ftlofterhof.  Kach  einer  alten  Drabition  war  Sim* 
bürg  bamals  »iel  größer,  als  eö  heut«  noch  ifl , unb  bahrt  eine 
wichtige  Danbeldfiabt.  Diefer  Umfianb , mit  ihrer  Situation 
»erbunben,  machte  fie  ben  ©berbachern  intereffant.  ©ie  befaßen 
in  ber  Kähe  ju  Ober*  unb  Kieberhabamar  jwei  £öfe  unb  in 
anberit  geringem  Orten  berfelben  ©egenb  mehrere  ©üter.  Diefe 
waren  alle  »om  Jtlofier  ju  weit  entfernt,  ald  baß  fich  bie  erjielten 
grüchte  bequem  bahin  bringen  ließen.  Wan  mußte  fie  alfo  an 
ber  ©teile  »ertreiben , unb  $u  einem  »ortheilhaften  Umfafj  war 
eine  fcpicfliche  Kirberlage  nöthig , bei  ber  man  bie  günftigffe 
Gelegenheit  abwarten  unb  fogleich  benufjen  fonnte.  Daju  batte 
Simburg  wegen  feiner  Sage  unb  ©efchaffenheit  ben  natürlichen 
©eruf.  Die  ©bcrbacher  folgten  biefem  2Sinf  unb  fiebelten  fich 
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in  ber  Stabt  attmälig  an.  So  iwecfmägig  aber  bir  «nie  Sin* 
gebelung  für  ben  gegenwärtigen  3uganb  mar,  fiel  boeb  erfi  in  ber 
golge  begen  SÖichtigfeit  in  bie  Slugen.  3m  vierjehnten  3^*' 
hunbert  erwarb  bas  Älojier  in  ben  umliegeiiben  Crtfcgaften 
niedre  ©üter,  bie  eö  »egen  ber  3e*gbfuung  unb  nach  ber  fefcon 
allgemeinen  Sitte  um  einen  Dbcil  beö  ©rtragö  verpachtete.  «Run 
ganb  ber  Cimburger  £>of  ganj  an  feinem  Drte.  Denn  er  warb 
bas  Zentrum,  uh' bin  bie  «pachte  von  allen  Seiten  einfamen  unb 
roorauö  bie  Slufgcgt  über  bie  im  Umfreife  gelegenen  £»öfe  be* 
quetner  war.  ©r  blieb  aber  auch  nur  in  biefer  fRücfgcht  bem 
Älojler  mistig  unb  fam  für  geh  felbg  nie  ju  einem  bebeutenben 
(Ertrag.'7  3m  3>  1277  erfaufte  Sticholf  von  ben  äöolföfehl  unb 
beneit  von  Äronberg  ben  wichtigen  ©ünöheimerbof  bei  ffebeim, 
beffen  1303  SRorgen  baö  ffloger  in  ber  legten  3*«t  mit  13  pflügen 
bearbeiten  lieg,  nachbetn  er  lange  3fil  fchwere  Sagen,  befonberö 
in  Sljjung  unb  gugrfronben,  tragen  muffen.  „Durch  einen  fcftr 
fogbaren  SJcrglcicg  mit  bem  Sanbgrafen  ©eorg  I (1578)  finb 
jene  gänjlich  abgetan  unb  biefe  auf  einen  fegen  gug  gefegt, 
naeg  welchem  ©berbaeg  von  feinen  brei  noch  übrigen  £>öfcn  bei 
ber  lanbesfürgltcgen  «Regbenj  brei  äßägen  mit  12  «pferben  unb 
6 Unechten  in  Slllcm , auger  ber  ÜRunbprovigon , unterhalten 
mugte." 

©in  abermaliger  Angriff  ber  Sanbfcgaft  beb  ^^eingaurd  auf 
beö  tölogerö  «IRarfrccbt  würbe  im  3-  1279  burch  richterlicheö 
©rfenntnig  abgewiefen  unb  ©berbach  bei  all  feinen  ©erechtfamen 
gefegügt.  Da  geh  gelegentlich  ber  Drbenörapitel  viele  Siebte  ber 
gifiation  von  ßlairvaur  auö  Deutfeh*  unb  «Rieberlanb  einjugnben 
pgegten,  „fo  warb  oft  baö  ©ebränge  über  ben  £auöraum  jabl* 
reich,  unb  manche  von  ben  Siebten  mugten  geh  in  ihren  Ouar* 
tieren  fehr  enge  behelfen.  Diefer  llngemachlicbfeit  auöjuweicben, 
faufte  «Ricgolf  für  geh , feine  Suffragetten  unb  alle  ihre  «Rach* 
folger  um  50  Dourer  «Pfunbe  ein  befonbereö  3»nmer , baö  für  • 
ge  jeberjeit  frei  unb  offen  gehen  feilte."  SRicgolf  garb  ben  3.  3a* 
nuar  1284  ober  1285.  „9lach  Snlml»  ber  Sieten  war  feine 
3>räfectur  für  ihn  felbg  eben  fo  rühmlich , alö  heiffam  für  baö 
äloger,  unb  gegert  ihm  einen  ^lag  unter  ben  hegen  Siebten  ju. 
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Ourch  f(uge  SBirthfchaft  ficüte  er  bie  unter  feinem  Sgorfafcren 
ein  wenig  jerrütteten  ginanjen  fo  weit  her,  bafj  fle,  ohne  Ütecurö 
ju  aufjerorbentlichen  Mitteln , für  bag  ^äuolitfje  ©ebürfnifj  ju* 
reichten.  SBenigfleng  finbet  fleh  unter  ihm  feine  ©pur  eineg 
SBerfaufg  ober  nur  geilgebotg  liegenber  ©rünbe.  Denn  bie  bei 
feinem  Antritt  gefächene  IBeräuflerung  ber  Ocfenheimer  ©üter 
war  fdjon  »or  feiner  SBajjl  befchloffen.  Ourch  Slnfauf  beg  £ofg 
©ongheim,  burch  ©rünbung  ber  Höfe  ju  SNoebach,  ©chierftein 
uub  Himburg  fiat  er  fleh  auf  bie  fpäte  Nachwelt  bieibenbe  Oenf* 
inäfer  gegiftet,  ©elbfl  eben  fo  tftätig  alg  gefehicft,  gab  er  ju  ben 
wichtigflen  ©efchäften , wie  oft  gefehlt,  nicht  nur  ben  Manien, 
fonbern,  wie  bie  beflen  feiner  öorwefer,  auch  £anb  unb  ffopf  her, 
ging  an  Ort  unb  ©teile  unb  pflog  mit  ©rojjen  unb  kleinen 
pcrfbnlicfje  Unterhaltungen.  Nicht  minber  auf  bag  geifl(i$e 
2Bohl  bebaut,  erhielt  er  bie  IMoflerjucht  in  ihrem  urfprünglichen 
gior  unb  pflanjte  dbcrbacho  guten  Nuf,  ben  eg  oon  dlarcoall 
hergebracht  unb  fc^on  burch  ein  unb  ein  halbeg  Qaljrbunbert  un* 
»erfehrt  behauptet  |;atte , weiter  fort."  ©leiehjeitig  mit  Nicholf 
lebte  in  dberbach  ber  $rior  ©ebeno , oon  bem , aujjer  einer 
Üebenggefchichte  beg  Ulrich,  beg  SBifchofg  »on  Sluggburg,  auch 
Speculum  futurorum  temporum  seu  pentachordum,  ein  dom* 
mentar  ju  ben  Ne»elationen  ber  h«  Hilbegarb,  in  ber  Hanbfchrift 
»orhanben. 

Slbt  Heinrich  II,  wahrfcheinlich  beg  ©efchlechtg  »on  Scharfen* 
flein , jeigte  fleh  in  ben  wenigen  3af>ren  feineg  Negimentg  beg 
©tabeg  würbig,  wie  er  benn  burch  $auf  unb  Oaufth  ben  jeit* 
liehen  SBohlflanb  beg  Äloflerg  beförberte.  Oie  lefcte  »on  ifim 
befanute  Urfunbe  ifl  »om  7.  3uni  1287  battrt.  ©ein  Nachfolger 
©igfrib  fommt  »on  1290  — 1298  häufig  »or , mag  auch  jfener 
Slbt  »on  dberbach  fein,  welchen  ber  ^apfl  Nicolaug  IV  im 
3*  1290  juin  donfer»ator  ber  fäintlichen  Privilegien,  greiheiten 
unb  3itbulgenjen  ber  mächtigen  ©tabt  SWainj  beflellte.  3hm  höt 
bie  ©tabt  döln  im  3-  1292  bag  Nheinthor  ju  ©t.  ©eroatien 
abgetreten  : „dg  jeugt  bag  »on  ber  grofjen  Hochachtung  unb  bem 
unbefchränften  3utrauen,  mit  welchem  SNagiflrat  unb  Sürgerfehaft 
ben  dberbachern  jugethan  waren.  Oie  wujjten  aber  auch  hie 
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SBoJrttyat  ju  fc^äften  unb  nicht  minber  grogmüthig  jn  erwiebern. 
äuf  igre  Sogen  führten  fle  über  ba«  £f»or  einen  kfm*®*  auf, 
welcher  bie  ©tabt  im  grieben  »erfcgönerte , im  Srieg  bef4>irmte 
unb  ihnen  felbg  jur  SBarte  für  ihre  Slheinfchifferei  biente.  'Dian 
hielt  auch  ju  gberbach  bie«  gtabliffement  wie  ein  fJJallabium 
breihunbert  3ahre  lang  im  23efi$  unb  in  gj>re.  kie  Harmonie 
gwifchen  ©tabt  unb  Sloger  bauerte  bi«  in«  16.  Oahrhunbert 
unjerrüttet  fort,  unb  ba«  legte  übte  bie  ihm  gegatteten  Vorrechte 
ganj  ungegört  au«.  gnblicg  begann  bei  bem  SJiagigrat  eine 
giferfucgt  über  bie  ihm  fafi  gleiche  Slutorität  eine«  auswärtigen 
Sloger«  unb  fachte  nach  einanber  »erfcbiebene  ^Dft^^eQtgfettrn 
an.  kennocg  erhielt  fich  gberbach  gegen  alle  3ubringlichfciten  im 
öegge  unb  benugte  fein  Oiheinthor  fort,  bi«  nach  grlöfcgung 
be«  kanfebunbe«  auch  bie  ©ebeutengeit  ber  ©tabt  dein  in  ber 
^>anblung  atlmälig  aubging.  kabureg  minberte  fich  für  bie  gber* 
bacher  ba«  Ontereffe  ber  bortigen  Einlage,  bie  nun  ihrem  kaupt* 
jwetf  nicht  mehr  fo  ganj  entfprach  unb  babei  mancherlei  SBiber* 
fprüche  leiben  mugte.  Um  fich  bann  weiterer  ghifane  toö  ju 
machen , »erfaufte  e«  1596  kfwr  unb  khurtn  mit  allem  Stecht 
an  bie  ©tabt  unb  behielt  nur  fein  urfprünglicge«  kau«.  Stach 
bem  breigigjährigen  Kriege  farn  unter  ben  gbertaegern  felbfi  bie 
SWeinung  au«,  ba«  Äloger  pate  ju  gäln  eine  ganje  ©trage  mit 
ben  baran  gelegenen  käufern  im  ©egg  gehabt,  unb  währenb  ber 
§lu«wanberung  unb  be«  Aufenthalt«  be«  gonoent«  in  biefer 
©tabt  »on  1631  bi«  1635  feien  ©trage,  kaufet  unb  Ih»r  auf* 
gejehrt  worben.  kiefe  ©age  ig  aber  gewig  falfcg.  kenn  weber 
ftnbet  geh  in  ben  vorherigen  Urfunben  eine  ©pur  »on  einer 
ganjen  ©trage  ju  Gtöln,  noch  in  ben  fpätern  von  einer  fo  tgeuren 
3ehrung  eine  Siacgricht.  Unb  ba«  Stbeinthor  mit  bem  kh«rme 
war  juverläjftg  fcpoit  über  30  3agte  früher  »erlauft.  £>hnthin 
ift  auch  irrig,  bag  geh  ber  ganje  gonoent  3 3ahre  lang  in  göln 
unb  auf  Äloger«  Sogen  aufgcftaltcn  habe,  kie  meigen  »er* 
theilten  geh  jum  koäpitiren  in  nieberlänbifche  Älöger."  kie 
gnatijielle  Sage  »on  gberbach  fcheint  geh  unter  ©igfrib«  Siegi* 
ment  feineoweg«  gebeffert  ju  haben;  im  3*  1298  waren  bie 
42  SWarf,  fo  für  ein  bringenbe«  ©ebürfnig  ju  »erwenben,  nur 
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burdj  einen  Stentcnoerfauf  aufjttbringen.  Dad  .mag  bem  Stbt 
feine  Stellung  »erleibet  fmben , er  reffgnirte  in  bemfelben  3«bt 
unb  lehrte  nach  £eifierbach  jurücf,  wo  er  bid  jum  3.  1312  lebte. 
3u  Deificrbach  ha,,e  er  'profefj  getljan. 

' Slbi  3of>ann  I fommt  am  10.  Slug.  1299  »or.  3hn  eben» 
falld  brücfte  ferner  bie  auf  bem  l?lofler  ruhenbe  Schuldenlafl. 
„Unter  Sberbachd  ©laubigem  jeichneten  fich  einige  3“ben  ald 
bie  läfligften  aas.  Diefc  Nation  l?attc  bamald  in  Deutfchlanb 
ben  ©elbhaubel  grcfjentbeild  in  ihrer  ©ewalt.  Sowohl  ihr 
politifcher,  obgleich  fiarter  3ufianb,  ald  bie  religiöfen  ©egriffe, 
gaben  ihr  baju  mistigen  ©orfchub.  Durch  Staatdgefefte  x'ora 
©efifje  bet  fänbereien  unb  »on  ^Betreibung  jünfttger  £anbwerfe 
audgefchloffen,  Ratten  fie  nur  bie  ^anbelfdjaft  ald  etnjigee  9laf>* 
rungemittel  übrig.  Daju  würben  bann  auch  bie  jungen  3fraetiien, 
wie  noch  jteute,  »on  J?inbheit  angeführt,  unb  ba  fich  barin  nur 
mit  ©elb  fortfommen  lieg,  fo  lernten  fie  mancherlei  Slrten,  fich 
bied  Element  ju  »ermcbrcn  unb  größere  ©ortheile  ba»on  ju 
erjielen.  Dabei  fain  ihnen  ihre  Religion  wohl  ju  ftatten.  Äraft 
biefer  wähnten  fie  fich  ben  SBucher  gegen  frembe  ©laubend* 
genoffen  unbefchränft  erlaubt,  unb  ba  bie  9ieichdgefef*c  über  ben 
©ewinn  aud  ©elbanleiften  noch  nitfjto  »erorbnet  hatten,  fo  fonnten 
fie  bie  ihrer  |)ülfe  bebürftigen  C5|>riflen  nach  SBiflfür  audfchälen. 
©ei  unablödlichen  Slnleihcn , bie-  unter  ben  Sfirijten  faji  allein 
üblich  waren , brftimmte  ber  bamalige  Surd  jährlich  Sind  »on 
3ebf»,  »»ie  wir  aud  mehren  ©eifpielen  erfefjen  haben.  Sd  lägt 
fich  baher  leidjt  benfen,  welch  unmäßigen  ©ewinnfl  ficf>  bie  3uben 
aud  ifjren  2lnleil;cn  bedingen  mochten.  Dafj  wenigftend  bie 
Qrberbacher  »on  ihren  ßrebitoren  biefer  Nation  fehr  hart  gehalten 
worben,  ergibt  fich  aud  bem  Wittel,  bad  fie  enblich  gegen  foldte 
©chinberci  ergriffen  haben.  Sie  wanbten  fich  nämlich  an  tfönig 
Sllbert  I unb  baten  um  feinen  Schuf*  gegen  ihre  wucherifche  3«* 
bringlichfeit,  ben  fie  auch  fogleieh  erhielten.  Sllbert  erlieg  1299, 
10.  Der. , an  alle  3uben  im  beutfehen  3fetth>  einen  feierlichen 
©rief,  worin  er  ihnen  allen  SBucher  gegen  Sberbach  fcharf  unter* 
fagte  unb  fie  auf  blofjc  9iücfforberung  ber  Kapitalien  einfehränfte. 
Damit  war  aber  ben  gewinnfüchtigen  3frt»eliten  nicht  gebient, 
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unb  eß  fehlte  ihnen  auch  nicht  an  Slußflüchten  gegen  baß  fönig* 
ficbe  ßbict.  3Jie  ßberbacher  Ratten  ihnen  in  ihrer  Votb  bie 
ferneren  3infcn  banbfchriftfich  jugefagt  unb  burcb  Vürgfcbaften 
gefledert.  Darauf  beriefen  fich  nun  bie  ßrebitoren  uub  weilten 
ficb  an  ein  fpätereß  Verbot  nicht  feeren.  Mein  Äönig  Sllbert 
beftätigte  im  3.  1300  fein  »origeß  ßbict,  erflärte  alle  begleichen 
wueberifebe  Verträge  für  ungültig  unb  jerniebtete  allen  Hnfprucb 
ter  3ufcen  auf  Vürg*  unb  fPfanbfcbaftcn  für  folcpeß  Slufgclb. 
Die  wichtigen  ©laubiger  ßbcrbacbß  waren  bie  USittwe  unb 
©ohne  cineß  gewiffen  ©cbönemann  »on  Düren  unb  ©imon  non 
Vcrgbeitn.  Da  fie  auch  gegen  baß  anbere  nur  noch  allgemeine 
patent  auf  ihrer  gorberung  gegen  baß  fttofter  befianben,  fo  er* 
lieg  Sllbert  im  nämlitben  3af»r  1300  am  29.  beß  Vracbmonatß 
an  fie  felbft  einen  engern  VefejU  »on  glcicbem  3nbalt  unb  »er- 
bot babei  allen  ßfmfien,  ermähnte  3uben  bei  ihren  wueberiftben 
^rätenfionen  gegen  ßberbacb  auf  waß  immer  für  eine  SBeife  ju 
unterlägen. 

„Diefer  Jfcil  brang  cnblitb  burcb , flürjte  aber  baß  Älofler 
in  eine  anbere  Verlegenheit.  Denn  weil  bie  babureb  betroffenen 
3uben  beß  gewöhnlitben  ©ewinnß  auß  ihrem  ©elb  nicht  ent* 
behren  wollten,  fünbigten  fie  bie  £>auptfuramen  auf,  um  foltge 
bei  anbern,  nicht  fo  wie  ßberbacb  fPrioilegitten  einträglicher  an* 
julegen.  Dagegen  fonnte  man  ficb  nun  nicht  fträuben  , unb  ba 
eß  an  jureichenber  Vaarfcbaft  fehlte,  fo  befchloffen  2lbt  unb  ßon* 
»ent,  einen  ftänbigen  3‘nß  »on  32  Viarfen  ju  »erfaufen.  Um 
aber  auch  babei  allen  möglichen  Vorteil  ju  erjielen  , wählten 
fie  ben  SBeg  ber  Vergantung  unb  fiellten  ben  3«nö  um  baß 
Vteijlgebot  feil.  Der  Verfucb  gelang,  unb  ©erharb  »on  Slacben, 
ein  reicher  Vürgcr  »on  Viain},  erfianb  ben  3<nß  ber  32  Viarfen 
um  480  Vcarfcn,  nämlich  eine  um  fünfzehn,  obgleich  fonfi  noch 
jehn  für  eine  gäng  unb  gäbe  waren."  Vereitß  am  10.  Det. 
1306  erfebeint  ber  neue  §lbt,  vJ>eter,  in  feiner  amtlichen  Igätig* 
feit,  bie  befonberß  wohltätig  bureb  fo  manche  ihm  bargebraebte 
©chenfungen.  3n  Verpachtung  ber  Söeinberge  folgte  er  fleißig 
bem  Vcifpicl  feines  Vorgängerß,  unb  finb  noch  »iele  burch  ih« 
außgefettigte  üeihbriefe  »orhanben.  ©ie  bejiehen  jich  meifl  auf 
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Sopparb  unb  Dflerfpap,  unb  fliputiren  regelmäßig  bie  Grntritptung 
ber  palben  ©rauben.  „©onberbar  ifi  ed  aber  unb  fafl  wunbertnäßig, 
baß  bie  urfprünglicpen  ©ebingniffe  in  bortiger  ©egenb  bid  auf  ben 
heutigen  Sag  unoerrüdt  beflanben."  ©ad  Älofler  fcpeint  fiep  unter 
feinem  furjen  Regiment  — er  ftarb  12.  ©ept.  1310  — erpolt  ju 
paben,  woraud  ju  fcpließen,  bafj  unter  iprn  bie  ©idciplin  blüßte. 

SBilßelm,  ber  20te  2lbt,  mürbe  aud  Slrndburg  berufen,  wo 
er,  $5rofeß  ju  Gberbacp,  fepon  meßre  3apre  bad  SRuber  gefüßrt 
patte,  ©eit  bem  ülboent  1310  in  Gberbatp  tßätig , fonnte  er 
ftpon  am  14.  ©ept.  1311  bie  ftpwere  ©tßulb  »on  3600  'pfunb 
fleiner  Surnofen , fo  bei  bem  Drben  gematpt  worben , tilgen. 
3m  3*  1313  bejaplte  er  anbere  100  fPfunb  großer  Surnofen, 
ober  300  Warf  @oln.,  fo  bad  IHoflet  bem  Äurfürßen  ^eter  »on 
Wainj  ffpulbete.  2lu<p  unter  biefem  2lbt  ßoffeti  bie  ©penben 
reitplitp,  ald  woju  ber  ©rang,  bie  oon  bem  Orbenöcapitel  be* 
ßimmte  3<tßl  »on  SReligiofen  burep  neue  Stiftungen  ju  »erraepren, 
»orjiiglitp  Seranlaffung  gegeben  paben  wirb,  ©er  2lbt  ©einritp 
»on  ffiflerj  pat  nämlitp  für  Qrberbacp  1314  bad  Indultum  sus- 
cipiendi  prebendarios  andgeftclit,  wonaep  »si  aliqui  devo- 
tione  ducti  — pro  aliquibus  prebendis  apud  vos  instau- 
randis  redditus  ad  hoc  sufficientes  perpetuo  vestro  monasterio 
deputare  decreverint,  tot  ‘personas  quot  per  huiusmodi  red- 
ditus sine  grauamine  et  dampno  monasterii  vestri  sustentari 
et  nutriri  poterunt  ultra  numerum,  vobis  et  monasterio  vestro 
per  vestrum  visitatorem  taxatum  vel  taxandum,  recipere  et 
vestire  libere  valeatis.«  — „©urtp  bie  pier  »orfommenben  $rä« 
benben  barf  fiep  9?icmanb  irre  füpren  (affen.  ^Iräbenbe  ßieß 
bad  orbentlitpe  Sractament  an  ©peife , Sranf  unb  Äleibung, 
bad  ben  Wömpen  ober  auep  ben  weltlichen  ©ienflteuten  im  Älojler 
gereicht  warb,  ©aper  ber  Unterftpieb  jwifepen  6on»entual>  unb 
8aica(=^räbenbe  ober  ©penbe,  ba»on  fiep  Wampe  eine  ober  bie 
anbere  »om  Ätofler  erfauften  unb  ^räbenbiflen  ober  ^frünbner 
genannt  würben,  fo  wie  auep  ber  dopifl  bed  ^rioilegiumd  bie 
fupetnumerären  Wöntpe  Prmbendarios  in  ber  Sluffcprift  nennet." 
9iotp  unter  biefem  Äbt  mußten  für  überjäptige  Wöncpe  in  ber 
Äloflcrfirtpe  jepn  neue  Jlltäre  errieptet  werben. 
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Slm  17.  Slprit  1320  lieg  SBilpelm  bie  Kapelle  in  betn  neuen 
Sfogergof  ju  Sopparb  unb  1324  jene  in  ber  Kellneret  ju  8ira* 
bürg  einweipen.  „Bag  man  bei  folgen  Kapellenbauten  auep  bie 
£öfe  fefbfi  nac()  2Bürbe  ju  beffernt  Slnfepen  pergegellt  pabe, 
»erfleht  fiep  »on  fefbfi.  2lbt  SBilpelm  war  ju  beriet  «Pracpt  ge* 
neigt,  unb  bie  glücflic^e  Slcnberung  ber  ©ewirtpfepaftung  bot  ipm 
baju  pinreiepenben  Stoff,  ©innen  feinen  erflen  ac^t  3apreu  fap 
er  niept  nur  bie  spaffi»fcpulben  getilgt,  fonbern  einen  fo  ergiebigen 
Ueberfcpug  in  ber  taffe,  bag  er  fefbfi  Kapitalien  pinleipen  unb 
fefir  wichtige  Säitbereien  mit  eigner  ©aarfepaft  erwerben  fonnte." 
3u  ben  anfepnlicpften  Krwerbungen  ber  91rt  gehört  ber  Slnfauf  eineö 
£aufeö  ju  ©repenpeim  mit  126  borgen  prächtigen  Slcfcrtanteö, 
3 SWorgen  ju  ©iarienborn  unb  einem  Stücfcpen  SBalb  bei  Greifen. 
„Unter  biefen  häufigen  unb  meifl  glücfltc^en  Sorgen  für  baö 
jeitfidie  SBopl  lieg  gep  Slbt  SLBtlpelm  mit  eben  fo  rafUofem  unb 
fruchtbarem  Kifer  bie  Biöciplin  unb  reguläre  Orbnung  angelegen 
fein,  ©on  feinem  feiner  ©orfapren  finb  fo  »iele  Steifen  jum 
©eneralcapitel  befannt."  ©epufö  biefer  Reifen  erwarb  er  für 
feine  unb  feiner  Suffraganäbte  ju  Schönau , Otterberg,  Slinö* 
bürg,  ©ebenhaufen  unb  Oifibobenberg  ©equemliepfeit  in  brei 
»erfepiebenen  Sibirien,  nämlich  ju  i'ongoap  (Longum  vadum)  im 
©iöthum  l'attgreö,  1323,  ju  Slubcrioe,  beffelben  ©ietpumb,  1327, 
unb  ju  ^5ont*3efrcp  in  ber  Stabt  ©feg,  1334,  Kammern  unb 
Ställe , unb  jwar  iff  in  ben  Kaufbriefen  »on  1323  unb  1327 
einjig  Diebe  »on  Ülaum  für  Sölenfcpen  unb  ^Sferbe,  Slllein  1331 
bebingte  man  auch  SBagenremifen  : »Preterea  currus  corum,  si 
non  possent  locari  in  stabulo,  in  curia  seu  in  alio  loco  utili 
infra  septa  monasterii  debemus  collocare.«  — „Seit  1327  war 
man  alfo  »on  ber  alten  Kinfalt  abgtwiepen  unb  patte  jur  gemäep* 
licpern  9?eife  bie  Kutfcpen  eingefübrt.  ÜWancpem  fepon  betagten 
Slbt  mag  freilich  baä  fo  weite  Dleiten  befcpwerlich  unb  baö  gapren 
ein  ©ebürfnig  gewefeu  fein , welcpeä  bann  auch  in  bergleicpen 
gälten  opne  3>»rifel  fepon  »orper  alö  Sluenapme  gegattet  worben. 
Slllein  biefe  Sluönapme  warb  in  ben  Jüngern  3<»pren  jur  Dfegel, 
unb  bie  Sorge,  mit  welcper  gep  bie  feepe  oben  genannten  Siebte 
1334  ju  <Pont*3efrop  auep  für  ipre  SBägen  eine  fepiefliepe  Unter* 

9?bfin.  StntiqnariuS,  2.  Stbttj.  11.  Söb.  31 
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funft  beredten,  gibt  nicht  bunfel  ju  »erflehen,  ba§  bte  bequemere 
SIrt  ju  reifen  bamalb  fchon  aflgeinein  war.  Doch  wich  man 
nicht  fogleicg  ganj  »on  ber  Orbenboorfcgrift  ab  unb  fegränfte 
fleg  noch  auf  bie  flatuteninäfjige  ^fcrbejagl  ein.  Denn  feegb 
Siebte  fegafften  füg  nur  für  12  ^ferbe  ©taßung  an.  Ucbrigenb, 
wie  fonberbar  eb  auch  fc^ctnen  mag,  begannen  bie  ©eneralcapitel 
»on  ber  3eit,  alb  füg  bie  Siebte  ibren  Sefucg  bureg  Slnfcgajfung 
ber  Äutfcgen  bequemer  gemalt  Ratten,  allmälig  feltener  ju  wer» 
ben,  würben  auf  weitere  griffen  ginoubgefegt  unb  hörten  enblicg 
gar  auf,  periobifeg  ju  fein."  SWan  benfe  fieg  aber  unter  biefen 
SGßagen  feine  tfutfegen,  bie  ftnb  eine  in  Ungern  gemachte  Grrfin* 
bung  fpäterer  3*it,  unb  foflen  ihren  Flamen  »on  bent  ©täbtegen 
Äitfee  empfangen  hoben. 

SBicgtiger  alb  jene  bie  fDiietge  »on  Kammern  bejwecfenbe 
Dranbactionen , unb  für  Sberbacg  aubjeiegnenb  „war  eine  geifl* 
liehe  Erwerbung,  bie  Slbt  SBilgelm  auf  feiner  ßomitialreife  1332 
bewirfte  unb  bie  bib  auf  ben  heutigen  Dag  eriflirt.  Die  ®ber* 
bacher  trugen  |>ci§ed  Verlangen , in  ihrem  jflofler , bab  ber 
h.  Serngarb  felbfl  gepflaitjt  unb  im  Beben  mit  feiner  ©egenwart 
beehrt  hotte,  ein  reeßeb  Denfmal  »on  ihrem  Sater,  nämliig  »on 
feinem  Leichnam  eine  ^Reliquie  ju  beftgen.  Der  heilige  Äörper 
ruhte  noch  ganj  ju  (£lare»aß , unb  eine  fromme  Griferfucgt  ber 
bortigen  ßRöncge  für  biefen  ©egag  lieg  anbern  wenig  Hoffnung, 
in  ihre  fReliquienfcgreine  ein  ©tücfcgen  ba»on  ju  erhalten.  Den* 
noch  gfücfte  bem  Slbt  SGBilgelm  fein  Serfucg.  @r  hotte  fteg  burch 
feinen  flfeligionbeifer  unb  fonfl  rühmliche  Qrigenfcgaften  bei  ben 
Orbenbpritnaten,  befonberb  bei  feinem  Slrchimanbriten  ju  ßlare* 
»aß  in  grofjeb  Slnfehen  gefegt , bab  ihn  ju  einigem  Slnfpruch 
auf  folche  ßRittgeilung  »or  anbern  ju  berechtigen  fchien.  CFr 
wagte  baher  auch  bie  Sitte,  unb  fte  warb  ihm  gewährt.  Slbt 
Johann  »on  ßlareoall,  um  Serngarbb  erflgeborne  Dotier  in 
Deutfcglanb  aubjujeiegnen  unb  beffen  Verehrung  fowohl  in  Qbe r* 
bath  felbfl,  alb  in  bortigen  Canben  mehr  ju  »erbreiten,  befegenfte 
ben  Slbt  SBithelm  mit  einigen  ^artifetn  »om  Raupte , nämlich 
»on  ber  Äinnbacfe,  »om  £irn  unb  reinften  gleifcge  beb  h-  SJoterö 
unb  fleßte  jugleicg  bie  Sluthentif  barüber  aub,  beren  Urfcgrift 
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bis  auf  uns  erhalten  worben.  Sie  *fi  1332  am  7.  September 
uub  alfo  bei  ber  ©etrgenpeit  gefertigt,  ba  SOBilpelm  auf  feiner 
Dieife  na#  ßißerj  jur  vorläufigen  Unterrebung  mit  feinem  2lr#i* 
manbriten  in  ßlarevall  eingefeprt  war.  Biefe,  obf#on  Heine 
Reliquie  ipreS  p.  ©aterö  warb  ju  Cfberba#  mit  größter  greube 
aufgenommen,  in  ©olb  eingefaßt  unb  von  jeper  eben  fo  religiös 
»ereprt,  als  forgfälttg  »erwaprt.  (Sin  auffallenber  SeweiS  baoon 
jcigte  ß#  no#  in  fpätcrn  3eiten.  2US  bie  (Sberba#er  im  3apr 
1631,  bur#  ben  f#webif#en  QStnfoll  iiberrafcpt,  bie  glu#t  er« 
griffen  unb  ben  ganjen  päuöli#en  ©orratp,  2lr#i»e,  ©ibliotpef, 
ja  felbß  einen  großen  Bpeil  beS  $ir#enf#a$e$  im  Sti#  ließen, 
parften  ße  bod;  baS  ©ernparbinif#e  £eiligtpum,  wie  ipr  9>alla* 
bium,  ein  unb  bra#ten  eS  na#  ßöln.  2lber  au#  pier  glaubten 
ße  eS  no#  ni#t  ß#er  genug  unb  fdpidlen  cS , »ieltei#t  auS 
'Mißtrauen  gegen  bie  rcliquiengeijige  Stabt,  felbß  na#  ©rabant, 
von  woper  ße  eS  na#  bem  Ärieg  bur#  einen  beputirten  ©eiß* 
li#en  jurüdbringen  ließen  unb  mit  feierti#ein  ©epränge  im 
ftloßer  empßngen.  Opne  3>»eifbl  gewann  bie  Reliquie  ipreS 
p.  ©aterS  bei  ben  @berba#ern  einen  großem  SSertp  auS  bet 
pergebra#ten  «Meinung,  baß  ße  fo(#en  S#a$,  außer  ßlarevall, 
mit  feinem  anbern  ftloßer  tpeilten.  9?a#  einer  päuSli#en  Bra« 
bitiou  warb  in  »origen  3*itt»  ber  größere  Bpeil  baoon  in  ber 
Slbß#t  na#  ßlarevall  »erlangt,  um  bur#  ©erglei#  bie  ß#tpeit 
ß#cr  ju  ßellen.  Die  (Sberba#er  apnten  aber  eine  9fa#ßellung 
unb  f#idten  nur  in  2Ba#S  einen  ganj  glei#en  9lbbrud  bapin. 
vJ?an  pielt  ipn  ju  bem  p.  Körper  unb  fanb  beßen  Heinen  Befect 
gänjli#  babur#  erfept,  wobur#  bann  auep  aller  ©erba#t  einer  • 
Unterf#iebung  »erf#wanb.  Ba  i#  jebo#  »on  biefer  ©ef#i#te 
fein  f#riftli#eö  3fiifl«i§  ßnbe , fo  fann  unb  will  i#  bie  Bra* 
bition  ni#t  verbürgen.  Sie  iß  aber  au#  für  bie  @#tpeit  ber 
Reliquie  ganj  entbeprli#.  Benit  ipre  urfprüng(i#e  Erwerbung 
aus  ber  Duelle  iß  biplomatif#  befannt,  unb  bie  faß  eiferfü#tige 
Sorgfalt  ber  Sberba#er  für  ipre  Sewaprung  f#ließt  allen  ©er* 
ba#t  einer  na#gefolgten  ©erwe#Slung  auS." 

2lm  21.  Bec.  1330  »ertauf#te  äbt  Sßilpetm  ben  fo  vielen 
änfe#tungen  audgefefcten  £of  |>aßla#  mit  ftuno  von  galfenßein 

31  * 
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gegen  ben  2ln#eil  3^nten  ju  Dberafc&ba#  unb  Dorfgülle,  bet 
/äfrrli#  130  «Walter  fforn,  37  Sittel  SBetjen  unb  9 Wiarf 
8 ©#itling  ©clb  ab»arf.  Slbt  SBilbelm,  „ein  in  unb  na#  feinem 
«Berufe  »irfli#  grofjer  $*0™'  ber  fi#  burc^  lange  rut>m*  unb 
ttyaten»olle  «Regierung  fej»  glänjenb  auöge}ci#nct  fiat,"  fiarb 
3.  3uni  1346 ; furj  »or  feinem  Xob  f#eint  er  refignirt  ju 
{»oben.  Doctor  ber  Ideologie  »irb  er  in  einer  alten  £anbf#rift 
genannt,  unb  mag  er  »erf#iebenc  gelehrte  Wlanner  um  fi#  ge* 
habt  fabelt.  Sin  folget  »ar  jumal,  unter  ben  ©enioren,  ®ifel*  , 

bert,  ber  im  3.  1330  alö  Wtagifier  unb  ber  Dccrete  Cef»ver, 
1333  als  jurium  Doctor  »orfommt. 

gö  folgen:  21)  Wicolauö  I,  erwählt  1346,  refignirte  1352 
unb  fiarb  22.  Slpril  1359.  22)  £einri#  10,  auö  6öln  gebürtig, 
fiarb  13.  Slpril  1369.  23)  fionrab  II  fiarb  15.  Wo».  1371, 
sepultus  in  choro  Eberbacensi,  ubi  non  longe  a surnrno  altari 
(gemcinf#aftli#  mit  @rjbif#of  ©erla#)  pulcherrimam  et  ele- 
yatam  habent  sepulturam,  juxta  quam  coutinuo  lampas  ardet, 
f#reibt  3ongelin.  24)  3^cob  »on  ßltoil,  erwählt  1372,  »gym- 
nasii  quondam  Parisieusis  decus  et  S.  Theologiae  Doctor  in- 
signis  (Xvitt^cmiue).«  ©on  feinen  f#tiftfiellerif#en  Slvbeiten 
»erben  genannt:  Quaestiones  variac  Parisiis  disputatae,  Ser- 
mones  ad  fratres,  Epistolae  ad  diversos  (bereit  3»erli#feit  ge* 
rüfimt  »irb)  unb  ein  auöfüf>rli#cr  gommentar  in  quatuor  libros 
Sententiarum,  ber  no#  um  bie  «Diitte  beö  17.  3af»l>unbevtö  in 
ber  Slbtei  des  Dunes , glanbern , aufbe»abrt  »urbe.  3acob 
refignirte  1392  unb  fiarb  9.  Wo».  1393.  25)  Wicolauö  II  »on 
©opparb,  er».  13.  Wo».  1392,  erhielt  für  ft#  unb  feine  Wa#* 
folget  ben  ©ebrau#  ber  ^ontiftcalien  unb  fiarb  3.  Wo».  1407. 
26)  Slrnolb  0 »on  £eimba#,  er».  1407,  fiarb  31.  «JWärj  1436. 
giner  feiner  gon»entualen , ©erwarb  ©oci , »urbe  am  6.  Wo». 
1411  »on  $>apjt  3<#ann  XXIO  jum  ©if#of  »on  gfirifopoliö 
ge»e#et.  27)  Wicolauö  in  »on  gaub,  er».  1436,  fiarb  10. 
«Wärj  1442.  28)  SCittmann  auö  3<#<*nniöberg 1 erro.  1442, 
fiarb  7.  3ul‘  1456.  29)  Wi#»in  auö  ?or#,  er».  1456,  fiarb 
5.  Wo».  1471.  30)  3oj>ann  U auö  ©ermerö^eim,  fiarb  5.  Wo». 
1475.  31)  3of>ann  IU  ©obe  auö  ©opparb,  »priscae  pietatis 
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amans  et  servantissimus  aequi,«  flarb  14.  £ec.  1485.  32)  3o* 
pann  IV  ßbelfnecbt  auö  9?übcöl)eim,  »vir  tarn  in  theologiae, 
quam  in  utriusque  juris  scientia  optime  versatus ,«  regierte 
biö  inö  14.  3a(>r  unb  flarb  5.  Dct.  1499.  33)  2>?artin  9?pff* 
linf  aus  ©opparb , erm.  1499,  flarb  4.  Oct.  1506.  ßr  pat 
bad  grofje  SScinfafj  t>on  74  guber  ©cpaft,  melcpeö  bet  Slbt  3<>* 
jjanit  ©obe  anfertigen  taffen,  »crmutblid)  um  ein  ©eitenftiicf  ju 
@t.  ©ernparbö  ionne  in  ßlair»aur  ju  paben , »oßfommen  ju 
©tanb  gebraut  unb  jum  erjlenmat  am  1.  Dec.  1500  faßen  laffen. 
»Hoc  magnum  vas  ebiberunt  Iiinckavicnses  äo  1525  in  tu- 
multu  rusticorum,  ita  ut  jacuit  per  annos  19  vacuatum,  et 
per  D.  rev.  Andream  Abbatem  Confluentinum  renovatum  est 
ab  1543;  continet  quartam  partem  mensurae  praedictae.  Hoc 
magnum  vas  nichil  emolumenti  monasterio  attulit,  immo  plus 
damni,  magnum  nomen  et  vacuam  bursam.  Qui  se  exaltat, 
humiliabitur , et  qui  se  humiliat,  exaltabitur.«  2tbt  ©lartin 
pat  auch  »iel  gebaut,  bie  ganje  ffircpe  famt  bem  Ureujgang  im 
3.  1500  erneuert  unb  bemalt , beu  funflreicpen  pocpaltar  unb 
baö  ßporgeflübl  errichtet.  34)  Sticclauö  IV  »on  ßltüif,  ermäptt 
1506,  geft.  1.  3uni  1527,  pat  ben  ©auernaufjlanb  1525  erlebt 
unb  fap  füp  genötpigt,  beuSJiebeßen  beigcpenben5Re»etö  auöjufleflen. 
„2Bit  ©ruber  Uliclaö  Slbt,  ©ruber  3»cob  ^Jrior,  ©urftrer,  Sitten 
unb  ber  gange  ßoimcnt  beo  Äfoflerö  ju  ßrbacp  im  Stpeingau, 
befennen  hiermit  unb  tpun  funb  gegen  aßermänniglicp  in  unb 
mit  ffraft  biefeö  ©riefö,  bafj  mir  uf  peut  bato  unö  gängticp  »er* 
einigt  unb  »ertragen  paben  mit  ben  eprcn»eflen  gemeiner  9titter* 
ftpoft,  eprfamen  »orftepiigen  9tätpen  unb  ©ürflerfepaft  ber  gangen 
gemeinen  Canbfcpaft  im  Slpeingau  um  natpfolgcnbe  Slrtifel,  meltpe 
fit  fiep  gegen  unö  in  Sefcpmcrung  anmaffen  unb  beflagt  paben. 
3um  ßrflcit.  @o  foßen  unb  moßen  mir  Slbt  unb  ßon»ent  unb 
aße  unfere  91acpfommenbe  nun  pinfür  unb  ju  aßen  3etlew  »on 
unfern  tiegenben  ©ütern,  melcperlep  bie  fepnb,  im  Olpeingau  in 
einer  jt'ebe n ©emarfe  gelegen,  bie  23etpe  gleich  anbern  Sfirgertt 
unb  3>iro°pnern  geben , babep  atpten , malten , raifen  unb  aße 
anbere  Dienflen  in  bem  gteefen,  barin  mir  päueltcp  SQSopnung 
paben,  unb  betreiben  mit  niiptö,  mie  biöper,  gefrept  fepn.  3unt 
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anbern.  60  fotlen  unb  woßcn  wir  an  feinem  Ort  im  9lbein* 
gau , ba  wir  £of  unb  ©üter  liegen  £aben , einige  ©(päferep, 
wie  bibpero  gefdjepen , galten  ober  paben , fonbern  fotlen  bie 
gänplicp  abtpun  unb  »erlagen,  alb  wir  auep  get^an  paben.  3um 
dritten.  ©o  fotlen  unb  wollen  wir  alle  gemeine  Sllment,  bie 
biä  anpero  in  unfern  beb  tlogerb  fRufcen  unb  ©ebrauep  mit 
3Baiben  unb  anbern  9iugungcn  gehabt,  »erlagen,  unb  bie  alle  in 
©ebrauep  gemeiner  Canbfcpaft  unb  männigliip  liegen  laffen.  3»m 
©ierten.  Wacpbem  unfer  £of  jum  appen  augerpalb  ber  2anb* 
fepaft  jwiftpen  ber  ©epege  gelegen , unb  bie  Sanbfcpaft  gep  be* 
forgt,  bag  beni  ©tift  IDfainj  unb  Slpeingau  ein  ©epabeu  burep 
folgen  M ju  Sanben  fomtnen  möchte , fotlen  unb  wollen  wir 
benfclbigen  £of  abtpun  unb  fcplaifen,  unb  bie  ©äu  pinwegfepsgeu 
unb  feine  mepr  bapin  bauen  ober  fepagen  bapin  gebaut  ju  wer* 
ben,  unb  ber  Segrig  beb  £ofb  in  ©ebrautp  gemeiner  Sanbftpag 
gebraust  unb  gefert  werben  fofl.  3um  günften.  ©ollen  unb 
wollen  wir  nun  pinfürter  fein  3»nb  ober  ©ült,  ^5facpt  ober  ®e* 
fälle  im  Stpetngau  me|»r  paben  noip  forbern,  fonbern  paben  unb 
beren  gän^tic^  unb  jumaf  »erjiepen  unb  begeben,  wo  aber  ©ult 
um  ©ült  erfauft  t'epunb  fürjlicp  angenommen  unb  bie  £aupt* 
fumme  noep  ni<pt  oergnügt,  fotl  pinfürterb  bib  jur  £auptfurame 
aubgeriept  unb  bejaht  werben,  unb  albbann  tobt  unb  ab  fcpn, 
autp  niept  mepr  gegeben  werben.  3“m  ©erbten,  ©ollen  alle 
SEegament  unb  gegiftete  ©ruberfepaften  bep  unb  tobt  unb  ab  fcpn 
unb  berpalben  nieptb  erforbern  ober  erfutpen.  3n>n  ©iebenten. 
©o  fotlen  wir  nun  pinfürter  feine  ^5erfon  in  unfer  ftloger  an» 
nehmen,  fonbern  foßen  alfo  aubgerben,  unb  fotepe  ©üter  unferb 
Jflogerb  im  SRpeingau  gelegen  naep  bem  aubgerben  pinfüro  einer 
gemeinen  Canbfcpaft  augänbig  fcpn,  bamit  $u  erhalten  £aubarme 
unb  aße  anbere  notdürftige  Singe  eineb  gemeinen  9Jupen  ber 
2anbftpaft,  unb  ob  einer  jepunb  im  Äloger  eineb  abfaßb  worben 
wäre,  beg  foßen  wir  unb  pierin  auep  begeben  unb  gänplicp  »er* 
jeipen.  3unt  aipten.  Ob  einer  ober  mepr  in  unferm  Äloger 
wären,  bie  niept  gern  pierin,  fonbern  peraub  begehrten,  bem  foßen 
unb  woflen  wir  fotepeb  »ergüngigen  unb  julafen,  unb  foßen  ipin 
200  ©ulben  jufarat  feinen  Äleibern  unb  ©ütpern  »or  feinen 
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Slbfchcib  geben  unb  fofgeu  (affen  ju  feiner  GFrnähtung  unb  Unter» 
haltung.  3um  Neunten.  Slde  Drittelgüter,  fo  ben  Sinnen  »er* 
liehen  unb  baffclbige  fünfzig  3ahr  gereiefjet , fod  tobt  unb  ab 
fcyn  unb  ntc^t  mehr  gegeben  werben ; fo  aber  folcheö  nic^t  fo 
wäre  erhoben  unb  gegeben  worben , fod  jjinfürter  gegeben  uitb 
gereicht  werben  baö  Drittel,  biö  eö  fich  au  bie  obgemelbte  50 
3aj>re  erflrecft , alobann  fod  ti  auch  ab  unb  tobt  fepn.  3um 
3etjnten.  ®o  follen  unb  woden  wir  fein  geifilich  Siecht  ober 
fretnb  Siecht  gebrauchen  in  weltlichen  Sachen  wiber  bie  ©ärger 
unb  Ouwohner  bei  Sibcingaueo , fonbern  uns  be»  lautlichem 
Siechten  begnügen  taffen,  wie  anberc  ©ärger.  3um  Silften.  ©o 
foden  unb  woden  wir  jwo  SiothfSlangen,  24  ©Sub  lang  unb 
mit  adern  3ugehör,  baju  jwei  ©egelt,  ju  Slu$  unb  Siothburft 
gemeiner  Canbfchaft  befteden  unb  »erfchaffen ; auch  foden  wir 
burch  ©bei  unb  ©ärger  gemeiner  Canbfchaft  ade  ©iertel  3ahrö 
unö  befestigen  laffen  unb  ade  nothbürftige  Dinge  baju  anjeigen 
unb  SieSenfSaft  »on  aden  unfern  f>abituren  unb  ©ütern , wie 
folchecS  angelegt  fep , berechnen.  Sluch  fo  foden  wir  unö  nun 
färterhin  feiner  eigener  SBalbungen  unter  jiehen , fonbern  felche 
gu  Siuhung  gemeiner  Canbfchaft  gefiedt  werben.  Unb  ob  eö 
wäre,  bafj  noch  etwaö  burch  gemeine  Canbfchaft  beö  Siheingaueö 
befSloffen , »erorbnet , bewidigt  ober  erlangt  würbe,  foden  unb 
woden  wir  alle»,  alö  anbere  ©ärger,  annehmen  unb  bcnfelbigen 
nachleben  unb  nachfontmen.  Dtee  aded,  wie  obfteht,  haben  wir 
2(bt,  ^rior,  ©urfiret  unb  Gtonoent  gemeiniglich  unb  fonberlich 
»or  uno  unb  unfere  Siachfommenbe  alfo  fiet  unb  fefi  ju  ^attrn 
gugefagt  unb  »erfprochen,  in  ©e^fepn  etlicher,  ber  @f?ri»ürbigcr, 
wohlgebohrn,  Grbeln,  unfern  ©nötigen  £errn  beö  .&ochmürbigen 
Dhomfapitelö  fonberlich  »erorbneten,  auch  in  ©ehfepn  beö  ©hren* 
»efieit  ^enrc’S  ©rötnbferö  »on  Siübeöheim,  ©igebom  im  Sihein» 
gau,  unb  anberer  »on  SSbel  im  Siheingau.  Defj  gu  Urfunb  haben 
wir  obgemelbte  Slbt,  ^Jrior,  Surfirer,  SKtern  unb  ßonoent  »or 
unfern  unb  unfere!  ©onoentö  wegen  gebeten  bie  ehrwürbige  »or* 
gemelbte  unfere  ©näbige  £>errn  beb  Dhomfapitelö,  baff  fie  ihre 
Äapitel«*3nfiget  hieran  woden  henefen,  welche  wir  Dechant  unb 
Äapitel  beö  haS»ürbigen  Dhomjiifteö  gu  fWaing  uf  3ufagung 
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brr  Unfern , fo  bep  biefern  £anbel  gemefcn , mit  Sitte  ber  ge* 
mrlbten  ©eifilicben  ©rüber  getijnn;  unb  beß  ju  inebrer  ©i<be r* 
beit  böten  mir  Slbt,  fPtior,  ©urftrer,  Stltern  unb  Gonoent  unfer 
Gon»cntb*3nfigcl  aucb  b*fran  gehangen.  ©atuin  uf'©ambfiag 
na<b  bem  Sonntag  Cantate,  Anno  Domini  1525  (20ter  Kap)." 

3n  einer  jmciten  ©erfebretbung  »om  30.  'Kai  beißt  eb : 
,,©)ir  ©ruber  9?iflaö  Slbt  unb  Gonoent,  f>errn  unb  ©rüber  ge* 
xnciniglicb  beb  fflofterb  Grbacp  im  Dtbeingau  gelegen,  befentien 
unb  öffentlich  in  unb  mit  firaft  biefeb  ©riefb , »or  unb  unb 
unferc  fJiacbfommenbc,  alb  mir  unb  mit  ben  ebrenoefien  gemeiner 
Sfitterfcbaft  unb  gemeiner  Üanbfchaft  im  Sibeingau  gütlich  »er* 
tragen  nach  3nbalt  ©rief  unb  ©igel,  auch  ihnen  babep  jugefagt, 
uf  Konbtag  nach  Urbnni  alle  ©tief  unb  «Sigel  faint  3‘nöbü<ber 
ju  überliefern , baß  fich  gemeine  Canbfcbaft  alfo  in  Kangel 
beflagt  unb  nicht  gänzlich  erfutibett,  fo  haben  mir  boch  unfern 
tnerflicben  gleiß  angetban  unb  »orgefchrt,  gereben,  geloben  unD 
»erfpreepen,  ob  einige  ©rief,  Sigel  unb  SRegifier  burch  unb  ober 
»on  unferb  Gon»entb  »egen  »eräuffert  mären,  biefelbige  mieber 
behbeimifcb  ju  »erftbaffen , auch  nun  binfürter  (einige  ju  »er* 
äujfern , $u  »erfaufen  , ju  »erpänten  ober  niemanbb  jujuftetlen, 
fonbern  hier  nfgeriebtem  ©ertrag,  ©rief  unb  ©igel  getreulich 
unb  ungefährlich  bleiben  laffen.  ©eß  ju  mabrer  Urfunb  baten 
mir  Slbt  unb  Gon»ent  unfer  3»ftgel  ju  Gnbe  bieb  ©riefb  gehangen, 
©atum  uf  ©icnjtag  nach  unferb  £errn  Sluffabrt.  Anno  1525 
(30ter  Kap)."  Der  Slufftanb  bat  überhaupt  große  3?otb  über 
bab  Ifloficr  unb  bem  £>obpital  namentlich  ben  Untergang  gebracht. 

35)  Caurentiuö  aub  ©ornbeim,  »orbin  ju  ©cpönau,  mürbe 
am  4.  3«tii  1527  jum  Slbt  in  Gberbacb  ermäblt  unb  am  18. 
3uni  »on  ßrjbifihof  Sllbrecpt  conftrmirt.  Gr  ftarb  ju  3<xib  unter* 
halb  Göln  14.  3«nuar  1535  unb  mürbe  in  ber  tf'ircbe  ber  Slbtei 
Änecbtfieben,  ‘J.'rämonfiratenferorbenb,  begraben.  36)  23enbe(in 
»on  ©opparb,  erm.  24.  3anuar  1535,  ftarb,  be»or  er  bie  ©e* 
ftätigung  empfangen , 24.  9?o».  1535.  37)  It'arl  Keffer  aub 
Kain$,  erm.  1.  ©ec.,  conftrmirt  31.  ©cc.  1535,  bencbicirt  11. 
Kärj  1537,  ftarb  1.  3anuar  1539.  »Hic  magna;  authoritatis 
fuit  apud  Albertum  archiepiscopum.«  38)  3»hann  V ©ertram 
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auö  Sopparb,  erwählt  9.,  confirmirt  14.  Januar  1539,  würbe 
am  Sonntag  Jubilate  bejfelben  3aprö  »on  Srjbifcbof  Sllbrcc^t 
in  fßerfon  eingefegnet  unb  flarb  23.  ©ept.  1541.  39)  Slnbreaö 
©opparter  auö  ©oblenj , erw.  30.  ©ept.,  confirmirt  12.  Dct. 
1541,  würbe  am  9.  3uli  1542,  jugleitb  mit  bem  gürjlabt  »on 
gulb,  bureb  (Jrgbifc^of  Sllbrecbt  ju  Sifcbaffenburg  eingefegnet  unb 
flarb  ju  grauffurt , wäbrenb  ber  Derbftmejfe , 14.  Sept.  1553. 
3n  beinfetben  3a|>r  würben  bif*  gewählt  26  ©onoentualen  unb 
26  ©onverfen.  40)  f))atlaö  C*Patlabiuö)  ©renber  auö  ©peier, 
erw.  22.  ©ept.  1553,  auch  in  bemfelben  3^*  bur4)  ben  ©ifcbof 
»on  üRpfien  , ©altjiafar  SEBaneman  benebicirt , flarb  am  3abr* 
tage  feiner  ffiafii,  ju  ©lainj  1554.  41)  Daniel  auö  ©ingen, 
erw.  29.  Oct.  1554,  confirmirt  ben  12.  Der.  unb  in  bemfelben 
•Plonat  beö  3<»brö  1554  bureb  ben  SBeibbifcbof  SBaneman  bene* 
bicirt , refignirte  23.  Slug.  1565  unb  flarb  ju  ©eifenbeim,  18. 
fWärj  1571.  42)  3<>bfll1n  VI  SWonreal  auö  ©opparb,  erwählt 
im  Slug.  1565,  flarb  7.  ©iärj  1571  auf  bem  Äloflerbof  Siei^arbö* 
häufen.  43)  ^b‘l'Pb  ©ommer  auö  Äiebe rieb  würbe  in  ©eifein 
erjbifcböflicber  ßominiffarien,  baö  erfle  ©eifpiel  ber  Slrt,  erwählt 
unb  flarb  auf  bem  Draiferbof,  29.  ©?ai  1600.  44)  ©atentin 
ÜWelitor  auö  Dtauentbal,  erw.  25.  3uni  1600,  geweibet  14. 
£>ct.  1601 , flarb  19.  3anuar  1618.  45)  Ceonbarb  I Jtluncf* 

hart  auö  fRübeöbeim,  erw.  21.  ©?ärj  1618,  erlebte  ben  febwe* 
bifeben,  eigentlich  beffifeben  ©infall  1631,  ber  mit  einer  graufameit 
'Jllünberung  begann.  Die  reiche  ©ibliotbcf  würbe  beinahe  gänjlicb 
jerflört , bie  Äircbe  ju  einem  ^ferbeflall  gemacht,  ©orber  war 
ber  2lbt  mit  bem  gefamten  ©onuent  nach  Söln  geflüchtet , wo 
bann  ?eonbarb  am  29.  9lo».  1632  entfcblief  unb  feine  Stuheflätte 
in  bem  Älofler  ©lariengarten,  ßiflerjienferorbenö,  fanb. 

SBäbrenb  noch  ber  Äricg  in  feiner  fcbauerlicbfien  ©cflalt  auf 
©berbacb  laflete , battf  babin  Slrel  Drenfijcrna  einen  Slbflecber 
gemacht,  fintemalen  für  ihn  bafelbfl  ©efi#  ergriffen,  auch  eine  befon* 
bere  ©erwaltung  bureb  ben  neuen  Dcrren  angeorbnet  worben,  ©r 
tafelte  in  bem  geleerten  ©ibliotbeffaal  unb  überbaute  auö  beffeit 
. genfier  bie  berrticben  gluren,  fo  auöerfeben,  einen  Dbeil  ber  Dotation 
beö  fcbwebifcb»römifcbsbeutf<ben  SKeicböerjfanjleramteö  auöjumacben. 
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SJon  birfrm  'Kanne,  6er  für  Deutfcplanb  bie  unfelige  äBicptigfeit 
erlangen  fotlte,  von  feinem  ©efe^Cec^t  will  i<p  boep  ginigeö  mit» 
tpeilen.  S41ö  ber  Stammvater  beffelben  gilt  gewöhnlich  bet  Sag« 
man  in  Uplanb , Dorgitp  Dorgnpfon , ber , ein  SBcrwanbter  ber 
Gemahlin  beb  Itonigö  Crrif  Segerfäll,  benfclbcn  in  ber  Schlacht 
auf  gpriewall,  983,  fo  tvirffam  unterflügte,  inbbefonbere  burep 
eine  Snjajtl  von  Senfenwagen  nach  beb  Sagmanö  eigener  Srfin* 
buttg.  2llö  ber  3arl  Kagwalb  Ulffon  nach  ber  @h«  firebte,  in 
bem  verberblicpen  ffriege  jwifepen  Olof  Sfötfonung  unb  Olof 
£aralbfon , bem  Äönig  von  Norwegen , Sermittler  $u  werben, 
fattb  er  eö  vor  Mein  nolpwenbig,  fltb  beb  Skiflanbce  beb  Sag* 
manö  ju  verfichern : beim  waö  biefer  ju  bem  9icicpötag  fpraep, 
pflegte  alb  bab  Srgebnijj  göttlicher  SBciof'cit  angenommen  ju 
werben ; bei  Aßen  3eitgenoffen  £vrg»9  ber  SBeifefte  iu 
Schweben.  Kagwalb  unb  fein  ^Begleiter,  ber  norwegifche  Stal« 
lare  (Warfcpatl)  ©iörn , würben  bem  Sagtnau  in  ber  großen 
Dalle  feiner  93urg  Saliftaborg  in  Uplanb  vorgcflcllt.  Stuf  einem 
STf>vcne  figenb  hörte  er  if>r  Slnbringcn  ; ein  IBart,  ber  bib  auf 
bie  ffuie  reichte , bebeefte  ihm  bie  ganje  SBrufi.  SBiörn  tnujjtt 
befennen,  einen  fo  fiattlicpen  ÜKann  habe  er  noch  nicht  gefehen. 
9iucp  ben  erften  SBegrüjjungen  wicb  £orgnp  bem  3arl  ben  ')5lag 
an , ben  biefer  früher , alb  er  noch  im  Daufe  erjagen  würbe, 
einjunehmen  pflegte;  eö  vergingen  aber  mehre  Sage,  bevor  von 
©efepäften  gepanbelt  werben  fonnte.  Dorgnp  fabelte  ben  3arl, 
baf?  er  fiep  in  Dinge  eingelaffen , bie  über  feine  Äräfte  gingen, 
verfprach  aber  hoch  ben  Keicpötag  ju  befugen  unb  wenigftenb 
fo  viel  burcpjufcgen , bajj  SBcttcr  Kagwalb  opne  ®efapr  feine 
gricbenöoorfcpläge  würbe  hüten  laffen  fönnen. 

Der  Keicpotag  fanb  ftatt  1023 ; ber  gricbenöbote  wie 
ber  Söcrmittler  würben  aber  gleich  part  »on  ftönig  Olof 
Sfötfonung  abgewiefen , unb  bem  3«U  inbbefonbere  erflärtc 
Olof,  wie  er  ben  von  ipm  eingegaugenen  SBaffenfiilljtanb  alb 
Docpverrath  anfebe , ber  wenigftenb  mit  Sanbeöverwetfung  ju 
befirafen  fei;  beim  bafj  er  hierin  feiner  grau  SBitlen  getpan, 
fönne  feine  Strafbarfeit  niept  minbrrn.  (Srfcpöpft  von  ber  jor« 
nigen  Kebe  fegte  fiep  ber  tföuig  nieber;  barauf  jianb  ber  Sag« 
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man  Dorgnp  auf,  unb  mit  ißm  gerietß  bie  ganje  SBerfammlung, 
bie  biö  baßen  ßuinin  gemefen , in  Bewegung.  3cner  fpraef) 
mit  einer  Stimme , bie  bae  Söaffengeflirr  übertönte : „2Bic  jjat 
fieß  boeß  ber  ffönige  »on  Scßmeben  Sinn  »eränbert ! SJiein  ©roß* 
»ater  Dorgnp  erjäßlte  mir  oft  »on  Qrrif  ©munbfonö  großen  Dßatrn 
in  »erfeßiebenen  fernen  üänbern,  »on  ber  Eroberung  »on  ginn* 
laub,  ffarelcn,  CSfiytanb  unb  liurlanb,  »on  ben  Surgmätlcn  unb 
weitläufigen  geßungemerfen,  bie  ber  Sbönig  bort  alö  3eugen  feiner 
£err|'cßaft  jurücfließ.  2tbet  fo  boeßtrabenb  mar  er  nicht , baß 
er  benen  baö  Sieben  »erbot , bie  ißm  SBicßtigeö  »orjutragen 
hatten.  Ü)iein  Sßater  Dorgup  mar  lange  um  Honig  33iörn  Srif* 
fon,  ber  mit  großer  üftaeßt  regierte,  meil  er  ßcß  freunblicß  gegen 
fein  Sßolf  errnieö.  IDiir  iß  Srif  Segerfäll  in  frifetjem  Slnbenfen: 
er  ßat  fein  Sieicß  auf  baö  Dapferfte  »ertbeibigt , bie  ©renjen 
»on  Scßmeben  ermeitert ; aber  feine  SKänner  ließ  er  frei  im 
Siatße  fpreeßen,  mrnn  ee  ihnen  geftel.  Der  feßige  Honig  hin* 
gegen  mill  nur  »on  Dingen  hören , bie  ihm  gefallen  unb  auf 
benen  er  mit  finbifeßer  Deftigfeit  beßeßt.  3it  Siacßläffigfeit 
läßt  er  feine  öftiießen  3inslänber,  eins*  naeß  bem  anbern,  »erloren 
geßen  ; bagegen  ßrebt  er  uaeß  bem  23eßß  »on  Siormegen,  melcßcn' 
bie  iiönige  »on  Scßmeben  nie  begeßrt  ßaben : baruin  alle  biefe 
Unruße.  Deren  iß  aber  fämtlicße  in  Scßmeben  anfäffige  ©eincine 
miibe  unb  ißr  SBille,  baß  ber  Honig  mit  Siormegen  griebe  maeße 
unb  bem  Honig  »on  Siormegen  feine  Docßter  3ngierb  jur  ßße 
gebe.  2Sill  er  bao , fo  iß  baö  ganje  SJolf  bereit , mit  ißm  in 
ben  Dob  ju  geßen  unb  ißin  ju  helfen  , bie  ?änber  jenfeit  ber 
Dßfee  mieber  511  geminnen  , bie  feiner  SSäter  gemefen.  2BiH 
er  nießt,  fo  mag  er  ben  Unmillen  beö  SBolfeö  fürsten,  beö  SSolfeö, 
melcßeo  feßon  früßer  fünf  nießt  tninber  ßocßmütßige  Hönige  auf 
bem  'Uiora^Dßing  erfäufte."  Der  füßnen  Siebe  gab  ber  ganje 
Hreiö  auf  gemößnlicße  2lrt,  bureß  SBaffcngeflirr,  feinen  ©cifall; 
Dlof  aber  mar,  mie  fieß  bao  »on  felbß  »erßeßt,  meber  jmeifel* 
ßaft  noeß  fäumig  in  feiner  ffiabl.  Dorgnp  mag  bem  griebrn 
mit  Siormegen  nießt  gar  lange  überlebt  ßaben ; ißm  mnrbe  oßne 
3»eifel  ber  in  8ielena*$ircßfpiel  unmeit  ber  ffireße  beßnblicße 
Siunenßein,  ein  Siieißermerf  bcö  berühmten  Sali,  gefeßt;  unter 
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®ra<$en«  unb  ^ferbcgefiatten  ijl  $ier  ju  lefen : Katr  . . bem 
lEontaig  (ober  SEorgnp)  ijirem  guten  ©iann,  unb  bem  3orunbt 
uub  Slbiörn.  3Mefer  9tante  Slbiörn  ifl  befonberö  merfmürbig, 
weil  er  aut£  fpätcr  fmuftg  bet  biefem  ©efcblcefjte  »orfommt. 

©irten  ©ixtenfon  3U  £ofta  unb  fein  ©of>n  9Jilö , beibe 
3?ei(^0rät^e,  waren  unter  ben  erflen  ©Sweben,  welche  in  gerccb* 
tem  Slbftbeu  ber  an  ben  Kittbetn  »on  König  Knut  ©riffon  »er* 
übten  ©raufamfeit  bie  Sßaffcn  gegen  ben  ©förber  erhoben  unb 
bem  ^rinjen  ©rif  Knutfon,  ber  allein  bem  Slutbabe  in  ©Igaräfiö 
entfommen  war,  Ralfen,  ben  Ifiron  feineö  ©aterö  wieber  ein$u* 
itcbmen , 1205  — 1210.  gür  fein  ®cfcf)(e<f)t  aber  ij)  ©irten 
©irteufon  noch  mistiger  alö  ©tainmoater  aller  föwebiförn 
Crenfl/erna  uub  ©parre : benn  »on  feinem  ©ohne  Knut  ©irten* 
fon  fommen  bie  ©parre  »on  £iulfkb  unb  ©ngfö  per,  bie  einen 
rotpen  ©parren  im  golbenen  gelbe  füprten , unb  fein  ©nfel 
Slbiörn  ©irtenfoh  ju  Üofta,  ©aleflab  unb  ©ngfö,  oerpeuratpete 
fiep  mit  ber  Xotpter  beö  JReicpöratpeö  ©ilö  ©engtfon,  aus  bem 
alten  Drenjljcrnafcben  paufe  ju  Cangferum  in  ©inalanb,  bei 
9ipbala*Klofter,  in  bem  Kircpfpiele  ©oenerum,  in  2Bafira»£tirab; 
biefeö  <Sopn  aber , ©ilö  Slbiörnfon , nafmt  na$  bem  C^rlöfcpen 
ber  ©malanbfctyen  Oxenfi/crna  ipren  ©amen  unb  tpr  SBappen 
an  unb  »ererbte  bicfelben  auf  feine  ©atbfommenfifcaft.  ©ö  ift 
baö  ber  nämliche  ©ilö  Slbiörnfon,  ber  afö  einer  ber  einflujjreitb* 
ften  9?ätpe  »on  König  ©iagnu*  ©riffon  »orfommt  unb  ber  im 
3.  1325  ©crgöliammar  auf  £ogbö  unb  ©tenbp,  auf  Ifioflerö, 
an  ben  Eompropjl  3U  ©trengnäö  um  500  ©farf  »erfaufte.  £eS 
©ilö  ©opn,  ©engt,  ber  noch  tm  3-  1365  als  9tei<pöratp  lebte, 
würbe  in  feiner  ©jje  mit  ©rigitta  ein  ©ater  »on  brei  Kinbern: 
bie  £o<bter,  ©fartfia,  peuratpete  ben  ©ufla»  ©ture ; ein  ©oltn, 
Slrfweb,  war  ©rjbiftfcof  ju  Upfata  (?) ; ber  anbere,  ber  3?citp<J* 
vatp  3oj>ann  auf  ©alejiab,  war  »erbcuratjjet  unb  ©ater  jweiet 
©öpne,  bcö  ©ilö  3önfon  unb  bcö  ©engt  3önfou.  ©ile  3önfon, 
auf  Diuröpolm  unb  gräfewic! , n a p tn  fepon  unter  ©rifö  »on 
Sommern  ©egierung  lebhaften  Slutpeil  an  allen  Politiken  ©e* 
weguttgen , wie  er  bann  im  % 1436  bei  ber  ©elagerung  »on 
©tocflwlm  beu  Slngtiff  auf  bie  wefHitpe  ©tabtfeitc  leitete,  würbe 
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alö  SReiepöratp  1442  son  tfönig  Gprißopp  wöprenb  beffen  Steife 
naep  Norwegen  ju  einem  ber  fünf  Steiepösorficper  ernannt  unb 
regierte  naep  CF^rifiop^ö  £ob  unter  giepern  litel,  unter  bem 
alleinigen  Seijlanbe  feineö  Sruberö  Sengt,  basS  ganje  9teicp. 
dagegen  fepeiterte  er  in  bem  Seflrebcn,  bei  ber  sorgenommenen 
Äönigöwapl  fid)  felbfl  ober  feinen  Sruber  auf  ben  £pron  ju 
ergeben ; nur  fünf  Stimmen  waren  für  bie  Crenßjerna,  63  für 
Äcrrt  Änutfoit  Sonbe,  20.  3»».  1448.  9tilö  Sopn,  (Srif  Stilfon, 
fommt  im  3-  1456  alö  beö  itönigö  Uarl  Starfcpalf  sor , warb 
aber  fpäter  biefeö  Itönigö  erbitterter  ©egner.  Sein  Sruber 
Sengt  3önfon,  auf  Saleflab,  erfepeint  im  3-  1442  unb  1448 
in  bem  mistigen  9lmte  eineö  9tciepösorf}cpcrö  als  feineö  Sruberö 
College  unb  jugleicp  alb  Stcicpömarfepalf. 

Son  beffen  Söhnen  würbe  3önö  Sengtfon,  naep  beö  @rj» 
bifepofö  9lild  £ob,  im  3*  1448  son  ben  Domherren  ju  Upfala 
ju  iprein  Srjbifcpof  erwählt  unb  fowopl  oon  bcin  ^)apfl  alo  son 
bem  Soneilium  ju  Safel  betätigt.  Jfaum  alö  CFrjbifepof  infial* 
lirt,  patte  er  feine  ganje  Slufnurffamfeit  ber  besorßepenben 
Äönigöwapl  jujuwenben.  9J?it  ber  gefamten  ©eiflliepfeit  be* 
pauptete  er,  eine  rechtmäßige  Söapl  fönne  nur  burep  bie  2lb* 
georbneten  ber  brei  in  ber  Gfalmarfcpen  Union  begriffenen 
9teicpc  gefepepen.  21  lö  aber  fein  Sater  unb  fein  Dpcim  alö 
Sewerber  um  bie  Xfroue  auftraten , mußte  bie  erjbifcpöflicpe 
Partei  unterliegen.  3önö  meinte  ben  in  Storfpolm  serfammelten 
Steiepötag  burep  feine  2lbreife  naep  Upfala  ju  jerreißen,  erleiep* 
terte  aber  baburep  nur  ben  soUfifinbigen  Sieg  ber  ©egenpartei. 
Äarl  Änutfoli  würbe  gewäplt  ju  beö  Srjbifepofö  niept  geringer 
Seftürjung,  ber  aber  boep  naep  Stoefpolm  fam,  bem  Sönig  put* 
bigte  unb  son  ipm  bie  .fjärabe  Oelanbe  unb  Storunba,  in  Up* 
lanb , alö  fiepen  empfing.  Sein  ©roll  gegen  $arl  war  aber 
pierinit  niept  befepwieptigt,  sielmepr  trat  er  in  gepeime  Serbin» 
bungen  mit  Dänemarf,  alö  beren  erftc  golge  ber  für  Itarl  ftnut* 
fon  fo  naeptbeilige  £almf5aber  Sertrag  som  3*  1450  betraeptet 
werben  muß.  Seit  Grrjbifepof  bafür  ju  jücpligen , würbe  ipm 
baes  neuerliep  erworbene  fiepen  Sorlpolin  genommen , unb  fein 
unb  ber  gefamten  ©eiflliepfeit  Stißscrgnügen , gleiepwie  eö  ber 
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Dänen  Hoffnungen  fieigcrte,  befchleunigte  ben  Slußbruch  beß 
Jtriegeß.  SBeflergothlanb  würbe  bttrch  beß  (Jrjbifchofß  Qrinfluß 
vermocht,  bem  Äöntg  von  Däncmarf  ju  hulbigen  ; er  felbjt  aber, 
obgleich  er  alle  für  bie  Söfung  beß  palliumß  aufgebrachten  (Selber 
ju  bejferer  ©erwabrung  feiner  ©urg  Stäfe  anwcnbete,  wagte  eß 
noch  nicht/  offene  geiubfeligfeiten  ju  verüben.  <5r  fud}tc  vielmehr 
unb  erhielt  ©erjeihung  für  baß  ©otgefallene , unb  baß  9ieich 
hätte  (Ich  vielleicht  einiger  9iubt  erfreuen  fönnen,  wäre  nicht 
burch  bie  von  Äönig  S“arl  im  3*  1453  verorbnete  Unterfuchung 
beß  geglichen  ßigenthumß,  ber  eine  ©ebuction  folgen  feilte,  eine 
wahrhaftige  Hcraußforbrrung  an  bie  ©eißlichfeit  ergangen. 

®he  3bnß  ben  fecf  ht^fleworfenen  Hanbfchuh  aufnahm, 
wollte  er  wenigßenß  ben  ©erfuch  machen,  feine  eigenen  Slnfprücbe 
burchjufehen.  <5r  forbcrte  Gfrfah  für  einige  im  Dienfle  ber  Äronc 
verlorene  Schiffe , vornehmlich  aber  bie  9iücfgabe  brr  ihm  ent* 
riffelten  liehen.  Die  ju  Stocfholin  auf  brm  9teichßfag  von  1457 
verfammeltrn  9{eichobctte»  fanben  ben  Slnfpruch  billig  unb  mein* 
teil,  ber  Äöitig  müffe  ihm  gerecht  werben.  Silber  ffarl  wollte  jich 
nicht  übereilen  uub  buchte  vielmehr  mit  greunblichfeit  unb  glatten 
©Sorten  ju  bejahten.  Slm  Sonntag  nach  ©t.  fbanutß  Dag , bein 
©nbe  ber  3ulfeier,  richtete  er  bie  Hochjeit  feiner  SIKuhme  ©ri* 
gitta  Öonbe  auf  bem  Schlöffe  ju  Stocfholm  auß,  unb  bie  ©rohen 
würben  bei  biefer  ©elcgenheit  auf  baß  Herrtichfte  bewirthct.  Der 
©rjbifchof  unb  ber  ©ifct>of  Sigge  von  Strengnäß  faßen  an  beß 
ftönigß  Seite , aßen  unb  tranfen  wie  bte  Uebrigen  brei  Dage 
lang  mit  ihm  auß  einer  Schüjfel  unb  einem  ©echet  uub  machten 
fich  luftig  wie  er,  fo  baß  nur  (Eintracht  unb  ©ertrauen  ju  walten 
fchienen.  Deß  Srjbifcbofß  SDüutterbrubcr,  97ilß  (fhrißerfon  SBafa, 
faß  alß  Drofi,  fein  ©aterßbruberßfohn,  @rif  'Jiilfon  Drenjtjerna, 
alß  ©?arfchalf  ju  Difcfje,  beibe  voll  2lufmerffnmfeit  für  ben  Äi'nig, 
aber  bereitß  mit  bem  'Prälaten  im  Gfinvcrjiänbniß.  Der  9?eichß* 
ratb  fanb  eß  nbtbig,  baß  ber  &önig  Drupprn  fannntc,  um  ben 
Dänen  ©orcfholm  wieber  ju  entreißen ; biefer  Slnficht  nachgebenb, 
brach  kavl  nach  Äalmar  auf,  unb  folche  ©elegenheit  nahm  bte 
©rjbifchof  wahr , um  feinen  ©roß  ju  äußern.  3uerfl  ließ  tt 
beß  fföntgß  ©ogt,  ben  £afan  Suenfon,  greifen  unb  ju  Saleftab 
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einferfern.  Darauf  peftetc  er  an  bie  pauptthüre  beö  Domö  ju 
Upfala  einen  gep&cbrirf , worin  er  bem  flönig  Hart  bie  Dreuc 
auffagte;  tiefer  habe,  hifg  eö  in  bem  Sriefe , ©eiglidje  unb 
2Beltlicf)e  unterbrücft , fiep  mit  bem  Säger  ber  Äfferei  begeeft, 
bofe  Diener  gepalten,  baö  3feicp  in  langwierige  fi'riege  »erwicfelt 
unb  allen  guten  9tatp  »erachtet.  Dann  jog  3önö  felbg  naep 
feiner  Domfirche,  legte  put  unb  Stab  auf  St.  ©rifö  Schrein 
niebtr,  waffnete  fiep  mit  parnifch  unb  pelm,  umgürtete  fiep  mit 
bem  Schwert  unb  gelobte,  bajfclbe  niept  in  bie  ©treibe  ju  werfen, 
eö  fei  bann  Schwebenö  3nganb  anberö  geworben. 

23ä£renb  feine  SKeifige  beö  ffönigö  nächg  belegene  pöfe 
plünberten,  ließ  er  fiep  »on  bem  Canboolfe  fuilbigen ; bann  jog 
er,  »ergärft  biircp  bie  aufgebotenen  Datierte,  über  äßegeräö  auö, 
ben  Honig  aufjufuchen.  Stuf  poltern  SBcge  trat  Hart  ihm,  jwar 
nur  mit  geringer  HRacht,  entgegen,  ©leichfam  alö  wolle  er  fein 
geringeö  Häuflein  noch  mehr  in  ©efaftr  bringen,  machte  ber  ßönig 
bei  Dogbe  unb  ©Igfunb,  unweit  Strengnäö  patt,  9.  gebr.  1457, 
unb  lieg  bei  ber  ffrengen  Halte  baö  93olf  fiep  wärmen , lochen 
unb  trinfen,  wie  febern  beliebte,  ^Möglich  fiel  ber  ©rjbifchof  über 
bie  beraufchten  fcplaftrunfenen  SReiter  he*  > f>e  gellten  fich  in 
Unorbnung  auf  bem  Qrtfe  bei  Hungöbevg , würben  aber  fogleid) 
jergreut,  unb  ber  »on  Sillen  »erlogene,  fchwer  »erwunbete  Honig 
entrann  fümmerlich  nach  ©tocfpolm.  pier  meinte  er  fich  ju  »et* 
theibigen ; aber  ber  ©rgbiftpof  folgte  ihm  auf  bem  gufje.  Die 
Selagerung  begann  mit  ©mg ; in  einem  Sluöfall  lernte  ber 
Honig  nicht  nur  ber  Sürgcr  geigheit,  fonbern  auch  tyre  Neigung 
ju  Serrath  fennen , unb  er  fanb  eö  gulept  gerathen , bei  Hlacht 
unb  Hiebet  ju  Schiff  ju  gehen  unb  nach  Danjig  ju  flüchten.  Die 
Stabt  würbe  alöbalb  übergeben,  alle  gelungen  beö  Hleicheö,  biö 
auf  baö  einjige  Haimar,  folgten  biefem  Seifpiel,  unb  3önö  trat 
alö  Schwcbcnö  gürg  unb  Sorgeher  an  bie  Spifce  ber  ©efehäfte, 
erwirftc  für  fich  > ftinen  Hanjler  unb  feine  ©apetläue  päpftliche 
Slbfotution , bag  er  mit  gewaltfamer  panb  feinen  Honig , ber 
jwar  in  ber  Sülle  ein  Dprann  unb  ^riegerfeinb  genannt  wirb, 
auö  bem  Sanbe  getrieben  hatte , unb  empfing  »on  bem  SRcicpö* 
tath  bie  3ufage , bag  olle  »on  thm  bem  gleich  jum  Segen  ge* 
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malten  ©cbulben  bejaht  »erben  feilten,  unb  jugleich  eine  Danf* 
fagung,  ba§  er  bas  ©aterlanb  aus  ber  Änec^tfc^aft  erlöfet  habe. 

3ön»  »ar  ttibeffcn  feineemege  gefennen,  im  eigenen  91amcn 
ju  regieren,  er  »ollte  ben  König  »on  2)änemarf,  Gbriflian  I 
»orfebieben  unb  jmeifelte  niept,  »on  beffen  Danfbarfeit  ben  ©efifj 
ber  bö<bfirn  ©e»alt  ebne  ihre  Serant»ortlicpfrit  ju  erlangen. 
Die  eine  Hälfte  feined  ©efireben»  war  balb  erreicht : Slmf^0" 
»urbe  am  24.  3uni  1457  auf  SWoramiefe  jura  König  »on  ©cpwr* 
ben  ermäblt  unb  ftellte  jur  ©tunbe  eine  Urfunbe  au» , »oburep 
er  ben  (ärrjbifcbof  unb  beffen  @rben  »on  allem  Slnfprucp  »egen 
erhobener  unb  auf  ben  Krieg  mit  Karl  Knutfon  »er»enbeten 
©elbcr  lo»gab,  ibin  auch  erlaubte,  2llmar*8täfe  als  ein  Kirchen» 
fcplo§  nach  ©efallen  ju  bauen  unb  ju  nugen  ; aber  »enn  3ön» 
gerechnet  batte,  in  Spriftian»  Siamen  ©cpmeben  ju  brperrfeben, 
fo  batte  er  ficb  geirrt : ein  febr  ausgrbrpnter  Sinflujj  »ar  bas 
Cinjige,  fo  ber  tpätige  König  ihm  jufommeti  lief},  unb  aueb 
biefen  fuepte  GprifHau  allgemacp  ju  minbern.  3»«  Söegriff,  einen 
3ug  naep  ginnlanb  »orjunebmen,  14G2,  übertrug  er  bem  Crrj* 
bifepof  bie  GFrpebung  einer  ferneren  unb  barum  febr  gepaffigen 
©teuer,  flber  bei  feiner  3urücffunff  fanb  er  ftatt  be»  ©elbe» 
nur  ein  allgemeine»  unb  bropenbe»  fD?ijj»ergnügen.  3bm  f<P»ftt 
e»,  al»  habe  ber  Prälat  allein  baffelbc  »eranlafjt,  unb  <S|>rifttan 
lieg  benfelben  »erbaffen , auep  im  3-  1463  baö  ©cplofj  ©täte 
»egnebmen.  Slugenblicflicp  empörten  fiep  bie  ©auern  »en  Up* 
lanb , unb  ber  ^5apfi  befahl  ben  Qfrjbifcpöfen  »on  9tiga  unb 
©lagbeburg  unb  bem  ©if<bof  »on  ©treitgnäö , ben  König  mit 
bem  ©ann  ju  belegen,  »enn  er  ntept  fofort  ben  Qrrjbiftpcf  frei= 
gebe.  Slber  Gfprifh'an  meifierte  ben  Sfufrupr,  j»ang  ben  Sr$* 
bifebof,  fiep  »er  bem  SReicpötag  ju  »erantmorten , ©ept.  1463, 
unb  lieg  ihn,  ungeachtet  feiner  gebiegeucn  ©ertbeibigung , nach 
Kopenhagen  abfübren. 

3e(jt  trat  inbejfen  ber  ©ifcpof  »on  Üinföping,  Kettil  Karl* 
fon  SBafa , als  ber  ©ertpeibiger  ber  Kirche  auf;  feine  ©iege 
riefen  ben  König  Karl  Knutfon  au»  ber  ©erbannung  jurücf,  unb 
ßpriftian , in  brr  Hoffnung  , bie  »anfenbe  Krone  auf  feinem 
Raupte  ju  befeftigen,  »erglich  fich  mit  bem  Grjbifcpof  unb  gab 
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ibm  Soßmacbt , mit  beit  abgefaßenen  fcbwebifcßen  Herren  ju 
banbeln , unb  Serficberung , baß  rt  fortan  aßen  «in  $ulb»oß«r 
ffönig  fein  wolle,  1464.  De$  grjbifcbofö  Stücffebr  jeigte  fi# 
alöbalb  »erberblicb  für  Äarl  Jfnutfon;  feine  änbänger,  Sifcbof 
Itettil  an  bet  ©pi$e  • »erließen  ißn.  3önö  fatn  nach  Upfala, 
bewifligte  einen  Waeblaß  in  ben  Steuern  , befießte  meßre 
SReitßöoorfteßer , worunter  Sifcbof  Jfettil,  naftm  ifarlö  Sögte 
gefangen , fammelte  Gruppen  unb  f>anbelte  überhaupt  alö  ein 
Äönig.  Unweit  Upfala  fließ  er  auf  baö  föniglieb«,  »on  So 
Dpre  Äarlfon  Sonbe  geführte  £eer ; flatt  ber  erwarteten  ©eblacbt 
fam  eö  am  14.  Dec.  1464  ju  einem  SBaffenflißflanb , ber  mit 
Dreifönigen  ablaufen  foßte.  Sonbe  entließ  ben  größten  Ißeil 
feineö  ^>eereö;  ber  9teß  würbe  »on  bem  Sifcbof  »on  Cinföping 
angegriffen  unb  jerflreut.  Die  Selagerung  »on  ©torffiolra  be* 
gann  unmittelbar  mit  Slblauf  bcö  Waffenflißflanbeö , unb  nach 
bem  auf  bem  CFife  gegen  ben  SRibbarfiolm  am  23.  3anuar  1465 
gelieferten  Dreffen  fanb  Äarl  feinen  anbern  Sluöweg,  all  »or 
ber  i?ir$e  bie  ffn ie  }u  beugen,  ber  (frone  ju  entfagen  unb  ficb 
lebiglicß  ben  Seft$  »on  Wafeborg  unb  einem  Xßeile  »on  ginn« 
lanb  ju  bebingen. 

(furj  »orßer  batte  ber  (Srjbifebof  gefugt,  feine  Serßältniffe 
ju  einem  fünftt'gen  (fönig  fefljußrflen , unb  war  ißm  »on  ben 
Sifcböfen  unb  ber  Weprbeit  ber  Weicbörätbe  für  ben  erlittenen 
©cpaben  unb  bie  unoerftßulbete  ©efangenfcpaft  ©täfeö^rßen  auf 
immer,  bo$  baß  e$  ber  Äönig  mit  10,000  Warf  ©totfßol* 
ntifö  töfen  möge,  jugefprocßen  worben.  Wancberlei  Umflänbe 
»erjögerten  inbeffen  bie  SGBirfung  biefeö  dntfcbeibö,  unb  erfl  im 
fofgenben  3abre  fonnte  bie  Sefignabme  ber  Surg  erfolgen  ; ju« 
gleitß  würben  auch  bie  ffrongefäfle  auö  ber  ©tabt  Upfala  bem 
(Srjbifebof  übergeben.  Dagegen  »erfcbrieb  er  ficb  d.  d.  SBabflena, 
Siebtmeffe  1466,  jwei  ^frünben  »on  100  Warf  fäßrlieb,  bie  »on 
bem  Weicböratb  gefliftet  worben , ju  unterhalten ; woßte  ber 
■König  binin  eine  Slenberung  treffen , fo  muffe  er  ©täfe  mit 
12,000  Warf  (öfen  unb  für  ewige  3eitcn  jwei  ©ingmeffen  ju 
Sbren  ber  Weicböpatronen  fliften.  Wocb  mehr  »erjögerte  ficb  baö 
©efebäft,  um  beffen  wißen  gönö  eigentlich  jurüefgefommen  war ; 

Hntiquariu»,  2.  »Mb.  11.  Bb.  32 


Digitized  by  Google 


408 


€brrb«4>. 


benw  obgleich  fr  als  fRetchöborftehtt  mit  ber  Ärone  Schlöffern 
unb  ©erechtfamen  nach  Selieben  faltete,  fo  burfte  er  boch  bri 
bess  SolfeS  Abneigung  gegen  bie  bänifche  Regierung  faum  ben 
tarnen  S^rifHanö  nennen.  ©r  backte  ft4>  beS  .fmupteS  ber  ßp* 
pojition , beS  (RilS  (Bofon  Sture  ju  ©fftö  unb  (Penningbp  ju 
entlebigen,  wollte  benfelben  ju  fitb  loden,  bann  in  ^enningbp 
greifen  (affen;  aber  Sture  cntfam  nach  ginnlanb,  unb  bei  bet 
fortbauernben  ffiiberfpenftigfeit  beS  (Reichstages  »on  Söabflena 
n>ar  fc^on  ber  Sertrag  »on  3onfbping,  bie  inbtrecte  barin  auS» 
gefprocbene  (Betätigung  bet  Jfalmarfthnt  Union,  als  ein  ftyr 
bebeutenber  gortfchritt  ju  ©hriftianö  ©unjlen  ju  betrauten,  über 
auch  bagegen  erhob  (ich  alöbalb  mächtiger  ©infprucp,  inSbefonbere 
»on  Seiten  beS  ^fanbbefigerS  »on  ©othlanb,  beS  3fn>ar  Slrelfon 
SEott ; beS  ©rjbifchofö  nü$(ich{lfr  SBerbünbeter,  ber  (Bifcfiof  Äettil 
n>urbe  ihm  burch  ben  £ob  entriffen ; ber  auS  ginnlanb  wieber 
eingetroffene  (RilS  Sture  flagte  ihn  »or  bent  (Reichstag  an. 

Unter  folgen  Umftänben  inufjte  ber  ©rjbifchof  eine  beftimm« 
tere  (Richtung  annehmen.  Seine  ©ewalt  ju  fanctioniren , lie§ 
er  ftch  »on  einer  freilich  nicht  »oHjählt'gen  (Reichöoerfammlung 
in  lelje  jutn  (Reichöoorfleher  erflären , unb  fuchte  ftch  beS 
SchloffeS  ju  Stodholm  ju  »erft ehern,  inbem  er  baffelbe  an  3ft»ar 
©ren  übergab  unb  »on  bemfelben  Scrftcherung  nahm , ba§  bas 
Sch(o§  junächfi  ihm,  bann  bem  ffönig  ShnfHan,  beffen  ©emahlin 
unb  Äinbern  ju  £anben  gehalten  werben  fode.  Kiefer  fefcte 
3»fa$  öffnete  SlKen  unb  3ebem  bie  Sugen.  ©in  unabhängiger 
(Reichstag  fammelte  (ich  ju  Stodholm ; baS  Schloß  würbe  bem 
©rjbifchof  abgebrängt,  unb  (RilS  Sture,  ber  feine  äbficht,  ben 
Äönig  Jfatl  wieber  auf  ben  Kh™"  1«  erheben,  öffentlith  anö« 
fprach,  piünberte  ben  erjbifchöflichen  Scha|j  in  ©efle,  nahm  3önö 
Sägte  gefangen  unb  fanb  überall  Slnbang.  Unter  bem  (Borwanb 
einer  SGBallfahrt  jn  St.  (Brigitten  £eilfgthuin  in  28abflena  näherte 
3önö  fich  ben  ©renjen  »on  Dänemark  Sßährenb  er  fner  mit 
Jfönig  ©hriffian  über  ben  weitern  (Betrieb  ihres  gemeinfamen 
Unternehmens  hanbelte,  (Reujahr  1467,  ffegten  feine  ftelbherrtn, 
©rif  (Rilfon  Orenftj'erna  unb  ©rif  Äarlfon  SBafa  bei  Hrboga  unb 
in  £elflnglanb.  Schon  war  Stodholm  »on  allen  Seiten  ein* 
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fcefchloffen ; brt~€rjWfthof  fetbp  |>attc  pch,  von  bänifchen  Söffern 
begleitet,  bei  bet  ©elagerung  eingefunben:  aber  Srif  DrenPferna, 
bet  auf  bet  ©eite  von  Serife  ben  Angriff  führte,  lief?  p<h  von 
bem  unter  3f»var  ©tute  herbeieilenben  Gfntfa($  fchlagen,  unb  bi« 
©elagerung  muffte  aufgehoben  »erben,  ©leicp  batattf  erlitt  CErif 
SBafa  bei  SBePeräö  von  ben  ©tuten  unb  ben  Batterien  eine  gleiche 
Sicberlage,  unb  ganj  Schweben  erhob  ftch,  um  ben  ftönig  ifarl 
jurficfjurufen.  Bem  GErjbifchof  brach  baö  flolje  |)erj ; er  begab 
ftch  «ach  Sorfholm  auf  Oelanb,  um  in  bet  GEinfamfeit  ju  trauern, 
unb  ftarb  bafelbfl  ben  15.  Bec.  1467. 

BeS  ©rjbifchofö  ©rüber , @h*iPer  ©engtfon  unb  Bavib 
©engtfon  folgten  in  allen  Bingen  bey  politifchen  Slnficht  ihres 
©ruberS , unb  iff  unter  ihnen  QtheiPer  merfwfirbiger , »eil  von 
ihm  baö  ganje  folgenbe  ©efchlecht  Orenfijerna  abpammf.  GEiner 
feiner  ©ohne,  jener  ©ten  0>h«Petfon , bein  bei  einer  ©renj* 
hefichtigHng,  burch  CEntfcheib  vom  ÜRontag  nach  ©t.  Srifö  lag 
1500 , btr  ?achofang  bei  GElffatlebp , bisher  ein  3ubehör  von 
©alcpab,  abgefprochen  »orben , lieh,  um  ftch  bafür  ju  rächen, 
ben  föniglichen  Sogt  erfragen,  veranlage  baburch  ben  Sluöbruch 
ber  Empörung  gegen  $önig  3ohann  II  unb  »urbe  bafür,  famt 
ben  anbern  Herren  beö  fchmebifchen  Satheö,  burch  t>en  in  Äalmat 
verfammelten  Seichörath  von  Bänentarf  unb  Sortvegen  für  einen 
Sfetneibigen  unb  Slufrührer  unb  aller  ©fiter  unb  greiheit,  feiner 
©hre  unb  feines  Jlbelö  für  verlufiig  erflärt,  1505.  3ule$t  lieh 
et  ftch  *>em  ®rjbifthof  Brolle  in  eine  geheime  Serbinbnng 
gegen  'ben  SeichövorPeher  ©ten  ©ture  ein ; »eil  er  aber  baö 
©ebetmnt'h  nicht  ju  bewahren  »uhte,  würbe  er  von  bem  Seichs* 
vorjteher  in  ber  Surg  ju  Spföping , bie  ihm  anvertraut  »ar, 
überfallen  uttb  gefangen  »eggeffihrt.  ©eine  ©cftänbniffe , fo 
umfaffenb  fit  auch  waren,  fonnten  ihm  bie  greiheit  nicht  wieber 
Verfthaffen,  et  patb  im  ©efängnifj  15.  Slug.  1516. 

(JhriftrrS  anberer  ©ohn,  ©engt,  auf  ©alepab,  SWörbp  unb 
©teninge,  würbe  im  3.  1476  Seichörath,  in  welcher  ffigenfchaft 
auch  fein  mit  Slnna  ©ePeb  vermählter  ©ohn,  ChriPet  ©engtfon, 
«uf  Sförbp  unb  ©teninge,  ber  einjtge  ©tammhalter  beS  ©efchlechts, 
«rfcheint.  Bitfeö  jüngerer  €F^riflev  ©ohn , ©abriel  Ghriprrfon 
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Drenfli'eena , auf  ®fa  unb  Sinbö , gceigeec  auf  Wöcbp  unb 
Steninge,  £>ecc  auf  ©äbbebolm  unb  ganö,  muebe  figon  im  3. 
1544 , nac^bcm  ec  früher  Wöncb  gemefen , jum  9tei<bbcatb  ec* 
nannt  unb  am  4.  ßct.  1559  mit  bec  Semabcung  non  Stod* 
beim,  Stabt  unb  Scblog,  betcauet.  2lm  ifiönuugbtage,  29. 3um 
1561,  erhielt  ec  non  Äönig  Gci<b  XIV  ben  gceifieccnftanb  unb 
bie  SBürbe  eineb  9iei$ämacf$a((ä ; am  1.  3ul.  1568  muebe  ec 
Sbmical  non  bec  ganjen  föniglicbcn  glotte,  am  12.  Dct.  1568 
Stattfialtec  non  Sftylanb  unb  1569  Cagman  non  Sübecmanlanb. 
(5c  flacb  im  3»  1585,  aub  feincc  (5f»e  mit  Beata,  einec  Sorten 
beb  (Seif  ScoKe  auf  (5ffio(m  unb  Sagnö,  fe$ö  Söbne  unb  fünf 
Söcbtec  binteelaffenb.  Bon  ben  Söhnen  ftnb  inbbefonbece  ©uflan 
unb  Bengt,  alb  Stiftec  bec  Cinien  in  Äconbueg  unb  ßoebbotm, 
ju  meefen.  ©uflan  ©abcielfon,  ju  gibolm,  SRinfeflab  unb  ganö, 
mac  mit  Bacbaea  Bjelfe  necfieucat^et , biente  in  bec  3«8*nb 
mibec  bie  Spanien  in  ben  Biebetlanben , tnibec  bie  Süden  in 
Ungecn,  unb  toac  alb  Beicbbcatb  in  ben  £>änben  beb  £fci0gb 
ffacl  ein  fef»c  nüfcliibeb  SBedjeug,  um  ben  Stucj  beb  Äönigb 
Sigibmunb  becbeijufübcen.  <£in  Sobn  non  ijmt  mac  bec  be* 
rühmte  Dteicbbfanjlec  Slrel  Dxengierna  gceibecc  ju  gibolm, 
Ätnitfia  unb  Siböe. 

©ebocen  ju  ganö  in  Uptanb,  16.  3uni  1584,  genog  Seel 
anfänglich  eine  jlcenge  unb,  tnie  eb  f$eint,  füc  bie  Diethe  befiimmte 
©cjiebung.  Wan  gab  tym  ben , na$ma(b  alb  fB*f4>of  ju  Sbo 
befannt  gemoebenen  3faaf  Botbociub  jum  Cebcec,  einen  jfungen 
Wann,  bec  aem,  boeb  fenntnigeeieb,  ficb  bie  Ciebe  feineb  lefhbegie* 
eigen  3öglingb  eemaeb  unb  biefelbe  fteib  bib  an  feinen  Sob 
bemabete.  9lacb  bem  Sobe  feineb  Batecb,  18.  3<»nuac  1597, 
muebe  bec  junge  Slrel  mit  feinen  Beübeen  untec  bec  Sluffitbt  beb 
SRotbociub  non  feinec  noefiegtigen  Wuttec  inb  Slublanb  gefegidt, 
tbeilb  um  ficb  bejfec  aubbilben  ju  fönnen , tbeilb  bamit  ec 
ben  bamaligen  politifeben  Sceigniffen  in  Scbmeben  feen  bleibe. 
Seel  ging  mit  feinec  Begleitung  nach  Deutfölanb , fhibiitc 
fünf  3abce  lang  in  SRojlod,  3ena  unb  Wittenberg  Sb^og“/ 
Staatb*  unb  Becbtbmiffenfcbaften  neben  ben  alten  unb  einigen 
neuecn  Sprayen,  untec  melden  igm  bie  lateinifebe  unb  beutle 
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am  geläuftgflen  mürben , unb  tag  jugleicp  ben  batnalö  üblichen 
Witterübungen  ob.  3n  ©ittenberg  pielt  et  rnepre  BiSputa« 
tionen.  hierauf  befugte  er  etliche  angefepene  beutfdje  Stabte 
unb  £öfe ; aber  auf  bie  Verfügung  Äarlö  IX , melcpe  alte  im 
SuSlanb  lebenben  ftpmebifcpen  Sbetleute  jurücfrief,  begab  fitp  ?lxe( 
im  3. 1603  mieber  in  bie  £eimatp.  81S  Äatnmerjunfet  an  ben 
•&of  gejogen,  unb  im  3-  1606  ju  einer  ©efanbtfcpaft  na<p 
JWecflenburg  »ermenbet,  bann  in  Snerfennung  feiner  ®ef<pitfliip' 
feit  1609  in  ben  WeitpSratp  gejogen,  mürbe  er,  3ul.  1609,  bem 
£offanj(er  beigegeben  in  ber  Senbung,  bie  miberfpenjlige  £«1* 
beleflabt  We»al  jur  Watpgiebigfeit  ju  jmingen.  SBeniger  glücf- 
licp  mar  8relö  Senbung  natp  Bänemarf  ju  Anfang  beS  3aprö 
1610,  mo  er  bie  Streitigfeiten  beiber  Steife  bunp  einen  bauer* 
haften  grieben  beilegen  feilte.  Benno<p  aber  foß  ber  alternbe 
Jfönig  Jfarl  IX  ben  jungen  Staatsmann  fo  ju  fe^ä^en  gemufjt 
paben,  bafj  er  in  feinem  lebten  ffltffen  ipn  ju  einem  ber  fet^d 
Weitpsrätpe  ernannte,  meltbe  unter  bem  ^räfibium  ber  Jtönigin 
SWutter  unb  beS  £erjogS  3opann,  bis  bapin  ber  flronerbe  baS 
18te  3apr  erreiche,  bie  SJormunbfcpaft  führen  follten.  SBieHeitpt 
mar  es  ffarlö  8bfüpt,  pierburcp  ben  popen  8bel,  melden  er  fo 
ferner  mifjpanbelt  patte,  für  ben  iungen  gürflen  ja  geminnen. 
©ufla»  Sbolf  unb  fein  Watpgeber  Dxenftjerna  glaubte  jebocp, 
biefeS  auf  fürjerm  ©ege  erreichen  unb  jugleitp  bie  Watptpeile 
befeitigen  ju  fönnen,  melipe  bie  8nmenbung  jener  SBorfcprift  per» 
beifüpren  muffte.  Denn  ein  acptföpftgeö  Regiment  taugte  nicpt 
für  eine  menig  befeftigte  £errfcpaft , bie  auf  allen  Seiten  »on 
bropenben  ©efapren  umgeben.  3'n  Warnen  ber  föniglitpen 
ffiittme,  beS  £eriogö  3opann  unb  ber  fetps  WeitpSrätpe  mürbe 
ein  fianbtag  natp  Wpföping  auSgefcprieben.  Anfangs  Bec.  1611 
traten  bie  Stänbe  jufammen.  Ben  10.  erfolgte  ber  erjte  Sor* 
trag,  nocp  in  ber  Wegentfcpaft  Warnen.  ©epre  läge  »ergingen 
in  lebpaften  llnterpanblungen  jmifcpen  ©ufla»  Stbolf,  feiner 
©utter , ben  übrigen  Sormünbern  unb  bet  Witterfcpaft.  Ben 
17.  Bet.  lieg  bie  »ermittmete  Königin  bem  Sanbtag  burtp  £>xen» 
fljerna  eröffnen , bafj  fie  ni(pt  gefonnen  fei , langer  an  ber  We» 
gierung  Speit  ju  nepmen,  ptngegen  münftpe,  ipren  Sopn  ©ufla» 
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Hbolf,  nachbcm  berfelbc  nun  fein  18teö  3®hr  angetreten , für 
münbig  unb  jum  ^>rrrfc^cr  beö  SReichö  erflärt  ju  fehen.  3brem 
©eifpiel  folgte  £erjog  3o^ann , brr  zugleich  bie  feievKettc  ßnt* 
fagung  auf  fein  Sfecht  jur  JTrone  wieberholte.  Slbel  unb  flrirßer* 
fianb  würben  burch  umfaffenbe  ßonceffionen  gewonnen,  unb  ber 
jugenbliche  Derrßher  empfing  bie  Imlbigung  ber  gefamten  ©tänbe. 

3n  Jlnerfennung  feiner  93erbienße  um  biefe  Slngelegenheit 
würbe  Slre(  am  6.  3an.  1612  jum  SReichefangler  ernannt,  jebc# 
iß  er  bamit  nicht  fofort  jur  SWeinherrfchaft  im  ßabinet  gelangt, 
fiängere  3eit  mußte  er  fie  mit  3oh«nn  ©fptte  theilen , ber 
Sage  nach  ein  natürlicher  ©ofm  £.  ffarlö  IX,  welker  ber 
ßrjieher  ©ußa»  Slbolfg  gewefen.  ßg  erjagte  um  1680  ©raf 
?inbffölb , nach  einer  in  ©ußa»  Sltolfö  3eit  h‘liaufrcicbentrn 
Drabition : „£>err  3o6ann  ©fptte  war  heimlich  in  politifchein 
Streit  mit  bem  SReichofanjlcr  Orenßjerna.  ©fptte  wollte  »ollenbö 
ficken  machen  aus  bem  alten  vornehmen  Slbel,  bcjfen  Slttmaßung 
Ä.  Äarl  IX  fo  mächtig  gebrochen  hatte.  Der  Äönig  glaubte, 
baß  er  nunmehr  nicht  fo  gar  gefährlich  wäre,  unb  baß,  ba  ©e. 
©a/eßät  beibe  Parteien  furj  hielt  unb  beiben  fchmeichelte,  fönne 
ti  wohl  hingehtn,  baß  fie  auf  einanber  wachten,  nicht  aber,  baß 
fie  fuß  obenauf  fäme.  Der  Äönig  hotte  überbieö  feine  eigenen 
©ebanfen  an  ©fptteö  3bee  unb  beren  folgen  für  bie  fönigliche 
SOTach*  felbß  in  größeren  Ißerbacht,  alö  bie  nunmehrigen  'Jlrojecte 
beö  alten  Slbelö.  ßr  äußerte  gegen  ben  flugen  ©ten  ©/elfe,  ja 
welchem  er  großeö  Vertrauen  hegte:  „„Die  ©fpttianer  mögen 
wohl  ben  ©ebanfen  haben,  ohne  König  ju  regieren,  wäbrenb  ihr 
Sintern  ißn  hoch  wenigßenö  für  ben  ©$ein  haben  wollt.  Der 
Slbel  iß  ein  ©fttelßanb , infonberö  bie  Reichen,  ber  ben  ©fpt* 
tinew  bie  2Bage  halten  fann,  um  ju  hinbern,  baß  ße  ben  König 
nicht  unter  ihre  fchmeichelnbe  Ka(jcnpfotc  fräßen.  3br  änbern 
feib  non  9latur  ju  vornehm,  einen  fp  anjugeheu : man  muß  fleh 
bloß  wahren  vor  ßueh , baß  3h*  nicht  baö  ©teuer  führt  im 
SRamen  bcs  Könige;  benn  bie  Aristocratie  iß  gar  harthänbig. 
3th  halte  aber  boch  mit  bem  Sleichöfanjler,  baß  bie  Deinofraten 
bagegen  blutbürßig  finb,  wenn  ße  jur  ©acht  foramen.  lieber« 
bieö  grünt  feine  gloire  über  ihrem  ewigen  Streiten  unb  3anfen; 
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bad  be  weifet  gu  allen  3«'len  bie  IRegierungöweife  biefer  gattet, 
unb  beflagendwerth  ber  Äönig,  bet  ßch  von  ihrer  Sotffpetfe  be* 
thören  läßt,  bie  fcplimmer  ald  ber  harte  £änbebrucf  ber  2lnbern."" 

SBenn  aber  ©fptte  bie  3ncunabeln  einer  bemofratifchen  Partei 
»orßetlt,  fo  geigte  ßch  ßrenßjferna  ald  ber  entfchiebenße  ©egner 
folcper  Senbengen,  ald  eingeßeifcpter  Slrißofrat.  „So  iß  bid* 
reputirlich  /'  fagte  er  im  9?atp , „von  subditorum  motibus  gu 
reben.  ©ibt  man  nach,  fo  folgt  innerer  aufruht.  SBeigert  man 
subditis  in  folgen  gällen  bad  2Bort,  fo  pflichtet  man  bei  unb 
ßhleppt  tyrannidem  in  rempublicam  et  rerum  omnium  con- 
fusionem.  3*>  folgen  gäHrn,  wo  (Einer  fein  Saterlanb  oppri» 
miren  fleht,  alle  jura  majestatis  über  ben  kaufen  werfen,  unb 
bad  gange  regnum  in  formam  provinciae  rebigiren,  follte  man 
ba  öffnen  gum  Schweigen  überreben  fönnen?  £>ad  iß  ein  Unter* 
fangen,  bad  viele  Äöpfe  foßet.  hätten  unfere  SBorfahten  unter 
Qfngelbrecht  unb  bem  alten  Jfönig  ©ußav  nicht  eine  gute  9fefo* 
lution  gefaßt,  fo  hätte  und  ber  heutige  Sag  unter  Dänemarf 
gefunben  mit  berfelben  Gonbition  wie  Norwegen."  3«  einer 
fpätern  Si$mig  von  1650  äußert  er : „3ebermann  weiß,  welche 
bestia  respublica  iß.  Schweben  fann  nur  regie  gubernirt  werben. 
3n  Schweben  iß  populus  am  mächtigßen,  wenn  nicht  von  regibus 
3ucht  gehalten  wirb."  Siel  ju  fcharfftnnig  war  ©ußav  Slbotf, 
um  nicht  unter  gwei  Uebeln  bad  ratnber  bebrohliche  gu  wählen. 
3n  ber  milbeßen  SBeife,  allmälig  würbe  Sfptte  bei  ©eite  gehoben. 

Sltn  6.  3uli  1613  flagt  Sfptte  in  einem  Schreiben  an 
Drenßjerna,  er  werbe  iu  feinet  SRuhe  geßört,  burch  mancherlei 
Aufträge  fuche  man  ihn  von  ber  $etfon  bed  ß önigd  gu  entfernen ; 
folched  gefchehe  mit  bed  ßönigd  SOBillen , unb  fei  ed  in  gtafle 
gewefen,  ob  er  nicht  gänglich  fetned  IDienßed  gu  entlaßen.  ®er 
ffangter  möge  boch  folchen  planen  entgegenwirfen , unb  fcheint 
biefer  auch  bed  gebemüthigten  getnbd  ß<h  angenommen  gu  hoben. 
3lber  ber  ©roll  blieb  auf  beiben  Seiten  lebenbig.  „3ht  habt 
öfuch  vermuthüch  in  bad  liefen  HJaccptavelJö  vertieft ,"  rebete 
Drenßi'erna  ben  Kollegen  vom  5Rei<hdra»h  an,  ber  auf  ßch  warten 
laßen.  „3h*  fennt  ihn  von  Satur  aud,"  entgegnete  Sfptte. 
3m  3uU  1636  nach  Stocfholm  gurüefgefehrt,  fpeifete  ber  SReithd- 
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fanjter  bet  ©fptte , unb  eS  fragte  beffen  (Snfel : „3ft  baS  einet 
ber  fünf  Hönige?"  Das  »ermied  ber  ©rojjoater  bem  Hnaben. 
Drenftjerna,  niemals  feiner  (Bitte  wegen  gepriefen,  lächelte  unb 
fpracb : „DaSgerfel  grunjt  ber  Sau  nach."  SDiit  einer  »on  ©fptte 
im  9tath  »orgebracpten  Meinung  nicht  einoerftanben,  äußerte  er: 
»Kern  acu  tetigisti  ,*  eine  Stnfpietung  auf  baS  ©ewerbe  beS 
SürgermeiflerS  ju  9lpfSping,  ber  vor  bem  ©efef}  als  ©fptteS 
©ater  geltenb,  im  gemeineu  Leben  ©engt  6d>neiber  f^ieg. 

Mein  Slnfeben  nach  that  mehr  noch  als  OrenjljernaS  politifche 
Stiftung  unb  was  er  auf  bem  Lanbtag  ju  9tpföping  geleijict, 
um  feinen  ©ieg  über  ©fptte  ju  entföeiben,  feine  abminiftrative 
Dücptigfeit.  ©elb  unb  ©olbaten  waren  bie  Dinge,  beren  eoratt 
für  feine  weitauSgehenbeu  Slbfic^ten  ber  Hönig  beburfte.  DaS 
(SonfcriptionSgefefc,  na  cp  DrenftjernaS  Entwurf  burcpgeführt,  fcpuf 
eine  militairifche  üJiatpt , wie  fie  feinem  anbern  £errfcher  ju 
©ebot  ftanb.  3«  ftuanjieller  £iuficht  ijt  Drenpjerna  weit  über 
feine  3eit  jiinausgegangen,  ber  eigentliche  (Srfinber  beS  großen 
©runbfa^eS  geworben,  worauf  bie  ganje  ©taateflugheit  unferer 
3eit  beruhet,  bie  (Sinnahme  ju  bem  ©etrag  ber  äuSgabe  ju 
erheben,  na<hbem  3ahrhunberte  lang  befchränfte  ftöpfe  fi<h  ab« 
gemühet  hatten,  bie  SluSgabe  nach  ber  (Sinnahme  ju  reguliren, 
Reinliches  Streben,  baS  niemals  ju  ©rofjern  führen  fann. 
Schwere  Dpfer,  namentlich  in  ben  vielen  Monopolen,  hat  ber 
SteichSfanjler  feinem  armen  ©aterlanb  abgeforbert.  Daju  wußte 
er  als  reicher  ®runbbefi$er  trefflich  ft<h  »orjubereiten.  (Sr  war 
»orlängft  feiner  ©auern  Dprann  geworben,  wie  er  benn  noch 
heute  bei  ©<h»ebenS  ©auerfchaft  in  fürchterlichem  Slnbenfen 
fleht.  Das  ifi  ein  3ug,  ber  nicht  fetten  bei  ben  £>eroen  beS 
Liberalismus , bei  ben  auSgejeichnetejien  ©eglücfern  ber  IDtenfch* 
heit  fich  ergibt.  Der  Honig , welcher  febem  feiner  Unterthanen 
für  ben  ©onntag  ein  £uhn  im  Dopfe  wünfchte,  unb  fein 
gepriefener  üJiinifler  ©ullp  werben  von  unparteiifchen  3cit« 
genoffen  als  bie  unbarmherjigfien  ©auernfchinber  gefchilbert. 
Der  citoyen  des  deux  mondes,  la  gapette  war  für  bie  9t eget 
feiner  Plantage  auf  (Sapenne  ein  möglichfl  ungnabiger  ©ebieter. 
Dafj  Drenfi/erna  ebenfalls  ju  ben  ©efreiern  unb  ©eglücfern  ber 
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Srnfchhfit  gehört,  iß  für  und  ©eutfche  jwet  gahrhunfcerte  lang 
eine  ungejweifelte  ffiahrhfit  gewefen.  (Er  hat  unfere  greiheit 
gerettet , fo  fagten  einßimtnig  bie  Seifen  ber  Nation , unb  erß 
in  ber  ntueßen  3«»*  fiat  bie  Anfccht  flcf)  geltenb  gemalt,  baß 
bie  greiheit , wie  et  fte  unö  gebraut , nur  ben  £öchßbeg(ücften 
ju  gute  fomint , baß  bie  Saffe  beö  S3olfeö  non  iftr  nicht  ben 
minbeßen  ©enuß  hat,  baß  ße  oielmefir  bie  fcßrecfliche  Verarmung 
unb  $erab»ürbt'gung  beö  SBotfed  beßimmt,  beö  Söotfeö,  »elcfieö, 
bur<h  bie  9iatur  aueerfehen,  baö  erße  ber  (Erbe  ju  »erben,  nur 
mehr  ein  Solf  von  £e(oten  iß. 

Son  beö  Augenblicken  Äönigö  reifem  Urt^eil,  »ie  non  fei« 
neö  Sinißerö  ®ef$äftätü$tigfeit  jeugt  bie  Unwanbelbarfeit  ber 
j»if$en  ißnen  beßejjenben  (Begehungen.  Seinungönerfchieben« 
heit,  bie  nicht  feiten  auffadenb  f>eroortrat,  ßörte  baö  trauliche 
93erßä(tniß  im  minbeßen  nicht.  ©cibe  Ratten,  biefer  non  jenem 
unb  jener  non  tiefem , eine  ßo£e  Meinung.  (Entlub  fleh  beö 
Königö  ßürmifcheö  Jßefen  in  Ungebulb  über  beö  SReichöfanjIcrö 
5Äuf)e  unb  ©eben  Hiebfeiten,  fo  bämpfte  biefer  milb  bie  unjeitige 
£i&e,  unb  »ar  baö  nicht  möglich,  fo  pflegte  ber  König  ihm  bie 
Sachen  jujuweifen,  bamit  bie  Jjeftigfeit,  »enn  fie  nicht  gejügelt 
»erben  fonnte,  feinen  Schaben  nerurfache.  ©iefe  (Ruhe  unb 
©efonnenßeit  war  Urfache,  baß  Orenßjerna  bie  ^erfonen,  mit 
benen  er  ju  tßun  hatte,  (eicht  burchfchauen  (ernte.  Ohne  *h« 
hätte  ber  König , »aö  er  auch  ftlbfl  geßanb , nicht  unterneh« 
men  fönnen,  »aö  et  mit  (Erßaunen  ber  Sit»  unb  9lachwtlt 
noQbrachte.  ©(eich  nach  ber  Xhronbeßeigung  riefen  bie  non 
Karl  IX  ererbten  Kriege  ben  Sohn  an  bie  ©renjen  beö  (Reicbö 
unb  über  biefelben  ßinauö , währenb  fein  greunb  unb  Sinißet 
Orenßjerna  ihm  tßeilö  bort  rathenb  jut  Seite  ßanb,  tbeilö  bie 
innern  Angelegenheiten  beö  jerrütteten  (Reicheö  nerwaltete.  ©et 
grieben  mit  ©änemarf  mußte  burch  große  Opfer  erlauft  »erben; 
beßo  glänjenber  bem  Schein  nach  ftel  ber  grieben  mit  (Rußlanb, 
1617,  auö.  Als  biefe  beiben  Kriege  geenbet  unb  bie  Unruhen 
im  gnnern  beö  (Reichö  gebämpft  »orben,  rieth  Orenßjerna  bie 
Krönung  norjunehmen.  Sie  erfolgte  am  12.  Oct.  1617,  »cbet 
ber  (Reicböfanjler  jum  (Ritter  geflogen  würbe,  ©ie  Beilegung 
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neuen  3wifie<5  mit  Däncmatf  befchäftigte  i{m  hierauf  fo  äuge# 
legcntlich,  alö  bie  ©efämpfung  Per  leibenfchaftlichen  Siebe  feinet 
^Monarchen  für  Die  fepöne  @bba  ©rafte,  wobei  bie  Königin 
Butter  treulich  ihm  brijtanb.  2Ue  aber  ©uftao  Stbotf  auf  feiner 
Steife  nach  ©eutfchlanb  bie  ©ranbenburgifche  ^rinjeffin  ÜÄaria 
(Jleonora  frnnen  gelernt  unb  fie  fich  jur  ©cmahlin  erwählt  hatte, 
würbe  Drenftjfema  im  Slug.  1620  nach  Berlin  gefehlt,  um  baö 
Qrhebünbnifj  abjufchliejjen.  @r  führte  im  £>ct.  n.  3.  bie  fönig« 
liehe  ©raut  nach  Stotfhotm. 

3m  folgenben  3ah«  begann  ber  König  ben  Krieg  mit  Sigiö* 
rnunb  non  ^olen , bcö  Sahlreichö  feilte  biefer , wie  früher  beö 
©rbreichö  entfett  werben ; ba  oertraute  ©uftao  bie  ©taatöoer* 
waltung  feinem  Steichöfanjler  mit  neun  Steichöräthen  alö  ©ehülfen 
unb  ©tüfen  jur  ©eite.  Stur  feiten  begab  Slrel  (Ich  ini  fönigliche 
gelblager,  unb  alö  ©änemarf  im  3.  1624  ab«malö  ©eforgniffe 
erregte,  eilte  Drenftferna , biefelben  bureh  ©erhanblungen  ju 
befeitigen,  biö!  ber  Dänenfrieg  in  ©eutfchlanb,  non  1625—1629, 
währenb  beffeit  ©cpwcben  eine  juwartenbe  Stellung  einnahm, 
äße  ©eforgniffe  non  felbft  gevPÖrte.  3m  Sommer  1622  war  bie 
ßvoberung  non  Cieflanb  noßbracht.  Stoch  in  biefem  3aht  erhielt 
Drenftferna  in  bem  eroberten  Saube  eine  reiche  Dotation:  man 
weifj,  wie  gern,  wie  häufig  ©uftao  Slbolf  boö  non  ©rotiuö  auf» 
arfteilte  Stecht  bet  Eroberung  auöübte.  SDrenfijierna  erhielt  ju 
feinem  Slntheil  bie  ©tabt  SBolmar,  bie  ©taroftei  unb  baö  ©iö» 
thum  SBenben , $u  welchem  auch  bie  0rb§en  ©üter  ©chmilten 
unb  ©urtuec!  gehörten , unb  f>at  er  fich  butch  Erwerbung  non 
Qtremon,  ©reolau,  ©chißingöhof,  ©erbigaß  noch  weitet  im  Saab» 
auögebreitet.  gür  SBotmar  war  feine  £>errfchaft  fehr  wohlthätig: 
er  gab  ber  ©tabt  einen  eigenen  SSagiftrat , non  bejfen  2luö» 
(prüfen  er  jwar  bie  Slppeüation  fich  norbehielt ; er  lieh  fie  auch 
in  regelmäßige  Ouabrate  eintheilen  unb  mit  fchweren  Koften 
bureh  SEßätle  unb  ©raben,  auch  nerfchiebene  ©aflionen  btfeftigen. 
äbet  ber  ©tabt  Sßenben  war  er  lein  fo  gütiger  £>err ; fie  mag 
ihm  wegen  beö  ©iöthumö  gehäffig  gewefen  fein,  ©r  bemächtigte 
fich  ber  ©tabtgüter,  unb  tonnte  ber  Abgang,  welchen  bie  ©ürger 
baburch  in  ihrer  Stahrung  empfanben,  webet  bureh  neue 
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©efefh'gung,  noch  burch  bie  gTunbherrliche  ©efaßung,  boruntet 
auch  artillerie,  noch  burch  ben  von  bem  Äanjler  angeorbneten 
SWagiftrat  unb  bie  von  ihm  befolbeten  Dfficianten  crfegt  werben. 

ai«  im  3.  1626  ber  ifrieg  fic^  nach  ^reuffen  jog,  &aüe 
auch  ba^in  Drenfijcrna  bem  tfönig  ju  folgen,  nidjt  b(o§  jur 
Heilung  ber  biplomatifchen  ©efchäfte , fonbern  auch  jur  ©rauf* 
fichtigung  be«  j?rteg«wefen« , fo  oft  im  Saufe  feben  SBinter«  bie 
ängelegenfieiten  feine«  Steife«  ben  Jfönig  in  bie  £>eimath  riefen. 
Oienjlierna  hingegen  »würbe  nur  einmal  in  jener  3«t  entfernt, 
al«  er  im  2Iug.  1628  nach  bem  geängjh'gten  ©tralfunb  gefanbt 
warb,  bie  ©tabt  mittel«  ©ünbniffe«  in  fchwebifchen  Schufc  nahm 
unb  (ich  wegen  beren  Sßcrthetbigung  auf  feiner  9Zücffe|>r  mit 
St.  ßfiriflian  IV  von  Dänemarf  befprach*  ©eine  merfwürbigfle 
£anblung  in  biefem  3eitraum  bleibt  jeboch  ber  abfchluf?  be« 
fech«iährigen  SBaffenftillflanbe«  mit  ^Jolen,  welken  ber  Gcarbinal 
von  SRichelitu  burch  feinen  Unterftänbler  Qharnad  vermitteln 
lieg.  Da§  biefer  babei  einen  ferneren  ©tanb  gehabt  fmbe,  ergab 
fich  bei  ber  jweiten  im  Dorfe  Sltmarf  bei  ©tuhrn  gehaltenen 
3ufammenfunft  (bie  erfle  war  burch  einen  Ditelftreit  vereitelt 
worben),  (£«  follte  babei  alle«  3tit  raubenbe  (Zeremoniell  mög» 
lichfi  vermieben  werben.  3D?it  abgemeffenen  Schritten  näherten  fi<h 
einanber  bie  beiberfeitigen  ©evollmächtigten , inbem  aber  feiner, 
in  ber  gurcht,  ber  @hr«  feine«  ©ebieter«  irgenb  etwa«  ju  ver» 
geben,  ben  erflen  ©ru§  barbringen  wollte,  ftarrte  man  einanber 
an.  Da«  würbe  bem  ^obagriflen,  bem  polnifchen  ©rofjfatijler 
unb  S3if4>of  3afob  3«bjif  ju  lang,  mit  ben  ©Sorten:  „baratt  ber 
erße  Set  ber  .fiöflic&feit  von  ben  {Polen  auögehe,  wünfehen  wir 
(Such  fchwebifchen  Herren  einen  guten  ©iorgen,"  machte  er  an* 
Palt , {ich  ju  fe&en  * unb  mit  ber  ihm  {ietö  ju  ©ebot  ßehenben 
göttlichen  ©robpeit  erwiberte  Orenftjerna:  „Unb  bamit  wir  nicht 
unbanfbar  erfcheinen  mögen , fo  wünfehen  wir  (Such  polnifchen 
Herren  grleuchtung  be«  ©eifle«." 

au«  bem  polnifchen  entfpann  {ich  fofort  ber  beutfehe  Ärieg. 
©eit  längerer  3**1  mit  beffen  ©orbereitungen  befchäftigt,  fchrteb 
©uftav  abolf  an  ben  Dfeichöfanjler  im  ©ommer  1629,  fein 
Vorhaben  ihm  mitjutheilen,  feine  Meinung  barum  ju  vernehmen. 
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Drenfljerna  antwortete : „2Brnn  ich  bie  ©chtsäche  unferer  £ütfd* 
mittet  unb  bie  ©tärfe  unferer  geinbe  in  ©rwägung  jiche , fo 
fann  ich  unmöglich  einen  angriffdfrirg  billigen,  angenommen 
auch,  (Sure  9Raj.  fegen  ihr  ^>eet  in  ben  mögliche  beften  ©tonb, 
fo  bleibt  ed  boch  im  SBrrgleicp  bet  ja^lreic^en  faiferlic^en  Streit* 
fräfte  immer  unbebeutenb.  Unb  »somit  foß  ein  fo  wichtiger 
Jfrieg  befkitten  »erben?  Der  Äaifer  ober  feine  gelbhauptleutc 
erprrffen  »on  alten  ©tänben  bcd  beutfcpen  ßfeichd  ungeheure 
Summen , unb  ihre  ©otbaten  leben  auf  Jfojlen  ber  Sänber,  bie 
fte  in  ®efig  genommen.  Die  unterjochten  ©tänbe,  welche  auf 
biefe  Strt  ihre  geffeln  felbft  bejahten  muffen,  feufjen  jwar  nach 
Befreiung,  aber  fte  ftnb  unoermögenb,  bas  Sföinbefie  bafür  bei« 
jutragen.  Sch»eben  allein  fann  bie  großen  Sofien  nicht  auf« 
bringen.  3$  roeifj  »oht,  bajj  man  für  ©elb  ©otbaten  genug 
befommt,  allein  wie  geneigt  ftnb  biefetben  ju  SDfeutereien,  fobalb 
bie  SJejahtung  bed  Solbed  »erjögert  »irb,  ober  wenn  man  ihnen 
feine  guten  SGßinterquartiere  »erfthafft ! 93ortheilhafter  würbe  rd 
meinem  ©rächten  nach  fein,  wenn  wir  warteten,  bid  ber  Äaifer 
und  angreift.  2Bir  ftnb  jur  ©re  mächtig  genug  unb  haben  für 
Schweben  nichtd  ju  befürchten ; unfere  ?anbmacht  ift  hinreichenb, 
^reuffen  ju  oertheibigen."  auch  fpäter  blieb  Drenfijerna  ber 
Meinung , bed  ffönigd  ©ntfchlufj  fei  ein  fatum,  dispositio  di- 
vina,  impetus  ingenii  grwefen.  „3$  rieth  feiner  fetigen  3J?aje« 
ftät,  ba§  er  fiep  nicht  mit  ber  armee  auf  beutfehen  Soben  begeben 
fotte,  — hätte  ber  Jfönig  meinen  9tath  befolgt,  fo  wäre  er 
arbiter  totius  septentrionis  geworben." 

SBiefleicht  war  cd  biefe  ÜJfeinungdoerfchiebenheit,  welche  ben 
Monarchen  befh'tnmte,  bei  feiner  abreife  aud  ^Jolen  ben  ßfcichd« 
fanjter  in  ^reuffen  jurücf  ju  taffen,  auf  bajj  er  bie  Serwattung 
ber  eroberten  ’Prooinjen  leite  unb  frifche  S'riegdsötfer , welche 
gelbmarfchaß  ®.  £orn  im  3-  1630  bem  fiönig  in  Deutfchtanb 
juführte,  audrüße.  aufjerbetn  foßte  er  bet  bem  projectirten  ©on» 
grrfj  ju  Danjig  ben  faifevlicheit  ©efanbten  gegenüber  auftreten; 
er  begnügte  ftch,  bie  gorberungen  feined  ©ebieterd  fthrifttich  auf» 
jußeßcn.  ßlacp  bem  Sieg  bei  Üeipjig  »ourbe,  »egen  SBemelfälti* 
gung  ber  ©efchäfte,  ber  SReichdfanjlcr  jum  Äönig  geforbert.  Den 
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in  granffurt  treffenb,  begrübe  er  mit  ben  SBorten,  bafj  er  ihm 
lieber  in  2Bien  gu  feinem  Sieg  ©lücf  hätte  münfchen  mögen. 
3m  gleichen  Sinne  äußerte  er,  18  3«b«  nach  beö  Hönigd  lob, 
»or  »erfammeltem  9iei<hörath : wenn  ©ufta»  Abolf  unmittelbar 
nach  bet  Schlacht  »on  Ccipgig  beö  Haiftrö  GFrblanb  übergogen, 
ben  SWarfch  nach  bem  Siljcin  unterlaffen  hätte,  fo  mürbe  ber 
Haifet  nimmermehr  haben  fubfifiiren  fönncn.  Sri  besi  Honigö 
Aufbruch  nach  gtanfen  unb  Sapern  empfing  Orenfljerna  bie 
Leitung  ber  biplomatifchen  ©efchäfte  unb  beö  Hriegemefenö 
an  fRhein  unb  ÜRain.  gür  jene  gab  ihm  ber  Honig  brn  in 
beutfchen  SReichöangelegtnbeiten  erfahrenen  mürtembergifchen  Sice* 
fangier,  3«cob  Üöjfler,  alö  tüchtigen  ©ehülfen  an  bie  Seite; 
in  Hrirgefachen  unterftügtrn  ihn  gmei  junge  ehrgeizige  beutfche 
fReichöfürjien,  ber  ^falggraf  Chtifiian  »on  Sirftnftlb  unb  £ergog 
Sernharb  von  Sachfen*2Beimar.  3$re  Unfügfamfeit  unb  Cifer* 
fucht  aber  brachte  ihm  bie  Uebergeugung  bei,  bafj  eö  höchfi  nach* 
theilig  fei,  gürften  unb  anbern  hoh™  'JJerfonen,  melche  mebet 
Sermeife  noch  93orflellungen  achteten,  michtige  Hriegönmter  an«  . 
juoertrauen.  Seine  Hlagen  bei  bem  Honig  bemirften,  ba§  Sern« 
harb  abgerufen  unb  gelbmarfchaU  £orn  ihm  untergeorbnet  mürbe. 
Sein  biplomatifcheö  SDBerf  mar  ber  unter  frangöfifcher  Sermitt« 
lung  am  12.  April  1632  mit  Hurtrier  abgefchloffene  Neutralität©« 
»ertrag,  ber  ihm  aber  fpäter  niete  Sorgen  »erurfachtr. 

Alö  ber  Hrieg  um  Nürnberg  (ich  gu  roncentriren  fctjien,  mürbe 
Orenßjerna,  immer  noch  in  2Raing  anmefenb,  beorbert,  alle  in 
ben  »orbern  SReichöfreifen  entbehrlichen  Gruppen  an  fleh  gu  giehen 
unb  bamit  bem  Honig  gu  £ülfe  gu  eilen.  Daö  ftürmifche  Drängen, 
in  melchem  bet  ÜRarfch  geboten,  gereichte  bem  Hanglet  gu  nicht 
geringer  Sefiürgung,  er  fputete  {ich  um  fo  mehr,  unb  ein  tüchtige© 
£>eer  führte  er  ben  ÜRain  hinauf.  Sei  SBinböheim  gog  er  baö  Soll 
an  fich,  mit  melchem  £ergog  Semharb  auö  Oberfchmaben  ge* 
fommen,  ben  19./9.  Slug.  1632;  furg  »orher  mar  auch  3<>hann 
Saner  mit  feinen  ^Regimentern  tingetroffen.  3*$t  h°tte  bet 
Hanglet  36,000—40,000  ÜRanu  beifammen,  eint  mächtige  £ü!fe, 
bie  ben  Angelegenheiten  um  Nürnberg  eine  gang  anbtre  ©eftalt 
geben  mufjte,  menn  nicht  SBallenftein  bie  Sereinigung  biefeö 
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£ecree  mit  bem  Äönig  hfattrtvieb.  Dafür  that  aber  ber  faifer* 
liehe  gelt^erxr  nicht  baö  SJiinbege.  Durch  feinen  Schug  aufge» 
haften,  erreichte  bet  fianjler  am  23./ 13.  Slug.  Sieugabt  an  ber 
2lif<h.  31m  foigenbcn  Dage  traf  er  in  ©rud  bei  Erlangen  mit 
bem  ffünig  jufammen.  An  ber  Spi$e  »oft  weh*  al$  50,000 
Schweben  unb  SJiamlufen  fich  befinbenb,  wagte  ®uga»  Abolf  ben 
verfehlten  Singriff  auf  ber  Äaiferlichen  Säger  bei  gürth*  S Sie  er 
bemnächff  im  ©egriff,  auf  weiten  Umwegen  ber  Donau  fich  juju* 
wenben,  lieg  er  in  Nürnberg  eine  ©efagung  von  5000  IWann  unter 
S niphaufen  juvücf,  w&hrenb  Drengjerna  von  bort  aue  bie  politifchen 
Angelegenheiten  leiten  follte.  ©on  ber  Donau  burch  bie  ßreig* 
niffe  in  Sathfen  abgerufen,  nahm  ber  Jföm'g  auf  bem  febnellen 
3uge  bahin  ben  Hanjler  mit  geh  bi$  Arngabt,  wo  er  entfajfen 
würbe,  um  in  granffurt  ben  ©unb  ber  vier  obtrn  beutfehen 
Sieiehöfreife  mit  Schweben  abjufchliegen.  2Bäre  ©uga»  bei  Seben 
geblieben,  fo  ergab  geh  ale  beo  ©unbeö  Siefultat  ein  proteganti* 
fcheö  üaiferthum , fegt  blieb  eö  bei  bem  #ei(bronner  ©ertrag. 
Auf  bie  ftunbe  »on  @uga»  AbolfO  Dob  wehffagte  bet  gemüth* 
tiche  aber  gebanfenfofe  beutfehe  ©ärger,  infofern  er  ber  neuen 
Sehre  jugethan , unb  gab  geh  verloren ; ber  groge  £>aufen  bet 
Äatholifen  frohfotfte,  unb  würbe  ju  ÜRabrib  auf  ber  ©ühne  beö 
gelben  gaff  in  einem  jwäff  Dage  hintereinanbrt  wieberholten 
Auto  »orgegefft.  Der  ffalfer,  gewohnt  an  grogartigen  JBethfel 
ber  Dinge,  bejeigte  feitieOwegö  greube,  fonbern  oielmeht  herj- 
tichec  SHitletben,  bejfen  Aeugerung  er  bei  bem  Anbfic!  von  ©uffav 
Abolfö  blutigem  Soffer  wieberholte,  währenb  $apg  Urban  VIII, 
franjögfchen  3ntereffen  ergeben,  feinen  Antheil  bei  einem  für  bie 
Steche  fo  wichtigen  Cfreiguig  nur  burch  eine  gitte  SJieffe , bar* 
gebracht  in  Santa  Maria  dell’  Anima,  bet  Siationalfirt&e  ber 
Deutfchen,  befunbete ; erg  am  folgenben  borgen,  Sonntag, 
bonnerten  bie  Kanonen  ber  Sngelöburg,  ob  au$  greube  über  ben 
gatl  bed  fürchterlichen  Segero,  ober  über  bie  Nachricht  »on  ber 
2Sahf  ffilabiflawö IV  jumÄönig  »entölen,  biefeö  bfieb  jmet'felhaft. 

3»  |>anau  21./11.  Sie»,  etnpgng  Dreitgjferna  bie  Siachricht 
»on  frineo  Herren  gaff,  unb  grade  eilte  er  nach  ©achfen,  um, 
fo  ©arthelb,  „ale  ber  Stellvertreter  brö  ©efallenen  in  rafcher 
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©efonnenßeit  ba«  £eft  ber  Bt'nge  gu  £anben  gu  nehmen.  Bet 
9tei#«fangter  in  feiner  fügten  ©erßänbigfeit  f#on  frü^  ein  ©cgner 
ber  in«  Unbeßimmte,  «Romanhafte  ft#  »ertierenben  «ptäne  ©ußa» 
Slbolf«,  faft  ben  beutf#en  Ärieg  au«  einem  gang  »eränberten 
@eß#t«punfte  an.  Brr  umfaffenbe  ©riß  feine«  tfönig«  mar 
naf>e  baran,  ba«  arme  ©#meben  über  Betitf#tanb  gu  »ergeffen ; 
in  Beutf#tanb  gebaute  et  ein  große«  «Rei#  gu  grünbtn,  gu 
wet#em  ©Sweben  nur  procingtelle  ©ebeutung  bepieft:  beöftalb 
mar  er  entf#foffett , granfrei#  ni#t  einen  gußbreit  Sante«  ab* 
gutreten;  ber  »erßänbige,  fatt  übertegenbe  f#rocbif#t  «Dfattn 
bagegen,  meiner  eine  Serbinbung  feine«  meniger  fähigen  ©ohne« 
mit  ber  Jfronerbin , bem  ffinbe  (5f>rißine , nimmer  ernßti#  ß# 
einfalfen  ließ,  begmeefte  Mäßigere«,  ba«  aber  iobnenb  genug  mar 
unb  au#  ißm  perfönfi#e  fürßti#e  ©teffung  »erbürgte.  ©#meben 
füllte  ein  tnä#fige«  ©tieb  be«  beutf#en  5Rei#e«  merben,  a(«  Qfnt* 
f#äbigung  für  feine  2#eilnaf>me  am  Kriege  unb  für  ba«  ©tut 
feine«  Jfönt'g«  einen  ßarfen  3«f«mmen^ang  »on  Sauberkeiten 
ft#  gufpre#en  unb  barum  mit  ben  bi«f>ertgen  Serbünbeten  fo 
lange  unter  ©affen  bleiben,  bi«  ber  J?oifer  gum  grieben  ge* 
gmungen  fei.  <5in  »ottßänbiger  ©ieg  ber  proteßantif#en  Partei 
tn  Brutf#lanb  tag  gang  außerhalb  feiner  'ptäne ; ©i#erheit 
feiner  ©faubetmgenoffen  genügte  ißm.  ©o  mar  Brenß/erna, 
obgtei#  gur  «Ra#giebigfeit  gegen  granfrei#  gebrungen , benno# 
mehr  conferoati»  für  Beutf#Ianbö  uratte  gef#i#tli#e  ©erhält» 
itijfe  gefinnt,  at«  fein  J?«nig,  ber  ben  ©oben  be«  9?ei#«  gmar 
gufammenfmtten  motlte,  aber  eine  revolutionär  gu  nennenbe 
©teßung  für  ft#  begmeefte.  3nbem  Drenßj'erna  in  biefer  SBeife 
f#on  früh  ben  hohen  ©ebanfenflug  feine«  Herren  auf  h»ßorif#etn 
©oben  niebergufiaften  gefu#t,  burfte  granfrei#  hoffen,  bur#  #n 
gu  gemimten , ma«  hi»g«8e&fn  ©ußa»  Slbolf  at«  ©errafft  am 
^eitigßen  betra#tete ; beöpatb  mit«  benn  9fi#c(teu  bie  ©efanbten 
an,  ben  9tei#«fangler  gur  Abtretung  be«  tinfen  9?f>einufer»  raf# 
gn  beßimmen,  miemoftt  ber  ftuge  ©#mebe  feineomeg«  geneigt 
mar,  bie  erlangten  ffiaffenoortfieite  an  granfrei#  fogfei#  für 
mäßigen  ©eißanb  gu  »erlaufen,  er  vielmehr  bie  grangofen  but# 
Sergögerung  gu  fräftigerm  SJntfteil  am  beutf#en  jfriege  gu  »er* 
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mögen  gebaute,  Pom  garten  ©tanbe  feiner  Partei  gegen  Degrr» 
reich,  Spanien  uno  bie  Ciga  itn  »oraud  überjeugt. 

„Staebbem  ber  ffanjfer  fccb  bafier  »orläufig  bet  ©tanbhaf» 
tigfeit  ber  oberbrutfcben  ©tänbe  ju  granfreicb  x>erfic^ert  unb  rin 
adgemeined  ©icnbnig  ber  protrgantifcben  Sieicgdglieber  mit  ©ebroe* 
ben,  bad  unterbrochene  SBerf  ®uga»  Slbolfd  tingeleitet,  eilte  er 
über  SOBürjburg  nach  Qrrfurt,  berichtete  »on  ba  aud  über  ben 
3uganb  ber  beutfcben  Angelegenheiten  nach  ©cbroebcn  (14./4. 
Dec.),  traf  bad  com  ifönig  geführte  &aupt$eer  in  Slltenburg 
unb  langte  am  25.  Dec.  in  3)redben  an.  Obgleich  Orenft/erna, 
im  .£>ogager  3o$ann  ©eorgd  fafi  wie  ein  Äönig  felbg  cm« 
pfangen,  bie  ©erfieberung , man  wolle  ben  ffrieg  fortfefcen,  er» 
hielt,  mugte  er  hoch  auch  halb  merfen,  bafj  man  »on  feinen  brti 
©orfcbfägen,"  bie  genauere  ©rrbinbung  mit  ©ebroeben  unb  bie 
febwebifebe  ©atidfaction  betreffend  feinen  annebmlicb  ftnbe.  sUtit 
bem  wenig  »erheigenben  ©efebrib,  man  »erbe  bie  wichtige  Sin» 
gelegenpeit  mit  ©ranbenburg  beratben,  »erlieg  er  Dredben,  „fanb 
in  ©erlin  beifälliger  ©ehör,  ba  man  an  bie  ©erbinbung  bed 
fturprinjtn  mit  ber  ©rbin  »on  ©cbweben  noch  ernglicb  baebte, 
befahl  ©aebfen  ben  flriegdoölfern  bed  Uurfürgen  einjuräumen, 
trennte  eigenmächtig  in  Altenburg , wo  er  am  8.  Oanuar  1633 
angefommrn,"  bad  £eer  in  brei  »erfebiebene  Slrmten  für  granfen, 
SBefipbnlen  unb  Slieberrhein  unb  lieg  ein  »ierted  £eer  ald  Stefem 
um  ÜJfagbeburg  unb  in  Thüringen  jtcb  bilbeu.  „Ungeachtet  Oren» 
fij'erna  bamald  noch  nicht  bie  ©ollmacbt  btd  febwebifeben  Steichd* 
ratbed,  welcher  ihn  jum  Legaten  ber  Ärone  im  römifebe« 
Striche  unb  bei  allen  Herren  mit  faft  unumfebränfter  ©eroalt 
»erorbnete,  in  .£>änben  hatte,  ba  biefelbe  erg  am  13./3.  3anuar 
1633  audgegedt  würbe,  fonnte  ber  energifche,  umfiebtige  Äanjler 
boeb  fo  widfürlicb  febatten,  unb  ald  febwebifeber  ©beimann  bem 
goljen , aber  unentfcbloffenen , febwerfädigen  unb  politifcb  un» 
fähigen  ffurfürgen  »on  ©aebfen  bie  Leitung  ber  fwebgen  pro» 
tegantifeben  Angelegenheit  aud  ben  £änben  winben,  wenn  man 
in  ihm  trabitiondweife  ben  ©tedorrtrrter  ©uga»  Slbolfd  »erehrte: 
wenn  bie  um  ffriegdbefebl  habernbtn,  eiferfücbtigen  gürgen  auf  ih» 
ald  bad  gefcglich  entfebeibenbe  Oberhaupt  unb  ald  bie  Quelle 
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i^rer  ©efugniffe  mit  21<htung  unb  gurci  blichen.  S?a<h  birfett 
vorläufigen  Slnorbnungen  eilte  Drenftjerna  über  Erfurt  nach 
granfen  jurücf , wohl  erfennenb , bag  er  für  ben  erfolg  feinet 
^iäne  gefügigere  SBerfjeuge  in  ben  gütffen  unb  ©tänben  ber 
»ier  Obern  Greife  jinben  würbe,  alö  an  ben  fpröben  lieber* 
fachfen,  an  bem  eigenwilligen,  ©elbflffänbigfeit  begehrenben  go* 
pann  ©eorg  unb  bem  fchmanfenben,  fchwachen  ©eorg  SBilhelm 
»on  ©ranbenburg.  3nbem  alfo  bie  £auptmaffr  ber  ^rotejianten 
einem  gemeinfamen,  einmütigen  SSirfen  im  Sinne  beö  Schweben 
ficf»  nicht  bequemte,  berief  Drenfljerna  jene  vielfach  geglieberten 
Heineren  ©tänbe  jur  SCagefaf>rt  nach  £eilbronn,  weil  Uim  ju  fern 
unb  ben  fämpfenben  feeren  älbringere  unb  £ornö  ju  nahe  lag. 

„gragen  wir  nun , wer  ernftlich  trieg  woBte , fo  wirb  bie 
Antwort  für  beutfeged  ©olfegefüi  betrübenb  lauten,  ©er  ffaifer, 
gewarnt  bureg  bie  böfen  Erfahrungen  ber  (erteil  3af>re , fegon 
nügtrauifeg  gegen  feinen  gebieterifegen  £>berfelbherrn,  im  ©erlu|t 
feineö  fcgöneit  Erblanbeö  ©Rieften,  war  ben  griebenöerbietungen 
m’4»t  abgeneigt , beren  ©ermittelung  ber  Äönig  oon  ©äneinarf 
übernommen  i»»e;  felbfi  ber  gefürchtete  SBalbfkin  rieth , ben 
^)rotefianten  ben  grieben  unter  ©ergeffung  bee  ©ergangenen  an* 
jubieten,  unb  »ou  ber  Slütfnahme  beö  Sleflitutioneebicte*  war 
bie  Siebe.  Slur  woBte  gerbinanb  wie  SWajimilian  nicht  bie 
©efege  beö  griebene  auö  ben  fjänben  übermütiger  gremblinge 
empfangen , bie  auf  Demütigung  bep  Sleicgö  unb  beö  £aufeö 
Defterreich  jugleicg  auegingen.  ©o  fegen  wir,  bag  ber  größte 
©iil  ber  mächtigeren  beutfegen  gürfien  unb  bee  gemigganbelten 
©olfee  aufrichtig  ben  grieben  wünfegte,  ber  auch  3«  erlangen 
ganb , fobatb  man  proteganttfeger  ©eitö  bie  OueBe  ber  SWacgt 
in  Einmütgigfeit  unb  nicht  im  ©efty  »on  ©ütern  erfannte,  welche 
ber  fatholifchen  Partei  wiber  ben  Slrtigionefrieben  entrtffen  ober 
burch  ©ufta»  Slbotfä  ©iege  erobert  waren,  ßrieg  bagegen,  mit* 
leiblofen  Jfrieg  woBten  bie  Sluölänber , bie  iimatblofen  / heute=* 
füchtigen  £eere,  bie  Heinen  gürften , meifl  jüngere  ©ohne  ihre« 
■fmufcö,  welche  nichts  ju  »erlieren,  wohl  aber  bie  locfenben, 
betrüglichen  Scheidungen  beö  ©cgwebenfönigö  ju  genießen  hoff* 
ten ; Ärieg  woBten  bie  Heineren  ©tänbe  in  granfen,  Schwaben 
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anb  am  SRßein,  bie  ©ußav  Slbolf  bur#  urfunblitße  93er^ef§ungen 
eine«  ©ßeile«  ber  (Eroberungen  übet  bie  fatßoliftße  gartet  gefö* 
bert  {>atte ; am  Jfriege  arbeitete  enbfte^  eine  SJtotte  von  Sater» 
lanb«verrä#ern , bie  im  franjößftßen  unb  f#webif#en  ©albe 
ßanben  unb  benen  ein  griebe  ben  ©enuß  ißre«  f#nta#voHen 
?oßneö  raubte,  ©a«  J?rieg«feuer  fcpürten  vor  allen  eßr»,  Pflicht« 
unb  vaterlanb«vergeffene  SBeamte  ber  ©tänbe  in  ben  obern 
jfreifen , weltfunbig  im  ©olbe  ©cßroeben«  unb  von  granfrei# 
beßo#en,  ber  würtembergifc&e  tfanjler  3<»co&  Söffler,  ber  pfalj» 
jweibrütfifcße  ©efw'mratb  ^ßilipp  ©treiff  von  Sauenßetn,  ®raf 
$ßilipp  Steinßarb  von  ©olm«,  bie  habenden,  pfälgifc^en  iWinißer 
unb  anbere,  roel#e  bie  Stimmen  in  ber  ©agefaßrt  führten,  bie 
Uneigennügigfeit  unb  ben  CFbelmutß  ber  beiben  fronen  pricfen, 
auf  tßätigen  ©anf  brangen,  unb  tvel#e  bie  9?a#welt  für  bie 
Eingabe  ber  beutfcßen  9fei#«grenje  an  granfrei#  mit  t'fnrem  glu#e 
ju  branbmarfen  £at. 

„Slu#  ber  maa«lo«  eßrgeijige  ©renßjerna , abgefeßen  von 
ber  feber  großartigen  9latur  angebornen  Sufi,  ju  f>errf#en  unb 
ju  befehlen,  unb  abgefefcen  von  bem  lorfenben  politif#en  Sor« 
tßeile  feine«  geliebten  £eimatßlanbe« , wünf#te  ben  Jfrieg ; 
„„jum  beutf#en  Kriege  war  fein  scopus  principalis  defensio 
Religionis,  fonbern,  baß  regnum  Sueciae  et  consortes  Religio- 
nis,""  fügt  et  ßinju,  „„in  ©i#erf>eit  faßen"";  ber  Äanjler  liebte 
über  alle«  fürßli#en  95runf,  unb  ba«  eble,  alte  Jfurfürßentßum 
mit  bem  golbenen  3J?ainj,  mit  bem  weintei#en  Strome,  fotl  ifrnt 
f#on  bur#  feinen  verdorbenen  f)errn  jugefi#ert  fein  ; gewiß  iß, 
baß  bie  erfauften  ßänbif#en  Beamten  granfen«  ba«  foßbare 
9lei#ölanb  fßm  auöwirfen  wollten,  gleichwie  feinem  ©#mieger* 
foßn  ©ußav  £orn  ba«  .j>o#meißertbum  SWergentßeim.  3nbem 
nun  9ti#elieu  unb  ©xenßjerna  ber  TOinberjaßl  ber  proteßantif#* 
beutf#en  SBelt  gef#irft  ft#  ju  bemä#tigen  mußten,  fie  biefelben, 
von  benen  faum  einer  ober  ber  anbere  im  trüben  £albverßanbe 
bie  ©a#e  ber  ©ewiffen«freif>eit  }u  beförbern  mdfcnte,  unter  einen 
£ut  vereinigten,  unb  bie  frommen  (Eiferer  be«  ?u#ertßum«,  aller 
twltli#en  Älg'gffeit  unb  t'ebe«  vaterlänbif#en  ©efüßl«  baar,  bem 
jerttetenen , tobtmatten  Solle  vorprebigten , „„alle«  gef#ef>e  gu 
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feiner  SRettung  oot  ewigem  unb  jeitlichem  93erberben"" , war 
ber  grauenvolle  JJrieg  in  Dßfranfen,  in  Sapern,  in  Schwaben, 
im  51  faß , am  mittleren  unb  nieberen  SRfiein , in  Lothringen, 
SBeftfalen,  9lieberfachfen  unb  ©chlefien  bereit«  toieber  aufgelobert, 
efie  man  bie  ftimmberechligte , teibenbe  Nation  gehört  unb  bie 
Erbietungen  bce  Jfaiferö , ben  fte,  in  bem  Seroußtfein  if>re* 
Unrechte,  nie^t  beit  offenen  geinb  ju  nennen  wagten,  auch  nur 
ber  Deffentlicfifeit  gewürbigt  finite ! SGBafirlicfi , wäre  Dlioarej 
mit  feinem  ^ofe,  mit  ben  3<f»iten  »nb  ihren  Unterfiänblern  bi* 
auf  ben  lebten  Dfann  nach  SRefico  auegewanbert,  unb  hätte  ber 
Jfaifer  laut  gelobt,  auch  in  feinen  Erblanben  ba*  ©ewifen  frei 
unb  ben  ^roteflanten  alle  bi*  jum  3afire  1631  entriffenen  geijl« 
liehen  ©ater  preiöjugeben , jene  fampflufiige , felbfifüchtige  unb 
hochoerrätfirrifche  Partei  würbe  faum  bie  £anb  nach  bem  Cel« 
jweige  auögerecft  hoben,  um  bie  Xobe*wunbe  von  jwanjig  2Rit« 
lionen  Srübern  ju  fühlen." 

äßenn  auch  nicht  ffriegöhelb,  aber  aufgeforbert  burch  feine 
brennenbe  SBaterlanb*liebe,  bie  ihm  bie  Leitung  ber  Angelegenheiten 
ju  einem  Ehrenpunft  machte,  burch  ba*  unbegrenzte  ÜBertrauen 
best  abgegebenen  Äönig*,  ber  bei  feinem  Leben  ihm  fchon  eine 
faß  unumfehränfte  Rührung  ber  ©efchäfte  anoertraut  hotte,  unb 
burch  feine  perfönliche  Äenntniß  von  bem  3ußanb  Deutfcplattb* 
unb  burch  feinen  tiefen  ©lief  in  ba*  ©ewebe  ber  ©taalöpolitif, 
fich  biefer  ungewöhnlichen,  jeboch  nothwenbigen  Stellung  ju  fügen 
unb  ben  £of  eine*  £>errfcber*  au  holten,  befaß  Orenfijerna 
Cfharafterfefiigfeit  genug,  in  äußerer  fürfilicher  Fracht,  in  welcher 
er  von  nun  an  crfchien,  hoch  SWäßigfeit  unb  Einfachheit  ju  be» 
halten,  ohne  aber  bie  an  ihm  gepriefene  3fuf?e  unb  ©efonnen» 
heit  jiet*  in  feiner  ©ewalt  ju  hoben.  Er  war  feinem  Aeußern 
nach  ein  großer,  Ehrfurcht  gebietenber  IWann,  mit  offenem, 
ernflen  Antlty,  unb  fein  nach  bamaliger  ©itte  jugeftufcter  SBart 
gab  feiner  Haltung  ein  angenehme*  Anfefien,  welche*  feine  von 
auögebreiteten  Äenntniffen  unterfiä^te  ©erebtfamfect  noch  anmu* 
thiger  machte.  3Äit  Anna  Saat  ton  Xiböe  frühjeitig  oerheu« 
rathet,  jeugte  er  eilf  Äinber,  oon  benen  nur  jwei  ©öhne,  3opann 
unb  Erich,  ih«  wenige  3af>re  überlebten  unb  ba*  ©efchlecht  fort« 
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pjfanjten.  auf  bie  Slacßwelt  aber  ging  fein  SRuhm  über ; felbß 
einer  ber  größten  Slänner  feiner  3eir,  würbe  er  £ocbgef(f>ä$t  oon 
Slichelieu,  EDlajarin,  Urban  VIII  unb  fpätrr  oon  Sßtyitelotfe,  ber 
fich  jur  (5f>re  anrechnete,  fein  Schüler  gewefen  ju  fein.  Unter 
arbeiten  erjogen , wie  er  felbft  geäußert  hot,  unb  mit  Staats* 
gefchaften  überlaben,  wußte  er  ftdj  bocp  ÜWußeflunben  jum  liefen 
ber  SBibel  unb  ber  alten  ©riechen  unb  SlcSmer  abjugewinnen,  bie 
ißm  ein  altgebiegeneS  anfefien  gaben,  fo  baß  ©root  ißn  3ebem 
ber  SBBeifen  beS  aiterthumS  gleichflellte.  Obwohl  gewännt,  beim 
Schlafengehen  bie  Sorgen  abjufireifen  unb  fie  am  anbern  borgen 
geflärft  wieber  aufjunehmen,  fo  oerurfachte  if>m  boch  beS  Königs 
lob  bie  erfle  fcblaflofe  Sacht,  Sin  fixerer  ©lid,  burcß  mannich* 
faltige  Srfahrung  geflärft , erleichterte  inbeffen , was  augenblicf* 
(ich  unüberfJeiglich  erfchien. 

Den  SBeruf,  ben  er  in  Deutfchlanb  übernahm,  betätigte  bie 
fönigliche  ^Regierung  in  ©tocfholm  bis  ju  bem  Sollgenuß  ber 
föniglichen  üRacßt  unb  ÜRünbigfeit,  wofür  fie  aber  feine  ariflo* 
fratifchen  ©runbfäfce  in  anfpruch  nahm,  um  fie  jur  Sntwerfung 
eines  neuen  SetchSgrunbgefeheS  ju  benufcen.  ©ufiao  Stbolf  hatte 
nämlich  bei  feiner  SolljahrigfeitSerflörung  a(S  junger  unb  uner* 
faßrenet  ßönig  bem  fchwebifchen  2lbe(  unerhörte  SBorrechte  juge* 
fielen  muffen,  bie  er  aber  atlmälig,  ja  fcpon  bei  ber  Ärönung  im 
3. 1617,  mißartete.  Sach  feinem  ©inn  hotte  et  jehn  3oßre  fpäter 
in  ^reuffen,  als  er  feine  bei  Dirfchau  empfangene  £alSwunbe 
für  töbtlich  h*clt,  bem  Seichöfanjler  einen  lebten  SBillen  über  bie 
©taatSoerwaltung  ©chwebenS  bictirt,  ben  biefer  erß  naih  bem 
$all  beS  UöitigS  befannt  machte  unb  nach  ©tocfholm  fchicfte.  ©inb 
auch  bie  bort  oon  Slanchen  oorgebrachten  3weifel  an  ber  aecht* 
heit  ber  Urfunbe  nicht  beflimmt  erwiefen,  fo  iß  boch  ber  Unwille 
gewiß,  ben  ihr  3nf>olt  bei  Sielen,  befonberS  bem  abel,  erregte. 
Die  Slänner,  welche  ber  Regierung  oorfianben,  oerlangten  bie 
SEBiebereinführung  ber  burch  ben  getöbteten  Äönig  befchränften 
Siechte  beS  abetS  unb  geftflellung  beS  orifiofrotifchen  EprincipS 
in  ber  ©taatSoerfaffung.  auf  ißr  anratpen  nun  arbeitete  8rel 
ben  lebten  föniglichen  SEBillen  in  ein  neues  SeicpSgrunbgefefc  um, 
bergejlalt,  baß  bie  ©ewalt  ber  ©taatSoerwaltung  bem  abel  nicht 


Digitized  by  Google 


£lrrl  ©rfnßjfrn«,  tirr  Uridjekanjlrr. 


517 


nur  fo  lange , als  bie  Sormunbfchaft  über  bie  hinterlaffene 
umnünbige  Il)roner6in  (5|irij}tna  bauern  mürbe,  fonbern  auch 
überhaupt  in  folgern  5Rafje  überlaffen  würbe,  baf?  fle  nur  ein 
fräftiger  ©ewalthaber  beö  Xjironeö  wieber  jerftören  fcnnte ; benn 
ber  Slegent  brohte  ein  ©chatten  ju  werben  unb  bie  ©lüthe  ober 
ber  gaH  beö  Äönigreichö  tebiglieh  »on  ben  Dugenben  ober  geh* 
lern  beö  Abelö  abjufiängen,  wie  man  überhaupt  im  Sinne  haben 
mochte,  ein  ariftofratifcheö  Sßahlreich  ju  grünben. 

(?ö  ijl  merfwürbig,  unbegreiflich  jugleich,  wie  ber  fo  »iet« 
feitig  gebilbete  Staatsmann  Drenfljerna , baö  Schtcffal  granf* 
reichö  überfehenb , fcharfjinnig  auf  ein  Spfiem  ^«arbeitete, 
weites  gerabe  ju  feiner  3«*t  brr  Sarbinal  »on  9tichclieu  mit 
aufjerorbentlieher  Slnflrengung  aus  bem  franjöftfchen  Staatsieben 
ju  »erbannen  fucfcte.  Darum  ifi  er  auch  bem  Dabei  feinet 
3eitgenoffen  nicht  entgangen , weiter  ,um  fo  bitterer , als  bie 
Steuerung  burcp  biefeö  ©erfaffungöwerf  währenb  Qhriftinenö 
ÜRinberjdhrigfeit  willfttrlich  eingeführt  würbe  unb  ber  Reichs* 
fanjfrr  fich  felbfl  ben  ©erbacht  jujog , fein  £auö  auf  ben 
fcbwebifchen  Dfwon  beben  ju  wollen.  Den  im  3.  1634  »erfam* 
weiten  ©eicpSflänben  würbe  eS  mit  ber  GFinfleibung,  als  fei  eö 
»on  ®ufla»  Abolf  felbfl  auSgegangen,  »orgelegt,  »on  ihnen  nur 
unter  SWurren  (benn  bie  nicfctabelic&en  ©eichöflänbe  würben 
©chattenbilber)  jur  Annahme  unb  am  29.  3«l.  biefeö  3af»reö  jur 
öffentlichen  Äunbe  gebracht.  Die  »ormunbfchaftliche  Regierung 
fchlof  bemnach  bie  Königin  SEÖittwe  fWaria  (Steonore  unb  beren 
Schwager,  ben  ^5faljgrafen  3ohann  ifafimir,  tro$  ihrer  heftigen 
SBiberfprüche,  »on  ber  Dheitnahme  an  ben  ©taatögefehäften  auö 
unb  übergab  beren  güfwung  fünf  9leiehöräthen  (auch  ber  günf* 
männerrath  genannt),  ju  benen  Arel  Drenflferna  gehörte,  unb 
20  Senatoren.  Sie  mußten,  wie  ihre  untergeorbneten  ©cfjülfen, 
»on  Abel  fein.  Drenjtjferna  inöbefonbere  behielt  baö  Amt  eines 
©Zinifterö  ber  auswärtigen  Angelegenheiten  mit  ben  auögebehn* 
teflen  Sefugniffen,  benen  ber  SQBinf  beigefügt,  fleh  an  @lbe  unb 
£>ber  jur  ©efchüfjung  ^ommernö  jurücfjujiehen  unb  granfreich, 
Snglanb  famt  £ollanb  in  ben  ffrieg  ju  »erwicfeln , fobalb  fleh 
ergebe,  bafj  bie  fchwebifche  «DJacht  im  füblichen  Deutfchlanb  nicht 
aufrecht  ju  erhalten. 
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Äffen  SRangffrett  ju  »enneiben,  iieg  ber  Äanjier  bei  (Jröff« 
nung  ber  £eiibronner  ©erfammiung  bie  in  feiner  SBebnung,  in 
bem  SRefectorium  beö  Deutfeborbendbaufed  ben  18./8.  ©iärj  ftatu 
fanb , feine  ©tübie  fegen  , unb  flehenb  »ernabmen  bie  «fjrrren 
feine  antrige,  im  28efent(icben  bo^in  gehenb,  baf  man  mitein« 
anber  unb  mit  Schweben  ein  fefleö  ©ünbnifl  f cbiiefle  unb  fo  lange 
für  einen  ©fann  flehe,  bid  bie  e»ange(ifchen  Äurfürflen  unb 
©tänbe  bie  ©eicbögrunbfagungen  ^ergeffefft,  ber  l?rone  Schweben 
©atibfaction  gegeben , bafj  man  ben  tfaifer  unb  bie  fatboiifcbe 
?iga  afö  geinbe  erfiäre,  aber  ©teffung  unb  Unterhalt  beö  Ärieg$« 
»olfe  ficb  einige,  über  bie  oberfle  Leitung  be$  ©unbeO  beftimtne 
unb  bie  ßrone  ©Streben  gegen  etwaige  anbere  ängriffe  fixere. 
2Bie  berrifcb  er  auch  auftrat,  wie  gebieterifcb  ber  Ion  beö  febwe« 
biftben  «betmanncö  ju  ben  beutföen  ©rieböfürflen , bie  er  nicht 
immer  wie  ©unbeOgenojfen,  fonbern  wie  Untergebene  bejmnbelte, 
bubefte,  ja  fpranniflrte,  e$  würben  ijun  boeb  mancherlei  fiinbrr« 
ni(fe  in  ben  3Beg  geiegt.  Der  tfurfürfl  »on  ©aebfen,  ber  unter« 
beffen  mit  ®eorg  SBiibeim  non  ©ranbenburg  eine  3ufammenfunft 
gehabt,  »erfuebte  heimlich  unb  öffentlich  bie  (Einigung  ber  $)ro« 
teflanten  unter  febwebifeber  Ceitung  ju  |>intertrei8en  unb  ben 
Sefcbiujj  non  einer  affgeineinen  3ufammenfunft  ber  ©iaubenö« 
genoffen  abhängig  ju  matben.  ©eorg  ©«heim  erfiärte  fi(b  jwar 
notb  beifaffig  unb  rieth  jur  Einheit,  ber  bfätjifcbe  ©finifler  »on 
fRuöborf  aber  machte  bie  Meinung  geltenb,  bafj  bie  Deutftben 
beö  ftbwebifcben  ©ebugeö  nitbt  bebürften , wenn  ficb  ffurpfai}, 
©atbfen  unb  ©ranbenburg  jur  (Jenfung  beö  Kriege«  »ereinten. 

aehniiebe  Sinficbten  fanben  jitb  bei  ©fehren,  wie  bei  £erjog 
©eorg  »on  Süneburg,  welcher  bureb  eigenmächtige*  ©erfahren 
ben  ©erfügungen  be*  9fei<böfanjler*  entgegenjuwirfen  »erfülle, 
fo  bo§  granfreitb  Anfang*  jweifeihaft,  wen  eö  eigentiieb  bei  gort« 
fe$ung  beö  ffriege*  ju  unterflögen  habe,  bi*  geuejuiere*  JU 
SBurjburg  »on  Orenfl/erna  auffiärungen  über  bie  wahre  ©efchaf» 
fenheit  ber  Dinge  erhalten  hatte,  (fr  unterflügte  herauf  ben 
Schweben  auf  ber  iagfahrt  ju  £rilbronn  in  ber  Stiftung  be* 
eoangelifcben  ©unbe*  gur  gortfegung  be*  Kriege*  am  13.  SIprtf 
1633,  arbeitete  aber  bein  ©eichöfanjier  barin  entgegen,  bafj  bie 
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t^m  übertragene  Leitung  ber  ©unbeogefcßäfte  burcß  einen  teige- 
gebenen  ©unbeörath  von  e*Cf  «Witgltebern  tefe^ränft  würbe.  Der 
Weicßöfanaler  hingegen  reifte  unb  erbitterte  viele  angefeßene 
beutfeße  gamitien  burcß  bie  33ertpei(ung  eroberter  ^änber  unb 
©fiter,  womit  er  felbft  in  unbefonnenem  ©tolje,  wenn  inan 
ber  Wacbricßt  eineö  3eitgenoffen  glauben  barf,  £obn  unb  Spott 
trieb.  ©ö  fam  ibm  lächerlich,  ja  wiberftitnig  vor,  baß  beutfeße 
gürjlen  von  einem  febwebifeben  ßbeltnann  Sänber  unb  ©üter 
tweltbe  im  Warnen  ber  Königin  ©ßtifiine  verftbenft  würben) 
verlangten  unb  biefer  jenen  fole^e  gab.  Die  wunbe  ©eite 
feiner  fjertfebaft  in  Deutfcßlanb  war  eö,  baß  er  burtb  fot«be 
«Wittel  fitb  erft  ©unfl  verfcßajfen  mußte , bei  benen  fowobl, 
welche  bie  «Wittel  jur  Äriegfüßrung  gaben,  alö  bei  benen,  welche 
bie  £eere  befehligten,  unb  waö  befonberö  gleich  Slnfangd  feine 
«Wacht  untergrub,  war  ber  Umjtanb,  baß  er  für  ben  £eerbefebl 
ber  ©unbeötruppen  feine  gewiffe  ©eftimmungen  fefife(}en  fonnte 
unb  babureb  feine  ©ünfilinge,  wie  ben  £erjog  ©ernßarb  von 
©aebfen  * SEBeimar , unb  anbere  beutfebe  gelbberren  verlebte. 
S)ie  ©inbeit  beö  £>eerbefebl$ , bie  unerläßliche  3üfltfung  bet 
©enerale  $ur  Senfung  eineö  £auptplaneö  ging  gänjlicb  ver* 
loten,  3wiefpalt,  Ungeborfam  unb  ©iferfueßt  erhielten  bie  Ober* 
hanb,  unb  ber  verfäumte  Sntfaß  Wegenöburgö,  1634,  gab  baö 
fpreeßenbe  ©ilb  vom  wahren  3uftanbe  beö  ©unbeö  unb  feiner 
©lieber. 

Woeß  tagte  man  ju  £eilbronn,  alö  geuquiereö  in  ber  auf* 
fallenbjten  SBeife  barjutßun  wußte,  wie  feßr  in  ben  tünften  ber 
Diplomatie  er  bem  ©eßweben  überlegen.  Durch  feine  3»>if<ben* 
träger  unterrichtet,  baß  im  «Werfe  fei,  bem  ßanjler  jur  Seloh* 
nung  feiner  ©erbienjte  baö  ©tift  «Wainj  unb  bie  Äurwürbe  an* 
jutragen,  wiberfe&te  er  (ich  ber  ©ntfrembung  einer  Seute,  nach 
welcher  ben  granjofen  belüftete,  ingeßeim  mit  folcßem  Wacßbruef, 
inbem  er  auf  bie  ©efaßren,  fo  eine  folcße  unmäßige  ©onceffion 
bem  grieben  bringen  fönnte,  bin»«*/  baß  bie  auöfüßrung  unter* 
blieb,  obgleich  ber  fränfifeße  tfreiöbirector  ©ßrifioph  Slgricola  am 
16.  Sprit  1633  feine  «Witßänbe  ju  bem  einmfitßigen  Slntrag 
bejlimmt  hatte.  Die  ©aeße  fam  aber  boeß  nochmals  in  Slnregung. 
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Sin  15.  April  1634  trug  bet  ©cichöbroff  ©abriel  Orenffjerna 
im  fc^toebifc^en  Senat  »or,  bafj  fein  ©ruber,  ber  Sirichöfanjler 
ihn  gebeten  ^abe,  baö  ©utachtcn  beö  ©atheö  über  b aö  gemachte 
Anerbieten  einjuholen,  unb  ben  4.  Slug.  1634  fchrieb  bie  Slegie* 
rung  an  ben  ä'an  jler  felbff : „gatlö  bie  beutfehen  Slänbe , rote 
unö  »ott  mehren  Seiten  berietet  roorben , bie  grofje  Arbeit  unb 
ben  gleifj  unfereö  geliebten  ©ruberö  mit  irgenb  einet  91ecompenS 
für  feine  ^)erfon  bebenfen  roollen,  -r-  mögen  roir  eö  gern  festen ; 
unb  ba  roir  nicht  »ermüden,  bafj  unfer  geliebter  ©ruber  baburch 
fi<h  bein  Sienff  beö  öaterlanbeö  entwichen  roerbe , fo  groeifeln 
wir  nicht,  bafj  unfere  allergnäbigffe  Königin  unb  bie  Stäube  beö 
Reiches  eö  auch  gern  fehen  werben."  hiernach  wirb  man  fautn 
bem  Äanjler  ben  ©orrourf  machen  fönnen , bafj  er  über  ben 
öffentlichen  ber  häuslichen  Angelegenheiten  »ergeffen  habe.  Sa* 
gegen  nennt  er  in  einem  Schreiben  an  feinen  Sehn  @ricp  »ont 
29.  3uni  1637  baö  ‘Projeet,  biefen  mit  ber  Königin  ju  »erfteu* 
rathen,  eine  (Sinbilbung,  einzig  beö  ©elachenö  roerth,  bittet  auch 
ben  jungen  ÜJiann,  (ich  ju  »erheurathen,  auf  bafj  aller  ©erbacht 
fchroinbe. 

©egen  beö  £erjogö  »on  grieblanb  Slnträge,  welche  er,  wie 
noch  fein  fpäteö  ©effänbttifj  lautete,  nie  recht  begreifen  fonnte, 
»erhielt  Orenffjerna  ftch  mit  roeifer  ©orficht.  Sie  Slnerbictungen 
©Jallenffeinö  beim  Schluffe  beö  jweiten  fchlefifchen  SBaffenftill* 
ffanbeö,  welche  Arnim  ju  ©elnhaufen  bem  ©eichöfanjler  »ortrug 
(11. /I.  Sept.  1633),  unb  »on  bem  Argwöhnifchen  als  unjuoer* 
läffig  unb  unausführbar,  faum  ber  SRittheilung  an  bie  Stänbe 
gewürbigt  würben , »eranlajjten  boch  ihn  unb  geuquiöreö , »er» 
traute  Dfficiere  nach  ©ch>le|7en  ju  fehiefen,  um,  falls  ber  ©erräther 
eö  ernfflich  meine,  ihm  bie  $rone  »on  ©Öhmen  ju  biefen.  Slbet 
fo  feft  unb  geiffeögewanbt  Arel  bie  Oberoormunbfchaft  beö  £eil* 
bronner  ©ünbniffeö  ju  behaupten  ffrebte,  er  fanb  ftch  aller  Orten 
gehemmt  burch  bie  Umtriebe  unb  mehr  noch  bur<h  baö  ©elb 
franjöfifcher  Agenten,  bie  junächff  um  ben  ©effjj  »on 
bürg  buhlten.  3Bie  läffig  auch  biefer  ben  Haiferlichen  gebliebene 
3Baffenpla$  ben  Üanben  ber  obern  Greife,  war  bie  ©elagerung 
bis  jefft  nur  läffig  betrieben  worben,  wohl  utn  ber  grage  über 
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baö  Vefafcungörecbt  in  bet  ju  erobernben  gefte  auöjuwei^en. 
3n  folgern  ©ebräng  mufjte  ber  ?anbeöb«t,  ber  Äurfürji  ton 
Üritr  unb  gürflbifcbof  ton  ©peier,  ^b‘l‘PP  @b«Popb  fttb  am 
bärtefien  gefiraft  füllen , franjöftfcben  ©ebu$eö  wenig  froh 
werben,  benn  la  ©alubie  unb  ®uffp*Sametb  falteten  in  ©tobten 
unb  Schlaffem  nach  ben  (Singebungen  leicbtfinnigen  Uebermutbö, 
benagten  fcbonungetoö  Äivd>en  unb  furfürfllic^e  ^runfgebäube 
}u  mifitairifc^en  3wecfen , wäbrenb  bie  ©panier  ungebinbert 
bie  ©renjen  beö  (Srjfliftö  überjogen  unb  bie  fcbwebifeb*beutf<be 
'Partei  ben  ohnmächtigen  gürffen  mit  £obn  unb  geinbfeligfeit 
fhaften , baf?  et  feine  £auptfefle  lieber  ben  granjofen  alö  bem 
Vunbe  gönnen  wollen. 

3nbem  aber  ber  tfrieg  in  Dberbeutfcblanb  eine  ben  ©cf>we< 
ben  burchauö  günflige  Sticbtung  genommen  batte,  SBaUenffeinö 
£eet  auö  ©acbfen,  ber  üaufig,  SWarf,  Sommern  jurücfwieb,  bie 
nimmer  ernftlicb  gemeinten  Steutralitätöoerfucbe  beö  Ifurfürfien 
getbinanb  unb  ber  ©tobt  (Jöln,  auch  beö  ^5faljgrafen  ton  Steu* 
bürg,  ebenfo  bie  ton  Dänemarf  terfucbte  Vermittlung  burcb  ben 
Äanjler  abgewiefen  worben , entfcblofj  er  jt<b  jut  Steife  nach 
£alberf}abt,  um  auf  ber  bort  ffatffmbenben  Verfammlung,  6.  gebr. 
(27.  3an.)  1634,  bie  beiben  fäcbfifcben  Greife  unb  SBeffpbalen 
für  baö  £eilbronner  Vünbnig  ju  gewinnen.  Vorher,  30./20. 
Dec. , fcbrieb  er  eine  Sagfabrt  nach  granffurt  auö  für  ben 
10./ 1.  SJlärj,  ben  Stfjeingrafen  Otto  ernannte  er  ju  feinem 
©telltertreter , bann,  10.  3anuar,  begab  er  ftcb  auf  bie  Steife. 
5D?an<berlei  Veforgnijfe  lajieten  auf  feinem  ftböpferifcben  ©eifl ; 
granfreicbö  ungeftüinme  gorberungeit , beö  £erjoga  Vembarb 
angemafjte  ©elbflflänbigfeit , ©erücbte  ton  einer  betorffebenben 
Suöföbnung  beö  Äurfürffen  ton  ©acbfen  mit  bem  ßaifer,  enb* 
lieb  ber  3w>etfel,  ob  für  feine  Ärotte  ©uffat  Slbolfö  erffer,  nicht 
auf  reblicbem  SBege  gemachter  Qrrwerb , baö  £erjogtbum  ^otn* 
mern  ju  behaupten , beffen  Vefig  ber  tfurfürfi  ton  Vranben* 
bürg  fegt  febon,  bei  bem  nicht  mehr  fernen  ßrlöfcben  beö  berJ°g* 
lieben  .£>aufe$,  mit  tollem  Siecht  anfpracb,  auch  feinen  änfcblujj 
ju  einem  allgemeinen  Vünbnifj  ton  ber  Slnerfennung  bieftö 
Stecbte®  abhängig  machte. 
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81  IS  bie  jmccfmäfjtgjie  Sinleitung  für  feine  St&flc^ten  patte 
Orenfljerna  ber  be»orfiepenben  BunbeS»erfammtung  abfonberlitp 
Jur  Beratpung  »orgelegt:  „meltpermafjen  bet  Ärone  Scpmeben 
in  Slnfepung  bet  »om  glormürbigflen  ffänig  bem  gefamten,  in 
pöipfler  ©efapr  unb  vor  menfcplicpen  äugen  beinape  im  gänj* 
licpen  Untergange  begriffenen  eoangelifdpen  Sßefen,  mit  äuffepung 
Ären  unb  Scepter,  CeibS,  £abs  unb  Bluts  ermiefenen,  enbiitp 
mit  unoerftpnurjlicpem  unb  unerfeplicpem  Berlujle  feines  ebien 
föntglicpen  fiebenS  »erfiegelte,  unfcpäplicpe  £reue,  mit  unt>ergrfj< 
litper,  mirflieper,  felbflrebenber  Danfbarfeit  ju  begegnen  fei." 
©leicpmopl  ging  nur  fept  unoollflänbtg  in  Erfüllung  bie  in  bet 
etflen  Sipung,  14./4.  gebr. , »on  Orenfljerna  aufgeftelite  $re* 
ppfltion,  „eine  Bereinigung  bet  nieberfäcpfcfcpen  Stäube  na  cp  ben 
für  Oberbeutfcplanb  ju  fjeilbronn  beliebten  ©runbfäpen."  Der 
Surfürjl  »on  Sacpfen  patte  burcp  offenes  äuSfcpreiben  not  neuem, 
mit  ben  SHeicpSgefepen  unoerträgticpem  Bünbnifj  gemarnt,  unb 
bie  Stänbe  felbfl  mollten  bei  ber  perfömmlicpen  ÄreiS»erfaffung 
bepatten.  Der  Äanjler  muffte  fiep  mit  bem  Befeplufj  »om  28.  gebt, 
begnügen , morin  bie  Stänbe  erflärten , fte  mürben  vereinigt 
bleiben,  bie  meitere  Bereinigung  mit  bem  oberfäcpfifcpen  unb 
meftppälifcpen  Greife  »erfuepen  unb  über  bie  3lrt  unb  SEBeife  ber 
Bitbung  eines  evangelifepen  ©anjen  ju  granffurt  beratpen  pelfen. 
3ugleicp  mürbe  £trjog  ©eorg  »on  Cüneburg  jum  @eneral=gelb* 
obriflen  beS  nieberfätpfifcpen  ÄriegSpeereS  ermäplt,  boep  im  fipwe» 
bifepen  gntereffe  3opann  Baner  ipm  beigegeben. 

3u  Stenbal  fuepte  Orenfljerna  perfönlicp  ben  ffurfürften  »on 
Branbenburg  ju  geminnen,  Äurfacpfen  für  baS  Bünbnifj  »orbereiten 
ju  laffen ; aber  in  granffurt  gelangten  bie  Slngelegenpeiten  niept 
jum  3«le ; bort  ergaben  fiep  bet  £inbernijfe  ju»»iel : ber  Steicps* 
jlänbe  partnätfiges  Beparren  auf  perföramlicpc  9ieicps»erpält* 
niffe , bie  'Wenge  bet  »erfepiebenartigen  Weinungen  unb  3“' 
tereffen  berfelben,  ber  Sinjelnen  £ajj  gegen  ben  Stticpsfanjter,  , 
fomie  beffen  £ipe  unb  fiolje  änmafjung,  ber  granjofen  Unju* 
friebenpeit , ber  £ollänber  ©iferfuept  unb  ber  ffnglänber  ©leiep* 
gültigfeit  Cbrei  frembe  Wäcpte,  tvelcpe  Orenfljerna  fomopl  als  bie 
beutfepen  Bunbeogenoffen  im  äuge  patten)  mirften  pemmenb  auf 
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bie  8ngelegeuheiten , unb  Dxenßierna  erfannte,  baß  felbß  fein 
Directonum  über  bie  vier  obern  9lei#öfreife,  ober  ben  £eil* 
bronner  S3unb,  ohne  9iu|jen  wäre.  2?on  bem  Treiben  beö 
granffurter  ffonventö  gibt  beö  ©rafen  ®rahe  Dagebu#  fine 
fel?r  ergö#li#e  ©#ilberung , bie  man  bem  Siener  Kongreß  ic. 
etwan  entfernt  glauben  follte:  „Die  ©tänbe  liegen  'Prunl  unb 
©taat  ben  3üflfl/  viele  lebten  in  tägigem  ©auö  unb  ©rauö, 
befümmerten  ft#  wenig  um  baö  allgemeine  S3efie,  waren  neibif# 
auf  ©#webenö  ©lütf,  mißgönnten  ihm  baö  Directorium.  Der 
Äurfürfl  von  ©a#fen  f#ürte  unb  warf  um , wad  änbere  auf* 
bauten ; ber  ifurfürß  von  Söranbenburg  faß  einjig  auf  Sommern, 
bie  Salvinifien  auf  ben  Äöntg  non  Snglanb,  £er$og  Sernharb 
von  Seimar  auf  feine  Roheit  unb  wie  er  allein  f#alten  unb 
walten  unb  von  9iiemanb  bepenbiren  mö#te;  bie  £erjoge  von 
23raunf#roeig  unb  Süncburg  butten  Simulation  mit  bem  Canb* 
grafen  oon  Sajfel ; jcber  fu#te  feinen  SBortbeil ; franjöfif#eö 
©elb  verführte  £o be  unb  ^liebere ; 9litterf#aft  unb  ©täbte  janften 
um  ©i$e;  nirgenbd  93ertrauen ; ber  Sine  beneibete  ben  Hnbern; 
gürjten,  ©rafen  unb  Herren  waren  wie  ßinber,  folgten  bem  wad 
ihre  Doctoren  unb  3urißen  #nen  vorprebigten,  wel#e  in  allen 
Soneenten  hinter  ihren  Herren  jianben,  fpra#en  unb  antworteten 
alö  für  ©tutnme.  Quantum  degeneraverint  a pristina  virtute! 
3eber  wollte  für  ft#  leben  unb  agiren , fo  tfönig  alö  ©enetal, 
ni#t  bebenfenb , baß  fie  alle  bloß  mombra  corporis  sub  uno 
capite  waren  , woraud  folgte , dum  singuli  pugnant,  universi 
vincuntur.  ©ie  führten  re#tlofe  Soffen  gegen  ihren  £>errn  ben 
Äaifer , wel#en  fie  alfo  nannten ; benn  fo  lange  fie  ihn  ihren 
£errn  nannten  unb  baö  ©#wert  gegen  #n  jogen , lonnte  ihr 
ffrieg  ni#td  änbereö  alö  [Rebellion  genannt  werben,  allein, 
wel#eö  argument  man  au#  brau#te,  half  eö  ni#td;  fie  wollten 
niemald  ben  flaifer  für  geinb  erflären,  no#  minber  ber  römif#en 
Jfrone  unwerth,  fpielten  unb  tänbelten  mit  bem  tfrieg  unb  statu 
publico  et  privato.  Den  3tei#öfanjter  alö  f#webif#en  Legaten 
unb  Director  eeö  evangelif#en  ©unbed  ehrten  fie  gar  fehr  unb 
joUten  ihm  fowohl  alö  mir  viel  Sl#tung ; allein  wenn  eö  ber 
ätei#öfanj(er  am  beßen  mit  ihnen  meinte,  legten  fie  eö  am 
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fchlimtnflen  auö , unb  wahrlich  bei  ihnen  galten  webet  ®rünbe 
noch  SRath  ju  SRecht  unb  eigenem  SBefien.  Da  warb  gejaubert 
unb  biöputirt  unb  umfonfi  bie  3«t  abgenüfct,  biö  bie  ungtüctliche 
Schlacht  bei  9lörblingen  gelingen  war." 

Deö  ßanjlerö  ©runbfafj,  bie  Jranjofen  Cbie  biöher  nur  ©elb 
jaulten)  fo  lange  alö  nur  immer  möglich  von  ber  öffentlichen 
5E|)riina£mf  an  ben  heutigen  ängelegenheiten  entfernt  ju  Raiten, 
würbe  »on  nun  an  aufgegeben , unb  be»ot  bie  9lieberlage  beö 
»unbeöheereö  bei  SRörblingen  feiner  fjerrfchaft  ©rab  würbe, 
übergab  er  fchon  ben  granjofen  bie  bebeutenbe  gcjlung 
bürg  unb  fchlug  bem  »olfcpafter  fiubwigö  XIII  »or,ba{j  granf* 
reich  gegen  jährliche  3ahlung  einer  URillton  Si»reö  an  Schweben 
bie  leitung  beö  ftricgöwefenö  »om  St^ein  biö  an  SBefer  unb  GFlbe 
übernehmen  unb  bie  »ertängerung  beö  polnifchen  SBaffenjtitf* 
ftanbeö  beförbern  follte,  währenb  er  9torbbeutfchlanb  mit  Sinfchlufj 
beö  unbanfbaren  fächftfchm  fi'urfiaateö  (enfen  wollte. 

Die  gleich  barauf  folgenbe  IRörblinger  Schlacht  änberte 
plcjjlicb  ben  3uffanb  ber  Dinge  bergeffalt,  ba§  ber  9iei<höfanj(er 
ben  granjofen  feine  »ebingungen  mehr  »orfchreiben  fonnte,  unb 
infofern  mochte  ber  erfte  Slugenblic!  nach  ber  eingetaufenen  9lach* 
rieht  oon  biefem  unglücflichen  (Jreignifj  ben  Schweben  beftürjtcr 
gemacht  haben  alö  bie  Dom  Dobe  feineö  Monarchen.  Der  flüch* 
tige  Slbfchieb  ber  »erfammelten  SReichöflänbe  am  3.  Sept.  blieb 
ohne  ffraft  unb  Uinbrucf,  bie  getroffene  Uebereinfunft  mit  ben 
franjöftfchen  ©efanbten  »om  20.  bejfelben  SRonatö  Rief  ber  »or* 
eilige  »ertrag  ju  Strasburg  am  9.  Dct.  wieber  um,  unb  enblich 
machten  bie  »om  IReichöfanjfer  abgefchieften  »unbeöräthe,  gacob 
l'öffler  unb  Streiff,  »on  benen  jener  Drenfijernnö  gähigfeit 
3ur  Seitung  ber  ©efchäfte  bereitö  »erfchrien  hatte,  bejfen  £crr« 
fchaft  in  Dberbeutfchlanb  burch  ben  ^Jarifer  »ertrag  ein  ßnbe. 
l'öffler  würbe  jwar  »erjlofjen,  aber  bie  »unbeöglieber,  fchon  ju 
lehr  au  franjöfifchen  (Sinflufj  gewöhnt , unterjeichneten  feinen 
»ertrag , unb  »iele  »on  ihnen , beö  SReichöfanjlerö  Derrfchaft 
längft  überbrüffig,  traten  fchmähenb  gegen  benfelben  auf  unb 
erinnerten  ihn  fogar  an  grieblanbö  Schicffal  auf  bem  ßodegial* 
tage  ju  Jiegenöburg.  Offeriere,  Generale  unb  gemeine  Ärieger 
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flimmten  brctfl  ein  in  b*e  aufgeregte  Stimmung ; Borwürfe  unb 
Schmähungen , Beratung  unb  Srniebrigung,  gurcht  liegen  in 
feiner  gefränften  Seele  feinen  anbern  Sntfchlug  übrig , alö  (ich 
nach  bem  Slorben  jurücfjujieben.  Die  granjofen,  aufmerffam  unb 
tbätig  bei  biefem  verwirrten  3uftanbe,  waren  anfänglich  jweifel» 
ob  fte  ben  Sieicböfanjler  als  ©eifei  burch  bie  Bunbeölruppen 
gefangen  nehmen  ober  nach  bem  Siorben  jiefcen  laffen  follten, 
famen  aber  halb  ju  glimpflicher  Bebanblung  jurücf,  vielleicht 
aue  Beforgnig,  bag  ber  uneinige  unb  faji  verarmte  Bunb  ihnen 
jur  Cafl  fallen  würbe.  Sr  würbe  von  ihnen  ermutigt/  aber  auch 
beftürmt,  ben  Iparifer  Bertrag  anjuerfennen,  waö  er  entfliehen 
ablehnte,  unb  jur  fSufrecbtbaltung  ber  beleibigten  fchwebifchen 
SWacbt  fanbte  er  ju  Slnfang  beö  3a^reö  1635  ben  berühmten 
£ugo  be  ©root,  baö  3af>r  juvor  in  fc^wcbtftf>e  Dienfle  berufen, 
an  ben  franjöfifchen  £of.  'Mein  biefer  ©efanbtfchaft  machte 
3li$elieu  biefelben  ©chwierigfeiten,  welche  im  versoffenen  3<>bre 
ffönig  ffarl  I von  ©nglanb  bem  ©ohne  beö  Sleichofanjlertf, 
3<>hann  Drenftjerna,  entgegengefeflt  |?atte : man  wollte  nämlich 
bie  Bollmacht  unb  Beglaubigung  eines  ©belmanned  nicht  aner* 
fennen  ; baber  bie  ©treitigfeiten , welche  ©root  bei  feinem  Sr» 
fcheinen  in  ^ariö  mit  bem  £ofe  batte,  ben  •£>auptjweef  ber  ©en* 
bung  hemmten  unb  ben  Sieicbefanjler  geneigt  machten,  geh  felbß 
nach  granfreich  ju  begeben. 

Die  beiben  Bunbeöverfammlungen  ju  SBormö,  vor  Äblauf 
be$  3“f>*eö  1634  unb  ju  Slnfang  bee  folgenben,  hotten  für  ihn 
unb  bie  fchwebifche  Biacbt  feinen  wefentlichen  'Tinten  gehabt ; er 
entfagte  baher  allem  Sinflug , überlieg  bem  £>erjog  Bernbarb 
von  ©acbfen«2Betmar  bie  Leitung  beö  Äriegewefenö  unb  bie  ber 
Bunbeögefchäfte  bem  Sibeingrafen  Dtto,  ber  an  feiner  ©teile  mit 
SBtberfprucb  Bieler  jum  Bicebirector  begellt  würbe,  hierauf 
begab  et  geh  im  2tyri£  1635  nach  Sompiigne,  wo  eben  ber 
franjäfifebe  £of  weifte.  2lm  26.  2lpril  fam  er  mit  einem  ©e» 
folge  von  200  ^erfonen  bafelbft  an.  Cubwig  XEI  unb  beffen 
©emablin  nahmen  ihn  bulbvoll  auf,  unb  ber  gewanbte  ©root 
machte  ben  Dolmetfcher  für  bie  Sieben  ber  fönigl.  ^erfoneu  unb 
beä  Sieichbfanjlerö.  Sr  würbe  mit  folget  Fracht  bewirthet,  bag 
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et  ber  franjöftfgen  Ueppfgfett  fgmäpte,  naprn  aber  fepr  übel, 
bog  Btajarin  in  Stiefeln  feinen  Befug  erwiberte.  Die  £aupt» 
fagcn  befprag  unb  befglog  et  mit  btm  tWiniger  Boutpillier,  mit 
bem  et  aug  am  28.  Slpril  eine  Uebereinfunft  ttaf,  welge  »or* 
läufig  beibe  üftägte  auf  bie  Befämpfung  eined  unb  bejfelben 
geinbrö  in  Deutfglanb  mit  SBerücffte^tigung  bet  non  Sgweben 
gemalten  (Eroberungen  mied,  biö  uraftänbligere  Berpanblungen 
nähere  Begimmungen  jum  Schluffe  bringen  mürben.  (Er  begab 
gg  hierauf  reig  befgenft  nag  bet  frangöftft^en  .£>auptgabt  unb 
lebte  bort  einige  Dage  in  ©roote  SEBopnung.  SUobann  reifte  ex 
über  Dieppe  in  ben  £aag,  too  er,  wie  überhaupt  in  £ol(anb, 
mit  größter  Suäjeignung  empfangen  würbe.  £ollänbifcfie  firiegd» 
fgiffe  geleiteten  ipn  auf  bem  SOTeet  in  bie  (Elbe  nag  Stieberfagfen. 

Stuf  bet  Steife  »on  bet  Ä'üge  nag  ÜJtagbeburg  pflog  er  ju* 
erg  Unterpanblungen  mit  bem  Sanbgrafen  SBilpelm  »on  Reffen» 
(Eaffel , bann  ju  Saljwebel  mit  bem  furbranbenburgifgen  Slb* 
georbneten,  mit  wettern  er  gg  aber  weniger  »ergänbigen  fonnte, 
alö  mit  bem  Sanbgrafen.  Die  SBirfungen  be$  Präger  griebenö 
jwifgen  bem  Äaifer  unb  bem  Äutfürgen  »on  Saufen  liegen  gg 
nigt  peinmen.  Ueberatl  fanb  Drengjerna  Abneigung,  gurgt, 
Sgrerfen  unb  Berjweigung,  ja  Bereinigung  faft  aller  feiner  bi** 
gierigen  Bunbeögenogen  mit  Äurfagfen  unb  bem  Äaifer  jur  Ser* 
treibung  ber  Sgweben,  fo  bag  biefe  geneigt,  ben  grieben  für  eine 
# Serfgwörung  gegen  ipr  Bolf  ju  galten.  3n  unb  um  Wagbeburg, 
wo  er  im  3uni  1635  anfam,  faft  er  ben  gelbmarfgaß  Banet 
unb  beffen  £eer,  bie  einzige  unb  barum  feit  ber  Siörblinger 
Sglagt  fepr  gefgonte  Stüpe  ber  fgwebifgen  SDiag t,  aber  in 
fgtiraraerm  3uganbe , al$5  bab  Bunbeöpeer,  fo  er  am  Stpein 
»erlaffen  ftattr.  <5$  war  in  Slufrupr  unb  tobenbem  Bedangen 
nag  (Erfüllung  gegebener  Betätigungen  begriffen.  Der  Ungegüm 
ber  Officiere  war  fo  gefäprlig , bag,  wenn  Banet  ipn  nigt 
ßefgüpt  batte,  er  ein  (Befangner  ber  jugtlofen  Ärieger  geworben 
wäre.  Drengjerna,  über  folge  £änbel  „fgier  auger  (Eonglira 
»erfept,"  mugte  in  biefet  Cage  mepr  feiner  perfänligen  Sigerpeit, 
atö  be*  Bortpeilö  ber  Ärone  gebenfcn.  Sein  pogmütpigc*  per* 
rifgeä  SBefen  patte  fgon  ftüpet  mept  al*  einen  tügtigen  ÜRann 
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getrieben , voll  Ingrimm  ben  fcbwebifcben  Dienfl  ja  verlaffen. 
Jfnipbaufen,  einer  ber  gelben  beß  SEageß  von  Sü^en,  lebte  vom 
Jfrieg  jurücfgejogen ; ber  Dbrifl  @bf»|l®bb  von  £ouwalb,  fine« 
Duebbänblerß  ©obn  unb  in  bet  3ugenb  bet  ßaufmannfcbaft  be* 
ftimmt , bann  feit  bem  polnifcben  Äriege  ©ujtav  tlbolfö  trtuet 
tapferer  ®enoffe , war  um  biefetbe  3*it  »on  Orenflj'erna  in  ber 
beftigften  Erbitterung  gefcbieben,  inbem  fein  ©cbreiber,  ben  rücf* 
ftänbigen  ©otb  beß  ^rincipalen  forbernb,  non  bem  Ifanjler  mit 
©cblägen  abgefertigt,  gleichwie  baß  ©Treiben  feiner  Antwort 
gewfirbigt  würbe.  Sllß  et  nun,  in  Dbriften  Eigenfcbaft,  in  bet 
©tabt  Danjig  Dienft  getreten , batte  ft  bie  größte  ?uft , ben 
©obn  Orenjtjerna,  ber  eben  ju  Danjig  ficb  befanb,  feftjunebmen, 
unb  nur  burtb  gefebmeibige  SBorte  vermochte  ber  erfcbrocfene 
Diplomat  flcb  auß  ber  ©cbtinge  ju  gieren.  Drenftjerna,  unlängft 
nach  bem  ßJlainjer  Jturbut  tracbtenb,  vor  bem  im  vorigen  3abf 
noch  gürften  flcb  beugten , um  von  feiner  gewaltigen  $anb  rin 
Cänberalmofen  ju  erbetteln,  war  fo  Kein  geworben,  bafj  er  vor 
bet  SRacbe  jürntnber  Dfficiere  ftcb  verftecfen  mufjte.  3n  folget 
9fotb,  ba  aucb  bie  ©acbfen  anfingen,  ben  ©cbweben  lebhaft  ju* 
jufefcen , fcbrieb  Orenfljterna , auf  ben  Statb  feine«  ©ertrauten, 
Ebtifiobb  Äarl  @raf  von  ©ranbenftein  ju  Oppurg,  ber  Ärone 
©cbweben  ®ro§  * ©cbagmetfler  für  Deutfcblanb , ebrerbietigft  an 
ben  ffaifer  unb  verlangte,  alß  traue  er  ber  ©ollmacbt  unb  bem 
SBißen  beß  Äurfürften  von  ©acbfen  nicht,  freieß  ®eleit  biß  nach 
Kien  für  ben  ©efanbten  feiner  Königin ; verjweifelte  er  im 
Ernft  an  einem  glütflicben  Slußgang  beß  ffriegß,  ober  wollte  er, 
beß  3ujU0ä  ber  biß  babin  in  ^Jreuffen  verwenbeten  ©ölfer  noch 
nicht  ficber,  burcb  eine  Schalheit  augenblidlicber  ©erlegenbeit 
ficb  entjieben  ? 3ebrnfaßß  foHte  ber  obengenannte  ©ranbenjlein 
in  9Bien  unterbanbeln.  „HIß  er  aber  än.  1637  ein  Jriebenß* 
9?egotium  ber  ©cbweben  mit  bem  Äaifer  auf  ftcb  nahm  unb  ju 
bem  Enbe  bei  Erhaltung  fiebern  ©eleitß  nach  SSBien  berufen 
würbe,  warb  er  unterwegß  ju  Dreßben  nebft  feiner  bocbföwangern 
©emablin  angebalten  unb  gefangen  gefegt,  weil  er,  alß  für« 
fäcbjtfeber  SafaU,  bie  furfürfHicben  Avocatoria  nicht  reßpectiret, 
auch  fonften  wiber  ©acbfen  Consilia  foQte  gemacht  hüben , unb 
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muffte  ft  nach  »ier  3a^rfn  in  bem  ©efängntf  ju  ©wöben,  nicht 
aber  auf  feinem  ©chtofje  Oppurg , wie  einige  tnelben , feinen 
©eifi  aufgeben,  ©ein  einiger  ©opn  (?f»rifHan  ftarb  2ln.  1640 
unb  ging  alfo  bie  gräfliche  ?inie  biefer  gamilie  auö.  3«» 
Artic.  IY  Pacis  Osnabrugens.  liefet,  bafj  bie  SBittwe  unb  drben 
biefeö  ©rafenö  follten  in  aße  ihre  burch  Veranlaffung  bed  Äriegd 
entjogenen  ©üter  unb  9?e$te,  Oppurg,  Änau,  ©rünau  im  Öfter* 
lanb,  wiebcr  gefegt  werben." 

3n  feiner  fc^impflic^en  glucht  war  Orenft/erna  infofern  noch 
gtüdlich,  ba§  er  ben  wichtigen  *Pafj  ©ömifc  »or  ben  Cüne* 
bürgern  befe&en,  auch  ber  Hauptpläge  im  Vtedlenburgifchen  ftc^ 
bemächtigen  fonnte ; SSiömar,  wo  er  ben  1.  Oct.  anlangte,  würbe 
verwahrt,  burch  Slteranber  Cedlie  für  bie  ©icherheit  von  ©trat* 
funb  geforgt,  bamit  Sommern  entweber  ald  le^ted  Unterpfanb 
eined  glimpflichen  griebend  ober  ald  SBaffenplajj  für  einen  neu 
beginnenben  ffrieg  ju  behaupten.  Sefeple  ergingen  jugleich  nach 
^5reujfen  an  ©raf  3acob  be  la  ©arbie  unb  Hermann  SBrangel, 
aße  entbehrlichen  ©treitfräfte  nach  ben  beutfehen  ftüflcn  ju  fchaffen, 
baraud,  währenb  Vaner  ber  Vtittel*  unb  9tieberelbe  angeflam* 
mert , ein  neueö  Heer  ju  bitben , fo  einen  erträglichen  ober 
nach  ©efchaffenbeit  »ortheilhaften  grüben  erobern  möge.  Ba* 
neben  ober  lieh  Orenfljerna  bereitd  3fi<hen  »on  Srmübung  bilden. 
Wie  er  benn  nur  aud  beleibigtem  ©tolj  bie  Vermittlung  von 
©achfen,  baö  ju  berb  in  feinen  Sleufjerungen  über  Schweben,  »er» 
warf , unter  bein  Vorgehen , „bie  ©ewährleiflung  bed  griebend 
burch  ben  fiurfürflen  fränfe  bie  @hre  «nb  bie  Sicherheit  bet 
Ärone,"  unb  für  bie  gortfefcung  bet  Unterhanblung  lieber  bei» 
Herjog  Slbolf  griebrich  »an  Vtedlenburg  »erwenbete.  ©er  rüfbete 
fich  eben  ju  einer  SReifc  nach  bein  fächfifchen  £oflager,  2.  9te». 
(23.  Oct.),  ald  Drenftjerna,  6.  9to».  (27.  Oct.),  fleh  über  ©ee 
»on  ffiidmar  nach  ©tralfunb  begab,  feinedwegd,  felbfl  nach  bem 
Sßaffenfiißftanb  »on  ©tuhmdborf  unb  ber  SBieberfehr  fchwebifchen 
SBaffenglüdö  bei  Börnig,  bie  freubigen  Hoffnungen  feineö  gelb* 
herrn  Vaner  theilenb.  ©enn  ber  Königin  ^^rtfbina  Vormünbet 
unb  ber  Veichörath  fanben  feit  bem  Frager  grieben  bie  gort* 
fchung  beö  Äriegö  aßju  befchwerlich  für  bie  SWittel  beö  Äönig* 
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retc^ö  / »erjicbteten  fogar  ber  früher  geforberten  Sntfchäbigung, 
fo  ba§  eittjig  ber  gewanbteflen  frangdfifc^en  Unterbänbler  2ln* 
Krengung,  mit  reichlichen  ©elboerheifjuttgen  »erbunben,  bei  bem 
Äfangfer  unb  bei  ben  ©tauben  bie  Sufi  jur  Erneuerung  beö 
beutfcpen  Kriege  erwecfcn  fonnte. 

Ein  feiger  Unterbänbler,  ber  SWarquie  be  ©aint*Ebamont, 
eine  halbe  'KiÖton  Cioreö  mit  (Ich  füjtrenb , f^atte  'Paria  am 
28.  Slug,  »erloffen,  erreichte  SBiemar  am  27./ 17.  £>ct.,  naebbem 
Drenffjerna , im  ©egriff,  bie  gabrt  nach  ©tralfunb  anjutreten, 
»j>n  wiffen  {offen , er  «erbe  feiner  noch  fechd  Jage  in  2ßiemar 
ermatten;  mürbe  aber  fejtr  fühl  empfangen,  ©ormürfe  nur  »et* 
nahm  er  au$  Drenfljernaa  ©iunbe : „gut  bae  ©ünbnifj  fei  e$ 
ju  fpät,  bie  beutfepen  ©unbedgenoffen  batten  bie  Jfrone  »erloffen, 
jugleich  bie  befien  Jruppen  ; jeber  möge  feinen  grieben  machen 
fo  gut  er  fönne,  mie  er  auch  bem  öaubgrafen  gerätsen  habe ; er 
ftebe  nur  no$  um  fünf  Jonnen  ©olbb»  mit  bem  Äurfürflen  im 
£anbel.  »Enfin,«  |pei§t  e$  bei  ©icbelieu,  »il  lui  t&noigna  un 
si  grand  dtonnement  et  abattement  de  cocur,  que  tout  ce 
qu’il  lui  proposa  pour  relever  le  parti  lui  paroissoit  impos- 
sible,  et  ne  sut  jatnais  tirer  de  lui  aucune  parole  assur6e,  mais 
seulement  des  rdponses  douteuses  et  ambiguös , qui  ti~ 
moignoient  l’inqui4tude  et  la  mauvaise  assiette  de  son  esprit« 
Dafj  ber  Äanjler  Eomöbie  fpielte , fann  ich  nicht  glauben , hat 
bech  ffurfärfl  ^b'l*PP  Sbrijlopb  *'*  einem  Eoncept  sub  manu 
propria  niebergelegt : „hingegen  ifi  ber  Sburfürfl  feftr  forgfeftig, 
bamit  btr  ©chweben  2Wacbt  nach  ber  9?örblinger  ©cplacht  nit  gar 
uub  jurnal  jertrennt  merbe.  3n  bieder  ©tunbt  tpun  fi>err  Eanjj* 
ler  Drenflern,  ^Pfalj^irtfenfelb , 3'»epbrücfen  unb  ©aarbrüefen 
ire  ganje  Hoffnung  uff  granfreich  unb  Jrier  feben." 

9lur  jögernb , nachbem  er  am  3.  ©lärj  (33.  gebr.)  1636 
»on  ©tralfunb  nach  2Bidmar  (ich  erhoben  halt«/  gab  Drenfljerna, 
nach  breimöchentlicher  ©efprechung,  am  30./ 20.  2J?ärj  eine  ©et'be 
Slrtifel  „auf  ©ejlätiguiig  beiber  firenen"  heraus.  2ßeil  er  bie 
noch  immer  unterbliebene  offene  Äriegöerflärung  »on  ©eiten 
gretnfreiebs  gegen  ben  Äaifer  forberte , unb  feinen  äBibermillen 
gegen  ba$  ©ünbnijj  mit  fcheinbar  gewichtigen  ©rünben  flöhte: 

SRtjdu.  Sntiquatiug,  2,  StMI).  ll.  ®b.  34 
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„bie  Deutf#en  »crbienten  ni#t,  bafj  man  ihrer  ftc^  annehme, 
ba  fit  btt  gremben , aßer  Serbinbli#feiien  ungea#tet,  ftagtc n," 
war  btr  granjofe  aufri#tig  genug  ju  gefielen,  „ber  SBanfelmuth 
unb  btr  unbanfbare  SErog  btr  Deutf#en  »erhinbere  iti#t  einen 
Jfatnpf  fortjufefjen,  ben  man  ntc^t  ju  berftlbtn  Sortheif,  fonbern 
um  btn  gtmeinfamen  gtinb  ju  befiegen,  unternommtn  Jjabe."  3n 
Sejug  auf  bie  erfie  gorberung  entgegnete  er , granfrei#  fönne 
mit  bem  glei#en  9te#t  @#mebenö  Äritg«erfl5rung  gegen  ©panien 
forbern.  2Bte  ©aint.d^amont  bie  »on  Drenftjerna  am  30./20. 
93?ärg  überreichten  Sebingungen  bemna#  ju  günftig  für  ©#wtbcn 
fanb,  unb  vier  SBonate,  bi«  jum  l.  Slug.  griff,  um  bie  Seftätigung 
feine»  Itönig«  einjuftofen,  begehrte,  fam  man  enbli#  am  li./l. 
Slprtl  auf  vorläufige  Slrtifel  überein:  „ber  2Belt  glauben 
ju  machen,  bafj  beiber  ©ünbnifj  abgefchloffen  fei,  in 
ber  3roif#enjei»  auf  feine  griebenöoermittlung  einjugeben  unb 
aufrichtig  unb  gemeinf#äftli#  jeben  ©chritt  ber  ärt  ju  über* 
legen."  Orenftj'erna  ptclt  e«  felbft  bamalö  nicht  für  unnbthig,  ben 
Sefifc  »on  SJtainj  unb  2Borm« , bie  ©ültigfeit  ber  f#webif#en 
©chenfungen  in  Deutf#lanb  unb  bie  ^Behauptung  ber  neueren 
f#webif#en  Eroberungen  im  Elfafj , Senfelb  unb  ®a#ftein, 
anjuregen,  bemühte  fl#  für  bie  Sefrriung  feine»  ©#roiegtrfohn« 
!>orn,  empfing  »on  ©aint<Ehamont  ein  Slngtlb  »on  90,000  Sttbfr. 
unb  erjwang  jule$t  baö  SBerfpre#en , bafj  granfrei#  fein  £etr 
auf  beutf#em  Soben  erri#ten  wolle , bamit  Staub , ÜWorb  unb 
Sranb  trclufioe  Sert#tigungen  »on  @#weben  blieben. 

Sie  «ormunbf#aftli#e  Stegierung  in  @#weben  ma#te 
©#wierigfeiten , bie  2Bi«marer  Sfrtifel , „in  beren  ©efolge  fie 
ft#  wieber  ju  ©unften  granfrei#«  bei  bem  jfrieg  betheiligtn 
faßte,"  »or  Serufung  eine«  ftänbif#en  3lu«f#uffe«  ju  bewil» 
ligen,  befahl  bem  Stei#«fanjler,  bie  grieben«hanb(ungen  ju  üübecf 
ju  bef#icfen,  »erhtefj  ihm  ju  Seifianb  ben  £offanjler  3ohann 
@al»iu«  unb  lub  ihn  ein , auf  bem  f#mebif#rn  Stei#«tag  im 
©ommer  perfönli#  fi#  einjufinben.  groh  »iellei#t,  bie  Saff  bet 
unbanfbaren , h®#»frantwortli#en  ®ef#äfte  anbern  @#ultem 
auflaben  ju  fönnen,  eilte  £>rritfl/erna  »on  3Bi«mar  na#  ©tral* 
funb  jurütf,  um  »on  bort  au«  bie  lebten  Slnorbnungen  für  ben 
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Ärieg  ju  treffen.  Grfdbren  in  ber  23etfe , ©elb  aufjutreiben, 
unbebenflicb  in  bet  SBaßl  brr  «Wittel,  war  er  bebaut,  an  Ober, 
Gibt,  SBefer  mögliebß  ja|;lreict>c  £eere  aufaußellen,  auö  Schweben 
bie  nötigen  ffrfaginannftbaften  beranjujieben.  Daneben  über« 
wachte  er  ba»  ganje  Srübiabt  hindurch  bie  vergeblichen , von 
Dänemarl  unb  «Diecltenburg  vorgenommenen  griebenobanblungen ; 
er  beantwortete  ©aint*fl>bamont»  Qrinlabung  ju  münblieber  St* 
fpteebung  , um  bie  verheißene  ©eßätigung  bt»  SBiomarer  ©er- 
trag» jur  beßimmten  3eit  auöjuweebfeln , mit  ber  3ufage , baß 
er  ber  ©ormünber  CErflörung  fefbß  einbolen  wolle,  ging  am 
14./4.  3uli  auf  bem  «Rüben  ju  Schiff,  fam  am  24./14.  3ul. 
1636  no(b  jebnjläbriger  Abwefenbeit  in  feinem  ©aterlanbe  «n 
unb  würbe  mit  großem  ©epränge  empfangen,  £ier,  im  Weicb»ratb, 
fett  er  jundebß  vor  foitben  audgebejmten  ©ollmacbten,  wie  fte  in 
Deutfcbianb  ihm  übertragen  worben,  gewarnt  haben,  weil  Origen* 
nug  leicht  ©tißbraueb  bamit  treiben  fönute.  Orr  meinte  wob( 
bie  verfübreriftben  Anerbietuugen , welche  ipm  in  Deutfcblanb 
gemacht  worben  waren,  erßlicb  bie  Rodungen  ber  franjößfeben 
©efanbten  ju  einer  ©erbeuratbung  jwifchen  einem  feiner  Söhne 
unb  ber  Dbronerbin  ©ebweben»,  bann  bie  Anträge  ber  £tiU 
bronner  ©uitbeögenoffen  für  ben  ©eßg-  bee  ffurfürßentbum» 
SDfainj.  ©ougeant  ebenfalls  will  wiffen,  btr  Weicbofanjfcr  habe  bei 
ber  vormunbfcbaftlicbtn  Regierung  ju  ©tocfbolm  be»  Äurfürßen* 
tbumd  wegen  angefragt;  biefe  foll  ober  ibre3ußimmung  nur  nnter 
ber  ©ebingung  gegeben  haben,  wenn  et  fo  lange  in  febwebifeben 
Dienßen  bleiben  werbe,  bi»  ber  griebe  jur  3ufriebenbeit  bet  ffrone 
obgefcbloffen  worben  fei.  ©o  viel  iß  gewiß,  bie  Stanjofen,  bie 
folcbe»  Anerbieten  feinem  ©inne  nicht  entgegenbielten,  wiederholten 
baffetbe  nach  ber  «Rörblinger  ©ebfaept,  um  ißn  ju  feffeln. 

33a»  bie  ©ermdblnng  Sbtißinen»  mit  feinem  ©ohne  an« 
langt,  fo  brachte  fte  geuquiere»  halb  nach  ©ußav  Abolf»  Dob 
gut  ©pracbe , ohne  baß  ftcb  ermitteln  läßt , wie  ber  «Reich»* 
fanjler  ben  Antrag  aufgenommen  batte,  ©pater  iß  ißm  ©cpulb 
gegeben  worben,  baß  er  feinen  ©oßn  Crtcb  ju  Otyrißinen» 
©emabl  beßimmt  habe,  ße  möge  nun,  wie  ©ougeant  behauptet, 
«uf  ben  btutfeßen  Äaiftrtbrcn , ober  bto»  auf  ben  febwebifeben 
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Jfönigöthron  gefegt  werben.  ©ewifj  ift , bafj  fich  Oxenftjerna 
nach  feiner  SRürffe^r  auö  Deutfälanb  ber  grjiejmng  ghrijtinrnö 
onnahm  unb  fte  täglich  in  Staaterccht  unb  ^olitif  unterrichtete, 
unb  bafj  er  fte  »on  ihrem  16.  3a£re  an  bei  ben  Senats* 
ftyungen  äntfieil  nehmen  lie§.  gr  fchlofj  bie  fchwache,  rathlofe 
ÜKaria  gieonore  »on  bet  SCjteilna^me  an  ber  grjiepung  ihrer 
SCo^ter  auö.  Sie  würbe  nach  ©ripöfioim  »erbannt  unb  fafjte 
bort , gleich  einer  N?aria  »on  ÜKebici , ben  »erjweiflungooollen 
gntfchlujj , lieber  fümmerltch  im  Sluslanb , alo  fönigli$  in 
Schweben  leben  ju  wollen.  Sie  führte  benfelben  am  29.  3ul. 
1640  burch  bie  gluckt  nach  Dänemarf  unb  weiter  nach  X)eutfch‘ 
Ianb  auö.  (Manche  meinten,  Drenftjernaö  geinbfchaft  gegen  bie 
bebrücfte  föttiglic^e  SBittwe  rühre  »on  berrn  Abneigung  gegen 
bie  Serheurathung  ihrer  Holter  mit  bee  Metchcfanjlerö  Sofm 
grich  ber. 

SBie  bem  auch  fei,  Dxenfjjerna  arbeitete  bem  ^(an  ber 
SBermählung  ghriftinenö  mit  bem  jungen  ^faljgrafen  ftarl  ©ufk» 
eifrig  entgegen,  unb  alö  bie  Königin  nach  ihrer  Krönung  mcrfte, 
ba§  ber  Meichofanjler  unb  fein  abelicber  Anhang  bie  Thronfolge 
uitentfthieben  (affen  wollten,  fo  beftimmte  fte  1649  beit  ^Jfaljgrafen 
ju  ihrem  Nachfolger  unb  meinte,  bafj,  wenn  fte  bie  Sache  nicht 
entfchiebe,  bie  Käufer  Orenftjerna  unb  ©rahe  ftch  um  bie  Ärone 
bewerben  unb  baburch  innere  Kämpfe  entfielen  würben.  Unb 
ba  ghrifiina  anfänglich  »seht  abgeneigt  war,  bem  ^faljgrafen 
flarl  ©ufta»  bie  £anb  ju  reichen  (fte  fprach  noch  im  3.  1648 
bei  beffen  ?lbreife  nach  Deutfchlanb  ba»on),  folglich  biefelbe  einem 
Untertanen  ju  »erweigern,  fo  fuchte  ber  SReic^öfangler,  wie  man 
behauptete,  bie  ©ornehmften  beö  Neicheö  für  bie  Meinung  ju 
gewinnen,  bafj  ein  auölänbifcher  ©emahl  ber  ftönigin  bem  hei* 
mifchen  Neiche  fchaben  würbe.  3a  her  alte  Neith»h*ftoriogroph 
ÜJfejfeniuö  gab  t'hm  in  einer  Schmähfchrift  Schulb,  bafj  er  betn 
jungen  ^faljgrafen  nach  bem  Heben  geflrebt  hätte.  Heibenfchaft* 
lichfeiten  mögen  aßerbingö  bie  Slnflagen  übertrieben  ober  entfleßt 
haben  ; aber  unoerwerflich  ftnb  bie  3«u8niffe  ghri^inenö  felbji, 
bie  fte  in  reifem  3ahten  »erfchiebentlich  über  Dxenftjernaö  ©e* 
ftrebungen  abgelegt  hat : fie  begütigte  ihn  einmal  öffentlich  her 
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Seßnfucßt  nach  einer  peränberten  SRegierungdform,  bie  er  in  bie 
£dnbe  einer  porneßmen  gamilie  bringen  wolle;  bann  machte 
fie  ibm  felbft,  ald  fie  bie  ^Regierung  fcßon  im  3.  1651  nifber* 
legen  wollte,  jur  ©cbingung  ihrer  längen»  SRegentfcßaft,  baß  nie 
wieber  pon  Vermählung  ihrer  Perfon,  »oogegen  fie  allmälig  einen 
2Biber»pillen  gefaßt  hatte,  bie  Stiebe  fein  foüte.  £ieraud,  wenn 
auch  ber  Vater  feinen  Soßn  jur  üßibcrlegung  ber  ©eriicßte  per* 
ßeuralßete,  fcßloß  man  hoch  richtig,  Drenßj'erna  habe  bem  Säbel 
großed  Slnfeßen,  fleh  felbfi  aber  im  SReicß  Unentbehrlichfeit  per* 
fchaffen  ipollen,  um  biefed  wählbar  ju  machen.  Ungejweifelt  »par 
ed  fein,  nicht  unberechtigter  Sßrgetj , ben  erfleit  Unterthan  im 
SRei'cße  porjuflellcn ; nach  ber  Ärone  ju  trachten , ift  ihm  weber 
im  eigenen,  noch  in  bed  Soßned  SRamen  eingefallen,  unb  falle  er 
bafär  ein  ©elüflen  empfunden  haben  fönnte,  würben  bie  pielen 
Jtriegdleute  ihn  fußerücß  auf  anbere  ©ebanfen  gebracht  haben. 

3m  Uebrigen  erfeßien  ber  SReicßdfanjler  in  Schweben  mit 
bemfelben  unbefchränften  Sänfeßen,  beffen  er  in  Deutfcßlanb 
genoffen  hatte,  unb  wenn  auch  SRänfe  ber  ©roßen  ihm  entgegen* 
traten,  wie  ber  £aß  bed  SReicßebrofled  ^eßr  ©rohe,  »pelcßen  er 
burch  gamilienoerbinbungen  ju  heben  wußte,  fo  fianb  boch  bid 
jur  STOünbigfeit  Gßrifiinend  feiner  SMacßt  fein  ernßtiched  £inber* 
niß  im  Siege;  benn  aud  feinen  Venpanbten,  greunben  unb 
©ünftlingen  war  bie  9Reßrßeit  ber  Senatdglieber  jufammengefeßt, 
unb  feine  Stimme  erhielt  in  ©erathungen  unb  ©efcßlüffen  bie 
Ueberlegenheit , fo  baß  er  in  Verbacht  gerietß , er  würbe  bad, 
wad  fleh  nicht  immer  in  ©utem  fügen  »pollte , mit  ©ewalt 
jwingen.  2lld  baßer  ju  gnbe  1643  ber  Eänenfrieg  audbraeß, 
ließ  er,  unter  feined  Scßwiegerfoßned  ©uftap  £orn  Seitung,  ein 
£eer  rüflen,  bad  neben  bem  Horßenfonfcßen  bie  2)änen  befätnpfen, 
aber  auch  Orenßjernad  2Biber»pärtige  im  SReicße  bemütßigen  follte. 
Allein  er  hatte  eigentlich  feit  ben  fräßet  erlebten  Verbrießlicßfeiten 
auf  bad  SRacßbarreicß  einen  unaudlöfcßlicßen  |>aß  geworfen  unb 
arbeitete  mit  waßrer  3ünglingdfraft  an  biefein  Jfriege,-  wie  an 
ben  feit  bem  18./8.  3a»»uar  1645  begonnenen  gtiebendPerßanb* 
lungen  ju  Srömfebro,  welche  in  einem  eßrenpotlen  unb  portßeil* 
haften  grieben  für  Schweben  enbeten,  aber  nach  h«  Meinung 
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Grilliger  nocp  glänjenber  geenbet  ^aben  würben,  wenn  nte^t  ffbri» 
fltna  ben  9leic^efangCrr  in  fo  günpigen  Umpänben  mit  <£ile  gebrängt 
batte,  barait  bee  alten  ©taatbmanneP  Slnfeben  nicpt  }u  frpr  wacpfe. 
©elegentlicp  »on  ©uPa»  £>ornb  Vorbringen  in  ©cpenen,  SBtnter 

1644,  inPruirte  er  beffen  ©eeretair,  ben  gelbmarfcpall  ju  erin* 
nern,  ba§,  wo  eP  einige  Bibliotbecae  publicae  gebe,  befonberP 
mo  einige  Manuscripta  ju  friegen,  folcpe  nicht  jrrPrrut,  fonbern 
»olipänbig  nach  ©toefpolm  ju  triefen  feien,  ®o  hotte  er  auch 
von  OorPenpfon  »erlangt,  bap,  wofern  er  in  etwelche  papiPifche 
Orte  fommr,  wo  fepöne  unb  fopbare  Vibliotpefen  ju  pnben,  wie 
»origen  ©ommer  ju  Veipe  unb  OKmüty  , er  bie  Vücper  nach 
Schweben  feptefe,  jur  Vefferung  ber  Vibliotpefen  an  ben  £ccp* 
fcpulen  unb  ©pmnapen. 

2lue5  Oanfbarfeit  für  OrenPjenta*  Xpätigfeit  bei  bem  Krieg 
unb  grifben  mit  Oänemarf  ernannte  ipn  öpripina  am  16.  Oct. 
1645  jutn  ©rafen  »on  ©öbermdre,  welche  Slupjeicpnung  er  fiep  fepon 
mepre  Wale  »erbeten  patte.  Orr  ©rafenbrief  iP  »om  19.  Vo». 

1645.  Oip  ©raffepaft  würbe  rabicirt  auf  ben  Vejirf  ©dbermöre  in 
©malanb  mit  feinen  eilf  Kircpfpielen.  Oie  Grinfünfte  fepäpte  man 
ju  15,000  Vtplr.  jährlich.  Oen  20.  Slug.  n.  3.  patte  ber  Steicpp* 
fanjler  ben  Vitterpp  Kongeberg  im  Oiprict  Slfer  »on  ©über* 
mattlanb , mit  mepren  Onfeln  im  Wälar , jufammen  37  4>öf e, 
alp  Vergabung  erhalten.  Oiefe  würbe  ben  10.  Oec.  mit  21 1 
#öfen  vermehrt,  unb  an  bemfelben  Oag  bem  Kanjler  jugePanben, 
ade  biefe  Kronlepengüter  für  ewige  3riten  alp  Freigüter  anfaufen 
ju  bürfen. 

öpripinenP  OpronbePeigung  (7.  Oec.  1644)  gab  ber  SW* 
gemalt  DrenPjernaP  einen  Stop.  Sie , im  Kriege  geboren 
unb  erjogen,  bewieP  jeitig  überwiegenbe  Steigung  jutn  grieben; 
JDrenPjerna  war  anberer  Weinung.  ©epon  1641  flagte  fie,  bap 
bie  Stimme  bep  griebenp  bei  ipm  fein  ©epör  fänbe , fonbern 
bap  er  bem  ©efanbten  @a(»iuP  in  Oeutfcplanb  Verweife  gäbe,  fo 
oft  er  »on  Xractaten  fepreibe.  OePpalb  fepte  er  noch  in  bemfelben 
3apre  burep,  bap  fein  ©opn  3»f>ann,  obgleich  biefer  feine  Unfäpig* 
feit  erfannte  unb  feinep  ©träubenp  ungeachtet , jum  £>aupt  ber 
fcpwebifcpen  ©efanbtfcpaft  auf  bem  griebenPcongrep  in  Oeutfcp* 
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laut)  ernannt  würbe.  (Sr  gab  nacbmalö  bem  Schwächling  weife 
Cebren  in  bem  fdjtvcren  ©efcbäfte.  ÄUmälig  gerietb  brr  ©obn 
mit  feinem  ©ebülfen,  Slbler  ©alviuö , in  3wiefpalt,  weiten 
©preßina  nährte. 

Den  10.  Slpril  1647  febrieb  bie  Königin  an  bie©efanbt* 
feßaft : „Messieurs , biefe  paar  Söorte  füge  ich  meinem  öffent* 
lieben  Schreiben  einjig  bei , auf  baß  ich  eueb  eigenbänbig  ent« 
beefe,  wie  itb  fürchte,  baß  biefet  wünfebbare  Draetat,  bet  biöb« 
fo  gute  Hoffnung  eineö  günftigen  ©ntfebeibo  gab , bur<b  irgenb 
welche  mir  nicht  völlig  Kare  Urfacben  muff  gehemmt  worben  fein. 
Slun,  um  euch  über  meinen  SBillen  völlig  inö  itlare  ju  feyeu, 
fo  mögt  ihr  überjeugt  fein,  baß  icb  »or  allen  Dingen  nach  einem 
fiebern  unb  ehrenvollen  grieben  trachte ; unb  weil  bie  satisfactio 
coronae  febon  völlig  im  Steinen  iß  unb  niebtö  mehr  reftirt  alö 
bie  ©efriebigung  beö  ©olbaten  unb  bie  gravamina  ber  ©tänbe, 
fo  iß  mein  SBille,  baß  ihr  bie  ©acben  mit  guter  Spanier  im 
©ang  b altet,  biö  ©rofine  ju  euch  fominen  fann  unb  euch  feine 
©oimniffion  funb  tbut,  unb  bann  baö  2Bcrf  ju  einem  erwünfebteu 
, ßnbe  bringet , bie  ©onbition  ber  ©tänbe , bie  ©atiöfaction  ber 
Ärone  unb  bie  ©efriebigung  beö  ©olbaten  auefübrenb,  fo  gut  eö 
(ich  ohne  griebensbrueb  tbun  läßt,  unb  bann  ferner  nicht  auf  bie 
lange  ©anf  febieben,  wie  bieder  gefebeßen  iß;  fofern  anberö 
gefebießt,  mögt  ißr  jufeben,  wie  ißt  eo  vor  ©ott,  ben  ©tänben 
beö  Sicidjö  unb  mir  ju  verantworten  habt;  von  biefem  3ie(e 
laffet  euch  bureb  feinerlei  ^bantafeen  ebrfücbtiger  ©ienfeben  ab* 
wenbig  machen,  infoweit  cö  euch  lieb  iß  unfer  böcbßen  Ungnabe 
auöjuweicben  unb  ihr  nicht  Cuß  habt  beoßalb  bleich  unb  roth 
mir  Siebe  ju  ßeben,  bann  mögt  ihr  gewiß  fein,  baß  feine  Sluto* 
rität  noch  gamilienfchug  mich  binbern  foll  ber  SBelt  baö  Ü?iiß* 
fallen  ju  geigen,  bao  ich  an  unvernünftigen  ^5roctburen  habe." 
Siocb  beutlicber  funb  $u  geben,  wem  eigentlich  ber  Sifcber  gelte, 
febrieb  bie  Königin  jugleicb  an  Orenß/ernaö  ©ollegen  Salomo: 
„Beb  werbe  nicht  unterlaffen  eurer  Dreue  unb  eurem  gleiße  in 
allen  ©naben  Siecßnung  ju  halten,  unb  mit  ber  anbern  gartet 
werbe  ich  mich  fo  ßeden , baß  ich  aller  SBelt  {eigen  will , baß 
auch  ber  Steicböfanjler  nicht  einfam  bie  SBelt  mit  einem  ginget 
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ju  bewegen  vermag.  Sapienti  sat  fWeinett  ©rief,  bet  pier 
beilcegt,  an  euep  beibe,  mögt  ipr  an  ©raf  3bpann  Drenfj'erna 
übergeben ; unb  obgleich  ich  bann  euch  beibe  hart  anfabre , fo 
ift  er  boch  allein  bamit  gemeint,  gügt  eö  fo,  baß  b’^oaur  beffen 
3npalt  ju  wiffen  befommt , auf  baf  bie  granjofen  nicht  eine 
fchiefe  Meinung  »on  mir  faffen,  fonbern  fehen  mögen,  weffen  bie 
©cpulb  ift.  3hr  bürft  ganj  »erfiepert  fein,  baf  ich  *ucp  fcpabloS 
halten  werbe ; unb  wenn  ©ott  euch  einmal  mit  grieben  heim» 
hilft , fotlen  eure  Dienfle  mit  senatoria  dignitate  »ergolten 
werben.  DeS  ©rafen  üftagnuö  3nteref[e  empfehle  ich  mep  wie 
mein  eignes.  3$  bitte,  laft  mich  wiffen,  wie  fleh  ©raf  3»hann 
Drenft/erna  beim  Hefen  meines  ©riefS  an  euch  beibe  geberbet." 

Der  jlolje  3<>pann  Drenfljerna  entgegnete , baf  er  bereit 
fei,  von  feinem  ©etragen  üteepenfepaft  abjulegeu,  fobalb  eS  ber 
Königin  gefalle ; baf  er  perfönlicper  Urfacpeu  unb  Ungelegen* 
peiten  halber  fepon  lange  gewünfept  pabe , »on  ber  gertfepung 
ber  Unterpanblungen  befreiet  ju  werben,  ffr  wiffe  wopl , baf 
eine  fo  geringe  ^'erfon  wie  er  entbehrlich  fei , allein  berjenige, 
welcher  3P«r  SWa/eftit  einen  fofepen  ©rief  ju  fepreiben  einge* 
geben , folle  ipm  bafür  einmal  verantwortlich  fein , falls  fte 
im  Heben  fiep  träfen,  (üfinige  SBocpen  barauf  fonnte  er  ber 
Königin  berichten , bafj  bie  ©cpulb  ber  ©erjögerung  um  fo 
weniger  auf  ipm  taftc , als  bie  franjöftfcpen  UKinifter  felbft 

baö  griebenSwerf  auffepöben.  Den  feinem  ©opn  angetpanen 

©erbruf  pat  ebenfalls  unb  hötplicp  ber  ©eicpöfanjler  etnpfunben. 
2luS  ©toefpofm,  29.  4D?ai  1647,  fepreeb  er  an  benfelben : „Der 
©rief,  ber  bir  gefeprieben  worben,  pat  mich  ntc^t  wenig  turbirt, 
unb  bin  ich  beöpalb  ben  25.  biefeS  mit  3prtr  9Äa/efiät  in  Unter* 
rebung  gefommen.  Qi  tput  mir  leib , unb  ich  glaube , wenn 
er  niept  gefeprieben  wäre,  baf  man  »ielleicpt  bamit  innepielte. 
fDian  fuept  ipn  ju  excufiren  unb  will  »orgeben , er  fei  nur  eine 
SBarnung.  Mein  bie  SBorte  ftnb  licpt  unb  flar.  9Bie  bem 
auep  f ei,  fo  fiept  er  unb  foept.  2BaS  rniep  betrifft,  fo  fod  man, 

mit  ©ott,  tniep  niept  opne  SRefolution  frnben."  3"  jener 

Unterrebung  patte  bie  Königin  julept  geäufert , baf  fte  ben 
fraglichen  ©rief  niept  in  böfer  Meinung  gegen  beö  RaujletS 
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©oßn  Qtf<^rie6en  habe,  worauf  eine  fcßeinbare  SBerfößnung  er* 
folgte , wiewoßl  Slrel  fic^  für  einige  3*'t  »om  >£>ofe  entfernte. 
Slud  ber  ©infamfeit  »on  Jibön  fcßrieb  er  an  3of>ann,  19.  3ui. 
unb  4.  Slug.  1647 : „3d>  bin  nun  mit  meiner  grau  feit  ungefähr 
fünf  SBocßen  baßeim  auf  meinen  ©ütern , um  meiner  privat* 
angelegenßeiten  ju  warten,  benn  ich  habe  mich,  wie  bir  befannt 
ift,  bie  ganje  3eit  bin  allein  de  publicis,  aber  wenig  um  meine 
privat»  belämmert.  Uebrigend  (lebt  ^>iet  bei  und  auf  bein  Canbe 
SUled  gut,  unb  ein  t>etrli'4>eö  grucßtjiabr  »or  Slugen  ; bad  fegne 
(Sott!  lieber  jwei  Jage  reife  ich  nach  gif>otm,  bad  £aud  unb 
meine  Dobungen  ju  beferen.  Dafelbjl  ßab  t£b  heuer  e‘ne  ©d>ar 
Dalburfcße  gehabt,  bie  allbereitd  ein  großed  ©tütf  gereutet  haben, 
fo  baß  icb  hoffe,  giboftn  mit  Daum  unb  SBiefen  »erfeben  ju 
haben.  Dad  ©eblimmfle  mit  mir  ift,  baß  i(b  nicht  geben  fann 
ed  ju  befeben , unb  oor  oierjebn  Jagen  batte  ich  bad  Ungtücf, 
mit  meinem  fßferb  in  einem  ©umpf  ju  fiürjen,  wo  ich  bad  ©ein 
an  einem  ©eßeg  quetfcßte,  wad  mich  fo  übel  mitnabm,  baß  ich 
feitber  auf  fein  ^Jferb  fommen  fonnte." 

Slber  bad  griebendgefchäft  »erlor  er  barum  nicht  aud  ben 
Slugen.  D.  d.  Jibön,  4.  Slug.  1647,  fcßreibt  er  au  feinen  ©obn: 
„3<h  erfeße  aud  beinern  i'üngft  angelangten  ©cbrciben,  baß  Jraut« 
manndborf,  oon  beut  fpanifchen  Slmbaffabor  inßigirt,  abgereifet 
ift,  unb  baß  ber  Jractat  »erjögert  wirb,  baß  bu  unb  bein  Sol* 
lege  fi<b  fortwäbrenb  in  fWünßer  aufbalten,  unb  baß  bie  gran* 
jofen , welche  fräßet  bich  wegen  SJerfcßub  blamirt  haben , nun 
felbfl  ben  gortgang  binbern,  hierin  gebt  nfcßtd  »or , worüber 
ich  fagen  wollte:  non  putarani.  Unb  fietle  ich  bedßalb  SUled 
©ott  anßeim,  wie  ed  3bm  gefällig  iß  ju  bidponiren.  Slllcin  ed 
»erbrießt  mich  / baß  wir  felbfl  fo  finbifch  jubiciren , unb  noch 
mehr , baß  wtr  fo  procebiren.  3d>  bin  »on  eßemald  nicht  fo 
gewöhnt,  fonbern  pflege,  wie  bu  weißt,  contra  quoscunque  Casus 
refoloirt  ju  fein.  Sed  haec  dies  aliam  vitam,  alios  mores 
postulat.  Doch,  mein  ©oßn,  b°ffe  ‘dl/  baß  ©ott  unb  bie  3«’t 
woßt  offenbaren  wirb,  wer  ed  recßt  unb  woßl  meint.  ÜRooire 
bich  nicht  feßr.  ®eß  beinen  2Beg,  wie  ed  ftcß  jiemt,  unb  fucße 
ben  Dienft  unb  bie  Deputation  unferer  Königin  unb  bed  Deicßd 
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ju  beförbern ; unb  roofern  ehoab  hinten  bleiben  fodie , fo  j?eß 
barauf,  baß  bu  (einen  großen  Z\)tH  barau  habeß.  Den  31  cß 
befehle  ®ott  au!  Seine  9Jarticular»Sifficultät  fefje  ich  roobf, 
unb  welche  Ungelegenbeit  bir  aub  biefer  S3erjögerung  erroächß, 
allein  achte  eb  alb  ein  malum  necessarium  unb  trag  eb  mit 
©ebulb."  SSBeiter,  Stocfbolm , 12.  Sec.  1647,  äußert  ber 
Kaujler : „Su  wirß  aub  bem  eigenen  Schreiben  3h«t  ÜWaj. 
ihre  3ntention  oernehmen , baß  bu  bafelbß  oerbleibeß  unb  bie 
Gominiffion  mit  Saloiub  oerrichteß  fo  fürber  wie  bibher.  Sieber 
Sohn , haß  bu  fo  lange  3«t  bicb  geplagt  unb  fo  oiel  äerger 
getrunfen,  fo  harre  noch  aub  unb  laß  bich  nicht  oon  ber 
3mpatienj  oerleiten."  Sagegen  fpricht  ber  SBater  bebeutenbe 
3>npatienj  aub  in  bem  Schreiben  d.  d.  Stocfhotm , 4.  3D?ärj 
1648:  „Sein  CfoKege  genießt  feineb  gemahnten  Söertrauenb, 
hoch  iß  man  b‘*f  nicht  mie  früher  beb  griebenb  ficher,  ob* 
gleich  bein  (Jotlege  in  feinen  ^rioatbriefen  menig  änbereb  ju 
fdjveiben  meiß,  unb  bibcurirt  mit  einem  Raufen  ratiunculis,  alb 
lefe  er  Terentium  ober  Plautum  für  Schulfnaben , feine  große 
SBifenfchaft  ju  jeigen.  Allein , mein  Sohn , laß  bab  auf  ß<b 
beruhen ; toab  real  iß , babei  bleibe , unb  menbe , fo  oiel  bu 
fannß,  alte  offenbare  3®(ouße  ab."  Sen  5.  gebr.  1648  hatte 
er  an  ben  nämlichen  gefchrieben : „Seine  ÜRutter  hat  in  etmab 
bab  ©ett  hüten  müffen,  aber  auch  mir  fpielt  bab  älter  »heil* 
»eife  mit." 

Sie  Klagen  beb  Sojmeb  hatten  auf  ben  ©ater  fo  nachbrücflich 
gemirft,  baß  er  ßch  bei  ber  Königin  bitter  befchmerte  unb  feinen 
äbfchieb  mit  ber  Srtaubniß  oerlangte,  fein  Sehen  im  äubtanb 
ju  befchließen.  Sie  Königin,  allerbingb  gegen  ben  alten  3?eichb« 
fanjler  (alt , fe  mehr  ihr  Siebling , ber  junge  ©taf  ÜÄagnub 
be  (a  ©arbie  Sinßuß  gemann,  fanb  in  ihrer  Saunenbaftig« 
feit  ben  geforberten  Slbfchieb  miUfommen;  allein  bie  ©eichbräthe, 
barin  eine  Schmach  für  bie  Regierung  fehenb,  riethen,  ben  oer* 
bieußooHen,  erfahrenen  Staatbmann  jufriebcn  ju  ßellen.  Oren« 
ßjerna  behielt  fein  ämt  in  ber  ganjen  äubbejmung,  in  melier  er 
cb  bibher  bcfiribet  hatte,  namentlich  oom  ßnbe  beb  3>  1653  an, 
unb  jmar  unter  Söcißanb  feineb  Sohneb  Srich ; aber  ber  frühere 
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«n&f fc^rnnfte  GEinflufj,  brr  wohl  auch  GEiferfucht  in  GEhnfKnen, 
wie  in  brn  Höflingen  brrfrlbrn  nribifche  9tänfe  erwecft  ^obrn 
mochte , war  untergraben.  Seine  Unentbehrlichfeit  in  Staate 
fachen,  bie  ©erehrung  burch  bie  fremben  ©otfehafter  ihm  erjeigt, 
e^rtfitne nö  vielleicht  erzwungene  Hochachtung  gegen  t^n , fowie 
bie  fchonenben  Ütücffichtrn  für  fein  junehmenbet  Sitter  waren  zwar 
natürliche  golgen  feiner  Serbienfte  unb  feine«  gaiiiilienrinfluffct; 
allein  et  blieb  boch,  ba  S^rtfiina  ihm  nicht  in  allen  Stücfen, 
vielleicht  in  ber  gurcht,  burch  ihn  verbunfelt  ju  werben,  folgte,  rin 
heimlicher  ®ram  in  feiner  Seele  jurücf.  Hierzu  fam  feine  Un» 
jufriebenheit  über  bie  ©ienge  an  Gihrijlinent  Hof  h«beigezogener 
gremblinge,  über  bereit  Slutfch weifungen , fowie  über  brn  weft* 
Phälifcpen  grieben,  ben  er  wie  bie  ©enerale  ein  übereiltet  UBerf 
nannte.  3a  man  glaubte  auch  für  fo  aufjerorbentliche  Sin» 
flrengungen  einen  bebeutenbern  GErfolg  errungen  zu  fehen,  wenn 
Dxenfljerna , ungeachtet  ber  Schwächen  feinet  Sohltet , feinen 
frühem  GEinflufj  behauptet  hätte.  Daher  griff  ein  von  ihm  be* 
günftigter  ©rebiger  ju  Stocfholm,  nach  Shanutt  3rugnifj,  biefen 
grieben  einfl  in  voller  ßirche  fchmähenb  an,  währenb  ßhriftine 
unb  ihr  Hof  von  greube  über  benfelbett  erfüllt  waren.  Doch  fe$te 
nun  ber  Sleichtfanjler,  aller  ©erbinbung  mit  granfreich  abholb, 
ben  unmittelbaren  £anbeltorrfehr  mit  Spanien  unter  ©efäntpfung 
nicht  geringer  Schwierigfeiten  burch,  nachbrm  er  fchon  im  3afw 
1640  einen  Hanbeltvertrag  mit  Portugal  unb  ein  ©ünbnifj  mit 
$ot(anb  )u  gemeinfchaftlicher  ©ertfteibigung  abgefchloffen  hatte. 
Hatibeltgefellfcpaften  in  Schweben  beförbrrte  er  (auch  ber  £ei(« 
hronner  ©unb  im  3>  1633  war  von  ihm  in  ben  fchwebifch'inbi* 
fehen  Hanbeltveret'n , hoch  ohne  GErfolg,  gezogen  worben),  wie 
@ujiav  Slbolf,  vorfichtig,  um  nicht  in  ber  ftaufleute  geffeln  ver* 
ftrieft  zu  werben.  Slber  biefe  Dhätigfeit  fotvohl  alt  feine  SRafj* 
regeln  zur  Hebung  aller  nu^lofen  unb  hmtmenben  Hanbetbver* 
bote,  wie  beim  ©etreibehanbel  unb  ©ergwerftwefen,  waren  nicht 
immer  fegentreich,  weil  fie  von  arifiofratifchen  ©ttfjgriffen  nicht 
frei.  Doch  foll  er  ber  QErfte  gewefen  fein,  ber  bie  ©ewerbe* 
freiheit  in  Schweben  eingeführt  hot«  ©tan  rühmt  ferner  von 
ihm  fcharfe  ©eauffichtigung  ber  ©eamten  unb  ßrrnge  Slnforbe* 
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rung  an  »ollfoinmene  ©rffillung  beß  ©erufß , welcher  ab« 
bur $ fein  barfcheß  SBefen  ben  Beamten  ntc^t  feiten  läjtig  werben 
mochte.  £ierauß  ergibt  fich  bet  3»eifet  an  ber  ihm  gemalten 
©efchulbigung,  ba§  er  bie  ©erantwortlichfeit  ber  obern  ©taatß* 
beamten  abgefchafft  habe , wenn  jumal  bebaut  wirb , bafj  nur 
einigertnajjen  wichtige  Dinge  nach  feiner  Meinung  gelenft  werben 
mufften,  obgleich  er  baß  ©eamten*  unb  ©tattbalterwefen , bie 
©ureaufratie,  jur  ©rleichterung  beß  Dienfleß  oeroielfac^t  haben  fott. 

3n  SReligionöfat^en  witfte  Orenfl|erna  ganj  nach  ben  ©e* 
griffen  feiner  •*  geigte  er  fich  auch  für  baß  ©chieffal  ber  Sie* 
forinirten  in  ben  Unterbanblungen  jum  weftpbälifchen  grieben  tbeil* 
ncfnnenb,  fo  bewies  er  boch  falte  ©leichgültigfeit  gegen  beß  berübm» 
ten  Schotten  3of>n  Durp  C^uramb)  ©erfuche  C1636  — 1638)  für 
eine  ©ereinigung  beiber  eoangelifchen  Hirnen,  unb  biß  jur  ©er* 
folgung  an  bem  ft^n>ebifcf>en  ©ifchof  ÜJiattfnä  für  ähnliche  geläu* 
terte  ©utwürfe  bat  er  eß  getrieben.  Slber  wiffenfchaftlicbcn  ©erfror 
unterhielt  er  fietö  mit  in*  unb  außlänbifchen  ®ele!>rten,  unb  feine 
Urteile  über  bie  SGBiffenfdjaften  würben  in  ©Sweben  alß  Drafel 
angenommen.  3n  feinem  Sinn  beförderte  er  Slufflärung  unb 
©ilbung.  günf  ©pmnafien  errichtete  er  511m  Dhf,l  auö  eigenen 
ÜMitteln,  unb  bie  »on  ®uflap  Slboff  ihm  gefc^enfte  Äurmainjer 
©ibliothef  bcflimmte  er  für  bie  Slnflalt  ju  SSefleräß ; fie  ging 
aber,  nach  Coccentuß,  auf  ber  ©ee  ju  ©runbe.  Slach  3obann 
©fptteß  £obe  würbe  er  im  3.  1645  ffanjler  ber  Slfabemie  ju  Up* 
fala  unb  fab  er  bei  Prüfung  ber  ©tubenten  unb  bei  ©orlefungen, 
benen  er,  fo  oft  eß  bie  3*ü  gefiattete,  beiwohnte,  bauptfächlicb 
auf  ©ilbung  tüchtiger  ©taatßbeamten.  ©0  rühmlich  nun  auch 
feine  Uneigennü(jigfeit , inbem  er  bem  ©taate  30,000  SRtblr. 
©anfo  ohne  3inf?n  lieh*  muffte  er  hoch  noch  3*  1641  jur 
Detfung  ber  Äriegßfoffen  für  mehr  alß  eine  üttitlion  Ärongüter 
theilß  »erlaufen,  theilß  »erpfänben,  welche  bem  im  außwdrtigen 
ft'rieg  reich  geworbenen  Slbel  jum  ©orthfil  gereichten. 

©fan  h«t  in  ber  neuern  3«l  ben  Slriflofraten  Crenftferna  in 
Schuh  genommen  unb  gegen  biftorifche  3eugniffe  irrig  behauptet, 
bet  Slbel  ©cbmebenß  habe  außfchliejflich  alle  ©ilbung,  ©elehr* 
famfeit , Sluffläruug  unb  ritterliche  Dugenben  in*fi<h  bereinigt; 


Digitized  by  Google 


Jlrel  ®rinfljfrua,  brr  tiricbtlianjirr.  S4i 

allein  wenn  ber  Äanjler  auch  ©enie  unb  33erbienji  oermöge  fetned 
2Bahlfpru<heö,  nach  welchem  SBerbtenfi  unb  SHuhrn  über  bte  ©ebutt 
ju  fefceu , ermunterte  unb  unterftüfcte , unb  wenn  er  auch  bie 
tftin  non  Sjtrtfiincn  uocb  not  beren  Slbbanfung  ungebetene  furfi* 
liehe  SBürbe  af«  eine  brütfenbe  unb  nufclofe  Slubjeichnung  für 
ba«  SReich  abgelebt  bat,  fo  btnberte  er  both  nicht,  baß  auf  ber 
Slfabemie  ju  Slbo  ungefcheut  gelehrt  würbe , bte  tfinber  be« 
Slbel«  empfinget!  f<hon  burch  bie  »ernennte  ©eburt  einen  eblern 
Ehorafter.  Slußerbein  ließ  er  wäßrenb  feiner  £errfchaft  40  f).'rr* 
fonen  abein ; bie  Arbeiter  in  feiner  Jfanjlri  mußten  meiß  non 
Slbel  fein,  unb  bie  eö  nicht  waren,  würben  geabelt.  Slucß  @hri* 
fHnert  hatte  er  feine  auöfchweifenben  begriffe  über  biefen  ©taub 
eingeimpft,  fo  baff  biefe  ce  nicht  für  unpaffenb  fanb,  ihren  8eib* 
fchnetber  in  ben  Slbeljianb  ju  erheben.  Daher  fonnte  er,  wie 
ihm  jur  8aft  gelegt  wirb,  bie  Slbgabenfreißeit  be«  Slbel«,  mit 
Sluönahme  ber  Dienfi*  unb  £ülf«leißungen  für  ben  ©taat,  oer» 
theibigen,  unb  auf  bem  9ieich«tage  non  1G44  beleibigte  er  burch 
harte,  ungeläuterte  unb  nerhöhnenbe  ©eftnnungen  ben  gefam* 
ten  Sauernßanb.  ©ech«  3ahre  nachher  bebrohte  et  fogar  bie 
erneuerten  gürbitten  ber  nichtabelichen  9ieich«ftänbe  mit  SPefira«' 
fung,  unb  bie  launenhafte  Shrifiine  half  ten  ©egenflänben  ber 
Sflagen  nicht  ab.  SlUerbingö  ha,te  l»<h  ter  höhere  Slbel  theil« 
burch  folche  @tüj»e,  theil«  burch  feine  SJerwanbtfehaft  mit  bcm 
Kniglichen  £aufe,  wie  burch  ba«  non  JDrrnfljferna  oerfaßte  Sieich«* 
grunbgefeg  ju  fo  mdchtigem  ©elbftgefühl  erhoben , baß  ihn  erjt 
ber  fraftnolle  ffarl  X ©uftan  bemüthigen  fonnte.  2U«  entfette« 
bener  SBorfechter  ber  Slbel«pritulegien  gerieth  ber  Äanjler  über 
ber  baburch  oeranlaßten  ©äßrung  in  perfonliche  ©efahr.  Er 
Wirb  unerfchrotfen , Dagc  lang,  fo  oft  bie  Dhü«  fleh  öffnete, 
ben  gegen  ihn  auögefenbeten  SWörber  erwartenb. 

Die«  Sille«,  bie  Scbrücfung  ber  unabelichen  ©tdnbe  unb  ber 
©chwarm  fchwelgcnber  gretnblinge  am  £>ofe  fieigerten  be«  33olfc« 
Erbitterung  in  bem  ÜJiaße,  baß  Ehvifiinen«  Dhronentfagung  will* 
foramen  aufgenoinmen  würbe,  währenb  Drenfljerna  fie  leben«» 
länglich  auf  bem  Dh™ne  iu  feffeln  uttb  ben  ihm  oerhaßten  jungen 
^faljgraftn  non  ber  Dhronfolge  abjuhalten  äußerß  bemüht  war. 
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Doch  muffte  ber  alte  Staatsmann  noch  furj  vor  ß^rifUncnS  8lb* 
banfung,  als  ihn  brr  Steel  ju  ihr  abgefanbt  {taue,  um  gewijfe 
Srftiminungen  über  bie  ffefmbarfeit  einer  8lnjahl  Outet  in  $om* 
mein  unb  ©chweben  auSjumitteln , eine  empfinbliche  ßränfung 
erbulben  unb  anhören,  ba§  bte  tfönigia  in  ber  £ige  über  feine 
gefligfeit  ijtn  einen  alten  Darren  fcpalt  unb  i|>n  fchweigen  (tief}. 
Da  erwiberte  ber  Oraf : „3$  erftnne  meine  Unfähigfeit  für  beu 
Dienft  ber  ifrone,"  unb  entfernte  fi$.  81m  lO.tDiärj  1649  erklärten 
bie  ©tänbe  unb  ber  NeichSrath  ben  fSfaljgrafen  Äarf  Ouftav  jum 
Dbronfolgcr,  im  Salle  bie  Königin  ohne  Arbeit  fterbe.  @rft  am 
folgenben  Sage  liefj  2trel,  ber  fich  l'eber  Dheilnahme  bei  beu  ©e* 
rathungen  enthalten  hotte , wiberftrebenb  betvegeti , baff  er  ben 
©efchlufj  unterfchreibe,  unb  äußerte  er  gegen  ben  bei  biefer  ©elegen» 
heit  an  ihn  abgefenbeten  ^>offanjter  Durgel:  „3ch  befenne  ernfllich, 
ba§,  meint  mein  Orab  mir  ju  biefer  ©tunte  offen  u»b  es  in  meiner 
SBitlfür  ftänbe,  mich  ino  Orab  ju  legen  ojer  bao  3njtruntent  über 
bie  Dhronfolge  ju  unterjeichnen,  fo  hole  miih  ber  Deufei,  wenn  i<h 
nicht  lieber  mich  ins  Orab  (egte  als  es  unterfchviebe."  Sr  unter« 
fchrieb  enblich  mit  jitternber  £anb.  8tuch  als  5?arl  X Ouftav  ben 
Dhron  beflieg,  fonnte  er  nicht  überrebet  werben,  ber  geierlichfeii 
beijuwohnen.  81m  25.£)ct.  1651  fänbigte  bie  Königin  bem  Neichstag 
bie  Slbficht  au,  bie  tfrone  nieberjulegen.  ©ie  blieb  unerfchütterlich 
hei  ben  Verkeilungen  bee  Naths,  gab  feboch  nach,  als  ber  Reichs« 
fanjler  an  ber  ©pige  eines  fiänbifchen  SluSfchuffeS  fte  befchwor,  von 
ihrem  Vorhaben  abjuftehen.  811S  aber  bie  ffönigin  am  11.  gehr. 
1654  ihren  (egten  unwiderruflichen  Sntfchlufj  abjubanfen  funb  gab, 
ba  fprach,  nach  langem  Slbrathen,  ber  SReichöfangler : „ÜRufj  rS 
fein , bann  ]fe  eher  ie  lieber."  Die  ©nabe  ber  Äönigin  hatte 
fi<h  ihm  in  etwas  wieber  jugewenbel.  ©ie  unb  ihr  Nachfolger 
(16./6.  3«n<  1654)  beförberten  feinen  ©ohn  3oh«nn  jnm 
Dbermarfcpall  unb  ben  bem  Vater  an  Siefen  unb  Sharafter 
gleichenben  ffrich  jum  Nachfolger  in  ber  Neichöfanjlerwürbe.  Sr 
aber  befleibete , trog  ber  ©ebrechlichfeit  beS  SllterS , fein  Slrat 
auch  unter  Karl  Ouftav  mit  folgern  Cinflufj , baff  er , obwohl 
biefer  feine,  mit  £ülfe  VraheS  entworfene  Sapitulation  jur 
©icherfteßung  ber  Nechte  beS  ÄönigS,  beS  NeichSratheS  unb  btt 
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5Reich«ftänbe  bei  ber  Krönung  abgelehnt  fyattt,  firgenb  gegen  ben 
föntgttc^eit  ©chtoager,  SJlagnu«  bt  ta  ©arbie,  »»irfen  fonnte. 

Orenfljerna  erfranfte  töbtlich  in  feinem  ©erufe,  in  brr  ©er* 
fammlung  ber  9lrieb«täthe.  Der  junge  König,  meiner  ©erbien|)e 
gu  f$ä$en  unb  feine  Ceibenfchaften  gegen  ben  alten  Staatsmann, 
bet  fein  ©lücf  fiatte  »erhinbern  »»offen,  ebenfo  gu  btherrfchen, 
alö  bie  äufeern  (Singebungen  be«  £ajfe«  unb  ber  ©erfoigung 
weife  abgulehnen  »erftanb,  befugte  ben  Kranfen  unb  erhielt  »on 
ihm  ba«  foflbare  änbenfen , bo«  ihm  Subtoig  XIII  im  3.  1635 
gu  (Sompiegne  gegeben  f»a»te,  einen  Diamantring.  Seine  iefcten 
SBorte  galten  aber  ber  Königin  (Sf)rifHne  unb  ber  Steue,  bie  ftr 
in  ber  greinbe  über  ihre  Dj^roneutfagung  empftnben  würbe. 
„Sie  iji  boc^j  be«  großen  ©ufla»  Dotter,"  fprach«  unb  »erfcfeieb. 
Karl  X ©ufta»  hingegen  äußerte  vor  ber  irbiföen  f)üffe,  »»eiche 
Drenfeferna«  ge»»altiger  ©eifl  am  28.  Slug.  1654  »erliefe , in 
tiefe«  Slnftfeauen  »crfunfen,  bie  merf»»ürbigen  SBorte : „©lücflicb, 
wer  fo  gelebt  |>at  f ©lücflich , »»er  fo  flirbt  !"  Der  Ceitfenam 
würbe  guerji  in  bie  Sacobefir^e,  bann  (18.  SJiärg  1655)  in  bie 
£auptfirche  gu  Stodholm  unter  grofeem  ©epränge  unb  enblicfe  in 
bie  Familiengruft  gu  gifeolm  gebracht. 

Ueberfefeen  barf  liiert  »»erben,  bafe  biefem  rajilofen  Staat«* 
mann  auch  bie  Slbfaffung  be«  im  3.  '1653  gu  Stocffwlm  erfchienenen 
unb  »oin  ©aron  »on  Gtyemnifg  al«  fein  (Sigentfeum  angefprochenen 
. gweiten  Steile«  »om  föniglich*fchweb»fchen  in  Deutfcplanb  gefügt* 
ten  Kriege  gugefcferieben  wirb.  Ferner  foff  er  »»efentlichen  Slntfeeil 
an  ber  gu  ihrer  3*>t  Sluffefeen  erregenben  Schrift : De  ratione 
Status  Imperii  Romano  - Germanien , welche  berfelbe  Shemnig 
unter  bem  Warnen  Hippolitus  a Lapide  1640  herauögab,  unb  bie 
gleichfam  ba«  Dobe«urtfeei(  be«  beutfehen  ©olf« , gehabt  hoben, 
©nblich  mifet  man  »‘hm  auch  bie  Flugfchrift  De  arcanis  Austriacac 
Domus  bei.  Sein  üeben  felbft  ift  erfl  im  3*  1831  »on  bem 
fchwebifchen  £anbel«conful  gu  ©tralfunb  3-  8*  »on  Üunbblab  in 
fchwebifcher  Sprache  bearbeitet  unb  »on  F-  »on  Schubert  in« 
Deutfche  übertragen  worben. 

©on  SIrel«  brei  Söhnen  flarb  ©ufla»  unoermdhlt.  3*h«nn, 
geh.  1611 , würbe  »on  bem  ©ater  auöerfehen , um  at«  erfter 
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©efanbter  ©Sweben  auf  bem  griebenöcongrtfj  ju  Cönabrücf  }u 
»ertreten.  3pm,  bet  einige  ©eforgnifj  äufjerte,  bajj  er  alö  ein 
Neuling  mit  fo  »ielen  »probten  «Staatsmännern  ju  ringen  paben 
werbe,  fcprieb  Slrrl  jene  berupigenben  2Borte:  Nescis,  mi  fili, 
quantilin  prudentia  homines  regantur.  Sin  beä  ©aterö  bocp  nicpt 
aUerbings  unwürbiger  Sopn,  fiarb  er  alö  9iei«peratp  unb  9teitpö* 
marfcpall  1657  ju  SBiemar;  et  patte  fiep  in  erfier  Spe,  1636,  mit 
Slnna  <D?argaretpa  Sture,  geji.  1647,  unb  1648  mit  SRargaretpa 
©rape  »erpeuratpet.  Sein  ©ruber , Srif  Slrelfon  ©raf  »on 
Söbermöre,  greiperr  auf  Jfr'mito  unb  9?pnäö,  geb.  im  3.  1624, 
würbe  ber  Königin  Sprifiina  Dberfammerperr,  1646  ®ou»erneur 
»on  Sfiptanb,  1651  SKeüpöratp,  1652  ^räjirent  beö  Sommerj« 
coQegiuine,  baper  er  in  bem  im  3«  1654  mit  Sngtanb  abgefcplof« 
fenen  StpiffaprW«  unb  -&anbele»ractat  jugleitp  mit  feinem  ©ater 
jiipulirte.  3«  bemfelben  3«pre  notp  erpielt  er  baö  2lmt  eine« 
SWeitpPoiccfanjlerö,  naep  beffen  2obe  würbe  er  9?ei<pöfanjler  unb 
im  folgenben  3apre  Stattpalter  in  bem  »on  ben  Sepweben  befehlen 
polnifcpen  <J3reujfen.  Sr  fiarb  an  einem  pipigen  gieber  ben  15.  Dct. 
1656,  au^  feiner  Spe  mit  Slifabetp  ©rapc  brei  Söpne  unb  brei 
lötpter  pinterlajfenb.  Sin  Sopn,  2lxel,  fiarb  alö  9lit»meiflrr 
uncermäplt  im  3-  1676.  ü)iit  bem  anbern,  mit  bem  ©rafen  ffarl 
©ujia»,  ber  fitp  im  3-  1684  mit  ber  ©räfin  £ebwig  be  (a  ©arbie 
»erpeuratpete,  iji  bie  ilinie  in  Söbermöre  auögeflorben.  3P*  ©ef<8‘ 
tpum  war  fepon  früher  burep  bie  Üiebuction  »erloren  gegangen. 

Beö  SWeiepöfanjlerö  ©ruber,  ©abtiel  ®ufia»fon  Dxenjljerna, 
greiperr  auf  Äimito  (in  bem  eigentlichen  ginnlanb)  unb  9tpnäö, 
£err  auf  Xpreftö  unb  gorjfa,  würbe  im  3-  1612  beö  £erjegö 
3opann  »on  Dflergotplanb  Slatp,  1617  Sleicpöratp,  Scplofjpaupt* 
mann  $u  Stocfpolm  unb  Sanbepöfbing  »on  Uplanb,  ging  1621 
unb  1625  alö  ©efanbter  naep  Dänemarf  unb  £oflanb  unb  erpielt 
1633  bie  SReicpöbroftenwürbe , wäprenb  er  jugleicp  bie  Semter 
eineö  'jkäftbenten  beö  IDberjufiijratped  unb  eineö  Canbricpterö  in 
SBefiergotplanb  befleibete.  2llö  SReicpSbroft  füprte  er  mit  feinen 
»ier  Sollegen,  ben  popen  Sßürbenträgern,  nämlitp  bem  SRarfcpafl, 
Stbmiral,  Äanjler  unb  Scpapmeificr,  bie  ©ormunbfepaft  über  bie 
Äönigin  Sprijiina  -f  er  felbfl  ging  autp  mit  üRalte  Soop  naep 
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Deutfcplonb , urti  bie  Üeicpe  bed  Jfönigd  ©ufia»  Sbolf  ju  em* 
pfangen.  ©r  ftarb  im  3.  1640 , würbe  aber  im  ©rabe  nocp, 
1651  , famt  feinen  ©öpnen , mit  bem  gräflichen  Ditel  beehrt. 
Diefe  ©opne,  ©ufia»,  Iure,  3opann  unb  ©abriel,  waren  färnt* 
lieb  aud  ©abrield  erfier  Spe  mit  ülargaretpa  ©/elfe  »on  9?pnäd 
unb  Slferö.  Der  dftefle,  ©ufia»  ©abrieifon,  greiperr  auf  flimito, 
£err  auf  Dpreftö,  würbe  am  1.  9lo».  1639  Canbcdpauptmann 
Aber  SBeflmanlanb , am  28.  ü)lai  1642  ©ouoerncur  »on  ©flp* 
lanb  unb  SKeoal,  am  25.  3<»nuar  1645  Steicpd»  unb  tfanjleiratp. 
2lm  10.  91o».  1651  würbe  er  nebfl  feinen  ©rübern  uub  feinem 
»erftorbenen  ©ater  in  ben  ©rafenftanb  erbeben  unb  feine  ©raf* 
ftbaft  auf  tfronoberg  rabicirt.  Seine  ©cmabiin,  üttaria  ©oppia 
be  ia  ©arbie  patte  ipm  nur  Dotter  geboren.  Dure  ©abrieifon, 
geb.  im  3«  1614,  war  Canbdpöfbing  »on  Uplanb  unb  pinterließ 
aus  jwet  Spen  bie  ©öpne  Dure,  geblieben  1676  »or  Sßolgaft, 
©abriel,  ©ufia»  unb  3opann.  3opann  napin  bie  fatpolifcpe 
Religion  an  unb  erhielt  eine  Slbtei  in  ?>olen.  ©abriel  Sturefon, 
geb.  ju  ©tocfpolm  im  3>  1641  C«i<pt  ju  »erwecpfeln  mit  feinem 
©etter  ©abriel  ©abrieifon),  bereifete  tiacp  jurücfgelegten  ©tubien 
einen  großen  Dpeil  »on  Europa,  tpat  einige  gelbjüge  unb  würbe 
oucp  ju  »erftbiebenen  btplomatifcpen  ©enbnngen  gebraust,  ©eine 
©rnennung  jum  ©eneralgouoerneur  bed  gürflentpumd  3'oeibrücfen, 
1699,  w'ar  jeboep  eigentlich  ald  eine  Ungnabe  ju  betrauten, 
©leicpwopl  regierte  er  biefe  entlegene  'Prooinj  mit  großem  Sin* 
fepen ; ©inpeimifepe  unb  9laepbarn  füplten  füp  gleich  fepr  bureb 
feine  großartige  ©epräfentation  angejogen  unb  geblenbet.  Diefe 
fRepräfentation  »erjeprte  jeboep  fein  ©ermögen,  eine  unglücflicbe 
Gpe  »erbitterte  ipm  aDe  Cebendfreuben , unb  9ieiber,  bie  er  in 
©tcefpolm  jurüefgelaffen  patte , benutzen  jebe  ©elegenpeit , ipm 
»ep  ju  tpun.  ©eine  ©efunbpeit  erlag  bem  »ielfältigen  ©er* 
bruß,  er  ßarb  im  ÜRai  1707,  unb  würbe  bie  Ceicpe  naep  ©epwe* 
ben  gebracht  unb  feierlich  bureb  ben  ©ifcpof  ©illberg  beerbigt, 
baß  er  bemnaep  wenigßend  äußerlich  in  ber  ©eineinfcpaft  ber 
fcpwebifcpen  ßirepe  »erparrt  paben  muß.  Slucp  in  »erfepiebenen 
©teilen  feiner  Pensäes  fpriept  er  ald  ein  Sutperaner;  bagegen 
panbelt  er  anberwärtd  in  fepr  beßimmten  Sudbrücfen  »on  ©er* 
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bannung  unb  ©üteroerlufl , bie  er  um  bet  fatpotifcpen  SRetigion 
willen  getragen,  unb  in  feiner  ©rabfcprift,  bie  er  fiep  felbfl  gefegt 
bat,  ijt  bie  2lnfpielung  auf  eine  fReligiondoeränberung  nicht  ju 
eerfennen.  ©iet  beren  SCBorte : 

Patria,  domo  et  mundo, 

Verae  religionis,  pravac  uxoris  et  podograe  causa 
Carui. 

Peccator  eram,  einig  sum, 

Amplius  nihil. 

Apage  viator,  brevi  talia  eris. 

©ed  ©rafen  urfprünglicp  franjöfifep  gefepriebene,  »ielfältig  auf* 
gelegte  Pensdes  sur  divers  sujets,  avec  des  rdflexions  morales, 
beftnben  fiep  in  3ebermannd  ©änbtn.  ©er  ju  foldjem  ©efepäft 
freilich  feinedwegd  geeignete  ©eraudgeber,  ©rujen  be  la  SWarti* 
niete,  pat  fte  eon  ©emeinpläptn  unb  ©tplfünben  nicht  ju  r ei* 
nigen  gewußt ; baburep  wirb  mancher  tieft  ©ebanfe , tnaneped 
glanjenbe  SBort  eerunflaltet.  ©ed  ©rafen  ©emaplin,  dpirifHne, 
war  bie  ©oepfer  bed  ©rafen  ©riep  ©renjl/erna  in  ©öbermöre. 
Sein  ©opn,  2lrel  ©abrielfon,  ©raf  ju  Äronoberg,  ©eneratmajor 
unb  ©ommanbeur  bed  ©cpwertorbend , flarb  auf  feinem  ©ute 
©ibön  uneermäplt,  24.  2lug.  1755. 

©ed  ©aufed  ßordpolm  ©tammoater,  ©engt,  btr  eierte  ©opn 
eon  ©abriet  ©prißerfon  unb  ffleata  Sjftlfe,  greiperr  ju  SWörbp, 
©febppolm  unb  ?inbpo(m,  bed  £erjogd  ffarl  eon  ©übennantanb 
SRatp  unb  ©JarftpaU,  befanb  ftep  in  beffen  ©efolge,  ald  bet* 
felbe  ftn  3.  1579  ju  £eibelberg  fein  ©eitager  feierte,  unb  ftovb 
ald  ©tattpalter  eon  ©ilbertnanlanb  unb  SQBcrmefanb  ben  12.  april 
1591,  naepbem  er  in  erfler  ©pe  mit  ©igrib  9tod , bed  ©rafen 
©uflao  Jopanfon  ©oepter,  bie  ben  25.  3“«*  1586  ftarb,  in  anberer 
©pe  mit  ©rigitte  ©offe,  Ifnutd  ©oepter,  eerpeuratpet  gewefen. 
©er  ©opn  ber  jweiten  ©pe,  ©engt  ©engtfon,  greiperr  auf 
©febppolm  unb  ©öberbo , ©err  auf  9iappin  in  bem  heutigen 
SBerrofcpen  Jtreife  eon  Cteflanb,  geb.  19.  Oct.  1591,  würbe,  ald 
er  eon  feinen  weitläufigen  Reifen  jurücffeprte,  im  3apr  1620 
Äönig  ©uftao  äbotfd  ßammerperr,  1626  ©oueerneur  in  ©Ibing, 
1627  ©berjlallmeifler , ben  16.  ©ept.  1634  Sleicpdfialtmeifler 
unb  ©eneralgoueerneur  eon  Ciejlanb  unb  3n8«manlanb  * 1641 
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9%eic^örat^.  @r  fiarb  ju  «Riga  9.  3“«-  1643.  ©er  Sohn  btt 
erflen  Qrj >e,  ©abriel  Sengtfon,  greiherr  auf  Sinbholm  unb  SWörbp, 
geb.  1584,  fam  im  3*  1612  old  ®ou»erneur  nach  9te»al,  würbe 
1617  9tei<berath,  1645  @eneralgou»etneur  »on  Siejlanb,  nachher 
Sagman  übet  SBermelanb  unb  ©al,  1651  Sieitbdfcbafcmtifler  unb 
ben  31.  3<*n»  1652  Steiihdabmiral.  Den  26.  Siärj  1651  hatte 
tt  ein  patent  old  ©rof  »on  Ibordholm  unb  2Sofa  etbalten,  unb 
jwar  würben  ihm  a(d  ©rafföaft  bie  Stabt  äBafa  mit  ber  Surg 
Äordholm,  bann  ÜRuftafari,  ©ro§*  unb  Ufleinfpro  in  Djterboth* 
nien  »erliehen.  Seine  3ntrobuction  auf  ber  ©rafenbanf  unter 
91r.  8 erfolgte  im  3-  1652.  @r  jtarb  1656.  3«  feiner  @he 
mit  Slnna  Saner,  »errn.  17.  97o».  1610,  hatte  fr  brei  Söhne, 
©nbriel,  Sengt  unb  ©ujk»,  unb  fünf  ©öchter.  ©abriel  Sengt* 
fon,  ber  ältefte  ber  Söhne,  würbe  im  3-  1653  9lei<börath,  1657 
SReithdmarfchall  unb  (larb  1671.  Seine  ©emahlin,  STOarca  Glicht 
SRaria;  geb.  ju  ©enebig  1626,  hatte  fl«  bie  Stepublif  bed 
b-  ÜWarrud  juin  ©aufpatbeti  gehabt)  df>rifliana  ©räftn  »on 
Söwenftein*2Bertheim , eine  Stieftochter  (nicht  SBittwe,  wie  ed 
gewöhnlich  fwifjt)  bed  berühmten  gelbherrn  Sauer,  ^Atte  ihm  bie 
Söhne  ©ufta»  unb  ©abriel  geboren,  ©uftaod  einiger  Sohn, 
©abriel , blieb  im  3ah«  1709  bei  $uttawa  ald  £auptmann. 
©ufta»d  ©ruber,  ©abriel,  hatte  einen  Sohn,  ©eorg,  geb.  im 
3*  1699,  ber  tra  SDct.  1756  ©eneralmajfordrang  erhielt. 

©ed  erften  ©rafen  »on  Äordholm  anberer  Sohn,  ©ufia» 
©abrielfon  ©raf  »on  ßordholm  unb  SBafa , ftarb  im  3*  1694 
ald  fönigl.  ©eheimrath , ber  britte  Sohn , Sengt  ©abrielfon 
©raf  »on  Äordbolm  unb  SBafa,  greiherr  »on  ÜRörbp  unb  SWoferd* 
borg,  geb.  1623,  flubirte  ju  Upfala,  bereifete  ben  Kontinent  unb 
wohnte  ben  griebendunterhanblungen  ju  Ddnabrücf  bei.  Jfarl 
©u|ta»  ernannte  ihn  jum  ©eneralgouoerneur  »on  SBarfehau  unb 
Dberpolrn  unb  umgab  ihn  mit  föniglichem  ©erränge : baburcp 
follte  ber  Statthalter  ber  ^)olen  äugen  blenben.  Sengt  mufjte 
nachmald  au<h  bie  gtiebendpräliminarien  entwerfen , entwidelte 
hierbei  eben  fo  »iele  ©ewanbtheit , ald  pofitioe  jfenntnifj  unb 
erhielt  jutn  Sohn  bie  ©irection  in  ber  Äanjlei  ber  audwdrtigen 
Xngelegenheiten  unb  großen  @inf!u§  auf  bie  gefainte  9ifi<hd»er* 
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»altung.  Er  würbe  bet  entfehiebene  ©egner  von  beb  ©rafen 
cjttagnub  be  la  ©arbie  ehrgeizigem  Spfiem , auch  von  Sari  M, 
fobalb  biefer  bie  Regierung  antrat,  jutn  3leit^öratt>  beflellt  1673, 
fonnte  aber  bo*  beu  Stieg  von  1674  nicht  oerhinbern.  Da* 
Unglücf  ber  fehwebifdten  SBaffen  braute  feine  9Beiffagungen  ju 
gbren,  unb  Sari  XI  fcielt  ben  für  ben  geeigneteren  grtebenbboten, 
bet  überhaupt  feinen  Stieg  gewollt  ha«'-  ®'"0l  «W'n  bcm’ 
na*  alb  bevollmächtigter  Minifier  auf  bem  griebenbeongvefc  ju 
Nimmegen , 1677-1679,  unb  feine  Bemühungen  unb  Erfolge 
in  bem  griebenbgefcbäfte  würben  mit  bet  'JJräfibentfchaft  beb  bebe« 
Xribunalb  ju  2Bibmar  unb  brr  Dbetlanbrichtetflelle  »on  3"ger* 
manlanb  belohnt.  3m  3-  1681  würbe  er  ^remierminifler  unb 
'präfibent  beb  Sanjleiratheb  unb  ber  gänglie^c  Umfchwung  in 
(Sibwebenb  äuperer  ^olitif , ber  Berjicht  auf  b ab  ©ünbnijt  mit 
Uubwig  XIV,  bab  für  Schweben  ebenfo  nachteilig  alb  läflig  für 
bab  gegen  ben  rafllofen  Ehrgeiz  **  *öni0*  öon  bet 

waffnete  Suropa,  finb  »ornebmtich  alb  Beugte  2Berfe  ju  preifen. 
(£r  wollte,  bafj  Schweben  fleh  eingiß  im  Norben  vergrößere  unb 
jumal  verflärfe,  fleh  alle*  äntheilb  an  fremben,  fernen  £änbetn 
entfcplage  unb  burch  eint  unabhängige , ehrenvolle  ^Jolitif  ben 
innern  Mohlfianb  begrünbe.  Seine  Slnfiehten  fanben  bei  Sari  XI 
bie  gejiemenbe  änerfennung  unb  gügfamfeit,  wie  bab  inöbefon* 
bete  ein  Brief  beb  Monarchen  an  ben  Minifier,  gleich  ehrenvoll 
für  beibe,  beutfunbet.  Der  ftolje  unb  harte  Sari  finbet  eb  nicht 
unter  feinet  SBürbe , bie  Dienjie , fo  er  von  Drenftjerna  tm* 
pfangen,  ju  beloben  unb  ihm  bafür  offen  unb  männlich  ju  banfen. 
£>ab  friebliche , fo  lange  von  Beugt  verfolgte  Spfiem  würbe 
burch  feineb  Sönigb  Dob  jerfiört  unb  ber  Nachfolger  ganz  eigent* 
lieh  jum  Stieg  gezwungen. 

Nach  Sarlb  XII  erflen,  flaunenbwürbigtn  Erfolgen,  nachbem 
Däntmarf  gebemüthigt,  ber  3«  i"  f«««  SSüOniffe  jurüefgetrieben, 
^Jolen  erobert  war,  fchrieb  ber  greife  Drenfijerna  für  ben  jungen 
Selben  jene*  berühmte  Memoire,  bab  alb  ein  Meifierwerf  po* 
Utifcpet  SBeibheit,  alb  ein  Denfmal  wahrhaftiger  unb  furchtloftr 
Baterlanbbliebe  in  mehren  hißotifchen  Sammlungen  $la#  ge* 
funben  hat.  SReich  bu«h  fein«  Erfahrungen,  auf  bab  ©enauefle 
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bie  3ntereffrn  bcö  ©atertanbeä  beurtbeifenb , wagte  er  ti , ben 
ffönig  auf  bic  SBortbeite  feiner  Sage  aufmerffam  ju  machen  unb 
auf  bie  Umßänbe , welche  if>n  einfaben  fottten , in  fo  günfhgen 
töerbättniffen  grieben  ju  ft^Iicgen.  gr  jeitbnet  bie  Stellung, 
welche  ein  fotcber  grieben  bem  jfönig,  nicht  nur  im  9Jorben,  fon* 
bern  in  guropa  überhaupt , anweifen  mupte , ahnet  aber  auch 
bie  geigen , welche  bie  Serlängerung  beö  Äriegeö  {»ereorrufen 
fönnte.  Hart  hörte  nicht  auf  ben  guten  9tatb,  unb  DrenPferna 
parb,  natbbem  er  faurn  fein  Mdmoire  abgefenbet  batte,  22. 3ul. 
1702.  ®(eicb  bem  grofjen  Aret  Orenjljerna,  bem  er  überhaupt 
in  »ielen  Dingen  ähnlich,  war  ©engt  ein  warmer  ©efcbüfcer  bet 
SBijfenfchaften,  unb  inöbefonbere  bat  bie  Uni»erptät  Upfata,  ber 
er  feit  bem  3«  1681  alö  Äanjler  »orPanb,  »iele  Denfuiöter  feiner 
greigebigfeit  aufjuweifen.  gr  war  in  erßer  gfie  mit  g»a  SEßatpt* 
meiner,  in  anberer  gjje  mit  ÜKagbalena  ©teenboef  »erbeuratbet ; 
»on  jteben  ©öfinen  überlebten  ibn  nur  brei.  Der  äitefie,  ©abriet, 
blieb  al$  ficllänbiftber  ©eneral  in  ber  ©cblacbt  bei  ÜÄalplaquet 
ben  11.  ©ept.  1709;  ein  anberer,  ©uPa»  ©engtfon,  flarb  1694 
alö  fönigticber  9iatb  unb  9Jeitbö*gelbjeugmeijier ; bejfen  ©olm, 
©uPa»  ©uflanfon,  wirb  1710  als  Dberp  genannt,  ©raf  3o* 
bann  Drenftjerna  fiirbt  im  3Ädrj  1733.  ©raf  Äart  wirb  im 
©ept.  1750  £auptmann  bei  ber  Artillerie,  ©raf  3obann  ©abriet» 
fon  im  3«bre  1766  £of/unfer  an  bem  neu  gebilbeten  £ofe  bei 
jfronprinjen.  Der  Äammerberr  greiberr  Äarl  Drenp/erna  wirb 
ben  25.  91  o».  1773  gomtbur  bei  SEBafaorbenö;  baö  ganje  ©e* 
fehlest  war  bemnacb  nicht  in  ben  ©rafenftanb  erhoben.  3'« 
3.  1809  werben  genannt : Are!  greiberr  »on  OrenPjerna,  Ober» 
bofj'ägermeiper  unb  0leichöberr,  3acob  ©upa»  ©raf  Orenp/etna, 
garotine  ©räpn  Drenpjferna  geb.  tEBabenPi'erna,  3obann  ©abriet 
©raf  DrenPferna,  Dteicbömarfcbatl,  beö  ©erapbinenorbenö  Äanjter 
feit  1790.  — Daö  eigentti(be  ©efchlecbtöwappen  jeigt  eine  im  Sötfir 
liegenbe  rotbe  Dchfenpirn , mit  begleichen  Obren  unb  Römern, 
im  gotbenen  gelbe,  auf  bem  golbeuen  gefrönten  £elm  erbebt  ficb 
roieberbott  bie  ©tim ; bie  £elmbecfe  ip  rotb  unb  gotben. 

9?atb  beö  Abtö  Seonbarb  »on  gberbacb  Dob  traten  bie  in  »er* 
fcfciebenen  Drbenöbäufern  jerPreut  gewefenen  gon»entuaten,  ©ebufö 
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brr  2Babl  eineP  fflacbfofgcrP  tn  SPln  jufammen,  uttb  fic  entfliehen 
fiih  für  46)  fRttolauP  V 2Beinba<h  aup  Oberlabnflein,  18.  Slpril 
1633,  brr  auch  fofort  »on  bcm  noch  in  Söln  weilrnben  Srjbifcbof 
Slnfelm  Äafitnir  ronfirmirt  würbe.  WtolauP  SBeinbach  refignirte 
13.  Wat  1642  unb  flarb  31.  Wärj  1658.  »Vir  sane  magne 
expectationis,  mihique  inprimis  multis  nominibus  cxcolendus,« 
fthreibt  3o«3ff«n*  47)  3oj>ann  VH  Slumpei  aup  Sallrnberg, 
erw.  15.  Wai,  ronfirmirt  14.  3»l*  1642,  flarb  ju  ©ottePtbal, 
3.  gebt.  1648.  48)  3oj>ann  VIII  .jjofmann  aub  Wittenberg, 
erw.  15.  Wärj  1648,  refignirte  »or  erlangter  Sonfirination  23. 
Slug.  1648,  unb  flarb  3.  3anuar  1658.  49)  Sjtriflopb  l>afm, 
Slbt  ju  S<höntbal , mürbe  am  6.  <Srpt.  1648  »on  Srjbiftbof 
3obann  ^t)üipp,  jure  devolutionis  ernannt,  refignirte  am  27. 
Wärj  1651.  50)  33altbafar  Sunb  aup  Slfthaffenburg,  erwählt 
28.  Wärj , betätigt  7.  Stpril  1651 , flarb  14.  gebr.  1653. 

51)  SinrentiuP  Sieitbmann  aup  Slt»il,  en».  21.  Slpril,  con* 
ftrmirt  6.  Slug.  1653,  flarb  auf  bem  Draiferbof,  2.  Wärj  1665. 

52)  Sugen  ©reber  auP  Wainj,  en».  27.  äpril,  ronfirmirt  12. 
Wai  1665,  flarb  an  ber  ’jJefl,  15.  Slug.  1666.  Unter  ihm 
waren  ber  ^riefler  22,  ber  Slooijen  2,  ber  Caienbrüber  7.  53) 
Silberith  ÄrauP  auP  Sorberg,  erw.  8.  Wärj,  ronfirmirt  23.  Wat 
1667,  flarb  11.  Wai  1702.  Sr  bat  bemnath  ben  gewaltigen 
©turmwinb  »om  25.  @cpt.  1679  erlebt,  ber  fafl  alle  fflofler* 
gebäube  bathlop  machte  unb  fie  auch  fonfl  hart  befchäbigte,  bafj 
faum  bap  gaitje  3af>r  1680  |)tnretct>te,  um  nur  bao  Stotbbürf* 
tigfle  an  Däthern  unb  Stürmen  wieber  berjuflellen.  Dem  gefeilten 
fi<b  plöfclithe  Ueberfthwentmungen  »on  ber  Sberbath  unb  ihren 
3uflüffen  auPgebettb,  wie  beim  überhaupt  ein  ferner  ju  bercäl* 
tigenber  Ueberflufj  an  SBaffer  ben  gufjboben  »on  Ätrthe  nnb  Älofler 
flellenweife  feucht  legte  unb  ben  gunbamenten  bebrohlidj  würbe. 

SlngefithtP  btefer  ©efafir  fattb  ber  54te  Slbt,  Withael  ©thnotf 
auP  Riebcrith , erw.  29.  Wai,  ronfirmirt  8.  3»li  1702,  eine 
Dotalreparatur  ber  Äircbe  bringenb  nötj>ig.  SP  würbe  bemnath 
ber  ©ottePbienfl  unb  alleP  auf  bie  Slaufur  Sejüglithe  jeitweife 
eingefleüt;  bie  Sonoentualen,  btP  auf  bie  wenigen  Sluffefter  für  bie 
Sauarbeiten,  »enteilten  fith  in  benathbarle  Sibirien,  unb  bie  um* 
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fajfenben  arbeiten  nahmen  im  ©oramer  1705  ib«n  anfang.  3nt 
3.  1707  fonnte  bereite  bie  großartige  Orgel  aufgeßellt  werben, 
wie  ei  |>ei&t,  einest  italienifc^en  SWeijierü  Pleifterwerf.  auf  einer 
SSityne,  beren  ©alfenlöcber  annocb  in  ber  Pfauer  fühlbar,  füllte  jle 
im  SEBefienbe  bie  ganje  ©reite  be<5  «Wittelf^iffeb.  ©ei  ber  Ueber* 
trogung  berfelben  in  bie  Pfartfircbe  ju  Sieebaben,  1806,  mußten 
wegen  Mangel  an  3iaum  mehre  5Cl>eile  jurücfbleiben,  unb  bat  ber 
©ranb  biefer  ßircbe,  27.  3«li  1850,  baö  ^errlict>e  Söerf  vollenbsS 
vernichtet.  augenjeuge  ber  ©autbätigfeit  ju  Sberbacb  foll  am 
9.  ©ept.  1705  ein  SÄfieiureifenber , angeblich  ber  furpfäljifcbe 
©efanbte,  amolb  * * *,  geworben  fein.  Damit  feine  vel  quasi 
Relation,  juerfl  in  ber  neuen  Preuffifcben  3«‘ung  gegeben  unb 
mehrmals*,  namentlich  in  ben  9tbeinifiben  Blättern,  ©iainj  1859, 
abgebrucft,  unter  bem  Xitel:  eine  3? ein r e i fe.  ©on  6öl* 
len  a.  91.  nat&er  Piapne  A.  D.  1705.  au<5  ben  Steife* 
Annotationibus  best  £errn  amolb,  nicht  weiter  baö  publi- 
cum äffe,  wia  ich  bocb  mit  biefer  Plpflification  mich  befc&äftigen. 
SEBicbtige  Urfacben  muffen  ben  £>erauogeber,  ober  ben  abfcbreibev, 
wie  er  fefw  glücflicb  fleh  bejeicbnet , beflimmt  haben - unsi  ben 
gamifiennamen  biefeö  9leifenben , ber  alö  ein  Dienflinann  ber 
jfurfürffiu  Sophie  von  Hannover,  „meiner  gnebigen  grauen 
»ürdlitbet  ©efieimter  Schreiber  ober  Secretarius  unb  gelegent- 
licher vertrauter  auöreutter,"  aufgefübrt  wirb,  ju  verzweigen. 
|>ö(blicb  «ff  eine  folcbe  vorficbtige  3urütfbaltung  ju  beflogen,  inbem 
bie  SWittbeilung  beö  9iamenö  vielleicht  bocb  einen  ober  ben  anbern 
3weifel  um  ben  Urfprung  fotbanen  9feifebericbtecS  gelöfet  haben 
mochte.  3fl  ei  bocb  f(b0H  «twad  bebenflitb,  baß  £r.  arnotb  in 
bemfelben  3«bt  mit  ölainville,  bem  eitglifcben  Üegationofecretair, 
ben  9lbein  bereifete. 

Ungleitb  bebenflicber  fcbeint  jebocb  bie  art  unb  SÖBeife,  in 
welcher  an  gar  vielen  ©teilen  -£>r.  amolb  von  feiner  „burcb* 
löucbtigen  gnebbigen  grauen,  voll  fünfter  Dulbung  vor  ber 
IWenfcben  ©cbwäcben , ift  fte  niemalen  von  irgenb  einer  folgen 
erfaffet  worben ; von  ber  bräutlichen  3uneigung  ber  werten 
Jungfer  Slifabetb , meine  rofinblumige  3ungfer  (Slifabetb  »on 
acbUebn  grüblingen,"  fpriebt.  Dergleichen  pittoreefe  SBenbungen 
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füllte  man  faum  einem  Silier,  gefeproeige  einem  Slubreuter  de 
anno  1705  jutrauen.  Der  verwanbten  ^prafen  finben  fiep  aber 
noep  gar  viele,  wie  j.  ©.  bie  SBeflpunnen,  i.  e.  bie  granjofen,  bie 
grande  nation,  item  „auf  fünfter  Slnpöbe  bab  ©täbtepen  fing, 
bab  £erj  fo  frifepen  Uebenb  voll  in  ber  ©ruft  mir  feplägt,  beb 
föniglicpen  Npeinfiromb  glanjvolleb  Slngeficpt , von  änbernaep 
nach  ßoblenj  fielet  mit  gro&en  güibenen  ©uepftaben  auf  brr 
üSarmeltaffel  in  meinem  £erpen  eingemeiffelt,  aber  feptvarp  lägt 
fle  niept , fonbern  rofinrotp ; bie  fleiien  gelfjtvipffel , 2Bein(aub* 
uramunben  unb  SBalbtgefronet,  Ceubebborff  wie  im  füfen  Cäepeln; 
bie  Sapn,  mich  gemapnenb  wie  ein  bef4)efben  ©tägblein,  fo  voll 
fcbüchterner  änmutp  in  einer  prächtigen  gürfiin  ©einach  tritt ; 
vor  @<pönpeit  ivurbrn  meine  Slugen  feuept,  vor  ©eponpeit  falteten 
fiel;  meine  ^äube ; eb  fcpwimmt  ftep  fo  fcpön  auf  ben  monben« 
erglän  jenben  SEBeüen ; von  rötpenbein  Slbenbftrale  übergoffen,"  bie 
^Betrachtungen  über  ben  ©ei$ , ftnb  alle  bera  3flpr  GprifH  1705 
tvilbfrembe,  bem  3-  1858  um  fo  geläufigere  Nebeniarten  unb 
Snficpten,  bie  gleichwohl  noch  überboten  tverben  burep  beb  Jieife* 
geführten,  beb  3afob  -^enridj  2luefpruch  bei  bem  'JOiäufethurm:  „6« 
fep  bab  SMäprlein,  überall  unb  immer,  ein  gart  unb  grün  ©latt 
am  ©aum  beb  ßrbentebenb,  brauf,  in  nicht  feltnen  gällcn,  ein 
Dröpflein  £onigthau’b  aub  bem  ’JJarabiefe  fich  befinbte.  23ab 
j.  ©.  fann  »virffamer  bab  ßrbarmen  prebbigen,  inbem  eb  bie 
Selbfifucpt  firafet,  alb  biefe  2Räufemäpr ; unb  nimmer  möcpt  ich 
bem  lieben  Ä’inbcrtpumb  folcpe  ©lumenjier  im  iveitten  ©artten 
ber  Ueberlieferungen  entzogen  tviffen.  3ubetn  ifl  bab,  wab  wir 
ÜJfaprlein  achten,  oft  nur  bie  flarfle  unb  lauterfte  aSaptheit  in 
anmuthig  bunter  ©ewanbung,  unb  eine  irgenbwelche  ©efapr  für 
bie  Seele  weift  ich  barinnen  nimmer  aufjufinben  ; ber  Grben 
Nüchternheit  fommt  boep  aljubalbt,  unb  jiept  bann  gefährlichere 
©eraufepung  hinter  fiep." 

Dergleichen  SBenbungen  gegenüber  tnufj  febe  3üufion  fcpwin* 
ben;  fle  herjuflcüen,  pilft  weber  bie  ängftlicpe,  nicht  feiten  jwar 
verunglücke  ©emüpung , bie  Necptfepreibung  einer  längft  ver* 
gangenen  3eit  fiep  anjueignen , noep  bie  fo  häufig  vorfommenbe 
©efepreibung  von  ßffen  unb  Drinfen,  in  welcper  fiep  ein  ©ejlre* 
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ben,  mit  2Ba(ter  ©cott  ju  wetteifern , bann  ber  geinfthmccfer, 
weiter  berliner  2Bci§bter  bem  Sbampagner  »ergleicht,  nicht 
»crfennen  (aßt,  enblich  nicht  bie  eine  ober  anbere  ^)rophejeihung, 
mit  weiter  ber  Prophet  im  3.  1858  jiemlich  leiste  Arbeit 
gehabt  haben  wirb,  ©o  ruft  er,  einen  flogen  Slbler  erblicfenb, 
ber  über  bem  Shrenbreitflein  fchwebt : „Si,  Du  paffefl  recht  jur 
©teile , ffönigeoogel !"  unb  ber  alte  Dbrifl  auf  ber  $falj  im 
Sijjein  oertraut  ihm : es  fei  ihm  oftmals  in  füllen  Mächten,  beim 
einfamen  Drunfe,  als  muffe  eben  an  biefer  ©teile  einmal  eine 
Dbat  gefcpeften  abfeiten  ber  ffriegSoölfer  beutfcher  Nation  wiber 
granfteich.  Sichtlich  {fl  |»ier  BlücherS  Siheinübergang  im  3a|w 
1814  gemeint. 

Sin  flarfer  ©lauben  gehört  baju,  um  mit  bem  9Ieifebef$reiber 
anjunepmen , bafj  feiner  „burchtäuchtigen  gitebbigen  grauen  ge* 
münjter  Sieichthum , weiten  nach  Hannover  ju  bringen , tym 
anbefohlen,  »iel  mehr  noch  benn  200,000  Dufaten  betragen  habe ; 
poffirliche  Unwijfenhcit  »erräth  er  aber  »on  Brühl,  ober  wie 
er  alterthümlich  fchreibt,  »on  Broel,  beS  £>errn  Srfcbifchofen 
»on  Sollen  ©ommerftß  , mit  prächtigem  ©t^iog  unb  (ufligem 
S^iergavttrn  (DielhelraS,  ©.  719,  ipsissima  verba),  hanbelnb. 
„3f#t  aber  war  berfelbe  auf  bem  churpfaljifchen  @<&iofj  ju 
Beneberg , welches  »on  ber  £öh  im  2Balbt  aus  ber  gerne  auf 
ben  91h«n  hfrflbfirht » horten  auch  habe  »hme  meine  9te»e* 
renj  bezeugen  börffen , unb  f$ienen  ©eine  ©naben  gar  »iel 
auf  meine  burchläuchtige  gitebbige  graue,  fo  wie  infonberS  auf 
beren  ^ochwürbtge  grau  ©chwefler  bie  grau  Slbbatiffin  »on 
SDlontbuiffon  (ÜJlaubuiffeau , nicht  SDloutbuijfon , »erbeffert  ber 
Slbfchretber , es  tyeifyt  aber  SWaubuiffon)  ju  hotten.  UebrtgcnS, 
fo  iji  ber  gitebbige  £err  nur  feiten  unb  immer  nur  für  furje 
Jage  in  Sollen,  meiflenjeitS  in  Bonn  »erweilenbe."  Das  war 
aber  gerabe  bamats  feiueSwegS  ber  galt.  Sin  halbes  3ahr  be* 
»or  SWarlborough  bie  Belagerung  »on  Bonn  unternahm , ben 
13.  £>ct.  1702,  hatte  ber  Srjbifchof  unb  ffurfürft  3»f«hh  ®les 
mens  feine  SRefibenj  »erlaffen,  »orgebenb,  er  werbe  einer  ©chweiuS* 
/agb  im  JJottenforjl  beiwohnen.  Statt  beffen  hörte  er,  unter 
Üh*änen,  in  ber  Sapclle  beS  Dorfes  ^oppelSborf  SWeffc,  bann 
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erpob  er  fi#  na#  Dinant,  in  bem  ebenfalls  von  ipm  befeffenen 
.£>o#flift  Cütti#,  von  ba  na#  fiuremburg  unb  fülle,  enbii#  na# 
©aleneienneä.  ©amt  feinem  ©ruber,  bem  Äurfürflen  von  ©apern 
in  bie  Siebt  erfiärt  ben  29.  Sprit  1706,  lebte  er  biä  jum  grie* 
ben  von  ©aben , über  12  3af>re  in  ber  ©erbannung , baß  bem* 
na#  eitet  Di#tung  ber  von  £>rn.  Srnotb  ipm  abgeßattete  ©efu#. 

Dem,  ober  bem  2lbf#reibet  iß  äpnli#eö  Unglücf  mit  einem 
Sieifegefäßrten , bem  ©räßein  Sparte*  Dieubonni  ÜÄarie  von 
©uitaub  paffirt.  Deß  £err  ©ater  fotl  brfreunbet  getvefen  fein 
mit  ber  f#önen,  woptgeteprten  SWabame  be  ©ivigne,  worüber 
junä#ß  ju  erinnern,  baß  bie  unübertreffii#e  ©rieff#reiberin  mit 
ber  vieredten  ©afe  meber  f#on,  no#  geteert  genannt  ju  werben 
verbient.  Diefe  ©etra#tung  tonnte  nun  freiti#  ben  Steife* 
bef#reiber  ni#t  pinbern,  ji#  auf  einmal,  na#  feinem  Sluebrutf, 
en  pays  de  connoissance  ju  beftnben.  Sr  will  nämti#  wiffen, 
eö  pabe  bie  £>erjogin  von  Orleans  feiner  gnebbigeit  grauen  jum 
Deftern  von  ber  ©evigne  unb  iprer  viefbewunberten  £o#ter, 
©iabatne  be  ©rignan,  mit  wet#er  jene  gewijfermaßen  ein  3®it* 
tingegeftirn  (ein  Sluobrutf,  bem  ©eginn  beo  18.  3aprpunbert* 
fo  fremb , alö  ba*  gtei#  barauf  vorfommenbe  ©iebengebürg), 
gef#vieben.  Da*  wäre  allerbing*  feine  Unmögti#feit , wapr* 
f#einti#  iß  e*  aber  ni#t,  baß  bie  viel  f#reibenbe  £>erjogin 
pinrei#enbe  ©elbßverleugnung  befeffen  {»aben  foUte , um  einer 
aitbern  ©#reibrrin,  bur#  we(#e  fo  uncubli#  fie  verbunfett,  ju 
grbenfen.  Daneben  ift  unvereinbar  mit  befannten  Dpatfa#en, 
wa*  von  ber  ©ivigni  ©riefen  SJt.  be  ©uitaub  erjäplt  paben 
fott , baß  nämti#  biefe  ©riefe , bereu  eine  große  'Dtcnge  vor 
{»änben  liege,  für  ben  Drucf  gefammett  würben.  Da*  ©ammein 
war  unnötig,  ba  ber  eigentliche  9tei#tpum  biefer  Sorrefponbenj 
auf  ben  an  bie  £o#ter,  bie  ©räjtn  von  ©rignan  geri#teten 
©riefen  beruhet.  Diefe  fiarb  ben  13.  Slug.  1705 ; ben  von  ber 
SDiutter  ij»r  {»interlaffencn  ©#ap  patte  fie  al*  ben  wertpvollßen 
Dpeit  ber  Srbf#aft  gepütet,  »et  il  n’tHoit  pas  vraisemblable 
qu’elle  consentit  jamais  & ouvrir  au  public  ces  archives  de 
famillc.«  21  u#  bie  Snfetin,  bie  Ültarquife  von  ©imiatte,  ba#te 
pon  ferne  ni#t  an  eine  ©eroffentti#ung , als  fie  iprem  ©etter 
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©ujfy,  bem  ®o^ne  bed  krümmten  ©iemoirenftbreiberd,  auf  beffen 
injlänbiged  ©itten , Sl6fcf>rift  »on  einer  jiemlicben  Slnjabl  Der 
auf  fie  »ererbten  ©riefe  mittbeilte.  2lud  biefer  Slbftfitift  ifl  bann, 
ni<bt  im  SSBege  Siegend,  bie  erfle,  bürftige  äudgabe  ber  ©riefe, 
1726,  2 ©be.  in  12?  entftanben. 

Sluf  no«t>  flimmere  Slbwege  ifl  ber  ©eifebefcbreiber  geraden 
um  bie  $5erfon  bed  ©räfleind  »on  ©uitaub.  Der  ©Mgn£  greunb, 
Siatbbar  unb  Üebendjjerr,  benn  if>r  ©ut  ©ourbillp  War  ein  8ef>en 
»on  Grpoijfed,  SBilbelin  »on  ^etbpeirou  unb  ßomingcd,  ©raf  »on 
©uitaub,  batte  fitf»  1661  gefreiet  bie  ©iagbalena  »on  la  ©ronge, 
bed  SDlarquid  »on  fpoiffed  unb  ©rafen  »on  ©ialignp  Dotter. 
Die  fiorb  im  3af)r  1667,  unb  tveil  fie  finberlod,  »ermatte  fie 
©poiffed  bem  ^ringen  »on  ßonbf,  ber  aber  1672  bie  £>errf$aft 
feinem  erjlen  ffamtnerberren,  bem  ©rafeit  »on  ©uitaub  ftbenfte. 
©eit  bem  15.  £>ct.  1669  mit  Slifabetb  Sintonia  »on  ©ertfjamon 
»erbeuratbet,  ftarb  biefer  »pieux  seigneur«  im  3.  1685,  nach* 
bem  er  in  feiner  gweitcn  ßpe  fünf  Äiitber,  barunter  jwei  ©6f)ne, 
Cubmig  Sltbanafiud  unb  Jlnton  Gfpprian,  gefcben.  Der  lungere, 
Simon  Spprian,  ber  D^eologie  üicentiat,  toirb  bem  ©ater  nicht 
lange  überlebt  haben.  Der  ältere,  ber  ©raf  »on  ©uitaub,  Dbrifi 
eined  3nfanterie»3ifgiment0,  mürbe  ©rigabier  1710,  Mar6chal- 
de-camp  1719,  ©eneral*8ieutenant,  unb  1731  ©erorbneter,  Elu, 
ber  SRitterfcbaft  »on  ©urgunb.  Db  er,  beffen  ©nfel  notb  1780 
öpoijfed  befafj,  old  bad  ©räjlein  Cbarles-Dieudonnö-Maric  gelten 
lonn,  mag  bem  ffrmeffen  bed  Slbfcbreiberd  anbeimgefietlt  bleiben, 
gafi  mödit  ed  fcfceinen,  atd  habe  biefer  auf  gut  ©lütf  eined  in 
ber  ©ioigne  ©riefen  »orgefunbenen  ©cfcblecbtOnamend  fiep  be* 
mäefctigt,  um  feinem  ©emälbe  wohltätigen  ©Ratten,  ficb  bie 
©rlegenfceit  für  patriotifr^e  Srpectorationen  ju  »erftbaffen. 

©einer  wunberbaren  ^ropbetengabe  habe  icb  bie  gebürenbe 
Slnerfennung  nitpt  »erfagt,  »iel  wunberbarcr  aber  mag  ed  er* 
ftbeinen,  bajj  eine  Sieifebeftbreibung  aud  bem  3-  1705,  wenn  fie 
bann  unb  wann  ben  »ielen  poetiföen,  gemütblitbtn,  burftbifofen, 
tapfern  Siebendarten  einige  fparfame  9lacbri<bten  »on  ben  im 
©orbeifafwen  gefebenen  Drtfdwften  einwebt,  biefe  beinahe  aud* 
ftpliefikcb  unb  wörtlidj  bem  91  ^eintf^e n Slntiquariuo  »on 
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D i elpclm,  be§  erße  Hudgabe  bocp  bftn  3apr  1739  angepört, 
entlehnen  fonnte.  Davon  pier  einige  groben. 


£ert  Slrnolb  * * * 

Die  Stabt  Söln  barf  ben 
SSablfpruch  führen : Colonia 
fidelis  ecclesiae  Iioinanae  filia. 

gd  ip  fetbe  Cbie  gölnifcpe 
gatpebrale)  bern  SlpoPel  St. 
$etro  gewibmet,  unb  opne  grag 
bad  vottrefflicbPe  ©ebäu  im 
beutfcpen  Steife,  ja  möglicher* 
weij?  auf  ganzem  löblichen  gr* 
benrjinbt,  boch  teiber  bei  SBeitem 
nicht  fo  audgebauet,  old  ber» 
jenige,  ber  ftc  aufjurichteu  bat 
angefangen,  fonber  3w>eiffel  in» 
Sinne  gehabt.  9fut  ber  pope 
gpor  iß  gewölbet  unb  berDpurm 
m'd^t  über  bie  Hälfte  erpöpet ; 
banget  aber  in  berfelben  eine 
große  ©lode  von  225  3entnern, 
ober  bie  fo  ferner  fein  foß,  ald 
anfunßeit  19  guber  SBeind  ju 
fein  pflegen.  Der  weite  innere 
SRaum  bed  ©ottedpaufed  beßepet 
aud  4 SReipen  Pfeilern , bie 
pocbperrlicb  anjufcpauen  ßnb ; 
»or  etwad  recbt  SBunberbared 
auch  muß  i<b  bie  Stodbögen  am 
hoben  gpor  achten,  fo  wie  ben 
{wcbaitar , von  einem  Stücf 
fcbwarpen  ßRarmeld,  nisi  fallor 
16  Scbub  lang  unb  beren  an  9 
breit.  3«  ber  Safrißei  jeiget 
man  großen  Sepap,  unter  biefen 


Dielbelm. 

S.  737.  3«  i&«nt  SBapl* 
unb  Sinnfprucb  führt  fie  biefe 
SBorte : Colonia  fidelis  Ro- 
manae  Ecclesiae  filia. 

S.  721.  Unter  ben  baftgen 
Kirchen  iß  infonberbrit  bie  ga* 
tbebral  oberDomfircbe  ju  werfen, 
fo  bem  Slpoßel  $etro  gewibmet, 
unb  eine  ber  anfebnlicbflen  unb 
grölen  flirren , ja  eined  ber 
vortreßicbßen®ebäueiHDfutfcb» 
(anb,  bocb  aber  bei  weitem  nicht 
fo  audgebauet  ifi,  ald  berjenige, 
ber  fte  ju  bauen  bat  angefangen, 
fonber  3ro«fel  »m  Sinne  gehabt 
bat.  Sie  iß  aber  auffer  bem 
gpor  fonß  nicht  gewölbet.  Der 
tfircptpurm  foß  nicht  über  bie 
Reifte  aufgebaut  fepn.  gd  bängt 
in  bemfelben  eine  grojfe  ©lode 
von  225  gentnern,  ober  bie  fo 
fchwer  fepn  foß,  ald  fonßen  19 
guber  2Bein  ju  fepn  pßegen. 
Der  inwenbige^lap  beßepet  aud 
vier  IReipcn  Pfeiler  ober  Säulen, 
unb  bad  pape  unb  fcpöne  gpor 
iP  aflein  ganj  fertig.  gd  wer* 
ben  bejfen  Stodbögen  für  etwa« 
recht  wunberbared  gepalten.  Der 
bapge  £auptaltar,  fo  16  2Betf» 
fcpupe  in  bie  Cänge  unb  8 in 
bie  ©reite  pält,  befiehl  aud 
einem  ganjen  Stein  von  fcpwar* 
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£err  »rnotb  *** 
ben  ©tab,  fo  ©t.  ^5etruö  ge« 
führet  gaben  foli;  cd  ift  folget 
aud  oerfiibertem  £elffenbein  unb 
gätt  man  igne  in  einer  (Tiber» 
übergülbeten  ©Reiben  vermährt. 


X>ic  itirtge  ju  ©t.  Urfuia  unb 
ben  Qritftaufenb  Qungfrauen,  ba= 
ran  ein  abelig  grauenfiofter 
fanget,  ift  niegt  eben  groß,  aber 
gar  att  unb  fielet  in  gogem  2In* 
fegn.  2lucg  (iebe  itg  igre  Segenb 
unb  mag  nitgt  mit  unferm  ge» 
lehrten  unb  ftgarffttgtigen  £>errn 
»on  Setbnig  achten , bie  ©ilf* 
taufenb  mären  nur  eine  3ung* 
ftau  gemefen,  fo  Ximiliam  ge* 
(»eigen : Ursula  et  XI  millia. 
äbfonberlitg  merben  bie  £irn* 
fegdbet  ber  &.  Urfei  unb  igred 
Bräutigamen  goiggegaiten,  gan* 
genbe  beifammen  in  gefönbertein 
Begäitniffe,  unb  (inb  igre  Ber* 
fobungdringe  inmenbig  bariunen 
geoefliget. 


Unter  benen  meitlitgen  @e* 
bäuben  pranget  bac  9Tatg*.£>aufj 
gerfür , fo  einen  ftarfen  unb 
präegtigen,  »on  auegegauenen 
©teinen  erbauten  unb  runbumb* 


Dielgetm. 

jem  üttarmel.  gn  ber  ©afriftep 
jeigt  man  einen  grojfen  ®<gag, 
unb  in  folgern  unter  anbern 
einen  ©tab  von  £>e(ffenbein  in 
einer  fiibernen  übergülbeten 
©(geibe , meieged  beb  Slpofteid 
^Jetri  Stab  foü  gemefen  fepn. 

©.  726.  Die  bafige  Äirege 
ju  ©t.  Urfuiä  ober  ben  eiif* 
taufenb  Qungfrauen  ift  niegt  gar 
grofj ; aber  botg  fegr  alt  unb 
in  jiemiicgrn  2lnfegn.  SGBad  ed 
mit  ber  £.  Urfuia  unb  igren 
eiiftaufenb  gungfrauen  für  eine 
Befcgaffengeit  gäbe,  ift  nunmegro 
eine  befannte  ©aege.  Dann  ald 
einer  in  einem  alten  fWärtprer* 
»erjeiegnifj  foigenbe  jmep  91a* 
men  angetroffen  gatte,  S1*  Ur- 
sula et  Undecimilla,  ober,  mie 
■£>err  »on  Seibnig  mepnet,  Ur- 
sula et Ximilla&c.  Sibfonbcriicg 
merben  bie  ©egäbei  ber  geif. 
Urfuia  unb  igred  Bräutigamd 
fegr  gotggegaiten.  ©ie  gangen 
bepfammen  in  einem  befonbern 
Begäitniffe,  unb  ed  ftnb  igre 
guibne  Berfobungdringe  inmen* 
big  an  ben  $inif(gäbeiti  an* 
gemaegt. 

©.  732.  Unter  ben  rceitiiegen 
©ebäuben  pranget  bad  bafige 
SJiatggaud  geroor.  Qrd  ift  ein 
groffed  gotgiftged  ©ebäube,  fo 
einen  gogen  unb  prächtigen,  »on 
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£err  ärnotb  * * * 
per  mit  allerlei  f4>önetn  ©Übt* 
werf  gejierten  ©purm  pat,  »on 
bememan  bie  große  rei(pe©tabt, 
ipre  anmutigen  ©aumreipen 
unb  üppigen  grucptgelänbe,  fo 
wie  ben  peilen  ©trorn  roeitpin 
überfepen  fann.  ©rinnen  aber 
betrautet  man , unter  anbern 
metlwürbigen  ©acpen,  meprere 
SRüftfammern , perriicp  auöge* 
füllet  mit  armbrüflen,  ©ögen, 
Pfeilen  , Iföcpern , ©ipilben, 
©piefen,  üftorgenflernen,  japl* 
lofen  ©cpwertern  unb  auberm 
©ewepr. 

©ao  ©tabtwappen  if}  getpeüt, 
unb  pat  im  untern  gadp  im  fit* 
bernen  gelbte  11  rotpe  geuer* 
flämmiein,  »on  wegen  bef  <5ilf» 
taufenb  Jungfrauen,  im  oben« 
aber  im  rotpen  gelbte  ©rei  gül* 
bene  Äronen  »on  wegen  ber 
£.  ©rei  Könige ; welipeö  aber 
Slnbere  auf  baö  breifatpe  ©tabt* 
regiment  — atö  beö  £errn  Qrrp* 
biftpoffen , bee  StatpP  unb  beä 
IRectorn  ber  popen  ©cpuicn  — 
paben  auöbeuten  wotien. 

©onn  if)  unter  bem  $aifer 
Carolo  Crasso  »on  ben  9lor* 
mannen  mit  gern  unb  ©cpwert 
»erwüflet  worben,  naipgepenbö 
aber  wieber  auferbauet. 


©ielpelm. 

auogepauenen  ©teilten  erbauten, 
unb  runbumper  mit  aiieriep  f(pö* 
nein  Silbroer!  gejierten  ©purm 
pat,  »on  welcpetn  man  bie  ganje 
©tabt  überfepen  fan.  Uian  be* 
tracptrt  barinnen  unter  anbern 
©aipen  etiicpe  fRüflfammern  »oll 
2lrmbrüf)e , ©ögen  , Pfeile, 
Äöcper,  ©ipiibe  unb  bergieicpen 
aitoäterifipein  ©eweprö. 


©.  737.  ©aö  SBappen  ber 
©tabt  fföln  if)  getpeiit,  unb  pat 
im  untern  ga<p  tni  filbernen 
gelbe  eiif  rotpe  geuerflüinmlein 
wegen  ber  eilftaufenb  3ung« 
frauen,  im  Obern  gaep  aber  im 
rotpen  gtibe  brei  gulbne  Äro* 
nen,  wegen  ber  £eil.  brei  J?ö* 
nige,  welipeö  aber  anbere  auf 
baö  breifaipe  ©tabtregiment,  alö 
beö£errn  ©rjbifipofö,  beo9?afp$ 
unb  beö  SRectorö  ber  bafigen 
llnioerfität  auöbeuten  wollen. 

6.  673.  Unter  bem  ftaifer 
Carolo  Crasso  würbe  fie  »on 
ben  Normannen  famt  ben  benaip* 
"barten  ©epfößern  Colonia,  Tob 
biacum  unbNovesium  mitgeuet 
unb  ©ipwerbt  »erwüßet,  natp» 
gepenbö  aber  wieber  auferbaut. 
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£err  Slrnolb  * ** 
Dann  fommt  man  an  ben 
SBeißen  Ijjurm,  ber»or3eiten 
ßcß  ber  ^lafceborn  |>at  nennen 
laßen.  ©r  iß  ©emeingut  ju  ben 
©reiften  ©äßen  unb  Strier,  ba 
et  ben  ßarfen  »ierfantigen@renj* 
ßein  hübet,  unb  hat  gleichzeitig 
tas  Slmpt,  »on  bem  Oberlanbt 
bae  niebere  ju  ßheiben. 


Die  ©erg»eßc  ©hrenbreitßein 
hieß  »er  Sllterö  erß  3tmßein, 
bann  £ermanßein.  211$  £>er* 
mann  £illinu$  nämblich  ©r|}* 
bifeßof  ju  Syrier  worben,  fo  hat 
et  {ich  um  a.  D.  1153  unb  fol* 
genben  3«hren  große  SWflh  ge* 
geben,  ba$  alte  Castrum,  wie 
auch  ©chloß  £>elffenßein , fo 
lange  fchon  gänzlich  wüße  liegt, 
wieber  aufjubauen.  Da$  Schloß 
liege  er  ßarf  beoeßigen , mit 
einem  haltbaren  Dhurm  »erfehn, 
jierliche  ©ebäube  auphren  unb 
mit  großen  Unfoßen  eine3»ßerne 
in  ben  Reißen  hauen  ; nachbeme 
ließ  ffurfürß  3«>hanne$  I,  ein 
gebotener  TOarggraf  in  ©aben, 
a.  D.  1481  biefeei  Schloß  auö» 
beffern  unb  noch  mehr  beoeßigen, 
ingleichen  mit  einem  trefflichen 
©tonen  »erfehen,  wo  ba$  SBaßer 
erß  280  Schuh  tief  unter  bem 
gelßen  {ich  funbe. 


Dielhelm. 

S.  659.  ©in  alter,  »iereefig* 
ter  Dhurm,  ben  man  »or  3riten 
ben  $)la(jeborn  unb  ^fafenthurn 
geheißen  hat,  heutiges  Dage$ 
aber  ben  weißen  2hurn  nennet, 
©r  gehört  ben  beyben  ©hur» 
fürßen  ju  Drier  unb  ©öln,  in* 
bem  ßch  in  felbtger  ©egenb  ba$ 
trierifche  ©ebiete  »om  cölnifchen 
unb  ba$  niebere  »om  Dberlanb 
fcheibet. 

S.  654.  Die  ©ergfeßung 
©hrenbreitßein,  »or  3etten  aber 
3rmßein.  211$  Hermann  £illin 
©rjbffchof  ju  Drier  würbe,  gab 
er  ßch  1153  unb  folgenben  3ah* 
ren  große  SPiühe , biefeö  alte 
»erfaflene  ©aßeß  wieber  aufju* 
bauen,  unb  legte  babep  noch  ba$ 
Schloß  £elfenßein  an,  welcße$ 
aber  fchon  lange  gänjlich  wüße 
liegt.  3m  3»  1 160  ließ  er  biefeö 
Schloß  noch  ßärfer  befeßigen, 
wie  auch  mit  einem  haltbaren 
Dhurn  »erfeßen,  imgleichen  »iele 
anbere  treßiehe  ©ebäube  barin* 
nen  aufführen,  unb  mit  großen 
Unfoßen  eine  ©ißern  in  ben 
gelfen  hauen,  fßachhero  ließ 
©hurfürß  3®hanneö  I,  ein  gc* 
borner  Sßarggraf  »on  Saaben, 
im  3-  1481  biefeö  Schloß  auö* 
beßern  unb  noch  mehr  befeßigen, 
wie  auch  mit  einem  tiefen  ©run« 
nen  »erfehen , welcher  280 
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£err  Slrnolb  * * * 


®ie  'Pfarrfircpe  in  Sohlen} 
}u  Unfret  lieben  grauen  lieget 
recht  in  mitten  ber  Stabt,  auf 
bem  allerpöchflen  ^5unft,  unb 
tpuen  ihre  in  mehreren  2Böl* 
bungen  unb2lbfägen  auffteigenbe 
Ifltirme  eine  fürtrefflic^c  2Bür» 
fung  »or  ba«  2luge. 


©abei  war  9tieberlahnfte<n 
unb  bie  töne  »crwitterte  9?it* 
terburg  Capnecf  ju  betrauten, 
unb  ijl  bafelbften  ©runb  nnb 
Söoben  9?affauifcfien  5Befi(je$. 
Such  bie  Söiebtbacb  lagt  ©r.  3r* 
nolb  * * * au«  bein  9iaffauifcben 
fommen.  Sin  gute«  ©ebcttnifj 
ift  »orall  bem  Lügner  mittig. 

üateinifcb  ^ie§  ba«  ©täbtlein 
(SJopparb)  Boppardum , ba« 
©räflein  wollt«  franföfiren  unb 
er  nannte  e«  Bon  port  ober 
Beau  port,  weiten  eö  würflig 
einen  guten  unb  frönen  £afen 
befißet. 

3theinfel§.  31«  a.  D.  1702 
bergranfcofj  burchallerleptfunfl* 
griffe  ba«  Srfcftift  Sollen  mit 
ftarfet  |>eere«ma^t  beleget , 


©ielftelm. 

©chupe  tief  burch  ben  gelfen 
gehauen  würbe. 

©a  biefe  Äircpe  auf  bem 
pöchften  ©tanbpunfte  in  ber 
HJiitte  ber  ©tabt  fiep  ganj  frei, 
ohne  »on  Raufern  eingefthloffen 
ju  fepn,  emporhebt,  fo  bewirft 
fie  mit  ihren  in  mehreren  2Bol« 
bungen  unb  3bfä$en  fünfllich 

geformten  £börmen  c‘n  un* 

bebeutenbe«  Slnfepen.  ©o  pei§t 
eß  inbejfen  nicht  bei  ©ielhelm, 
fonbern  in  Cang«  9?h?einreife^ 
britte  Sußgabe,  1818. 

Slucp  bei  biefer  ©teile  mu§ 
ber  Stcifenbe  »on  1705  »on  bem 
Vorwurf,  bafj  er  ben  Slntiqua« 
riu«  »on  1739  abgetrieben 
habe , freigefproepen  werben, 
©efanntlicp  war  bi«  1803  9tie« 
berlapnfiein  Irierifch,  Capnecf 
ÜJiainjifch,  unb  befepränfte  fiep 
auf  ©ieberiep  unb  ©(hierdrin 
ber  ftaffauifepe  ©efi$  am  9?pein. 

©.  636.  3nbere  wollen  e« 
lieber  Beauport  ober  Bonport, 
ba«  ift,  einen  tönen  unb  guten 
£afen  nennen. 


©.  629—630.  Dlacpgepenb« 
al«  1702  bei  anwachfenber  ©e* 
fahr,  ba  bie  granjofen  burch 
atlcrhanb  Jfunflgriffe  ba«  Spur* 
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Van  ri«rr  apocrijpljfn  Hhewreifr. 

$txx  Hrnolb  ***  Dielhelm. 

Stabt  unb  ©eßung  Drarbach  fürßenthum  <^ö(n  mit  ßarfer 
an  ber  «IWofel  erobert,  unb  bte  «Wannföaft  belegt , bie  Stabt 
»i(t>tige  ©ergoeße  «Rheinfelß  unb  geßung  Embach  an  ber 
»oeber  fattfame  «Wannföaft,  noch  5Wofel  erobert,  unb  fty  in  fei* 
©eföüe,  flriegö-  unb  «Wunbt*  biger  ©egenb  aller  Orten  ju* 
©orraty  patte,  unb  folchrrgeßalt  fammenjogen , anbei  auch  bie 
oon  »Hem  entblöfet  mar , fo  wichtige  geßung  «Kheinfelö  we* 
rudtenbe$iegtregierenben£errn  ber  fattfame  SWannfchaft  noch 
«anbtgrafen  ju  £effencaffel  hoch*  ©efchüfc,  Munition  unb^rooiant 
fürßliche  Durchlaucht  u.  f.  w.  patte,  unb  folchergeßaltvon  allem 

entblöfet  war,  bie  faiferlicheSe* 
fafcung  aber  bennoch  auf  caf* 
felifcheö  ©egepren  nicht  auö* 
jiehen  wollte , fo  rüdten  bed 
regierenben  Sanbgrafen  po<p* 
fürßlicpe  Durchlaucht  u.  f.  w. 
Unfet  Schifflein  hält  vor  bein  S.  608.  ©ep  ©caröpaufen 
üurleifelß , unb  — ihn  tüchtig  liegt  ber  fehr  berührigte  unb 
begrüßenbe , — erjählt  3afob  wegen  beö  vielfältigen  «Bieber* 

Henrich,  baß  «Warner,  ein  alter  hall*  fchon  in  ben  alten  3eiten 
Deutfcher  Singmeißer , fo  ju  befannt  gewefene  Curlepberg , 
Äaifer  griebrich  II  3fitten,  mit*  welcher  auf  lateinifch  Lurleius 
hin  etwa  ume  3.  b.  &,  1235  ge*  benannt  wirb.  Oft  beßept  au« 
lebt,  ber  verwunberlicpen  «Wapre  einem  hohen  gelfen,  ben  «Warner, 
von  ber  Curlei  allererß  Slnjeig  ein  alter  beutfcher  Singmeißer, 
gebracht,  (8nm.  2llfo  boch  etwaö  fo  ju  Jfaiferö  griebricpe  beö  n 
vor  Siemen*  ©rentano),  fowie  3e«ten  um*  %apx  1235  gelebt 
baß  «Weliffante*  in  feiner  du-  hat,  ben  Surleberg  nennet.  Qi 

riöftn  Orograppie  bemerfet,  baß  fchreibt  3op.  ©ottf.  ©regoriuö, 
man  fchwerlich  biefe*  «Bieber*  fonß  «Weliffantcö  genannt,  in 
haHö  ©leicppeit  in  anbern  2Belt*  feiner  curieufenOrograppie  pag. 
theilen  antreffen  würbe.  571 , baß  man  biefed  SBieber. 

palle*  ©leicppeit  fchwerlich  in 
anbern  SBelttpeilen  antreffen 
werbe.  2luö  Dielpelmö  SBorten 
3tb*m.  9tnliquariuS  2.  91616.  11.  Sb.  36 


Digitized  by  Google 


362 
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Slrnolb  * * * 


Die<Pfat$.  Der  (Befehlshaber, 
ein  cburpfä(|jiftber  alter  ÄriegS* 
obrijie  nur  mit  einem  Sirme,  mar 
feht  fteunblich,  ba  ich  mich  auö» 
gemießen,  meinen  Flamen  fomoßl 
als  meinSBappcn  noch  fennenbr. 
©r  |jat  ein  giemlieheS  an  Gtanon 
unb  anberm  Äriegögeräth,  aber 
nur  alte  ©olbaten  mit  SBunben 
unb  Farben  unter  ßch ; bie  läng« 
lichte  ©pifce  beö  gelßetlanbeö 
muß  ihnen  »or  ein  ©ärtlein 
bienen,  ba  id)  mir  benn  einige 
©(ätter  unb  33(üt^(ein  pßucfte, 
um  fie  meiner  Durchläuchtigen 
gnebbigen grauen  ju  güfen  (egen 
ju  fönnen.  3n  biefem  inmenbt'g 
mit  »iefen  unb  tiefen  ©emölben 
»erfehenen  ©urgbau  muß  ich  in* 
fonberheitbenöronnenooretmaS 
recht  üfterfmürbigeö  achten,  benn 
er  iß  Aber  ©tauben  unb  SWaaS 
tief  in  ben  gelß  gehauen,  unb 
giebt  ein  recht  gutes  SBaffer,  fo 
ganfc  anberS  als  baS  Kheinmaf* 
fer  fchmecfet,  3uoberß  auf  bem 
Jhurm  beßnbet  ßch  eine  ©loefe, 
momit  atlemat  bie  auf*  unb  nie* 
bergehenben  Skiffe,  beS  fo  ge* 


jDielftefm. 

(aßt  fleh  moht  mit  ©emißheit 
fließen,  baß  'Karner  aderbingö 
nur  oon  bem  SBieberhad,  feines* 
megS  »on  bem„9?irltin£uretep" 
gefprochen  hat,  mithin©rentanoS 
änfpruch  auf  Priorität  beßeßt. 

©.  605.  3n  biefem  intoenbig 
mit  oielen  ©emölben  oerfehenen 
Schlofft  iß  fonberlich  bet  ©run* 
nen  merfmürbig,  melden  man 
über  bie  maßen  tief  in  ben  Seifen 
gehauen  hat*  unb  bennoch  ein 
recht  gutes  SBaffer  giebt,  baS 
ganj  anberS  als  baS9iheinmaffer 
fehmeeft.  Ueber  bem  ©ingange 
hängt  ein  gadgattcr,  ju  melchetn 
man  »ermittelß  einer  höljernen 
Steppe  ober  Stiegen  hinauf» 
ßeigen  muß.  3uoberß  auf  bem 
Shurn  beßnbet  ßch  eine  ©locfe, 
momit  jebeömal  aUe  auf*  unb 
niebergehenbe  Schiffe  bcs  3oflö 
megen  angejeigt  merben.  ©S  h«t 
auch  biefeS  Schloß  feinen  eigenen 
©ommenbanten  unb  iß  mit  jiem* 
licßer  ärtiderie  »erfehen,  mirb 
aber  nur  mit  cpurpfäljifebrn  3n* 
»aliben  befeget.  9Jicht  meniger 
merben  »on  ©hurpfalj  fomohl 
©taats*  als  anbere  ©efangene 
baßin  in  ßcherc  ©ermahrung 
gefchicft.  Die  3«fel,  morauf  baS 
Schloß  ßeßt,  läuft  etmaS  lang 
ben  SRhein  hinter  unb  muß 
bem  ©ommenbanten  mit  gu  einem 
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•Öerr  arnolb  ***  (Dielhelm, 

nannten  gülbenen  3®Hfö  »egen  ©arten  bienen.  (Dafj  in  biefem 
angejeiget  »erben.  ©arten  berSReifenbe  ©lätter  unb 

Stützen  pflücfte,  um  fie  feiner 
ff^urfürfiin  jujufenben,  ifl  ein 
finniger  3ug,  ben  bie  an  merf* 
»ürbigen©teUen.£>eu  unb  Steine 
einfamme(nben®nglänbeibeöl9. 
3a^rt)uubert0  ihm  entlehnt  jit 
haben  fcheinen.  Uebrigenö  mag 
man  f)ierbieJlunftbe»unbern,  in 
»eitler  £r.  arnolb,  Dielhelinö 
SBorte  getreulich  beibebaitenb, 
ihnen  eine  »eränberte  ©tellung 
ju  geben  »ufjte. 

2Baö  »on  Sacharach  biö  Singen  ber  IReifenbe  erjählt,  baö 
gibt  minbefienö  eben  fo  »ollflänbtg  (Dielhelin  ©.  595—601,  unb 
wenn  eö  bei  biefem  @.  596  irrthümlich  |>ei§t : „ün  beö  Meinen 
SBafferö , bie  2Bieperba<h , dinflufj  liegt  ber  glecfen  unb  baö 
Senebictiner  Slönchoftofier  Corch  ober  Cörich,  fo  unter 
ba$  Siethuin  3Rapnj  gehört,"  fo  hat  auch  biefen  ©chni(jer  ^)r. 
Srnolb  getreulich  abgefehrieben.  hingegen  fönnte  alo  fein  Origen* 
if>um  ju  betrachten  »erfucht  »erben,  »a$  oon  italienifchen  £an* 
belöhäuffm  in  Singen , oon  ben  JDttini , Srolio  unb  ^omario 
erjähit,  »er  nicht  »üfjte,  bafj  biefeö  einem  Iflebe,  1800,  ober 
2U.  ©chreiber,  1812,  entlehnt.  «Schreibern  inobefonbere  gehört 
an  ber  einjige  für  ben  IRheingau  aufgefunbene  3“fa? : „Soll* 
ratf>ö , bem  fchönen  Schloff  ber  Sarone  »on  ©reiffenfla» , beö 
einjigen  annoch  blühenben  ©efehlechteO  ber  alten  9?hingo»er 
<5blcn."  aileö  llebrige,  fofern  eö  »on  einigem  Selang,  ift  bem 
ehrlichen  §ranffurter  |>aarfräuöler  abgefehrieben.  9iachju»eifen, 
ba§  eö  mit  bem  »on  Sfainj  ©efagten  berfelbe  gatl , »irb  man 
»ott  mir  nicht  »erlangen.  @ö  mag  bie  Ser»eifung  auf  (Dielhelm 
©.  530 — 562  genügen. 

(Der  2lbt  »on  (Iberbach,  SRichael  ©ehnoef  ftarb  27. 9?o».  1727, 
frin  Nachfolger,  55)  abolf  I (Dreimülen  auö  dltoil,  »urbe  er». 

36  * 
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19.  Dec.  1727,  conftrmirt  13.  ©fai  1728  unb  jiarb  21.  ailärj 
1737.  56)  Hermann  £ungri(ppaufen  au«  <D?enget«fir<pen  im 
Diüenburgifcpen  ifi  ungejmeifelt  ein  Slbfbmmling  be«  mit  $eter 
SWelanber  ©raf  »on  -Dolaappet,  bem  berühmten  gelbperren,  »er* 
f(pmägerten  Qobann  ©ottfrieb  £>ungricppaufen  ju  £abamar.  Defj 
£au«frau,  leibliche  ©tpmefkr  fcee  gelbperren,  getraut  24.  5? o». 
1636,  flarb  10.  gebr.  1649  unb  mürbe  ju  9)ieber-£abamar 
beerbigt.  3n  bem  92affautf<^en  ift  in  unfern  Sagen  bie  gamilie 
£ungrigpaufen  erlofcpen.  Dagegen  fennt  Sang«  Slbel«bucp  be« 
Sönigreiep«  ©atern,  1815,  bie  „Arphen  »on  £unger«paujfen, 
©bie.  L ßonrab  3ofepp,  2lb»ocat  in  3)?üncpen,  geb.  7.  3*«««« 
1788.  II.  .fjeinriep  3»fcp|? , 9?eicp«*2lrcpi»*@ecretär.  ©eb.  24. 
December  1788.  ©rüber.  3lu«  bem  9faffauif(pen  abftammenb; 
beu  23.  Slug.  1745  erhielt  ber  ©rofjcater  Slnton  griberitp,  Sietcp«* 
»icariat«*£ofgeri<pt«*  unb  5Regierung«»©ecretär  ju  Slmberg  »on 
SKar  QI  ein  Slbelebejiätigung«»  unb  ©belnbiplom."  3m  3<>P* 
1746  mürben  ju  ©betbad)  gejäplt  39  ©onoentuaien,  2 s)io»ijen, 
5 Caienbrüber.  57)  Sibolf  Q SBerner  au«  ©aalmünfier , erm. 
24.  ©ept.,  confirmirt  13.  Dct.,  confecrirt  13.  Dec.  1750,  jiarb 
an  3a^wn  unb  ©erbienflen  reiep,  1.  3uni  1795.  58)  Seon* 
parb  U SWüUer  au«  9iübe«prim,  erm.  6.  3ult  1795,  pat  bie 
ferneren  3««ten  be«  9ie»olution«frieg«  erlebt,  beren  golgen  für 
©berbaep  ©ürger  ©eefer  befpri<pt.  „3«P  patte  epemal«  ftpon  einige 
baccpantifcpe  Sage  (si  fabula  vera)  unter  ben  ©ptfuräern  bieft« 
fflofier«  jugebraept.  SKan  mar  ba,  menn  man  nur  irgenb  bunp 
einen  ©orroanb  feinen  ©efu<p  ju  befepönigen  roufjte,  ein  miflfom* 
mener  ©afi.  3*?t  maren  bie  SDiöntpe  jerfireut,  unb  im  älofier  lag 
fränfifepe«  Militär.  Der  'J'aiev  Redner , beffen  ©ertrauen  mir 
enblitp  burep  unfern  cprijlfatpolifcpen  ©tauben  $u  geminnen  mufj« 
ten,  füprte  un«  unter  Spränen  in  bem  ruinirten  Älofter  umper. 
Sir  fanben  pier  bie  präiptig  meublirten  3«mmer  in  SBacpfiuben 
»ermanbett,  unb  befonber«  ben  Heller  in  einem  3ufianbe,  ber 
freiliep  ben  ©iönepen  feine  Slu«fi(pt  auf  bie  3ufunft  giebt,  menn 
bie  Iflbfter  auf  bem  reepten  Stpeinufer  natp  ber  Sieberperjieflung 
be«  grieben«  mirfliep  no<p  beibepalten  merben  foBten.  3<$  nmjj 
inbeffen  offenpetiig  gefiepen,  bafj  itp  in  einem  fepönen  Canbe 


Digitized  by  Google 


Jer  lf}tr  bt ; |t.  ^rrmann  Jlir.  f>Od 

lieber  eine  Sl6tei  ftnbe,  als  einen  abetigen  Hof.  Der  ärmere 
S£^eil  beö  Sanbeö  {mt  gemiß  noch  einigen  SBortheil  »on  feiner 
©afifreunbftbaft,  unb  ba$  ©elb  wirb  boch  menigftenö  im  Sanbe 
»erfchmelgt.  aber  ber  Slbrl  trägt  eö  nach  ber  Hauptßabt  unb 
giebt  feine  Sllmofen  ouf  feinen  ©chföffern.  Der  abteiliehe  Unter* 
tßan  fie^t  ftch  auch  fcier  in  ber  Dhnt  beffer,  als  ber  ritterfchaft* 
liehe.  3ener  h®t  boch  finen  Hinterhalt  in  ber  Ciferfueht  te$ 
Sanbe$h?rrn,  befonberö  ba  ber  2Beg  nach  SWom  abgefchnitten  war. 
Diefer  aber  bängt  einzig  unb  allein  »on  ber  Saune  feines  Dpran* 
nen  ab,  ber  oft  nicht  einmal  benft: 

Ultünus  unser  erat;  superi  vetuere  necari. 

©lücflich  mir,  bie  mir  meber  HRönche  noch  Äbel  haben !"  3*« 
3.  1803  mürbe  bie  2lbtei  aufgehoben.  Damals  maren,  ben  2lbt 
ungerechnet,  ber  ßapitularen  17;  bie  Cinfünfte  berechnete  man 
ju  40,000  fl. , t>t'el  ju  niebrig  ohne  3»fiffl  / ba  bie  Slbtei  an 
Körnerfrüchten  nur  jährlich  gegen  10,000  SWalter  erhob.  8Ibt  Seon* 
harb,  auS  feinem  ©i$e  vertrieben,  menbete  fich  nach  Siübeöhcim 
unb  fiarb  bafelbß , in  bein  Sllter  »on  73  3®h«n  , 10  SWonaten 
27  Dagen,  am  18.  Dee.  1818,  als  brr  lefcte  ?lbt  ju  Cberbach. 

SBier  3ah«  »or  feinem  2lbt  hatte  auch  ber  2lbtei  ®urjieret 
unb  ©efchichtfchreiber,  Hermann  33är,  bie  SBelt  »erlaffen.  ®e* 
hören  1.  3anuar  1742  ju  Cberolm , mar  Hermann  ber  ©oßn 
fchlichter,  gotteöfürchtiger,  rcoblhabenber  Cltern,  3<5hann  2lbam 
SBär  unb  Änna  9)?aria  Sßeber.  SBaS  bie  Cltern  »eranlaßte,  ben 
Knaben  jum  ©tubiren  anjuhalten , ift  nicht  ermittelt ; vielleicht 
|>at  ber  Umfianb , baß  einer  ber  Cberbacher  Herren  regelmäßig 
auf  bem  SBirferßof  in  ber  ÜJfarfung  »on  Dberolm  mirthfchaftete, 
SBetanlaffung  gegeben,  ben  Knaben  ben  ©tubien  unb  leplich  ber 
Kirche  ju  mibmen.  Cr  that  ^rofeß  ju  Cberbach  C7.  Slug.  ?) 
1761,  bei  melcher  ©elegenheit  er  feinen  Daufnamen  3channeö 
mit  bem  Klofiernamen  Hftntann  »ertaufchte,  unb  fchcinrn  »on 
nun  an  h»Porifeh*antiquarifche  ©tubien,  geßüfct  auf  bie  reichhal* 
tigen  Slrchioe  ber  äbtei,  ben  »orjügltchßen  Dh«f  f«neI  ß«fh-8en 
Dhätigfeit  ausgemacht  ju  haben,  baß  er  als  gemiffenhafter  gorfeher 
unb  tüchtiger  ©efchichtfchreiber  bereits  bei  Sebjeiten  in  ber  Site* 
ratur  einen  achtunggebietenben  tarnen  ftch  ermerben  fonnte.  3 nt 
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publicum  trat  rr  jucrfl  auf  mit  Seiträge  jur  3Rainjer  ®e* 
fchichte  bet  mittlern  3tiltn.  I.  ©tücf.  Diploinatifcher 
©erfuch  einer  ® eneal ogie  G&rifHane  II  Srjbtfdjofa  ju 
aSainj.  ffRit  ©eilagen.  ffRainj,  1789,  ©.  VI  unb  141.  Stm 
Schluffe  bed  ©orberiebtö  äußert  ber  ©erfaffet:  „Denn  ich  will 
ja  nicht  , mit  meinem  erflen  ©erfuche  bem  gelehrten  ^u* 
blifum  fo  unwiflfommen  $u  fein  , baß  mich  befftn  unfreunbliche 
Aufnahme  »on  ferneren  Sluftritten  abfehreefen  foüte."  ®leicb  im 
folgenben  3ahr  erfchien : Diplomatifche  fRachrithten  »on 
ber  natürlichen  © efchaffenheit  unb  tfultur  beö  9thf‘n* 
gaueö  in  mittlern  3fittn  »on  Hermann  ©är,  beö 
IflofiereS  Qrberbacb  ^riefier  unb  ©urfierer.  ffRit  Urfun* 
ben.  aRatnj,  1790.  @.  X unb  318.  @ö  werben  für  affe  3*‘len 
biefe  fflachrichten  ben  SRang  einer  Ouellenfchrift  behaupten,  wie 
benn  ©ofuiattn  fieh  ihrer  in  feinem  großen  2Berf  trefflich  gebraucht 
hat.  <£ö  follte  folgen  Diplomatifche  @efchi<h*o  her  2lbtei 
Qrberbacb  itn  Siheingau.  3tn  Auftrag  bee  ©ereinö  für 
Slaffauifche  Sllter tftumefunbe  unb  ®e febiebtefunbe  be* 
arbeitet  unb  berauögegeben  »on  Dr.  St.  SRoffel,  ©ecretär 
beö©ereinö.  CFrfler  ©anb.  ffRit  einem  litelfupfer  unb 
5 lith.  I afcln.  SBieebaben,  auf  Ä offen  beö  ©erring  gebrneft, 
1855.  ©.  XIV  unb  688.  ©iö  jum  3.  1231  reichenb.  Der 
jmeite  ©b.  mit  einem  $itelfupfer  unb  1 lith-  Dafcl,  ©.  VI  unb 
400,  erfchien  1858  unb  reicht  »ou  1231—1231.  Die  £erauö* 
gäbe  felbff  ju  beforgen,  ifl  ^5.  ©är  burch  bie  3t»lumffänbe  »er* 
hinbert  worben:  um  fo  größerem  ©erbienff  hflhen  bet  ©erein 
unb  £r.  D.  SRoffel  namentlich  burch  bie  ©cröffentlichung  einet 
für  rpeinifche  ©efchichte  fo  wichtigen  Arbeit , burch  bie  reichen, 
bem  fterauogeber  angehörenben  3ufä(je  unb  ©erichtigungen  ffch 
erworben,  ffloch  h*>tter(ie§  s)5.©är  einen  auö  vielen  ©tücfen  beßeben* 
ben  Apparat  jur  ©efjhichte  feine©  tflofferö,  ber  iitbeffen,  außer 
einer  magern  ©fijje,  »on  ber  neuern  3«*  wenig  unb  feit  1702 
gar  flieht©  bietet.  Daß  £r.  SRoffel  auö  biefen  ©ruebffitefen  eine 
gortfegung  beö  ©efchichtöwerfeö  liefern  werbe , wage  ich  faum 
gu  hoffen.  Dagegen  ifl  er  mit  einem  Urfunbenbucb  ber  Slbtei 
bcfdjäftigt,  wovon  bereit©  3 Cieferungen  abgebrueft,  baß  in  furjetn 
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ber  ite  ©b.  »olleubet  fein  wirb.  Sujjerbem  bat  £>r.  Stoffel  bie 
Stebaction  übernommen  beö  %'racbtwerfeö : Denfmäler  »on 
Dtaffau.  «herauögegeben  »on  bem  ©erein  für  Slaffaui* 
fcbe  Slltertbumöfunbe  unb  ©e f4)t 4>t ^ forf tbung.  I £eft, 
bie  fireblitben  3((tert$>ümer  »on  äBieöbaben,  bie£eilig* 
grab  »Äa  pelle  juSÖBetlburg,  baö©  raue  £auö  juSBinfel. 
2ßieöbaben,  1852,  fol.  Denfmäler  auö  Staffau,  n.  ^>eft. 
Die  Slbtei  ©berbacb  im  Stbeingau.  Srfle  Siefetung. 
Daö  Stefectorium  (bieder  fogenannte  alte  ftircbe).  Dert 
6.  1—15,  Dafel  I — VII.  Denfmäler  auö  Staffau,  IIL  £eft. 
Die  Sibtei  ©berbacb.  3»eite  Sieferung.  Die  ßircbe. 
2Rit  VI  litbogr.  Dafein  unb  11  giguren  in  £oljf#nitt 
unb  Ueberbrucf.  SBieöbaben,  1862. 

3Ue  itb  jum  erjlenmal , im  gröfiling  1818,  baö  ein(l  fo 
glänjenbe  ©berbacb  befugte,  führte  ein  gubrweg  burcb  bie  ffircbe ; 
bie  vielen  oufgeriffenen  ©rabjtätten  mahnten  jur  ©orftcbt , ba|j 
man  ni$t  jjinabjlürje.  ©on  ben  34  Sltären  mar  nicpt  einet 
»erftboitl  geblieben,  ©on  einem  angeblichen  fiibernen  Slltar  mit 
bem  überreich  gefcbmücften  ©ilbe  bet  Äönigin  bet  ©naben  wufjte 
man  nur,  bajj  et  breimal  geflüchtet  worben,  baö  erjfemal  nach 
Saufen,  baö  jweitcmal  im  Scbwebenfrieg  1632  nach  @öln,  enb* 
(ich  Jum  brittenmal  wäbrenb  ber  franjöftfcben  3n»afion , wobin 
unb  roaö  auö  ifwn  geworben , waren  uubutcbbringlicbe  ©efteim* 
niffe.  Den  Sßertf)  biefeö  ülltarö  bat  man  ju  tne^t  alö  40,000 
©ulben  angegeben.  Stur  an  b»bfn  SfPtoöen  WUIl!t  er  au®  feinem 
ftchern  ©erftblufj  in  ber  ^aramentenfammcr  h^rvotgeholt  unb 
bem  £oc&altar  aufgefe&t : bann  mußten  jroei  ßnecbte  i\i  bet 
Jfitcbe  wachen.  Slujjer  ber  im  ©pjantinifcben  Stpl  erbauten 
.£>auptfircbe  »ft  noch  bie  alte  / »abrfcbeinlitb  auö  ber  3««*  ber 
etilen  Stiftung  im  3.  1135  perrübrenbe  Äircbe  mit  brei  Skiffen 
unter  einem  Dach  unb  febr  fcplanfen  Säulen  bemerfenöwertb } 
nur  bie  ©ewölbe  ftbeinen  fpäter  aufgefe$t.  Daö  alte  Dormi* 
toriuin  ift  leiber  mit  »ielen  SBänben  burcbbaut.  Der  ©apitelfaal, 
»orlängft  unb  vielleicht  noch  ein  £oljbebälter , möchte  wobl  bein 
15.  3abrbunbert  angeboren.  Daö  neuere  Dormitorium,  etwan 
jwiftbcn  1300—1400  erbaut,  im  Siebten  232  gufj  lang,  42  gufj 
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tief,  faßt  auf  burtf>  bie  fefir  etsentf>üm(ict)e , »ielleitbt  einjige 
Slnorbnung  ber  ^feilerreibe;  niebrige,  runbe,  fiarfe  Säulen  mit 
mannigfaltigen  Knäufen  tragen  fiofje,  20  gu§  weit  gekannte 
©pifcbogengewölbe ; jebe  ber  jefrn  Säulen  ifi  um  etwab  Ijö^er 
wie  bie  »or  ifct  fie^enbe,  bie  erfie  bat  nämlich  5 9ufi  3 3olC 
bie  le$te  6 gufj  5 3®H  f>ö(>e.  ©te|>t  man  nun  bat  biefer,  fo 
»ermebrt  fi<b  bie  perfpectiwifcfje  febeinbare  SJerfürjung  ber  übrigen, 
unb  ber  ganje  SJianm  erfdjeint  babureb  größer ; fieQt  man  fttb 
bagegen  an  baö  anbere  @nbe , fo  erföeinen  alle  Säulen  von 
gleicher  f>öfie.  Unter  biefetn  Dormitotium  liegt  ein  gleich  mufter* 
fiaft  auegearbeiteter  Äeller. 

3«n  ©rafenebot  ber  £nuptfircbe  befanben  ficb  bie  ffRonu* 
mente  »on  16  ©rafen  ober  ©räftnen  »on  Äapenellenbogen , bie 
fiier  ihre  JRujtefiätte  gefunben  f’aben,  anftebenb  mit  Crberbarb  I, 
+ 1311,  unb  33artbolomäue,  bem  tropft  ju  Dbermefel,  f 1316. 
©rofjartig  war  ju  nennen  bao  Monument  beo  Srjbifcbofo  ©er« 
lacb,  geborner  ©raf  »on  9?affau,  1371,  bao  mit  feinein  tfmrrn* 
artig  anjleigenben,  im  reifen  gotjtifcben  ©auftyl  aufgefüfirten 
93a(ba$in  mitten  in  ber  Äreujoerjierung  freiflebenb,  bem  £ocb* 
altar  unmittelbar  gegenüber  feine  ©teile  gefunben  batte.  „Daö 
SBilb  beö  <£rgbifdjofö,  mit  ©tab  unb  3nful,  in  ©tetn  auegefiauen, 
(ag  fjon'äontal  auf  feiner  mit  Reliefe  auö  ber  ^eiligen  ©reichte 
geftbmücften  Xumba,  unb  bao  Monument,  um  wrlcbed  man  »on 
allen  ©eiten  frei  {»erumwanbeln  fonnte , bilbete  3«f>r&unberte 
binbunb  für  alle  $3efu$er  beo  fterrlitften  ©auee  ben  ©lanjpunft 
nie  ermübenber  jlaunenber  ©ewunberung.  Die  Steuooation  ber 
Ifirt^e  unter  2lbt  ©alentin  ßKolitor  (9lr.  44)  fiat  bem  fcerrlitfcen 
Äunfimerf  burd?  feine  ©erfefcung  an  bie  nörblicbe  Sborwanb,  wo 
ee  nott>  fieute  ficb  befxnbet,  ben  empfinblicbflen  ©traben  getftan; 
boeb  befielt  auch  bamalö  noch  ber  ©tein  mit  bem  ©ilbnifj  bei 
©rjbifcbofö  feine  urfprünglicbe  Sage."  3«  ber  ©rabfebrift  beifjt 
eOt  Sub  anno  Natiuitatis  Domini  1371  die  12.  mensis  Fe- 
bruarii,  in  Castro  Aschaffenburg,  Jüeuerendus  in  Christo  Pater 
Dominus  Gerlacus  de  Nassau,  ex  regali  prosapia  ortus,  Archi- 
episcopus  Moguntinus  felicis  recordationis,  et  deuotus  Mariae 
Virginis  gloriosae  capellanus  tumbatus;  propter  acerbitatem 
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doloris  inexpressibilis , et  passionis  intolerabiliter , afflictione 
duorum  videlicet  lapidum  oculatim  hic  positorum , in  ipsias 
vesica  per  anatoraiam  repertorum , caussati , diem  suum 
clausit  extremum.  Cuius  anima  requiescat  in  pace,  per 
saecula  infinita.  Pro  quo  omnes  et  singuli  hos  lapides 
intuentes , humili  corde  et  flexis  poplitibus  depromant, 
Requiem  aeternam  dona  ei  Domine  et  lux  perpetua  luceat 
ei,  Amen. 

Sin  fpäterer  ©rjbifchof  »on  ÜWainj,  wie  ©erlach  bem  £aufe 
91affau  entfproffen,  Slbolf  II,  i 1475,  {mt  hier  ebenfalls  feine 
SRuheflätte  unb  bie  folgenbe  ©rabfehrift  gefunben : Anno  Domini 
millesimo  quadringentesimo  septuagesimo  quinto,  sexta  mensis 
Septembris,  obiit  Reuerendissimus  in  Christo  Pater  et  Domi- 
nus D.  Adolphus  II  de  Nassau,  Archiepiscopus  Moguntinus: 
cuius  anima  requiescat  in  pace.  Amen.  33on  brfben  gürflen 
»erbe  ich  an  gejiemrnber  ©teile  ftanbein.  Den  Cebenölauf  »on 
©erlass  unmittelbarem  Nachfolger,  bem  ©rjbifchof  3ofiann  »on 
Suremburg , ber  frier  ebenfalls  beerbigt , ju  jeichnrn , weig  ich 
aber  feine  pajfenbere  ©elegenfceit , als  gerabe  frier , 2lngrjlchtö 
ber  folgenben  ©rabfehrift : Anno  Domini  millesimo  trecentesimo 
septuagesimo  tertio  pridie  Nonas  Aprilis  obiit  Reverendus  in 
Christo  Pater  et  Dominus  Joannes  Archiepiscopus  Maguntinus, 
cuius  anima  requiescat  in  sancta  pace  amen,  ©r  ifl  in  ganzer 
gigur,  bie  fWitra  auf  bem  £aupt,  ben  SiföofSflab  fialtenb,  ab* 
gebilbet.  Dag  er  gewöhnlich  unb  namentlich  in  ber  pon  3onge* 
linuS  milgetheilten  ©rabfehrift  als  ©raf  »on  ©aint*$ol  bejeichnet 
wirb,  lägt  nicht  unbeutlich  erfennen,  bag  bie  3eitgenojfen  um  feine 
gamilienverhältniffe  nicht  gehörig  unterrichtet  waren.  ©errariuS, 
welchem  ©trobel  beipflichtet,  hält  ihn  für  ben  @ofjn  beS  £erjogö 
SBenjel  »on  Suremburg  unb  ©rabant,  ber  aber  jufällig  finber* 
loS.  ©chunf  nennt  ihn  »on  Sinwrp,  waS  er  burch  Signe  erflärt. 
2Bie  man  fleht , hat  in  brm  Saufe  »on  »ier  3<thrhunberten  baS 
©tubium  ber  ©enealogie  ber  jungem  Sinie  beS  Suremburgifchen 
ifaiferfmufeS,  biefeS  für  bie  ©lofellana  inSbcfonbere  fo  wichtigen 
©efchleihtS,  feine  erheblichen  gortfehritte  gemacht.  3$  Sct£'l,ff' 
fo  weit  mir  bas  möglich,  fie  aufjuflären. 
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©raf  Heinrich  I ber  ©rofje  von  Suremburg  erheurathete  mit 
üNargaretba  von  23  ar  bab  gtvtfc^en  lonl  unb  ©aint«Dijier  ge« 
legene  lügny  mit  bein  wcitläuftigen  ©ebiet.  Damit  würbe  ber 
jweite  ©ohn , 2BaIram  abgefunben , währenb  ber  (Erflgeborne, 
f)einrt<h  II  in  ber  ©raffehaft  Suremburg  fuccebirte.  Sßalram 
empfing  im  Slpril  1270  von  feinem  ©ruber  bie  ©elefwung  über 
Cigny  unb  9louffp.  2lm  23.  Slug.  1284  übernahm  er  ju  £anben 
beb  ©rafen  SReinolb  von  Selbem  bie  £>ut  beb  jwar  lebhaft 
bcffrittenen  Jjerjogthuinb  Simburg,  auch  ber  geflen  Himburg  unb 
£erjogenrath,  wie  er  beim  am  greitag  vor  fWagbalenen  1285  bie 
Slbtei  ©albieu  in  ©<hu|}  nahm.  3«  ber  Slnhänglichfeit  ju  ©et» 
beru  verharrenb,  beilritt  er  bei  SSoringen,  5.  3“««  1288,  ben 
£erjog  von  ©rabant,  unb  fanb  er  bort,  gleichwie  feine  ©rüber, 
ber  ©raf  von  Huremburg  unb  bie  ©afiarbe  Heinrich  unb  ©al« 
buin,  einen  rühmlichen  lob.  »Waleran  dtait,  suivant  Hocsem, 
le  plus  beau  et  le  plus  gdndreux  Chevalier  de  toute  l’armde, 
il  combattait  k proximitd  de  l’endroit  oü  se  trouvait  le  comte, 
quand,  dpuisd  par  les  fatigues  et  plus  encore  par  les  blessures 
qu’il  avait  recjues,  il  expira,  en  tombant  de  cheval.  Sa  mort 
fut  une  grande  perte  pour  le  comte  de  Luxembourg,  eile  ne 
le  ddcouragea  pourtant  pas , au  contraire , ce  prince  n’en 
devint  que  plus  animd.«  SBalrain  hotte  fi<h  beb  ©illeb  von 
©raunte)  SBittive,  3obamia  von  ©eaurevoir  beigelegt  unb  von  ihr 
bie  ©ohne  Heinrich  unb  SBalram  II.  Heinrich,  auf  Hignp,  wo* 
felbfl  er  in  ber  ©tiftofircfce  jmei  Slnniverfarien,  für  ben  ©ater 
uno  für  bie  Butter  anorbnete , ftarb  ohne  üHachfomuienfchaft 
nach  1304.  SBalram  II,  mit  ber  mütterlichen  {terrfchaft  ©eau» 
revoir , wo  bie  Scheibe  entfpringt , abgefunben , folgte  bera 
©ruber  in  bem  ©effh  von  Signp , vermählte  fleh  »or  1316  mit 
©ufotte  ffaflellanin  auf  Hille,  grau  auf  £autbourbin,  (Emmerin, 
©ainghien,  ^haIfmP‘n/  la  Soff«  unb  Verlieb,  verfaufte  1316 
bab  ©täbtehen  Deiufe  bei  ©eut  an  ben  ©rafeit  Robert  III  von 
glaubern,  fliftete  1330  §u  £autbourbin  bie  beiben  Gaplaneien 
Ciebfrauen  unb  ©t.  Qohonn  ©aptifl  unb  lebte  noch  im  3»  1353. 

©ein  ©ohn  3vhonn , ßaftellait  von  fülle , erfcheint  unter 
ben  ©eifetn,  welche  1360  für  bie  (Erfüllung  beb  griebcnbvcrtragb 
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von  ©retignp  nach  ©nglanb.  gegeben  würben , unb  fiarb  13G4, 
aub  ber  erfieit  ©he  mit  Sllir  »011  glanbern , ber  ©rbin  von 
Wichcbourg,  bir  ©ohne  ©uibo,  SEBalram,  Heinrich  unb  go^iann, 
bann  vier  Döchter,  herunter  3o^anna,  »erm.  8.  Dec.  1350  mit 
bem  ©rafen  von  ©aint^ol,  ©utbo  IV  von  ©hatißon,  j»nter* 
Iaffenb.  3®hann/  bejfen  im  3.  1347  gebaut  wirb,  wibmete  (Ich 
ber  Kirche,  -alb  in  welker  bie  ©erwanbtfchaft  mit  Kaifer  Karl  IV 
t^m  fchleunige  ©eförberung  »erhiefj.  Die  nächfk  ©efegen^eit  gab 
ber  SBahlflreit  in  ©trafjburg,  nach  beb  ©ifchofb  3cbonn  von 
Sichtenberg  £ob,  1365,  Sine  Partei  im  Domcnpitel  war  für 
ben  Demant  3ob®nn  ÖOn  Ocbfcnfletn,  bie  anbere  für  ben  Dom* 
propfi , ben  ©rafen  £nnemann  von  Kpburg.  Den  3«#  ju 
vermitteln , rief  bie  ©tabt  ©trafjburg  ben  ^apft  an , 21.  Oft. 
1365,  unb  erbat  fiep  ju  ihrem  Dberhirten  entweber  ben  Dom* 
betont,  ober  aber  beb  Dompropften  Weffen,  ben  ©rafen  ©geno 
von Kpburg,  ebcnfallb  ^abeburgifdjen  ©tarnmeb.  3»bem  aber  eine 
©erftänbigung  unter  ben  -Witbewerbcrn  nicht  ju  erreichen,  machte 
ber  Kat'fer  feinen  ©influfj  bei  bem  röntifchen  £of  geltenb,  uub  auf 
Karlb  IV  ßmpfehlung  würbe  3phann  »<>n  Curemburg,  ohne  bafj 
er  SKitglieb  beb  Domcapitclb  gewefen,  jum  ©ifchof  von  ©trafjburg 
ernannt.  2lin  11.  3““»  1366  fyitU  er  unter  großem  ©epränge 
feinen  ©injug.  ©in  feit  längerer  3<>1  brftebenber  SDiifjbrauch  nahm 
albbalb  feine  äufmerffamfeit  in  Slnfpruch.  SRehre  Canb^erren, 
mitunter  auch  bifchöfliche  ©ramte,  haO<n  nach  ©elieben  mit  ber 
©erlaffenfcfjaft  ber  ^frünbenbefi$er  geglichen  ©tanbeb  gehanbelt, 
bemächtigten  fiep  nicht  nur  ber  »orgefutibenen  £abe,  fonbern  »er» 
eitetten  auch  bie  tefiamentarifeben  ©efiimmungen.  Dem  Unfug  ein 
©nbe  ju  machen,  »erorbnet  ber  ©ifchof,  7.  Wo».  1366 : bafj  inb* 
fünftige  bei  ©terbfätten  »on  ©eifUichen  einjig  ber  betreffenbe  ©rj* 
prüftet  über  bie  Serlaffenfchaft  ju  verfügen  hoben  fefl.  ©r  wirb 
nach  Slbjug  ber  bifchöflichen  Darr,  beb  ferto  (i  'Warf  ©Über),  bie 
Cegate  aubtheilen  unb  bab  Uebrige  ben  natürlichen  ©rben  jufteflen. 
Sollte  femanb  ben  ©rjptieftrr  in  ber  ©oll jiehung  biefeb  bifchöflichen 
©efeblb  ftärett,  fo  h“t  er  ben  weltlichen  Slrin  ju  £ülfe  ju  rufen, 
unb  »erfaßen  Canbherren,  welche  (ich  einet  folgen  2Biberfefslich* 
feit  fchutbig  machen,  mit  ihrem  ganjen  ©ebiet  bem  Kirchenbann. 
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3Bie  eö  fcheint,  erwccfte  bet  ©ifc^of  burch  biffe  SDlaa»* 
regfl  viele  geinbe,  unb  mag  er  bei  beten  Durc&fü&rung  auf 
mancherlei  £inberniffe  geflogen  fein.  Die  werben  ihm  bie  ©e« 
fcbäft*thatigfeit  »erleibet  haben ; er  nahm  feitbem  bei  ber  ©er* 
waltung  nur  wenig  Slntheil.  ©on  milbem  ©harafter,  mit  einem 
»orwiegenben  £ang  jur  ©equemlichfeit , jur  Äleiberpracht  unb 
Dafelfreube  begabt,  nicht  feiten  im  Drunf  geh  übernehmend  lieg 
er  feine  ©tarnten  walten  : bie  trieben  arge  SEBillfür,  übten  befon* 
ber»  »iele  ©ebrücfungen  an  ben  in  ihren  2lmt»gebieten  anfäffigen 
Sluöbürgern  ber  ©tabt  ©tragburg,  obwohl  in  bitfer  £ingcht  bie 
©tabt  geh  im  3.  1368  für  bie  Dauer  »on  10  3ahren  mit  bem 
©ifchof  geeinigt  hatte,  ©in  ©reignig  im  3nnern  be»  Domcapitel», 
bem  3.  1370  angehörenb,  raugte  ben  »on  Slatut  fchüchternen 
f välaten  noch  jurücfhaltenber  machen,  ©eine  beiben  SDütbewerber 
um  ba»  ©iethum , Domptopg  unb  Dechant,  festen  auch  je^t 
noch  ben  £aber  fort  unb  machten  nicht  feiten  in  ben  härtegen 
Sieben  ihrem  Unwillen  Suft.  ©o  fagte  eine»  Dag»  ber  Dechant: 
in  ungefefcliehet  2Beife  habe  ber  »on  Jlpburg  geh  ber  Dompropget 
eingebrängt.  Diefe  Siebe  gel  nie^t  auf  ben  ©oben,  eö  würbe 
ba»on  nach  Slom  berichtet  unb  bort  ju  £anben  beö  Dombechantö 
eine  ©ntfeheibung  gegeben,  welche  ben  $5ropg  feiner  2Bürbe  ent* 
fe(jte.  ©r  fcheint  geh  jeboch  in  ©etreff  ber  Slnflage  gerechtfertigt 
ju  haben,  unb  ber  ^roeeg  blieb  ohne  weitere  golgen. 

2lber  Slache  ju  nehmen  an  bem  ©erläumber  hat  ber  ferner 
beleibigte  Dompropg  nicht  unterlagen.  Dafür  gewann  er  feinen 
©ruber,  ©raf  Sertholb  »on  Äpburg,  unb  jwölf  anbtre  Slitter 
ober  Änechte,  unb  »on  benen  begleitet,  Übergel  er  am  12.  ©ept. 
1370  bie  Dechanei,  wo  eben  3ohann  »on  Dchfengein  am 
Slachtimbig  fag.  Sei  bem  Slnblicf  ber  »ielen  ©ewaffneten  buchten 
bie  Diengleute  nicht  an  SBiberganb , ben  leigete  jwar  ber  ®e« 
fährbete,  er  würbe  aber  halb  überwältigt,  unter  ©efchrei  unb 
Üärm  au»  bem  £ofe  fortgefchleppt  unb  burch  ba»  enge  Stichter* 
gägtein  nach  bet  3U  gebracht,  wo  ein  Slachen  bereit,  ihn  auf« 
junehmen  unb  weiter  ju  führen.  3”  ßroge  Aufregung  »erfefge 
folche»  Sittentat  bie  ©tabt , man  fuchte  aller  Orten  nach  bem 
»erfchwunbenen  Dechant,  bi»  am  britten  Dage  ermittelt  würbe, 
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ba§  von  bcm  Dompropfl  bet  ©treich  auägegangen.  21(0  fern« 
bem  Slath  berietet  würbe,  es  tyalte  ber  £>auptthäter  fld?  int  Del* 
ga^en,  bei  ©t.  Stephan  oerborgen,  würben  ber  Ammeifter  unb 
ber  ©täbtmeifler  mit  ihren  Dienern  unb  &ne$ten  auogefenbet, 
um  auf  ihn  ju  fajmben.  Das  würbe  leiblich  bewirft,  unb  ber 
von  ffpburg,  um  bafj  er  ber  ©tabt  Grfsre  angetaßet  unb  gegen 
ihre  greifteit  fleh  vergangen  ftatte,  jurn  ©efängnifj  gebraut.  Der 
SRath  fäumte  feboch  nicht,  bie  beiben  Reiftet  jpiufcc^ttic^  ber 
Solgen , welche  bie  ©erhaftung  eineg  ©eifilichen  »on  fo  hohem 
Slang  für  fie  fjaben  fonnte , ji$er  ,ju  fieflen.  $0  war  nämlich 
alObalb  nach  beO  DompropßeO  S3erf>aftung , in  Äraft  eineg 
©pnobalbefchluffeg , von  fämtlichen  ©ehärben  bce  bifchößichen 
©prengelg  ber  öffentliche  ©otteebienfi  eingefießt  worben,  big 
baftin  ber  ©ath  fleh  anj>etftf)tg  machte,  feinen  ©efangenen  bem 
©ifäof  augjuliefern.  Dag  gefebah  aber  nur  pro  forma,  unb 
fotlte  ber  $ropfi  in  fläbtifther  £aft  verbleiben , big  bapin  er 
ber  Äirche  unb  aßen  burch  feinen  grevei  betroffenen  3»bivibuen 
©enugthuung  geleiflet  haben  würbe.  Der  ©orfchlag,  ben  tropft 
in  ber  ©tabt  ©ewahrfam  ju  (affen , war  von  bem  Slath  aug» 
gegangen,  um  ju  verhüten,  bog  bag  bifchöfliche  ©ebiet  burch  bie 
Anhänger  beg  $ropßeo  h^imgefucht  werbe.  Der  päpfHiche  £>of 
ließ  bie  ©ache  auf  fich  beruhen ; gleichwohl  jog  fie  noch  vie(e 
Unruhen  unb  gehbfehaften  nach  f“h*  Die  verlängerten  fleh  big 
in  ben  ©ommer  1371,  wo  bann  ber  Dechant  gegen  ein  Söfegelb 
von  4000  ©ulben  unb  nach  Erlegung  eineg  Iboftgelbeo  von  60 
$funb  feine  greiheit  erhielt.  Am  12.  3uli  1372  befchwur  ber 
enblich  ebenfaßo  auo  ber  ©efangenfehaft  entlaffene  fkopft  bie 
©erföfmung  mit  ber  ©tabt : ein  Cofegelb  würbe  ihm  nicht  ab» 
geforbert;  nur  bejahte  er  mit  400  ^funb  bie  Soften  feineg 
Unterhalte,  ©einem  ©ruber,  bem  ©rafen  ©ertholb,  würbe  für 
immer  ber  Aufenthalt  in  ©trafjburg  unterfagt.  Diefen  Ausgang 
hat  ber  ©ifchof  nur  auO  ber  gerne  vernommen. 

©on  St'arl  1Y  erhielt  er  auf  fein  bittlicheO  Anfuchen  am 
10.  gebr.  1371  ein  ^rotectorium , woburch  ber  tropft  jurn 
3ungen  ©t.  'JJeter  in  ©trafjburg,  ©oft  von  ©roflein  jurn  ©er* 
wefer  ber  Angelegenheiten  beg  ^ochfiiftO  ernannt,  unb  ber  ©tabt 
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geboten,  in  biefer  ©igenfchaft  ihn  ju  ft^ü^rn.  3wei  läge  bat* 
auf,  12.  gehr.  ffarb  ©tjbifchof  ©erlach  »on  2Wainj,  unb  eine 
Partei  im  ©apitel,  bunt)  ben  Dompropfl  öeinricb  ©eper  »an 
©opparb  geleitet,  wählte  ben  öruberßfohn  beß  ©erworbenen,  ben 
©rafen  äbolf  »on  9faffau , währe nb  bie  anbere  'Partei , bie 
gröfjere  unb  beffere,  ben  ©rjbifchof  ffuno  »on  Drier  pofiulirte. 
Der  naf)tn  brn  9?uf  nicht  an , ftinrm  9ltbenbuhler  mar  brt 
tfaifer  nicht  günftig,  unb  auf  beffen  ©mpfehlung  »ergabte  ^Japft 
©regor  XI  bie  erlebigte  3nfut  an  3°hai,n  »on  Suremburg,  bet 
jeither  baß  £ochftift  ©trafjburg  »pie  et  honeste  rexerat«,  wie 
©rufchiuß  will,  ©eben  »orf>cr  hatte  itart  IV  (ich  bemühet,  ihm 
baß  ©rjbißthum  ©öln  ju  »etfchaffrn.  «Sofort,  ju  Nürnberg  1371, 
brftätigte  3obatm  all*  greiheiteu  beß  ©rjjüfteß  sD?ainj,  nachbrm 
rr  am  22.  3»«*  5“  $rag  auf  brm  Stltfläbter  3Warft  öfentlich 
unb  in  ©egenwart  »irlcr  gürfllichfeiten  bie  9ieichßlehen  empfangen 
hatte,  ©egen  ©nbe  gebr.  1372  ritt  er  feierlich  ju  ßSainj  ein, 
unb  bort  fcheiut  mehr  noch  nie  ju  ©trajjburg  feine  franjöjcfche 
9tatur  aufgefaßen  ju  fein.  ©r  war , h «’fjt  *e  »on  ihm , ein 
2Hann  »on  majejtätifcber  ©eftalt,  fc|)ön  »on  Slngeficht,  »on  fünfter 
©emüthoart , aber  einfältig , »on  wenigem  ©eiff.  ©r  iiberlief} 
bie  ©efchäfte  gewöhnlich  feinen  ©ramten , fühlte  fief)  bei  einet 
wohlbefehten  Xafel  glücflich  unb  fofl  Sttorgenß  nie  eine  Antwort 
ertheilt  haben , fo  er  nicht  »orberfamft  einen  fetten  Äapaun 
»eriehrt  hätte,  ©in  waeferer  3*<her,  war  et  feiner  nicht  jeberjeit 
mächtig.  SDian  nannte  ihn,  baß  afleß  berücffichtigenb,  ben  ©ifchof 
painmel  ober  l’amm,  ober  auch  ben  franjöfifchen  ©ifchof. 

©or  Slußgang  fDiaiß  1372  traf  ber  Äaifer  felbji  ju  SD?ainj 
ein,  nach  bem  SRhein  gerufen  burch  baß  tlnglücf  feineß  ©ruberß, 
beß  f>er}ogß  2Benjel.  Der  War  in  ber  Schlacht  bei  ©aßweiler, 
fo  betrieben  ©b.  3 S.  651  — 652  , beß  £erjogß  »on  3äl*4> 
©efangner  geworben.  2öäf)renb  beß  Haiferß  flufenthalt  ju  fDfainj 
würbe  bie  Spnobe  eröffnet,  welche  ben  Slnfpruch  beß  fSapfteß, 
»on  aßen  ©infünften  ber  ©eneffeten  ben  3ehnten  ju  erheben, 
einffimmiß  »erwarf  unb  bie  Unmöglichfeit,  eine  fclche  Abgabe  ju 
entrichten,  außeinanberfehte.  „Durch  bie  Verheerungen  ber  $eft, 
bie  häufigen  gehben  unb  ©rpreffungen  ber  Räuber  war  ber  Üanb« 
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mann  fo  verarmt , tag  bie  Pfrünben  nicht  $inret($trn , ihre 
©efemer  notdürftig  311  ernähren*,  £ier$u  famen  bie  brütfenben 
Gractionen  ber  apoßolifchen  Kammer,  bie  unter  allerlei  ©ormanb 
fo  große  Summen  auö  bem  Sanbe  jog , baß  gute  ©tünjforten 
äugerfl  rar  mürben.  Die  ©orgefefjten  ber  Stifter  unb  Stößer 
vereinigten  (1$  bemnach , ihre  Stagen  an  Se.  £eiiigfeit  , beren 
mohlmeinenbe  ©eßnnungen  allgemein  befannt  fepen,  gelangen  ju 
(affen  , unb  baten  um  Slb^ülfe.  Sic  erflärten  jenen , ber  au$ 
©emiffenöffrupel  ben  3«dtfn  johlen  ober  ßch  vergleichen  mürbe, 
für  infam  unb  feiner  Sievenuen  verlußig." 

Der  Satfer  mei(»e  in  SDlainj  biö  jum  10.  3uni,  unb  mag 
feine  Slbreife  burcj)  eine  tumultuarifchc  ©emegung  in  ber  Stabt 
beföleunigt  morben  fein.  „<Sd  friegten  einige  faifcrliche  £oßeute 
mit  ben  ©ürgern  beim  SSürfelfpiel  •Dänbel.  Die  Sßuth  bet 
ledern  ging  fo  roeit,  baß  fie  ihre  ©egner,  bie  vor  ber  lieber* 
macht  fliehen  mußten , biö  in  bie  SBohitung  ber  Saiferin , im 
Ihitrgarten,  verfolgten,  mo  fie  auch  mehrere  berfelbcn  vermun* 
beten  unb  einen  gar  ermorbeten,  unb  mehrere«  von  ber  Saifcrin 
©efchmucf  raubten.  Der  ©rnß  beö  Stabtratheä,  ber  bie  SHäbelö* 
führet  nachbrücflich  jüchtigte,  ßeßtc  bie  9iuhe  mieber  her.  Slber 
ber  Saifer  fah  nicht  bloß  bie  Angreifer,  fonbern  auch  biejenigen 
unter  ben  Seimgen,  bie  Stnlaß  baju  gegeben  hotten,  für  ßräßicf» 
an.  Die  am  meißen  Schulbigen  mußten  rö  mit  bem  ücben  büßen, 
unb  um  bie  Gueße  eine«  ähnlichen  Uufugä  für  bie  3ufunft  ju 
verßopfen,  jagte  er  aße  SSürfelfielben  vom  £ofe."  Die  Stabt 
hatte  er  am  anbern  Dage  »erlaffen. 

©on  beä  (Jrjbifchofe  Dhätiglcit  ifi  nicht  viel  ju  berichten. 
3u  Sltvil,  28.  3uli  1371  betätigte  er  bie  Privilegien  ber  ju 
©ingen  beßehenben  Danbelögefcßfchaft  Dttini,  unb  am  Dßertag 
1372  jene  ber  Stabt  Erfurt.  D.  d.  Cltvil,  11.  Slug.  1372  freiete 
er  ber  Propftei  £irjenach  £>of  Dreiß  bei  hinten  von  aßen  unb 
jeben  Abgaben,  mogegen  bie  Propßei  jährlich  3U  St.  SMtchaelä 
Dag  an  bie  fjoffammer  liefern  foßte  100  Srüglein,  ju  Siegburg 
gebacfen,  unb  jmei  Paar  Stiefel.  3n  bemfeiben  3ahr  nahmen  bie 
Dtheingauer  bie  ©urg  Delfenheim,  bie  jur  ©aubhöle  gemorben, 
brannten  fie  auö  unb  führten  ben  ©urgherren  SBilberich  in  bie 
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©efangenfchaft.  Der  ©labt  QFrfur*  »erhief  3<>hann  Schufc  grgen 
bie  Unternehmungen  beS  SCRarfgrafen  »on  <D?c»fpen , gleichwie  er 
ipr  bie  3«hlung  ber  100  9Rarf  Silber,  fo  fie  /ä^rltc^  als  ®rfa$ 
DeS  in  brr  3ubenfchlacht  uni«  (Srjbifchof  ©erlach  ©eraubten  ent« 
rieten  follte , erleichterte.  3«  äfchaffrnburg,  4.  3anuar  1373 
genehmigte  er  bie  Slnorbnung  einer  ffommijfion  für  Die  Jlbhörung 
ber  3ollre(hnung  }u  Sahnflein,  unb  auf  @h>renfel6,  30.91c».  1373 
gab  er  feinen  SBitlen  für  bie  Stiftung  ber  Äarthaufe  ju  Qrrfurt. 
(Sr  flarb  ju  ®lt»i(,  4.  Spril  1373  (1374),  „nicht  ohne  ©erbaut," 
äußert  SBerner , ,,»on  beigebrachtem  ©ift/*  Das  Domcapitel 
poflulirte  hierauf  Den  mittlerweile  jum  ©iStbuin  Speiet  beför* 
berten  Slbolf  »on  91affau.  „Slllein  ber  *Pabfi  »erfagte  ihm  bie 
©eflätigung,  wie  man  glaubt  aus  Dem  ©runbe,  weil  ein  atlge» 
meines  ©erüc^t  ihn  Des  beförberten  Dobeö  feinet  ©erfahren 
befchulbigte." 

DeS  ffurfürflen  ©ruber,  ©uibo  »on  Surcmburg  ©raf  »on 
Signp  unb  Saint*$ol,  Gafiellan  »on  Sille,  £err  auf  ©ouffo, 
©eaureooir,  91ichebourg  ic.  »ermählte  fleh  »nt  3-  1550  mit  9Ra* 
thilbe  (Mahaut)  »on  @hälitlon,  DeS  ©rafen  3<>hann  »on  Saint* 
$ol„  unb  ber  3<>hanna  »on  gienneS  Dochter , als  welche  bur<h 
ben  unbeerbten  Abgang  ihres  ©ruberS  ©uibo  eine  überreiche  (Srbin 
werben  feilte.  9?icht  nur  bie  unermeßliche  ©raffchaft  ©aint*^)ol 
mit  ihren  250  Dörfern,  mit  DoullanS,  Suchen,  ©ohain,  fonbern 
auch  ber  gienneS  ganjer  ©eft$ , bie  (JafleUanei  ©ourbourg, 
gienneS , Dingrp  in  ©oulonnoiö , SRuminghen , würben  ihr  ju 
Sheil.  ?ln  beö  ©aterS  Stelle  war  ©uibo  als  ©eifei  nach  Snglanb 
gegeben  worben , »on  bannen  er  jeboch  nach  »ier/ähriger  |)aft 
um  bad  3.  1367  entfloh.  f4>retbt  groiffart:  »En  ce  temps 
6toit  revenu  en  Frauce  messire  Guy  de  Ligny,  comte  de  Saint- 
Pol,  sans  prendre  congö  aux  Anglois,  et  par  grande  subtilitA 
La  matifere  seroit  trop  longue  ä deviser,  je  m’en  passerai 
briövement  Lequel  comte  ba'issoit  tant  les  Anglois  qu’il  n’en 
pouvoit  nul  bien  dire,  et  rendoit  grand’peine  a ce  que  le  roi 
de  France  descendit  ä la  priere  des  Gascons  (bie  bereits  ber 
englifchen  £crrfchaft  überbrüffig) ; car  bien  savoit  que  si  le 
prince  (ber  fchwarje  ^rinj)  etoit  appele  en  parlement,  ce 
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seroit  un  mouvement  de  grande  guerre.  A l’opinion  du  comte 
de  Saint- Pol  ötoient  descendans  plusieurs  prölats,  comtes, 
barons  et  Chevaliers  du  royaume  de  France ; et  disoient  bien 
au  roi  que  le  roi  d’Angleterre  ni  le  prince  de  Galles  n’avoient 
en  rien  tenu  la  paix,  ni  ce  qu’ils  avoient  jurö  et  scellö,  selon 
la  teneur  des  traitös,  qui  furent  faits  ä Bretigny  de-lös  Chartres, 
et  depuis  confinnös  4 Calais ; car  les  Anglois  avoient  toujours 
couvertement  et  subtilement  guerroyö  le  royaume  de  France, 
plus  depuis  la  paix  faite  que  en  devant.«  Den  grifben  ju 
breifitn,  fwtte  Jf.  Äarl  V laum  brr  33orf)eüungen  beo  ©rafen 
»on  ©aint*^)ol  brburft;  botp  waren  fle  jeitgemäg  unb  fanben 
bqrum  eine  angemefftne  ©eiofmung.  ?ignp  würbe  im  ©ept. 
1367  burtfi  ben  Ifönig  »on  granfrftcf»  ju  einer  ©raffdjaft  er* 
|>oben,  wofür  ber  ©raf  ungeföumt  feine  Danfbarfeit  bejeigte. 

»Si  trös  töt  que  le  comte  Guy  de  Saint -Pol  et  messire 
Hue  de  Chatilloa,  maitre  pour  le  temps  des  arbalötriers  de 
France,  purent  penser,  aviser  ni  considörer  que  le  roi  d’Angle- 
terre ötoit  döfiö,  il  se  trairent  avant  pardevers  Ponthieu;  et 
avoient  fait  secretement  leur  mandement  de  Chevaliers  et 
d’öcuyers  d’ Artois  et  de  Hainaut,  de  Cambrösis,  de  Verman- 
dois,  de  Vimeu  et  de  Picardie ; et  ötoient  bien  six-vingt  lances, 
et  vinrent  ä Abbeville.  Si  leur  furent  tantöt  les  portes  ou- 
vertes ; car  c’ötoit  chose  pourparlöe  et  avisöe ; et  entrörent 
ces  gens  d’armes  ens,  sans  mal  faire  a nul  de  ceux  de  la 
nation  de  la  ville  (29.  äprii  1368).  Messire  Hae  de  Cha- 
tillon,  qui  ötoit  meneur  et  conduiseur  de  ces  gens,  se  trahit 
tantöt  de  celle  part  oü  il  pensoit  ä trouver  le  sönöchal  de 
Ponthieu,  messire  Nicole  de  Louvain,  et  fit  tant  qu’il  le  trouva, 
et  le  prit  et  le  retint  son  prisonnier ; et  prit  encore  un  moult 
riche  clerc  et  vaillant  homme  durement,  qui  ötoit  trösorier 
de  Ponthieu.  Ce  jour  eurent  les  Francois  maint  bon  et  riche 
prisonnier,  et  se  saisirent  du  leur,  et  perdirent  les  Anglois  ä 
ce  jour  tout  ce  qu’ils  avoient  en  ladite  ville  d’ Abbeville. 
Encore  coururent  ce  jour  möme  les  Francois  chaudement  a 
Saint-Valery,  et  y entrerent  de  fait  et  s’en  saisirent;  et  aussi 
au  Crotoy  et  fle  prirent,  et  aussi  la  ville  de  Rue  sur  la  mer. 

SRI)««-  ®ntiquariu8‘  2.  11.  Sb.  37 
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Assez  töt  aprös  vint  le  comte  de  Saint-Pol  an  Pontderemy- 
sur-Somme  oü  aucuns  Anglois  de  lä  environ  ütoient  recueillis. 
Si  les  fit  assaillir  ledit  comte,  et  lä  ent  grande  escarmouche 
et  forte,  et  y fut  fait  Chevalier  Galeran,  son  ainä  fils,  lequel 
se  porta  bien  et  vaillamment  en  sa  nouvelle  chevalerie.  8i 
furent  ces  Anglois,  qui  lä  ätoient,  si  durement  assailiis,  qu’ils 
farent  däconfits  et  morts  et  pris,  et  ledit  pont  et  forteresse 
conquis,  et  demeura  aux  Francois.  Et  briävement  tout  le 
pays  et  la  comtd  de  Ponthieu  farent  dälivräs  des  Anglois,  ni 
oncques  nul  n’y  en  demeura  qui  put  gräver  le  pays.« 

Dafür  bcn  ©rafen  »oh  ®t.  §lol  ju  jüc&tigen,  jog  brr  •fjerjog 
»on  Cancafler  »on  (Jalatö  aud,  juerfl  gen  Derouanne,  tvo  ber  ©raf 
»atout  grande  foison  de  gens  d’armes«  aufgefieltt.  Darauf 
»erfolgten  bie  ©nglänber  bie  Strafe  natb  £e$bin.  »Quand  le 
comte  de  Saint-Pol  sentit  que  les  Anglois  s’en  alloient  vers 
son  pays,  il  connut  bien  qu’ils  n’y  alloient  mie  pour  son 
profit,  car  trop  le  haYssoient : si  se  partit  de  nuit  et  recom- 
manda  la  eitü  au  seigneur  de  Saimpy  et  ä monseigneur  Jean 
de  Roye,  et  chevaucha  tant  qu’il  vint  ä la  ville  de  Samt-Pol. 
A lendemain , ä heure  de  prime , les  Anglois  furent  devant, 
et  lä  eut  grande  escarmouche;  et  vint  grandement  bien  ä 
point  la  venue  du  comte  ä ceux  de  la  ville  de  Saint-Pol,  car 
par  lui  et  par  ceux  qu’il  amena  fut  la  ville  gardäe.  Si  vous 
dis  que  le  duc  de  Lancastre  et  toutes  ses  gens  se  reposärent 
du  tout  ä leur  aise,  et  rafraicbirent  en  la  comt4  de  Saint- 
Pol,  et  ardirent  et  exilärent  tout  le  plat  pays,  et  y firent 
moult  de  dommages,  et  furent  devant  le  chätel  de  Pernes, 
oü  madame  du  douaire  (beö  »erworbenen  ©rafen  3ofcann  jmeiie 
©emafiltn,  3o£anna  93acon , grau  auf  SHol«b)  se  tenoit;  et 
proprement  en  avisant  le  fort,  le  duc  de  Lancastre  täta  les 
fonds  des  fossüs  ä un  glaive,  mais  point  n’y  assaillirent,  com- 
bien  qu’ils  en  fissent  grand  semblant.  Si  passcrent  outre  et 
vinrent  devant  Lucheu , un  träs  bei  chätel  dudit  comte : si 
ardirent  la  ville,  mais  le  chäteau  n’eut  gardc ; puis  passärent 
outre  en  approchant  Saint-Riquier.  Et  ne  cheminoient  lesdits 
Anglois  le  jour  que  trois  ou  quatre  lieues:  p ardoient  et 
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exiloient  tout  le  plat  pays  oü  ils  conversoient.  Si  passerent 
la  riviere  de  Somme  ä la  Blanche-Tache  au-dessous  d’Abbe- 
ville,  et  puis  entrerent  au  pays  de  Vimeu,  et  avoient  inten- 
tion  de  venir  ä Harfleur,  sur  la  riviere  de  Seine,  pour  ardre 
la  navie  du  roi  de  France.  Le  comte  de  Saint-Pol  et  raessire 
Moreau  de  Fienues,  atout  grands  gens  d’armes,  cotoyoient 
et  poursuivoient  l’ost  des  Anglois,  par  quoi  les  Anglois  ne 
s’osoient  derouter,  fors  aller  leur  droit  chemin  ou  chevaucher 
en  si  grande  route  que  pour  combattre  les  Francois,  si  ils  se 
fussent,  par  aucune  aventure,  traits  avant  Et  aussi  chemi- 
närent  et  chevaucherent  tout  le  pays  de  Vimeu,  et  la  corntä 
d’Eu,  et  passereut  au-dessus  de  Dieppe,  et  chevaucherent,  et 
firent  taut  par  leurs  journöes  qu’ils  vinrent  devant  Harfleur, 
et  lä  se  logerent.  Le  comte  de  Saint-Pol  s’6toit  avance  et 
ätoit  eutre  dans  la  ville  atout  deux  cents  lances.«  Drei  Sage 
blieben  bit  Qrnglänbrr  in  Unt^ätigfeit  »or  harfleur'  liegen , fo* 
bann  traten  fte  ten  'jiiicfmarid)  an.  3»  Calais  angelaugt,  ent« 
lieg  ber  £frjog  »on  üancajlrr  aße  bie  fremben  ©olbiter,  nament» 
lidj  bie  T>eutfd>en  unter  £rtt.  SBalram  »on  ©orn. 

9llö  am  23.  ©eptember  1370  Stöbert  Änoivleo  mit  feinen 
Cngldnbern  »er  'Paria  erftbien,  tjielt  ber  ®raf  »on  ©aint  = 'J)ol 
mit  mebren  anbern  3iittern  »on  ber  SBefagung  an  ber  ©arricre 
»or  brm  2f>or  Saint»  3aquce.  (Einen  lag  unb  p»ei  9tädj>tt 
lagen  bie  Cngldnber  »or  ber  Slabt , bann  bezogen  fte  eine 
©teßung  jwifeben  'pari»  unb  üßtantljierp.  *Un  Chevalier  de 
leur  route  avoit  vouä  le  jour  devant  qu’il  viendroit  si  avant 
jusques  ä Paris  qu’il  heurteroit  aux  barrtäres  de  sa  lance.  11 
n’en  mentit  point,  mais  se  partit  de  son  convoi,  le  glaive  au 
poing,  la  targe  au  col,  armd  de  toutes  piäces;  et  s’en  vint 
eperonmiut  son  coursier,  son  äcuyer  derriere  lui  sur  un  autre 
coursier,  qui  portoit  son  bassinet  Quand  il  dut  approcher 
Paris,  il  prit  son  bassiuet  et  le  mit  en  sa  töte:  son  6cuyer 
lui  la?a  par  derriere.  Lors  se  partit  eil  brochant  des  öperons, 
et  s’en  vint  de  plein  6iai  ferir  jusques  aux  barrieres.  Elles 
dtoient  ouvertes,  et  cuidoient  les  seigneurs  qui  lä  ötoient  qu’il 
düt  entror  dedans;  mais  il  n’en  avoit  nulle  voiontä.  Aingois 
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quand  il  eut  fait  et  heurtd  aux  barriüres , ainsi  que  vou6 
avoit,  il  tira  sur  frein  et  se  mit  au  retour.  Lore  dirent  les 
Chevaliers  de  France  qui  le  virent  retraire : »»  Allez- vous-en, 
allez,  vous  vous  etes  bien  acquittA««  A son  retour,  ce  Cheva- 
lier, je  ne  sais  comment  il  avoit  nom,  ni  de  quel  pays  il  6toit, 
mais  il  s’armoit  de  gueules  ä deux  faces  noires  et  ä une  bor- 
dure  noire  cadentde , ent  un  dur  encontre , car  il  trouva  un 
boucher  sur  le  pavemcnt,  un  fort  loudier,  qui  bien  l’avoit  vu 
passer,  qui  tenoit  une  hache  tranchante  ä longue  poignee  et 
pesant  durement.  Ainsi  que  le  Chevalier  s’en  r’alloit  tout  le 
pas,  et  que  de  ce  ne  se  donnoit  de  garde,  ce  vaillant  boudier 
lui  vient  sur  le  cöt6  et  lui  desclique  un  coup  entre  le  col 
et  les  ^paules  si  träs  durement  qu’il  le  renverea  tout  en  deux 
sür  le  col  de  son  cheval ; et  puis  recouvre  et  le  fiert  au 
chef  fort,  et  lui  embat  sa  hache  tout  lä  dedans.  Le  Chevalier, 
de  la  grande  douleur  qu’il  sentit,  chöit  ä terre,  et  le  coureier 
s’enfuit  jusqu’ä  l’ecuyer  qui  l’attendoit  au  tournant  d’une  rue 
sur  les  champs.  Cet  6cuyer  prend  le  coureier  et  fut  tout 
6merveill6  qu’il  dtoit  avenu  ä son  maitre : car  bien  l’avoit  vu 
chevaucher  et  aller  jusques  aux  barrieres , et  lä  heurter  de 
son  glaive  et  puis  retourner  arriere.  Si  s’en  vint  celle  part, 
et  n’eut  guäres  allä  avant,  quand  il  le  vit  entre  quatre  com- 
pagnons  qui  fdroient  sur  lui  ainsi  que  sur  une  enclume ; et 
fut  si  effrayä  qu’il  n’osa  aller  plus  avant,  car  bien  voyoit  qu’il 
ne  lui  pouvoit  aider : il  se  mit  au  retour  au  plus  tot  qu’il  put 
Ainsi  fut  lä  mort  ledit  Chevalier ; et  le  firent  les  seigneurs  qui 
ütoient  en  la  porte , enterrer  en  sainte  terre , et  ledit  ecuyer 
retouma  en  Post,  qui  recorda  Paventure  qui  ätoit  ä son  maitre 
avenue.  Si  en  furent  tous  les  compagnons  courrouces.« 

Jfurj  »orfcer  jmtte  ®raf  ©uibo  bem  ^er^og  »on  ©ourbon 
tinen  SRitterbienji  geleitet,  ijnn  geholfen  bei  bcr  ©elagerung  »on 
93elle>$cn&e.  Die  gefle  mufjten  bte  ©ngtänber  aufgeben;  aber 
bie  Diuttcr  bce  >&erjogö  »on  ©ourbon , bie  fte  jeitfier  aW  eine 
©efangne  befjanbeft  jmtten,  föleppten  fie  mit  ft<b  fort.  Sin  anberer 
SRitterbienfi,  ba  ®raf  ®uibo  fief)  aufgema<bt  (>atte,  feinem  Setter, 
bem  £erjog  »on  üuremburg  uub  ©rabant  beijufleften,  foflete  tfun 
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bad  ?eben.  Die  ©erantaffung  gu  bem  Streit  erjagt  ^etget  in 
folgenben  Sorten : „Der  Äaifrr  ff  art  ^ntte  feinen  ©ruber  Senget, 
ben  er  fefir  liebte,  mit  ©fwenbegeugungen  unb  Sofcltfiatrn  über* 
£äuft  unb  tyn  aud>  gurn  9leid>«»erwefer  in  ben  Webertanben  unb 
gum  ©tra§enauffe(>er  in  gang  Deutfölanb  ernannt.  Die  £ergoge 
gu  3ülitf>  unb  ©etbern  waren  über  biefe  @|>renfbeffen,  womit  ber 
Dergog  Senget  befteibet  war , eiferfüc&tig  unb  fugten  ©etegen* 
jjeit,  i&ren  9leib  unb  3orn  auobredien  gu  taffen,  wet<$eö  fie  aud> 
auf  eine  fe{ir  unanflänbigc  ?trt  traten.  Der  £ergog  gu  3ütic& 
lie§  nämticb  eine  ©anbe  »on  SWäubern  in  feinem  Canbe  £erum* 
jlreifen,  welche  nur  bie  fremben  9teifenben  plünberten,  ofnie  ben 
©iitwojmern  bafetbft  Staben  gugufügen.  ©inige  ffaufleute  and 
©rabant,  welche  »on  biefen  ©trafjenräubern  geptünbert  worben, 
befeuerten  fid)  barüber  bep  bem  £ergog  Senget,  atö  bem  9?eic^ö* 
»erwefer  in  biefem  D&eile  »on  Deutfc&tanb.  Derfetbe  nafim 
biefeö  über  bie  maffen  übet , befonberö  ba  man  if>n  »erfidierte, 
bafj  bie  SWäuber  unter  bem  ©d»u$e  beö  £ergogö  gu  3ü(icb  fiun* 
ben,  unb  ba§  i^nen  berfetbe  ni$t  nur  ^5ferbe  »erfdtaffte,  fonbern 
ifinen  auch  eine  freie  in  feinen  Canben  »crftattete.  Qrrfl* 

tic$  fd»i<fte  ber  £ergog  Senget  ©efanbte  an  ben  £ergog  gu  3öü^ 
unb  begehrte  ©enugt^uung ; ba  aber  feine  erfolgen  wollte,  fiel 
er  mit  einem  £eere  in  baö  3üli<&iföe  unb  »er^eerte  ba$  Sanb. 
Da  i&m  aber  bie  £>ergoge  »on  3ütie&  unb  ©etbern  mit  ffriegö* 
»ötfern  entgegen  gogen , fo  fam  eö  bep  ©afjweiter  gu  einer 
j>i&igen  ©i&tad)t,  wrft&e  ber  £ergog  Senget  gu  Suxemburg  nit^t 
nur  »ertor,  fonbern  auch  in  bie  ©efangenfcfcaft  geriet^.  Der 
Detgog  ©buarb  »on  ©etbern,  beö  £ergogö  gu  3üli<6  <S($wager, 
würbe  in  bet  ©c^ta^t  töbttiefc  »erwunbet  unb  jiarb  ben  britten 
Dag  barauf."  ©on  ber  ©e&lacpt,  auf  bem  gelbe  »on  ©aöweilet 
geliefert,  20.  2tug.  1371,  ifl  ©b.  3 ©.  651  unb  2tbtf».  DI  ©b.  5 
©.  638—643  gefcanbrtt.  Deö  ©rafen  »on  ©atnt*^5ot  Cei^nam 
würbe  »on  ben  ©iegern  auf  bem  ©d>fad>tfetbe  gefunben.  Sie 
ei  fieifjt , (w*te  ein  ©beffnec&t , atö  baö  ©efrffct  fdion  gu  Grnbe, 
mit  fattem  ©tute  tyn  niebergeftofjen , er  mujjte  aber , auf  beö 
£ergog$  »on  3ütid>  ©r6ot , am  ©atgen  jterben , »pour  n’avoir 
6pargn6  le  sang  d’un  prince  de  si  grande  naissancc.« 
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Der  Sinber  bed  ©rafen  »on  Saint  * $ol  waren  fteben : 
SSBalram  III,  3o£ann  , ^etcr , Slnbread,  3o{ianna,  ©?aria,  ald 
©ittwe  3o|>ann6  non  ©onbe  auf  ©foriamej  an  Simon  brn 
3ungen,  ©raf  »on  Salm  in  $fttt((ngrn,  SJJargaretba,  in  erfter 
©be  an  ^Jeter  »on  ©ngbicn  ©raf  »on  Secce , in  attberer  (Sbe 
an  3»b<>nn  »on  SBerjbin,  ben  ©cttefcbaif  »on  -ftennegan  »erbeu* 
ratbet.  3obanna,  demoiselle  de  Luxembourg,  btifb  in  ©rfotge 
ihrer  anbä$tigen  «Richtung  un»ermäblt,  ben  S.  Sari  VII  »on 
granfreicb  Jur  laufe,  unb  erbte,  auf  Slbleben  ifjreö  ©rofcneffen, 
beö  4jcrj»gd  »on  örabant,  ^>|>rltpp  »on  ©urgunb,  bie  ©raffchaften 
@aint*$o(  unb  Signp  unb  (tarb  ju  ©eaureooir,  nicht  fange  nach  bem 
10.  ©ept.  1430.  Sinbreao  mürbe  fet'neä  ©ruberd  *3>rter  «Rachfolger 
in  bem  'Ärcbibiaconat  »on  Dreur,  erhielt  baö  ©idtbum  ©ambrap 
Durch  SSabi  »om3t.  3<*mtar  1390,  unternahm  eine  Pilgerfahrt 
nach  bem  b-  Sanb  unb  ftarb  1396.  ©r  rubet  in  ber  Domfirche 
ju  ©ambrap,  bid  auf  bad  £erj  unb  bie  ©ingeweibe,  fo  »ermöge 
feineö  festen  ©illend  ju  3l»tgnon,  neben  ber  Reiche  feineö  ©ru* 
Derd,  beä  fetigen  Peter  »on  Üuremburg,  beigefe^t  mürben. 

£>er  ©raf  »on  ©aint*Pol  mirb  »on  ben  gelegentlich  bed 
©anonifationdproerffed  fetned  ©ohned  »ernommenen  3eugen  ge* 
nannt  ein  tapferer  unb  »oritebtiger  9?ittcr,  ber  ungemein  anbäch* 
tig,  fromm  unb  Den  Strmen  polb.  Der  nicmald  jitliefj,  ba§  feine 
©oibaten  auf  bem  ’Dfarfch  bad  ©eringfte  obne  ©ejabiung  nahmen, 
unb  ber,  menn  fa  bie  ©ejabiung  »ergeffen  morben , and  feiner 
lafibe  ben  ©igenthümer  auf  baö  »oUftänbigjle  entfebäbigte.  ©r 
faftete  jeben  greitag  unb  ©atnftag,  entwirft  (ich  am  TOittmodj 
bed  gleifched , am  greitag  ber  gtfepe.  »Item  quod  in  annis 
puerilibus,  antequam  matrimonium  contraheret,  adeo  se  ma- 
turum  reddidit,  mundi  lascivias  et  vitia  adeo  abhorruit  ab 
ineunto  aetate,  quod  in  virginali  statu,  quod  usque  ad  tempus, 
quo  matrimonium  contraxit,  dicitur  et  reputatur  permansisse. 
Item  quod  postquam  fuerit  in  Anglia  obses  pro  rege  Franciac, 
fidem  et  castitatem  conjugalem  servavit ; et  alibi  ubiqiyj  idem 
fecit,  nunquam  audito  contrario.«  ©einer  Untertbanen  2Bobi 
lag  ibm  bergejtalt  am  £>erjen,  ba§  er,  gemobrenb,  mie  fein  ©ob»/ 
ber  ©raf  »on  ©aint*Pol,  Durch  bae  Sorn  reite,  ibm  ben  ©teef 
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um  l>ic  Dpten  fepfug,  wad  fld>  mejTr  beim  einmal  jutrug.  Sud) 
bie  ©räfin  Dlatpilbe  wirb  ald  eine  ungemein  gottedfürcptige  grau, 
eine  SSSo^lt^äterin  ber  Sinnen  gefipilbert  unb  non  i|>r  gerühmt, 
baß  jie  bie  Äinber  im  ©laubeu,  in  ber  Hoffnung  unb  t'icbe  ju 
©o«  erjog.  Sie  lebte  nocp  ben  27.  Slug.  1371 , wie  fitp  aud 
einem  fparlamentobefcpluß  ergibt,  baß  fie  alfo  bem  ©emapl, 
wenn  autß  nur  eine  furje  3«t  überlebte. 

^eter  non  üuremburg,  ber  felige  ©efenner,  war  ju  Cignp, 
auf  ber  im  3.  1748  niebergelegten  ©urg,  geboren  20.  3“I-  13G9. 
Süd  »ater*  unb  mutterlofe  SJSaife  pat  ipn  bid  ju  feinem  acpten  3apr 
bie  »erwittwete  ©rajtn  »on  Saint^ol,  gauquemberg  unb  Orgiered, 
3<>i>anna  »on  Suremburg,  feine«  ©aterd  Stpwejler  erjogen.  ©tu* 
bienpalber  würbe  er  im  Sllter  »on  10  3<Jpren  natp  ^arid  gebraept, 
wo  er  ju  ^räceptoren  ben  SRicofaud  ßpnubronniet  unb  ©icolaud 
Slaquieu,  nacpmalen  ben  iWicpael  Sllant  erhielt.  »Inter  scho- 
lares  repertus  est  omnibus  humilior , et  magistris  suis  ob- 
sequens,  exemplaris,  diiigeus.«  äßäprenb  in  ben  greiflunbrn 
feine  Ulitfcpüler  ber  Cuß  fiep  überliegen,  »etfeploß  er  fiep  in  fein 
Sämmerlein,  bem  ©ebet  unb  ber  ©etratptung  objuliegen.  ©oltpe 
Slnlagen  ber  flirre  ju  gewinnen,  »erlief  ber  fjJapfl,  motu  pro- 
prio, bem  frommen  ftiube  ein  Domcanonicat  ju  ^5arid.  fPeterd 
©tubien  würben  burtp  einen  3ug  »on  ©ruberliebe  unterbrotpen. 
©einem  ©ruber  SSalram  bie  greipeit  ju  »erfepaffen , ging  ber 
jroölffäprige  ffnabe  freiwillig  ald  beffen  ©ürge  natp  ßalaid  in 
bie  ©efangenfepaft,  unb  9—10  SWonate  pat  er  bann  jugebraept. 
SOBä^renb  eine«  Slufentpalted  ju  Öignp,  ein  ganjed  palbed  3<*fü 
lang,  fianb  er  regelmäßig  ju  SDlitternacpt  auf,  um  in  ©efcll* 
fepaft  feiner  ©cpwefler  3of>anna,  bie  in  »ielen  Dingen  ipm  ©or* 
bilb  unb  Ceprerin  geworben  ifi,  jur  ©fette  ju  gepen.  3 »ei 
©tunben  unb  mept  pflegten  bann  bie  ©efipwißer  im  ©ebet  ju* 
jubringen.  Dermaßen  ernjt  war  bereitd  ber  3üngling  geworben, 
baß  er  feinem  ©ruber  Slnbread , wie  biefet  felbfl  erjäplt , bad 
i'acprn  niept  nur  »erwied , fonbern  wopl  gar  mit  Ohrfeigen 
bejferte.  ©egen  fitp  felbß  war  er  ntept  minbet  ßreng.  ©ielfälttge 
gaften,  fcpwere  ©ußübungen  unb  ©facerationen  pat  er  fitp  auf» 
erlegt.  'JSapfl  Slcmend  fap  ft«p  genötpigt,  bem  burep  bad  jltenge 
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Ctben  »bgefchmächten  ben  ©enu§  »on  gleifcp , sub  poena  ex- 
communicationis,  ju  gebieten,  unb  baff  er  einen  S£^et(  menigfiend 
feiner  ©fartermerfjeuge  ablege.  Den  beflen  Dpeil  bed  Ertrag« 
feiner  ^rnbenben  mibmete  er  ben  Hrmen,  ber  ^räbenben  mürben 
ober  aflgemach  mepre , j.  ©.  bad  Slrcpibiaconat  „on  Dreur  in 
bem  ©idtpum  Gpartred,  bad  ärcpibiaconat  ©rüffel  in  bem  Sprengel 
»on  (Sambrap  unb  enblicp,  nach  bed  Dietrich  ©eper  »on  ©opparb 
äbleben,  gegen  ben  SBiflen  jmar  »on  Äaifer  ©Jenjel,  bad  ©id* 
Ibum  5We0,  etman  im  Cenjmonat  1384.  (Sr  mürbe  bofelbfi  am 
^ßngjifonntag  1384  opne  ofle  gejtlichfeit  burcp  ben  Domfänger 
fingefübrt  unb  pielt  im  folgenbfn  3apre,  begleitet  »on  feinem 
©ruber  SBalram  unb  anbern  Herren , feinen  feierten  (Sinjug, 
fr  felbji  barfufj  unb  bin  (Efelein  reitenb.  Sofort  napm  er,  in 
©efeßfcpaft  beö  SBeipbifcpofd,  eine  ©ifitation  »or,  »magno  cum 
fructu.»  <5d  begannen  aber  bie  Streitigfeiten  mit  ber  Stabt 
Wep,  »on  megen  ber  Dreien  SWänner , bereit  (Ernennung 
bie  ©ürgerfchaft  bem  ©ifchof  nicpt  jugeftepen  moflte,  inbem 
er , megen  bed  feplenben  älterd , nur  ald  Slbminiflrator  ju 
betrauten  fei.  Dad  ipm  angetpane  Unrecht  ertrug  ber  ©if<pof 
in  ©ebulb;  fein  ©ruber,  ber  ©raf  »on  Saint*s})ol  hingegen 
moflte  bie  «Neper  mit  ©emalt  jur  Untermür|igfeit  bringen  unb 
rüstete  in  ihrem  ©ebiet  arge  ©ermüfiung  au,  bid  bapin  ber 
ffoifer  ju  ©unften  ber  Stabt  entfcpieb.  N 04»  blieben  anbere 
Sfinbe  ju  befreiten.  Die  meprjlfn  bifchöfUcpen  Scpldffer  befanben 
ft(p  in  ben  fmnben  »on  ©ettern  unb  Anhängern  bcd  »erworbenen 
©ifcpofd,  abfonberlicp  bed  ©rafen  »on  Salm,  melcpe  audju* 
treiben  jumal  für  ben  Nachfolger  eine  ©prenfacpe,  ba  fie,  in 
ber  Obebienj  »on  Urban  VI,  »on  einer  dreatnr  »on  fflemend  VH 
ald  Schidmatifer  jti  betrachten,  «Nit  £ülfe  feined  ©ruberd 
brachte  ber  ©ifchof  an  1.500  Sanken  jufammen,  unb  paben  bie, 
jum  Dpeil  unter  feiner  perfönlicpen  änfüprung,  nach  unb  nach 
bie  geften  ©ic,  «Nopenoic,  «Narfal,  Nomenp,  ©arcarat,  (Spinal 
erobert,  für  ben  ©ifchof  eine  ©elegenpeit,  an  ben  »ielen  ©efang* 
nen  feine  «Nilbe  ju  betpätigen.  äber  ber  ©raf  »on  Saint^ol, 
ald  Sieger,  forberte  eine  gemaltige  Summe,  44,000  granfen 
»on  roegen  ber  aufgegangenen  Äriegdfofien  unb  moHte  um  bereut* 
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millen  ben  befien  Dhfil  be«  bifchöflichrn  ©ebietö  i«  Rauben 
begatten.  Da«  fonnte  ^5etet  nicht  jugeben , bic  beiben  ©ruber 
famen  ju  Unfrieben,  bi«  e«  bem  gelang,  burch  Slbtretung 

feine«  ganjen  Qrrbtheil«  unb  fmtjufügung  »on  8000  granfen  ben 
änfpruch  ju  be«  ©tifte«  Gigenthum  abjufaufen. 

Dein  ©i«thum  folgte  im  tlpril  1386  bie  ©erfet'hung  be« 
Garbinalehut«,  unter  bein  Ditel  S.  Georgii  ad  Velum  aureum, 
unb  feilte  ber  jugenblidje  @arbinal*Diacon  nach  Slvignon  »er* 
jiehen.  Gr  fprach  ju  8ignp  bei  ber  geliebten  ©chroefler  3o£anna 
ein,  »quae  columba  erat  infellica,  innocens  et  immaculata, 
totaque  pulcra  et  deeora  virtutibus  et  bonis  exemplis.  Quae 
quidern  fratri  suo  cardinali  beatissimo,  quem  tenerrime  dili- 
gebat,  virga  fuit  directionis,  et  manna  dulcedinis.  Qui  ad 
invicem  fruentes  sanctis  colloquiis,  praeclarisque  spiritualibus 
consolationibus , alter  alterum  ad  virginitatera  perpetuo  ser- 
vandam  illibatam,  devotissime  adhortabatitur;  ad  dilectionem 
Dei  super  omnia,  et  charitatem,  innocentiam,  humilitatem,  et 
alias  ceteras  praefulgidas  virtutes.«  2ln  bem  glänjenben  ^>ofc 
»on  Sloignon  »erharrte  Bieter  in  feinem  einfachen  gottfeligen 
Seben , in  flrengen  ©ufjübungen , benen  boch  halb  feine  jarte 
Ceibe«befcha(fenheit  unterliegen  fotlte.  3meimal  mürbe  er  burch 
ein  fiimmlifcbe«  ®e(i^t  getröflet.  Sach  ber  ^eter«firche  ju  Sloignon 
gebenb,  erbliche  er  inmitten  eine«  ©tralenfranje«  ba«  ©ilb  be« 
©efreujigten,  unb  fo  betroffen  füllte  er  fich  burch  biefe  Grfchei* 
nung,  bafj  er  mohl  eine  halbe  ©tunbe  fprachlo«  blieb  unb  at« 
ein  Dobter  nach  bem  anflofjenben  Älofler  getragen  merben  mufjte. 
Da«  nämliche  ©eficht  mürbe  ihm , alö  er  auf  be«  p.  ©ater« 
©rbeifj  bie  neuen  Anlagen  ju  ©illeneu»e*lej*?l»ignon  in  Slugen* 
fc^ein  naf>m.  Diefe  ©ifionen  fcheint  fJJeter  al«  bie  Slnfünbigung 
feiner  beoorflehenben  2lujföfung  betrachtet  ju  haben,  jumal  bie 
©chminbfucht,  »on  melcher  er  behaftet,  in  ben  lebten  fünf  $Wo* 
naten  rafche  gortfehritte  gemacht  hatte.  2Bar  er  auch  unlängjl 
mit  bem  ©ebanfen  einer  Wallfahrt  nach  3erufalem  befchäftigt 
geircfeu,  fo  bachte  er  je^t  nur  mehr  an  bie  ©orbereitungen  einer 
ungleich  meitern  Seife.  Sr  beflimmte,  bafj  feine  Reiche,  fall«  er 
extra  curiam  Pontificis  flerbe , ju  ^ari«  auf  ben  Kirchhof  des 
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Inuoceuts  mitten  unter  beit  Sinnen , unb  wenn  er  ju  Sloignon 
fierben  würbe,  bafelbft  auf  ©t.  ©It'daelS  ober  ber  Sinnen  Äird* 
ßof,  wie  er  int  gemeinen  Men  genannt,  beerbigt  werbe.  Sr 
ernannte  ju  Uniocrfalerben  feine  ©efdwt'fler  3oßann , SlnbreaS 
unb  3ofianna  ; Slnbreae  foütc  afle  feine  ©ütf?er,  bie  SluSßaffirung 
feines  beften  3immer6  unb  fein  wertßooflßes  9loß,  3oJ»anna  ben 
fünften  ©ilberbeder , ber  Dom  ju  2He#  100  ©olbgulben  für 
ein  3aßrgebädtniß  ßaben.  <£r  lieg  feine  Diener  jufatnntentufen 
unb  jeben  einjeln  fdwören , baß  er  jur  ©lunbe  feinen  legten 
2Billen  erfüllen  »olle.  Dann  mußte  einer  nad  bem  anbertt  bie 
unter  betn  ffopffiffen  »erborgene  ©eißel  ergreifen  unb  bamit  bem 
©terbenben  einige  £>iebe  geben , um  nad  feinem  Sluebrucf  ijm 
ju  beflrafen,  baß  er  ©rüber  als  Diener  beßanbelt  ßabe.  (Sr 
richtete  bie  ßetlfamften  Srntaßnungen  an  feinen  ©ruber  SlnbreaS, 
»ermadte  feiner  ©dwefter  3oßanna  noch  abfoitberlid  bie  von  ißm 
entworfenen  ©orfdriften  für  baS  ©eifteeleben,  empfing  bie  ©terb* 
faevamente  unb  oerfdieb  in  ber  Äartßaufe  »ott  ©ißeneuoe«lej* 
Sloigttott,  2.  3ttl.  1387;  einen  granfen  ßat  man  bei  iptn,  bem 
Sllmofengeber , gefunben.  Die  Ueitße  würbe  nad  Sloignon  ge« 
braept,  wie  ber  ©elige  eS  gewünfdt,  unb  eS  folgte  eine  unüber* 
{eßbare  SReiße  oon  SRirafeln , unter  feiner  Slnrufung  erworben. 
Dobte  würben  erweeft , ©tumme,  ©linbe , Daube,  gieberfranfe 
oo n ißren  ©ebredeit  geteilt.  Das  ©leide  ereignete  füß  mit 
Caßmen  unb  ©icßtbrüißigett  aßet  Slrt,  mit  ben  oon  DoUßeit  unb 
SButß  ©efaflenen,  mit  gebrodenen  ©liebem,  mit  SluSfag,  gifieln, 
©lutfTuß , gefäßrlicßen  ©eburten , mit  ©rlöfung  aus  ©efangen« 
ftßaft  ober  aus  ben  £änbeu  »ott  Stäubern , mit  ©diffbrud, 
faücnber  ©udt,  SigentßumSoevlegung,  Äopfweß,  ©tein,  Unter* 
leibSfranfßeitcn,  ©ranbunglücf  tc.  tc. 

©dbn  befpridl  groiffart  bie  ©ereßtung,  fo  man  ju  Sloignon 
bem  Slitbenfen  beS  liebenswürbigen  3ünglingS  joBte.  »En  ce 
temps  et  en  cclle  saison  furent  les  nouvelles  dpandues  de 
saint  Pierre  de  Luxembourg , le  Cardinal , et  que  son  corps 
dtoit  saintis  en  la  citd  d’ Avignon , et  lequel  en  ces  jours 
faisoit  et  fit  merveilles  de  miracles , et  tant  et  si  grande 
foison  qu’inntunörables.  Si  vous  dis  que  ce  saint  Cardinal  fut 
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un  homme  en  son  temps  do  träs  bonne,  noble,  saintc  et  dävote 
vie,  et  fit  toutes  Oeuvres  plaisantes  4 Dieu.  II  dtoit  doux, 
courtois  et  däbonnaire,  vierge  et  chaste  de  son  corps,  et  large 
aumonier.  Tout  donnoit  et  departoit  aux  pauvres  gens;  rien 
ne  retenoit  des  bien  de  l’äglise , fors  que  pour  simplcment 
tenir  son  ätat  Le  plus  du  jour  et  de  la  nuit  il  ätoit  en 
oraisons.  Lcs  vanitds  et  superfluitds  et  les  pompes  de  ce 
monde  il  fuyoit  et  eschevoit;  et  tant  fit  que  Dieu,  en  sa 
jeunesse,  l'appcla  en  sa  compagnie;  et,  tantöt  apres  son  trdpas, 
il  fit  grands  miracles  et  apperts;  et  ordonna  ä ätre  euseveli 
au  säpulehre  commun  des  pauvres  gens;  et  en  toute  sa  vie 
n’y  eut  qu’humilitä;  et  lä  git,  et  fut  mis  en  la  chapelle  de 
samt  Michel. 

»Le  pape  et  les  cardinaux,  quand  ils  virent  que  les 
miracles  du  corps  saint  se  multiplioient  ainsi , en  äcrivirent 
au  roi  de  France,  et  par  espdeial  ä son  fräre  aind,  le  comtc 
Waleram  de  Saint-Pol;  et  lui  manderent  qu’il  allät  en  Avignon. 
Le  comte  ne  s’en  voulut  point  excuser  ni  deporter  d’y  aller, 
mais  y alla;  et  donna  de  belles  lampes  d’argent,  qui  sont 
devant  son  autel.  On  se  pourroit  dmerveiller  de  la  grande 
creance , que  ceux  du  pays  de  lä.  environ  y avoient , et  des 
visitations  qu’ils  y faisoient,  et  des  presens  que  rois,  ducs, 
comtes,  dames  et  gens  de  tous  dtats  faisoient.  Et  en  ces 
jours  que  je  fus  en  Avignon,  car  par  lä,  pour  le  voir,  je  re- 
touraai  de  la  cointd  de  Foix,  de  jour  en  jour  ces  Oeuvres  et 
magnificence  s’augmentoient ; et  me  fut  dit  qu’il  seroit  ca- 
nonise.  Je  ne  sais  pas  comment  depuis  il  en  est  avenu.« 
Die  gldnjenbflt  £ulbigung  aber  foKte  ^eter  in  bem  legten  ©eufjet 
feineö  ©onnerS,  Siemens  VII  empfangen.  S$  betete  ber  ©terbtnbe: 
»Ah  1 beau  Sire  Dieu,  si  je  te  prie  que  tu  aies  merci  de  mon 
ame,  et  me  veuilles  pardonner  mes  pechäs : et  toi  trds-douce 
märe  de  Dieu,  je  te  prie  que  tu  me  veuilles  aider  envers  ton 
benoit  fils,  notre  Seigneur:  et  vous  tous  les  benoits  Saints 
du  paradis,  je  vous  supplie  que  vous  veuillez  aider  ä mon  ame 
aujourd’hui;  ah!  Luxembourg,  je  te  prie  que  tu  me  veuilles 
aider.«  Dit  SBtrfianbfungen  um  bic  Ganonifation  nahmen  gfti# 
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im  3.  1390  ipreit  Slnfang,  Ratten  ater  nocp  fein  9tefuitat  ergeben, 
als»  bie  ©ürgerfcpaft  »on  Sloignon  ben  ©efcplufj  fafjte,  ba«  Sin* 
benfen  be«  Seligen  in  einem  gefltage , unter  (Fntpaltung  non 
oller  ®cwerb«tpätigfeit  alljiäprliep  ben  5.  3uli  äu  begepen, 
eine  ©erorbnung  be«  ©ifcpof«  $ad  »on  @onti , 3.  3«L  1600, 
auf  ben  ganjen  Sprengel  au«bepnte.  Dafj  ber  5.  3“1‘  «W 
festum  duplex  begangen  werbe,  »erorbnete  nacpmalen  ^)apfl 
Urban  VIII,  fintemalen  Giemen«  VII  im  3«  1527  bie  Grpebung 
be«  ?eicpnam«  »erorbnet  unb  am  9.  Slpril  1530  bie  ©eatifi* 
cation  ^eter«  »on  Curemburg  auögefprocpen  patte.  Die  Gano* 
nifation  ifi  trop  aller  ©emüpungen  be«  um  bie  ffircpe  fo  »er* 
bienten  4ü>erjogö  granj  »on  Üuremburg , unb  obgleicp  biefet  für 
bie  Jfofien  ber  geier  im  Warnen  be«  Äönigreicp«  granfreicp  bie 
Summe  »on  100,000  ©olbftücfen  angeboten  patte,  nicpt  erfolgt, 
weil  jener  ältere  Giemen«  VII,  ein  ®raf  »on  ®enf,  in  SWom 
alö  $apft  nicpt  anerfannt  würbe,  folglicp  ungültig  bie  »on  ipm 
»ediepene  Garbinalöwürbe.  Solle  man,  ba«  würbe  bet  gamilie 
bebeutet,  »on  ipt  aber  nicpt  eingegangen,  ben  Garbinalötitel  fallen 
(affen , fo  fiepe  nicpt«  ber  Ganonifation  im  Sege.  Ueber  be« 
©efenner«  ®rab  pat  fiep  nacpmalen  eine  Gapelle,  bann  ein 
Göleflinerflofler  erpoben.  „3n  ber  ©ruft  unter  ber  Grben," 
peifjt  e«  in  ©ierian«  Dopograppie , „ligt  Petrus  Luzeburgius, 
ber  einen  ffnaben , fo  »on  einem  Dpurrn  perunter  gefallen  unb 
alle  ©lieber  jerbroepen , burep  fein  ®ebet  wieber  alfo  jureept 
gebraept  paben  folle,  baf?  bie  jerbroepene  unb  abgefonberte  Stücf 
für  fiep  felbflen  wieber  }ufammengewacpfen , unb  ber  J?nab  ju 
feiner  »origen  ®efunbpeit  gelangt  ifi."  ©ergt.  Histoire  de  la 
vie,  des  miracles  et  du  culte  du  bien-heureux  Pierre  de  Luxem- 
bourg, par  Francois  Mounas,  1766,  in  12S 

De«  Garbinal«  ältefler  ©ruber , Salram  III  ®raf  »on 
Saint«^5ol  unb  Signp , war  nur  16  3<*P«  «0/  ba  *r  an  br« 
©ater«  Seite,  naepbem  er  eben  ben  ©itterfcplag  empfangen,  auf 
bem  ©a«weiler  gelbe  flritt  unb  be«  «öerjog«  »on  3»Ui<P  ©efang* 
ner,  jeitig  boep  unb  opne  Cöfegelb  burep  be«  ffaiferö  ©ermitt* 
lung  au«  ber  ©efangenfepaft  entlaffen  würbe,  gortwäprenb  lagen 
bie  franjöfifepe  ©efapung  in  ©oulogne  unb  bie  Gngldnber  ju 
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ttalaid  fi$  in  ben  Cxiartn,  unb  Rotten  bie  (Sngtänbnr  mit  33or* 
tj>fil  eine  von  SBoutogiie  auögegongene  ©treifpartri  bcflrittrn, 
1374.  »Ce  propre  jour  avoit  fait  sa  montre  me6sire  Hue  de 
Chätillon,  qu’on  dit  monseigneur  le  maftre  (des  arbaletriers), 
et  avöit  avec  lui  tous  ces  capitaines  de  lä  environ ; et  dtoient 
bien  400  lances.  Le  jeune  comte  de  Saint-Pol,  messire  Wal- 
leram , dtoit  tout  nouvellement  revenu  de  sa  terre  de  Lor- 
raine, et  n’avoit  raie  säjourne  ä Saint-Pol  trois  jours,  quand, 
par  dtivotion,  il  6toit  parti  pour  aller  en  pdlerinage  ä Notre- 
Dame  de  Boulogne:  si  oult  dire  sur  son  chemin  que  mon- 
seigneur le  maltre  et  ces  Francois  chevauchoient : si  lui  vint 
en  avis  que  ce  lui  seroit  bläme  et  vergogne,  puisque  il  savoit 
leurs  gens  sur  le  pays  qui  chevauchoient,  s’il  ne  se  mettoit 
en  leur  Compagnie,  et  n’y  voulut  trouver  nulle  excusance, 
ainsi  que  un  jeune  Chevalier  qui  se  d6sire  avancer  et  qui 
quert  les  armes;  et  s’en  vint  ce  propre  jour  au  matin  avec 
monseigneur  Hue  de  Chätillon  et  les  autres  compagnons,  qui 
furent  tout  rgjouis  de  sa  venue.  Si  chevaucherent  liement 
ensemble  celle  matin6e  vers  Ardres,  et  rien  ne  savoient  des 
Anglois , ni  les  Anglois  d’eux ; et  cuidoient  les  Francois  que 
les  Anglois  fussent  en  Ardres,  et  vinrent  jusques  ä lä  et  firent 
leur  montre  et  leur  course  devant  les  barrteres ; et  quand  ils 
eurent  lä  <H6  une  espace  ils  s’en  retournerent  et  prirent  leur 
chemin  devers  Licques  et  devers  Tournehem. 

»Si  tres  tot  que  les  Frangois  se  furent  partis  de  devant 
Ardres  et  mis  au  retour,  en  chevauchant  moult  bellement, 
un  Anglois  issit  de  la  ville  d’ Ardres  et  se  mit  ä voie  cou- 
vertement  ä l’aventure,  pour  savoir  si  jamais  il  trouveroit 
leurs  gens  pour  recorder  ces  riches  nouvelles.  Et  tant  alla 
et  tant  vint  de  long  et  de  travers  que  sur  son  chemin  d’aven- 
ture  il  trouva  le  seigneur  de  Gommignies,  monseigneur  Gau- 
tier Devereux  et  monseigneur  Jean  de  Harleston.  Si  s’arreta 
ä eux  et  eux  ä lui , et  leur  conta  comment  les  Frangois 
chevauchoient  et  avoient  fait  leur  montre  devant  Ardres. 
»»Et  quel  chemin  tiennent-ils?««  dirent  les  Chevaliers.  »»Par 
ma  foi,  mes  seigneurs,  ils  prirent  le  chemin  pour  aller  vers 
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Licques;  car  encore  depuis  que  je  me  suis  parti,  je  les  ai 
vu  sur  le  mont  de  Tournchem,  et  crois  qu’ils  ne  soient  pas 
loin  de  ci.  Tirez  sur  dextre,  en  cötoyant  Licques  et  Tournehem, 
j’ai  espoir  que  vous  les  trouverez,  car  ils  chevauchent  tout 
le  pas.««  Adonc  recueillirent  ces  trois  Chevaliers  tous  leurs 
compagnons  et  reinirent  ensemble , et  chevaucherent  tout  le 
pas,  la  banniöre  du  seigneur  de  Gommignies  tout  devant,  et 
les  dcux  pennons  des  deux  autres  Chevaliers  de  lez. 

»Aiusi  quo  les  Francois  eurent  passd  Tournehem  et  qu’ils 
tiroient  ä aller  vers  Licques,  ils  oul'rent  nouvelles  de  ceux 
du  pays,  et  furent  signifids  que  les  Anglois  chevauchoient  et 
dtoient  hors  d’Ardres : si  en  furent  trop  malement  joyeux,  et 
dirent  qu’ils  ne  demandoicnt  ni  qudroient  autre  chose;  et 
faisoient  trop  grandc  enqudte  oü  ils  en  pourroient  oulr  nou- 
velles, car  ils  faisoient  doute  qu’ils  ne  les  perdissent.  Et 
furent  sus  un  dtat  une  espace  qu’ils  sc  ddpartiroient  en  deux 
cbevauchdes  pour  eux  trouver  plus  prestemeut;  et  puis  bri- 
sdrent  ces  propos  et  dirent,  tout  considdrd,  qu’il  valoit  mieux 
qu’ils  chevauchassent  tout  ensemble.  Si  chevaucherent  bau- 
dement, banuidres  et  pennons  ventilans,  car  il  faisoit  bei  et 
joli.  Et  trop  dtoit  courroucd  le  comte  de  Saint-Pol  qu’il 
n’avoit  tout  son  arroy , et  spdcialement  sa  banniere , car  il 
l’eftt  boutd  hors ; et  frdtilloit  tellement  de  joie  qu’il  sembloit 
qu’il  n’y  düt  jamais  venir  ä temps.  Et  passerent  outre  l’ab- 
baye  de  Licques,  et  prirent  droitement  le  chemin  que  les 
Anglois  tenoient  Si  vinrent  ä un  bosquet  dessus  Licques, 
et  lä  s’arrdterent  et  rassangldrent  leurs  chevaux,  et  firent  en 
cedit  bosquet  une  cmbüche  de  trois  cents  lances,  desquelles 
messire  Hue  de  Chätillon  dtoit  chef ; et  fut  ordonnd  le  comte 
de  Saint-Pol  ä courir  ä cent  lances,  Chevaliers  et  dcuyers 
avec  lui.  Assez  prds  de  lä  au  long  d’une  haie,  dtoient  des- 
cendus  les  Anglois,  et  avoient  rassangld  leurs  chevaux;  et  fut 
ordonnd  Jean  de  Harleston  ä courir  atout  vingt-cinq  lances 
pour  ouvrir  l’embftche  des  Francois,  et  se  partit  et  sa  route 
avec  lui.  Et  l'avoient  bien  le  sire  de  Gommignies"  et  Gautier 
Devereux  au  ddpartement  avisd  que , s’il  venoit  sur  les 
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coureurs  des  Francois,  qu’il  se  fit  chasser.  Ainsi  chevaucha 
Jean  de  Harleston,  et  vint  snr  le  comte  de  Saint-Pol  et  sa 
ronte  qui  Atoient  tous  bien  montAs.  Sitöt  que  les  Anglois 
furent  venus  jusques  A eux,  ils  firent  leur  montre,  et  tantot 
se  mirent  au  retour  pour  revenir  ä leurs  compagnons  qui  les 
attendoient  au  long  de  la  haie  en  tres  bonne  ordonnance  et 
tout  A pied , leurs  archers  devant  eux : Quand  le  comte  de 
Saint-Pol  les  vit  fuir,  il  fut  un  petit  trop  aigre  d’enx  pour- 
suivre,  et  fArit  cheval  des  Operons,  la  lance  au  poiug,  et  dit: 
»»Avanti  avant!  ils  ne  nous  peuvent  Achapper.«*  Lors 
vissiez  dArouter  ces  Francois  et  mettre  en  chasse  apres  ces 
Anglois,  et  les  chasserent  jusques  au  pas  de  la  haie.  Quand 
les  Anglois  furent  la  venus  ils  s’arrAtArent,  et  aussi  firent  lo 
comte  de  Saint-Pol  et  sa  route ; car  ils  furent  recueillis  de 
ces  gens  et  de  ces  archers  qui  commencArent  ä traire  A effort 
et  A navrer  chevaux  et  ä abattre  Chevaliers  et  ecuyers.  LA 
eut  un  petit  de  bon  estour , inais  tantot  il  fut  passA , car  le 
comte  de  Saint-Pol  et  ceux  qui  avec  lui  Atoient  u’eurent 
point  de  durAe  A ces  Anglois.  Si  fut  ledit  comte  pris  d’un 
Acuyer  de  la  duchA  de  Guerles,  et  en  celle  route  le  sire  de  Poix 
et  plus  de  soixante  bons  prisonniers,  Chevaliers  et  Acuyers. 

»Droitement  sur  le  point  de  cette  dAconfiture  Atoit  venu, 
en  frappant  des  Operons , monseigneur  Hue  de  Chatillon  et 
sa  banniAre , et  Atoient  bien  trois  cents  lances ; et  chevau- 
chArent  jusques  au  pas  de  la  haie  oü  les  autres  avoient  com- 
battu,  et  encore  y en  avoit  qui  se  combattoient  Quand  le 
sire  de  Chatillon  vit  la  maniere  que  le  comte  de  Saint-Pol 
et  sa  route  Atoient  ruAs  jus , si  n’eut  mie  dAsir  ni  volontA 
d’arrAter , mais  fArit  cheval  des  Aperons  et  se  partit  et  sa 
banniAre.  Les  autres  par  droit  d’armes  n’eurent  point  de 
blAme  s’ils  le  suivirent,  quand  c’ Atoit  leur  sire  et  leur  capi- 
taine.  Ainsi  se  dApartirent  de  1A  trois  cents  hommes,  tous 
bien  montAs  et  tailles  de  faire  une  bonne  besogne  et  de 
recouvrer  la  journAe  et  le  jeune  comte  de  Saint-Pol , auquel 
cette  aventure  fut  moult  dure,  et  A tous  les  bons  Chevaliers 
qui  avec  lui  furent  pris. 
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»Saehez  que  au  commencement,  quand  les  Anglois  virent 
venir  sur  eux  cette  grosse  route,  tous  bien  montös  et  appa- 
reilles  de  faire  un  grand  fait,  ils  ne  furent  mie  bien  assurös 
de  leurs  prisonniers  ni  d’eux-raemes ; mais  quand  ils  les 
virent  partir  et  montrer  leurs  talons,  ils  furent  grandement 
reconfortös,  et  n’eurent  nulle  volontö  adonc  de  chasser  ceux 
qui  fuyoient ; mais  monterent  ä cheval  et  firent  monter  leurs 
prisonniers,  et  tantöt  fut  nuit,  Si  retournerent  ce  soir  en  la 
gamison  d'Ardres,  et  se  tinrent  tout  aises  et  tout  joyeux  de 
ce  qu’ils  eurent.  Ce  propre  soir,  aprös  souper,  acheta  le  sire 
de  Gommignies  le  comte  de  Saint-Pol  ä son  maitre  qui  pris 
l’avoit,  et  l’en  fit  fin  de  dix  milles  francs.  A lendemain 
chacun  des  capitaines  retourna  oü  il  devoit  aller,  Jean  de 
Harleston  k Guinea  et  Gautier  Devereux  a Calais,  et  em- 
menerent  leurs  prisonniers  et  tout  leur  butin. 

»Ces  nouvelles  s’espardirent  jusques  en  Angleterre  et 
vinrent  jusques  au  roi;  et  lui  fut  dit  que  son  Chevalier,  le 
sire  de  Gommignies  avoit  eu  rencontre  et  bataille  aux  Fran- 
cois, et  si  bien  s’y  ötoit  portö  qu’il  avoit  döconfit  les  Francois, 
et  tenoit  le  comte  de  Saint-Pol  k prisonnier.  De  ces  nou- 
velles fut  grandement  röjoui  le  roi  d’Angleterre,  et  tint  ce  fait 
ä grande  prouesse;  et  inanda  par  ses  lettres  et  par  un  sien 
öcuyer  au  seigneur  de  Gommignies  qu’il  le  vint  voir  en 
Angleterre  et  lui  amenät  son  prisonnier.  Le  sire  de  Gom- 
mignies oböit , rechargea  Ardres  k ses  eompagnons , et  puis 
s’en  partit,  le  comte  de  Saint-Pol  en  sa  Compagnie.  Si  vin- 
rent ä Calais,  et  lä  se  tinrent  tant  que  ils  eurent  vent  pour 
passer  outre;  et  quand  ils  eurent  ils  entrörent  en  un  pas- 
sager.  Si  arrivörent  ce  propre  jour  qu’ils  monterent,  a Douvres. 
Depuis  exploitörent  ils  tant  que  ils  vinrent  a Windsor,  oü  le 
roi  se  tenoit,  qui  regut  le  seigneur  de  Gommignies  en  grande 
chertc.  Tantöt  le  sire  de  Gommignies,  quand  il  eut  fait  la 
rövörence , ainsi  qu’on  doit  faire  ä un  roi , lui  presenta  et 
douua  le  comte  de  Saint-Pol,  pour  tant  qu’il  sentoit  bien  que 
le  roi  le  desiroit  a avoir  pour  deux  raisons;  l’une  ötoit  que 
le  roi  n’avoit  point  aimö  son  pöre,  le  comte  Guy,  pourtant 
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que  Bans  congä  il  s’ätoit  parti  d’Angleterre  et  que  trfes  grande 
peine  avoit  mis  ä la  guerre  renouveler ; l’autre  qu’il  en  pen- 
soit  bien  a ravoir  ce  grand  capitaine  et  bon  Chevalier,  le 
captal  de  Buch  (äbtß.  I ©b.  3 S.  249—264),  qui  gissoit  en 
prison  en  la  tour  du  Temple  ä Paris  ens  6s  dangers  du  roi 
de  France.  Si  remercia  liement  le  roi  le  sire  de  Gommignies 
de  ce  don  et  de  ce  präsent,  et  lui  fit  tantöt  dälivrer  vingt 
mille  francs.  Ainsi  demeura  le  jeune  comte  de  Saint-Pol  en 
prison  courtoise  devers  le  roi  d’Angleterre , re?u  sur  sa  foi 
d’aller  et  de  venir  parmi  le  chätel  de  Windsor  et  non  issir 
de  la  porte  sans  le  congä  de  ses  gardes ; et  le  sire  de  Gom- 
mignies  retourna  ä Ardres  entre  ses  compagnons.  Si  paya 
bien  aise,  de  l’argent  du  roi  d’Angleterre  l’äcuyer  de  Guerles 
qui  pris  avoit  le  seigneur  de  Ligny  comte  de  Saint-PoL« 
günf  3aj)rt  »erlebte  ®raf  ©alram  in  ber  ©efangenfcßaft. 
»Bien  est  väritä  que  le  roi  d’Angleterre,  le  captal  de  Buch 
vivant,  l’offrit  plusieurs  fois  au  roi  de  France  pour  ledit 
captal;  mais  le  roi  Charles  (V)  ni  son  conseil  n’y  vouloit 
entendre  ni  le  donner  pour  ächange ; dont  le  roi  anglois  avoit 
grande  Indignation.  Si  demeura  le  jeune  comte  de  Saint-Pol 
prisonnier  en  Angleterre  dedans  le  bei  chätel  de  Windsor,  et 
avoit  si  courtoise  prison  qu’il  pouvoit  aller  partout  äbattre, 
jouer  et  voler  des  oiseaux  environ  Windsor:  de  ce  ätoit-il 
regu  sur  sa  foi.«  Gfinfam  befanb  fich  aber  Sffialram  nicht  in  ber 
gjracßtburg.  Da  haufete  regelmäßig  beö  feßwarjen  ^rinjen  SBittme 
(feit  1376),  Soßanna,  Deuter  3oßannö  »on  SBoobflocf,  beö  ©rafen 
tx>n  ffent.  Die  hatte  eine  ber  frühem  ©he  mit  Dhomaö  £olanb 
©rafen  »on  ff  ent  angehörenbe  Docßter,  »madame  Mahault,  la 
plus  belle  dame  d’Angleterre.  Le  comte  de  Saint-Pol  et  cette 
dame  s’entraimerent  loyaument  et  enamourärent  l’un  l’autre; 
et  ätoient  ensemblp  ä la  fois  en  danses  et  en  carolles  et  en 
^battemens,  tant  qu’on  s’en  apergut,  et  s’en  däcouvrit  la  dame, 
qui  aimoit  le  comte  de  Saint-Pol  ardemment,  a madame  sa 
märe.«  Unlängjl , 1377,  |tatte  ber  reijenben  fWatßilbe  £alb* 
trüber,  Sficßarb  II,  ben  Dhron  befliegen,  unb  ain  18.  3ut.  1379 
würbe  ber  ©hrconlract  ber  beiben  Ciebenben  auögefertigt.  Der 
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©raf  oon  Saint»$ol  würbe  ju  einem  Wfegelb  oon  (umbrettaiifenb 
©olbfranfen  angefr^t ; baoon  feilte  re  bie  £alfte  bei  feiner  Hn* 
funft  ju  (5o(ai6,  bte  anbere  Hälfte  in  jmei  Terminen,  ju  2Bei{>* 
netten  nätbflfommenb  unb  ju  Dftern  erlegen,  ol«  ©effel  für  bie 
tintige  ©e;a(rtung  feinen  ©ruber  ^Jeter  unb,  nadj  feiner  SBahl, 
bie  fjefie  ©uife  ober  »ofmin  oubliefern.  Sroiffart  beregnet  ba$ 
Söfegelb  ju  120,000  granfen  unb  meint,  *d  fei  ifcm  bie  Raffte 
^injicbtlieb  feiner  ©erma^lung  erlajfen  worben.  JDeffen  t^ut  aber 
ber  @f>e»ertrag  feine  drwälmnng. 

»Pour  trouver  la  finance,  quand  les  convenances  furent 
prises,  le  roi  d’Angleterre  fit  grüce  au  comte  de  Saint-Pol 
de  repasser  la  mer,  et  de  retourner  sur  sa  foi  dedans  l’an. 
Si  vint  le  comte  en  France  voir  le  toi  et  ses  amis,  le  comte 
de  Flandre,  le  duc  de  Brabant  et  le  duc  Aubert,  ses  cousins, 
qui  le  conjouirent  liement.  Le  roi  de  France  en  cet  an  fut 
informd  trop  dur  contre  le  comte  de  Saint-Pol ; car  on  le  mit 
en  soup$on  qu’il  devoit  rendre  aux  Anglois  le  fort  chätel  de 
Bohain;  et  le  fit  le  roi  saisir  de  main  mise  et  bien  garder, 
et  montra  le  roi  qne  le  comte  de  Saint-Pol  vouloit  faire  en- 
vers  lui  aucun  manvais  traitd,  ni  oneques  ne  s’en  put  excuser; 
et  pour  ce  fait  furent  en  prison  au  clifttel  de  Mons  en  Hainaut 
le  chanoine  de  Robertsart,  le  sire  de  Vertaing,  Jaqudmes  du 
Sart  et  Girart  d’Obies.  Depuis  se  diminudrent  ces  choses  et 
alldrent  ä ndant , car  on  ne  put  rien  prouver  sur  eux , et 
furent  ddlivrds ; et  le  comte  de  Saint-Pol  retourna  en  Angle- 
terre  pour  lui  acquitter  devers  le  roi,  et  dpousa  sa  femmc, 
et  fit  tant  qu’il  paya  les  soixante  mille  francs  en  quoi  il  dtoit 
obligd,  et  puis  repassa  la  mer,  mai»  point  n’ontra  en  France 
car  le  roi  l’avoit  en  haine.  Si  allörent  demeurer  le  comte  et 
la  comtesse  sa  femme  au  chiitel  de  Ham-sur-Eure  (in  ter 
©raff^aft  9?aimrt) , que  le  sire  de  Moriamez  (3o{>ann  oon 
(Jonbe),  qui  avoit  sa  soeur  dpousdc,  lui  pröta,  et  lä  bo  tinrent 
tant  que  le  roi  Charles  vdcut,  car  oneques  le  comte  ne  put 
retourner  ä son  amour.« 

Das  Tritium  war  inbcjftn  oon  furjer  Dauer : ft.  ffarl  V 
fiarb  ben  16.  ©cpt.  1380;  fejw  halb  najun  ber  9latbfolger, 
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Äarl  VI,  ben  ©tafelt  von  ©aint»^)o(  ju  ©naben  auf,  unb  in 
furjem  warb  biefer  ein  entf#iebener  Webling,  baß  fein  friegeri* 
f#ed  (Sreigniß,  feilte  Weife  bed  {wfb,  feine  ©i$ung  b ti  ^5arla^ 
mente  obet  geheimen  Wa#ö , fein  griebendf#luß  ofme  feint 
SWitwirfung  flattfmben  fonnte.  De«  ffönigd  (Begleitet  in  btm 
3ug  na#  glanbern,  1382,  würbe  ißm  ein  ungemein  einträgli#cö 
@rf#äft  jugetßtilt.  »Le  roi  sfy'ournant  ä Touruay,  le  comte 
de  Saiut-Pol  eut  une  commission  de  corriger  tous  les  Un- 
banistes  (bie  von  ber  Obebitnj  beö  ^apfieö  Urban  VI),  dont 
ld  ville  6toit  moult  renomraee.  Si  en  trouva-t-on  plusienra ; 
et  lä  oü  ils  6toient  trouvöa,  fut  en  l’dglise  Notre-Dame  ou 
oillenrs,  ils  ötoient  pris  et  mia  en  prison  et  rangonn&s  moult 
avant  du  leur.  Et  recueillit  bien  le  comte,  et  sous  briete 
joura,  par  cette  commission  douze  ceüt  mille  francs;  car  nul 
ne  partoit  de  lui  qui  ne  payät  ou  donn&t  bonnc  süret6  de 
payer.«  $n  benfelben  Stagen  fialte  2Ba(ram  bei  Wooebetf  bie 
glamänber  beßritten,  gtei#wie  er  1388  in  bem  Deere  fic^  befand, 
wel^ea  ber  Äönig  in  ']>trfon  na#  ©cloevn  führte  (äbif>.  in 
iöb.  5 6.  G83— 698).  Wo#  in  beuifelbrn  3«ßr  befu#te  SBalram 
in  ßaxle  VI  Auftrag  bru  Kongreß  ju  $oHingen,  wo  $wif#en  bett 
beiben  Äronen  SBaffenjHUflanb  för  bie  Dauer  von  brei  Oajtren 
gef#loffen  würbe,  uub  biefeu  SBertrag  bur#  ff.  Üti#atb  befräf* 
tfgen  ju  (affen,  ging  er  na#  Qrnglaub,  von  bannen  er  bo#  jeitig 
wieberfam , um  ben  ge  jlli#feilen , gelegentli#  bes  Qrtnjugo  ber 
jungen  fföuigin , 3fnbeüa  von  Söaycrrt  , beiptwebnen.  »Si  fut 
le  comte  de  Saiut-Pol  le  trös  bien  venu  du  roi  et  de  tous 
les  seigneurs;  et  ötoit  ä cette  fete,  et  de  de-lez  la  reine  de 
France  sa  femme  qui  fut  tnoult  röjouio  do  sa  venue,«  ffurj 
Parauf  würbe  bie  ©räftn,  wäßrenb  ißreä  Aufenthalte«  ju  Su#eu, 
Pur#  ben  (Befu#  eine«  ganbemannd,  Ritter  von  ßourtenap,  er» 
freut.  Der  wat  na#  granfrei#  gefoninten,  um  mit  ©uibo  von 
Ca  (EremouiUe  ju  ße#en,  wttrbe  aber,  wie  bie  »rßt  Sartje  gebro#rn, 
bur#  ff.  ffarf«  (Dia#tfpru#  geßört.  (Blieb  Ißm  ni#t«  übrig, 
ald  na#  Dau«  ju  geben:  i#u  ft#er  gu  geleiten,  würbe  ibtit  ber 
@iee  t>e  ßlarp  betgegeben , unb  beibe  jufammett  ma#ten  ber 
®täjtn  von  <5aint  * ^ol , »qui  moult  joyeuso  dtoit  de  leur 
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venue,«  bie  Slufnmrlung.  3n  beö  ®efpra<h$  ®frfouf,  *la  com- 
tesse  demanda  & messire  Pierre  de  Courtenay  quelle  chose  il 
lui  serabloit  des  «ütats  de  France.  Messire  Pierre  en  r6pondit 
bien  et  k point  etdit:  »»Certaincment,  madame,  les  6tats  de 
France  sont  grands,  beaux  et  bien  6toff6s,  et  bien  gardfe.  En 
notre  pays  nous  n’y  saurions  avenir.  — Et  vous  contentez-vous 
bien,  dit  la  dame,  des  seigneurs  de  France?  Ne  vous  ont-ils 
point  fait  bonne  ch&re,  et  bien  recueilli  ? — Certes,  madame, 
r6pondit  le  Chevalier,  je  me  contente  grandement  d’eux  tant 
que  de  la  recueillette ; mais  de  ce  pour  quoi  j’ai  pass6  la 
mer,  ils  se  sont  petitement  acquittds  envers  moi;  et  veux 
bien  que  vous  sachiez  que,  si  le  sire  de  Gary,  qui  est  Cheva- 
lier de  France,  fut  venu  en  Angleterre  et  eüt  demandd  armes 
k qui  que  ce  fftt,  on  l’eftt  repondu,  servi  et  accompli  son 
ddsir  et  sa  plaisance,  et  on  m’a  fait  tout  le  contraire.  Bien  est 
v6rit6  que  on  nous  mit  l’un  devant  l’autre  en  armes,  messire 
Guy  de  la  Trdmouille  et  moi;  et  lorsque  nous  eümes  joütö 
une  lance,  on  nous  prit  sus;  et  me  fut  dit,  de  par  le  roi, 
que  nous  n’en  ferions  plus  et  que  nous  en  avions  fait  assez. 
Si  dis,  madame,  et  le  dirai  et  le  maintiendrai  partout  oü  je 
viendrai,  que  je  n’ai  ä qui  su  faire  armes,  et  que  pas  il  n’a 
demeurö  en  moi,  mais  en  ces  Chevaliers  de  France.«« 

»Le  sire  de  Clary,  qui  lä  dtoit  pr&ent,  nota  cette  parole 
et  se  tut  ä trop  grande  peine ; et  toutefois  il  se  souffrit, 
pourtant  que  il  avoit  le  Chevalier  anglois  en  Charge  et  en 
convoi.  La  comtesse  de  Saint-Pol  röpondit  et  dit:  »»Messire 
Pierre , vous  vous  döpartez  tr&s  honorablement  de  France, 
quand  vous  avez  ob6i,  en  armes  faisant,  ä la  priöre  du  roi; 
car  plus  n’en  pouviez  faire  puisque  on  ne  vouloit.  Au  venir, 
au  retoumer  et  au  faire  ce  que  vous  avez  fait,  ne  pouvez- 
veus  point  avoir  de  blame ; et  tous  ceux  et  celles  qui  en 
oulront  parier  de  ?a  la  mer  et  de  lü,  vous  en  donneront  plus 
d’honneur  que  de  bläme ; si  vous  contentez,  je  vous  en  prie. 
— Dame,  röpondit  le  Chevalier,  aussi  fais-je  et  ferai.  Je  ne 
m’en  quiers  jamais  de  soucier.««  Atant  laiss^rent-ils  cette 
parole  et  rentrfcrent  en  autres  en  pers6v6rant  le  jour  et  la 
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nuit,  jusques  au  lendemain  que  messire  Pierre  de  Courtenay 
prit  congö  ä la  comtesse  de  Saiut-Pol,  et  eile  lui  donna  au 
dfipartement  un  trfis  bei  fermail  d’or,  et  aussi  un  au  seigneur 
de  Clary  par  compaguie.  Si  dfipartireßt  de  Lucheu  au  matin 
et  prirent  le  chemin  de  Boulogne,  et  tant  firent  qu’ils  y vin- 
rent  et  y logfirent  une  nuit,  et  ä lendemain  ils  chevaucherent 
vers  Marek  et  vers  Calais.  Entre  Boulogne  et  Calais  n’a  que 
sept  lieues  bien  courtoises  et  beau  chemin  et  ample.  Ainsi 
qu’a  deux  lieues  de  Calais  on  entre  sur  la  terrc  de  Marek 
et  d’Oye  et  de  la  comtfi  de  Guines,  lesquelles  terres  fitoient 
pour  ce  temps  au' roi  d’Angleterre. 

»Quand  ils  approchfirent  Calais,  messire  Pierre  de  Cour- 
tenay dit  au  seigneur  de  Clary : »»Nous  sommes  en  la  terre 
du  roi  d’Angleterre.  Sire  de  Clary,  vous  vous  fites  bien 
acquittfi  de  moi  conduire  et  convoyer.  Grands  mercis  de  votre 
compagnie,««  unb  batntt  »otU  er  ft$  empfehlen,  aber  ti  fpracfi 
Glarp ; »Messire  Pierre,  vous  fites  en  Angleterre  sur  la  terre 
de  votre  roi.  Je  vous  ai  convoyfi  et  accompagnfi  tant  que 
ci,  au  commandement  du  roi  notre  sire  et  de  monseigneur 
de  Bourgogne.  II  vous  peut  bien  Souvenir  comment,  devant 
hier,  vous  et  moi  fitions  en  la  chambre  de  madame  de  Saint- 
Pol,  qui  nous  fit  trfis  bonne  chfire.  Vous  parlätes  lä  trop 
largement,  ce  me  semble,  et  au  trop  grand  bläme  et  prfijudice 
des  Chevaliers  de  France ; car  vous  dites  que  vous  veniez  de 
la  cour  du  roi  et  n’aviez  trouvfi  k qui  faire  armes.  Vos 
paroles  lä  dites  et  proposfies  montrent  et  donnent  ä entendre 
qu’il  n’y  a Chevalier  en  France  qui  ait  osfi  faire  armes,  ni 
joüter  k vous,  ou  courir  trois  coure  de  glaive.  Je  veux  bien 
que  vous  sachiez  que  je  m’offre  ici,  quoique  je  sois  l’un  des 
moindres  de  notre  marche,  que  le  royaume  de  France  n’est 
pas  si  vide  de  chevalerie,  que  vous  ne  trouviez  bien  ä qui 
faire  armes,  si  vous  voulez  ä moi,  soit  encore  anuit  ou  de- 
main  de  matin , et  je  le  dis  ä cette  entente.  Ce  n’est  par 
haine  ni  ffilonie  que  j’ai  ä vous,  ni  sur  vous;  ce  n’est  fors 
que  pour  garder  l’honneur  de  notre  cfitfi,  car  je  ne  veux  pas 
que,  vous  retoumfi  ä Calais  ou  en  Angleterre,  vous  vantez 
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que  sans  eoup  ferir  voas  avez  d&jonfit  les  Chevaliers  de  France. 
Or,  röpondez,  s’il  vous  plait,  ä ma  parole.« 

Cer  »on  Sourtenap  bebaute  fleh  nity  um  bie  äntroort. 
»Sire  de  Clary,  vous  parlez  bien  et  j’accepte  votre  parole,  et 
veux  que  deinain  an  matin,  en  cette  place,  vous  soyez  arm6 
k votre  entente  et  je  le  serai  aussi,  et  courrons  ensemble  Tun 
contre  l'autre  trois  cours  de  glaive,  et  par  ainsi  racheterez-vous 
l’honneur  du  roi  de  France,  et  me  ferez  grand  plaisir.  — Je 
vous  cr&wte,«  f pro  cp  brr  »on  G(cnp,  »que  je  serai  ci  ä l’heure 
que  vous  me  ditea«  ^ünftlicb  fanben  fid?  am  anbern  'JRorgtn 
bie  beiben  Jfämpen  gur  ©teile,  ber  Qrnglänber  begleitet  »en  3»« 
bann  $e»ertur , bem  Gfommanbanten  gu  @<ifaid , unb  mehren 
SJeiftgen.  3n  bem  erben  kennen  mürbe  feiner  berührt.  3> 
bem  groeiteu  Sennen  bunfcbohrte  ßlarp  bcö  ©egnerd  6<bild  u«b 
rannte  »hm  bie  @le»e  in  bie  tSe^utter,  bajj  bie  ©pi$e  eine  f>onb 
breit  b*taudtrat.  ibbtiidj  »erlebt , bürgte  ber  gngfänber  »om 
©auf,  mit  ihm  beft&äftigtm  fup  feine  lianbdfeute.  J)a  ritt  @larf 
btngu,  unb  ed  mürbe  ibm  gejagt:  »Vous  n’etes  pas  bien  coar- 
tois  joüteur.  — Pourquoi?  dit  le  sire  de  Clary.  — Pour  ce 
que  vous  avea  enferre  tout  outre  bepaule  messire  Pierre  de 
Courtenay.  Vous  dussiez  et  pussiez  bien  plus  courtoisement 
avoir  joütü.«  Jlntwortet  ßlarp : »De  la  courtoisie  n’ütoit  pas 
en  moi , puisque  j’ütois  appareille  et  aceueilli  pour  la  joüte ; 
et  autant  en  pussti-je  avoir  eu,  si  l’aventurc  se  füt  port& 
contre  moi,  en  venant  de  luä  sur  moi ; mais  au  cas  qu’il  s’est 
atys  de  la  joüte  ä moi,  demandez-lui,  ou  je  lui  denianderai, 
si  vous  voulez,  si  il  lui  suffit,  et  si  il  lui  en  faut  ou  reut 
plus?«  Grntgegnrt  2)r»creur : »Nennil,  Chevalier,  partez-vous, 
car  vous  en  avez  assez  fait.« 

Mttt  alfo  ber  Sieger  feines  JBegö,  »ermeineub  fein  SeM 
ge»b«n  gu  haben.  Daö  mar  ftiiteömegd  bie  am  £mf  gu  $'««* 
»altenbe  Stnfi<^>t : man  fanb  ba  höc&ß  ftrafbar  ben 
melcher,  bem  Engländer  gum  ©eleifömann  gegeben,  fo  raub 
Ütm  »erfuhr.  *0n  parle  de  poursuites,  d’information,  de  td- 
moins,  l’on  se  tait  du  reste«  (ßomitte).  längere  3«1  *•' 
hafut , mußt«  ber  ©efdbrbete  noch  eine«  fcfrarjeu  $Jcrn*ie  hi* 
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nehmen : »Sire  de  Clary , vous  cuidätes  trop  bien  avoir  fait 
et  trop  vilainement  avez  ouvrd,  quand  vous  vous  offrite#  ä 
faire  armes  ä messire  Pierre  de  Courtenay  qui  dtoit  au  con- 
duit  du  roi,  et  on  le  vous  avoit  bailld  en  garde  pour  mener 
et  conduire  jusques  en  la  ville  de  Calais.  Yous  fites  un 
grand  outrage,  quand  vous  relevätes  les  paroles  lesquelles  il 
disoit  en  gengles  ä la  comtesse  de  Saint-Pol,  devant  que  vous 
dussiez  etre  retournd  en  France  devers  les  seigneurs,  et  eux 
dit  et  remontrd : Teiles  paroles  impeiueuses  contre  l honneur 
des  Chevaliers  de  France  a dii  en  la  presence  de  vioi  messire 
Pierre  de  Courlenay.  Et  ce  qu’on  vous  en  eüt  conseilld  ä 
faire,  dussiez  avoir  fait;  et  pour  ce  que  point  ne  l’avez  fait 
avez-vous  eu  cette  peine.  Or  soyez  une  autre  fois  mieux 
avisd,  et  si  remerciez  de  votre  ddlivrance  monseigneur  de 
Bourbon  et  le  sire  de  Coucy,  car  ils  y ont  fort  entendu  pour 
vous,  et  aussi  ä la  comtesse  de  Saint-Pol,  car  la  bomie  tlame 
s’en  est  grandement  bien  acquittee  de  vous  aider  a excuser. 
— Le  sire  de  Clary  repondit  et  dit:  »»Grands  mercisl  mais 
je  cuidois  avoir  bien  fait«« 

3J*i  oem  großen  tournier  in  Sonben,  Sonntag  nad?  'JWtcßaelid 
1370,  fld>  iu  betfteiltgen,  fupt  ©raf  SBalram  fctuüber  nach  Dooer 
unb  »eitet  nacp  Conbon.  »La  vint  le  comte  de  Saint-Pol  tri* 
bien  accompagnd  de  Chevaliers  et  d dcuyers , et  tous  annds 
en  hamois  de  joüte,  pour  commencer  la  fete.  De  celles 
joütes  eut  le  prix  pour  ce  dimanche , de  ccux  de  dchors  le 
comte  Waler  an  de  Saint-Pol,  et  de  ceux  dedans  le  comte  de 
Huntingdon.«  58ei  ben  gtiebenäßanblungeii  ju  2Umen* , 1391, 
t {tätig,  gajlirte  äßalram  etnftenö  bie  fämtlicben  eitglifdten  Kitter, 
©fine  Slnfprüdje  ju  bem  HJlitbefiß  »on  Üuremburg  bur^jufeßen, 
»erfudjte  er  b«n  j»eifel{taften  3uflnnb  beb  Uanbcd,  »o  tjteil»eife 
Äaifer  ffienjel,  t{teil»ei|e  SWarfgraf  Oofl  »on  'Plärren  anerfanut, 
ju  benußen.  Dea  ÜBarfgrafeu  ©tattpaltet  »ar  feit  28.  Slpril 
1394  ©raf  Dieter  »on  tfaßeneüenbogen.  „@ra»e  »on  ©t.  {Paul," 
fcprctbt  bet  ßproniß  Ktecptel,  „»ave  aber  beö  üanbe  ju  Cußel« 
bürg  geinb,  nnb  tarne  im  3apr  1395  ganj  feinbluf»  tue{>r  bann 
mit  1200  ©twn,  Kittern  unb  Knechten,  in  bae  taub,  unb  ßatie 
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barju  noch  Jmnbtrt  ©trügen.  3nbejf<n  fo  bewarbt  ficf)  obge« 
uannter  ©raf  Dieter  »on  Äfafccnellenbogen  birfer  Üanben , unb 
hatte  (mit  £ülfe  »on  3ü(tc^  unb  Q»le»e)  mehr  bann  2000  ©le- 
sen, SRitter  unb  ffnecht,  jufammengebracbt.  Slber  ber  ©ra»e  »on 
©t.  $aul  flotte  fl#  mit  ben  ©einigen  umbgriffen  unb  »erfcbanjet, 
alfo  ba  ©raf  Bieter  uff  einen  borgen  mit  ihnen  wollte  fireiten, 
ba  waren  bie  2Balen  (SBelftben)  beb  9lachtb  fiinmeggeritten,  unb 
ließen  ihre  Pfeifer  bie  ganje  2?acbt  pfeifen  uff  brr  SBallen,  baß 
man  mahnet,  ei  wären  fie  110$  ba.  Sllfo  warb  ©raf  Dieter  auch 
einmal  betrogen,  unb  bie  SBalen  famen  bar»on,"  3m  3ahre 
1396  ging  SBalrara  alb  ©efanbter  nach  Qfngianb  unb  »ermittelte 
einen  ©tillflanb  für  25  3af>re,  gleichwie  et  Ä.  SRicharbb  II  93er» 
mäblung  mit  ber  ^Jrinjeffin  3fabella  »on  granfreich  ju  ©tanbe 
braute.  93et  biefer  ©elegenfieit  äußerte  ber  flönig  feine  93eforg* 
niffe  um  beb  £erjogb  »on  ©locefler  Haltung.  »Monseigneur,« 
rieth  SGBalram,  »il  le  vous  faut  mener  par  douces  paroles  et 
amoureuses.  Donnez-lui  du  votre  largement  S’il  vous  de- 
mande  quoi  que  ce  soit,  accordez  lui  tout;  car  c’est  la  voie 
par  laquelle  vous  le  gagnerez.  II  le  vous  faut  blandir  tant 
que  vous  cn  aurez  fait  que  le  mariage  soit  pass6  et  que  vous 
ayez  votre  femme  amenöe  en  ce  pays.  Et  quand  tout  sera 
fait  et  accompli,  vous  aurez  nouvel  avis  et  conseil,  et  auriez 
bien  puissance  de  oter  les  rebelles  ä vous  et  mauvais  contre 
vous.  Car  le  roi  de  France  au  besoin  vous  aidera.  De  ce 
devez  vous  fitre  assurä.  — En  nom  Dieu,  beau-frere , vous 
parlez  bien,  et  je  le  ferai  ainsi,«  tonclubirte  Ä.  SRicharb. 

9?ich»  lange,  unb  SBalratn  hatte  ft<$  mit  Staxl  »on  Slbrrt 
in  bab  Gommanbo  ber  500  Üanjen  ju  teilen,  fo  ber  ffönig  »on 
granfreich  ben  ©rafen  »on  £ennegau  für  ihre  gefibe  mit  ben 
gtiefen  lieft,  Snfßuifen  war  ber  ben  vereinigten  ©treitfräften 
angewiefene  ©antmelplafc,  ba  fe^ifften  fie  fiep  ein  auf  einer  glotte, 
ju  beren  Dienfl  30,000  ÜRatrofen  aufgeboten  worben,  unb  fuhren 
hinüber  nach  ffuinber.  3hl,en  bab  Sanben  ju  »erwehren,  hotten 
jith  ba  6000  griefen  aufgefleHt,  »il  ätoit  le  jour  Saint-Bar- 
thelcmi  1396 , par  un  dimanche.  Entre  ces  Frisons  y eut 
une  femme  v6tue  de  bleu  drap  qui,  comme  folle  et  enragee, 
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6e  bouta  höre  des  Frisons,  et  s’en  vint  pardevant  le  navire ; 
laquelle  femme  vint  tant  en  approchant  iceux  Hainuyers 
qu’elle  fut  präs  d’eux  le  trait  d’une  flache.  Tantöt  cette 
femme  lä  venue,  eile  se  tourna  et  leva  ses  draps,  c’est  ä 
8avoir  sa  robe  et  sa  chemise,  et  montra  son  derriöre  aux 
Hainuyers  et  ä tonte  la  compagnie  qui  voir  le  voulut,  en 
criant  aucuns  mots,  ne  sais  pas  quels,  non  qu’elle  dit  en  son 
langage:  »»Prenez  lä  votre  bien  venue.««  Tantot  qne  ceux 
des  nefs  et  des  vaisseaux  per$urent  la  mauvaisetö  de  celle 
femme,  il  tirerent  apres  flaches  et  viretons.  Si  fut  tout 
prestement  enferröe  par  les  fesses  et  par  les  jambes,  car  au 
voir  dire  se  sembloit  neige  qui  volät  vere  eile  du  trait  qu’on 
lui  envoyait  Et  nc  demeura  guäres  que  les  aucuns  ne  sailli- 
rent  höre  des  nefs,  les  aucuns  en  l’eau  et  les  autres  dehore, 
et  se  mirent  ä course  aprös  cette  malheureuse  femme,  les 
öpöes  toutes  nues  en  leurs  mains;  si  fut  tantot  prise  et 
atteinte,  et  finalement  toute  d6p6cöe  en  cent  mille  piöces  ou 
plus.«  @ö  pat  aucfi  feie  Sinlabung  eine  folc^je  Sßegeiflerung 
percorgerufen , baf?  trog  beö  mannpafteflen  SBiberflanbeö  bet 
griefen  fefle  Stellung  auf  einem  Deitp  genommen  würbe.  Da 
orbneten  fiep  bie  Sieger  ju  einer  Cinie  »on  einer  falben  Stunbe 
?änge.  Den  Dienflag  barauf  würbe  ber  Angriff  auf  bet  griefen 
£auptmaipt , 30,000  Sflann,  geboten,  älö  Cöwen  flritten  fie, 
aber  »oßflänbig  war  t^re  9iieberlage , erbarmenloö  bie  SBerfol* 
gung,  fo  bajj  ber  (gefangnen  faum  50  gejäplt  würben.  Sbfon* 
betli(f>  fiel  ber  grofje  griefe,  wie  bie  £oflänber  felbfl  ipn  nannten, 
3uno  guwingfccn  non  ®olöwaart,  alö  ein  £elb,  wie  et  in  ^Sreuffen, 
Ungern , Dürfet' , auf  SRpobuö  unb  @vp«n  füp  erwiefen  patte. 
®ebeutenbe  golgen  pat  ber  Dag  aber  ben  Siegern  nitpt  gebraipt: 
natpbem  fie  Dörfer  unb  £öfe  in  ®ranb  gefledt/  »iel  Ungemacp 
»on  ber  raupen  3apröjeit  erlitten,  jogen  fie  peim  auf  bem  2Beg , 
ben  fie  gefommen. 

Slbermalö  ging  im  3.  1397  ber  ©raf  »on  Saint»$ol  alö 
©efanbter  natp  (Snglanb,  unb  abermalö  unterpielt  ipn  ber  Jtönig 
»on  feinen  ®eforgniffen  um  ben  £erjog  »on  ©locefler.  SBalram 
meinte,  er  bürfc  nitpt  länger  jufepen : »Si  vous  le  laissez  con- 
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veuir,  il  vous  ddtruira.  Si  y pourvoyost  avant  tot  que  tariL 
11  vaut  mieux  que  vous  tenie-J  eu  (langer  que  on  vous  y 
tieune ,«  iöorte , bie  ni^i  oerloren  gegangen  finb.  ©loceflet 
mujjie,  ettvan  tm  ©cpt.  1397,  jlerben.  9iu$t  lange  ^atte  SRitbarb 
fü&  ju  freuen,  bajj  er  bea  einen  ©egnetb  lebig ; ber  £erjOg  »on 
Hanrafl«  ua|un  ijnn  Ärone  unb  Heben.  Seö  Schwagers  ©efötcf 
wollte  ©ruf  Söalratn , auf  furje  3eh  ©tattbalter  ju  ©enua, 
m<f)t  ungerädd  laffcn.  (Stfcfirieb:  »Tr£s-haut  et  puissant  prince 
Henri  duc  de  Laneastre,  moi  Waleran  de  Luxembourg,  comte 
de  Ligny  et  de  Saint-Pol , considdrant  ratfinite , amour  et 
eonfedüration  que  j’avois  par  devers  tr&s-haut  et  puissant 
prince  Richard  roi  d’Augleterre , duquel  j’ai  eu  la  soeur  en 
dpouse,  et  la  destruction  dudit  roi,  dont  notoirement  etes 
inculpd  et  tres  grandement  diffamd ; avec  ce,  la  grande  honte 
et  domwage  que  moi  et  ma  gbneratioa  de  lui  descendant 
pouvons  et  pourrons  avoir  au  ternps  4 veuir,  et  aussi  l’in* 
dignation  de  Dieu  tout  puissant  et  de  toutcs  raisonnables  et 
houorables  personnes,  si  je  ne  m’expose  avec  toute  ma  puis- 
sance  4 venger  la  destruction  dudit  roi,  dont  j’ütois  allie: 
pour  tant,  par  ces  präsentes  vous  fais  4 savoir  qu’en  toutes 
maniöres  que  je  pourrais,  je  vous  grdvcrai : et  tous  dom- 
mages,  tant  par  moi  comine  par  nies  parents,  tous  nies  hommes 
et  sujets,  je  vous  ferai,  seit  en  terre,  soit  en  mer:  toutefois 
hors  du  royaume  de  France,  pour  la  cause  devautdite , non 
pas  aucunement  pour  les  faits  mus  ou  4 mouvoir  entre  mon 
tres  redout6  et  souverain  seigneur  le  roi  de  France  et  le 
royaume  d’Angleterre.  Et  ce  je  vous  certifie  par  l’impros&ion 
de  mon  sceau.  Donue  dans  mon  chatel  4 Luxembourg,  le 
dixieme  jour  de  fevrier  l’an  1402. 

»Lesquelles  lettres  furent  envoyßos  au  dessusdit  roi  par 
un  heraut  du  comte  Waleran.  A quoi  fut  repondu  par  ledit 
roi  Henri  que  de  ce  ne  faisoit  compte,  et  qu'il  avoit  biea 
intcntion  que  le  comte  Waleran  auroit  4 faire  garder  contre 
lui  sa  personne,  ses  sujets  et  ses  pays.  Apres  cette  deliance 
le  comte  se  disposa  et  prepara  par  toutes  maniercs  a faire 
gucrre  au  roi  d’Angleterre  et  aux  siens.«  3uglei4>  lüg  er. 
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bem  ©rafen  oon  Mutlanb,  Sohn  beö  Derjegö  oon  §)etf  unb 
(Suhl  ff.  Sbuarbö  111  oon  Snglanb,  feine  ©erachtung  ju  be* 
jeigen,  ju  ©ohain  auf  feinet  ©urg  eine  'Jluppe  fertigen,  ben 
©rafen  non  3iutlnnb  mit  feinem  SOoppen  uorfteüenb,  unb  baju 
einen  tragbaren  ©aigen.  Die  ganje  SDiaföine  würbe  im  Stillen 
nach  einem  feiner  Schläfer  in  ber  Üönbfdjaft  ©eulcnnaie  gebraut. 
3wei  Witter,  Mobinet  oon  Mebreteng  unb  Sllöaume  oon  ©imeur, 
oon  etwelchni  mannhaften  ©efellen  begleitet,  unternahmen  eä, 
fie  ju  ben  l£ftoren  oon  Malaie  ju  führen.  Da  würbe  ber  ©aigen 
aufgeftblagen,  Mutlanb  baran  gelängt , ben  £opf  abwävtö,  unb 
erfiauntcn  bie  Qrnglänber  nicht  wenig , ale  fie  bei  äuffchliefiung 
ber  £hor*  biefe  SWafchinertc  fanben.  Dfine  Säumen  nahmen  fie  bie 
$uppe  oom  ©aigen  ab  unb  trugen  fie  nach  ber  Stabt,  »et  de- 
puis  ce  temps  furent  par  long  espace  plus  cnclins  ä faire 
dommage  et  döpl&isir  au  comte  Waleran,  a ses  pays  et  sujets 
que  paravant  n’avoient  6t&« 

Die  ©erachtung,  welche  hier  ber  ©raf  oon  Saint*^3o(  bem 
etiglifcfcen  ^rinjen  erwiee , war  fo  reiflich  oerbient , bajj  bie 
Meuern  nicht  (eicht  baoon  reben  mögen.  3$  will  aber  ihr  ©e* 
hei  innig  »erraten.  Der  Ufurpator,  Heinrich  IV  hatte  fich  faum 
heb  Dhteuö  bemächtigt , ale  bie  ©rafen  oon  Mutlanb , ftent, 
{mntingbon  unb  Horb  Spencer,  benen  i(jt  bie  oon  Micharb  II 
»erltehenen  Jitel  Sllbemarle , Surrep , Sreter  unb  ©locefter 
genommen  waren,  fich  init  bem  ©rafen  oon  Salieburp  unb  Horb 
fiuuilep  ,5 um  ©erberben  beö  Dhrcnräuberö  einigten.  Sr  foHte  in 
SBinbfor  aufgehoben  werben.  3«  SBeihnachten  famen  fie  jufam» 
men,  aber  ei  fehlte  berienige,  ber  an  ihnen  jum  ©erräther  ge» 
worben.  Der  ©raf  oon  Mutlanb,  fo  fagen  bie  ©efchöniger,  erhielt 
über  Difch  ein  Schreiben : fein  ©ater,  ber  £erjog  oon  2Jorf,  oer» 
langte  ben  3t*halt  ju  wiffen,  unb  Mutlanb,  ber  nicht  weiter  baö 
oon  einem  ber  ©erfchworneu  ihm  mitgrtheilte  ©eheimnifj  ju  be> 
wahreu  wujjte,  beeilte  (ich,  baffelbe  bem  Äönig  ju  ofenbaren.  SEBie 
bem  auch  fei,  am  Slbenb  beö  5.  3anuar  1400  überrumpelten  bie 
©erfchworneu,  oon  500  Meitern  begleitet,  bie  ©urg  SBinbfor,  fo 
jeboch  an  bemfelbeu  Diorgeu  ber  gewahrfchaute  SJönig  oerlafen 
hatte,  ©«treten  unb  oevnjirrt,  wenbeten  bie  Herren  fich 
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wefMicpen  ©raffcpaften  ju , um  bie  bort  befonber$  gaplreicpen 
Slnpänger  Sticbarbd  II  ju  ben  ©Soffen  ju  rufen,  ©ie  würben 
aber  batb  ereilt , nacpbem  bie  Siegirrung  mit  ber  Sonboner  ©ei* 
pftlfe  ein  £eer  von  20,000  Wann  aufgebracht  patte,  unb  mußten 
fiep  trennen.  Die  ©rafen  von  Äent  unb  ©aliöbury  würben  in 
Gircenger  burcp  bie  ©ärger  gefangen  genommen  unb  opne  Um* 
gänbe  am  folgenben  Dage  enthauptet.  3u  ©rigol  erfuhren 
©pencer  unb  Cumlep  baffelbe  ©cpicffal.  Der  ©raf  von  £unting* 
bon,  Dpoma$  ©lount,  Senebict  ©elp,  viele  anbere  ©erfcpworne 
erlitten  auf  Heinrich*  IV  ©efepl  bie  fcprecfliche  noch  begepenbe 
©träfe  für  ©erratp.  ©lount  warb  gepenft,  ber  ©trief  aber  balb 
abgefcpnitten  ; man  p ieg  ipn  nieberfigen  vor  einem  grogen  geuer; 
mit  einem  mächtigen  SRagermeffer  bewaffnet,  trat  ber  genfer  ju 
bem  Seiber  pin,  als  welchem'  bie  £änbe  gebunben,  fniete  vor  ipm 
nieber , unb  bat  um  ©ergeipung , bag  er  feinet  Slinfeö  warten, 
ipn  tobten  muffe.  Dpomaö  fragte:  „©ollt  3pr  au$  biefer  2Belt 
micp  erlöfen  ? — 3a,  ich  bitte  Such,  vergeipet  mir,"  unb  Dpo* 
mad  fügte  ipn,  jum  3eicpen  ber  ©ergebung.  ©Sieber  fniete  ber 
genfer,  fcpnitt  bem  Unglücflicpen  ben  ©auch  auf,  unb  bie  ©e* 
barme  part  unter  bem  Wagen  ab,  banb  bie  gufammen  unb  warf 
fie  in«  geuer.  @o  fag  ©lount  eine  SZBeile  mit  offenem  ©auch 
vor  bem  geuer,  ba«  feine  ©ebärme  vergeprte.  Dpoma«  Gr* 
pingpatn,  bee  Honig«  Hämmerling,  fcpimpfte  unb  päpnte  ipn  mit 
ben  ©Sorten:  ,,©ep  unb  fucp  Dir  einen  Weiger,  berDicp  peile!" 
Gntgegnet  ©lount : „Te  Deum  laudamus ! ©efegnet  fei  ber  Dag , 
an  bem  icp  geboren  warb,  unb  ber  von  peute,  ba  icp  gerbe  im 
Dienge  meine«  Herren  unb  ©cbieter«,  beö  ebeln  Honig«  Sficparb." 
Slbermal«  fniete  ber  genfer  vor  ipm  nieber,  in  Demutp  ipn  gu 
füffen,  bann  würbe  bem  ©efcplacpteten  ber  Hopf  abgepauen,  fein 
Seib  geviertpeilt. 

SU«  feine  unb  feiner  Unglüef«gefäprten  ©iertpeile  nach  ?onbon 
gebracht  würben,  famen  ipnen  18  ©ifcpöfe,  34  Siebte,  überhaupt 
eine  ungäplbare  Wenfcpemnenge  entgegen,  unb  würben  bie  fcptecf* 
licpen  ©iege«geiepen  mit  nicpt  mtnber  fcprccflicpen  greubenbejeu* 
gungen  empfangen.  Siocp  war  gurücf  ba«  für  jeben , bem  noch 
einige  Ginpgnbung  von  öpre  unb  Wenfcplicpfrit  übrig,  entfefc* 
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fünfte  ©(paufpiel.  Der  ©rof  von  Stutlanb,  brn  jfopf  feine« 
©tpmager«,  be«  Corb«  ©pencer  auf  einer  ©lange  tragtnb,  über« 
reifte  ipn  bem  Äönig,  a(«  feiner  Ireue  ^)fanb.  Der  ©cpänb« 
li<pe,  weiter  halb  barauf  bnrep  be«  SBater«  lob,  1.  Slug.  1402, 
£erjog  von  2)orf  unb  erfier  $rinj  vom  £aufe  mürbe,  patte  al« 
SEBerfjeug  ju  bem  3Worb  feine«  Opeim«,  be«  £erjog«  von  ©lo* 
cefier  gebient,  barauf  ben  ffönig  Sticparb,  ber  ipm  vertraute, 
vertaffen,  fiep  miber  ba«  Ceben  £>einricp«  IV,  bem  er  ben  Drru» 
eib  geleiflet,  verf(pmoren,  barauf  feine  9Hitverf<pmornen,  bie  burep 
ipn  verfüprt,  verratpen,  unb  prangte  fept  vor  ben  «ugen  bet 
SEßelt  mit  bem  äbjeiepen  feiner  vielfa<pen  Scpanbe. 

Der  ©raf  von  ©aint»^)oI,  Dbrift«gorflmeifter  von  granf« 
reitp  feit  1402,  lief?  e«  bei  bem  Slbfagebrief  unb  bem  ©algenbilb 
rtitpt  bemenben.  3w«e  mifjtang  fein  Angriff  auf  bie  3«fel  iEpanet, 
1403,  aber  ^tpmoutp  mürbe  in  93ranb  gefledl,  unb  eine  grofje 
SlnjapT  von  gaprjeugen,  50  in  allem  aufgebraipt.  »En  l’an  1404 
il  assembla  a Abbeville  environ  1600  combattants,  6squels  il 
y avoit  grande  partie  de  nobles  hommes,  qui  avoient  fait 
grande  pourvöance  de  chairs  sal6es,  de  biseuit,  de  vin,  de 
cervoise,  de  beurre,  de  farines  et  autres  choses  n6cessaires  ä 
mettre  en  mer;  duquel  Heu  d’ Abbeville  furent  men6s  par  le  comte 
au  port  de  Harfleur,  oü.  ils  trouvfcrent  des  nefs  et  des  vais- 
seaux  a leur  volonte ; et  quand  ils  curent  la  s6journ6  aucun 
peu  de  jours  pour  appointer  et  ordonner  leur  besogne,  en 
eux  se  recommandant  ä monseigneur  saint  Nicolas  montörent 
esdits  vaisseaux  et  cingl6rent  tant  qu’ils  vinrent  en  Ille  de 
Wight,  auquel  Heu  descendirent  ä terre,  en  dämontrant  chfcre 
hardie  de  combattre  leurs  ennemis,  desquels  furent  a icelle 
descente  assez  peu  vus,  car  tous  ceux  de  ladite  ile,  au  moins 
la  plus  grande  partie,  s’dtoient  retraits  6s  bois  et  es  for- 
teresses.  Et  lä  y eut  faits  plusieurs  nouveaux  chevaHers  de 
la  partie  du  comte.  Si  all6rent  fuster  aucuns  m6chants  vil- 
lages,  et  bout6rent  le  feu  en  aucuns  Ueux. 

»Durant  leqael  temps  vint  devers  le  comte  un  prßtre  du 
pays,  d’assez  bon  entendement,  lequel  traita  avec  lui  pour  le 
rachat  et  salvation  d’icelle  tle,  comme  il  donnoit  a entendre, 
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moyennant  qu’il  en  seroit  pay6  grande  somme  de  p&une  au 
comte  et  4 ses  capitaines,  qui  4 ce  s’inclina  assez ; mais,  4 bref 
dire,  c’dtoit  une  d<$ception  qae  faisoit  ledit  pretre  afin  de  les 
dAlayer  et  attarger  de  paroles,  entrctemps  que  les  Anglois  s’as- 
Bembleroient  pour  les  venir  combattre.  De  laquelle  besogne  le 
comte  Waleran  fut  averti,  et  pour  ce  lui  et  les  siens  remon- 
tirent  en  leur  navire,  et  s’en  retournisrent  bs  parties  de  14  oö 
ils  £toient  venus,  sans  autre  chose  faire.  Pourquoi  plusieurs 
grands  seigneurs  qui  Atoient  avec  iui  en  prirent  grande  d£- 
plaisance , pour  tant  qu’ils  avoient  mis  grand  argent  a faire 
leurs  pourv6ances.  Et  aussi  les  pays  par  oü  les  gensd’armes 
paas4rent  en  furent  moult  travaill^s ; si  en  coinmeusa-t-on,  en 
plusieurs  parties,  4 murmurer  tres  fort  contre  ledit  comte, 
mais  on  n’en  put  avoir  autre  chose.« 

?iucb  ber  Angriff  auf  Üflarcf,  Den  Hufirnpofien  »on  Calais, 
1405,  «ab™  einen  »frfrbrtrn  SluSgang.  »Environ  le  mois  de 
mai  le  comte  de  Saint-Pol , capitaine  de  Picardie  de  par  le 
roi , assembla  fcs  pays  de  Picardie  et  de  Boulonnois  de  4 & 
600  bassinets , avec  50  gAnois  arbalötriers , et  environ  mille 
Flamands  4 picd , des  marches  vers  Gravelines,  losquels  il 
mena  et  conduisit  de  Saint- Omer  vers  Tournehem;  et  de  14 
s’en  alla  mettre  sidge  dcvant  un  chatel  nomm6  Merck,  4 une 
grosse  lieue  pres  de  Calais,  lequel  tenoient  les  Anglois  qui, 
avec  les  autres  garnisons  de  lcur  parti,  avoient  couru  et  tra- 
vaille  de  nouvel  moult  fort  ledit  pays  de  Boulonnois  et  autres 
terres  voisines.  Si  fit  le  comte  lever  devant  ledit  cMtel 
plusieurs  engins,  desquels  il  avoit  grande  abondance,  dont  le 
chatel  fut  grandement  oppressA.  Si  se  dAfendoicnt  Cent  de- 
dans  tr4s  courageusement  Et  adonc  le  comte  voyant  qu’icelui 
par  force  d’assaut  ne  pouvoit  prendre  sans  trop  grande  peine 
et  pcrte  de  ses  gens,  les  fit  loger  dcdans  les  maisons  de  la 
ville,  qui  4toit  close  de  vieux  fossüs,  lesquels  il  fit  Sparer 
pour  6tre  plus  sür  4 l’encontre  de  ses  adversaires , tant  Ae 
Calais  comme  d'autres  garnisons : et  le  lendemain  fit  assaillir 
la  basse-cour  du  chatel , laquelle  fut  prise  par  force,  et  y 
gagnerent  les  assaillants  grande  foison  de  chevaux,  vaches, 
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brebis  et  juments.  Auquel  assaut  fut  raessirc  Robert  de 
Bdrengeville,  Chevalier,  navrd,  dont  il  mourut  bref  ensuivant 
Et  en  icelui  jour  issirent  de  Calais  environ  Cent  hommes 
d’armes,  lesquels  en  chevauchant  vinrent  assez  pres  des  Fran- 
cois, et  les  avisdrent  tont  ä leur  aise,  et  puis  se  retrahirent 
en  la  ville  de  Calais ; et  tantöt  aprds , par  un  hdraut  man- 
ddrent  au  comte  de  Saint-Pol  que  le  lendemain  viendroient 
diner  avec  lui,  si  lä  les  vouloit  attendre.  Auquel  hdraut  fut 
rdpondu  que , s’ils  y venoient , ils  seroient  recus  et  qu’ils 
trouveroient  tout  pret  le  diner.  Le  lendemain  tres  matin 
issirent  de  la  ville  de  Calais  deux  eens  hommes  ayant  bas- 
sinets , 200  archers  et  environ  300  hommes  k pied , ldgdre- 
ment  armds , et  avec  eux  mendrent  douze  ou  treize  chare 
chargds  de  vivres  et  artillerics ; lesquels  tous  ensemble  con- 
duisoit  un  Chevalier  anglois  nommd  Richard  Haston,  lieutenant 
k Calais  du  comte  de  Somerset,  frdre  de  Henri  de  Lancastre, 
pour  ce  temps  roi  d’Angleterre. 

»Si  chemindrent  en  bonnc  ordonnance  jusqu’assez  prds 
de  leurs  ennemis,  lesquels  par  leurs  espies  et  chevaucheurs 
für  ent  de  ce  avertis,  mais  point  ne  se  prdpardrent  ni  mirent 
en  ordonnance  dehors  leurs  logis  pour  les  combattre , ainsi 
que  faire  le  devoient;  aincois  les  attendirent  dedans  leurs 
clötures  et  fosses  si  longuement,  que  les  Anglois  commen- 
edrent  terriblement  ä tirer  snr  eux  et  les  tuer  et  navrer  du 
trait,  Sans  qu’iceux  Francois  leur  pussent  faire  grande  r&- 
sistance.  Et  adonc  en  assez  bref  terme  la  plus  grande  partie 
des  Flamands  et  gens  de  pied  se  comjnencerent  ä devoyer 
et  mettre  en  fuite,  k l’exemple  desquels  se  ddpartirent  aussi 
v grande  partie  des  gens  d’armes.  Et  aussi  les  arbaldtriers  gö- 
nois,  qui  avoient  le  jour  devant  alloud  la  plus  grande  partie  de 
leur  trait  ä l’assaut  devantdit,  n’avoient  point  remis  ni  ap- 
pointd  autres  carreaux  au  point  de  leurs  arbaldtes  des  garni- 
tures  de  leur  artillerie  qui  dtoient  sur  les  chars;  par  quoi, 
quand  ce  vint  au  besoin,  ils  ne  firent  pas  grande  ddfense. 
Et  par  ainsi  les  Anglois,  sans  que  de  leur  partie  y eut  grand 
dommago , ddconfirent  assez  brdvement  les  Francois , et  do- 
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meurirent  victorieux  sur  la  place;  mais  le  comte  de  Saint* 
Pol  avec  aucuns  de  sa  compagnie,  se  partit  sans  avoir  nulle 
occupation  de  sa  personne,  et  par  dehors  Saint-Omer  s’en 
retourna  ä Terouanne.  Et  tous  ceux  g£n£ralement , qui  de 
sa  partie  demeurerent,  furent  pris  et  occis  en  la  place,  des* 
quels  morts  pouvoit  avoir  jusqu’au  nombre  de  60  ou  environ, 
et  furent  pris  de  notables  Chevaliers  ou  äcuyers  de  60  ä 80 
ou  environ.« 

®rei  luge  fpdter,  in  ber  9ta<ht,  »erfüllen  bie  CFnglänbcr, 
500  an  3«bl , reid»li4>  »«fefcen  mit  ben  »or  SJJarcf  erbeuteten 
©eföügen,  fleh  ber  ©tabt  »rbrtd  ju  bf mastigen,  würben  aber 
mit  SJerlufl  »an  40—50  Wann  abgewiefen.  »Et  adonc  le  comte 
de  Saint-Pol,  qui  6toit  trait,  comme  dit  est,  ä Tdrouanne, 
esperant  aucunement  recouvrer  son  honneur,  manda  par  toutes 
les  marches  de  Picardie  gens  ä venir  vers  lui.  Si  vinrent  le 
seigneur  de  Dampierre , Jean  de  Craon  et  plusieurs  autres 
nobles  hommes  en  tr£s  grand  nombre.  Avec  lequel  comte 
ils  eurent  plusieurs  conseils,  esquels  ils  conclurent  d’aller  4 
puissance  vers  les  marches  de  leurs  adversaires , pour  iceux 
esmayer  et  grdver  de  toute  leur  puissance.  Mais  en  ces 
propres  jours  fut  mande  de  par  le  roi  au  comte  et  autres 
seigneurs  dessusdits  qu’ils  ne  proeddassent  plus  avant  de  faire 
ladite  entreprise,  car  le  roi  y avoit  pourvu  d’autres  gens.  Et 
ä savoir,  y envoya  le  marquis  du  Pont,  fils  au  duc  de  Bar, 
le  comte  Dammartin  et  Harpedanne,  Chevalier  de  grand  renom, 
atout  400  bassinets  et  500  autres  hommes  de  guerre,  qui  se 
logferent  4 Boulogne  et  autres  lieux  de  la  frontiäre , pour 
lequel  mandement  et  venue  dessusdite,  le  comte  de  Saint- 
Pol  ne  fut  point  bien  joyeux,  mais  il  lui  convint  souffrir, 
füt  ä bon  grö  ou  autrement,  les  parlers  du  monde;  car 
autrement  il  n’y  eut  su  mettre  rem&de , fors  seulement  oulr 
parier  le  monde.« 

Ungejweifelt  $at  biefe  in  granfref#  erfahrne  3utd<fff(ping, 
aufamt  brr  SBerfdiwägerung , ba$  mejjrfle  beigetragen,  btn  ©rafen 
»on  ©aint.'pol  auf  bad  innigjlr  btn  3nteref[en  r»on  SBurgunb  pi 
»erfnüpfen.  ®(ei<p  im  iBeginu  ber  geinbfeligfeiten  1410  führte 
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et  bem  Serjog  200  Streitet  )U,  bie  ju  SfleniOau^oid  unb  in 
ben  nätpffen  Dörfern  bet  Umgebung  von  $ariö  einquartirrt 
würben.  Damit  erwarb  er  ftcfi  bie  Söürbe  eine*  ©rofj*©ou» 
ttittirerö  von  granfreith,  29.  Dct.  1410,  ünb  batb  barauf  ba$ 
©ouvernetnent  ber  Stabt  $ari$,  wofür  ihm  fein  Sleffe  Johann 
»on  fiuremburg , faum  no<b  ein  Jüngling  ju  nennen,  beigegeben. 
»Lesquels  sailloient  et  rdsistoicnt  trds  souvent  contre  les 
Orldanois  qui,  aucunes  fois , venoient  courir  jusqu’auprds  de 
la  rille  de  Paris.  Et  principalement  y etoient  ordonnds  pour 
garder  la  personne  du  roi,  afin  que  par  aucuns  moyens  de 
ceux  tenant  la  partie  d’Orldans  ne  füt  sdduit  et  emmend 
hors  de  la  ville  de  Paris.«  Da«  war  feine  leiste  Stufgabe, 
jumal  nacpbem  ber  £erjog  feine  glamäuber  hatte  entlaffen  muffen. 
3nbeffen  behauptete  f»h  SBalram  gegen  bie  vielfältigen  Angriffe 
ber  Drldaniflen , bie  jtch  ju  Saint*Denpd  fejlgefefct  hatten  unb 
biö  ju  ben  Dhoren  ber  £auptflabt  flreiften.  »Et  y avoit  sou- 
vent  de  tres  dures  escarmouches  et  de  trds  grandes  apertises 
d’armes.« 

Die  ©efahr  für  9>ariö  war  überftanben,  unb  (m  grühi'ahr 
1411  überjog  SBalram  bie  Canbftfiaft  ©aloiä,  wo  junächfl  bie 
Stabt  Greopp  fich  unterwarf.  »Aprds  s’en  alla  au  ch&tel  de 
Pierrefons,  qui  moult  fort  dtoit  et  ddfensable  et  bien  garni, 
et  rempli  de  toutes  choses  appartenant  a guerre : et  lui  lä 
venu  se  mit  k parlementer  avec  des  Bosqueaulx,  qui  en  dtoit 
capitaine.«  Der  nahm  2000  ©olbfcpitbe  unb  räumte  ben  $(ag. 
Dem  ©eifpiel  folgten  baö  ungemein  fefle  la  gerte«ÜHilon,  ©itlerd* 
GotteretÄ  unb  überhaupt  bie  gonje  Sanbfchaft.  »Lequel  mit  par- 
tout garnison  de  ses  gens,  puis  s’en  alla  en  Soissonnois  vers 
Coucy.«  Die  Stabt  ergab  ft<h  nach  ber  erften  Slufforberung, 
bie  ©urg  fcpirfte  fup  an  ju  entfcploffenem  SBiberflanb.  »Le  comte 
Waleran  fit  environner  et  loger  ses  gens  assez  prds  de  la 
forteresse,  et  icelle  trds  fort  combattre  et  travailler  de  canons 
et  autres  habillements  de  guerre.  Et  entre  les  autres  choses, 
fit  employer  mineurs  a grande  foison,  pour  miner  la  porte  de 
la  basse-cour , noramde  la  porte  Maitre-Odon , qui  dtoit  pour 
autant  de  chose  un  aussi  bei,  fort  et  notable  ddifice  qui  füt 
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A vingt  lieues  a la  ronde;  et  avec  ce  mineront  au-dessous 
d’autres  grosses  tours,  et  tant  continutrent  en  oeuvre  qne  la 
besogne  fut  prete  pour  bouter  le  feu  dedans : et  enfin,  aprAs  que 
messire  Robert  d’Esne  eut  dorechef  AtA  sommA  de  lui  rendre, 
fut  par  le  comte  ordonnA  ä un  certain  jour  que  toutes  ses 
gens  fussent  rais  en  armes  prAts  pour  assaillir.  Apres  laquelle 
ordonnance  et  que  tont  fut  pret , fit  bouter  le  feu  dedans; 
lequel  feu,  par  le  moyen  des  apprets  qui  subtilement  Atoient 
faits  dedans  icelle,  tant  continua  que  finalement  la  plus  grande 
partie  de  ladite  porte  fut  confondue,  et  cheut  tout  a plat; 
mais  tant  de  bien  y eut  pour  les  assiAgAs  que  le  mur  qui 
4toit  vers  eux  demeura  entier ; et  par  ainsi  n’eurent  les  gens 
d’armes  guere  d’avantage  pour  les  envahir.  Si  furent  aucuns, 
tant  d’une  partie  que  de  Pautre,  morts  et  navrAs  A cette 
besogne;  et  pareillement  fut  partie  une  tour  corniAre,  qui 
Atoit  assez  puissante,  et  ne  put  cheoir  tout  jus,  pour  le  mur 
de  la  ville,  auquel  eile  s’appuya.  Si  demeura,  sur  la  partie 
ainsi  inclinAe,  un  homme  de  guerre,  qui  Atoit  sus  pour  la 
dAfendre , lequel  fut  en  trAs  grand  pAril  de  perdre  sa  vie, 
mais  enfin,  par  la  diligence  de  ceux  dedans,  il  fut  mis  A 
sauvetA.« 

Drei  2J?onatr  ungefähr  patte  brr  @raf  vor  btr  ©urg  gelegen, 
bunn  capitulirte  9?obert  von  (föne,  gegen  Empfang  einer  Summe 
von  1200  ©ipilben.  ©er  ®raf  legte  ©efapung  ein,  unb  feprte 
natfi  ^arid  jurüd.  »Et  1A,  tantöt  aprAs,  comme  Chevalier  sage, 
discret  et  de  grande  prudence,  et  digne  de  rAmunAration, 
fut  par  le  roi  et  son  conseil  Alu  et  commis  connetable  de 
France;  et  lä  lui  fut  baillAe  1’ApAe,  en  faisant  par  le  comte 
le  serment  de  bien  et  loyaument  exercer  ledit  Office,  duquel 
fut  dAposA  et  jugA  indigne  messire  Charles  d’Albret«  ©rt 
von  Sllbret  Slbfepung  tvurbe  ben  5.  3J?ai  1411  auAgefprotfcen. 
®in  3apr  fpäter  mürbe  ber  dfonnAtable  auAgefenbet,  voBenbA  ben 
®rafen  von  Sllencon  ju  überwältigen.  ©e§  greunbe,  ©aucourt, 
Sopann  von  ©reur  unb  »nbere  rafften  eine  grojje  5Ua<pt  ju* 
fammen,  in  ber  Meinung,  ben  (Jonnitable,  ber  mit  ber  ©elagerung 
von  ©aint»9temp*au*9)lain  beftpäfitigt,  ju  überfallen,  unb  würbe 
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baö  gelungen  fein,  fo  nit^t  eine  »etfprengte  Patrouille  ju  ben 
SBaffen  gerufen  patte.  »Le  conn6table,  faisant  d6ployer  sa 
bannifcre  et  sonner  ses  trompettes , issit  hors  de  son  logis 
avec  une  partie  de  ses  gens,  et  se  mit  en  bataille  pour  re- 
cevoir  ses  ennemis , et  fit  arreter  le  surplus : et  14 , 6 tant 
monte  sur  un  cbeval , allant  de  lieu  en  autre , mit  ses  gens 
en  ordonnance  et  les  exhorta  benignement  a bien  et  hardi- 
ment  combattre  les  ennemis  du  roi  et  de  la  couronne  de 
France.  £t  adonc,  par  le  conseil  des  plns  sages  de  sa  Com- 
pagnie , furent  mis  au  derriere  de  sa  bataille  les  chars  et 
diarrettes,  et  les  chevaux  et  varlets  qui  les  gardoient  Et  a 
cbacun  cötö  de  la  bataille  furent  mis  empr&s  les  hommes 
«Tannes,  les  archers  et  arbalAtriers  k maniere  de  deux  ailes, 
tant  et  si  loin  qu’ils  se  pouvoient  6tendre. 

»Apres  Iaquelle  ordonnanee  ainsi  faite,  et  qu’ils  voyoient 
leurs  ennemis  venir  vers  eux,  furent  faits  nouveaux  Cheva- 
liers, Jean  de  Lnxembourg,  Jean  de  Beausault  et  plusieurs 
autres.  Et  adonc  le  connAtable  se  mit  k pied  au  plus  prta 
de  sa  banniere ; et  incontinent  les  Orlöanois  eu  Armagnacs 
vinrent,  nne  partie  courants  ä grande  force,  tous  a cheval, 
dedans  la  ville,  cuidant  soudainement  envahir  leurs  adver- 
saires  devant  qu’ils  en  fussent  avertis.  Et  quand  ils  aper;n- 
rent  qu’ils  ätoient  tous  ensemble,  se  rassembl&rent  ensemble, 
et  en  faisant  grand  bruit  et  grand  cri,  se  bout^rent  tous  a 
cheval  devant  les  archers  et  arbatetriers , et  en  tuirent  de 
premiere  venue  jusqu’a  douze  ou  environ , et  les  autres  se 
mirent  outre  un  foss6  avantageux,  et  commencfcrent  ä tirer, 
tant  de  leurs  arcs  comme  arbalötes,  assez  continuellement ; 
et  tellement  se  maintinrent  qu’ils  gr<5v£rent  fort  iceux  Or- 
16anois , et  les  mirent  en  desroi  par  force  de  leurs  traits, 
lesquels  les  chevaux  ne  pouvoient  souffrir,  et  ru&rent  jus 
plusieurs  de  leurs  maitres ; et  adonc  le  connitable  fit  marcher 
sa  bataille,  et  aller  avant  pour  assembler  a eux,  et  leur  cria 
ä haute  voix:  »»Qa,  ribaudaille,  voyez-me  ci  que  vous  querez, 
venez  a moi!««  Lesquels,  non  pouvant  r^sister,  principale- 
ment  pour  le  desroi  de  leurs  chevaux , qui  4toient  si  fort 
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blessds  qu’ils  ne  les  pouvoient  conduire,  commencerent  tantot 
ä tourner  le  dos  et  eux  mettre  ä fuite.  Et  lors  les  gens  du 
connetable,  tant  hommes  d’armes  com  me  archers,  en  tlevant 
grands  cris,  commencerent  de  toutes  parts  ä frapper  en  eux 
et  les  navrer  et  occire  cruellement,  et  par  special  les  archers, 
qui  etoient  läg&rement  armC's,  les  poursuivirent  vigoureuse- 
ment,  et  en  firent  mourir  plusieurs  k grand  martyre.  Et  lä 
avoit  un  vivier  dedans  lequel  plusieurs  chevaux  cheurent  atout 
leurs  maitres.  Et  lors  de  rechef  il  y eut  un  vaillant  homme 
d’armes  breton,  qui  se  fdrit  dedans  lesdits  archers,  cuidant 
et  esp6rant  que  ses  compagnons  le  suivissent,  mais  tantot  Q 
fut  tir6  jus  de  son  cheval  et  mis  k mort  tr&s  cruellement 
Adonc  le  connetable,  voyant  ses  ennemis  £tre  tournds  k d6- 
confiture,  fit  incontinent  monter  plusieurs  de  ses  gens  ä cheval 
et  les  poursuivre  vigoureusement.  En  laquelle  poursuite  en 
furent  morts  et  pris  grand  nombre,  et  les  autres  se  sauv6rent 
ä Alen$on  et  autres  lieux  et  forteresses  de  leur  ob&ssance. 
En  outre , iceux  retournants  de  la  chasse , ramenerent  bien 
80  prisonniers , entre  lesquels  etoit  le  seigneur  d’Aniäres,  et 
messire  Janet  de  Garochiöres , fils  du  seigneur  de  Croisy, 
lequel  6toit  ä cette  besogne  avec  le  conndtable ; et  quand  il 
vit  son  fils,  qui  6toit  Yenu  contre  lui,  fut  6mu  de  si  grande 
ire  que  si  on  ne  l’eüt  tenu,  il  efit  tu6  son  fils  dessusdit« 
SBoßl  400  itobte  ließen  bte  Crleam'ftcu  jurücf,  jufamt 
120—140  ©efanßnen.  25ie  Surg  »on  ©aint*3temp  öffnete  ißre 
Xßore  unmittelbar  nach  ber  Schleußt,  unb  gemeinfehaftlieh  mit 
R.  Cubwig  »on  Neapel  unternahm  ber  Sonnetable  bie  Belagerung 
»on  Belleöme , baö  ebenfalle , gleichwie  Domfront , capitullrte. 
Sr  lehrte  nach  ‘JJariö  jurücf,  t»o  Sßrenbejeugungen  unb  reiche 
©efehenfe  beö  ©iegerö  erwarteten,  mußte  aber  jeitig  ber  SRorb» 
grenje  fiep  juwenben,  ba  bie  Snglänber  mit  einem  Singriff  »roßten. 
SDen  ißnen  ju  »erleiben,  fucßte  SSalram  ber  geße  ©uineö  fieh  ju 
bemäcßtigen;  feine  Ceute  würben  jebocß  abgetrieben,  unb  jura 
Ueberßuß  »erlangte  ber  Äönig,  baß  er  bie  bem  £erjog  »on 
Orleans  jugeßörigen  Burgen  Soucp  unb  ^ierrefond  bem  Sigen* 
tßümer  überliefere.  Sben  hatte  er  ju  Boulogne  unb  Söflingen 
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mit  beit  Gfnglänbern  aBaffenfHQRanb  abgeföloffen,  unb  fr  wurde 
nach  'Parid  berufen.  Dag  man  Ipm  bad  ©cbwert  bed  Sonnftable 
abforbern  werbe,  war  fein  ©ebeimnifj,  unb  entfenbete  SBalram, 
ben  Streif  abjuwepren,  feinen  Neffen,  ben  ©rafen  »on  @on»er* 
fano  unb  ben  ©ibame  non  Slmiend,  1413.  Denen  mar  Robert 
fe  3eune,  äboocat  ju  Slmiend,  beigegeben,  unb  patte  biefer  »ot 
bem  Äönig  unb  »erfainmeltem  SRatp  bad  2Bort  ju  führen.  9lie* 
maid,  bad  matzte  ber  ©precper  befonberd  geltend,  habe  fein  £err 
fiep  bei  ben  ^arteifärapfen  beteiligt,  niemald  bem  Äönig  ju 
9ia<ptpeil  ©täbte  unb  gejlen  eingenommen,  wie  bad  »on  anbern 
geftpepen.  ©eiu  füpned  SBort  ; ed  burtp  bie  beiden 

©efanbten  wapr  palten  ju  lafen , mürbe  ipm  aufgegeben ; bad 
ju  tpun,  weigerten  fiep  bie  Herren,  unb  würbe  TOeifier  le  3eune 
ind  ©efängnifj  geftpitft,  woraud  ipn  boep  bed  ©rafen  »on  ®aint*^)ol 
©tpwager,  ber  £erjog  öqii  ©ar,  mit  genauer  9lotp  erbat.  Goucp 
unb  ^Jiertefond  mußten  bem  £erjog  »on  Drleand  jurüefgegeben 
werben;  ed  famen  autp  föniglicpe  Deputirte  naep  ©aint»$5ol,  ben 
©rafen  aufjuforbern,  »qu’il  rendit  ou  envoyät  l’dpde  de  eonnd- 
table,  mais  il  rdpondit  que  de  son  grd,  et  sans  le  couseil  de 
ses  amis,  il  ne  la  rendroit,  mais  en  conseil  avec  eux  il  rd- 
pondroit  dedans  bref  terme,  tellement  que  le  roi  seroit  con- 
tent  de  lui.  Laquellc  rdponse  ou'ie  par  iceux  Seigneurs, 
apres  que  le  conndtable  les  eüt  tres  honorablement  festoyds, 
revinrent  k Paris  et  racontdrent  au  roi,  en  la  prdsence  de 
son  conseil,  l’etat  de  leur  ambassade,  dont  on  ne  fut  pas  bien 
content« 

SBie  balb  darauf,  1414,  ed  piefj,  SOBalram  fei  mit  bem 
Pferde  gejlürjt,  pabe  bad  ©ein  gebroden  unb  liege  ju  ©aint»^ol 
franf  barnieber,  würbe  »on  mepren  angenommen,  bad  fei  eitel 
ginte,  um  bed  tfönigd  ©ebot  ju  umgeben,  wad  um  fo  glaub* 
lieber,  ba,  etwan  im  Ort.  1414,  »Waleran,  soi  disant  encore 
conndtable  de  France , se  partit  de  sa  comtd  de  Saint-Pol 
atout  environ  600  combattants,  hommes  d’armes  et  archers, 
desquels  il  y avoit  bien  60  Anglois,  et  s’en  alla  par  Bohain 
ä Laon,  auquel  lieu  lui  furent  fermdes  les  portes,  dont  il  fut 
mal  content  Et  se  logea  au-dessous  de  la  ville ; et  puis  de 
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par  Rheims  et  par  Chälons  s’en  alla  ä Ligny,  et  t&ntot  npres 
le  suivit  la  comtesse  sa  femme,  lesquels  tous  ensemble  solen- 
niserent  la  fcte  de  Toussaints.  Et  en  bref  temps  aprte,  d6- 
laissant  sa  femme  et  son  chätel  de  Ligny,  s’en  alla  k Luxem- 
bourg, 4 Thionville  et  en  aucunes  autres  bonnes  villes  en  sa 
duchd  de  Luxembourg,  de  laquelle  duchd  et  comte  de  Chiny 
icelui  comte  de  Saint-Pol  ötoit  gouverneur,  commis  de  par  le 
duc  Antoine  de  Brabant,  son  beau-fils.«  ©egen  ?!nbrraetng 
jog  ÜBatram  aud , ble  gefte  9?euft>itte  an  ber  D?aa<5 , rin  brr 
^Jromnj  ungemein  brf<f>wrr(icbrd  SÄaubneft,  ju  belagern.  ©anjer 
frchb  SBoflen  tag  rr  banor,  bann  überließ  tr  bit  gertfe&ung  brr 
Srlagrrung  einem  frinrr  Officiere , ber  au#  na#  anbrrn  fe#d 
2Bo#en  bie  ®urg  ju  galt  bra#te.  ffiäbrrnb  brm  weilte  SBalram 
für  furje  3eit  in  Damuiller,  fpäter  ju  wo  er  bie  ganje 

gaffen  jett  1416  jubra#te. 

»Le  10.  avril  1415  (1416)  Waleran  comte  de  Saint-Pol  et  de 
Ligny  soi  disant  encore  connetable  de  France,  accoucha  malade 
dedans  le  ch&tel  d’Ivoy,  en  la  comtd  de  Chiny;  et  la  cause 
de  sa  maladie,  comme  il  fut  commune  renommde,  fut  pource 
que  son  mddecin  lui  bailla  un  clystere  trop  fort  Et  environ 
dotize  jours  apr£s  (19.  Slpril)  fina  sa  vie,  et  fut  enterb  en 
la  grande  6glise  de  ladite  ville  dlvoy,  devant  le  grand-autel, 
en  grandes  pleurs  et  gdmißsements  de  ses  gens,  combicn  que 
par  son  ordonnance  de  testament,  fait  moult  notablement  en 
Bon  vivant,  il  eüt  ordonnd  ftre  rapportd  et  mis  en  l’abbaye 
de  Cercamp,  de  laquelle  ses  prdd^cesseurs  comtes  de  Saint- 
Pol  dtoient  fondateurs.  Et  dame  Bonne,  sa  femme,  soeur 
au  duc  de  Bar,  laquelle  durant  sa  maladie  manda  pour  venir 
devere  lui,  ayant  d£sir  et  regret  de  parier  k eile  et  la  voir 
en  son  demier  jour,  icelle  faisant  grande  diligence,  et  avec 
eile  la  ni^ce  de  Waleran,  soeur  de  messire  Jean  de  Luxem- 
bourg, vinrent  et  arrivfcrent  ä Ivoy  environ  deux  heures 
apres  son  tr^pas,  nonobstant  que,  pour  elles  plus  häter  & venir, 
chevauch&rent  grand  espace  enjambees  sur  chevaux  trottants. 
Lesquelles  dames  la  venues , voyant  la  mort  d’icelui , furent 
moult  tristes  et  ennuy4es  au  coeur.  Et  apr&s  que  la  com- 
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tesse  eut  lä  s4journ6e  environ  huit  heures,  et  licenciä  lea 
gensd’annes  du  comte  son  mari,  s’en  rötourna  4 Ligny,  au- 
quel  Ueu  eile  fit  cätebrer  ea  l’dgliae  colldgiale  ua  Service 
pour  son  seigneur  et  mari.  Et  14,  en  l’absence  d’elle,  et  par 
son  procureur  suffisamment  fonde,  renonga  4 toutes  les  dettes 
et  biens  quelconques  de  sondit  feu  mari,  exceptä  son  donaire, 
en  mettant  sur  la  reprösentation  de  sondit  seigneur  et  mari 
sa  courroie  et  sa  bourse,  et  demandant  de  ce  aux  tabellions 
publics,  14  6tant  prösents,  pour  ladite  dame  un  ou  plusieurs 
instrumenta.« 

(£4  mar  bte  jmeite  grau,  ©onna,  beo  Derjegö  Robert  non 
©ar  unb  ber  ^rinjejfin  <D?aria  von  granfreicfi  jüngere  Xotytcx, 
melche,  Schlüffelbunb  unb  ©örfe  auf  ihren  Herren  @ebächtni§< 
tafet  merfenb , feiner  Srbfchaft  berichtete.  Der  erflen  grau, 
SRathilbe  non  £olanb , gebenft  ale  einer  ©erftorbenen  SBalram 
in  bem  gefibebrief  an  ben  Äönig  non  ©nglanb.  ©onna  non 
©ar  tnar  ißin  burcfi  @h*berebung  nom  2.  Ouni  1400  beigelegt 
toorben  ; am  5.  9ton.  1418  j>at  fie  91anteui(*la*goffe,  2 Stunben 
»on  Soiffonö,  au  3«hann  »on  dieufchätel  netfauft.  Ifinberloe 
in  iftrcr  @f>e,  teflirte  fie  im  3.  1436.  Sluö  SBalrame  erfler  @h e 
fam  bie  einzige  Dotter  3obann‘1>  melche  ale  beö  ©atere  alleinige 
flrrbin  non  greiern  ohne  3a|d  umlagert.  Den  19.  gebr.  1392 
tnurbe  fie  bem  ©rafen  non  Sfctjiel  unb  nachmaligen  £erjog  non 
©rabant,  Slnton  non  ©urgunb  nerlobt;  bie  Drauung  folgte  ju 
Slrrac,  21.  gebr.  1402.  (Sine  ber  erflen  Schönheiten  ihrer  3«t, 
flarb  3ohanna  ben  12.  Slug.  1407,  unb  mürben  ihre  Söhne 
3ohann  unb  non  ©urgunb,  SBalratne,  bee  ©rofjoater« 

Crben,  nur  baß  er  feiner  Schmefler  3<>hflnna  Slill9«fur»91ope, 
hei  Slmienö,  ju  (ebenelänglichem  ©enuß,  feinem  natürlichen  Sohn 
£ennequin  bie  £errfchafi  £autbourbin  in  ber  <£aßellanei  lütte 
unb  feinem  Neffen  3oh<wn  non  üuremburg  eine  diente  non  3000 
^Jfimb  nermachte.  Dee  Raufen  michtigfle  ©efifcungen  fchienen 
heinnach  für  immer  an  eine  frembe  gamilie  überjugehen,  allein 
hie  beiben  bringen  non  ©rabant  flarben  ohne  rechtmäßige  dtach* 
fommenfchaft , 3oßann  im  3>  1427,  *Ph‘liPP  1430 1 ©rabant, 
ißt  »äterlichee  ffirbe,  jog  ber  £crjog  non  ©urgunb  an  fich,  Saint» 
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$o(,  Cignp,  bte  (Saflettanei  Ciffe  fielen  jurücf  auf  2Balramö  betagte 
Schweflet  3oj>anna. 

IBon  SBalramö  natürlichen  ©öhnen  war  ber  eine/  ©imon, 
feit  7.  3anuar  1441  legitirairt,  $rcpfl  ber  ftirche  ju  Saint* 
Omer;  ber  anbere,  3®bonn,  £ennequin  G&änöchtn;) , ber  ©ire 
be  f>aut6ourbin,  »erfucßte  fich  gar  jung  im  fttiegobanbwerf.  ®r 
war  bei  ber  ^Einnahme  »on  93raine*te*®boteau,  »ertbefbigte  1426 
bie  ©tabt  £oorn  in  Korbbollanb  gegen  bie  Singriffe  ber  jürnenben 
©räftn  3aeobine  unb  machte  fich  ben  granjofen  furchtbar,  baf>er 
ber  £>erjog  »on  SBebforb  ihm  bie  £ut  ber  wichtigen  ©tabt  fWeaur 
»ertraute,  um  1429.  GFr  entriß  ben  granjofen  baö  feit  tangerer 
3eit  »on  ihnen  befegte  SlcaHon  , wobei  jwar  bie  geigbeit  be$ 
ffommanbanten , gorte*(Jpice , ihm  fef>r  ju  Statten  fam.  »La 
lächete  de  ce  capitaine  des  Nivernistes,  et  son  insolent  pro- 
cdd6  avec  les  dames  d’Avallon  la  veille  de  sa  fuite,  dans  un 
bal,  produisirent  une  haine  irröconciliable  entre  l’Avallonois 
et  le  Nivernois.  Des  p6res  par  testament  laissoient  a leurs 
filles  une  dot  honnete,  mais  ä condition  qu’elles  n’epouseroient 
pas  un  homme  n6  au  delä  de  l’Yonne  et  de  la  Cure , sans 
quoi  ces  testamens  pronongoient  exh6r6dation.  On  se  souvient 
d’un  ancien  proverbe : 

Ma  fille,  ne  passe  pas  les  riviferes, 

Sans  quoi  sous  ta  cote  les  6 tri  vieres < 

3(?orte,  auö  benen  fich  «gibt,  baß  in  fener  abgelegenen  ©egenb 
heurathöfähige  Töchter  ju  Anfang  beö  18. 3obrb“n&«to  ber  Küthe 
noch  nicht  entwarfen  waren.  3»  ber  Oanfbarfeit  für  benjenigen, 
bem  feine  £auptpro»inj  bie  Befreiung  »on  geinbeönoth  »erbanfte, 
oerlieh  £erjog  Philipp  in  bem  britten  Orbenecapitcl,  abgebaltcn 
ju  Oijon , 29.  Ko».  1433 , ben  SBtießorbrn  k messire  Jehan 
de  Saint-Pol,  Chevalier,  conseiller  et  chambellan  du  duc,  noch» 
bem  er  benfeiben  d.  d.  Slrraö,  12.  3»ni  1433  legitimirt  hatte. 
3wei  Soh^*  fpdter  folgte  £rnnrqutn  bem  £>erjog  in  bie  gab« 
nach  Slrraö , ju  ben  griebeneconferenjen , bie  ihm  jwar  rntbcd 
Crfreuticheö  brachten,  ft.  Heinrich  V »on  GEngtanb  hotte,  feine 
wichtigen  Dtenfle  ju  belohnen,  ißm  am  10.  ©ept.  1429  bie  eon* 
fiöcirte  Saronie  Klontmorency  unb  alle  übrigen  ©üter  3<>honnö  U 
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»on  ÜRontmorencp  »erlief« ; bie  mufjt  er  fept  aufge6en.  3« 
bemfelben  3«!»'  1435  befämpfte  er  ju  ©aint*Dmer  einen  irrenben 
{Ritter  au«  ffaflilien.  »Gutierre  Quijada,  senor  de  Villagarcia, 
vuelto  de  su  romeria  de  Jerusalen,  hizo  armas  en  Sant  Omer 
con  Pedro  senor  de  Hautbourdin,  hijo  bastardo  del  conde  de 
San  Polo,  en  el  ano  de  1435.  Tirö  la  lanza  Quijada  quinze 
pasos  antes  que  llegara  el  contrario,  pasändola  por  encima 
de  su  hombro,  y clavändola  en  el  suelo  con  tanta  fuerza,  que 
con  dificultad  se  pudo  arrancar.  La  del  senor  de  Hautbour- 
din no  llego  ni  con  mucho.  Despues  se  combatiäron  con  las 
hachas,  descargdndose  recios  golpes,  y asidndole  Quijada  diö 
con  51  en  el  suelo,  y levantada  la  hacha  en  los  manos,  le 
pudiera  matar,  si  el  duque  Felipe,  en  cuya  presencia  se  hizo 
el  combate,  non  ecbara  el  baston.  El  otro  hijo,  tambien 
bastardo  del  conde  de  San  Polo  se  llamaba  Diego,  y cste 
estaba  aplazado  para  combatirse  con  Pedro  Barba;  pero  no 
pudiendo  acudir  por  enfermedad,  riüo  por  el  igualmente  Gu- 
tierre Quijada.«  Dem  ©panier  wirb  man  ju  Oute  holten,  bajj 
er  ben  »on  £autbourbin  Bieter  jlatt  £än«epen  nennt. 

Der  un»erpoffte  2lu«gang  biefe«  Äampffpiel«  fd^eint  be«  »on 
£autbourbin  Siebhaberei  für  begleichen  Qrrgöplicpleit  feine«meg« 
gefügt  ju  haben,  ©elegentlicp  bet  Vermahlung  St.  3acob«  II 
»on  ©cpotlanb  mit  2Raria  »on  Oetbern  fcprieb  er  eine  emprise 
d’armes  au«.  »Ce  noble  et  vaillant  homme,  qui,  en  tous  ses 
faits,  s’est  toujours  grandement  et  honorablement  gouvernd 
tant  en  armes  comme  en  toutes  autres  choses,  en  gardant 
toujours  l’honneur  de  son  prince  et  de  son  souverain  seigneur, 
et  aussi  l’honneur  de  toutes  dames  et  demoiselles,«  um  nicht 
fofort  fiep  erfennen  ju  (affen , nahm  3uf!ucht  ju  einer  Bittion 
nach  bem  ©efepmaef  ber  3«t.  So  mürbe  ba«  folgenbe  ©epreiben 
»erbreitet : *A  tous  excellents,  hauts  et  puissants  princes  et 
princesses,  barons,  seigneurs,  dames  et  gentils  Chevaliers,  qui, 
de  leur  gräce,  voudront  voir  ces  lettres,  recommandations 
et  aimables  saluts;  je,  qui  de  plusieurs  suis  appeläe  Belle 
Pderine,  ä l’occasion  dö  ce  que  suis  inform5e  que  assez  brief 
doivent  fetre  les  hauts  pardons  en  la  cit5  de  Rome,  me  suis 
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prfiparfie  de  longue  main  a faire  le  voyage  audit  lieu,  et  pour 
ce  mise  en  chemin;  et  pour  ma  foiblesse,  et  que  suis  une 
coutumifire  de  grande  peine  endurer,  allai  avant  par  petites 
journöes,  en  visitaDt  par  dfivotion  les  saints  lieux  que  pouvois 
trouver  en  mon  chemin;  et  tant  exploitai  en  cette  inaniere, 
que  fortune  me  mena  assez  pres  de  la  mer,  au  bout  d’une 
haute  foröt  tres  dfivoiable,  en  laquelle  fitoient  en  aguet  aucuns 
pillards  et  robeurs  de  mer,  qui,  moult  fiürement  et  effrayfiment, 
vinrent  contre  moi  et  ceux  de  ma  Compagnie.  Et  certaine- 
ment  crois , vu  leur  maintien,  que  par  eux  eusse  fitfi  morte 
ou  prisonniüre,  si  ne  füt  un  Chevalier  qui  d’aventure  chevau- 
choit  pres  d’illec;  lequel,  quand  il  vit  la  noise,  vint  hative- 
ment  contre  les  robeurs,  et,  par  sa  franchise,  dfilivra  de  leurs 
mains  moi  et  ma  compagnie;  et  je,  qui  de  cet  effroi  avois 
fite  fort  epouvantfie , gisois  cotnme  pämfie  ä terre,  quand  le 
Chevalier  me  redressa  et  me  prit  doucement  en  ses  bras,  en 
disant:  »»Ma  chfire  dame,  ne  vous  fibahissez  de  rien;  prenez 
coeur  et  vous  confortez ; car,  la  merci  Dieu  1 vous  fites  dfi- 
livrfie  de  vos  ennemis;  et  s’il  vous  plaise,  je  suis  prfit  de 
conduire  vous  et  votre  compagnie  en  aucune  bonne  ville  et 
süre  place  pres  de  ci.«« 

»Et  quand  il  eut  ce  dit,  et  je  fus  un  peu  revenue  ä moi, 
et  eus  pouvoir  de  parier,  je  le  remerciai  de  bon  coeur  de  la 
grande  courtoisie  et  bontfi  qu’il  m’avoit  faites  ; et  lors  com* 
men^ai  trfis  fort  & penser  au  danger  et  pfiril  oü  j’fitois,  con- 
sidfirant  que  le  chemin  que  j’avois  encore  a faire  fitoit  bien 
lointain  et  pfiiilleux;  et  pareillement  le  retourner  en  mon 
pays,  sans  avoir  fait  mon  pfilerinage,  me  seroit  grief  et  trfis 
dfiplaisant;  et  lors,  en  pleurant,  je  lui  dis:  »»Sire  Chevalier, 
je  suis  la  plus  troublfie  gentille  femme  qui  soit  aujourd’hui 
en  ce  monde,  et  ne  sais  k prfisent  comment  me  conduire.«« 
Et  quand  il  oui't  ce,  il  me  dit  doucement : que  s’il  fitoit  rien 
oü  il  süt  mettre  conseil,  ou  chose  faire,  que  le  corps  d’un 
Chevalier  püt  par  honneur  accomplir,  il  se  y vtoudroit  sans 
rien  fipargner.  Adonc,  quand  le  ouis  si  francbement  parier, 
et  les  gracieuses  ofires  qu’il  me  faisoit,  je  lui  dficouvris  mon 
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affaire,  et  comment  je  dtois  issue  de  ma  contr£e  pour  faire 
mon  pülerinage,  dont  j’avois  grande  partie  k faire  encorc,  et 
chemin  trüs  p^rilleux , et  de  retourner  en  mon  pays  voyois 
p6ril  et  danger , si  n’avois  bon  et  sür  conduit  Si  lui  sup- 
pliai  que,  pour  l’amour  de  Dieu,  par  piti6  et  compassion  que 
tous  gentils  Chevaliers  doivent  avoir  des  dames  düsolües,  il 
me  voulüt,  par  sa  courtoisie  prendre  en  sa  conduite  durant 
mon  pglerinage , que  j’avois  et  ai,  comme  raison,  en  grande 
düvotion  de  parfaire.  Atant  pensa  le  Chevalier  un  peu;  et  k 
chef  de  priesse,  me  r^pondit : »»Ma  chüre  dame,  cnvere 
vous  ne  refuserois  jä  chose  que  bonnement  pusse  faire;  et 
4 conduit,  si  Dieu  plait,  ne  faudrez-vous  pas ; ne  ja  dommage, 
ni  düshonneur  n’aurez  en  tout  le  chemin,  tant  que  je  vous 
en  puisse  garantir  et  düfendre,  et  quoi  qu’il  m’en  doive  ad- 
venir.  Ma  trüs  chüre  dame,  pour  vous  en  avertir,  il  est  vrai 
que  par  contrainte  de  voeu  par  moi  fait,  ne  pourrois  ores 
entendre  a cette  besogne,  ni  autres  quelconques  oü  il  con- 
vint  d41ai  ni  trait  de  temps,  si  premier  n’avois  accompli 
une  entreprise  d’armes;  c’est  de  garder  un  pas  ou  lieu,  em- 
prüs  la  tour  de  Beau-Jardin,  sur  le  chemin  d'entre  Calais  et 
Saint-Omer,  en  Picardie,  au  dioc&sc  de  T6rouanne,  jadis  ap- 
pelö  la  place  de  Beau-Jardin,  et  k präsent  la  Croix  de  la 
Pelerine,  et  lequel  pas  ou  lieu  j’ai  intention  de  garder,  et 
garderai,  s’il  plait  k Dieu,  du  quinziüme  jour  de  juillet  1449, 
jusques  ä la  füte  Notro-Dame  my-aoüt,  oü  inclus  et  compris 
est  un  mois  entier,  pour  dälivrer  tous  gentilshommes  Cheva- 
liers, extraits  de  noble  lignage;  les  armes  sont  däclaräes  en 
certains  chapitres  que  j’ai  par  6crit»  Et  pour  ce,  ma  trüs 
chüre  dame,  si  ce  est  votre  plaisir  de  vous  reposer  en  ce 
pays , apres  le  travail  qae  avez  eu , je  serai  prüt , ma  dite 
entreprise  accomplie,  emprendre  ä vous  mener  et  conduire 
oü  il  vous  plaira,  et  cependant  vous  faire  tout  l’honneur  que 
je  pourrai.  Si  me  veuillez  sur  ce  dire  votre  bon  plaisir.«« 

»Sur  quoi  des  que  eus  entendu  le  doux  parier  dudit 
Chevalier,  et  pensä  au  grand  danger  oü  j’avois  6t6 , et  que, 
si  je  n’avois  bonne  et  süre  conduite,  pourrois  encore  cheoir 
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au  grand  et  tr4s  ennuyable  danger  dessusdit,  je,  consid£rant 
que  la  rC*ponse  dudit  chevalief  6toit  courtoise  et  ses  offres 
gracieuses,  le  en  remerciai  humblement,  et  demeurai  sur  ses 
convenances.  Pour  ce  est-il , tr£s  excellents,  trös  hauts  et 
tr&s  puissants  princes  et  princesses,  barons,  scigneurs,  dames 
et  gentils  Chevaliers , que  je , p61erine  dessusdite , 6 taut  de 
präsent  en  Strange  contr&ä,  en  grand  ennui  et  döplaisir,  et 
trfcs  d&irant  de  faire  mondit  p61erinage , auquel , par  les 
causes  devantdites,  je  ne  savois  plus  avant  exploiter  sans  la 
conduite  du  Chevalier  dessusdit,  qui  a empris  4 moi  conduire 
en  ce  voyage,  ce  que  faire  ne  peut  avant  raccomplissement 
de  sadite  entreprise  d’armes,  me  adresse  4 votre  bonne  gräce, 
et  vous  supplie  en  toute  humilit4,  autant  que  gentille  femme, 
en  teile  perplexit6  peut  et  sqait  faire,  que  de  votre  noblesse 
et  franchise,  et  en  faveur  des  dames,  vous  plaisc  de  votre 
b£nignit£  donner  et  octroyer  conge  et  licence,  et,  qui  plus 
est,  induire  les  nobles  Chevaliers  de  vos  cours,  pays  et 
seigneuries,  4 ce  que  de  leur  courtoisie,  veuillent  entendre 
4 abr4ger  mondit  voyage , par  la  dölivrancc  de  l’emprise 
d’armes  dudit  Chevalier,  selon  la  forme  des  chapitres  ci-apr4s 
declarös,  et  aussi  4 vous,  vaillants  Chevaliers,  supplie  douce- 
ment  que  pour  l’honneur  de  vos  dames  vous  plaise  de  ainsi 
faire ; en  quoi  faisant  vous  conquerrez  l’honneur  et  loyale 
renommöe ; et  en  serai  4 toujours  tenue  de  prier  Dieu  pour 
vous,  et  4 mon  pouvoir  vous  porter  bon  renom,  ce  que  tous 
Chevaliers  doivent  mettre  peine  d’acqu6rir.  Si,  4 chacun 
Chevalier  qui  ainsi  viendra  travailler  pour  ma  d&ivrance, 
donnorai  un  bourdon  d’or  gami  d’un  riche  rubis,  priant  qu’il 
lui  plaise  porter  toute  l’annäe  pour  remembrance  de  moi.  Si 
pourra  avoir  chacun  connoissance  de  leur  noble  et  vaillant 
Courage,  et  de  l’amour  et  honneur  qu’ils  portent  aux  dames. 
Et  m’a  requis  ledit  Chevalier,  et  aussi  le  certifie  a tous,  qu’il 
ne  fait  sadite  entreprise  pour  quelque  haine,  envio  ou  mal- 
vcillance  d’aucun,  et  prie  que  nul  ne  veuiüe  avoir  imagination 
contraire;  ains  le  fait  pour  4 son  pouvoir  exhausser  le  noble 
6tat  de  chevalcrie ; et  soi  y occuper,  pource  que,  Dieu  merci  1 
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on  est  ä präsent  en  ces  marches  assez  en  rcpos  du  travail 
des  guerres ; et  le  fait  aussi  pour  avoir  greigneur  connois- 
sance  et  accointance  des  bons  Chevaliers  ätrangers,  en  espä* 
rance  de  doränavant  mieux  valoir.  Et  pource  que  le  Chevalier 
dessusdit  ne  veut  4 präsent  ci  ßtre  nommä,  je,  pour  obvier 
aux  doutes  et  imaginations  que  aucuns  y pourroient  avoir  ä, 
cette  occasion,  certifie,  par  väritä,  qu’il  est  extrait  de  noble 
lignage  et  de  puissante  maison  , et  sans  vilain  reproche,  Et 
le  trouvera-t-on  pret  et  appareillä  au  jour  et  place  declaräs 
es  chapitres  dont  devant  est  touchä,  pour  faire  et  accomplir 
sadite  entreprise,  si  il  plait  ä Dieu  de  le  garder  d’encombre 
et  läal  ensonne.  Et  ahn  que  foi  soit  ajuütec  ä ce  que  devant 
est  äcrit,  j’ai  suppliä  ä haut  et  puissant  prince,  monseigneur 
le  comte  d’Estampes,  que,  de  sa  bänigne  gräce , lui  plaise 
faire  mettre  le  scel  de  ses  armes  ä ces  präsentes,  et  aussi 
aux  chapitres  de  ladite  entreprise  d’armes ; lequel , de  sa 
gräce,  le  m’a  octroyä.« 

Dem  ©^reiben  folgen  bie  (Japilel  ber  emprise,  oon  benen 
ich  bod)  eineO  imtt$>et(rn  mufj.  »Premierement,  ledit  Chevalier, 
du  bon  plaisir  et  par  le  congä  et  licence  de  träs  haut  et  tres 
puissant  prince,  et  son  träs  redoutä  seigneur,  monseigneur  le 
duc  de  Bourgogne,  de  Brabant  et  de  Limbourg , comparra  et 
sera  en  personne,  le  quinziäme  juillet  l'an  1449,  sur  un  pas, 
lieu,  ou  place,  empräs  la  tour  de  Beau-Jardin,  sur  le  chemin 
entre  Calais  et  Saint-Omer,  en  Picardie,  au  diocese  de  T6- 
rouanne , appelä  jadis  la  Tour  de  Beau-Jardin  et  ä präsent 
la  Croix  ä la  Pälerine , et , ä l’aide  de  Dieu , gardera  ledit 
pas,  lieu,  ou  place,  depuis  le  quinziäme  jour  de  juillet  jusques 
ä la  feste  de  l’Assomption  Notre-Dame  my-aoüt,  audit  an, 
ou  tout  inclus  et  compris  est  un  mois  entier ; emprös  laquelle 
croix  il  fera  pendre  un  äcu  blanc  ä une  bande  de  velin  ver- 
. meille,  en  signifiance  de  l’äcu  que  souloit  porter  en  son  temps 
ce  noble  et  vaillant  Lancelot  du  Lac , qui  tant  fut  loyal  et 
heureux  en  armes;  et  apräs  cet  äcu  aura  une  lance  et  une 
hache  ä dague,  appuyäe  ä un  palis  auquel  pendra  un  cor 
que  vepgurs  ont  accoütumä  de  porter  en  chasse.« 
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De*  £>erjogd  von  Surgunb  unb  anbetet  ©rofen  £erelbt 
übernahmen  cd,  biefe  Scripturen  $u  verbreiten,  Slrtoid,  btr  roi 
d’nrmes , ging  nach  granfreich  > würbe  fe^jr  ehrenvoll  am  ftofe 
empfangen,  unb  berührten  brr  ©raf  von  Xancarviße,  ein  caflilia* 
nifcher  Stifter , unb  Slnbcre  bie  SBappenfchilbe , aber  ber  Äonig 
untrrfagte  fchlechterbingd  bie  Dheilnahme  bet  jenem  SBaffenfpieL 
Sin  bem  |)ofe  von  Bretagne  »ne  trouva  honune  qui  voulüt 
toucher  aux  empriscs  qu’il  avoit  port4es,«  unb  fein  beffered 
©lud  machte  er  in  brr  Slormanbir,  wo  ber  £rrjeg  von  Soraerfrt 
ald  Statthalter  waltete.  Xoifon*b’Or  fanb  in  Snglanb  unb 
©chotlanb  niemanben  »qui  se  advis&t  de  toucher.«  Slamut 
hefuchte  in  Drutfchlanb  b ad  £oflager  fiaifer  griebrichd  IV  unb 
anbere  £öfe,  aber  ein  einziger  Stifter,  S3emharb  be  SBivant  (?) 
berührte  bie  beiben  Schifbe  in  bed  £erolbd  ©ewahrfam.  St 
Wenbete  fich  nach  bem  pays  de  Berne,  worunter  vielleicht  bie 
SSarf  Söerona  ju  vergehen,  unb  Söernbarb  ber  Saflarb  von  goir 
»toucha  aux  empriscs  et  prornit  et  scelia  d’y  venir  au  temps 
qui  4toit  assigne.«  (Ih>atef»S3eIitr,  btr  Saftilien  unb  Slragon  berei* 
fett,  »ne  trouva  homme  qui  y touchüt.«  ©ereitd,  bad  ijl  nicht  ju 
verfennen,  lag  bie  SRittevfchaft  in  ben  legten  3ügen,  obgleich  £aut» 
bourbtn  für  feine  $erfon  ftd>  nicht  abhalten  lief,  in  ben  Schlachten 
»on  Stupelinonbe,  16.  3uni  1452,  unb  ©avre,  22.  3uli  1453, 
mit  ber  größten  Sludjeichnung  ju  flreitfn.  3m  3-  1454  hotte  er, 
bad  fwchfiift  Cüttich  ju  überjiehen,  1800  Streiter  jufammen* 
gebracht,  alb  ed  bem  ©ifchof  gelang,  bie  bem  mächtigen  Ouäru« 
lanten  fchulbigen  ©elbfuinmen  aufjubringen  unb  hiermit  bad 
Ungetvitter  ju  befchwören.  33on  $autbourbind  Xhötigfeit  in  bem 
Ärieg  um  bad  gemeine  SBohl,  von  ber  Sinnahme  von  gerönne, 
bie  er  in  ©rmeinfehaft  mit  bem  von  Saveufe  vollbrachte,  ift 
Siebe  getvefen.  Sr  ftarb  1466,  ohne  ftinber  aud  feiner  Sf>e  mit 
3acobine  von  la  Xremcuifle^SDourd  ju  ^tnUrtaffen,  unb  verlor 
an  ihm  ber  -Öerjog  von  ©urgunb  einen  feiner  tüchtigfien  gelb* 
herren;  im  Sept.  1464  hotte  er  feinen  Saftarb,  ben  3<>hoo® 
von  Luxemburg  genannt  Caulud  legttimiren  laffen. 

©uibod  unb  ber  üftathtlbr  von  Sh&tidon  britter  Sohn,  3®* 
hann  I,  warb  in  ber  Srbtheilung  mit  ©eaurevoir  unb  Stühcbonrg 
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cbgefunben.  Um  bad  3. 1385  jog  er  mit  feinem  ©«pwifgcroatfr 
naxp  Spulirn,  bie  Wetpte  SDfarirnd  »on  ©rrtagnf,  bet  Äönigtn 
»on  Neapel  unb  £erjogin  »on  Slnjou  gegen  !?.  Äari  UI  3U  oer* 
festen.  Sr  ^atte  fiep  nämliip  mit  üubwigd  von  Sngpirn  unb 
ber  3opanna  »on  ©an*©e»rrino  Jotptrr  «Wargaretpa  »rrpruratprt. 
Btefe  unb  ipre  «Wupme,  «Worin  »on  Sitgpien,  beerbten  bie  beiben 
großen  Käufer  ©rienne  unb  Sngpien.  «Warta  bratpte  bie  Oraf« 
ftpaft  Secce  in  Slpulien  unb  anbeveb  an  bie  Orfini,  «Wargaretpa 
erpieit  ju  iprem  Slntpeil  bie  wteptigen  ®üter  in  ber  Spantpagnc, 
bie  ©rafftpaften  ©rienne  unb  Woenap,  bie  ©aronie  $inep  unb 
Wameru,  bie  ©raffepaft  Sonoerfano  in  Serra  bi  Ca»oro,  bie 
©aronie  Sngpien  mit  tpren  18  Dörfern,  Sonbi  u.  f.  w.,  outp 
ben  Stnfprucp  bed  ^aufeb  ©nenne  ju  bem  £>erjeg(pum  Sitpen, 
ju  SCpeben,  Äorintp  unb  Sirgod.  3apann  I fiarb  um  1397,  feiner 
SBittwe  SEejlament  ift  »om  19.  ©ept.  1398,  erritptet  auf  ber 
©urg  ju  Tarent.  3P«t  Äinber  waren  fünf,  Bieter  I,  Cubwig, 
3opann  U,  Äatparina  unb  3<>ponn«>  biefe  1415  mit  Cubwig 
non  ©piflct  unb  jum  anbernmal  mit  3opann  »on  «Dielun  auf 
Hntoing  unb  Spinop  »erpeuratpet.  ftatparina  foKte  natp  beut 
Päterlitpen  SEeflament  eine  Äudjleuer  »on  2000  Unjen  ©clb  paben, 
bad  betätigte  bie  fWuiter,  bie  Unje  @o(b  ju  60  Sarolud  ©über 
beretpnenb  unb  bie  ganje  Summe  auf  ipre  ©fiter  in  granfreitp 
unb  Weapel  anweifenb.  üubrotg  wibmete  fiep  bet  Äirepe.  ©ifcpof 
»on  Xerouanne , übte  er  im  Warnen  bed  £erjogd  non  ©ebforb 
unb  ber  Wegentfcpaft  com  gebr,  1424  bid  in  ben  £erbjl  1435 
bad  Äanjleramt  von  granfreitp,  mit  einem  ©epalt  »on  jäprliep 
5000  $funb.  Sr  weilte  noep  ju  «Patid,  ald  burep  Stnoerfiänb» 
nif  bie  ©tabt  ben  granjofen  überliefert  würbe,  1436.  »Louis 
de  Luxembourg  6veque  de  Tdrouanne,  les  6veques  de  Lisieux 
et  de  Meaux,  le  seigneur  de  Willoughby  et  plusieurs  autres, 
tenant  le  parti  des  Anglois,  doutant  ce  qui  leur  advint,  c’est 
a savoir  que  le  commun  ne  se  toumüt  contre  eux,  firent 
loger  leurs  gens  en  la  rue  Saint-Antoine  aupres  de  la  Bastille; 
et  firent  ladite  Bastille  bien  garnir  de  vivres  et  de  plusieurs 
babillements  de  guerre,  et  avec  ce  tinrent  leure  gens  arm£s 
et  sur  leur  garde  pour  eux  y retraire  ei  besoin  leur  en  dtoit« 
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Diefer  92ot^faQ  trat  fc^r  batb  ein.  Der  ßonnetabie  unb  P3fe* 
Slbam  rücflrn  »or  bie  SafHtle,  »oü  ötoient  les  Anglois,  c’est  ä 
savoir  les  susdits  dvöques  et  seigneurs,  qui  d6jä  se  retrayoient 
dedans  ladite  Bastille  et  cuidoient  aucunement  resister,  mais 
ce  fut  peine  perdue,  car  leurs  adversaires  etoient  trop  puis- 
sants  au  regard  d’eux,  parquoi  ils  furent  assez  tot  reboutds, 
et  en  y eut  de  morts  et  pris  en  petit  nombre.  Et  apres 
furent  faites  barrieres  au  devant  de  la  porte  de  la  Bastille 
de  quartiere  de  bois.  Et  se  logürent  gens  d’armes  aux  Tour- 
nelles  et  autres  logis  au  plus  pr£s,  afin  qu’iceux  Anglois  ne 
pussent  saillir  dehors.  Et  lors  tous  leurs  biens  qu’ils  avoient 
laissds  furent  pris  et  dtipartis.  En  apr&s,  l’dvfeque  de  T6- 
rouanne,  le  seigneur  de  Willoughby  et  leurs  complices  eurent 
parlement  avec  les  Francois,  lequel  parlement,  par  le  moyen 
du  seigneur  de  Ternant  et  de  Simon  de  Lalaing  vint  ä con- 
clusion  par  tel  si  qu’en  rendant  la  Bastille,  ils  s’en  iroient, 
saufs  leurs  corps  et  leurs  biens.  Si  eurent  sauf-conduit  du 
connötable  de  France,  sous  lequel  ils  s’en  allerent  ä Rouen 
par  eau  et  par  terre , et  ä leur  departement  firent  les  Pa- 
risiens  grande  huee  en  criant:  A la  queue!  Et  issirent  les 
Anglois  par  la  porte  des  champs,  et  allerent  par  autour  monter 
sur  l’eau  derriüre  le  Louvre.  Si  perdit  l’dvßque  de  Tdrouanne 
sa  chapelle,  qui  dtoit  moult  riche,  et  grande  partie  de  ses 
joyaux  et  autres  bonnes  bagues,  qui  demeurörent  au  connd- 
table.  Toutefois  il  fut  aucunement  favorisd  du  seigneur  de 
Ternant  et  de  messire  Simon  de  Lalaing , et  lui  fut  secröte- 
ment  rendue  aucune  partie  de  ses  biens,  qui  dtoient  aval  la 
ville.«  3n  bemfelben  3a^r  1436  erhielt  Cubnjig  bad  ©rjbid* 
tjjuin  9?oucn , 1439  ben  Sarbinaldfcut , fobann  bod  ©tdtjjuin 
®lp.  @r  flarb  ju  ^atljftefb,  18.  @ept.  1443,  unb  rufcet  in  bts 
®omfiv^e  ju  Qrtp. 

3o£ann  II  non  Luxemburg  auf  SBeaureootx  unb  Gtyeque* 
ifl  bex  jheitbare  £elb,  brr  fo  »ielfältig  bi*  @j>ronifenf$rribec 
beföäftißt.  @in  ßnabe  110$  jog  tr  an  b*v  ©eite  feined  £){>eimd, 
bed  ©rafen  ffialxam  ju  gelb , bajj  *r  bereit#  am  ÜWorgen  be* 
©cfctadd  non  ©ainttStemp'OU'^lain , 1412,  ben  9iitterf$(ag 
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empfangen  tonnte.  3m  3*  1414  würbe  er,  »qui  6toit  lors  jeune 
Chevalier,«  $um  Dauptmann  ber  wicptigen  Stabt  Slrraö  unb  bet 
bafelbjl  eingelegten  600  Seifigen  beflellt.  3n  Erwartung  bed 
gewaltigen  im  änjug  begriffenen  franjöfifdien  £eerö,  ba$  in  allem 
wobt  200,000  Äöpfe  flarf,  barunter  3000  feinte,  führte  er  mehre 
glüdlicpe  Streifjüge  aus , beren  einer  bem  Stabilen  {tarn  an 
ber  Somme  »erberblicp ; bann  bef<päftigte  er  fiep  mit  ben  jroctf* 
mäfjigflen  33ertpeibigungäanjia(ten , gegen  welche  alle  von  ben 
granjofen  augewenbete  (Seroalt  niefits  »erntoepte.  Dafür  ließen 
fie  bie  ganje  Jöerrftpaft  ©aint-^Jol  ipre  2Butp  empffnben.  2lrra$ 
felbfl  würbe  burep  bie  meijlerpafte  S3ertpeibigung  gerettet,  wenn 
autp  ber  Derjog  fiep  bequemte , in  bem  SSaffenftillflanb  »om 
4.  ©ept.  1414  bie  ©cptüjfel  ber  ©tabt  bem  Honig  »on  granf* 
reiep  ju  überliefern. 

Slnberä  geflalteten  fi(p  bie  Dinge  im  3-  1417 , al$  ber 
•&erjog  »on  SJurgunb,  an  ber  ©pi$e  oon  wopl  60,000  ^ferben, 
ben  3«8  natp  antrat.  »Jean  de  Luxembourg  alla  passer 
l’Oise  atout  grand  nombre  de  gensd’armes  qu’il  avoit,  par 
Pressy  a aucuns  petita  bateaux,  et  firent  ses  gens  en  la  plus 
grande  partie  nager  leurs  chevaux  outre  la  rivicre,  et  se  logea 
en  un  villagc  assez  pres ; et  le  lendemain , atout  une  partie 
de  ses  gens,  alla  courir  devant  la  ville  de  Senlis,  dans  laquelle 
etoit  bailli  Robert  d’Esne,  atout  soixante  combattants  ou  en- 
viron.  Lequel  fit  saillir  ses  gens  tous  de  pied  ä l’encontre 
dudit  de  Luxembourg  et  y eut  grande  escartnouche.  Toute- 
fois  la  plus  grande  partie  du  commun  de  la  ville  n’ötoit  pas 
bien  contente  de  ce  que  Robert  d’Esne  menoit  guerre  aux 
gens  du  dup  de  Bourgogne ; et  pour  tant,  la  nuit  ensuivant, 
le  commun  prit  ledit  Robert  d'Esne  et  tous  ses  gens,  et  apres 
tju’ils  en  eurent  tue  huit  ou  dix,  le  mirent  en  prison;  mais, 
par  le  moyen  d’aucuns  des  plus  notables,  il  fut  mis  hors  de 
la  ville  avec  tous  ses  gens  et  leurs  bagues.  Et  le  lendemain 
tres  matin  fut  messire  Jean  de  Luxembourg  mandö  de  ceux 
de  Senlis,  lesquels,  pour  et  au  nom  du  duc  de  Bourgogne, 
lui  baillerent  obüissance,  et  entra  dedans  a son  plaisir.« 
3?irf;t  lange,  unb  3opann  würbe  auberfepen,  baS  nämlicpe,  non 

SRptin.  UntiquariuB,  2.  Hbtp.  11.  ®b.  40 
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bem  Gonnetable  ©rafen  von  Jlrmagnac  bfina^e  ju  ftafl  grbradfrte 
©enlt'd  ju  entfern.  ®r  |>atte  an  bie  8000  Streiter  bei 
unb  benen  füllte  Armagnac  ft<^>  m'c^t  geworfen.  <£r  äujjerte: 
»Puisque  n’est  pas  ici  lc  duc  de  Bourgogne  ou  son  fils,  nous 
ne  pouvons  pas  grandement  gagner.  Je  conseflle  que  nous 
noue  retrayons ; car  ce  sont  compagnons  aventuriers  qui  ne 
demandent  qu’ä  gagner  et  ne  sont  pas  grandement  riches.« 
@r  jog  von  bannen. 

©onntag  18.  ©?ai  1418  fiel  $)ari$  in  ber  Surgunber  ©e* 
»alt.  »Et  y vinrent  les  jours  ensuivanßj  la  plus  grande  partie 
des  capitaines  de  Picardie  atout  leurs  gensd’armes,  c’est  k 
savoir  Jean  de  Luxembourg,  le  sire  de  Fosseux  et  monlt 
autres , esp6rant  qu’audit  lieu  de  Paris  trouveroient  bon 
gagnage;  mais  la  plus  grande  partie  trouvbrent  le  contraire 
de  ce  qu’ils  avoient  pensö , et  fallut  qu’ils  payassent  leurs 
d4pens.«  Dagegen  nahmen  i$ren  Anfang  bie  <We|jeIeien  in  ben 
©efängnijfen,  oon  benen  bie  ©eptembertage  1792  bie  genauefle9la(fc* 
biibung  geworben  ftnb.  »Le  12.juin  s’assemblerent  les  communes 
gens  de  Paris  de  petit  6 tat,  jusqu’ä  60,000  ou  plus,  environ 
quatre  heures  apres  midi,  et  tous  arm6s,  doutant,  comme  ils 
disoient,  que  les  prisonniers  ne  fussent  mis  ä d41ivrance, 
nonobstant  les  dfeenhortements  du  nouvel  prüvot  de  Paris  et 
plusieurs  autres  Seigneurs,  embatonnes  de  vieux  maillets, 
haches , cogn^es , massues  et  moult  d’autres  bätons  dissolus. 
en  faisant  grand  bruit,  criant : Vive  le  roi  et  le  duc  de  Bour- 
gogne ! s’en  allferent  k toutes  les  prisons  de  Paris , c’est  ä 
savoir  au  Palais,  & Saint-Magloire,  a Saint-Martin-des-Champs, 
au  grand  Chätelet,  au  Temple  et  autres  lieux  ob  6toient  les 
prisonniers,  rompirent  lesdites  prisons,  tuferent  chepier  et 
chepiere  et  tous  ceux  qu’ils  y trouvörent,  jusqu’au  nombre 
de  seize  cents  ou  environ.  Desqueis  furent  les  principaux  le 
comte  d’ Armagnac,  connätable  de  France,  maitre  Henri  de 
Marie,  chancelier  du  roi,  les  6v6ques  de  Coutance,  de  Bayeux, 
d’Evreux,  de  Senlis  et  de  Saintes;  le  comte  de  Grand pr^, 
Remonet  de  la  Guerre,  l’abbb  de  Saint-Corneille  de  Com- 
pibgne,  messire  Hector  de  Chartres,  Enguerrand  de  Martinet, 
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■Charlot  Poupart,  argentier  du  roi,  les  seigneurs  do  la  chambre 
de  parlement,  des  requetes,  du  trdsor,  et  gdndralement  tous 
ceux  qui  dtoient  esdites  prisons ; desquols  plusieurs  y dtoient 
pour  ddbats  et  pour  dettes , memeinent  tenant  la  partie  de 
Bourgognc.  Et  en  cette  fureur  furent  occises  plusieurs  femmes 
par  la  ville,  et  oü  eiles  furent  mises  ä mort  furent  laissdes. 
Et  dura  cette  cruelle  occision  jusqu’au  lendemain  dix  heures 
devant  midi. 

»Et  pour  iant  que  les  prisonniers  du  Grand  -Chätelet 
dtoient  garnis  d’armures  et  de  trait,  ils  se  ddfendireut  moult 
fort  et  navr^rent  et  occirent  plusieurs  merdailles  d’icelles 
coinmunes ; mais  le  lendemain,  par  feu,  fumee  et  autre  assaut 
furent  pris;  et  en  firent  les  dessusdits  saillir  plusieurs  du 
haut  des  tours  aval,  et  les  autres  les  reeevoient  sur  leurs 
piques  et  sur  les  pointes  de  leurs  bätons  fernes,  et  puis  les 
meurtrissoient  paillardement  et  inhuinainement  A cette  cruelle 
occision  dtoient  prdsents  le  nouvel  prdvöt  de  Paris , messire 
Jean  de  Luxembourg,  Jacques  de  Harcourt,  le  seigneur  de 
Fosseux,  le  seigneur  de  l’Ile-Adam , le  vidame  d’Amiens,  les 
Seigneurs  de  Chevrduse , de  Chatellux , de  Cohen , messire 
Edmond  de  Bombers,  le  seigneur  d’Auxois  et  plusieurs  autres, 
jusqu’au  nombre  de  mille  combattants  ou  au-dessus,  tous 
armds  sur  leurs  chevaux,  pour  ddfendre  les  occiseurs,  si  besoin 
dtoit.  Toutefois  moult  dtoient  dmerveillds  de  voir  faire  teile 
ddrision , mais  rien  n’osoient  dire , fors : Mais  enfants,  vous 
faites  bien.  Et  les  corps  du  conndtable,  du  chancelier  et  de 
Remonet  de  la  Guerre  furent  tous  denuds , Iids  et  pris  en- 
semble  d’une  corde  par  trois  jours,  et  lä  les  trainoient  de 
places  en  places  les  mauvais  enfants  de  Paris.  Et  avoit  le 
eonndtable  de  travers  son  corps,  en  manidre  de  bande,  6td 
de  sa  peau  environ  deux  doigts  de  large  par  grande  ddrision. 
Et  furent  en  cet  6 tat  tont  nus  par  trois  jours  ä la  vue  de 
chacun,  et  au  quatridme  jour  furent  trainds  sur  une  claie  par 
un  cheval  dehors  Paris,  et  enterrds  en  une  fosse  nommde  la 
Louvidre,  avec  les  autres.  Et  apres,  combien  que  les  seigneurs 
dessusdits  se  missent  en  peine  de  rapaiser  le  commun  de 
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Paris,  en  eux  remontrant  qti’ils  laissassent  punir  les  mal- 
faiteurs  par  la  justice  du  roi , n6anmoins  ne  voulurent  pas 
cesser;  ain^ois  alloient  par  grandes  tourbes  es  maisons  de 
ceux  qui  avoient  tenu  le  parti  du  comte  d’ Armagnac  ou  de 
ceux  qu’eux-memes  halssoient,  lesquels  tuoient  sans  merci,  et 
emportoient  le  leur.  Et  qui  alors  a Paris  halssoit  un  homme, 
de  quelque  6tat  qu’il  fut,  Bourguignon  ou  autre,  il  ne  falloit 
que  dire : Voyez  lä  un  Armagnac ! et  tantöt  6toit  mis  a 
mort,  sans  en  faire  autre  information.« 

(Sin  Slufrupr  ber  ©efapung  lieferte  bie  gewaltige  gefle  ffoucp 
1419  in  Curemburgö  £änbe ; »quant  aux  biens,  il  en  eut  la 
plus  grande  partie,  et  au  regard  de  ceux  qui  les  avoient 
conquis,  en  furent  assez  petitement  enrichis.«  9Jope , bie 
©tabt,  fo  burcp  bet  Sefapung  Slatpläffigfett  »trloren  gegangen, 
erfovberte  eine  fc^arfe  ^Belagerung,  bid  fie  ben  18.  3anuar  1419 
capitulirte.  Den  ißertpeibigern  patte  3opann  freien  Slbgug  ju* 
gefitpert,  fie  waren  aber  ni(pt  weit,  alö  eine  jiarfe  ©ipar  Qtng* 
länber  eintraf  unb  fofort  bie  Slbjiepenben  »erfolgte,  pierbei 
unterflüpt  burtp  eine  grofje  Slnjapl  burgunbiftper  SRitter.  ©(pweren 
SBerluft  paben  pierburtp  bie  granjofen  erlitten,  üuremburg  aber 
füplte  fitp  tief  »erlept  burcp  ben  23ru(p  feiner  3ufafl*/  unb  tobt* 
liipe  geinbfipaft  beflanb  feitbem  jwiftpen  ipm  unb  ben  Srop  unb 
üongueoal,  weltpe  alö  ber  Gfnglänber  ©epülfen  am  tpätigßen 
ft(p  bejeigt  patten.  3m  SBeginn  beö  3.  1420  würbe  3opann 
gegen  bie  ber  Umgebung  »on  Dropeö  ungemein  läflige  gefie 
SllibaubiJreä  auägefenbet.  Opne  ©äumen  Iir§  er  ©türm  laufen. 
»Durant  lequel  assaut  messire  Jean  de  Luxembourg,  qui  6toit 
au  plus  prks  dudit  boulevard,  avoit  lev6  la  visiere  de  son 
bassinet,  et  regardoit  la  contenance  des  defenseurs  par  entre 
deux  chfines;  mais  Tun  des  defenseurs  ce  percevant,  le  ferit 
assaz  pr6s  de  l’oeil  d’une  lance  ferree  ou  non  ferrte,  ne  sais 
pas  bien  lequel,  duquel  coup  il  fut  tr£s  durement  navrö,  et 
en  perdit  finalement  la  vue  d’icelui  oeil.  Et  lors  aucuns  de 
ses  gens  le  ramenörent  dedans  sa  tentc  pour  lui  reposer,  et 
assez  töt  apres  son  etendard,  qui  avoit  6t6  porte  ä Passant, 
fut  pris  par  le  bout  et  coup6  au  plus  pres  de  la  lance  oü  il 
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tcnoit,  dont  ledit  de  Luxembourg,  en  poursuivant  de  courroux 
en  autre , fut  tres  iri.«  ÜWan  f$affte  ifm  na$  Drope» , »oü 
il  fut  soigneusement  visitd  par  notables  m6decins  ,«  eie  23t« 
lagrrung  aber  fe^te  fort  fein  ©rubrr,  ber  ©raf  »on  Son»erfano, 
unb  an  brn  mufjte  bie  gefle  ft$  ergeben. 

920$  batte  in  beö  3.  1420  Sauf  3°j>onn  old  ©ormunb 
feined  9?effen,  bed  ©rafen  »on  üignp,  bed  burgunbif$en  ^rinjen, 
mit  bem  Sarbinaf*£>erjog  »oit  23ar  ju  jlreiten.  Dein  mar  bie 
?eben»pfli$t  für  Signp  ni$t  geleifiet  morben  unb  er  forberte  jte 
mit  gemaffneter  .&anb.  Die  ©tabt  mürbe  belagert , enbli$  bie 
gef>be  »ertragen.  2Bä|>renb  £erjog  ^bilipp  »on  23urgunb  no$ 
mit  ©$leifung  ber  geftungdmerfe  »on  ^5ont«be*9?emp  bef$äftigt, 
Jlnfange  Slug.  1421 , »alla  messire  Jean  de  Luxembourg  de- 
vant  la  ville  de  Saint- Riquier,  atout  cent  hommes  d’armes 
d’öite,  sous  la  söretd  du  seigneur  d’Offemont,  et  mena  avec 
lui  six  hommes  d’armes,  montfe  et  habill6s,  pour  faire  armes 
et  rompre  lances  contre  six  Dauphinois  des  gens  dudit  d’Offe- 
mont Lesquelles  paravant  avoient  dtd  entreprises  par  leurs 
certains  messages.  Lesquelles  deux  parties  venues  l’une  contre 
l’autre  sous  bonne  süretd , coramencerent  ä jouter  et  courir 
Tun  contre  l’autre;  mais  de  premiere  venue  les  deux  Dau- 
phinois , premiers  joutant , tuürent  les  deux  chevaux  de  leur 
partie  adverse ; et  aprös,  les  autres  ensuivant,  tant  d’un  cotd 
comme  d’autre,  rompirent  aucunes  lances  tres  gentillement, 
et  en  la  fin,  par  trop  courte  heure,  en  y eut  deux  de  chacune 
partie  qui  ne  coururent  pas  Tun  sur  l’autre.  Et  finalement, 
sans  ce  qu’il  y eüt  oncques  homme  bless6  de  nulle  desdites 
parties,  prirent  congd  amiablement  l’un  ä l’autre  et  se  d6- 
partirent;  et  retourna  ledit  de  Luxembourg  atout  ses  gens 
au  Pont-de-Remy , et  le  seigneur  d’Offemont  dcdans  Saint- 
Riquier.  Toutefois  Jean  de  Luxembourg  avoit  men£  avec  lui, 
pour  la  süretd  de  sa  personne,  cent  hommes  d’armes  des  plus 
experts  et  mieux  habillös  de  la  compagnio  du  duc  de  Bour- 
gognc,  et  avec  ce  avoit  laissd  en  embüche,  dedans  un  bois, 
environ  trois  cents  combattants , pour  avoir  aide  si  besoin 
ütoit ; et  ä son  partement,  quand  il  eut  tir6  les  cent  hummes 
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d’armes  dessnsdits  dehors,  et  assis  ladite  embüche,  et  qu’il 
fut  mis  k cherain,  regarda  aucunemcnt  derriere  lui,  et  vit  que 
ceux  qu'il  avoit  laissds  au  bois  susdit  se  conimonroicnt  dejä 
ä defrayer,  et  mener  leurs  chevaux  pattro  aux  bleds  ä pleins 
charnps ; et  lors,  de  ce  tout  troubld,  prit  une  lance  et  courut 
vigoureusement  ä eux  pour  les  faire  remettre  au  lieu  oü  il 
les  avoit  laiss&.  Et  adouc  les  dessusdits,  sans  attendre  Tun 
l’autre,  so  retrahirent  ä pointc  d’eperons,  taut  comine  chevaux 
les  pouvoient  porter;  ndamnoius  il  raconsuivit  un  homme 
d’armes  nommd  Aloyer,  auquel  il  perqa  la  cuisse  et  le  porta 
jus  de  son  cheval,  et  ä plusieurs  autres  donna  de  durs  coups. 
Et  aprös  qu’il  les  eut  remis  en  ordonnance,  et  dit  plusieurs 
injures  ä ceux  qui  les  devoient  conduire,  s'en  alla  parfournir 
son  entreprise.« 

3m  ©rginn  bed  ftegreicfien  ©efecfitd  bet  @oint>9iiquirr, 
31.  äug.  1421,  empfing  brr  .fjrrjog  »on  ©urgunb  »on  3oi>onnd 
£anb  brn  SRitterfdilag.  Diefer  ober,  allju  fiijjig  ben  weupenben 
geinb  »erfolgenb,  mürbe  jum  (Befangnen  gemalt,  »et  emmene 
grand  espace.  Mais  depuis,  par  aucuns  des  gens  du  duc  de 
Bourgogne,  et  aussi  des  siens,  fut  rescous.  Neanmoins  il  fut 
navrd  moult  vilainement  sur  le  visage  de  travers  le  nez.« 
©on  wegen  tiefer  SBunbe  fonnte  er  nur  in  einer  ©änfte  getragen 
ben  ©ewegungen  feiner  Seifigen  folgen,  fRaifi  erfolgter  ®e« 
nefung  »erfammelte  er , bie  ^icarbie , wo  er  fortwährend  ben 
Oberbefehl  führte , »on  geinben  ju  fäubern , eine  bcbeutenbe 
©facht : meiere  geflen  ber  Umgebung  »on  ämtend  würben  genom* 
inen,  le  Ouednop,  Courop,  fiirirourt,  julefjt  nach  längerm  ©über» 
ftanb  bad  »on  Qsoquart  »on  ffambronne  »ertbeibigte  Hrained, 
1422,  unb  anbere  ©aubnefter.  Dafür  rächte  ftch  'Potbon  be 
©aiittrailled , inbem  er,  3.  Oft.  1423,  f>am , »par  faute  de 
guet,*  erflieg.  »Pour  laquelle  prise  Jean  de  Luxembourg  fut 
fort  troubld,  parce  que  c’dtoit  ä lui.  Et  pour  tant,  en  grande 
diligence,  assembla  ce  qu’il  put  assembler  de  gens  d’armes, 
k tout  lesquels,  au  tiers  jour  de  la  prise,  il  chevaucha  jusqu’ä 
ladite  ville , et  en  grande  hardiesse  tout  soudainement  fit 
icelle  assaillir  et  passer  ses  gens  d’armes  parmi  la  rividre, 
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avec  son  dtendard.  Et  reconquit  Jean  de  Luxembourg  en 
bref  la  ville  sur  ses  ennemis,  et  en  prit  et  mit  k mort  cruelle 
grande  partie;  et  ledit  Pothon  avec  aucuns  de  ses  gens,  se 
rdfugia  en  Thidrache.  Toutefois  ils  furent  poursuivis,  et  y 
en  eut  en  icelle  poursuite  grande  foison  de  pris.  Auquel  jour 
fut  pris  dedans  la  ville  et  navrd  terriblement  un  homme 
d’annes  nommd  messire  Jean  de  Fontenelle  et  Valerien  de 
Saint-Germain,  auquel  Valerien  messire  Jean  de  Luxembourg 
fit  bref  eusuite  trancher  la  töte.« 

3m  äpril  1423  eroberte  3<>h«nn  Difp  > ferner  rite  ftirche 
oon  Söroifff,  von  melier  aud  rite  ©chnapppahuen  Die  ganjc  Um= 
gegenb  beunruhigten , uab  Den  Xhurm  la  Borgne , »et  furent 
pris  en  les  deux  places  bien  quatre-Yingts  d’iceux,  entre 
lesquels  6toit  un  nommd  le  Gros  Breton,  un  de  leurs  capi- 
taines,  et  furent  tous  pendus  aux  arbres.«  SBeiter  nahm 
Luxemburg  Die  Burg  Söiegue,  unb  iuDern  er  mit  Den  Slnftalten  Der 
Belagerung  oon  ©uife  befcpäftigt  (1424),  mürbe  bei  einem  2lud* 
fall  $othon  oon  ©aintrailled  fein  (gefangner,  feboch  halb  voieber 
freigegeben,  gegen  ein  mäjjiged  CöfegelD,  unter  Der  Berpflicptung, 
mit  feiner  ÜRannfcpaft  auf  bad  linfe  Ufer  Der  Üoire  fleh  jurücl* 
jujiehen  unb  nicht  tvirberjufommen,  ed  gefchepe  Denn  in  ®efeü* 
fcfiaft  Ded  Könige  Äarl.  £>ie  Belagerung  oon  ©uifc  hingegen 
tourte  mit  Cebhaftigfeit  fortgefegt,  bid  Die  «Stabt  ju  £anben  Ded 
oon  Cureraburg  capitulirte,  18.  ©tpt.  1424.  Sluch  Beaumont 
in  Der  Srgonne  muffte,  nach  längerer  BertheiDigung,  {ich  an  ihn 
ergeben,  1428,  unb  bie  ©tabt  SBoujon  fich  oerpflichten,  Dad 
©leiche  ju  thun,  fo  fie  nicht  bid  ju  ©t.  SRemigien  entfett  werbe. 
äBichtigered  ereignete  {ich  oor  Gompicgne.  »Durant  le  temps 
que  le  duc  de  Bourgogue  dtoit  logd  ä Condin,  comme  dit  est, 
et  ses  gens  d’armes  6s  autres  villages  aupres  de  Condin  et 
de  Compiegne,  advint,  la  nuit  de  l’Ascension,  ä cinq  heurcs 
apres  midi , que  Jeanne  la  pucelle , Pothon , avec  plusieurs 
autres  nobles  et  vaillants  capitaines  frangois,  avec  cux  de  cinq 
a six  Cents  combattants,  saillirent  hors,  tous  armds  de  picd 
et  de  cheval,  de  la  dite  ville  de  Compiegne,  par  la  porte  du 
pont  vers  Mont-Didier;  et  avoient  intention  de  combattre  et 
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ruer  jus  le  logis  de  messire  Baudo  de  Noyelle , qui  <5toit  ä 
Marigny , au  bout  de  la  chaussöe , comme  dit  est  en  autre 
lieu.  Si  6toit,  ä cette  heure,  messire  Jean  de  Luxembourg, 
avec  lui  le  seigneur  de  Cröquy,  et  huit  ou  dix  gentilshommes, 
tous  venus  ä cheval,  non  ayant  sinon  assez  petit  de  son  logis 
devers  le  logis  de  messire  Baudo  ; et  regardoit  par  quelle  ma- 
ni&re  ou  pourroit  assi^ger  icelle  ville  de  Compi&gne.  Et  adonc 
iceux  Francois,  comme  dit  est,  commencerent  trüs  fort  ä ap- 
prochor  icelui  logis  de  Marigny , auquel  ütoient , ou  la  plus 
grande  partie,  tous  d6sarm<5s. 

»Toutefois,  en  assez  bref  terme  s’assemblerent,  et  com- 
menca  l’escarmouche  trüs  grande,  durant  laquelle  fut  crid  ä 
l’arme  en  plusieurs  lieux , tant  de  la  partie  de  Bourgogne 
comme  des  Anglois;  et  se  rnirent  en  bataiile  les  dessusdits 
Anglois  contre  les  Francois,  sur  la  prde,  au  dehors  de  Venete, 
oü  ils  dtoient  logüs ; et  ötoient  environ  cinq  cents  combattants. 
Et  d’autre  cötd,  les  gens  de  messire  Jean  de  Luxembourg, 
qui  ütoient  loges  ä Claroy,  sachant  cet  effroi,  vinrent  les  aa- 
cuns  hativement  pour  secourir  leur  seigneur  et  capitaine,  qui 
entretenoit  la  dite  esearmouche , et  auquel , pour  la  plus 
grande  partie , les  autres  se  rallierent : en  laquelle  fut  trüs 
durement  navrd  au  visage  ledit  seigneur  de  Cr6quy.  Finale- 
ment, aprüs  ce  que  la  dite  esearmouche  eut  dure  assez  long 
espace , iceux  Franqois , voyant  leurs  ennemis  multiplier  en 
grand  nombre,  se  retrahirent  devers  leur  ville,  toujours  la 
pucelle  Jeannc  avec  eux,  sur  le  derrtere,  faisant  grande  ma- 
niüre  d’entretenir  ses  gens  et  les  ramener  sans  perte;  mais 
ceux  de  la  partie  de  Bourgogne , considerant  que  de  toutes 
pavts  auroient  bref  secours,  les  approchörent  vigoureusement, 
et  se  fßrirent  en  eux  de  plein  61aL  Si  fut,  en  conclusion, 
comme  je  fus  informd,  la  dessusdite  pucelle  tiröe  jus  de  son 
cheval  par  un  archer,  auprös  duquel  6toit  le  bätard  de  Ven- 
döme,  ä qui  eile  se  rendit  et  donua  sa  foi ; et  il,  sans  delai, 
l’emmena  prisonniere  ä Marigny,  oü  eile  fut  mlse  en  bonne 
garde.  Avec  laquelle  fut  pris  Pothon  le  Bourguignon  et  au- 
cuns  autres,  non  mie  en  grand  nombre.  Et  les  dessusdits 
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Francois  rentrürent  en  Compiegne,  dolents  et  courroucös  do 
leur  perte ; et,  par  special,  eurent  moult  grande  düplaisance 
pour  la  prise  d’icelle  pucelle.  Et , ä l’opposite , ceux  de  la 
partie  de  Bourgogne  et  les  Anglois  en  furent  moult  joyeux, 
plus  que  d’avoir  cinq  cents  combattants : car  ils  ne  craignoient 
ni  redoutoient  nul  capitaine  ni  autre  chef  de  guerre  tant 
comme  ils  avoient  toujours  fait  jusqu’ä  ce  pr&ent  jour  icelle 
pucelle.  Si  vint,  assez  töt  apriü,  le  duc  de  Bourgogne,  atout 
sa  puissance,  de  son  logis  de  Condin,  oü  il  6toit  logö,  en  la 
pröe  devant  Compiügne. 

»Et  lä  s’assemblörent  les  Anglois,  ledit  duc  et  ceux  des 
autres  logis  en  trüs  grand  nombre,  faisaut  Tun  avec  l’autre 
grands  cris  et  rübaudissements , pour  la  prise  de  ladite 
pucelle : laqnelle  icelui  duc  alla  voir  au  logis  oü  eile  ütoit, 
et  parla  k eile  aucunes  paroles,  dont  je  ne  suis  mie  bien 
recors,  ja  soit  ce  que  j’y  etois  present.  Aprös  lesquelles  se 
trahit  ledit  duc  et  toutes  ses  gens  chacun  en  leur  logis, 
pour  cette  nuit  Et  la  pucelle  demeura  en  la  garde  et  gou* 
vernement  de  messire  Jean  de  Luxembourg.  Lequel  apres, 
dedans  brefs  jours  ensuivants,  l’envoya,  sous  bonne  conduite, 
au  ehäteau  de  Beaulieu , pt  de  la  ä Beaurevoir , oü  eile  fut 
par  long  temps.« 

mar  bet  23.  ©?ai  1430,  alö  bie  3ungfrau  von  Drleand 
in  brr  getnbe  ®emaU  fiel.  Dfine  Säumen  erfaufte  fie  3c{iann 
»on  üuremburg  »on  bem  ©aflarb  »on  ©enböme,  um  fie  oorber* 
famfl  na<f>  feiner  ©urg  ©eaulieu,  bann  nad>  ©eaurenoir,  feinem 
eigentli<$en  2Bofwfi$  bringen  ju  Iajfen.  Dort  fmufrten  au<& 
feine  ©emajilin  unb  feine  betagte  fromme  Dante  3°Nnna  bon 
Suremburg.  ©eibe  empfingen  bie  Ungtü<f(i$e  mit  mttleibigem 
SBoblwotlen,  baten,  fie  möge  grauenfleibung  anlegen,  weil  ifire 
üWännertra^t  in  ben  Slugen  ifirer  geinbe  ald  unoerjeifilidieö 
©erbrechen  gelte.  Diefe  ©itten  waren  fo  freunblitf)  unb  fierj* 
lieft,  ba§  bie  3un9frau  fpäter  befannte,  hätte  fie  baö  tfiun  bürfen, 
fo  würbe  fie  eö  lieber  biefen  Damen  alö  irgenb  einer  anbern  Dame 
in  gtanfreicfi,  bie  Königin  ausgenommen,  ju  Ciebe  getfian  haben. 
3of»anna  »on  Üureinburg  fiat  auch  ihren  fßeffen  inftänbig  gebeten, 
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bie  3ungfrau  nicht  ben  Crngtänbern  audjufiefern , mad  er  bo<$ 
enblich  aue  gurtht  ber  ihm  angebrohten  ftrt^lidjen  Strafen  tyun 
mufjtf.  Sin  Sünbeitgelb  »on  10,000  £i»reä  ijl  ihm  bafür  ge» 
worben.  3m  3uni  beffelben  3<>M  nahm  er  (Jredpp>en*8aounoid 
unb  Soiffond.  Um  bie  gleite  3«t  flarb  finberlod  f>fiütpp  »en 
©urgunb,  ber  £erjog  »on  ©rabant,  unb  würbe  fein  £erjogtf>um 
»on  bem  Slgnat,  bein  £erjog  »on  ©urgunb  eingenommen,  wah» 
renb  bie  ©rafföaften  Signp  unb  Sflint^ol,  ald  fiuretnburgifcptd 
®ut,  ber  nächflen  @rbin,  3of)«nna  »on  Curemburg  juftelen, 
»et  pour  tant  qu’elle  aimoit  moult  cordialement  son  nevea 
messire  Jean  de  Luxembourg , lui  donna  & prendre  et  avoir 
grande  partie  d’icelles  seigneuries  apres  son  trdpas , dont 
point  ne  fut  bien  content  le  comte  de  Conversano,  seigneur 
d’Enghien,  fröre  ainö  de  Jean  de  Luxembourg,  et  depuis 
eurent  aucunes  redargutions,  rnais  enfin  se  concorderent  l’un 
avec  l'autre.«  Diit  üignp  unb  einigen  ©ätern  in  Sambrefie,  mit 
Sehatn,  Serain,  £e(iucourt,  iWarcoin,  Gantaing  fiep  begnügenb, 
überlieg  3oj>ann  bem  ©ruber  bie  ©raffepaft  Saint«$ol,  1436; 
bem  britten  ©ruber,  bem  ©ifdjof  Subwig  »on  idrouanne,  würbe 
bad  S<hto§  £uclied  in  ©ouionnaid  unb  bie  Gajlettanei  Xiagty 
jugetfteilt. 

Die  ©etagerung  »on  Gompilgne,  »on  3<>$ann  unb  bem 
©rufen  »on  £untingbon  in  ©emeinfehaft  geführt,  mufjte  nach 
vielfältigen  unb  langwierigen  Slnflrengungen,  Slngejicptd  bed  <5nt« 
faged,  aufgehoben  werben  (Dienftag  »or  Allerheiligen  1430), 
»delaissant  hontcusement  en  leurs  logis  et  eu  la  grosse  ba- 
stille  trös  grand  nornbre  de  grosses  bombardes , canons, 
veuglaires,  serpentines,  coulevrines  et  autres  artilleries, 
avee  plusieurs  engins  et  habillements  de  guerre  qui  demeu- 
rörent  en  la  main  des  Francois,  lesquelles  artilleries  etoient 
au  due  de  Bourgogne.  Pour  lequel  departeinent  messire 
Jean  de  Luxembourg  eut  au  coeur  trös  grande  döplaisance, 
toutefois  il  n’en  put  avoir  autre  chose.«  3U>  3»  1432  eroberte 
er  mehre  gefielt  in  ber  Ghompagne,  wogegen  fein  geftbroorner 
geinb , Stöbert  »on  Saarbrücfen , ber  Damoifeau  »on  Gom* 
tnerep,  Signy,  bie  Stabt  erfliegen  unb  gepliinbert  pat,  ohne  fte 
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bech  behaupten  ju  fönnen.  Die  verjährten  ©treitbänbel  mit  bera 
£>eqog  von  ©ar  würben  1433  aubgeglidjen.  3u  bem  Silbe  fam 
ber  .frerjog  felbfi  noch  ©obain,  ivo  bie  flattlichfle  Aufnahme  unb 
©ewirtbung  feiner  warteten , um  allem  Jlnfpruefi  $u  ber  ©raf* 
fchaft  ©utfe  ju  entfagen.  »Et  pour  en  avoir  plus  grantle 
süretd,  se  dessaisit  le  duc  de  Bar,  dedans  le  chätel  de  Bo- 
hain,  sans  contrainte,  prdsents  plusieurs  de  ses  hommes,  qui 
avoient  6t6  demandes  avec  aucuns  officiers  d’icelle  comtd,  et 
autres  notaires  impdriaux  et  apostoiiques  qui  pour  ce  y 
ätoient;  et  avec  ce  fut  protestd  un  autre  appointement  tou- 
chant  ä Jeanno  de  Bar,  fille  ä messire  Robert  de  Bar,  cornte 
de  Marie,  c’est  ä savoir  pour  sa  part  et  portion  qu’elle  ten- 
doit  ä avoir,  ä cause  de  son  feu  pöre,  sur  la  duchö  de  Bar.« 
3u  Slubgang  Dct.  1433  erfocht  Johann  einen  namhaften  ©or* 
thfil  über  bie  ©efafjung  von  8aon.  »Et  j k soit  que  les  Fran- 
cois fussent  en  plus  grand  nombre  que  lui,  toutefois,  tantot 
qu’il  les  apere ut,  se  fdrit  des  premiers  dedans  eux,  sans  plus 
attendre  aprüs  ses  gens , et , pour  vrai , il  y fit  de  grandes 
merveilles  et  faits  d’arraes  de  sa  personne.  Si  fut  ce  jour 
le  jeune  comte  de  Saint-Pol  mis  en  voie  de  guerre;  car  le 
comtc  de  Ligny,  son  oncle,  lui  en  fit  occire  aucuns,  lequel  y 
prenoit  grand  plaisir.«  Der  granjofen  blieben  160  auf  bem 
9Ma$e,  60—80  würben  gefangen  unb  mejirentheilä  ben  anbern 
Dag  gehenft. 

Dem  grieben  von  Slrrab  betjutreten,  weigerte  ftcfi  3ohann 
beharrlich,  obgleich  er  auf  ber  Steife  bahin  ben  £erjog  von 
©urgunb  begleitet  batte,  obgleich  biefe  £artnädigfeit  ihm  beb 
•Öerjogb  Ungnabe  jujog.  Den  für  feine  Unterwerfung  von  bem 
’könig  von  granfreiefi  bewilligten  Dermin  ließ  er  verfireichen, 
unb  eb  entfpann  (ich  jwifchen  ihm  unb  ben  granjofen  eine  leb* 
hafte  gebbe,  in  beren  Oauf  1436  bie  königlichen  bie  ©tabt, 
©oiffonb  eroberten.  Die  war  bem  größten  Dheil  nach  feiner 
Stieftochter  (Sigenthttm,  unb  hatte  er  bafelbjl  ©efafcung  eingelegt. 
2lu<h  feine  ©efifjungen  in  Gambrifcb  fchienen  bebroht  burch  ein 
£rer  von  Ecorcheurs,  bab  fleh  auf  £ennegau  geworfen  hatte, 
1437.  »N&nmoins  ils  ne  uiefirent  rien  sur  ses  terres,  pour 
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ce  qu’il  dtoit  toujours  bien  pourvu  de  gens  de  guerre;  mais 
lui  baill&rent  leurs  scellds,  et  lui  k eux,  de  rien  cntreprendre 
l’un  sur  l’autre.«  Ueberhaupt  beobachtete  3<>hann  »on  nun  an 
«ine  jweifelhafte  Neutralität.  »E  se  tenoit  comme  neutre,  et 
pour  le  temps  avoit  peu  de  hantise  avec  nulle  de  ces  parties. 
Si  faisoit  tres  fort  fournir  et  garnir  ses  villes  et  chüteaux  de 
vivres  et  d’artillerie , sur  espdrance  de  lui  ddfendre  contre 
ceux  qui  nuire  ou  grdver  le  voudroient  Et  ja  soit  ce  que 
par  plusieurs  fois  il  eüt  6td  requis  et  admonestä  de  faire 
serment  au  roi  Charles  de  France,  ndanmoins  oncques  ne  s’y 
voulut  consentir ; et  dtoit  tout  rdconfortd  d’attendre  les  aven- 
tures  qui  advenir  lui  pourroient;  car  il  avoit  les  scelläs  du 
roi  d’Angleterre,  du  duc  d’York  et  de  plusieurs  autres  seigneurs 
anglois,  par  lesquels  ils  lui  promettoient  sur  leur  foi  et  hon- 
neur  que , s’il  advenoit  que  les  Frangois  approchassent  en 
aucune  moniere  pour  lui  faire  guerre,  ils  le  viendroient  se- 
courir  a si  grande  puissance , qu’ils  le  delivreroient  de  tous 
ses  ennemis,  quelque  autre  besogne  qu’ils  eussent  k faire;  et 
sur  ce  ledit  de  Luxembourg  se  fioit  tres  grandement« 

hingegen  jjattrn  bie  Differenjen  mit  bem  £erjog  »on  Sur* 
gunb  eine  folche  SBenbung  genommen,  bafj  3<>hann  fleh  veranlagt 
fanb,  burch  Schreiben  »om  2.  gebr.  1439,  gerichtet  an  bir  Nitter 
brd  Sliefjorbend,  beffen  3nhaber  er  feit  ber  Stiftung,  eine  Necht* 
fertigung  hinfichtliih  mehret  gegen  ihn  erhobenen  öorwürfe 
ju  »erfuchen.  ©in  jweited  Schreiben  »om  13.  Slpril  1439  an 
ben  herjogtichen  ©eheimrath,  worin  um  mehre  fünfte  ©enug* 
thuuug  geboten,  fanb  um  fo  leichter  Eingang,  ba  3»hann/ 
SBefig  ber  geften  Goucp , SBeaulieu , £nm , Nedle , la  gere, 
Saint*®obin,  Niarle,  Jlrfp,  SDtontagu,  ©uife,  hörifon,  33ohain, 
SBeaureooir,  £onnecourt,  Difp,  »eben  äugenblicf  fte  ben  ©ng* 
länbern  öffnen  unb  h>rrbur<h  ben  Nieberlanben  bie  fchwerflen 
Drangfale  bereiten  fonnte.  Demnach  würben  gu  ©ambrap,  über 
welche  Stabt  3»hflt,n  bie  Scpuhhrrrlichfeit  übte,  SBerhanblungen 
angefnupft,  bie  ju  einer  »ollflänbigen  SJerföhnung  audgingen. 
Such  mit  ben  granjofen  fam  ed  ju  feinen  ernfllichen  geinbfelig* 
feiten.  *Les  capitaincs  qui  menoient  ct  entretenoient  les  gens 
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de  guerre,  le  doutoient  fort,  pource  qu’ils  le  sentoient  moult 
vaillant  de  sa  personne,  et  que  toujours  il  6toit  pourvu  de  . 
gens  de  guerre  pour  r6sister  contre  eux,  s’ils  lui  faisuient 
aucun  dommage;  et  savaient  bien  que  s’il  les  trouvoit  sur 
aucune  de  ses  seigneuries  ä son  avantage,  il  les  feroit  d6- 
truire  sans  en  avoir  aucune  mis6ricorde.  Et  pour  ces  raisons, 
quand  ils  approchoient  desdites  seigneuries,  ils  etoient  tous 
joyeux  de  bailler  leurs  scellös , promettant  de  non  lui  faire 
aucun  dommage  ni  quelque  grief  ou  deplaisir  a lui  ni  aux 
siens;  et  ainsi  le  firent  plusieurs  fois;  et  aussi  il  dtoit  con- 
tent  de  les  laisses  paisibles  sur  icelles  comlitions.  Toutefois, 
peu  de  temps  devant  sa  mort,  le  roi  Charles  de  France  avoit 
conclu  de  non  plus  lui  bailler  aucuns  jours  de  repit;  et  avec 
ce  6toit  du  tout  d61ibär6  de  venir  ä grande  puissance  contre 
lui,  pour  le  subjuguer  et  mettre  en  son  ob&ssance,  ou  au 
moins  le  contraindre  de  lui  faire  le  serment  d’Arras.«  21  ber 
bevor  eb  baju  fommen  fönnen , in  ber  91a<ht  ju  Dreifönigen 
1440,  flarb  3oßann,  »qui  de  sa  meine  personne  avoit  6t6  tres 
chevaleureux  et  moult  dout£,«  auf  feiner  ©urg  ju  ®aife,  inbem 
Slter  »on  beiläufig  503a£ren.  Sofort  würben  Soucp,  9teble,  ©eau» 
treu  in  Sermanboib  non  ungetreuen  ©tfehlbbabern  franjöftfdjen 
Herren  überliefert,  8Illeö  übrige  erbte  ber  9?effe,  ®raf  fubwig 
»on  ©aint«$ol,  beim  3o|>annö  <?ße  mit  3o^anna  »on  ©etßune, 
Stöberte,  beb  Vicomte  »on  2Reaur,  unb  ber  3fa6ella  »on  ®hißet 
ältefle  Xochter , war  finberlob  geblieben.  ®r  hflttf  fi<b  biefe 
überreiche  (Serbin  alb  JWobertb  »on  ©ar,  beb  ®rafen  »on  fDlarle 
unb  ©oiffonb  SBittwe,  beigelegt  ben  23.  9?o».  1418.  3h* 

waren  nicht  allein  ©enbeuit  unb  bie  übrigen  ©efqjungen  ihreb 
©aterb , benen  bie  ffrbfehaft  ber  Sleonora  »on  (Joucp , alb 
bie  ©icomte  sWeaur , bie  £errfchaft  Gonbe  in  ber  ©tie , la 
gerte*ancou( , Jrebmeb  , (feferen  , .&obofrn , SRumpft  in  ©ra* 
baut,  ber  »ierte  SEheil  ber  ®raffchaft  ©ianben,  ein  außer« 
crbentfichcr  3uwachb,  foubern  auch  bab  unermeßliche  Sigentfium 
beb  £aufeb  ®j»ißel , bib  auf  bie  »erfchiebenen , in  glanbern, 
£eunegau  unb  Hrtoib  gelegenen  ®üter , welche  ißre  Butter, 
3fahella  von  ©ßißel  auf  ©ßißel,  3ngelraünßet,  ©i»c  re.  1422 
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unb  1424  einer  jungem , an  9falf  »on  Slittp  »erbeuratbcten 
legier  juwenbete.  Der  grau  3o|>anna  gefamteö  ©igentbura 
fiel  auf  «f»re  Softer  erfler  @be , 3oj)anna  »on  ©ar , bie  an 
?ub*»ig  »on  Curemburg  »erbeuratbet. 

3ol>annö  älterer  ©ruber,  ^eter  »on  Curemburg,  19trr©raf 
»on  ©nenne  unb  6on»erfano , £err  auf  Qnigbien , 3li<brbourg 
unb  ©ournical,  in  ber  brabäntifeben  ÜHaierei  91i»eHe$,  au<b,  aW 
feiner  Dante  3<>bflnn«  Serbe,  ©raf  »on  @aint*$ol,  Saßeßan  »en> 
Sitte  unb  6err  »on  gienneö,  »ar  noeb  ein  3findli»8«  oM  er 
1409  an  ber  ©eite  beo  ©rafen  »on  £ennegau  bie  ihrem  ©iföof 
rebettift&en  Oättic^er  betritt.  Unocrbrücblitb  ten  3"tereffen  »on 
©urgunb  ergeben,  »irfte  er  ju  ber  ©elagerung  »on  ©telun,  1420. 
»Et  en  ce  meme  sidge  fit  le  roi  (fiart  VI)  amener  sa  femme 
la  reine,  grandement  accompagnöe  de  dames  et  de  damoiselles, 
et  y s<$journörent  environ  un  mois,  etant  log^es  en  une  maison 
qu’avoit  fait  faire  le  roi  d’Angleterre,  toutc  propice  eraprfes 
Bes  tentes,  qui  dtoient  loin  de  la  ville,  afin  que  des  canons 
ne  pnssent  etre  travaillees.  Et  la,  devant  la  tente  dudit  roi, 
de  nuit  sonnoient  moult  melodieusement  par  l’espace  d’une 
heure,  ou  environ,  ä jour  faillant  et  au  point  du  jour,  huit 
ou  dix  clairons  d’Angleterre  et  autres  divers  instruments.  Et 
entre-temps  que  ces  besognes  se  faisoient,  Pierre  de  Luxem- 
bourg comte  de  Conversano  retournant  du  siöge  de  Melun, 
pour  aller  en  sa  comt6  de  Brienne,  accoinpagnd  de  60  hommes 
ou  environ,  fut  rencontrd  des  Dauphinois,  qui  se  tenoient  ä 
Meaux,  lesquels,  pource  qu’ils  6toient  en  trop  grand  norabre 
au  regard  de  lui,  l'emmenörent  avec  toute  sa  gent  audit  üeu 
de  Meaux , oü  il  fut  long  espace , jusqu’ä  tant  que  le  roi 
d’Angleterre  l’asstegea.«  Die  Stabt  hielt  fi<b  aber  no<b , ali 
3oj>ann  »on  Suremburg  burcb  gefcbitfte  Unterbanblung  unb  ein 
flarfed  Cöfegelb  feinem  ©ruber  bie  gretyeit  »erraffte,  1421.  3« 
bem  ffrieg  um  £ennegau  fo<bt  ^Jeter,  JRitter  bed  ©fiejjorben*  feit 
beffen  ©egrünbung , gegen  ben  £erjog  »on  ©locejler.  Später 
fiel  er  bei  bem  £erjOg  »on  ©urgunb  in  Ungnabe , »ermutbliib 
»»egen  ber  Neurath  feiner  Dotter  3n«*bine,  »»ogegen  feine  Ser« 
binbungen  mit  ben  Snglänbern  um  fo  inniger  geworben  finb, 
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mte  »Jim  bann  ber  SRegent,  bcr  £erjeg  non  SBebforb  ba«  &ttt 
annertraute , fo  ju  brr  SBieberrinnabme  non  Saint  = SBaterp  be* 
flttnnU.  Dir  ©tabt  capitutirte  na<b  cinrr  SBcrtbeibigung  non 
brei  SBot^rn , unb  ^rter  moBte  bit  Srtagmmg  non  BJcunbure* 
nornebmen,  alö  er  am  31.  Slug.  1433  ber  ^3efl  rr(ag.  ©eine 
tritbe  mürbe  nach  (5  er  ca  mp  in  baö  ©rbbrgräbnijj  gebraut.  Siuä 
feiner  <2?b*  *»*t  SRargaretba  bet  ©aljo  tbrä  ©aur),  be$  .£>erjog4 
granj  non  Mnbria  ältere  Jodler,  nernt.  im  SDlai  1405,  gr|l. 
1469,  famen  a$t  Jfittfccr. 

Die  ©öbne  ?ubmig,  Ib^Mb  unb  3acob  b>iiiterltr§rn  aBe 
brei  91acbfemmenftbaft.  SBatram  (larb  fung,  3ob«nn  fanb  in 
Slfrica  ben  lob.  2)ie  ältejle  Xoibter,  3«cobinr,  mürbe  bee  .£>er* 
jogä  non  ©cbforb  jmeite  ©emabtin.  »Si  avoit  ce  mariage  dtd 
traitd , certain  espace  de  temps  paravant , par  le  moyen  et 
sollicitude  de  l’dyfeque  de  T6rouanne,  Louis  de  Luxembourg, 
qui  pour  ce  temps  6toit  un  des  principaux  gouverneurs  et 
conseillera  du  duc  de  Bedford:  duquel  mariage  le  duc  de 
Bourgogne  n’en  fut  point  content  du  comte  de  Saint -Pol, 
pource  que,  sans  son  su  et  conseil,  il  avoit  ainsi  allie  sa  fille. 
Et  toutefois,  les  fetes  et  les  noces  furent  faites  solennellement 
en  l’hötel  dpiscopal  de  la  ville  de  Tdrouanne  (ju  Stnfang  beö 
3-  1433).  Et  pour  la  joie  et  plaisir  que  le  duc  de  Bedford 
eut  et  prit  de  ce  mariage,  car  la  fille  £toit  frisque,  belle  et 
gracieuse,  äg6e  de  dix-sept  ans  ou  environ,  et  afin  que  de 
lui  11  füt  perpetuellement  memoire , il  donna  a r4glise  de 
Tdrouanne  deux  cloches  moult  riches,  notables  et  de  grande 
valeur,  lesquelles  il  fit  amener,  ä ses  propres  coüts  et  düpens, 
du  pays  d’Angleterre ; et  aucuns  jours  aprfcs  la  fete  finie  il 
ß’en  partit«  ®er  <£>erjog  non  ©ebforb  flatb  ben  14.  ©ept. 
1435;  bfe  finbertofe  Sßittme  bfumtb***  ben  SRitter  Sltcbarb 
SBpbeoiBe,  ber  ij>r  bureb  bte  ©tbönbeit  feiner  ^rrfon  empfohlen, 
aber  mit  ®efängni§  unb  um  1000  ^Jfunb  geflraft  mürbe , meit 
er  eine  ÄronoafaBin , eine  fottfie  mar  bie  £erjogin  non  megen 
ibreb  Sßittbumö,  ohne  föniglitbe  Sriaubnifj  gebeuratbet  baOf* 
3'n  3<  1448  jum  8orb,  1466  jum  ©rafen  non  SRiocrö  er* 
nannt,  mürbe  SflpbeoiBe  in  ber  ©ebiaebt  bei  Qrbgrcote,  26. 
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3ult  1469,  famt  feinem  Sohne  Sodann  gefangen  unb  gfeiih« 
wie  btefcr  auf  Sefeftl  non  fftarencc  unb  SBarwicf  enthauptet. 
Die  herjogin  |>atte  ifnn  überhaupt  15  ftinber  geboren , bar« 
unter  bie  Dochter  ©lifabeth , „bie  fowohl ,"  berichtet  £ume, 
nach  ber  vortrefflichen  Serbeutfchung  »on  3.  3*  Dufch,  „wegen 
ber  SReijungen  unb  Schönheit  ihrer  ^erfon , alb  auch  wegen 
anbret  liebenbwürbiger  Grigenfchaften  tnerfmürbig  war.  Diefed 
junge  grauenjimmer  haite  fich  mit  bem  Sir  3oftn  ©rap  non 
©robp  »erheprathet , mit  welchem  fte  auch  »erfchiebne  Äinber 
hatte ; unb  nachbem  ihr  Wann,  ber  an  ber  Seite  ber  Sancaftri* 
fchen  ^Jartep  gefochten  hatte  , in  ber  jwepten  Schlacht  bep  St. 
Jllband  geblieben,  unb  feine  ©üter  cenjtfcirt  waren,  begab  feine 
SBittwe  fich  ju  ihrem  Sater  auf  feinen  Sanbfip  ju  ©rafton  in 
Slorthamptonfhire.  Der  ifönig  fam  auf  einer  3agb  »on  ungefähr 
ju  biefem  häufe , um  bie  herjogin  »on  öebforb  ju  befuchen ; 
unb  ba  biefed  eine  erwünfchte  ©elegenheit  ju  fepn  fchien,  »on 
biefem  galanten  Monarchen  einige  ©nabe  51t  erlangen,  warf  biefe 
junge  SBittwe  fich  i|nn  }u  giijjen  unb  bat  ihn  mit  Diwanen,  mit 
ihren  armen  unglücflichen  Hinbern  SNitleiben  ju  haben.  Der 
SSnblicf  einer  fo  grofjen  Schönheit  in  fo  großer  ©etrübnifj  rührte 
ben  »erliebten  ©buarb  fehr ; bie  Siebe  jtahl  fich  unoermerft  unter 
bem  Schein  bcd  SJiitleibend  in  fein  her}/  «ab  ihre  Setrübnijj, 
welche  einer  tugenbhaften  Patrone  fo  wohl  fiunb,  machte,  bajj 
feine  Hochachtung  feiner  Siebe  halb  gleich  würbe.  Gr  hob  fte 
mit  SJerftcherung  feiner  ©nabe  »on  ber  ßrbe  auf;  er  merfte, 
bajj  feine  Seibenfchaft  burch  b ad  ©efpräch  mit  einem  fo  liebend« 
würbigen  ©egenjianbe  fleh  jeben  Slugenblicf  »ermehrte,  unb  ed 
Währte  nicht  lange,  fo  lag  er  felbfi  bittenb  ju  ben  güfjen  bet 
©lifabeth.  Allein  biefe  Dame  »erabfcheuete , entweber  burch  bie 
Smpftnbung  ihrer  Pflicht , eine  ehrlofe  Siebe , ober  merfte,  bajj 
ber  ©inbrucf,  ben  fte  gemacht  hatte,  tief  genug  wäre,  bajj  fie  bie 
höchfie  Erhebung  hoffen  fönnte,  unb  weigerte  fich  aufd  äujjerfJe, 
feiner  Siebe  ein  ©enüge  ju  leijien , unb  alle  Schmeichrlepen, 
Siebfofuttgen  unb  Sitten  bed  jungen  unb  tiebendmürbigen  ©buarb 
würben  »011  ihrer  ftrengen  unb  unbeweglichen  Dugenb  abgeroiefeu. 
Seine  Siebe,  bie  burch  SBiberfehung  .gereijet  unb  burch  f«nt 
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Hochachtung  für  foIrf?e  cbfc  ©efinnungen  »ermehret  würbe,  rt§ 
ihn  jult$t  ilber  alle  ©renjen  ber  93ernunft  weg : unb  et  erbot 
fich,  fowohl  feinen  J^ron  alb  fein  £et}  mit  berjfenigen  Dame 
ju  thetlen,  bie  »egen  bet  Schönheit  ihrer  ^erfon  unb  ber  Würbe 
ihreb  ff^arafterö  ju  beiben  ein  grofjeb  9tech»  hätte.  Die  93er* 
mä&Iung  »urbe  in  ber  ©tiHe  ju  ©rafton  gefeiert.  Dab  ©eheirn* 
nifj  »urbe  eine  3f**Ians  forgfältig  »erhebet : feiner  argwohnte, 
bafj  ein  ^)rinj  »on  fo  freier  Üebenbart  fich  fo  fe|»r  einer  roman* 
haften  Ciebe  ergeben  fönnte.  Unb  eb  »aren  wichtige  Urfacpen, 
welche  biefen  Schritt , inbbefonbere  ju  biefer  3e*t , im  {»öchflen 
©rabe  gefährlich  unb  unoorfichtig  machten/' 

Diefe  Heurath,  überhaupt  ungünjlig  aufgenommen,  erregte 
inbbefonbere  bab  Wi&oergnügen  beb  Äönigmacberb  unb’  feiner 
mächtigen  93etterfchaft.  Die  ju  beruhigen,  »urbe  auogefprengt, 
beb  Äönigb  Unerfahrenheit  fei  burch  bie  Herjogin  unb  ihre 
Dochter  mißbraucht  »orbrn ; man  habe  ihn  burch  3auberei  unb  . 
Ciebebtränfe  bethört,  unb  alb  er  enblich  feine  Uebereilung  einfah 
unb  ftch  bemühte,  bie  unmürbigen  93anbe  aufjulöfen,  feien  ihm 
unüberfteigbare  Hinberntffe  gemacht  »orben.  Der  Welt  barju* 
thun,  bafj  ungegrünbet  ber  93or»urf,  er  habe  ftch  «ine  grau  »on 
nieberer  Herfunft  gefucpt,  richtete  Sbuarb  eine  Sinlabung  an  ihren 
mütterlichen  Oha*"*  / 3acob  »on  Sttremburg  * 9ti<hebourg , dlb 
welcher,  »on  hunbert  Strttern  unb  Sbelfnechten  feineb  ©efolgeb 
umgeben,  ber  Krönung  ber  Königin  (22.  Wärj  1465)  beiwohnte. 
Um  fo  hartnäcfiger  lafiete  auf  ihrer  Wutter  ber  93erbacht  ber 
3auberei,  »ie  aub  ber  »on  ihr  bem  St.  ©buarb  IV  eingereichten 
33efch»erbefchrift  hetaorgeh» : „Dem  ffönig  unferm  Herren  unb 
Sou»erain  geiget  an  unb  flaget  jämmerlich  Sure  bemüthige  unb 
getreue  93afallin  Oacobe  Herjogin  »on  SBebforb,  bafj,  obwohl  fte 
jeberjeit  nach  93orfchrift  ber  h«i'8<n  Kirche  an  ©ott  geglaubt 
hat  unb  noch  glaub»,  »ab  einer  rechtfchaffenen  Qfhrtflin  gejcemt, 
fte  boch  Sßamab  Wale  Sbq.  in  einem  grojjen  Xhr>i  Sureb  SReichb 
in  ben  5fuf  ber  |>ererei  gebracht  hat  unb  ftch  einbilbet,  fie  treibe 
3auberei  unb  Herenwerf;  alb  welcher  Wafe  bamalb,  alb  3b*> 
fouoerainer  Herr , bab  le$te  Wal  ju  Warwicf  wäret , mehren 
bort  gegenwärtigen  ?orbb  eine  fingerlange , in  ber  Witte  ge* 

iRfjtin,  WntiquftrutS.  2.  Sbtb.  11.  ©b.  41 
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brocbene,  mit  einem  Dratb  grbunbene,  einen  ®fbarnif<bten  vor* 
fietlenbe  bleierne  gigur  gebraut  unb  gefagt  bat , folt&e  fei  »on 
biefer  Surer  ©ittffelfrrin  gemalt  »orben,  um  bamit  3auberei 
unb  ^Jerenmerf  ju  treiben , mäjirenb  ©ott  »rifj , bafj  meber  fte 
noch  irgenb  jemanb  ber  3brifl*n  folgte  jemalo  faf»en."  fßatürlitb 
erfannte  ber  Jföntg  bie  Unfcbutb  ber  £erjogiu.  ©te  ftarb  ben 
30.  SRai  1472. 

3bre  ©cb»efler  3fabeüa  mürbe  »rrmitteld  Sbfberebung  vom 
9.  3anuar  1443  bem  ©rnfen  »on  ÜDfaine,  ffarl  von  Slnjou  »er* 
mäbit.  Diefetn  batte  l?arl  VII  bie  fämtlicben  ©uter  'peter* 
unb  3f)ba,,n®  ®on  Curemburg,  natbbem  fte  »on  »egen  Slnbäng« 
litbfcit  ju  ben  Snglänbent  conftocirt  worben , geftbenft.  Sr 
überliefj  fte  jebocb , rücfft<btli<b  biefer  93crmäb(uug , bem  recht* 
mäßigen  Srben  Üubwig  »on  üurentburg ; nur  mufften  ibm  bie 
©raffcbaft  ©uife,  9fo»ion  in  SBermanboia,  iWontmirail,  Slutbon 
unb  (a  öajocbe,  9lcgent«le*iRotron  in  ferche  ju  vecbtem  Sigen* 
tbum  abgetreten  »erben.  3fabclla  teflirte  im  3-  1472.  Sine 
britte  ©cb»efier,  Katharina,  burcb  •£>euratb6»ertrag  »om  2.  3««. 
1445  beb  £erjogö  Slrtbur  III  »on  ^Bretagne  ©emablin , flarb 
finberlod  1489.  Subwig  I »on  Suretnburg , jur  3eit  »on  bee 
SJaterö  lob  etwan  15  3ab«  »arb  »on  früher  3ugenb 

an  feinte  tapfern  Oheime  treuer  SBaffengefäbrte  unb  biefem  ber 
©egenftanb  ber  bcvjiicbflen  3uneigung.  3obann  vornehmlich  bat 
feiner  reitben  «Stieftochter  £anb  bem  Neffen  »errafft.  »Le  di- 
manche  16.  juillet  1435  Louis  de  Luxembourg  comte  de  Saint- 
Pol,  de  Conversano,  de  Brienne,  et  seigneur  d’Enghien,  dpousa 
Jeanne  de  Bar,  qui  etoit  seule  fille  de  messire  Robert  de 
Bar,  eomtesse  de  Marie  et  de  Soissons,  dame  de  Dunkerque,  de 
Warneton  et  de  moult  d’autres  grandes  et  notables  seigneuries, 
belle-niece  de  messire  Jean  de  Luxembourg  comte  de  Ligny. 
Et  furent  les  noces  faites  dedans  le  chätel  de  Bohain.  Au- 
quel  lieu  furent  environ  cent  Chevaliers  et  dcuyers  de  la 
famille  et  amitid  des  deux  parties,  sans  y avoir  nuls  princes 
«les  fleurs  de  lys,  dont  icelle  eomtesse  dtoit  issue  moult  pro- 
chainc,  A laquelle  fete  furent  la  eomtesse  de  Saint-Pol, 
douagiere,  mere  du  comte  Louis,  et  plusieurs  de  ses  enfants. 
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Le  corate  de  Ligny,  comme  il  fut  commune  renommi,  sou- 
tint  les  frais  et  däpens  d’icelle  föte.  Si  y fut-on  servi  tres 
abondamment , et  avec  ce  y fut  faite  tr&s  joyeuse  ch£re  de 
tous  ceux  lä  etant , en  boires , mangers , danses , joütes  et 
autres  ebattements.«  ©on  bem  gemalttgen  ©eitpthunt,  meinen  t>te 
©raut  »on  ber  iWutter  ju  erben  hatte,  ifi  6.  637—638  gefprodjcn; 
»on  be«  ©attrö  »neuen  befag  fie  fafi  ba«  ganje  Srbe  bet  gvofjen 
Käufer  Goucp  unb  §ianbern*ßaffel,  bie  ©raffcpaft  ©oiffon«  jur 
großem  |>älfte,  unb  ©tarie  (moju  feit  1413  auch  (a  gete  unb 
ÜRontcornet  gehörten)  , Dünürtben,  ©raoeiine« , ©ourbourg, 
Saffei,  überhaupt  ein  ©ebiet,  ba«  ftcp  vom  ’Üicer  bis  ju  ben 
»on  2)pern  erfirecftt,  ferner  2öarneton,  Oifp,  ©otnhem, 
Mupe,  fDtontmiraii,  3luton,  ©rou,  ta  ©ajo^e. 

©on  4?aufe  au«  bein  St.  Äari  VII  nid)t  jum  beften  empfoh» 
len,  foilte  üubmig  beffen  »ollen  3orn  empfinben  gelegentlich  eine« 
in  jenen  3«t*n  nur  allju  häufigen  Sreigniffe«.  Sin  3ug  Sir* 
tiüerie,  au«  glanbern  fommenb,  mürbe  auf  bein  ißege  nach  $ari« 
gu  Siibeincnt,  >vo  Üub»»ig  ©efafung  unterhielt,  gepiünbert,  1440. 
Dafür  mürbe  ©enugtfmung  geforbert,  unb  ai«  er  bannt  jögerte, 
erhob  fiep  ber  ßönig  in  'jJerfon,  um  ben  ungehorfainen  ©afallen 
gu  güchtt'gen.  ©ibetnont  mürbe  »on  ber  ©efafcung  aufgegeben, 
üDtarie  befepoffen , unb  üubmig , ohne  Sluöfitpt  auf  -hülfe  au« 
©urgunb,  muhte  um  ©nabe  bitten.  Die  mürbe  ihm,  auf  feiner 
üDIutter  eifrige  ©erroeitbung,  naipbtm  er  bie  ihm  fo  nachtheiiige 
Neurath  feiner  ©cbmefler  mit  bem  ©rafen  »on  üJiüine  bewilligt 
unb  ben  Uutermerfungeact  »om  20.  äpril  1441  auegefiellt  hatte, 
©oliftdnbig  mürbe  inbejfcn  bie  Sonfiecation  ber  Suxemburgifchea 
©üter  erft  burep  fönigiithe  ©riefe  »om  8.  3ui.  1444  gurüd* 
genommen,  miemohl  Submig  bereit«  im  3apt  1441  bti  ber  ©e* 
lagetung  »on  ^ontoife  bie  -öcereefolge  geieiftet  hatte.  »En 
outre,  Louis  de  Luxembourg,  comte  de  Saint-Pol  et  de  Ligny, 
qui  paravant  avoit  fait  son  amas  de  gens  d’armes  en  ses 
seigneurieß,  y arriva  environ  huit  jours  apres  la  Saint-Jean 
atout  six  cents  combattants  ou  environ,  tres  bien  en  point; 
et  faisoit  moult  chaud.  Si  mit  ses  gens  en  batailie  assez 
prfes  du  logis  du  roi ; lequel , avec  aueuus  de  ses  princes 
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et  capitaines , les  alla  voir  bien  a loisir , et  toutes  ses  gens, 
et  fut  moult  joyenx  de  sa  venue.  Si  le  festoya  et  mercia 
moult  grandement  de  ce  qu’il  l'ötoit  venu  Bervir  ä si  belle 
Compagnie.« 

Den  geflivitdten  ju  Sjmtond,  1445,  veranlagt  fcurd?  Äarld  VII 
3ufainmrnfunft  mit  brr  Derjogin  von  ©urgunb,  wohnte  Subwig 
bei.  »II  faisoit  fort  beau  voir  les  noblesses  et  riches  pare- 
ments  qu’avoient  iceux  seigneors  et  autres  qui  6toient  de 
leur  compagnie,  avec  lesquels  se  trouvoit  assez  souvent  aux 
dites  joütes  le  comte  de  Saint-Pol  en  fort  bei  arroi,  qui  au- 
cuncs  fois , ä la  fin  d’icelles , avoit  le  plus  de  renomntöe  et 
reputation  d’avoir  le  mieux  fait,  et  emportoit  le  prix  des 
dames  pour  le  mieux  joutant«  ©elfgentli<&  bed  ©oefler  Äriegd 
mürbe  er,  »lequel  avoit  grande  amitid  et  cordial  amour,  des 
il  y avoit  long-temps,  avec  le  jeune  damoiseau  de  Claves,  et 
se  tenoient  eux  deux  comme  fr6res  d'armes  des  leur  jeunesse,« 
mit  einem  £etr  von  500  SReifigen  unb  1200  @$ügen  bem  ^jerjog 
von  Steve  ju  £ütfe  gefc^tcft , 1446.  3ra  3.  1449  unterflöge 
er  an  ber  <öpi$e  einer  Stpar  von  800  URann  ber  granjofen 
Operationen  in  ber  Slorraanbie,  abfonberticb  burt&  bie  Cccupa» 
tion  von  ©ournap,  9leufd>atet,  'ponLl’Svequf,  Uifieux,  SNantf«. 
©rofjeo  Stuffefien  erregte  er  burct»  feine  prärfctigf  Haltung  bei 
ber  ©efipnajune  von  9iouen,  Oet.  1449.  »Aprfes  venoit  celoi 
qui  eut  bien  sa  part  du  bruit  et  des  regards  de  la  journ&s, 
savoir  Louis  de  Luxembourg , comte  de  Saint-Pol , qui  dtoit 
inontö  sur  un  coursier  pommelö,  couvert  de  satin  bleu,  charg6 
d’orfevrerie,  brodd  de  frangcs  de  fils  d’or  et  de  soie : il  avoit 
autour  de  lui  cinq  pages,  vetus  fort  richement  de  la  meine 
couleur  dessusdite,  desquels  les  harnois  et  salades  de  töte 
6toient  bien  richement  garnis ; il  faisoit  porter  apres  lui  deux 
lances,  dont  l’une  6toit  couvertc  de  drap  d’or,  et  l’autre  de 
velours  violet;  et  si  avoit -il  nffublö  un  chaperon  de  satin 
ddcoupd,  fourrö  de  menu  vair.  Aprfcs  les  pages  dessusdits 
paroissoit  le  palefrenier,  qui  menoit  en  main  un  grand  coursier 
couvert  de  drap  d’or;  en  la  compagnie  duquel  dtoient  plusieurs 
Chevaliers  et  dcuyers  revdtus  de  fort  beaux  habillements.« 
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Aufgeboten  ju  beO£erjogö  »on  ©urgunbDienft  (1452),  $ötete 
bet  ©raf  »on  6t.  $ol  baö  wichtige  »{oft  unb  würben  bie  »on  bort 
unternommenen  Stretfjüge  ben  ©entern  ungemein  (äjHg.  Da»on 
galt  ber  eine  bem  für  bie  6ubfif)enj  »on  ©ent  fo  wichtigen  Sonbe 
SffiaeO.  »Le  noble  comte  de  Saint-Pol,  lequel  6toit  en  garnison 
en  la  ville  d’Aloste,  qu’on  appele  le  pays  des  Quatre  Mötiers, 
et  est  moult  fort  pays,  marchisant  au  pays  de  Waes,  si  avoit 
volontö  d’entrer  audit  pays  de  Waes.  Si  assembla  icelui 
comte  ses  deux  fröres  germains,  avec  Adolf  de  Claves,  fröre 
du  duc  de  Clöves,  et  neveu  du  duc  de  Bourgogne,  Cor- 
nille , bastard  du  duc , et  plusieurs  autres  Chevaliers  et 
nobles  combattants ; et  entra  lui  et  sa  compagnic  au  pays  de 
Waes ; et  incontinent  qu’ils  y furent,  entrevinrent  allencontre 
d’eux  une  grosse  Compagnie  de  Gantois,  et  assaillirent  ledit 
comte.  Mais  les  Gantois  ne  durörent  comme  rien,  ains  furent 
par  le  comte  et  ses  gens  prestement  et  en  peu  d’heures 
ruds  jus ; et  se  tournerent  les  Gantois  en  fuite ; et  si  en 
mourut  deux  cents  ou  plus.  Ce  fait , le  comte  cuidoit  etre 
assurö  pour  le  jour ; mais  les  Gantois  se  röunirent  derechef 
a moult  grande  puissance  et  Compagnie,  et  vinrent  rassaillir 
et  courre  sus  audit  comte. 

»Quand  on  vint  dire  ces  nouvelles  au  comte , tantöt 
remit  ses  gens  en  bataille,  pour  recueillir  les  Gantois;  et  ä 
cette  recueillote  furent  faits  Chevaliers  nouveaux:  Adolf, 
neveu  au  duc  de  Bourgogne,  Thiöbaut  de  Luxembourg, 
seigneur  de  Fiennes,  frere  audit  comte  de  Saint-Pol,  Cornille, 
bastard  du  duc,  gouverneur  de  Luxembourg,  lequel  dtoit  sage 
et  hardi  Chevalier,  et  plusieurs  autres,  dont  je  me  tais  pour 
brievetö.  Lesquels  Chevaliers  faits,  eux  et  leur  compagnie  se 
fdrirent  es  Gantois  si  fierement  et  par  teile  empainte  (choc) 
que  derechef  les  mirent  encore  une  fois  en  deroute.  En  cette 
bataille  mourut  des  Gantois  environ  de  trois  cents  ou  plus ; 
mais  en  cette  seconde  röcousse  et  rencontre,  y eut  quatre 
des  archiers  du  corps  du  duc  de  Bourgogne  qui  y firent 
merveille  de  vaillance , l’un  nommö  Hoste  le  Sur , Pautrc  le 
Martire ; de  deux  autres  je  ne  sais  leur  nom.  Apres  ce  fait, 
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lc  comte  et  ses  gens  sc  retirferent  par  le  susdit  pont  en  sa 
gamison.« 

3n  bem  ©efecht  bei  Stupelmonbe,  15.  3«ni  1452,  führte  btr 
©raf  »on  ©aint*f5ol  bie  ©orfmt,  »oh  a l’abord  furent  faites 
de  grandes  vaillances,«  unb  liegen  bie  ©enter  5 — 600  Dobte 
jjurücf.  ©alb  barauf  würbe  er  »ou  bem  Äönig  »on  grcinfretcb 
ju  einem  ber  ©efanbten  ernannt,  welche  bie  ©ermittlung  jwiftben 
bem  £er§og  »on  ©urgunb  unb  ber  rebeliifcgen  Stabt  $u  über* 
nehmen  Ratten.  »Et  pource  que  le  susdit  comte  de  Saint-Pol 
dtoit  lors  au  Service  dudit  duc  en  icelle  guerre,  le  roi  lui 
derivit  lettres  portant  comment  il  l’avoit  ddlegud  son  ambas- 
sadeur  en  cette  ambassade , et  l’avoit  denommd  en  ladite 
commission  avec  les  dessusdits ; pourquoi  il  lui  mandoit  qu’il 
tir&t  avec  eux,  et  s’employat  au  bien  de  la  paix  pour  terminer 
cette  guerre.  Lequel,  quand  il  eut  re$u  ces  lettres,  rdpondit 
que  volontiere  de  sa  puissance  il  s’y  employeroit ; et  bien  le 
devoit-il  faire,  car  il  avoit  et  possedoit  de  belles  terres  eu 
ladite  comtd,  lesquelles  dtoient  bien  en  aventure,  par  la  con- 
tinuation  de  la  guerre,  d’etre  eutierement  mises  en  ruine. 
Par  ainsi  se  joignit-il  avec  lesdits  ambassadeurs,  lesquels  en- 
semble  se  transportdrent  devers  le  duc,  auquel  ils  prdsen- 
tfcrent  les  lettres  du  roi:  et  lui,  en  grande  revdrence  et  ä 
grande  joie,  les  re$ut«  Der  ©raf  übernahm  ben  Auftrag,  ohne 
fich  bo<h  in  bie  Stabt  ju  wagen,  »pour  autant  que  chacun  jour 
il  leur  faisoit  guerre,  et  avoit  fait  alliancc  avec  le  duc  ä cause 
des  terres  et  seigueuries  qu’il  tenoit  de  lui.« 

3nt  3*  1453  übernahm  ber  ©raf  »on  ©t.  ^Jot , gemein* 
fcbaftlith  mit  bem  iWarfchflll  »on  ©urgunb,  bas  Sommanbo  ber 
Dülfetruppen,  welche  ber  £erjog  entfenbete,  um  bie  ©nglänber 
in  Slquitanien  hegreiten  ju  helfen  ; ben  ©rafen  »on  6t.  $ol 
hatte  Ä.  ffarl  VH  auobrürflith  fiep  erbeten,  ©orber  glänjte  er 
in  ben  geflliebfeiten  $u  Sille , wo  er  namentlich , gleichwie  fein 
©ruber,  ber  ©ire  be  gienne«,  gegen  ben  Schwanenritter,  äbotf 
»on  (Jle»e  eine  ?anje  brach-  »Lequel  dtoit  venu  et  extrait 
anciennement  du  Chevalier  au  Cigne,  lequel  etoit  fils  de  la 
soour  du  duc  de  Bourgogne,  frere  du  duc  de  Claves  ; et  avoit 
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le  Chevalier  fait  voeu  de  joüter  celui  jour  contre  tous  vc- 
nants,  ä chacun  un  coup  de  lance.  Lequel  Chevalier  au  partir 
de  son  hötel  avoit  un  eigne  de  la  grandeur  d’un  cheval,  au 
moins  la  fagon.  car  c’ötoit  un  homme  vif  dedans ; lequel  con- 
duisoit  ledit  Chevalier  atout  une  longue  chaine  de  fin  or,  et 
le  eigne  ötoit  adextrö  de  deux  sagittaires,  fort  bien  faits,  qui 
tenoient  des  arcs  et  des  flöches  en  leurs  mains,  et  faisoient 
maniere  de  tirer  ä l’encontre  de  ceux  qui  vouloient  approcher 
le  eigne,  ce  qui  ötoit  belle  chose  et  plaisante  ä voir.  Aprös 
alloit  ledit  Chevalier,  tenant  a la  chaine,  comme  j’ai  dit,  armd 
de  toutes  armes  fort  richement  et  gentiment;  duquel  le 
cheval  ötoit  couvert  de  drap  de  damas  blaue,  bordö  de  franges 
d’or  et  ayant  son  ecu  de  meine ; et  ä dextre  et  sdnestre,  et 
au  derriöre  il  avoit  trois  jeunes  enfants,  pages,  habillös  de 
blanc,  allants  en  maniere  d’angels,  montös  sur  de  beaux  cour- 
Biers  enhamaches  de  drap  blanc,  bien  döcoupö.  Apres  eux 
venoit  un  palfrenier,  tout  vfitu  de  blanc,  montö  sur  un  petit 
cheval,  lequel  conduisoit  ä la  main  un  destrier  tout  couvert 
de  drap  blanc,  borde  de  grandes  lettres  d’or,  et  fra^d  d’or, 
ä la  devise  de  messire  Adolf;  et  derriöre  lui  venoit  le  duc 
de  Cleves,  fröre  du  Chevalier  entrepreneur,  et  monsieur  Jean 
de  Coimbre,  nomine  l’infant  Dom  Pedro,  qui  fut  fils  du  bon 
roi  Dom  Jean  de  Portugal,  avec  grand  nombre  de  Chevaliers 
et  nobles  hommes,  tous  vötus  de  blanc,  ä la  parure  et  livree 
du  Chevalier  au  Cigne , qui  portoient  des  lances  eu  bonne 
ordonnance. 

»En  tel  6 tat  et  compagnie  fut  amend  le  Chevalier  devant 
les  dames,  et  fut  prösentö  par  Toison-d’Or,  roi  d’armes,  ä la 
duchesse  de  Bourgogue  et  aux  autres  priucesses , dames  et 
damoiselles ; lequel  fut  bienveingne  comme  il  appartenoit.  Et 
tost  aprös  qu’il  fut  amenö  dans  les  lices,  le  cigne  qui  l’avoit 
amenö,  ensemble  les  sagittaires  furent  mis  sur  un  grand  hourt, 
pour  attendre  le  retour.  Görard  de  lioussillon  fut  le  premier 
qui  sc  presenta  ä l’encontre  du  Chevalier,  auquel  le  Chevalier 
bailla  si  grand  coup  de  la  premiöre  course  , qu’il  lui  per$a 
et  fendit  son  öcu  tout  outre,  dont  ledit  Görard  eut  grand 
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destourbier.  Apres  vint  messire  Jean  de  Montfort,  moult 
grandement  houssö  de  soie  et  bordure.  Assez  tost  apres 
suivit  Louis  de  Luxembourg  comte  de  Saint-Pol,  housse  d'un 
riche  drap  d’or,  la  nioitie  gris  et  la  moitie  cramoisi,  et  le 
seigneur  de  Fiennes , son  fröre , couvert  de  Velours  noir , ä 
larmes  noires,  montrees  d’un  peu  de  blanc.« 

Dem  ©eliibbe  jum  gafancn  »erpfli^tete  brr  ©raf  non 
6aint*$ol  in  folgenben  SBortcn  : «Je  voue  aux  dames  et  au 
faisan  que  avant  que  soit  six  semaines,  je  porterai  une  em- 
prise  ä intention  de  faire  armes  a pied  et  k cheval,  laquelle 
je  porterai  an  et  jour  en  la  plus  grande  partie  du  temps; 
et  je  ne  laisserai,  pour  chose  nulle  qui  m’advienne,  si  le  roi 
ne  me  le  commande,  ou  quelque  armöe  süffisante  se  fasse  k 
aller  sur  les  infideles,  par  le  roi  en  sa  personne,  ou  par  son 
commandement , ou  autrement  pour  y aller,  en  laquelle  ar- 
möe,  si  c’est  le  bon  plaisir  du  roi  afin  de  servir  la  chretientö, 
j’irai  de  tres  bon  coeur , mettrai  peine , au  plaisir  de  Dieu, 
d’etre  des  Premiers  qui  assembleront  avec  les  infideles.« 
Die  ä^brütfe,  bie  ganje  Senbetij  bee  »ou  bem  ©rufen  ge* 
fpvo<bcneu  ©elübbee  mißfielen  bem  £>crjog,  »parce  qu'il  ne  se 
moutrait  point  sujet  tel  qu’il  dtoit«  ©einen  Unmillen  gab  ber 
ftürf!  ju  rrfenuen  bureß  baö  an  feine  Dienetfcßaft  ergangene 
löerbol,  ben  »on  bem  ©rafen  »on  ©aiiu«^)ol  ju  Gambrap  an* 
geflellten  geftlicbfeitcn  beijumofmen. 

»Le  comte  de  Saint-Pol,  qui  avoit  ötö  k icelle  fete  du 
banquet,  fit  crier  et  faire  savoir  a tous  nobles,  taut  de  l’hötel 
du  duc  de  Bourgogne,  comme  d’autre  part,  que  le  18.  mars 
1454,  il  feroit  une  föte  en  la  ville  et  citö  de  Cambray,  qui 
est  ville  d’Empire,  laquelle  se  nommeroit  la  fete  de  la  Li- 
corne,  auquel  jour  il  seroit  lui  quarantieme  de  nobles  hommes, 
montös  et  armös  chacun  la  lance  et  l’öpöe  au  poing,  et  icelles 
öpöes  seroient  rabattues  et  les  pointes  coupöes,  pour  courre 
la  lance  contre  autres  quarante  qui  y viendroient,  et  puis 
tournoyer  lesdites  epöes.  Auquel  jour  comme  il  avoit  feit 
crier,  il  se  trouva  sur  le  niarche  de  ladite  eite,  oü  il  avoit 
fait  faire  un  parc  grand  et  spacieux,  bien  fourni  de  bonnes 
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lices  de  bois,  lui  quarante  et  deuxieme,  tous  de  ses  gens, 
sans  y etre  venu  aucuns  autres  de  1’hötel  dudit  duc , ni 
d’autres,  sinon  deux  gentilshommes,  dont  l’un  6toit  Chevalier, 
et  se  nommoit  messire  Waultre,  lequel  dtoit  du  pays  de  Bra- 
bant, assez  pres  de  Louvain,  et  portoit  sur  son  heaume  uu 
moriou;  et  l’autre  s’appeloit  Philippe  de  Lalaing. 

»Quand  ledit  comte  vit  qu’il  avoit  fait  une  grande  d6- 
pensc  pour  fournir  ä ladite  fete,  et  la  rendre  plus  solcmnelle 
en  plusieurs  manieres  et  grandes  pr6parations  pour  les  ban- 
quets , et  qu’il  n’y  avoit  aucun  autre  de  venu , sinon  ceux 
dessusdits,  il  reconnut  assez  qu’aucuns  avoient  pris  peine  en- 
vers  ledit  duc,  ahn  qu’il  n’y  laissat  aller  aucun  de  ceux  de 
son  hötcl;  ce  nonobstant,  il  n’en  montra  aucun  semblant  de 
courroux ; mais  joyeusement , quand  ils  se  trouverent  audit 
parc,  il  fit  departir  lesdits  quarante,  avec  les  deux  dont  dcs- 
sus  est  fait  mention,  et  puis  partirent  Tun  contre  l’autre,  c’est 
ä savoir  vingt  et  un  d’un  cöt6,  et  vingt  et  un  de  l’autre;  et, 
en  ce  point,  selon  le  contenu  de  ladite  cride,  ils  coururent 
les  lances,  oü  il  y eut  de  beaux  horions  donnös ; ce  qui  6taut 
fait , ils  tournoyerent  desdites  £pees ; en  quoi  faisant , ledit 
comte  fut  d&arme  en  deux  lieux;  et  y fit  grandement  son 
devoir,  car  pour  celui  de  dedans,  il  eut  ce  jour  le  prix;  et 
pour  celui  de  dehors,  il  fut  donnö  audit  Chevalier  ätranger. 
Et  me  fut  dit  que  la  cause  pourquoi  il  y eut  si  peu  de  gens 
de  l’hötel  dudit  duc,  ce  fut  au  moyen  du  comte  d’Etampes, 
parce  que  durant  la  guerre  de  Gand,  dont  ci-devant  est  fait 
mention , il  y avoit  eu  aucuns  rameurs  entre  iceux  comtes 
d’Etampes  et  de  Saint-Pol,  touchant  l’avantrgarde  de  l’armöe; 
et  combien  que  leurdit  rameurs  vint  peu  ä la  connoissance 
du  peuple,  neaumoins  ils  ne  s’entre-aimoient  pas  l’un  l’autre. 
Et  toutesfois  il  n’en  arriva  point  de  voie  de  fait,  parce  que 
chacun  d’eux  craignoit  de  courroucer  ledit  duc. 

»Ce  nonobstant,  icelui  comte  de  Saint-Pol  fit  de  soi-m£me 
toujours  grande  ch£re ; et  y eut  le  jour  de  ladite  fete , au 
banquet  qui  se  tint  dans  l’hötel  episcopal  de  l’eveque  de  la- 
dite citö,  plusieurs  nobles  Chevaliers  et  öcuyers,  dames  et  da- 
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moiselles , avec  les  plus  notables  bourgeois  et  bourgeoises 
d’icelle  cit4,  qui  furent  servis  de  plusieurs  et  divers  mets, 
tant  de  poissous  de  mer,  comme  d’eau  douce,  fort  exquis, 
grands  et  merveilleusement  gros,  pource  que  ladite  fete  6chut 
en  temps  de  careme.  Lesquels  poissons  ce  comte  avoit  fait 
rechereher  avec  sein  longtemps  avant,  esp£rant,  qu’ä  icelle 
f6te  düt  etre  present  le  duc  de  Bourgogne  en  personne,  ac- 
compague  de  son  fils,  le  comte  de  Charolais,  et  de  leur 
noble  chevalerie;  et  6toit  icelui  de  Saint-Pol  en  grand  dfeir 
et  volonte,  ä icelle  fete,  de  recevoir  et  bien  traiter  lesdits 
duc,  son  bis  et  ses  gens.  Semblablement  y furent  servis  de 
vins  bons  et  exquis  de  plusieurs  manieres , en  grande  abon- 
dance.  Quant  ä l’hypocras.  il  fut  quasi  mis  ä l’abandon,  comme 
s’il  n’eut  rien  coüte.  Et,  pour  entremets,  y fut  faite  au  plus 
pres  1’histoire  de  Melusine  et  ses  enfants,  en  grands  per- 
sonnagcs.  Finalement  ladite  fete  fut  de  grande  depense  et 
excessive,  ä ce  que  je  pus  connoitre  de  la  cbose.  Et  fut  grand 
dommage  qu’il  n’y  avoit  de  hauts  princes  en  grand  nombre, 
car  les  preparatifs  et  la  döpense , et  aussi  la  grande  chere 
et  la  bonne  volonte  qu’y  fit  paroitre  le  comte  de  Saint-Pol,  le 
valoient  bien.« 

3tt>tf(ficii  Dem  ©rafen  oon  St.  unb  ben  Gtrep,  bie  frit 
längerer  3<‘t  De«  burgunDiftfie»  ^>of  beberrföten , mattete  »on 
jeper  fdpoere  (fifrtfut&t  unb  äbneigung.  Die  mürben  pim 
gefteigat,  als  Slutou  »on  6rop  füfi  beigeren  lie§,  für  feinen 
©of>n  bie  £aub  ber  älteften  Dotpter  neu  l'uremburg  ju  iiubrn. 
»En  icelui  temps  Antoine  seigneur  de  Croy,  qui  de  longtemps 
avoit  toujours  ete  premier  chambeilan  du  duc  de  Bourgogne, 
qui  l’avoit  fort  en  grace,  par  lesquels  moyens  il  avoit  grande 
autorite  dans  tous  les  pays  d’icelui  duc,  avoit  un  fils  nomme 
Philippe , qui  ätoit  son  fils  aiuä ; et  il  s’avisa  que  Louis  de 
Luxembourg,  comte  de  Saint-Pol,  avoit  une  tres-gente  damoi- 
selle,  qui  ätoit  sa  fille  ainee;  et  lui  sembla  que,  s’il  pouvoit 
trouver  mattiere  et  moyeu  de  faire  l’alliance  de  sondit  fils 
avec  ladite  damoiselle,  au  temps  ä venir  ce  seroit  pour  grande- 
ment relever  et  exhausser  la  g&ieration  et  la  maison  de 
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Croy,  ce  qui  lui  fit  rechercher  tous  les  moyens  dont  il  put 
s’aviser  envers  ledit  comte  de  Saint-Pol,  afin  de  parvenir 
au  traitä  de  raariago  de  son  fils  et  de  ladite  damoiselle; 
toutefois,  quelques  moyens  qu’il  y trouvät,  icelui  comte  n’y 
vouloit  condescendre.  Et  ä la  värite  aussi,  il  en  avoit  bien 
rpison,  pour  ce  que  ladite  damoiselle  6toit  sortie  de  si  noble 
lieu  comme  des  fleurs  de  lis;  car  sa  mere  ätoit  fille  du 
comte  de  Marie,  et  ledit  de  Croy  n’ätoit  descendu  que  de 
simple  banniäre. 

»Or,  quaud  ledit  de  Croy  reconnut  que  le  comte  de 
Saint-Pol  ne  se  vouloit  accorder  ä ccla,  il  trouva  les  moyens 
envers  le  duc  son  maitre,  sous  d’autres  couleurs  qu’il  prit, 
ä ce  que  toutes  les  terres  et  revenus  qu’icelui  comte  de  Saint- 
Pol  avoit  äs  pays  et  seigneuries  dudit  duc  son  maitre  fussent 
toutes  raises  en  ses  mains,  et  ä chacune  place  il  y fit  com- 
mettre  des  gens  de  par  lui.  Et  entre  les  prätextes  et  cou- 
leurs qu’il  rechercha  pour  y parvenir , il  dit  andit  duc  que 
ee  comte  de  Saint-Pol  avoit  grandement  offensä  envers  lui, 
en  tant  qu’il  avoit  inari  6 une  de  ses  soeurs  ä Charles  d’Anjou 
comte  du  Maine;  et,  qui  pis  etoit,  il  lui  avoit  baillä,  avec 
sadite  socur,  sa  ville,  son  chäteau  et  comte  de  Guise,  le  tout 
Sans  le  cougä  et  licence  de  lui ; ce  qu’il  ne  pouvoit  faire  avec 
raison,  attendu  qu’il  6toit  sou  vasal  et  sujet,  a cause  de  plu- 
sieurs  seigneuries  de  Hainaut,  Nainur  et  autres,  auxquels  la- 
dite ville  et  chäteau  de  Guise  ätoient  marchissants,  et  pour- 
roient  grandement  pis  valoir.  Ce  qu’il  repräsentoit  au  duc, 
pour  le  plus  enflaramer  contre  ce  comte  de  Saint-Pol ; lequel, 
par  ces  moyens  et  autres,  fut  longtemps  qu’il  ne  pouvoit  ßtre 
oui  ni  äcoute  en  ses  raisons,  ni  ravoir  sesdites  terres  et 
seigneuries  en  sa  raain,  ce  qui  lui  tourna  ä grand  prejudice 
et  dommage. 

»Avec  cela,  ledit  seigneur  de  Croy  preuoit  peine  chacun 
jour  envers  le  duc  son  maitre,  d’äloigner  icelui  comte  de 
la  presence  de  sa  personne ; ü quoi  il  travailla  tellement, 
qu’ainyois  qu’il  püt  avoir  et  obtenir  sa  paix  envers  ledit  duc, 
et  ravoir  sesdites  terres  en  sa  main,  il  convint  que  ledit  comte 
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de  Saint-Pol  accordat  audit  duc  1’alliance  du  manage  de  sa- 
dite  fille  avec  le  fils  dudit  de  Groy,  dout  les  fiangailles  furent 
faites  sur  certaines  et  grandes  peines  de  repentises.  Les- 
quelles choses  icclui  comte  de  Saint-Pol  ne  faisoit  pas  bien 
liberalement  ni  de  bon  coeur ; mais  ä cette  heure,  il  ne  pou- 
Yoit  faire  autrement  Et  convint  qu’il  baillät  sadite  fille, 
pource  qu’elle  btoit  encore  jeune  d’äge,  ä la  dame  de  Croy, 
femme  dudit  seigneur,  afin  de  l’apprendre  et  de  l’endoctriner; 
laquelle  y fut  long  espace  de  temps.  Et  tout  ce  en  quoi  on 
lui  pouvoit  complaire  en  l’hötel  du  seigneur  de  Croy,  on  lui 
faisoit,  afin  de  l’induire  & l’achevement  parfait  de  ce  mariage. 
Et  fut  men6e  en  la  ville  de  Luxembourg,  de  laquelle  ledit 
de  Croy  6toit  gouverneur  pour  le  duc. 

»Et  en  cette  ann6e  mil  quatre  Cents  cinquante  et  cinq, 
ce  seigneur  de  Croy,  sachant  vbritablement  que  le  comte  de 
Saint-Pol  ni  ses  autres  enfants  n’ätoient  aucunement  Con- 
tents du  parachbvement  de  ce  mariage,  il  se  disposa  de  prendrc 
jour  pour  les  faire  dpouser;  lequel  jour  il  fit  savoir  au  comte 
de  Saint-Pol  et  aux  autres  ses  enfants,  afin  que  si  leur 
plaisir  6toit  d’y  6tre,  il  en  seroit  bien  joyeux.  Lesquelles 
nouvelles  ötant  venues  ä sa  connoissance , il  en  fut  fort  d6- 
plaisant,  et  envoya  devers  le  seigneur  de  Croy  lui  präsenter 
et  ofifrir  de  payer  les  sommes  d’argent  qui  avoient  4t6  dites, 
au  traite  dudit  mariage,  devoir  etre  pay6es  par  celui  qui  de 
ce  se  repentiroit;  lesquelles  offres  ledit  de  Croy  ne  voulut 
accepter;  et  aussi  il  avoit  tellement  induit  la  damoiselle, 
qui  6toit  jeune,  comme  dit  est,  qu’elle  dit  que  le  rnarchb  lui 
plaisoit  bien. 

»Quand  ledit  comte  süt  les  r^ponses  d’icelui  de  Croy, 
et  que  le  jour  s’approchoit  que  les  öpousailles  se  devoient 
faire,  il  mit  sus  une  grosse  armäe,  dont  il  fit  chef  son  fils 
aine,  qu’on  nommoit  lors  Jean  Monsieur,  et  qui  de  droit  btoit, 
par  la  succession  de  madame  sa  m^re,  comte  de  Marie;  et 
envoya  ses  gens  en  Intention  d’aller  en  ladite  ville  de  Luxem- 
bourg, pour  reprendre  et  ravoir  sa  soeur.  Mais  quand  ledit 
de  Croy  fut  averti  de  la  venue  d’icelui  Jean  Monsieur,  il  fit 


Digitized  by  Google 


£)rr  ÄonnettbW  non  £aint-)M. 


653 


monter  aussitöt  ä cheval  deux  Chevaliers  de  son  hötel,  c’est 
ä savoir  le  seigneur  de  Rubemprö  et  le  seigneur  de  Main- 
goval,  qui  6toient  ses  deux  neveux,  et  avec  un  homme  de 
son  conseil  les  envoya  audevant  d'iceini  Jean  Monsieur,  pour 
lui  dire  et  ddclarer  que,  s’il  venoit  audit  Luxembourg  pour 
§tre  et  assister  aux  noces  de  sa  soeur , il  y füt  le  tres-bien 
venu ; mais  que  s’il  y venoit  pour  autre  chose  faire , ils  lui 
signifioient  que  pas  n’entreroit  en  la  ville.  Quand  lesdits 
Chevaliers  et  cet  homme  de  conseil  eurent  regu  cette  Charge 
d’ainsi  parier,  ils  partirent  de  Luxembourg,  et  tir&rent  taut 
qu’ils  rencontrfcrent  icelui  Jean  Monsieur  avec  son  armde; 
auquel  ils  dirent,  en  la  meilleure  moniere  qu’ils  purent,  la 
Charge  qu’ils  avoient  du  seigneur  de  Croy.  Desquelles  pa- 
roles  ledit  Jean  Monsieur  ne  fut  pas  content,  et  retourna  en 
sa  place  de  Chäteler  devers  ledit  comte  son  p&re,  sans  autre 
chose  avoir  pu  besogner  en  ce  voyage,  de  quoi  il  fut  fort 
ddplaisant.  Et,  non-obstant  toutes  ces  choses  ainsi  faites,  le- 
dit seigneur  de  Croy  les  fit  6pouser,  et  faire  leurs  noces  le 
plus  solemnellement  qu’il  se  put;  et  fut  lä  ledit  mariage 
consommd.« 

3um  £ö<hjlen  entrüfiet,  ba§  man  in  folc^er  SBeife  über  fein 
Äinb  verfüge,  fuc^te  btt  23ater  £ülfe  bei  bem  Legaten  ju  Slvignon, 
ber  auifi  ben  Patriarchen  von  2ltmocfita  beauftragte,  bie  Klage 
ju  unterfuefien.  Der  Dermin  mar  angefegt  auf  ben  13.  Slug.  1456, 
mc  bie  beiben  Parteien  ihre  Siechtögrünbe  Vorbringen  feilten.  Die 
Srop  erftfiienen  aber  nicht,  unb  ber  Dattbel  mar  infofern  beenbigt. 
Um  fo  thätiger  erroiefen  ftch  bie  Grop  an  bem  burgunbifchen  £ofe, 
»o  fie  gegen  ben  ©rafen  bie  fchmerflen  3njichten  vorbrachten,  auch 
bie  @equejiration  feiner  fämtlichen  nieberlänbifchrn  93efigungen 
burchfegten.  Dagegen  fuchte  brr  ©raf  ftch  ju  verantmorten. 
»Comrne  en  l’an  precedent  cinquante-six,  Philippe  duc  de 
Bourgogne,  eilt  fait  mettre  eil  sa  main  la  terre  d’Enghien, 
appartenant  au  comte  de  Saint-Pol,  laquelle  terre  est  hors 
du  royaume  de  France,  et  jä-soit-ce  que  le  comte  eüt  plu- 
sieurs  grandes  terres  et  seigneuries  enclavöes  es  pays  du  duc, 
qu’il  tenoit  du  royaume , le  duc  n’avoit  touche  qu’ä  la  terre 
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d’Enghien,  laquelle  etoit,  comme  dit  est,  hors  du  roy&tune; 
le  cointe,  desirant  avoir  main-lev6e  de  sadite  terre,  ou  savoir 
pourquoi  le  duc  la  avoit  mis  en  sa  main  et  en  faisoit  rece- 
voir  les  profits,  envoya  prier  et  requ6rir  au  duc  qu’il  lui 
plüt  lui  enyoyer  un  sauf-conduit  afiu  qu’il  püt  venir  vers  lui 
et  savoir  les  causes  pourquoi  il  avoit  mis  ses  terres  en  ses 
mains.  Lequel  sauf-conduit  le  duc  ne  voulut  bailler,  ni  en- 
voyer  de  prime  face,  si  ledit  comte  ne  se  declaroit  son  en- 
nemi ; mais  s’il  se  ddclaroit  son  ennemi,  tres  volontiers  lui 
envoyeroit  A quoi  fut  repoudu  par  le  comte : qu’il  ne  se 
d6clareroit  point  son  ennemi,  mais  son  humble  sujet,  et  que 
pour  doute  de  son  ire  n’oseroit  venir  devers  lui  sans  sauf- 
conduit,  et  autrement  il  n’y  viendroit  point  A la  parfin,  le 
duc  lui  envoya  un  sauf-conduit  Et  tantöt  que  ledit  comte 
eut  ledit  sauf-conduit,  accompagnd  du  seigneur  d’Offemont,  du 
seigneur  de  Genlis,  du  seigneur  de  ilapiaincourt  et  au  tres 
Chevaliers , jusqu’au  nombre  de  vingt-quatre  ou  plus , avec 
deux  avocats  de  parlement,  et  autres  gens  de  conseil  et 
(icuyers,  bien  jusques  au  nombre  de  deux  cents  chevaux  en- 
viron,  le  quinzi&me  du  mois  de  septembre  audit  an  cinquante- 
sept,  arriva  en  la  ville  de  Bruxelles,  oü  etoit  ledit  duc,  et 
le  seizieme  jour  dudit  mois,  le  comte  vint  devers  le  duc  en 
son  hötel  ä Bruxelles,  et  illec,  en  public,  presen ts  tous  ceux 
qui  y vouloient  etre,  fut  dit  et  remontre  audit  comte  par  le 
conseil  du  duc  präsent:  comme  le  comte  6toit  bien  tenu  a 
lui;  et  que  tout  le  bien  qu’il  avoit,  veuoit  la  plupart  de  lui 
ou  de  ses  predecesseurs ; car  par  les  predecesseurs  du  duc 
auroit  6t6  envoy6  querir  le  pöre  dudit  comte  avec  ses  deux 
oncles,  freres  de  sondit  püre,  au  pays  de  Luxembourg,  les- 
quels  on  avoit  rapportd  petits  enfants  en  hottes ; et  depuis, 
par  le  moyen  du  duc,  avoient  ensous  lui  et  ailleurs  les 
seigneuries  que  chacun  savoit,  c’est  ä savoir  sondit  pere, 
nommd  Pierre  de  Luxembourg,  la  comte  de  Saint -Pol,  1« 
seigneurie  d’Enghien  et  autres  terres ; son  oncle,  messire  Jean 
de  Luxembourg,  la  comtö  de  Ligny  et  plusieurs  autres  grandes 
terres;  et  si  le  avoit  fait  capitainc  de  la  comte  d’Artojs,  et 
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son  second  oncle  Cardinal  de  Rouen.  Mais  pourquoi  il  avoit 
fait  mettre  sa  terre  d’Enghien  en  sa  main,  6toit,  pour  cer- 
tains  homicides  occultes  et  autres  criines  que  le  duc  disoit 
que  le  comte  avoit  faits , ou  fait  faire , lesquelles  choses  on 
lui  ddciara.  Et  dura  la  döclaration  bien  l’espace  de  trois 
heures,  en  lui  d6clarant  aussi  qu’il  n’6toit  point  venu  vers  le 
duc  eomme  son  sujet  et  vassal,  ains  dtoit  venu  l’6p6e  au 
poing,  accompagn6  comme  ci-dessus  est  dit,  et  par  sauf-con- 
duit.  Apres  laquelle  proposition  faite  par  le  conseil  du  duc 
contre  le  comte,  le  comte  röpondit:  que,  au  regard  du  sauf- 
conduit,  il  ne  l’avoit  pas  pris  comme  ennemi  du  duc,  ains 
6toit  et  avoit  6t6  pret  de  le  servir;  et  que  s’il  ne  doutoit 
que  lui,  il  le  sentoit  si  sage  et  si  prudent  que  en  tout  et 
par  tout  il  se  mettoit  en  sa  volonte;  mais  il  savoit  de  cer- 
tain  que  en  sa  cour  avoient  aucuns  qui  l’enflammoient  devers 
lui,  et  ne  l’aimoient  pas ; pourquoi,  doutaut  l’ire  de  son  prince, 
il  n’eüt  086  venir  saus  sauf-conduit,  requdrant  au  surplus  au 
duc  qu’il  püt  parier  ä lui  ä part  pour  lui  dire  et  s’excuser 
des  crimes  qu’on  lui  mettoit  sus,  ou  si  non,  qu’il  fut  oui  en 
public  en  ses  excusations,  ce  qui  fut  accorde.  Toutefois, 
quelque  excusation  qu’il  fit,  tant  par  sa  bouche  que  par  la 
bouche  de  maitre  Jean  de  Popincourt,  avocat  en  parlcment, 
la  main  du  duc  ne  fut  pas  lev6e  de  sa  terre  d’Enghien,  et 
s’en  partit  le  comte  sans  rien  faire.  Et  la  cause  principale 
pour  quoi,  entre  plusieurs  autres,  on  pr&umoit  que  ledit 
Philippe  duc  de  Bourgogue,  u’etoit  pas  bien  conteut  du  comte, 
6toit:  pour  tant  que  ja  pieqa  le  comte,  qui  avoit  plusieurs 
enfants,  tant  fils  comme  fille,  avoit  donne  ä mariage  sa  fille 
aLnee  legitime  pour  prendre  ä mariage  au  fils  alue  du  seigneur 
de  Croy,  lequel  6toit  preinier  chambellan  et  gouverneur  du 
duc ; laquelle  avoit  6t6  et  dtoit  poss6  dix  ans  en  la  main 
dudit  seigneur  de  Croy,  pour  tant  que  ladite  fille  6toit  trop 
jeune , et  6toit  aussi  son  fils ; mais  en  icelui  temps  furent 
assez  ag6s ; pourquoi  le  seigneur  de  Croy  avoit  fait  les  noces 
de  sou  fils  et  de  ladite  fille  environ  le  Noel,  l'an  precedent, 
et  les  avoit  fait  roucher  ensemble.  Lesquelles  noces  s’dtoient 
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faites  contre  la  volonte  du  comte ; et  n’y  avoit  point  ötö ; ains 
y avoit  envoyö  son  fils  ainö,  secretement,  accompagne  de  gens 
de  guerre,  pour  la  cuider  embler  et  la  ramener  en  son  hötel ; 
mais  le  seigneur  de  Croy  en  fut  averti.  Si  s’en  retourna  le 
fils  du  comte  de  Saint-Pol  sans  rien  faire,  et  le  seigneur  de 
Croy  leur  fit  consommer  le  mariage.  Depuis  lequel  mariage 
consommö , le  seigneur  de  Croy  voulut  que  le  comte  payät 
le  mariage  de  sa  fille,  ce  que  le  comte  ne  voulut.  Toutes- 
fois,  touchant  toutes  ces  ehoses,  ne  fut  rien  parlö  par  le  duc, 
quand  il  fit  döclarer  au  comte  les  causes  qui  le  avoient  mu 
ä avoir  ses  terres  en  sa  main.« 

Die  «Rechtfertigung  moflte  nitfit  allerbingg  glüefen,  unb  fuefite 
©raf  t'ubwig  3uflutfii  «n  bem  franjöfifcfien  £0 fe,  wo  tx,  jwar 
für  iefit  ofine  ttrfolg,  um  bi«  SBürbe  eineö  (Jonnftabfe  fitfi  bewarb. 
Da&  er  aber  Urfatfie  fiatle , bem  Unwillen  beö  Derjogg  von 
öurgmtb  augjuweicfien,  ergibt  fitfi  aug  einigen  Stnjeüfinungen  bet 
3.  btt  (Slercq.  »Environ  ce  temps,  un  Chevalier,  nommö  le 
seigneur  de  Roncq,  lequel  avoit  öpousö  la  soeur  bastarde  du 
comte  de  Saint-Pol,  et  lequel  ötoit  l’un  de  ceux  qui  mettoient 
a exöcution  aucuns  criminaux  faits  quand  le  comte  de  Saint- 
Pol  les  vouloit  faire  faire,  c’est  ä savoir,  de  voie  de  fait,  et 
de  battre  ou  tuer  un  compagnon,  lequel  avoit  fiancö  une  jeune 
fille,  laquelle  ledit  sieur  de  Roncq  ne  vouloit  pas  qu’il  prit, 
pour  ce  qu’il  l’aimoit,  fit  prendre  ledit  compagnon  environ  la 
ville  de  Renty,  puis  le  fit  coucher  a terre,  et  couper  la  la- 
chure  de  son  pourpoint,  puis  couper  les  gönitoires  et  son 
membre,  puis  lui  fit  fendre  le  ventre  et  prendre  le  coeur  de 
son  ventre,  et  partir  en  deux,  et  ainsi  mourut 

»Audit  an  aussi , le  premier  jour  de  mai , en  la  ville 
d’Avesnes-le-Comte,  lequel  jour  ötoit  la  fete,  vint  un  gentil- 
homme,  nommö  Philippe  de  Brimeu,  capitaine  de  Lucheu,  le- 
quel ötoit  au  comte  de  Saint-Pol,  accompagnö  de  bien  vingt- 
quatre  hommes  de  guerre,  tant  de  pied  qu’ä  cheval;  et  illec, 
environ  deux  heures  aprös  midi,  trouvörent  Agnieux  de  Croix, 
compagnon  de  guerre,  auquel  ils  donnörent  bien  dix-sept  ou 
dix-huit  plaies;  et  illec  fut  döcoupe  tant  ös  bras,  jambes, 
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visage,  tßte  que  ailleurs,  car  ils  ne  le  vouloient  point  tuer; 
ains  disoit  toujours  ledit  Philippe  qu’ils  ne  le  tuassent  point; 
mais  ä chacun  horion  que  on  lui  donnoit,  on  lui  disoit  que 
le  comte  de  Saint-Pol  se  recommandoit  ä lui.  Et  la  cause 
pourquoi  on  lui  fit  ce , 6toit , pour  tant  que  ledit  Agnieulx, 
environ  huit  ans  devant,  aecompagnü  de  plusieurs  compagnons, 
avoit  battu  et  vilainne  le  bailli  et  Sergeant  de  la  ville  de  Saint- 
Pol.  Desqueis  compagnons  aucuns  avoient  6t4  pendus  et  ex6- 
cut£s  ä mort , tant  pour  ce  que  pour  autres  choses , et  en 
avoient  6t6  pareillement  d6coup6s;  et  disoit -on  que  encore 
seroient  ainsi  habill6s  ceux  qui  avoient  <5t6  avec  ledit  Agnieulx 
ledit  bailli  battre.« 

WdMöbeflomenigfr  fanb  ber  ©raf  »on  <Saint*^po(  ÜJfittcl, 
im  3.  1458  frinen  grieben  mit  betn  £erjog  ju  fliegen.  »En- 
viron ce  teinps  aussi,  fut  l’accord  fait  d’entre  Philippe,  duc 
de  Bourgogne,  et  le  comte  de  Saint-Pol;  et  vint  le  comte 
devers  le  duc  ä Mons  en  Hainaut,  Ist  oü  ledit  duc  le  regut 
tres-Wnignement  Et  parlörent  par  plusieurs  fois  le  duc  et 
le  comte  moult  privdment  ensemble,  seul  ä seul.  Duquel  ac- 
cord  chacun  fut  moult  joyeux , et  mßme  le  comte  de  Charo- 
lois,  fils  du  duc,  lequel  festoya  le  comte  moult  hautement 
en  mangers  et  autrement ; si  firent  les  seigneurs  et  princes.« 
<Si  »ergingen  inbcffen  itotfi  einige  be»or  ber  ©raf  »oll* 

flänbig  ju  ©naben  aufgniominen  mürbe,  1461,  unb  jmar  gelegent* 

»on  beö  £er$ogö  ga^rt  natfi  'Partä,  mo  er  ben  neuen  Jfönig 
fubmig  XI  einfäbrte.  Sluf  ber  9?ücfreife  befühle  ber  £>erjog  £>am 
unb  anbere  93efi|ungen  bee  ©rafen.  »Et  6toit  ledit  comte  tr£s- 
bien  en  la  gräce  dudit  duc ; et  avoit  le  roi,  lui  6tant  & Paris 
et  le  duc  aussi,  fait  la  paix  du  seigneur  de  Croy  et  du  comte 
de  Saint-Pol ; laquelle  haine  avoit  un  temps  dur6,  nonobstant 
que  le  fils  ainö  du  seigneur  de  Croy  eüt  £pous6  la  fille  du- 
dit comte  de  Saint-Pol , par  laquelle , ä la  requSte  du  roi 
Louis , le  duc  de  Bourgogne  pardonna  tout  son  maltalent 
au  comte  de  Saint-Pol,  et  fut  ledit  comte  triss-bien  en  la 
gr&ce  dudit  duc,  comme  il  y parut;  car  le  duc  repassa  par 
plusieurs  de  ses  places , esquelles  ledit  comte  festoya  le 
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duc  moult  hautement  et  richement;  puis  repassa  le  duc 
par  Cambray  oü  le  comte  de  Saint-Pol  aussi  le  festoya  moult 
grandement.  Et  6toient  tous  eeux  des  pays  du  duc  tres-bien 
contents  et  joyeux  de  ce  que  le  duc  6toit  content  dudit  comte 
et  que  le  comte  6toit  moult  bien  en  sa  gräte ; car  le 
comte  6toit  tres-bien  aime  es  pays  du  duc,  et  aussi  il  avoit 
ii  perdre  par  tous  les  pays  dudit  duc,  en  chacun  pays  plusieurs 
grosses  terres  et  forteresses;  et  etoit,  comme  on  disoit,  un 
des  plus  riches  et  meme  le  plus  riche  comte  de  France,«  tote 
er  beim  allein  mit  grau  3obanna  »en  53ar  ein  (Sinfommen  »en 
ivobl  50,000  üioree  cr^eurat|?et  batte. 

Di e äßi$tigfcit  eine»  folgen  sD?aunco  founte  einein  fiub* 
t»ig  XI  ui$t  entgehen.  »En  ce  temps  (1464),  le  roi  Louis  fit 
ajourner  ä son  de  trompe  le  comte  de  Saint-Pol,  Louis,  ä etre 
devers  lui  en  persoune  sur  le  troisi^me  döfaut ; lequel  comte, 
doutant  d’etre  banni  du  royaume,  par  sauf-conduit  du  roi  et 
autres  grands  moyens  qu’il  eut,  alla  devers  le  roi  ä Nogent 
Et  illec  fut  tr&s-grandement  regu  du  roi,  et  fut  traite  fait; 
et  fit  serment  et  hommage  au  roi  de  ce  qu’il  tenoit  de  lui; 
et  lui  montroit  le  roi  tout  l’amour  et  honncur  qu’il  pouvoit 
Et  disoit-on  que  le  roi  lui  avoit  requis  qu’il  lui  fit  serment 
de  non  jamais  converser  avec  le  comte  de  Charolois,  ne  l’ai- 
der,  ni  conforter;  äquoi  il  repondit:  qu’il  avoit  fait  serment  au 
comte  de  le  servir,  lequel  serment  il  ne  pouvoit  rompre.«  Dee 
flönigö  &Aufle  forderten  an  beo  Olafen  bebarrlitber  Abneigung 
für  bie  @rop,  u>rlc^rr  utn  fo  fieberet  ju  frobnen,  er  bae  engfle 
greunbfcbaftebünbnijj  errietet  batte  mit  bein,  biefen  ©ünftlingcn 
uiebt  iniuber  feinblitben  grben  von  Sburgunb,  mit  bem  ©rafen 
»on  ßbarolaie.  Dicfe  greunbfebaft  uub  bae  Siufgeben  beo  l’anbee 
an  ber  Somme,  ivoju  bie  (Irop  ben  alternben  ^erjog  verleiteten, 
batten  ivefentlicben  Jlntbeil  bei  bem  ftrieg  um  bao  gemeine  äßobl 
(.betrieben  ©.  358—395).  Slufjerorbentlitbe  Dbätigfeit  bat  ber 
©raf,  feit  Äurjetn  bed  ©rafen  »on  ßbarolaie  Cbriftbofmcifter, 
cntmirfelt  in  bem  SDeftrebru,  bie  tnätbtigflen  Canbbcrreu  für  bad 
bem  Äönig  entgegengefc^te  33ünbuif}  ju  geivinnen ; ale  »erftdn* 
bigev  gelbberr  bat  er  in  bem  Kriege  fitb  bewährt. 
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3n  bein  Saufe  beb  ffriegö  um  bie  eigene,  wie  um  ber  58er* 
bünbeten  Scbmäcbe  belehrt,  (lieft  Üubmig  XI  für  b aö  Sicherte, 
bie  gürffen  buvd>  ben  ßrinjelnen  gefpenbete  58ort(ieife  ju  trennen, 
baneben  in  ber  gleichen  9Betfe  bie  verläfjlitbften  33efeftfdf>abev 
unb  dfätbc  ihnen  abmenbig  ju  machen.  9tacb  Söunftb  ift  ifmi 
foltticö  gefangen , mie  benn  namentlich  ber  ©raf  neu  Saint* 
S>ol  ber  tyrn  »orgehaltenen  Cocffpct'fe  nicht  ju  miberfleben  »er* 
mochte ; er  erhielt  bie  Söürbe  eines  Gsonnetable  von  granfveitb, 
mit  24,000  granfen  ©ebalt,  burtb  foniglitben  SöeftaUungobvief 
vom  5.  Dct.  1465,  unb  mürbe  am  12.  Dct.  »ereibet,  mobei  ber 
König  perfönlieb  in  bem  alten  Königöbof  ju  $ariö , le  Palais 
ihm  bau  Slmtefebmert  umgürtete. 

Bie  neuen  $rjte{mngen  ju  granfreieb  b‘flifn  »nbeffen  ben 
©rafen  nicht  ab,  in  ben  beiben  3ügen  gegen  bie  Sütticper,  1466, 
ben  iBortrab  ber  58urgunber  ju  befehligen,  »non  pas  par  l’au- 
torite  du  roi,  ui  avec  ses  geus-d’armes,  mais  amena  de  ccux 
qu’il  avoit  amasses  es  marches  de  Picardie.«  3nbem  aber  ber 
Gfonnftable  bei  ber  ^lünberung  ber  reichen  ^anbefeflabt  Dinant 
leer  auegegangen , wies  ber  -£>erjog  non  ©urgunb  ihn  auf  bie 
Stabt  Xuin  an,  »laquelle  ville  de  Tuin  le  duc  avoit  donnee 
au  comte  de  Saint-Pol  pour  la  prendre  et  piller  et  faire 
sa  volonte,  en  recompensation  de  ce  qu’il  u’avoit  eu,  ni  ses 
gens,  quelque  butin  ä la  prise  de  Dinant.  Laquelle  ville  de 
Tuin  se  rendit  au  comte  de  Saint-Pol,  pour  et  au  nom 
du  duc.  Et  moyennant  certaine  somme  de  deniers  que  eile 
paya  au  comte  de  Saint-Pol , connötable  de  France , et  qu’ils 
promirent  d abattre  leurs  portes  et  toute  la  muraille  de  la 
ville,  et  Saint- Tron  pareillement , ils  ne  furent  point  pillös. 
Et  disoit-on  que  ledit  conn^table  eut  dix-mille  florins  de  Rhin 
pour  sa  rdcompeuse ; et  encore  ne  se  tenoit-il  pas  bien  rdcom- 
pens4  du  butin  de  Dinant,  ni  ses  gens  aussi.«  ©Icicb  aber  im 
f.  3.,  Dct.  1467,  trat  in  burebauö  vtränbrrter  Haltung  ber  ©raf 
vor  ben  neuen  Berjog  »0«  ©urgunb,  ber  eben  ju  Cömen  mit  bem 
Srbnrn  eines  gegen  bie  Cütticber  beftiminten  Beere«  befebäftigt. 

»La  arriva  devers  lui  le  comte  de  Saiut-Pol,  connetable 
de  France  (qui  pour  lors  s’dtoit  de  tous  points  rdduit  au  roi, 
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et  se  tenoit  avec  lui)  et  le  Cardinal  Ballue,  et  autres  en- 
voy6s  : lesquels  signifierent  audit  duc  de  Bourgogne,  comme 
les  Liegeois  dtoit  allies  du  roi,  et  compris  en  sa  trdve,  l’aver- 
tissaut  qu'il  leur  donneroit  secours,  en  cas  que  ledit  duc  de 
Bourgogne  les  assaillit.  Toutesfois  ils  offrirent,  s’il  vouloit 
consentir  que  le  roi  püt  faire  la  guerre  en  Bretagne , que 
ledit  seigneur  le  laisseroit  faire  avec  les  Lidgeois.  Leur  au- 
dience  fut  courte  et  en  public : et  ne  demeurdrent  qu’un  jour. 
Le  duc  de  Bourgogne  disoit  pour  excuse  que  les  Lidgeois 
l’avoient  assailli,  et  que  la  rupture  de  la  treve  venoit  d’eux, 
et  non  pas  de  lui : et  que  pour  telles  raisons  ne  devoit  aban- 
donner  les  allies.  Les  dessusdits  ambassadeurs  furent  de- 
peches;  comme  il  vouloit  monter  ä cheval  (qui  etoit  le  len- 
demaiu  de  leur  venue)  leur  dit  tout  haut  qu’il  snpplioit  au 
roi  ne  vouloir  rien  entreprendre  suc  le  pays  de  Bretagne. 
Le  conndtable  le  pressa,  en  lui  disant:  »»Monseigneur,  vous 
ne  choisissez  point:  car  vous  prenez  tout,  et  voulez  faire  la 
guerre  ä votre  plaisir  ä nos  amis , et  nous  tenir  en  repos, 
sans  oser  courrc  sus  ä nos  ennemis,  comme  vous  faites  aux 
votres,  il  ne  se  peut  faire,  ni  le  roi  ne  le  souffriroit  point*« 
Le  duc  prit  conge  d’eux,  en  leur  disant:  »»Les  Liegeois 
sont  assemblds , et  m’attends  d’avoir  la  bataille  avant  qu'il 
soit  trois  jours ; si  je  la  perds,  je  crois  bien  que  vous  ferez 
a votre  guise:  mais  aussi,  si  je  la  gagne,  vous  laisserez  en 
paix  les  Bretons.««  Et  apr&s  monta  ä cheval:  et  les  am- 
bassadeurs allerent  en  leur  logis  s’appreter  pour  eux  en  aller.* 
3n  einem  ©efpratp  unter  vier  Singen  patte  her  ijerjog  gegen 
ben  (Jotinelable  geäußert : »Beau  cousin , vous  btes  bien  mon 
ami,  et  par  tant  je  vous  avertis  que  vous  preniez  garde  que 
le  roi  ne  fasse  de  vous  comme  il  a fait  d’autres:  si  vous 
voulez  demeurer  par  deqa,  vous  serez  le  trds-bien  demeurd.« 
£>er  SCBarnung  pat  aber  ber  ©raf  um  fo  weniger  geatptet,  ba 
feiner  um  fo  mepr  fiep  ju  verfttpern,  ipm,  bem  SBitttver.  brr 
Äönig  burtp  Speberebung,  d.  d.  (a  ÜRotte  b’Sdgry  in  ©atinoi«, 
1.  Slug.  1466,  bie  .jjanb  feiner  Stptvägerin,  ber  ^)rinjefftn  'Jfaria 
von  Savoyen  oerftpafft,  ipr  jur  äuoßeuer  bie  ©rafftpaft  ©uife 
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unb  91opon,  ober,  ba  cd  i$m  titelt  möglid»  fein  würbe,  über  bie 
befagten  Segnungen  ju  »erfügen , gatt  beren  60,000  ©(gilbe 
»erfigrieb,  enblicg  bem  jungen  Sgepaar  bie  ?lnwartf(gaft  auf  bi* 
©rafftgaft  Qru  »erlief , ald  ju  beren  33eg$  ber  gonuitable  naeg 
einigen  3afcren  bureg  bad  Slbleben  bed  lebten  ©rafen  gelangte. 
Die  befagte  ©rafftgaft  umfagte  50  Jfircgfpiefe  unb  würbe  gegen 
QFnbe  bed  17.  3a$ir(ninbertö  ju  bem  $reid  »on  1,600,000  Ci»red 
»erlauft. 

JUd  Ä.  üubwig  XI  1468  natg  gerönne  in  bie  gälte  ging, 
befanb  ft  cg  unter  feinen  wenigen  ^Begleitern  aueg  ber  Sonnitable, 
»qui  en  rien  ne  s’ötoit  meid  de  cette  aventure,  mais  lui  en 
ddplaisoit:  car  pour  Iors  le  coeur  lui  dtoit  cru',  et  ne  se 
trouvoit  pas  hutnble  envers  le  duc  de  Bourgognc  comme 
autrefois,  et  pour  cette  raison  n’y  avoit  nul  amour  entre  les 
deux,«  unb  ald  ber  ftönig  genötigt,  bie  bur<g  feine  Ifünge 
abermald  gegen  Surgnnb  bewaffneten  t'ütti(gcr  ju  befreiten, 
flanb  wieberum  ber  (Jonnctable  igm  jur  Seite.  ©0  fegr  gat 
biefer  burtg  bie  bem  bebrängten  ÜHonartgen  bejeigte  Sängänglitg* 
feit  fug  empfeglen,  bag  er  in  bem  1469  gegifteten  ©t.  OTicgneld« 
orben  ber  britte  SRitter  geworben  ig.  <5r  ggeint  aueg  »orjüglieg 
tgdtig  gewefen  ju  fein,  bie  SBeoölferungen  »on  ©aint*JQuentin, 
Slmtend  unb  Slbbeville  jum  Slufrugr  ju  reijen,  unb  mögen  feine 
(Erfolge  in  biefer  {unffegt  ni(gt  wenig  beigetragen  gaben , ben 
Jfönig  jur  SBieberaufnagme  ber  faum  in  ©efoige  bed  SBertrago 
»on  $<ronne  eingegellten  geinbfeligfeiten  ju  bewegen. 

»Le  comte  de  Saint-Pol,  homme  trds-sage,  et  autres  ser- 
viteurs  du  duc  de  Guyenne , et  aucuns  autres , ddsiroient 
plutöt  la  guerre  entre  cos  deux  grands  princes,  que  paix, 
pour  deux  regards.  Le  premier,  craignoicnt  que  ces  trds- 
grands  dtats  qu’ils  avoient , ne  fussent  diminuds , si  la  paix 
continuoit:  car  le  conndtable  avoit  quatre  eens  hommes- 
d’armes,  ou  quatre  eens  lances,  payds  ä la  montre,  et  n’avoit 
point  de  controleur,  et  plus  de  trente  mille  francs  tous  les 
ans,  outre  les  gages  de  son  Office,  et  les  profits  de  plusieurs 
bclles  places  qu’il  tenoit  L’autre , ils  vouloient  mettre  sus 
au  roi,  et  disoient  entre  eux,  sa  condition  dtre  teile,  que  s’il 
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n’avoit  ddbat  par  dehors , et  contre  les  grands , qu’il  falloit 
qu’il  en  eüt  avec  ses  serviteurs,  domestiques  et  officiers:  et 
que  son  esprit  ne  pouvoit  etre  en  repos.  Et  par  ces  raisons 
allegudes,  tachoient  trte-fort  de  remettre  le  roi  en-  cette 
guerre : et  offroit  le  connetable  prendre  Saint-Quentin  tous 
les  jours  qu’on  voudroft : car  ses  terres  ötoient  ä l’cnviron, 
et  disoft  encore  avoir  trfcs- grand  e intelligence  en  Flandres 
et  en  Brabant,  et  qu’il  feroit  rebeller  plusieurs  villes  contre 
le  duc.«  Saint  «Oufiittn  öffnete  ibm  feine  £borf  im  2>cc. 
1470 , für  bte  Occupatio»  »en  Slmien«  fanb  er  eben  fc  rornij? 
@(b«»ierigfeiten , ba  -£>eqoq  fi'arl  feineemrqe  flcrüfiet,  ber  fran» 
jöfifdien  21rmee  ju  ttubcrfleben.  »Le  duc  de  Bourgogne,  qui 
dtoit  en  craiute  tres-grande  du  comniencemeot , envoya  un 
homme  devers  le  connetable,  lui  prier  ne  lui  vouloir  faire  le 
pis  qu’il  pourroit  bien : et  ne  presser  point  äprement  cette 
guerre,  qui  lui  6toit  encommencee , sans  l’avoir  döfid , ui  se- 
mons  de  rien.  Le  connetable  fut  fort  aise  de  ces  paroles, 
et  lui  sembla  bien  qu’il  tenoit  le  duc  en  la  sorte  qu’il  de- 
mandoit:  c’est  ä savoir  en  grand  doute.  Bi  lui  manda  pour 
tonte  rdponse,  qu'il  voyoit  son  fait  en  bien  grand  peril,  et 
qu’il  n’y  eonnoissoit  reraede  qu’un,  pour  eu  ecbapper : c'&oit 
qu’il  donnät  sa  fille  en  mariage  au  duc  de  Guyenne,  et  qu’en 
ce  faisant,  il  seroit  secouru  de  grand  uombre  de  geus,  et  se 
d6clareroit  ledit  duc  de  Guyenne  pour  lui  et  plusieurs  autres 
seigneurs:  et  que  lors  lui  rendroit  Saint-Quentin,  et  se 
mettroit  des  leurs.  Mais  que  sans  ce  mariage,  et  voir  cette 
declaration , il  ne  s’y  oseroit  mettre:  car  le  roi  6toit  trop 
puissant , et  avoit  son  fait  bien  accouträ , et  graudes  intelli- 
gences  es  pays  dudit  duc,  et  toutes  paroles  semblablcs,  de  grand 
^pouvantement,  Je  ne  connus  oncques  bonne  issue  d houune 
qui  ait  voulu  epouvanter  son  maltre , et  le  tcnir  en  sub- 
jection,  ou  un  grand  prince  de  qui  on  a aftaire,  counne  vous 
eutendrez  de  ce  connetable.  Car  combien  que  le  roi  füt  lors 
sou  maltre,  si  avoit-il  la  plüpart  de  son  vaillant,  et  ses  enfaus, 
sous  le  duc  de  Bourgogne:  mais  toujours  a use  de  ces 
termes,  de  les  vouloir  teuir  en  craiute  tous  deux : et  I’uu  par 
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Pautre:  dont  mal  lui  en  est  pris.  Et  combien  que  toute  per- 
sonne cherche  ä se  mettre  hors  de  subjection  et  crainte,  et 
que  chacun  ha'isse  ceux  qui  les  y tiennent,  si  n’y  en  a-t’il 
nuls  qui  en  cet  article  approchent  les  princes : car  je  n’en 
connus  oncques  nuls , qui  u’ayent  morteile  haine  4 ceux  qui 
les  y ont  vouln  tenir. 

»Aprte  que  le  duc  de  Bourgognc  eüt  oui  la  r6ponse  du 
conn&able,  il  connut  bien  qu’en  lui  ne  trouveroit  nulle 
amittä , et  qu’il  4toit  principal  conducteur  de  cette  guerre, 
et  connut  une  merveilleuse  haine  contre  lui,  qui  jamnis  depuis 
ne  lui  partit  du  coeur:  et  principalement  que  pour  tels 
doutes  le  vouloit  contraindre  4 marier  sa  fille.«  Dev  .ßergcg 
non  ©urgunb  follte  fchiecbterbingä  genötigt  »erben,  feine  Jccpter 
bem  ©ruber  be4  Könige,  bem  £ergog  von  ©upenne,  gu  geben. 
D d -hergogö  eiferner  ©inn  »iberflaup  feboch  offen  3umuthungen 
unb  (Sinflitflerungen.  »Lui , comme  prince  courageux  et  de 
vertu,  fit  une  grosse  arinöe,  et  se  vint  loger  devant  Amiens, 
et  fortifia  son  camp  tellement  qu’il  4toit  pörilleux  ä y entrer; 
et  le  conn£table,  atont  1500  hommes  d’armes  des  ordonnances 
et  4000  francs-archers,  se  bouta  4 Amiens,«  unb  noch  einem 
tfmtenfofeu  ftelbgug  »urbe  SSBaffenjlillftanb  fiir  ein  3af>r  abge* 
fhfoffen  1470,  »dont  le  conn6table  montroit  signe  de  däplaisir, 
car  sans  nul  doute  (quelque  chose  que  les  gens  ayent  pensä, 
ni  sussent  penser  au  contraire)  ledit  comte  de  Saint -Pol 
6toit  lors  ennemi  Capital  du  duc  de  Bourgogne : et  eurent 
plusieurs  paroles,  et  oncques  puis  n’y  eut  amitie  de  l’un  4 
l’autre,  comme  vous  avez  vu  par  l’issue.«  Der  SBaffenfliUflanb, 
mefjrmalen  unterbrochen  unb  erneuert  , führte  gu  Unterbaue* 
lungen  unb  fe^fich  gu  einem  gricbenbftbiufj  1472,  abenteucr« 
lieh  unb  unmürbig , »ie  ihn  faum  bie  neuefle  3**1  otifgu« 
weifen  vermag.  Der  itönig  oerfpratb , Smiene  unb  ©ainl» 
Quentin  guriitfgugeben , äberfieg  bagu  bem  £ergog  bie  beiben 
©rafen,  von  9te»er4  unb  ©aint«^)el,  um  mit  ihrem  ©efitg* 
tpum  natb  ©efieben  gu  galten.  Dagegen  wollte  ber  -hergeg 
ftch  ruhig  »erhalten  , falle  Pubroig  XI  Sretagne  unb  ©upenne 
megnehmen  würbe. 
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Der  Vertrag  bxafy  fift»  aber  an  bem  £ob , ober  genauer 
an  ber  Vergiftung  beö  fierjogö  »on  ©upenne,  unb  in  größerer 
^ebfjaftigfeit  erneuerten  fi<f>  bie  geinbfeiigfeiten.  Die  SBeiage« 
rung  »on  ©cauoaiö  mußten  bie  ©urgunber  auffieben,  »oruebm* 
Iitf>  »on  wegen  ber  feßen  Haftung  best  Eonneiable,  ber  auifi  mit 
glficböiei  ©infüfit  unb  ©lütf  bie  Vormanbic  pert(?eibigte.  »Apres 
avoir  demeure  douze  jours  devant  Rouen , le  duc  de  Bour- 
gogne  se  conseilla  (vu  qu’il  ne  pouvoit  fiuir  la  bataille)  qu’il 
se  retrairoit : ce  qu’il  fit  ä moult  belle  ordonnance,  et  retira 
contre  Amiens.  Mais  le  connötable  faisoit  toujours  ses  dili- 
gences,  et  tellement  qu’il  se  boutoit  toujours  es  villes,  dont 
le  duc  de  Bourgogne  pouvoit  peu  profiter.«  Dee  willigen 
hiermit  ijrni  geleißeten  Dienßce  iß  aber  Vubmig  XI  ui<bt  lange 
eingebenf  geblieben , wie  ßch  gelegentlich  ber  Erneuerung  bea 
SBaffeuftillßanbee , 1473 , ergab.  »En  menant  ce  traitö  l’on 
nmrmuroit  des  deux  cötes  contre  le  comte  de  Saint -Pol, 
connötable  de  France:  et  Pavoit  le  roi  pris  en  grande  haine, 
et  les  plus  prochains  de  lui  scmblablement  Le  duc  de  Bour- 
gogne le  haissoit  encore  plus:  et  en  avoit  meilleure  cause 
(car  je  suis  informe  a la  verite  des  raisons  des  deux  cotfe) 
et  n avoit  point  oublie  le  duc  que  le  connetablc  avoit  ete 
occasion  de  la  prise  d’Amiens  et  de  Saint  - Quentin : et  lui 
sembloit  qu  il  ötoit  cause  et  vraie  nourrice  de  cette  guerre, 
qui  dtoit  entre  le  roi  et  lui : car  en  temps  de  treves , lui 
tenoit  les  meilleures  paroles  du  monde , mais  des  ce  que  le 
debat  commen^oit,  il  lui  ötoit  ennemi  capital : et  ledit  comte 
1 avoit  voulu  contraindre  ä marier  sa  fille , comme  avez  vn 
ci-devant.  Encore  y avoit  une  autre  pique : car  durant  que 
le  duc  <5toit  devant  Amiens , le  connötable  fit  une  course 
en  Iloinaut : et  entre  les  autres  exploits  qu’il  fit,  il  brüla  un 
clmteau,  nomine  Solre,  qui  ötoit  ä up  Chevalier,  nommö  mes- 
sire  Baudouin  de  Lannoy.  Pour  le  temps  de  lors  on  n’avoit 
point  accofttumä  de  mettre  feu , ni  d'un  cotA  ni  d’autre : et 
prit  le  duc  son  occasion  sur  cela  des  feux  qu’il  mettoit,  et 
qu  il  avoit  mis  en  cette  Saison.  Ainsi  se  commep^a  & pra* 
tiquer  la  maniöre  de  döfairc  le  connötable : et  du  cdte  du 
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roi  en  furent  oavertes  quelques  paroles,  par  gens  qui  s’adres- 
soicnt  ä ceux  qui  etoient  ennemis  du  conn£table,  ütant  au 
Service  du  duc;  et  n’avoit  point  moins  de  suspicion  sur 
le  connetable  que  ledit  duc : et  chacun  le  disoit  occasion 
de  la  guerre : et  se  commencerent  ä decouvrir  toutes  paroles 
et  tous  traitfe,  menüs  par  lui,  taut  d’un  eöte  que  d’autre: 
et  mettoieut  en  avaut  sa  destruction. 

»Quelqu’un  pourra  demauder  ci-aprüs,  si  le  roi  ne  l’eftt 
su  faire  seul.  A quoi  je  rüponds  que  non : car  il  ütoit  assis 
justement  entre  le  roi  et  le  duc.  II  tenoit  Saint-Quentin 
en  Vermandois,  grosse  ville  et  forte.  II  avoit  Ham  et  Bohain, 
et  autres  tres-fortes  places  siennes,  toutes  pres  dudit  Saint- 
Quentin:  et  y pouvoit  mettre  gens  ä toute  heure,  et  de  tel 
parti  qu’il  lui  plaisoit  11  avoit  du  roi  quatre  eens  hommes- 
d’armes,  bien  payüs , dont  lui  meme  ütoit  commissaire,  et 
en  faisoit  la  montre.  Sur  quoi  il  pouvoit  pratiquer  grand 
argent : car  il  ne  tenoit  point  le  nombre.  Outre  il  avoit  d’etat 
ordinaire  quarante  cinq  mille  francs:  et  si  prenoit  un  6cu 
pour  chacune  pipe  de  vin  qui  passoit  parmi  ses  limites,  pour 
aller  en  Flandres  ou  en  Hainaut:  et  si  avoit  de  tres- 
grandes  seigneuries  siennes  , et  grandes  intelligences  au 
royaume  de  France  et  aussi  au  pays  du  duc,  oü  il  6toit 
apparente. 

»Toute  cette  annüe  que  dura  cette  treve , s’entrctenoit 
cette  marchandise:  et  s’adressoient  ceux  du  roi  ä un  Cheva- 
lier du  duc,  appele  monseigneur  d’Huinbcrcourt , dont 
ailleurs  avez  oui  parier  en  ce  livre , lequel  de  tout  temps 
ha'issoit  tres-fort  le  connütable:  et  la  haine  ütoit  renou- 
velde  n’y  avoit  gu&res : car  en  une  assemblüe  qui  s’ütoit 
tenue  ä Royc,  oü  ledit  connütable  et  autres  ütoient  pour  le 
roi,  le  chancelier  de  Bourgogne,  le  Seigneur  d’Humbercourt, 
et  autres  pour  le  duc,  en  parlant  de  leurs  matieres  en- 
seuible,  le  connütable  dementit  tres-vilainement  ledit  seigneur 
d’Humbercourt.  A quoi  ne  fit  autre  reponse , sinon  ce  qu’il 
enduroit  cette  injure,  il  n’attribuät  point  cet  honneur  a lui, 
mais  au  roi,  ä la  süretü  duquel  il  etoit  venu  lä  pour  ambas- 
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sadeur : et  aussi  ä son  maltre,  de  qui  il  representoit  la  per- 
sonue : et  qu’il  lui  en  feroit  rapport  Cette  seole  vilenie  et 
outrage,  bien  tot  dits,  coüta  depuis  la  vie  au  conn6table,  et 
ses  biens  perdus,  comme  vous  verrez  ci-apres.« 

Ungleich  bebrojilicbet  itr§en  bic  (Sonferenjen  »on  ©ou»in«i 
(1474)  ft<b  on , ivo  ber  Äonjler  »en  Surgunb  unb  Bumber» 
court  in  cce  ^erjOijö  Flamen  unterbanrelten.  »Le  conn6table 
fut  averti  que  Ton  y marchandoit  ä sesddpens:  etfitgrande 
diligence  d’envoyer  vers  ces  deux  princes;  ä chacun  donnoit 
ä connoitre  qu’il  entendoit  le  tout:  et  fit  tant,  pour  cette 
fois,  qu’il  mit  le  roi  en  suspicion  qne  le  duc  le  vouloit 
tromper , et  tirer  ledit  conncHable  des  siens.  Et  ponr  ce  ä 
grandc  diligence  envoya  le  roi  devers  ses  arabassadeurs,  etant 
ä Bouvines,  leur  mandant  ne  conclure  rien  contre  ie  coune- 
table,  pour  les  raisons  qu’il  leur  diroit,  mais  qu’ils  allongeas- 
sent  la  treve,  selon  leur  instructttm , qui  fut  d’un  an  ou  six 
mois,  je  ne  sais  lequeL  Comme  le  messager  arriva,  il  trouva 
que  tout  6toit  dejä  conclu,  et  les  scelles  bailles  des  le  soir  de 
dcvant : mais  les  ambassadeurs  s’entendoient  si  bien,  et  &oient 
si  bons  amis  qu’ils  rendirent  lesdits  scellfe:  qui  contenoieot 
que  le  connetable  etoit  pour  les  raisons,  qn’ils  disoient, 
declare  ennemi  et  crimiuel  envers  tous  les  deux  princes: 
promettoieut  et  juroient  Tun  ä l’autre  que  le  premier  des 
deux,  qui  lui  pourroit  mettre  la  main  dessus,  le  feroit  mourir 
dedans  huit  jours  apres,  ou  le  bailleroit  ä son  compagnon 
pour  eu  faire  ä son  plaisir:  ou  ä son  de  trompe  il  seroit 
declare  ennemi  des  deux  priuces  et  parties,  et  tous  ceux  qui 
le  serviroient  et  porteroient  faveur  ni  aide.  Et  davantage 
promettoit  le  roi  bailler  au  duc  la  ville  de  Saint-Quentin, 
dont  assez  a 6t6  parlü : et  lui  domioit  tout  l’argent  et  autres 
meubles  du  coimetable , qui  se  pourroient  trouver  dedans 
le  royaume , avec  toutes  seigneuries  tenues  du  duc : et 
entre  les  autres,  lui  donna  Ham  et  Bohain,  qui  sont  places 
tres  - fortes , et  ä un  jour  nomine  devoient  le  roi  et  le 
duc  avoir  leurs  gens-d’armes  devant  Ham , et  assteger  ledit 
connetable. 
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»Toutefois,  pour  les  raisons  que  je  vous  ai  dites.  fut 
roiupue  toute  cette  conclusion : et  fut  entrepris  uu  jour  et 
lieu,  oü  le  connötable  se  devoit  trouver  pour  pquvoir  parier 
au  roi  en  bonue  sürete : car  il  doutoit  de  sa  personne,  comme 
celui  qui  savoit  toute  ln  conclusion  qui  avoit  6U*  prise  ä 
Bouvines.  Le  lieu  fut  ä trois  Heues  de  Noyon,  tirant  vers 
la  Fere,  sur  une  petite  ri viere , et  avoient  du  cöte  dudit 
connetable  releve  les  guets.  Sur  une  Chaussee , qui  y ötoit, 
fut  faite  une  forte  barriöre.  Le  connetable  y ötoit  le  Pre- 
mier: et  avoit  avec  lui  tous  ses  gens-d’armes , ou  peu  s’eu 
falloit ; car  il  avoit  trois  eens  gentils-horames  d’armes  passes: 
et  avoit  sa  cuirasse  sous  une  robe  desceinte.  Avec  le  roi  y 
avoit  bien  six  eens  homines-d’armes : et  eutre  les  autres  y 
ötoit  monseigneur  de  Danunartin,  grand  maitre  d’hötcl  de 
France:  lequel  ötoit  enneuii  Capital  du  connetable.  Le  roi 
m’envoya  devaut  faire  excuse  au  connetable  dequoi  il 
l’avoit  tant  fait  atteudre.  Tost  apres  il  vint:  et  parlcrent 
ensemble:  et  ötoient  cinq  ou  six  prösens  de  ceux  du  roi,  et 
des  siens  aussi.  Le  connetable  s’excusa  dequoi  il  etoit 
venu  en  armes,  disant  l’avoir  fait  pour  crainte  du  comte 
de  Dammartin.  11  fut  dit  en  effet,  que  toutes  choses  passee? 
seroient  oubliees,  et  que  jamais  ne  s’eu  parleroient : et  passa 
le  connetable  du  cöte  du  roi:  et  fut  fait  rappointement 
du  comte  de  Damiuartin  et  de  lui:  et  vint  au  gite  avec  le 
roi  ä Noyon : et  puis  le  lendemain  s'en  retourna  ä Saint- 
Quentiu,  bien  reconcilie,  comme  il  disoiL  Quaud  le  roi  eut 
bien  pense  et  oui  le  murmure  «les  gens,  il  lui  sembla  folie 
d’avoir  ete  parier  ii  son  serviteur,  et  l’avoir  aiusi  trouvö,  une 
barriöre  ferinöe  au-devant  de  lui,  et  accoinpagne  de  gens- 
d’armes,  tous  ses  sujets,  et  payes  ä ses  depens : si  la  haine 
y avoit  6tö  paravant  gründe,  eile  l’etoit  encore  plus:  et  du 
cötö  du  connötabie  le  coeur  ne  lui  ötoit  point  appetisse.« 

llntrv  Du'tcn  Umjtänbeu  mar  für  ceu  ©rafen  von  «aiut* 
'Pel  Oer  Zoo  kiucr  ©cmablin,  1475,  ein  Coppeüeö  Unglucf : 
»d&rnc  de  bien,  laquelle  etoit  soeur  de  la  reine,  qui  lui  ötoit 
support  en  sa  faveur,  car  toujours  s’entretenoit  la  marchan- 
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dise  encommencee  contre  lui.  Oncques  puis  ne  fut  assure  le 
conndtable.«  3n  ber  ndc^fien  Umgebung  »on  Saint  • Quentin 
(rntte  ber  ®raf  »on  Dammartin  mit  feinen  Steiflgen  ft<b  ge* 
lagert,  bajj  ber  Gonnetable  auf  bie  tym  bewilligten  ®te»en  titelt 
mef»r  gälten  burfte,  fonbern  bie  Stabt  mit  feinen  Sefceneieuten, 
300  Ütann,  beferen  inufjte.  3bn  wo  möglich  noch  me^r  mit  bem 
Derjog  »on  SBurgunb  ju  »erfeinben , lief?  tytt  ber  ftönig  bem 
£ennegau  einfaden,  ?l»rened  belagern.  »Ce  qu’il  fit  en  grande 
crainte : ear  il  craignoit  fort  II  fut  devant  peu  de  jours, 
faisant  faire  grand  guet  sur  sa  personne , puis  se  retira  en 
ses  places,  et  manda  au  roi  (et  ouls  moi  ineme  son  homme, 
par  le  commandement  du  roi)  qu’il  s’etoit  lev6,  par  ce  qu’il 
etoit  certainement  informe  qu’il  y avoit  deux  hommes  en 
l’armee,  qui  avoient  pris  Charge  du  roi  de  le  tuer:  et  dit  tant 
d’enseignes  apparentes , qu’il  ne  s’en  falloit  guferes  qu’il  nc 
füt  cru:  et  que  Tun  des  deux  ne  fut  suspicionnö  d’avoit 
dit  au  connötable  quelque  chose  qu’il  devoit  taire.  Je  n’en 
veux  nul  nomraer,  ni  plus  avant  parier  de  cette  matiere.« 
3n  ber  '-Berjweiflung  fuc^te  ber  (Jonnetable  fttfi  mit  bem  £>erjog 
auäjuföbneu  ; cd  mürbe  unterhandelt,  bie  Abtretung  »on  Saint* 
Quentin  »ertyeifjen  : aber  bie  ju  jweiinalen  befiufd  ber  ©efig* 
nähme  babin  entfenbeten  ©urgunber  mußten  fletd  un»erri$teter 
Dinge  ficfi  jurürfjieben.  3>n  ®egentl>eil  »erfud?te  ber  GonnttaMe 
eine  33erflänbigung  mit  bem  fi'önig  ; »et  le  roi  pressoit  fort  que 
le  conni'table  vint  devers  lui  et  lui  oflroit  certaine  röcompense, 
qu’il  demandoit  pour  la  comte  de  Guise,  comme  autrefois  lui 
avoit  promis.  Ledit  connetable  6toit  bien  content  de  venir, 
pourvu  que  le  roi  fit  serment,  sur  la  croix  Sainl-Loup  d’Angers, 
de  ne  faire  nul  mal  ä sa  personne , ni  consentir  qu’autre 
le  fit;  et  alK'guoit  qu’aussi  bien  lui  pourroit  faire  ledit 
seigneur  ce  serment,  comme  il  avoit  fait  autre-fois  au  seigncur 
de  Lescut:  et  ä cela  lui  röpondit  le  roi,  que  jamais  ne  feroit 
ce  serment  k homme : mais  que  tout  autre  serment  que  ledit 
connetable  lui  voudroit  demander,  qu’il  ötoit  content  de  le 
faire.  Vous  pouvez  bien  entendre  qu’en  grand  travail  d’esprit 
etoit  lc  roi , et  aussi  ledit  connetable : car  il  ne  passoit  un 
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seul  jour  pour  un  espace  de  temps,  qu’il  n’allät  gens  de 
l’un  ä l’autre,  sur  le  fait  de  ce  serment.« 

Iftittlrrweilr  war  brr  Äönig  »on  Grnglanb  mit  riiirr  brbru* 
trnbrn  üD?ad>t  ju  ßalaiö  angrlaitgt,  uub  ftatte  brr  ^ergog  »on 
iöurgunb  ®i(e,  mit  brm  mächtigen  ©unbrbgrnoffcn  fidj  ju  br» 
fprrcficn.  SIM  bir  Einleitung  b'«ju,  legte  rr  brm  Äönig  rin 
Stfirribrn  »or,  worin  brr  Gonnitabte  brn  bribrn  »erbiinbrten 
•£>rrrrn  alte  »on  ifnn  abjmngenbr  ^>ülf(eifhing  jufagte,  »et  dit  sa 
creance , et  la  fit  un  peu  plus  grasse  qu’elle  n’6tait : car  il 
assuroit  le  roi  d’Angleterre  que  le  conn6table  le  mettroit  de- 
dans  toutes  ses  autres  places.«  2luf  fotefie  SBrrbrifjung,  auö» 
gtjwnb  »on  brm  Ojtrim  friner  Königin,  fr$te  Gbuarb  IV  fofort 
grgrn  6aint*Ourntin  fiefi  in  ©rwrgung.  »Les  Anglois  s’atten- 
doient  qu’ou  sonnät  les  clocbes  ä leur  venue,  et  qu’on  portät 
la  croix  et  l’eau  Muite  au  devant.  Comme  ils  s’approcherent 
prte  de  la  ville , rartillerie  commenga  ä tirer ; et  saillit  des 
escarmouches  ä pied  et  ä cheval , et  y eut  deux  ou  trois 
Anglois  tu£s,  et  quelques-uns  pris : ils  eurent  un  tres-mauvais 
jour  de  pluie,  et  en  cet  6tat  s’en  retoumerent  en  leur  ost, 
fort  mal  contents,  murmurant.  contre  ce  conntftable,  et  l’ap- 
peloient  traitre.« 

Sofort  fdjwanben  brs  Äönigo  »on  Gngtanb  frirgrrifefie 
©rlufte : rr  naj?in  ein  Stüd  ©clb  unb  jog  beim.  Docfi  brfanb 
rr  ft<b  noeft  auf  bem  frjlrn  ?anbe , a(ö  brr  Gonnetabtr  aber* 
malö  frinr  ^Erfahrungen  in  brm  Srfiaufelfpjirm , wenigflene  bri 
Ä.  Cubwig  XI  jur  Slnwrnbung  bringen  ju  fönnen  glaubtr.  »Mon- 
seigneur le  connätable  commenga  ä soi  apercevoir  de  ces 
march^s,  et  avoir  peur  d’avoir  offenst  de  tous  cötfe : craignant 
toujours  cette  marchandise , qui  avoit  cuid6  etre  contre  lui 
ä Bouvines,  et  pour  cette  cause,  il  envoyoit  souvent  devers 
le  roi : et  sur  l’heure  dont  je  parle,  vint  devers  ledit  seigneur 
un  gentil-homme,  appel6  Louis  de  Creville,  serviteur  du  conne- 
table,  et  un  sien  secr^taire,  nomme  maitre  Jean  Richer,  qui 
tous  deux  vivent  encore : et  dirent  leur  creance  ä mon- 
seigneur  du  Bouchage  et  ä moi,  premier  qu’au  roi:  car  le 
plaisir  dudit  seigneur  4toit  tel.  Ce  qu’ils  apportoient  plut 
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fort  au  roi,  quand  il  en  fut  averti:  pour  ce  qu’il  avoit  in- 
tcntion  de  s’en  servir , comine  vous  oirez.  Le  seigneur  de 
Contay , serviteur  du  duc  de  Bourgogne , qui  a^)it  et£  pris 
nagueres  devant  Arras,  alloit  et  venoit  sur  sa  foi  devere 
ledit  duc,  et  lui  promit  le  roi  donner  sa  finance  et  ranron , 
et  uue  tres-grande  somme  d’argent,  s’il  pouvoit  traiter  la 
paix.  D’aventurc  il  etoit  arriv6  devere  le  roi,  ce  jour 
qu’arriverent  les  deux  dessus  nonmies  serviteurs  du  connfr- 
table.  Le  roi  fit  mettre  ledit  seigneur  de  Contay  dedans 
un  grand  et  vieil  otevent , qui  6toit  -dedans  sa  chambre , et 
moi  avec  lui,  afin  qu’il  entendlt  et  püt  faire  rapport  ä son 
inaitre  des  paroles,  dont  ledit  connetable  et  ses  gens  usoient 
du  duc : et  le  roi  se  vint  soir  sur  un  escabcau  rasibus 
dudit  otevent,  afin  que  nous  pussious  mieux  enteudre  les 
paroles  que  diroit  Louis  de  Creville,  et  avec  ledit  seigneur 
n’y  avoit  que  le  sieur  du  Bouchage.  Ledit  Louis  de  Creville 
et  son  couipagnon  comiuenc&rent  Ions  leure  paroles , disant 
que  leur  inaitre  les  avoit  envoyd  devere  le  duc  de  Bourgogne, 
et  qu’ils  lui  avoient  fait  plusieure  remontrances,  pour  le  des- 
raouvoir  de  l’amitid  des  Anglois,  et  qu’ils  l’avoient  trouve 
* en  teile  colere  contre  le  roi  d’Angleterre , qu’ä  peu  fut 
qu’ils  ne  l’avoient  gagn6,  non  pas  seulement  ä laisser  les 
Anglois,  mais  ü aider  ä les  dötrousser  en  eux  retournant 
Et  en  disant  ces  paroles,  pour  cuider  complaire  au  roi,  ledit 
Louis  de  Creville  commen?a  ä contrefaire  le  duc  de  Bour- 
gogne, et  ä frapper  du  pied  contre  terrc,  et  ä jurer  S.  George, 
et  qu’il  appeloit  le  roi  d’Angleterre  Blaucborgne,  fils  d’un 
archer,  qui  portoit  son  110m:  et  toutes  les  moqueries  qu’en 
ce  monde  6toit  possible  de  dire  d’homme.  Le  roi  rioit  fort 
et  lui  disoit  qu’il  parlät  haut,  et  qu’il  commen^oit  ä devenir 
un  peu  sourd : et  qu’il  le  dit  encore  une  fois : l’autre  ne  se 
feignoit  pas,  et  recorainenQoit  encore  une  fois  de  tres-bon 
coeur.  Monseigneur  de  Contay , qui  dtoit  avec  moi , en 
cet  otevent,  6toit  le  plus  6bahi  du  monde,  et  n’eftt  ja- 
mais  cru , pour  ehose  qu’on  lui  eüt  su  dire , les  paroles 
qu’il  oyoit. 
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»La  conclusion  des  gens  dudit  connetable  etoit,  qu’ils 
conseilloient  au  roi,  que  pour  bviter  tous  ces  grands  perils, 
qu’il  voyoit  apparcillbs  contre  lui , il  prit  une  trbve : et  que 
lc  connbtable  se  faisoit  fort  de  le  guider : et  que  pour  con- 
teuter  ces  Anglois,  ou  leur  baillät  seulemeut  une  petite  ville 
ou  deux  pour  les  loger  l’hiver , et  qu’elles  ne  sauroient  C>tre 
si  iuechantes  qu’ils  ne  s’en  contentassent:  et  sembloit  saus  rien 
nomiuer,  qu’il  voulut  dire  Eu  et  Saint-Valbry.  Et  lui  sem- 
bloit  que  par  ce  moyen,  les  Anglois  se  contenteroient  de  lui, 
et  du  refus  qu’il  leur  avoit  fait  de  ses  piaces.  Le  roi  ä qui 
il  suffisoit  d’avoir  joue  son  personnage , et  faire  entendre  au 
seigneur  de  Contay  les  paroles  dont  usoit  et  faisoit  user  ce 
connbtable  par  ses  gens,  ne  leur  fit  nulle  inai-gracieuse  rb- 
ponse,  mais  seulement  leur  dit:  »»J’enverrai  devers  mon 
frbre , et  lui  ferai  savoir  de  mes  nouvelles«« : et  puis  leur 
donna  congb.  L’un  fit  le  serment  en  la  inain  du  roi  que  s’il 
savoit  rien  qui  touchat  le  roi,  de  le  rbvbler : il  greva  beau- 
coup  au  roi  de  dissimuler  de  cette  matiere,  oü  ils  conseilloient 
de  bailler  terre  aux  Anglois:  mais  doutant  que  le  connb- 
table  ne  fit  pis,  il  n’y  voulut  point  rbpondre,  eu  faron  qu'ils 
conuussent  qu’il  1’eü.t  mal  pris:  mais  envoya  devers  lui.  Le 
chemin  etoit  court,  et  uu  homme  ue  mettoit  gueres  ä aller 
et  retourner.  Le  seigneur  de  Contay  et  inoi  partimes  de  cet 
ötevent,  quand  les  autres  s’en  furent  alles:  le  roi  rioit,  et 
faisoit  bien  bonne  chere : mais  ledit  de  Contay  btoit  cornme 
homme  sans  patience  d’avoir  ou'i  tellcs  sortes  de  gens  aiusi 
se  moquer  de  son  maltre , et  vu  encore  les  traitbs  qu’il 
menoit  avec  lui : et  lui  tardoit  bien  qu’il  ne  füt  ja  ä cheval 
pour  l’aller  conter  ä son  raaitre  le  duc  de  Bourgogne. 
Sur  l'heure  fut  depeche  ledit  seigneur  de  Contay,  et  son  in- 
structiou  bcrite  de  sa  main  propre,  et  emporta  une  lettre  de 
crbance  de  la  main  du  roi,  et  s’en  partit.« 

Kein  bcijevro  ÖMücf  machte  otr  (ionnciable  in  oem  iönfutb, 
mit  bem  König  von  (inglaup  (ich  ju  vrvftdnbigfii,  im  Ülrgriubtil 
liejj  birfer  alle  von  tcm  Neffen  empfangene  tövicfr  bem  König  von 
granfrcich  ousliefmi.  »Et  ne  savoit  plus  le  eonnbtable  ä quel 
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Saint  se  vouer,  et  se  tenoit  comme  pour  perdu.  M&intc 
pensde  avoit  ja  eu  ce  puissant  homme , oü  il  prendroit  son 
chemin  pour  fuir : car  de  tout  ätoit  inforni^ , et  avoit  vu  le 
double  des  scellfe  qui  avoient  4td  bailles  contre  lui  ä Bou- 
vines.  Une  fois  s'adressa  ä aucuns  serviteurs  qu’il  avoit,  qui 
ätoient  Lorrains:  avec  ceux-lä  ddlib^ra  fuir  en  AJlemagne, 
et  y porter  grande  somme  d’argent  (car  le  chemin  ätoit  fort 
sür)  et  d’acheter  une  place  sur  le  Rhin , et  se  tenir  lä 
jusques  ä ce  qu’il  fut  appointe  de  Tun  des  deux  cbtfe.  Une 
autrefois  delibera  tenir  son  bon  chäteau  de  Ham : qui  tant 
lui  avoit  coütd,  car  il  l’avoit  fait  pour  se  sauver  en  une  teile 
n6cessit6:  et  l’avoit  pourvu  de  toutes  choses,  autant  que 
chäteau  qui  fut  en  lieu  de  notre  connoissance.  Encore  ne 
trouva-t-il  gens  ä son  gr6,  pour  demeurer  avec  lui:  car  tous 
ses  serviteurs  ätoient  nes  des  seigneuries  de  l’un  prince  on 
de  l’autre : par  aventure  que  sa  crainte  etoit  si  grande,  qu’il 
ne  s’osa  suffisamment  decouvrir  ä eux : et  je  crois  certaine- 
ment  qu’il  en  eüt  trouvd  qui  ne  l’eussent  pas  abandonne,  et 
bon  nombre : et  n’ätoit  pas  tant  ä craindre  pour  lui  d’etre 
aasiege  des  deux  princcs , que  d’un  seul:  car  c’dtoit  cbose 
impossible  que  les  deux  armbes  se  fussent  accordäes.« 

Der  donnetable  wirb  woj>(  jeitig  Äenntnifj  erhalten  {laben 
»ou  bem  3BaffenfUU(lanb,  welchen  für  bie  Dauer  »on  9 3abrfn 
?ubwig  XI  unb  Derjog  ffari  am  13.  ©epl.  1475  ju  ©oleiwre, 
ber  ©uvg  im  i'uremburgiftben,  abfcfeloffeu,  unb  ber  nebenbei  ale 
ein  uoriäufiget  ^artagetractat  über  bcö  donnetable  ®eft(jungen 
gelten  fann.  .jjeifjt  ee  bod>  barin : »Et  aussi  est  traitä  et  ac- 
corde  pour  plus  ample  declaration,  que  les  terres  et  seigneuries 
de  la  Ferte,  Chätellier,  Vendeuil  et  Saint-Lambert,  d^pendants 
de  la  comtd  de  Marie,  demeureront  au  roi  en  obdissance,  pour 
y prendre  tailles , aides  et  tous  autres  droits , comme  des 
autres  terres  de  son  obeissance , la  seigneurie  et  revenu  de* 
meurant  ä M.  le  comte  de  Marie  (ale  feiner  SWutter  ®utj,  et 
pareillement  les  chäteaux,  villes,  terres,  chatelleuies  et  seigneu- 
ries de  Marie,  Gercy,  Montcomet,  Saint-Gobin  aussi  demeu- 
reront a mondit  seigneur  de  Bourgogne  en  obäissance,  pour 
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y prendre  telles  aides  et  tous  autres  droits  dessusdits.  La 
Beigneurie  et  revenu  demeureront  au  comte  de  Marie , selon 
le  contenu  de  l’article  prdcüdent.« 

Setäubt  Curd»  W*  erlangte  ©ewifjbcit  »on  alfolc^er  ©eflätigung 
beä  ju  33ou»ineo  abgef#loffenen  SJertragö , war  Cer  Sonnetable 
einen  Slugenblitf  beö  SBillend , ©aint*Ouentin  btn  33urgunbern 
ju  überliefern  (5.  ©ept.),  aber  ein  @#reiben  ber  Äöitigin  von 
granfrei#  raubte  if»m  »ollenbö  bie  Seftnnung,  fo  baß  er  beimli#, 
»on  wenigen  begleitet,  ©aint*Quentin  »erließ.  »N’est  merveille 
si  le  connötable  s’dloignoit  de  Saint-Quentin,  car  la  reine  de 
France,  sa  belle-socur,  sachant  aueunement  la  volonte  du  roi, 
dösirant  le  düsappointer , lui  manda  par  ses  lettres,  qae  si 
chere  il  avoit  la  vie , se  partlt  d’illec , car  le  roi  contendoit 
totalement  ä lui  enclore.«  3n  f#nellem  SWitt  gelangte  er  über 
JDueänop  na#  93in#  ttnb  »on  ba  na#  SDJonö,  wäbrenb  Sub* 
l»ig  XI  ft#  nur  »or  Saint*Ouentin  jeigen  burfte,  um  ®inlaß 
ju  erbalten.  »Le  roi  de  France  ötant  aueunement  averti  que 
le  connötable  6toit  en  variance  de  rendre  Saint-Quentin  au 
duc  de  Bourgognc,  se  mit  sus,  accompaguü  de  vingt-millc 
eombfcttans;  et  environ  six  heures  de  vepre,  le  quatorzifeme 
de  septembre , se  trouva  en  la  ville  dudit  Saint-Quentin,  oü 
il  fit  nouveaux  officiers,  destituant  ceux  que  le  connötable  y 
avoit  ordonnüs.  Et  les  dames  des  seigneurs  ütant  illec  tenant 
le  parti  du  conn6table , furent  contraintes  de  partir  hative- 
ment;  car  le  roi  fit  bannir  tous  ceux  ütant  ä Saint-Quentin, 
qui  6toient  adhörens  au  connötable , icelles  ensemble  leurs 
enfans  et  familles,  cliarg&s  d’autant  de  biens  et  non  plus 
qu’elles  en  pouvoient  porter  en  leurs  gerons,  et  le  demeurant 
demeuroit  au  profit  du  roi  et  a ses  commis.  Icelles  dames 
et  damoiselles,  et  autres  leurs  adlierens , fort  d^confortfe,  et 
non  saus  cause,  arriverent  a Cambray.« 

Die  9?a#ri#t  »on  ber  Uebergabe  »on  ©aint*Duentin  war 
nur  eben  ettigetroffen , ald  ber  £erjog  ben  ©roßnmtmann  »oti 
<f»ennegau,  ben  »on  Slimerieö  befehligte,  ben  glü#tling  in  2>?onö 
fejljubaltcn , »en  fa^on  qu’il  n’en  püt  saillir , et  que  lui  füt 
döfendu  de  partir  de  son  hotellerie.  Le  bailli  n’osa  refuser 

IRbriii.  5tntiqunriu8,  2.  Stfctlj.  11.  ©b.  43 
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et  le  fit:  toutefois  ia  garde  n’ätoit  pas  dtroite  pour  un  tel 
homme,  s’il  eöt  eu  vouloir  de  fuir.«  Dann  fam  bet  ©rfejjl, 
i&n  na<b  ©alencienned  unb  weiter  natfi  gerönne  ju  bringen,  wo* 
bin  einjig  bet  ©arbier  unb  ein  Äammerbiener  ibm  folgen  burf* 
ten.  ©ertragdinäßig  foßte  er  binnen  acfit  logen  ben  granjofen 
audgeliefert  werben , ed  »erging  ober  ein  »oßer  ©ionat , beoor 
ber  £erjog  »on  ©urgunb  ju  einer  ©ntfcßließung  fiep  bequemte, 
bie  aucfi  »ießeicfit  faurn  erfolgt  wäre  ofme  bie  ßartnätfige  ©er* 
tf»eibigung  »on  9lanep,  24.  ßct.  — 30.  9lo».  1475.  gär  feinen 
3wift  mit  Sotßringen  bie  bewaffnete  3nter»ention  »on  granfrei^ 
befürifitenb,  erließ  Äarl  ben  ©efebl  jur  Sluelieferung , welken 
bed  ©rafen  »on  ©aint*$ol  Dobfeiube,  ber  Äanjler  £ugonet  unb 
£umbercourt  mit  ©ergnügen  »oßflrecften.  »Aucuns  m’ont  dit 
que  trois  heures  apr&s  vinrent  messagörs  ä diligence,  de  par 
le  duc,  pour  Commander  ä ses  gens  ne  point  bailler  le  con* 
nütable,  qu’il  n’eüt  fait  a Nancy,  mais  il  6toit  trop  tard.«  Slra 
12.  9lo».  ßatte  ber  ffönig  »on  granfreid)  bad  gefamte  confferirte 
Sigentbum  bed  @onnctable  bem  £>erjog  »on  ©urgunb  übertragen. 
?lm  24.  91o».  ließ  ber  Sonnetable,  immer  noch  $u  gerönne  »er* 
wabrt,  fein  Deffament  aufnebmen.  Darin  gibt  er  feinem  ©cjm 
Üubnrig  alle  feine  fabrenbe  £abe,  bie  ©rafftbaft  fiignp,  bad  £oud 
ju  ©rügge  unb  bie  £errfcbaft  2lcre  bei  Ceffine,  feinem  Sojm 
Rietet  bie  ©raffifiaft  ©tienne,  $ougp  unb  ©ourbenap,  bem  petit 
Charles,  bem  Domherrn  ju  Göln,  bie  ©üter  in  (Jambreffd,  fand 
bem  £aud  ju  ßombrap,  ber  3<><)ueline  »on  ©aint*©iinon,  $u 
lebendlängliebem  ©enuß,  fein  ßigentbum  ju  d'ltamgnon  in  £ac* 
noid  unb  bie  ^errfefiaft  ßreffp,  ber  ©ajlarbtoifiter  Slnuette  bi: 
^errftfiaft  la  geuillie  bei  ßatttau»ßambrcftd  unb  3000  granfen, 
bet  ©aßarbtoefiter  SJolantba  2000  granfen  u.  f.  w.  Der  2luf* 
nabme  bed  Deffamentd  folgte  aldbalb  bie  Sludlieferung,  fo  ju 
gerönne  am  Stb»«  ffattfanb,  unb  bie  Drandportirung  naifi  $arid. 
Dort  ben  27.  91o».  eingetroffen,  »habillä  d’une  cape  de  camelot, 
doublte  de  velours  noir,  dedans  laquelle  il  6toit  fort  em- 
brunchä,  et  ätoit  mont4  sur  un  petit  cheval  ä courts  crins 
fort  velu,«  würbe  ber  ©efangne  fofort  in  bie  ©aflifle  gebraut, 
»orläußg  »on  bem  Äanjler,  bem  erßen  unb  jweiten  jlräfibenten 
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»erhört  unb  brmnächfl  einer  ©pecialcommiffion  übergeben , bie 
ihn,  ben  'Kajejiätöoerbretber,  jum  £ob  »erurt^eilte,  rote  fiep  »on 
felbji  »ergebt,  ba  ber  tfanjirr  bnö  $räfibium  führte.  Die  »ief* 
faltigen  Umtriebe  gegen  bie  Sicherheit  be$  ©tante  fonnte  ber 
ängeflogte  nicht  läugnen;  bocp  mag  ber  S3e(ifc  unermeßlicher 
©üter  feine  ©cpulb  nicht  roenig  er&proert  haben. 

21m  19.  Der.  1475  rourbe  ihm  baö  Eobeeurthrii  »erfünbigt,* 
»duquel  dictum  et  sentence  il  se  trouva  fort  perplexe,  et  noü 
sans  cause,  car  il  ne  cuidoit  poiut  que  le  roi,  ni  sa  justice, 
le  dussent  faire  mourir.  Et  dit  alors  et  rüpondit : Ha ! Dieu 
soit  loue,  voyez  si  bien  dure  sentence;  je  lui  supplie  et  re- 
quiers  qu’il  me  donne  gräce  de  bien  le  connoitre  aujourd’hul 
Et  si  dit  outre  ä Mr.  de  Saint-Pierre,  ha,  ha,  Mr.  de  Saint* 
Pierre,  ce  n’est  pas  si  ce  que  m’avez  toujours  dit,  et  a tant 
se  rütrahit.  Et  lors  ledit  Mr.  de  Saint-Pol  fut  mis  et  bailld 
Ö8  mains  de  quatre  docteurs  en  thüologie , dont  l’un  ütoit 
cordelier,  nommü  maitre  Jean  de  Sordun,  l’autre  Augustin,  le 
tiers  pdnitencier  de  Paris , et  le  quart  dtoit  nomme  maitre 
Jean  Hue,  curd  de  Saint-Andrü  des  Arts,  doyen  de  la  facultd 
de  thüologie  audit  lieu  de  Paris,  auxquels,  et  ä Mr.  le  chan- 
celier,  il  requit  qu’on  lui  bailla  le  corps  de  Notre- Seigneur, 
ce  qui  ne  lui  fut  point  accorde,  mais  lui  fut  fait  chanter  une 
messe  devant  lui,  dont  il  se  contenta  assez.  Et  icelle  dite, 
lui  fut  baillü  de  l’eau  bünite  et  du  pain  beni,  dont  il  mangea: 
mais  il  ne  büt  point  lors  depuis,  et  ce  fait  demeura  avec 
lesdite  confcsseurs  jusques  a entre  une  et  deux  heures  aprös 
midi  dudit  jour,  qu’il  descendit  dudit  palais  et  remonta  ä 
cbeval,  pour  aller  en  Phötel  de  ville,  oü  ütoient  faits  plu- 
sieurs  echafauds  pour  son  execution.  Et  avec  lui  y etoient 
le  greffier  de  ladite  cour,  et  huissiers  d’icelle.  Et  audit  hötel 
de  ville  descendit  et  fut  mene  au  bureau  dudit  lieu,  contre 
lequel  y avoit  un  grand  echafaud  dresse,  et  au  joignant  d’i- 
celui  on  venoit  par  une  allüe  de  bois  ä un  autre  petit  echa- 
faud, lä  oü  il  fut  ex£cut6.  En  icelui  bureau  fut  illec  avec 
ses  confesseurs,  faisant  de  grands  et  piteux  regrets,  et  y 
fit  un  testament  tel  quel,  et  sous  le  bon  plaisir  du  roi,  que 
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ledit  sire  Denis  Hesselin  £crivit  sous  lui.  En  faisant  lesquelles 
choses  il  demeura  audit  bureau  jusques  ä trois  heures  dudit 
jour,  qu’il  issit  hors  d’icelui  bureau,  et  s’en  vint  jeter  an 
bout  dudit  petit  echafaud  et  mettrc  la  face,  les  dcux  genoux 
fldchis  devant  l’eglise  Notre-Darne  de  Paris,  pour  y faire  son 
oraison,  laquelle  il  tint  assez  longue  en  douloureux  pleurs  et 
grande  contrition,  et  toujours  la  croix  devant  ses  yeux,  que 
lui  tenoit  maitre  Jean  de  Sordun,  laquelle  souvent  il  baisott 
en  grande  reverence,  et  moult  piteusement  pleuranL  Et  apres 
sadite  oraison  ainsi  faite,  et  qu’il  se  füt  lcv£  debout,  vint  a 
lui  un  nommd  Petit- Jean,  fils  de  Henri  Cousin,  lors  maitre 
exdcuteur  de  la  haute  justice,  qui  apporta  une  moyenne  corde 
dont  il  lia  les  mains  dudit  de  Saint-Pol,  ce  qu’il  souffrit  bien 
benignement  Et  en  apres  le  mena  ledit  Petit- Jean,  et  fit 
monter  dessus  ledit  petit  dchafaud,  dessus  lequel  il  se  arreta. 
et  touma  le  visage  par  devers  ledit  chancelier,  de  Gaucourt, 
prevöt  de  Paris,  seigneur  de  Saint-Pierre , greffier  civil  de 
ladite  cour,  dudit  sire  Denis  Hesselin,  et  autres  officiers  du 
roi  notre  sire,  dtant  illec  en  bien  grand  nombre,  en  leur  criant 
inerci  pour  le  roi,  et  leur  requdrant,  qu’ils  eussent  son  aine 
pour  recommandde.  Non  pas,  comme  il  leur  dit,  qu’il  n’en- 
tendoit  pas  qu’il  leur  coütät  rien  du  leur.  Et  aussi  se  re- 
tourna  au  peuple  etant  du  cötd  du  saint  Esprit,  en  leur  sup- 
pliant  aussi  de  prier  pour  son  ame,  et  puis  s’en  alla  mettre 
ä deux  genoux  dessus  un  petit  carreau  de  laine  aux  armes 
de  ladite  ville,  qu’il  mit  ä point  et  le  remua  de  Tun  de  ses 
picds , oü  il  fut  illec  diligeinment  bandd  par  les  yeux , par 
ledit  Petit-Jean,  toujours  parlant  ä Dieu  et  ä ses  confes- 
seurs,  et  souvent  baisant  ladite  croix.  Et  incontinent  ledit 
Petit-Jean  saisit  son  6pde , que  son  pere  lui  bailla , dont  il 
fit  voler  la  tete  de  dessus  les  dpaules,  si  tot  et  si  transive- 
ment,  que  son  corps  cheit  ä terre  aussitöt  que  la  tete,  la- 
quelle töte,  incontinent  apres,  fut  prise  par  les  cheveux  par 
icelui  Petit-Jean,  et  mise  laver  en  un  seau  d’eau  dtant  pres 
d’illec,  et  puis  mise  sur  les  appuis  dudit  petit  dchafaud,  et 
montrde  aux  regardans  ladite  execiüfbn,  qui  Otoient  bien  deux 
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Cents  mille  personnes  et  mieux.  Et  apres  ladite  exöcution, 
ainsi  faite,  ledit  corps  raort  fut  döpouillö  et  mis  avec  la 
töte,  tout  enseveli  dedans  un  beau  drap  de  lin,  et  puis  boutö 
dedans  un  cercueil  de  bois,  que  ledit  sire  Denis  Hesselin  avoit 
fait  faire.  Et  lequel  corps  ainsi  enseveli,  que  dit  est,  fut 
venu  quörir  par  l’ordre  des  cordeliers  de  Paris , et  sur  les 
öpaules  l’eroportercnt  inhumer  en  leur  öglise.  Et  auxquels 
cordeliers  ledit  Hesselin  fit  bailler  quarante  torches  pour 
faire  le  convoi  dudit  corps,  aprös  lequel  il  fut  et  lc  couvoya 
jusques  audit  lieu  des  cordeliers,  et  le  lendemain  y fit  aussi 
faire  un  beau  Service  en  ladite  öglise,  et  aussi  en  fut  fait 
Service  ü Saint-Jean-en-Greve,  la  oü  aussi  sa  fosse  avoit  ötö 
faite,  cuidant  que  on  l’y  düt  enterrer,  et  y eut  ötö  mis  si 
n’eüt  ötö  que  ledit  de  Sordun  dit  a icelui  de  Saint-Pol,  que 
en  leurdite  öglise  y avoit  enterröe  une  comtesse  de  Saint-Pol, 
et  qu’il  devoit  mieux  vouloir  y ötre  enterrö,  que  en  nulle 
autre  part,  dont  icelui  de  Saint-Pol  fut  bien  content,  et  pria 
ä ses  juges  que  sondit  corps  fut  portö  auxdits  cordeliers. 

»Aprös  qu’il  eüt  ötö  confessö,  et  qu’il  vouloit  venir  audit 
öchafaud , dit  et  döclara  ü ses  confesseurs,  qu’il  avoit  de- 
dans son  pourpoint  soixante-dix  demi-öcus  d’or,  qu’il  tira  hors 
d’icelui,  en  priant  audit  cordelier,  qu’il  les  donnät  et  distri- 
buät  pour  Dieu,  et  en  aumöne  pour  son  ame,  et  en  sa  con- 
science,  lequel  cordelier  lui  dit,  qu’ils  seroient  bien  employös 
aux  pauvres  enfans  novices  de  leur  maison,  et  autant  lui  en 
dit  le  confesseur  Augustin  des  enfans  de  leur  maison.  Et 
pour  tous  les  apaiser,  dit  et  röpondit  icelui  döfunt  connö- 
table  a sesdits  confesseurs,  qu’il  prioit  ä tous  lesdits  quatre 
confesseurs,  que  chacun  en  prit  la  quatre  partie,  et  que  en 
leurs  consciences  le  distribuassent  lä  oü  ils  verroient  qu’il 
seroit  bien  employö.  Et  en  aprös  tira  un  petit  anneau  d’or, 
oü  avoit  un  diamant,  qu’il  avoit  en  son  doigt,  et  pria  audit 
pönitencier,  qu’il  le  donnät  et  presentät  de  par  lui  ä l’image 
Notre-Dame  de  Paris,  et  le  mit  dedans  son  doigt,  ce  que  le- 
dit pönitencier  promit  de  faire.  Et  puis  dit  encore  audit 
cordelier  de  Sordun,  beau  pere  voyez-ci  une  pierre  que  j’ai 
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longuement  portee  en  mou  col,  et  qae  j’ai  moult  fort  aimöe, 
pource  qu’elle  a grande  vertu,  car  eile  r6siste  contre  tont 
venin,  et  pr6serve  aussi  de  toute  pestilence,  laquelle  pierre, 
je  vous  prie  que  portez  de  par  moi  h mon  petit-fils,  auquel 
direz , que  je  lui  prie  qu’il  la  garde  bien  pour  l’amour  de 
moi,  laquelle  chose  lui  promit  de  le  faire.  Et  aprds  ladite 
mort,  monseigneur  le  chancelier  interrogea  lesdits  quatre  con- 
fesseurs , s’il  leur  avoit  aucune  chose  bailläe , qui  lui  dirent, 
qu’il  leur  avoit  bailld  lesdits  demi-6cus,  diamant  et  pierre, 
dessus  döclarfe.  Lequel  monseigneur  le  chancelier  leur  r& 
pondit,  que  au  regard  d’iceux  deroi-£cus  et  diamant,  ils  en 
fissent  ainsi  que  ordonnö  l’avoit,  mais  que  au  regard  de  la- 
dite pierre,  qu’elle  seroit  baillee  au  roi,  pour  en  faire  ä son 
bon  plaisir.« 

D tä  'preifeö  für  bie  Auflieferung  brf  ©tatinef,  brr  bei  ibra 
©chue  gefucbt  hflde,  bef  fönigltchen  Donattonebrirfe  vom  24. 3«* 
nuar  1475  (1476)  feilte  brr  £erjog  von  Surgunb  nicht  lange 
geniegen.  Sie  vorgefunbenen  Selber,  76,000  ©cpilbe,  mürben  in 
ben  fortbaiternben  9tüflungen  oerbraucht,  unb  tiachbem  ber  füjnie 
Äarl  oor  9Iancp,  5.  3anuar  1476  (1477),  ben  iob  gefunbco, 
nahm  ber  ßonig  baö  ©runbeigenthum  ein  , um  folihrö  unter 
feine  Sünfllinge  }u  vertheilen.  Der  ®raf  von  9touffi((cn  erbieft 
fügnp,  mit  ©rienne  mürbe  Äarl  von  Amboife,  mit  ©aii»>$el 
©uibo  ^5ot,  ber  Ueberläufer,  mit  fWarte,  £am,  ©oiffonö,  ©tan» 
reooir,  Oifp,  überhaupt  mit  ben  meiflen  von  Johanna  von  ©ar 
herrührenben  ®ütern  ber  'JJJarfchall  von  Sie  abgefunben.  Glicht 
tninber  reichlich  mürben  Sßilhelm  von  Uflouteville,  ©Silhelm  von 
Shaumont,  ®eorg  von  la  lErimouille  unb  anbere  bebaut. 

Der  ©raf  von  Saint  »'}>oI  hade  auf  ber  erfien  <Spe  jieben 
Äinber , 3ohann , ’JJeter  II , Anton , von  meinem  bie  Cinie  in 
©rienne,  i?arl,  »le  petit  Charles,«  gefh  alO  ©ifchof  ju  Üaen 
24.  9tov.  1509,  3<»c<>bine,  verm.  1455  mit  9>h*l‘PP  »on  ßrep, 
®raf  von  fernen,  Helena,  verm.  (aut  Sh'btK'bnng  vom  2.  Wärj 
1465  mit  3anuö  von  ©avopen , ®raf  von  ®euf , ^h‘IWnf» 
Aebtiffin  bu  fDloncel  bei  9>ont»©aint*'.Blarence  1475.  3)er  anbtrn 
®h*  gehören  an  Submig  II  unb  3®honna  (ot*r  Ägnee),  arbtitf« 
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3«  6t.  8gned  in  ©ent.  Der  unehelichen  Äinber  waren  acht, 
barunter  Johann,  welchem  be$  SBaterd  ffobicill  bie  £errfchaft 
£autbourbin  juwied,  unb  Robert,  ©ifchof  oon  Hngouldme  1481, 
gef}.  1492. 

Subwig  II,  geb.  1467,  würbe  unbefchabet  feiner  nahen  ®er* 
wanbtfchaft  mit  bem  Äöntg  unb  ben  (S^apacten  feiner  Butter, 
burch  welche  Sign?  ihm  »etfchrieben,  in  ba$  Unglücf  feineö  £aufeä 
»erwicfelt  unb  lebte  in  Dürftigfeit  btö  jum  lob  Subwigö  XL 
Äarl  VIII  entjog  ihn  ber  Dunfelheit,  gab  ihm  fein  ©igenthum 
jurücf  unb  behanbclte  ihn  mit  ausgezeichnetem  SSohlwollen. 
»Charles  VHI  eut  pour  favori  premierement  le  comte  de 
Ligny,  le  plus  beau  prince  de  ce  temps  que  Ton  süt,  gentil, 
vaillant,  adroit,  gdndreux , qui  etoit  l’amour  des  dames  et 
l’admiration  de  la  noblesse.«  Sllö  erflorter  ©ünflling  folgte  er 
bem  ffönig  in  ben  gclbzug  nach  9?fflhet,  1494.  81n  ber  6pi$ie 
»on  2000  Schweizer»  unb  500  Sanjen  führte  er  ben  (Jarbinal 
betfa  9tooere  feinem  ©idthum  Oflia  ein.  (Sv  unterhanbelte  mit 
Sleranber  VI,  ber  ju  einem  Vergleich  ftch  bequemen  mußte,  unb 
ritt  fobann  famt  SUegre,  alö  bie  beiben  erßen  ©enerale,  git  91om 
ein.  auf  bem  Slücfjug , 1495 , beflimmte  er  ben  ßönig , bie 
fRepublif  ©iena  unter  feinen  ©chuh  ju  nehmen.  »II  se  figura 
qu’il  pourroit  tirer  parti  des  dissensions  intestines,  pour  ob- 
tenir  la  souverainete  de  Sienne.  Quelques  factieux  l’encou- 
ragdrent  dans  cette  espdrance ; et  le  roi  qui  avoit  plus  besoin 
que  jamais  de  toutes  ses  forces  pour  lui-meme,  laissa  eepen- 
dant  trois  cents  hommes  a Sienne,  sous  le  commandement  de 
Gaucher  de  Dintcrville,  pour  garder  cette  prdtendue  souvurai- 
nete  de  Ligny.  Celui-ci  fut  en  effet  nommd  capitaine-gdndral 
de  la  rdpublique,  avec  20,000  florins  d’appointemens  par  annde, 
en  retour  de  ce  que  le  roi  s’engageoit  ä garantir  aux  Siennois 
tout  leur  territoire , ä la  rdserve  de  Montepulciano.  Mais 
avant  la  fin  de  juillet  1495,  de  nouveaux  soulevemens  avoient 
chassd  de  Sienne  le  lieutenant  de  Ligny  et  tous  les  Fran^ais.« 

Sluch  btr  ^ifaner,  welche  fo  hart  gebrücft  unter  ber  f>rrr* 
fchaft  pon  glorrnj,  nahm  ?ignp  (ich  an;  auf  feine  ©rrwenbung 
wurbtn  fie  für  unabhängig  erffärt.  Die  meißen  ben  gforentinern 
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fntgogenfn  ^)lä$e  würben  ben  dreaturrn  beb  ©rafen  anoertraut, 
T'ifa  felbfl  bem  von  Qrntragucb , Sarjana  bem  SJaflarb  von 
Slouffp,  aub  bem  Suremburgiftben  £aufe.  2llb  bitfe,  ber  über* 
nommenen  ^fltdjten  uneingebenf,  bte  ihnen  anoertrauten  sPfänbet 
verfauften,  fiel  ber  ®raf  von  Signp  in  Ungnabe,  bie  bod>  ballt 
vorüber.  Der  Äonig  fonn/e  opne  feinen  Siebling  nicht  fein. 

Unter  Cubwig  XII,  ber  ihm  ben  St.  SDfichaelborben  verlief, 
ijm  ju  feinem  DbrifLftämmerer  ernannte,  ftieg  wo  möglich  beb 
©rafeu  Slnfejjeu  noch  höher.  3>n  3-  1499  tpeilte  er  fiel)  mit 
Drioulgio  unb  Slubignp  in  bab  Gtommanbo  ber  jur  (Eroberung 
ber  Corabarbei  aubgefenbeten  ?lrmee.  Schon  im  nächjlen  3a|tr 
fam  Subwig  Sforja  aub  Deutfchlanb  jurücf,  in  ber  ?lbji<ht,  fein 
•Öerjogthum  wicber  ju  gewinnen  ; Signp  behauptete  ft  dp  in  domo, 
bio  ein  breimal  wieberholter  ©efepl  Drivuljiob  ijjn  nötjjigte, 
feinen  Soften  ju  verlaffen  unb  auf  STOailanb  jich  äurücfjujiehen. 
Die  Bewegung  tvurbe  inbeffen  halb  unterbrüeft,  obwohl  fte  übet 
ben  größten  £beil  beb  Saubeb  ficb  aubgebe(tnt  batte.  »11  faut 
entendre  que  quand  le  roi  de  France  eüt  fait  sa  premiere 
conquete  de  la  duche  de  MUan , il  voulut  rbcompenser  ses 
bons  serviteurs,  en  leur  donnant  terres  et  seigneuries  audit 
ducM ; raemement  au  seigneur  de  Ligny , Tortona,  Voghera 
et  quelques  autres  places,  oü  ils  s'ötoient  rdvoltds  quand  le 
seigneur  Ludovic  revint  d’Allemagne,  ce  qui  avoit  fort  fächö 
le  seigneur  de  Ligny.  Si  se  döliböra  de  les  aller  voir,  et 
mena  en  sa  Compagnie  le  vertueux  capitaine  Loys  d’Ars,  son 
lieutenant,  le  bon  Chevalier  sans  peur  et  saus  reproebe,  qui 
portoit  son  guidon  alors , et  plusieurs  autres  gentilshomraes. 
Si  viut  jusqu’ä  Alexandrie,  et  faisoit  courir  le  bruit,  qu’il  met- 
troit  Tortone  et  Voghera  ä sac,  conibien  qu’il  n’en  avoit  nulle 
volonte,  car  il  btoit  de  trop  bonne  uaturc.  Quand  ses  sujets 
surent  sa  venue,  et  le  bruit  qui  couroit  de  leur  destruction, 
furent,  et  non  sans  cause,  bien  etonnes.  Si  eureut  conseil 
cnscmble  qu’ils  onverroient  au-devant  de  leur  seigneur,  le 
plus  humblement  qu’ils  pourroient,  pour  impetrer  misöricorde, 
ce  qu’ils  firent : et  jusques  au  nombre  de  vingt  des  plus  ap- 
parens  le  vinrent  trouver  ä deux  milles  de  Voghera,  pour  lui 
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cuider  faire  la  rdverence,  et  eux  excuser.  Mais,  combien  qu’on 
les  monträt  au  seigneur  de  Ligny  et  les  connftt  assez,  ne  fit 
pas  semblant  de  les  voir,  et  tira  outre  jusques  dedans  la 
ville,  au  logis  qui  etoit  pris  pour  lui. 

»Les  pauvres  gens  qui  6toient  alles  au-devant,  furent 
bien  £tonn£s  de  si  dtrange  recueiL  Si  se  retirärent  en  leur 
ville  le  plus  doucement  qu’ils  purent,  et  cherchärent  mojen 
de  parier  au  capitaine  Loys  d’Ars  pour  faire  leur  appointe- 
ment  envers  le  seigneur ; ce  qu’il  promit  ä son  possible  faire, 
car  jamais  ne  fut  gentilhomme  de  meilleure  nature.  Si  leur 
assigna  jour  ä lendemain : cependont  alla  faire  ses  remon- 
trances  au  seigneur  de  Ligny,  le  suppliant  qu’en  sa  faveur 
il  les  voulüt  «icouter,  ce  qui  lui  fut  accordA  Et  le  lendemain, 
apres  le  diner,  cinquante  des  plus  apparens  de  la  ville  vin- 
rent  ä son  logis,  et  tetes  nues,  se  j6terent  ä genoux  devant 
lui,  en  criant:  Miairicorde ! Puis  commenga  ä parier  Tun 
d’entre  eux , homme  fort  Eloquent ,«  unb  fcfilofj  bie  Siebe  mit 
ben  aSorten:  »Et  en  signe  qu’ils  veulent  demeurer  envers  vous 
tcls  que  je  vous  dis , vous  font  en  toute  humilite  un  pctit 
present  selon  leur  puissance,  qui  est  de  trois  eens  marcs  de 
vaisselle  d’argent,  lequel  il  vous  plaira  prendre,  en  dömon- 
trant  que  votre  ire  est  cessee  sur  eux.« 

»Alors  se  tut,  et  fit  apparoltre  sur  dcux  tables,  bassins, 
tasses,  gobelets  et  autre  maniere  de  vaisselle  d’argent,  que 
le  seigneur  de  Ligny  ne  daigna  regarder,  mais  en  homme 
courrouce,  fierement  repondit:  »»Comment,  m6chants,  läches 
et  infames,  etes- vous  si  hardis  d’entrer  en  ma  prdsence,  qui, 
comme  faillis  de  coeur,  sans  cause  ni  moyen,  vous  etes  r&- 
voltcs  ? Quelle  foi  ddsormais  pourrai-je  avoir  en  vous?  Si  on 
füt  venu  mettre  le  sidge  devant  votre  ville,  icelle  canonner  et 
assaillir,  c’eüt  etü  autre  cbose : mais  ennemi  ne  s’est  jamais 
montr6,  qui  fait  assez  apparoltre  que  de  votre  propre  volontd 
etes  retournös  ä l'usurpateur  de  cette  duche.  Si  je  faisois 
mon  devoir,  ne  vous  ferois-je  pendre  et  ötrangler , comme 
traitres  et  deloyaux,  aux  croisees  de  yos  fenetres  ? Allez, 
fuyez  de  devant  moi;  que  jamais  ne  yous  Voie.««  En 
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disaiit  lesquelles  paroles,  les  pauvres  dtoyens  etoient  tou- 
jours  ä genoux. 

»Alors  le  vaillant  et  prudeut  capitaine  Loys  d’Ars  mit 
le  bonnet  hors  de  la  tete,  et,  un  genou  en  terre,  dit:  »»Mon- 
seigneur, pour  l’honneur  de  Dien  et  de  sa  passion,  faites-moi 
eette  gräce  que  ä ma  requfite  leur  veuillez  pardonner  votre 
maltalent ; car  je  leur  ai  promis,  et  jamais  n’auroient  fiance 
en  moi  si  m’aviez  refusd.  J’espdre,  Monseigneur,  que  toute 
votre  vie  les  trouverez  bons  et  vrais  sujets.««  Et  les  pauvres 
gens,  sans  attendre  qu’on  rdpliquät,  commencdrent  tous  d’une 
voix  4 erier : Monseigneur,  il  sera  ainsi  que  dit  le  capitaine, 
au  plaisir  de  Monseigneur.  Le  bon  seigneur  de  Ligny,  oule 
leur  clameur,  mu  de  pitiA,  et  quasi  larmoyant , les  fit  lever, 
et  leur  ddclara  deux  propos,  l’un  d’amitie  et  l’autre  de  ru- 
desse,  pour  montrer  qu’ils  avoient  grandement  failli. 

»Quand  k l’un  dit:  »»Allez;  pour  l’amour  du  capitaine 
Loys  d’Ars,  qui  tant  m’a  fait  de  Services,  que  pour  beaucoup 
plus  grosse  chose  ne  le  voudrois  refuser,  je  vous  pardonne, 
et  n’y  retournez  plus.  Mais  au  regard  de  votre  prdsent,  je 
ne  le  daignerois  prendre,  car  vous  ne  le  valez  pas.««  Si 
regarda  autour  de  lui,  et  advisa  le  bon  Chevalier  (Bayard), 
auquel  il  dit:  »»Picquet,  prenez  toute  eette  vaisselle,  je  la 
vous  donne  pour  votre  cuisine.««  A quoi  soudainement  rd- 
pondit : »»Monseigneur,  du  bien  que  me  faites,  trds-humblement 
vous  remercie ; mais  j&  Dieu  ne  plaise  que  biens  qui  vien- 
ncnt  de  si  mdchantes  gens  que  ceux-ci,  entrent  en  ma  maison : 
ils  me  porteroient  malheur.««  Si  prit  pidce  ä pidce  toute 
eette  vaisselle,  et  ä chacun  qui  dtoit  lä  en  fit  prdsent,  sans 
que  pour  lui  en  retint  la  valeur  d’un  denier;  qui  fit  dbahir 
toute  la  compagnie,  car  alors  il  n’eüt,  su  finer  dix  dcus. 

»Quand  il  eftt  tout  donnd , partit  hors  de  la  chambre ; 
aussi  firent  les  habitans.  Si  commenga  k dire  le  seigneur  de 
Ligny  ä ceux  qui  dtoient  demeurds.  »»Que  voulez-vous  dire, 
Messeigncurs  ? avcz-vous  vu  le  coeur  de  Picquet  et  sa  libe- 
ralitd?  Ne  lui  fit  pas  Dieu  grand  tort,  qu’il  ne  le  fit  roi  de 
quclque  puissant  royaume  ? il  eüt  acquis  tout  le  rnondc  k lni 
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par  sa  gräce.  Croyez-moi  que  ce  sera  une  fois  un  des  plus 
parfaits  hoinmes  du  moiide.««  Bref,  toute  la  compagnie  donna 
grandc  louange  au  bon  Chevalier.  Quand  1c  seigneur  de  Ligny 
eüt  un  peu  pensd  pour  ce  jour,  et  consid6r6  que  ne  lui  6toit 
rien  deraeurö  du  präsent  qu’il  lui  avoit  fait,  le  lendeinain  ä 
son  lever  lui  envoya  une  belle  robe  de  velours  cramoisi, 
doublte  de  satin  brochee,  un  fort  excellent  coursier,  et  trois 
Cents  6cus  en  une  bourse,  qui  ne  lui  durerent  gueres,  car  ses 
compagnons  y eurent  part  cornme  lui.« 

Cignp  befanb  ftc^  in  bed  Äönigd  ©efolge , old  btefrr  am 
26.  Slug.  1502  ber  ©tobt  ®enua  einritt,  bewarb  ftcb  auch  um 
bad  ßommanbo  ber  nach  Slpulien  bejliintntni  Slrmee,  »et  en  pria 
le  roi  qui  lui  refusa  tout  ä trac:  en  quoi  lui  fut  fait  graud 
tort,  car  4 cause  des  alliances  et  maison  de  sa  fenune  il 
6toit  raison  qu’il  y allat ; aussi  que  pour  ce  sujet  il  y pou- 
voit  avoir  de  grandes  intelligences , mais  surtout  qu’il  6toit 
bon  capitaine,  brave,  vaillant,  jeune  et  tr&s  beau ; dont  il  en 
congut  par  tel  refus  un  si  grand  döpit , qu’il  en  mourut  de 
regret.«  (Brantöme.)  3«  l'pon  »on  einer  ffronfbeit  befallen,  beten 
Döbtlicbfeit  er  aldbalb  erfanute,  errichtete  Cubmig  am  12.  Oct. 
1503  fein  Zejlamcnt,  worin  bem  ffönig  bte  £errfcbaft  ©ogbero 
unb  bte  Käufer  ©angilore  unb  ßaftno  jugetbeilt.  ®r  florb  all» 
gemein  beflogt,  in  bem  älter  oon  hbcbftcnd  37  3abren,  ben  31. 
Dec.  1503.  ff.  ffart  VIII  b<»hf  t|>n  wäbrenb  btr  ephemeren 
Dccupation  »on  Neapel  mit  Dianora  be  ®ue»ara,  ber  ätteften 
Dotter  »on  ^eter  be  ©ueoara,  bem  3Rat<befe  bei  ©aflo,  ©rafen 
»on  äricyio  unb  äpici,  ©roß*®cnefcbatf  »on  Neapel  unb  »on 
3fotto  ©ineoro  bei  ©aljo,  gürflin  »on  ältamura,  »erbeuratbet, 
unb  befaß  er,  tbetld  in  ©efolge  biefer  £euratb,  tbeild  bureb 
föniglicbe  Donation,  bie  $erjogtbümrr  Slnbria  unb  ©enofa,  bad 
gürfientbum  ältamura , bie  ©raffebaft  üHontepelofo , Ganofa, 
3Riner»ino,  ©idceglio,  bobev  er  regelmäßig  ftd?  betitelte:  giirfl 
»on  Sltben,  Dcrjog  »on  änbria  unb  6on»erfano,  ©raf  »on  ©e* 
nofa  unb  ältamura.  Die  finbcrlofe  <S\)t  mürbe  aber  geitig  bureb 
ben  2ot>  aufgelöfct.  »Car  quand  le  roi  Charles  VIII  voulut 
retourner  en  France,  araena  avec  lui  le  seigneur  de  Ligny, 
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dont  bientot  apres , ainsi  que  le  bruit  fut , la  dame  mourut 
de  deuil« 

X>ti  Ccnnetable  äftefler  ©ofm,  3of>ann,  22ter  ®raf  von 
©oijfonö , ©raf  »on  TOarfe  unb  Slouffp , 'Dtarföalf  »on  Sur* 
gunb,  SRitter  be$  goleenen  ©liefjeö  (1473),  geriet^  1475  auf 
einem  ©treifjug  in  franjöfi|'d>e  ©efangenfcfiaft.  »Audit  temps 
au  commencement  de  decembre , fut  amen4  le  corate  de 
Roussi,  qui  prisonnier  6toit  dedans  la  grosse  tour  de  Bourges, 
jusques  au  Plessis  du  Parc,  autrement  dit  le  Montils-lez- 
Tours,  oü  le  roi  ötoit  Et  illec  fut  parl6  ä lui,  et  lui  fit 
plusieurs  grandes  remonstrances  des  grandes  folies,  esquelles 
par  long- temps  il  dtoit  entremis,  et  comment  il  avoit  abus4 
du  roi  durant  ce  qu’il  avoit  6td  et  soi  portd  son  ennemi,  et 
fait  plusieurs  grands  et  Enormes  maux  ä ses  villes,  pays  et 
sujets,  comme  marechal  de  Bourgogne  pour  le  duc.  Et  eom- 
ment  vilainement  et  honteusement  il  avoit  <5t6  pris  prison- 
nier par  les  gens  de  guerre  du  roi,  qui  pour  lui  dtoient  en 
armes  audit  pays  de  Bourgogne  sous  la  Charge  de  Mgr.  le 
duc  de  Bourbonnois.  Et  par  ledit  de  Roussi  bailiec  sa  foi 
au  seigneur  de  Combronde,  et  comment  il  avoit  acceptä  de 
mondit  seigneur  le  duc  vingt  et  deux  mille  6cus  d’or.  Et 
lui  fit  le  roi  de  grands  peurs  et  effrois,  dont  ledit  seigneur 
Roussi  cuida  avoir  froide  joye  de  sa  peau:  mais  en  conclu- 
sion  le  roi  le  mit  k quarante  mille  dcus  de  ran$on,  et  lui  fut 
par  lui  donnd  terme  de  les  trouver  et  apporter  devers  le  roi 
dedans  deux  mois  apres  ensuivans,  pour  tous  termes  et  ddlais, 
et  que  autrement  et  oü  il  y auroit  faute  dedans  ledit  terme, 
qu’il  füt  assure  qu’il  mourroit«  3o£ann  fanb  ben  Stob  in  bet 
©ct)la(fit  bei  'Kurten,  22.  3«n.  1476.  ®r  mar  unoerfceuratjiet. 

'Peter  II  ©raf  »on  ©aint*Pol,  »on  Karle,  ©rienne,  Con* 
»erfano,  23ter  ©raf  »on  ©oiffonö,  21ter  ©icomte  »on  Keaur, 
Gaflellan  »on  Sitte,  fjerr  »on  gngbien,  Oif»,  £am,  ©eaureooir, 
©obaiit,  ßonbi  in  ©rie,  ©outbourg,  Dünfirtfien,  ©eile,  Sulfit 
©enbeuil,  Sbaoignoit,  ©ourni»al,  Slcre,  la  ©affee,  des  Trans- 
ports de  Flandres,  des  Tonlieux  de  Bruges,  p ie§  bei  beo  Sru* 
berö  Sebjeiten  einjig  ©raf  »on  ©rienne.  ©on  megen  feiner 
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Slnhfinglithfrit  ju  ©uvgunb  ifl  er  nirmalö  jum  ©enufj  her  in 
granfrcich  brle-gcnen  ©üter  gefommen.  ©ei  bem  ?fufru|>r  ju 
©ent,  1477,  »onr  er  ungemein  gefchäftig:  »il  halssoit  le  Seigneur 
d’Humbercourt  et  le  chancelier  Hugonet,  pource  qu’ils  livre- 
rent  son  pere  k Pdronne  entre  les  rnains  des  serviteurs  du 
roi.«  ©r  faji  auch  bie  beiben  Herren  bae  -©lutgerüfl  befieigen. 
ÜJ?it  ber  ©roßmutier,  ber  ^erjogin  'JWorgarerlja,  unb  mit  SIbolf 
»on  @lfoe«9?aoenjleiu  oertrat  er  fatheuflelle  bei  bem  am  22.  3uni 
1478  gebornen  ©riJterjog  'pjtilipp.  3n  bcin  feierlichen  Slufgang 
jur  itird>f,  28.  3««»/  hielt  ber  oon  Sleoe  (ich  ber  £>rrjogin  jur 
Siechten , jur  Sinfcn  »haut  et  puissant  seigneur  monseigneur 
Pierre  de  Luxembourg  comte  de  Saiut-Pol,  de  Brienne  et  de 
Marie,«  währenb  fein  ©ruber  Cubioig  bad  ©aljfaß  trug.  Der 
©raf  oon  ©aint*|Jol  oerehrte  bem  Äinblein  einen  reichen  £elm 
unb  eine  gotbene  Cilie.  Bieter  ftarb  auf  ber  ©urg  ju  (Snghien, 
26.  Det.  1482.  »Le  vingt-sixierae  jour  d’oetobre,  monseigneur 
Pierre  de  Luxembourg,  comte  de  Saint-Pol,  de  Liguy,  de 
Conversan,  de  Brienne,  de  Marie  et  de  Soissons,  trüpassa  de 
ce  siede,  en  la  ville  d’Enghien,  et  ddaissa  deux  Alles,  l’une, 
noninu'c  Marie,  laquelle  fut  marine  au  comte  de  Itomont,  et 
la  maisnde,  nommde  Frangoise,  k messire  Philippe  de  Claves. 
Les  soiemnites  des  obsdques  dudit  comte  furent  cdlebrdes  en 
l’öglise  d’Enghien,  aussi  sömptueusement  que  jamais  furent 
faites  pour  comte  de  Saint-Pol;  et  fut  ladite  dglise  oü  il  re- 
pose,  tendue  de  draps  noirs,  ayant  quatre  aunes  de  large, 
armoyds  de  ses  armes,  dtoffds  de  fin  argeuj,  et  du  collier  de 
la  toison-d’or,  dont  il  dtoit  Chevalier;  et  etoient  illec  cierges 
ardens  du  poids  de  livre  et  demie  en  nombre  de  six  Cents, 
ä demi  pied  prds  Tun  de  l’autre. 

» Ilem , au  milieu  du  choeur  dtoit  la  chapelle  et  la  bierc 
a quatre  pans,  de  onze  k douze  pieds  de  haut;  au-dessus 
dtoient  cinq  cents  cirons  de  une  livre,  et  k quatre  quartons 
les  blasons  du  trdpassd,  et  quatre  chandeliers  ayans  chacun 
un  cierge  pesant  dix  livres. 

»Item  dessous  la  bidre  dtoit  une  couche  a erüte  de 
six  ä sept  pieds  de  haut , couverte  de  velours  noir , et  une 
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croix  blanche  de  velours;  et  tralnoit  ä tous  cötös  quatre 
aunes ; et  dessus  ledit  drap  un  riche  pale  de  velours  cra- 
moisi,  ä unc  croix  blanche. 

»Le  jeudi  vingt-huitieme  de  novembre,  se  partirent  du 
chätcau  d’Enghien,  en  habits  de  deuil  embrochös,  pour  venir 
aux  vigiles:  Loys,  monseigneur  de  Luxembourg,  le  seigneur 
de  Fiennes,  le  seigneur  de  Renty,  le  seigneur  de  Beloeil, 
Loys  Rollin,  fils  du  bailli  de  Hainaut,  Baudouin  de  Fontaines ; 
et  au  devant  d’iceux  ötoicnt  dix-sept  officiers,  tous  vötus  de 
cottes  d’armes;  et  au-dessus  d’iceux,  soixante-douze  que 
Chevaliers,  qu’öcuyers  ou  gens  d’office,  tous  vötus  de  noir  et 
chaperons  de  rnenie. 

»Et  aux  ailes  du  deuil,  de  Cent  ä six-vingt  hommes,  vetus 
de  noir  et  embrochös,  portans  chacun  un  flambeau  armoyö; 
autres  gens  des  villages  dudit  seigneur , jusques  au  nombre 
de  neuf  cents,  semblableinent  habillös,  portoient  chacun  un 
flambeau. 

•Item,  Toison-d’Or  mit  sur  la  biere  un  tres  riche  cha- 
peau  comtal;  et  pareillement  un  roi  d’armes  portoit  et  mit 
sur  la  biere  la  cotte  d’armes  dudit  seigneur;  et  six  autres 
hörauts  et  officiers,  vötus  de  cottes  d’armes  du  trepassö, 
portoient  chacun  une  banniöre  des  six  comtös  dont  il  avoit 
le  titre  et  seigneurie. 

» Item,  le  deuil  ötoit  accompagne  de  monseigneur  l’öveque 
de  Cambray,  de  messire  Olivier  de  la  Marche,  representant 
la  personne  du  d m dont  il  ötoit  premier  rnaitre  d’hötel,  le 
comte  de  Romont , le  seigneur  de  Ligne , le  seigneur  de 
Boussu,  le  seigneur  de  Goux,  le  bailli  de  Hainaut,  le  seigneur 
de  Fontaine , Hugues  de  Melun , le  seigneur  d’Inchy  et  le 
seigneur  de  Condö. 

•Item,  trois  messes  furent  chantees  auxdites  obsöques, 
l’une  du  Saint-Esprit,  par  l’abbe  de  Cambron,  l’autre  de  la 
vierge  Marie  par  l’abbö  de  Marolles,  et  celle  de  Requiem. 
par  l’abbö  de  Cambray.  Et  quant  le  deuil  fut  disposö  pour 
venir  k la  derniere  messe,  le  seigneur  de  Lisuneau  porta  le 
pennon  de  mondit  seigneur;  Robert  de  Melun  et  le  seigneur 
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de  Vertain  conduisirent  un  coursier  housse  et  pard  des  armes 
du  trdpassd ; Hugues  de  Melun  porta  l’dpde ; le  seigneur  de 
Harnes  porta  l’dcu ; le  seigneur  de  Fontaine  porta  le  heaume, 
timbre  et  armagc;  le  seigneur  de  Boussu  la  banniere  dudit 
seigneur.  Toutes  ces  choses  furent  apportdes  en  l’dglise  et 
offertes,  puis  mises  ä l’entour  de  la  biere.  Le  cbeval  pa* 
reillement  fut  offert,  mais  ne  retourna  pas  vers  la  biere,  car 
l’on  avoit  fait  un  huis  propice  au  cboeur  de  ladite  dglise  par 
lequel  il  passa  outre. 

»Loys  monseigneur  alla  premier  ü l’offertoire,  et  le  deuil 
en  suivant  comme  dessus ; puis  fut  fait  un  notable  sermon 
ä la  louange  de  Oieu  et  du  bon  seigneur  trdpassd,  oü  fut 
comprise  sa  genealogie;  et  furent  distribuds  aux  pauvres  la 
somme  de  six  cents  francs,  oü  furent  onze  mille  personnes, 
desquelles  trente-huit  furent  dteintes  en  la  presse,  dont  la 
pitie  fut  durement  ennuyeuse  et  lamentable.«  $eter  u>ar  in 
feiner  ®h*  mit  SWargaretha  »on  ©a»open,  beö  herjoge  Cubwig 
SEochter  unb  SBittree  beb  SMarfgrafen  »on  ÜWontferat , 3ohann 
9)aläologoö,  gejl.  im  ©hißeler  £of  ju  SBrüggr,  SDlärj  1483, 
ein  33ater  »on  brei  Söhnen,  tvefc^e  bcn  Äinberjahren  nicht  über* 
lebten,  unb  jmei  Söipteni  geworben. 

Da»on  blieb, bie  jüngere,  granjioca , grau  »on  Cfnghien, 
finberloö,  wiewohl  fie  feit  1487  mit  Philipp  »on  6(e»e  in 
9ta»enflein  »erheurathet.  3h«  ältere  ©<hn>e|ler,  2J?aria,  nahm, 
a(0  ihreO  0h«mö  > bfd  ©rafen  »on  SRomont,  3acob0  »on  ©a* 
»open  SBittwc,  ben  jweiten  SDlann  t8.  ©ept.  1487),  ben 
©rafen  »ott  Sßenböme , graitj  »on  SBourbon , alb  womit  fie 
jura  ©enuffe  ber  biö  bajtin  ihr  »orenthaltenen  ©üter  in  granf* 
reich  gelangte.  Denn  wenn  auch  in  betn  griebenö»ertrag  »on 
1482  bie  »olljlänbige  SReflauration  beö  £aufed  Luxemburg  be* 
bungen , fo  hatten  nichttd  bcflo  weniger  bie  unrechtmäßigen  3”* 
habet  ber  ©üter  SBorwanb  unb  SWittel  gefunben,  bie  SBollßrecfung 
ber  bezüglichen  ©tipulation  ju  »erjögern.  Dem  machte  bie  jweite 
hturath  ein  <£nbe.  Durch  fömglicpeö  (£bict,  am  10.  gebt.  1488 
bei  bem  Parlament  einregifirirt,  würbe  bie  ©räjin  »on  SBenböme 
bcm  SBefifc  aller  »on  ber  ©roßmutter,  wie  auch  »on  bem  Gonnd* 
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able  herrührenben  ©üter  etngewiefen.  Bit  überlebte  btm 
jweitcn  Herren  unb  ftarb  ju  la  gbre , 1.  April  1546,  nacktem 
fie  ju  ©unflen  ihrer  Äinber  über  Saint^ol,  Marie,  ©oiffon®, 
Gonoerfano,  bie  Sicomte  Meaur,  Gngyien,  Dünfirchcn,  ©ra»e> 
line®,  £ain,  la  Stoche,  ©eaureooir , Sohain,  ©ourbourg , bie 
Gajieüanei  Cille  ic.  »erfügt  hatte. 

Männliche  Stachfoinmenfchaft , bie  »on  ©nenne  genannte 
8inie,  ^iuter(te§  einzig  bcö  Gonnätable  britter  ©ob«  / Anton  I, 
welchem  bie  ©raffchafteu  ©rienne  unb  Stoujfy , bie  ©aronien 
Stameru  unb  $iney,  bie  ©icomtä  ‘Macbaut,  ^ougy  unb  2Bau 
neton , auch  nach  beö  ©ruber®  Dob  bie  ©raffchaft  ?igny  juge* 
fallen  finb.  ©einen  ©ejiehungen  ju  bein  £>of  »on  ©urgunb 
entriffen,  ging  er  über  in  Sari®  VIII  Dienfl,  wie  tf>m  benn  am 
12.  3uni  1493  ber  mifjliche  Auftrag  würbe,  bie  ©rjberjogin 
Margaretha  in  ba®  ©aterlmu®  jurücf juliefern,  Uubwige  XII 
Math  unb  ffammerherr , erhielt  er.  am  19.  Mai  1504  ein  9te< 
flitutionöebict  gleichen  Inhalt® , wie  ba®  früher  feiner  Süchte 
Maria  bewilligte.  Gr  würbe  noch  oerfchiebcntlich  ju  ©efanbt« 
fchaften  »erwenbet  unb  jiarb  1515.  ?lm  15.  Märj  1472  hielt 
er  -fjochjeit  mit  Antoinette  oon  ©eaufremont  ©räfin  »on  Ghari,h 
unb  Montfort,  grau  auf  Arnay -le*Duc , ^ouiHy  unb  Mont- 
©aint«3*an,  #o«  welcher  jwei  Sinber.  Glaubiu®  flarb  unoet« 
mahlt,  ’JJhiliberte  ©räfin  »on  Gfiarny  würbe  1494  mit  3ohann 
»on  Ghalonö  »ennählt.  Der  ©ater,  äßittwer,  fthritt  jur  am 
bern  unb  jur  brüten  Gf>e,  mit  granjieca  »on  Groy*Ghiuiay  unb 
mit  Ggibia  »on  Goetioy.  3«  ber  jmeiten  Gfte  war  gebeten 
Jfarl  I ©raf  »on  Srienne , i'igny  unb  Siouffy , ©icemte  »en 
Machaut,  ©aron  »on  Stameru,  ^iney,  Sßarneton,  ©hijiel,  feugy, 
3»ry,  ©arenne®,  Gpinay,  ©eyne®  k.  Dauptinann  über  50 
Sanjcn,  ©eneraUÜieutenant  in  bein  ®ou»eriicment  ber  ^itarbie, 
bann,  1522,  in  jenem  »on  3le*be*grance  unb  ^JJari®.  3>«  3®be 
1519  hatte  *r  feine  Anfprüche  ju  bein  Derjogthum  üuremburg 
an  Stöbert  »on  ber  Marf  überlaffen,  fie  jeboch  in  furjem  gegen 
Abtretung  ber  ^errfebaft  Madjaut  wieber  au  fich  gebracht,  ia‘ 
gleich  bie  äBicberlöfe  »on  Machaut  ju  bem  $rei®  »on  10,000 
8i»reö  fich  bebungen.  Gr  jiarb  1530,  in  bem  Alter  »on  beiläufig 
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42  Sajn'tn , aue  ber  dße  mit  6|)av(ottt  »on  dftoute»iUe,  bcr 
drbin  »on  ©epneo  ,*D?ffijfp , ©arciflp,  3»rv,  bie  Soßne  2ln* 
ton  II,  Cubwig  «nb  3o^ann,  bann  meßrc  Pächter  t?intcrlnffenb. 

Sine  Softer,  granjioca , würbe  1535  bem  ©iarfgrafeu 
©ernparb  III  »on  ©oben  unb  alö  bcffeit  ©ittwe  bem  ©rafen  Slbolf 
»on  9Iaffau'©ieobaben  angetraut.  3bic  Softer  jmeiter  dl»?  bat 
9fouffp  in  baö  £au$  ©anberfebeib  getragen.  2)ie  ©utter  ßarb, 
jum  nnbernmal  ©ittwe,  ju  Ufelbingen,  ißrem  ©ittwenfig,  27. 
3uni  1566.  3oI>nnn  »on  üuremburg , Sbt  »on  3»r$>  tn  ber 
fRormanbie,  »on  In  9ii»our  bei  Sropeo  unb  ©aint*©aur,  Sb* 
miniflrator , feit  1539,  bann  1547  ©ifcßof  ju  $5amierö,  wirb 
alö  ein  auegejei<bneter  9tebner  gepriefen.  dr  fiarb  ju  2I»ignon 
1548.  Cubioig  ©raf  »on  IRouffp,  ©aron  »on  ©aint*2Rartin 
b’Sblaiö  unb  fa  9lou»elle,  ßarb  11. 5D?ai  1571  finberloö  in  ber 
dbE  mit  SIntoinette  »on  Slmboife,  Slntonö  »on  fa  9tod>efoucault* 
©arbejieur  ©ittwe.  3bre  großen  ©üter  , 9ia»el , dbaumont, 
©eilt«»,  ©agonne,  Uiuiereö  in  ©errp,  ^reufflp,  mit  feinen  24 
tfirtpfpielen  bie  erfte  ©aronie  ber  Canbfchaft  SEouraine , dpa* 
reuton  u.  f.  w.  batte  üubwig  meift  »erfcbleubert.  Slnton  II  ©raf 
»on  ©rienne  unb  Vignp,  ©aron  »on  SRameru  unb  <pinep,  ©i* 
comte  »on  ©atpaut,  auf  ©pißcl,  £ingrp,  ^ong»,  ©ontaingou, 
©arneton,  -ßtaupimann  über  50  ?anjen  unb  Obrifl  ber  Legionen 
»on  dbampagne  unb  ©rie,  unternahm  eö , »on  feinem  ©ruber 
Cubwig  unterßüpt,  bao  wenig  haltbare  t'ignp  gegen  Sfaifer  j?arl  V 
ju  »ertbeibigen,  1544.  ©enöthigt  ju  capituliren,  benahm  er  fith 
in  ber  Unterhanblung  fo  unoorftchtig,  baß  bie  tfaiferli^en  ®e* 
legenbeit  fauben , »on  ber  gelbfeite  aue  bie  ©urg  ju  erßeigen, 
worauf  bie  ©efapung  ber  ©tabt  baö  ©ewehr  ftreefte.  ®ie  Sln-- 
fübrer  blieben  bio  jum  dnbe  beo  Äriegö  in  ©efangenfehaft,  Slnton 
ober  ftarb  in  bem  Sllter  »on  44  3nbifn  3“  ?<gnp , 18.  gebr. 
1557.  ©eit  1535  mit  ©argaretpa  »on  ©a»open  * Jenbe , beb 
dotrnttable  »on  ©ontmorenep  ©(pwägerin,  »ermählt,  fm'terlirß 
er  neben  einer  Jocßter,  bie  ©ößne  3t>bnnn/  Srfln3  ll»b  Slnton. 
Diefer,  beö  ©t.  ©itßaelorbenö  SRitter,  auf  'JJinep,  ©oroiflierö, 
Dbfon»ille  bei  9Iemourö , gair  unb  SRamebcö , ftarb  unoerbeu* 
ratbet,  wäprenb  ber  ©elagerung  »on  la  9iocbclIe,  1573. 

JRpein.  Wntiquariu?,  2.  Sfbtb.  11.  Söb.  «44 


Digitized  by  Google 


000 


€brrbad). 


3ohann  ©vaf  von  93rienne  unb  Cignp,  33aron  von  Saint* 
'Jttartin  b’Slblaiö , gedeih  megen  brr  Krbtheilung  mit  feinen 
©rübern  ju  Streit.  3“  bem  barauf  erfolgten  ©ergleich,  23. 9lo». 
1572,  mürbe  feflgefefct,  baff,  gleichmie  bie  ©raffchaft  8ignp  laut 
teflamentarifcher  ©cfiimmung  Cubmige  II  oom  3.  1503  jletä  nur 
bem  männlichen  Krben  jujufalleit  fjabe , fünftig  auch  mit  ber 
©raffchaft  ©nenne  unb  ber  ©aronie  Pinep  gesehen  folle , fo 
lange  männliche  Slachfommenfchaft,  von  ben  brei  Kontrahenten  ent* 
fproffen,  »orhanben  fein  mürbe,  eine  ©eflimmung,  mellte  in  bem« 
felbrn  3<»hr  bie  ©efiätigung  beö  Parlamente  erhielt.  3®hflnn,  für 
Dj^on  unb  Slltar  jlreitenb,  biente  namentlich  bei  ber  ©elagerung 
»on  Saitcerre,  1573,  moju  er  feine  Kompagnie  »on  50  Canjeu 
geführt  hotte.  Kr  fiarb  ju  ©nenne,  1.  3uli  1576,  in  bem  Sllter 
»on  39  3«h«n*  Sh”»  überlebten  nuö  feiner  Khe  mit  SBilhel* 
mine  »on  ber  ©?arf*Seban,  Roberte  IV  Tochter,  brei  Äinber. 
Der  Sohn,  Jtarl  n,  25ter  ©raf  »on  ©rienne  unb  Cignp,  ®ou* 
»rrneur  »on  Stabt  unb  Canbfchaft  9Re$,  £auptmann  über  hun* 
bert  Sanken,  focht  für  4?.  Heinrich  DI  gegen  bie  fitgue,  gleichwie 
für  feinen  Scbmager  Kpernou  in  ber  berühmten  Stubenfchlacht 
jii  Slngoulümc  C®b.  2 S.  414—  420).  Deo  nämlichen  SchrcagerO 
Kaoalerie  befehligte  er,  nachbem  biefem  bie  £ut  »on  ©loid  an* 
»ertraut  morben,  Slpril  1579.  *Le  comte  de  Brienne,  par 
complaisance  pour  ces  troupes  peu  disciplinäes,  et  pour  leur 
accorder  plus  de  libertä,  avoit  pris  son  logement  au  chäteau 
de  Saint- Ouen  (bei  Slmboife),  assez  loin  de  l’armee  du  roi. 
Aussi  le  duc  de  Mayenne  trouva  la  majeure  partie  des  sol- 
dats  du  comte  r^pandus  par  les  villages  des  environs.  Les 
uns  furent  prisonniers,  le  reste  abandonna  ses  chevaux  et 
chercha  ä se  sauver  par  la  fuite.  Le  comte  lui-meme  fut 
assi£g6  dans  le  chatcau  et  forcd  de  se  rendre,  apres  avoir 
essuyä  quelques  volles  de  canon.«  ©ermöge  ber  Kapitulation 
follte  er  gegen  ben  £er$og  »on  Klbeuf,  mrlihen  Kpernon  ju 
üochci  gefangen  h‘dt,  auögeroechfelt  metben,  mae  aber  megen 
bejfcn  SBrigcrung,  ben  ©efangenen  freijugeben,  unterblieb, 
©nenne  inufjte  lange  3«*  4“  Pari$  in  bet  ©efangenfchaft  au®* 
harren,  ein  llmfianb,  ber  nicht  »hnt  Kinflufj  auf  I?.  £einrith®  IH 
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»altfametf  GFnbe.  Die  blutige  D^at  auäjuführen  f> alte  3acob 
Clement  übernommen.  »Mais,  pour  autant  que  fröre  Jacques 
n’avoit  aucune  connoissance  aux  gens  de  guerre,  et  qu’il  ne 
pourroit  parvenir  a Saint-Cloud  ni  passer  sans  passeport,  s’ad- 
visa  que  le  comte  de  Brienne  y avoit  bon  credit ; pour  cette 
cause,  il  va  au  Louvre,  ob  ledit  sieur  ötoit  pour  lors,  gardant 
la  chambre  et  empechö  de  sortir  pour  quelques  petits  em- 
pöchements  que  ebaeun  sait,  oü  ctant,  parla  au  chapelain 
dudit  comte,  et  lui  döclara  comme  ayant  affaire  vers  le  roi, 
il  venoit  pour  avoir  un  passeport  de  monsieur.  La  se  trouve 
le  secrötaire  dudit  sieur , qui  lui  dit  qu’ä  grande  peine  en 
pourroit-il  avoir.  Le  chapelain  dit  que , puisque  c’ötoit  un 
religieux,  que  monsieur  ne  lui  refuseroit  et  n’en  feroit  diffi- 
cultö,  et  le  pria  d’en  öcrire  un  tout  pröt , ce  qu’il  fit  Or, 
ainsi  qu’ils  devisoient  par  ensemble,  le  secrötaire  dit:  »»J’ai 
vu  que  j’aimois  bien  les  moines , mais  maintenant  je  ne  les 
aime  guöres,  car  les  moines  ont  ete  cause  de  notre  malheur, 
parce  qu’il  vint  ä Saint-Ouen  trois  cordeliers  demander  l’au- 
möne  ä monsieur  le  comte,  qui  leur  donna  trois  öcus,  et 
alter  ent  advertir  l’ennemi  de  nos  affaires,  et  fümes  charg6s 
incontinent.««  Fröre  Jacques  lui  röpondit : »»11  peut  ötre  que 
ce  ne  fut  pas  les  religieux,  et  qu’il  y en  avoit  d’autres  qui 
vous  pouvoient  döcouvrir.  — Je  ne  sais,  dit  le  secrötaire ; on 
nous  ä dit  aussi  qu’il  y avoit  un  religieux  jacobin  qui  avoit 
dölibörö  de  tuer  le  roi.««  Fröre  Jacques,  sans  s’effrayer  ou 
changer  de  couleur,  leur  röpondit : »»11  peut  bien  etre.««  Sur 
ces  termes,  le  passeport  s’aehöve,  et  vint  a monsieur  le  comte 
qui  achevoit  de  diner  et  mangeoit  du  fruit,  qui  sans  difficultö, 
apres  avoir  parte  quelque  temps  avec  le  religieux,  et  dornte 
.aussi  quelque  parole  de  creance  et  une  lettre , signa  ledit 
passeport,  lui  fit  prendre  du  vin,  et  ainsi  prit  congö  fröre 
Jacques.«  33on  Ä.  örinritfi  IV  erhielt  Sörienne  Den  OrDen  Deö 
^eiligen  ©eifleö  1597 , Dagegen  blieb  ohne  töivfung  Die  Cr« 
hebung  Der  ©rafft&aft  örienne  ju  einem  |)erjOgtt>um,  inbem  DaO 
Parlament  {ich  toeigerie,  Dae  föniglicfie  'Patent  einjuregiftriven. 
Karl  war  ohne  Hinter  in  feiner  Che  mit  2lnna  von  'Jlogarct, 
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bed  Jcierjegd  »on  Gfpernon  ©chwefler , »erm.  20.  gebt.  1583, 
unb  ed  gelangten  burch  fcfit  Slbfkrben  , 23.  9?ot>.  1605,  bie 
gibeicoinmifjgüter , Srienne,  Signp  il.  f.  w.,  on  feined  ©ater* 
©ruber,  ben  £erjog  »on  *pinep. 

granj  »on  f'uremburg,  .jjerjog  »on  ^inep,  gürjl  »on  Dingrp, 
©raf  »on  ©oufp,  Cignp  , ©nenne  unb  ©odnap , ©icomte  »on 
9l»ranche , Slrgentan , gjcmcd  unb  ©aint«®il»ain  in  bordier« 
mnnbie,  ©aron  »on  ^Jougp , 'JJonthierrp , ©enbeuvre,  ©ameru. 
Ja  gauche,  ©aint--©?artin  b’2lblaiö,  ©ohain,  Duclierd  unb  $t< 
biueur , auf  ©rincourt,  Oubincourt,  ©teuroiffe  k.,  ©itter  b ft 
fönigliehen  Drben , ©eheim-  unb  ©taatdrath , fwuptmann  über 
100  tfanjen,  war  betn  geglichen  ©tanbe  befiimmt  unb  mit  ben 
SCbtcten  l’3dle  unb  .fiaute*gontaine  boi  ©itrp  audgeftattet , «(» 
er,  in  ©etracht,  bn|j  frin  ©fff  un»frl>furatf>et , fr  felbft  ne4» 
ff  ine  Söfiben  empfangen  f»atlf , feinen  ^frünben  refignirte, 
um  fid;  am  13.  ©o».  1576  mit  Diana  »on  Lothringen,  br* 
£er$ogd  fflaubiud  »on  2lumale  Dochter,  ju  »ermählen.  ffoq 
»ovbor,  ©ept.  1576,  mar  feine  ©aronif  9>inep , cinfchliefilicb 
©amrru,  ju  einem  -öerjoglhum  erhoben  i»orben.  3m  3-  1586 
würbe  er  nach  ©om  gefenbet,  betn  neuermäblten  ^>apfl  ©irtue  V 
©lücf  ju  »ünfthrn  unb  ihn,  wo  möglich,  ber  Ligue  ju  entfern* 
ben.  'Kit  nn gewöhnlichen  ©hrenbejeigungen  empfangen,  ftheim 
er  gleichwohl  mit  nllgemfinen  ©erheifjungen  abgefertigt  worben 
ju  frin.  ©icbtö  beflo  weniger  bat  er  feh  mit  biefer  ©enbin^ 
bic  Erhebung  feiner  ©aronif  Dingrp  ju  einem  gürftentbum 
»erbient. 

Unter  ben  ©rofjen  einer  »on  ben  erften , ben  Jfönig  £ein> 
rieh  IV  nnjuerfennen,  würbe  er  jum  onberninal  1589  nach©®» 
abgefchieft,  um  bie  ©rünbe,  burth  welche  ber  Slbel  jn  biefer  8n< 
erfennung  bewogen,  bem  ^npfl  »orjutragen.  ©iel  hat  er  bieömal 
ebenfalld  nicht  auögerichtet,  unb  wenn  auch  »on  bem  an  bie  @ut< 
f bien  für  bie  Ligue  auöblieben , fo  wirb  bad  h<t"Pffächlich  bf® 
öconomifchen  ©pftem  bed  ’papfted  jujufchreiben  fein,  ©ei  bet 
ffrönung  Detnrichd  IV,  ju  Gf^artrcd,  gebr.  1594,  fleflte  granj  ben 
©rafen  »on  Deulonfe  »or.  ©ier  3ab«  fpäter  ging  er  nbermafo 
nach  ©om,  bem  ^Japfi  glemend  VIII  in  bed  Äönigö  »on  granf« 
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reich  Flamen  bie  ßbebienj  ju  leiflcn,  3«i  3>  1599  trat  fr  in 
bie  jioeite  Cb*  mit  SWargaretha  »oit  Lothringen , beo  £erjog$ 
9licolausS  »oii  'Wercoeur  Tochter , »enoituoete  £erjogin  oon 
3ohcufe,  uno  Ä.  ^eiuricho  111  Schwägerin.  Sie  jlavb  finber* 
lob,  20.  ©ept.  1625,  gwolf  3aj)re  nach  intern  jioeiten  ^erteil, 
brr  in  feinem  ©$1*0  ilt  'l'ougp,  30.  ©ept.  1613,  »erfeipeb,  reich 
an  3nf)ren,  Söürben  unb  (Gütern. 

3n  feiner  erften  Cb*  halte  ber  £erjog  von  sjHnrp,  neben 
fünf  Töchtern,  Den  ©o{m  Heinrich  gewonnen.  ©eboren  11.  ßct. 
1582,  mären  biefem  ju  ^atfttn  gegeben  Ä.  Heinrich  111  unb  bie 
Königin  'Diuttcr , tfatfiarina  oon  SWebici , oertreten  burep  ben 
©rafeu  oon  CJialignp,  -Öauricp  oon  Lothringen  unb  bie  ^erjogin 
oon  ©uife.  »Le  dimanche  27.  de  Janvier  1585  sur  les  quatre 
heures  apres  midi,  Henri  de  Luxembourg,  fils  de  haut  et 
puissant  prince  monseigneur  Francois  de  Luxembourg,  premier 
duc  de  Piney , pair  de  France , Chevalier  des  deux  ordres 
du  roi  Henri  HI  de  ce  uom,  conseiller  de  Sa  Majest6  en  ses 
conseils  prive  et  d’etat,  mari  de  tres-illustre  priucesse  madame 
Diane  de  Lorraine,  fille  de  feu  tres-illustre  et  tres-vaillant 
prince  monseigueur  Claude  de  Lorraine,  duc  d’Aumale,  fut 
baptize  eu  l'eglise  paroissiale  de  Pougy,  au  diocese  de  Troyes, 
etaut  lors  äge  de  deux  ans  trois  mois  seize  jours,  en  la  forme 
requise  et  accoütumde  entre  les  grands,  et  spfcialement  ceux, 
que  les  rois  tiennent  sur  les  fonds.  L’on  alla  preudre  le 
petit  enfant  au  chäteau  de  Pougy,  eu  un  grand  lit  d’honneur, 
auquel  on  moutoit  par  trois  petits  degres , couverts  tout  ä 
l’entour  de  grands  tapis  de  Turquie,  de  tapis  de  velours  et 
de  drap  d’or.  Lt  sur  ledit  lit  y avoit  une  fort  belle  et  riche 
Couverture  d’hermines  blanches  mouchetees.  Du  dessous  de 
cette  couverture  fut  pris  et  levd  le  petit  prince  par  deux 
grandes  et  vertueuses  danies,  mesdames  de  Praslin  et  de  la 
Chaussee,  qui  le  baillereut  ä tres-honnete , illustre  et  ver- 
tueuse  dame,  madame  de  Dintcville,  laquelle  le  mit  par  l’avis 
et  priere  de  toute  la  compagnie , es  mains  de  puissant  Sei- 
gneur, monsieur  Joachim  de  Dinteville,  son  mari,  Chevalier  des 
deux  ordres  du  roi,  conseiller  de  Sa  Majestd  et  son  lieutcnaut- 
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gdndral  au  gouvernement  de  Champagne  et  Brie , pour  le 
porter  ä l’dglise. 

»Devant  icelui  seigneur  marchoient  en  premier  rang  plu- 
sieurs  gentilshommes  du  pays,  portans  trois  gros  flambeaux 
de  cire  blanche.  Apr£s  lesquels  venoit  le  seigneur  de  la 
Chaussee,  portant  le  grand  cierge  blanc  du  bapteme.  Puis 
le  sieur  de  Cheley  portant  le  chresmeau.  Le  sieur  de  Belau 
la  saliöre.  Le  sieur  de  Saint-Amand  l’aigui&re.  Le  sieur  da 
Chätel  le  bassin.  Le  sieur  de  Listenois  le  jeune  la  Serviette. 
En  cet  ordre,  et  dtant  tous  lesdits  seigneurs  fort  richement 
vetus , fut  portd  ledit  petit  prince  jusques  a l’6glise.  Mon- 
seigneur Henri  de  Lorraine  comte  de  Chaligny , frfere  de  la 
reine  regnante,  le  suivoit  pour  en  6tre  parrain:  et  tris-il- 
lustre  princesse  madame  Catherine  de  Claves  duchesse  de 
Guise  pour  en  fitre  la  marraine,  au  nom  dudit  roi  Henri  Ol 
de  ce  nom,  et  de  sa  tr&s-honorde  dame  et  me  re,  la  reine 
Catherine  de  Medici , ötans  14  envoyds  expressement  par 
leurs  majestfe,  qui  n’y  purent  venir  en  personne,  encore 
qu’ils  l’eussent  promis,  et  fait,  pour  y etre,  retarder  ledit 
baptßme  deux  ans  trois  mois;  au  bout  desquels  ils  avoient 
commis  en  leurs  places  mondit  seigneur  de  Chaligny  et  ma- 
dame de  Guise.  Haut  et  tres-puissant  prince  mouseigneor 
Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  pair  et  grand -maitre  de 
France , gou verne  ur  des  provinces  de  Champagne  et  Brie, 
6toit  au  plus  prös  desdits  parrain  et  marraine.  Puis  suivoient 
plusieurs  grands  seigneurs,  dames  et  damoiselles  du  pays.  Et 
en  cet  ordre  fut  le  petit  prince  apportö  jusques  ä la  porte 
de  l’dglise,  oü  rdverend  pere  en  Dieu  messire  Claude  de  Bao- 
fremont,  evßque  de  Troyes,  revßtu  de  ses  ornements  pontifi- 
caux,  assistd  des  abbes  de  La  Kivour  et  Basse -fontaine,  de 
son  official  et  des  chanoines  dudit  Pougy,  tous  revetus  de 
chapes  de  soie , le  requt ; fit  une  fort  docte  et  saiute  ex* 
hortation  sur  le  baptöme,  entendit  le  nom  de  Henri  donne 
et  imposd  par  lesdits  parrain  et  marraine ; puis  fit  les  saintes 
priöres , exorcismes  et  cerdmonies  sur  l’enfant , jusqaes  a ce 
qu’il  fallut  aller  aux  saints  fonds.  Auxquels  mondit  sieur  de 


Digitized  by  Google 


fitiutiä)  »on  /arrmborg  B|,n  WJWi 

Dinteville  continua  le  porter  tonjours  entre  ses  bras.  Les- 
dits  fonds  6toient  artificiellement  pröparfe  devant  le  grand 
autel  de  ladite  6glise , et  y avoit  trois  petits  d4gr&  tout  ä 
l’entour,  couyerts  de  tapis  de  Turquie,  tapis  de  velours  et  de 
drap  d’or.  La  le  petit  prince  re^ut  le  saint  lavement,  et  les 
saintes  onctions  de  la  main  dudit  sieur  6veque.  Puis,  l’ex- 
hortation  faite  par  lui-meme  audit  seigneur  parrain  et  ä la- 
dite dame  marraine,  fut  reportd  par  ledit  sieur  de  Dinteville 
audit  chäteau  de  Pougy,  avec  la  meine  conduite,  honneur  et 
rdv6rence,  qu’il  y avoit  6t6  apport^.  Dequoi  tous  les  assistans 
de  cette  tant  grande , belle  et  honorable  compagnie  se  r£- 
jouissoient,  louans  dieu  du  baptßme  heureux  de  ce  si  gentil 
petit  prince , qu’ils  jugeoient  tous  devoir  ötre  quelque  jour 
un  tr^s-grand  personnage,  et  coinme  un  protecteur  assur6  de 
toute  la  patrie,  descendant  par  une  longue  entresuite  et  r6- 
volution  d’ann6es , tant  du  cötA  paternel  que  maternel , de 
plusieurs  rois,  empereurs,  ducs  et  autres  potentats  d’Alle- 
magne,  France,  Hongrie,  Boheme,  Sicile,  Bourgogne,  Luxem- 
bourg , Lorraine  et  Flandre : ä l’exemple  desquels,  et  parti- 
culifcrement  de  raonseigneur  son  pöre , il  ne  pouvoit  faillir 
d’etre  amateur  de  la  vertu,  et  observateur  des  saintes  loix 
divines  et  humaines,  sous  l’obeissance  et  conduite  desquelles 
il  aspireroit  toujours  a grandes  cboses.  Dieu  par  sa  sainte 
gräce  lui  en  donne  perpßtuellement  la  volonte,  et  le  fasse  par 
sa  sainte  b6n6diction  croltre  et  multiplier  sur  terre,  lui  don- 
nant  le  coeur  et  pi6td  invincible  de  ses  grands  bisayeux, 
Sigismond,  Charles  et  Henri,  jadis  empereurs  tres-vertucux 
et  tr&s-puissants , et  une  longue  lign6e , qui  par  prouesse  et 
magnanimitd  les  ensuive.  Ainsi  soit-il. 

»Au  surplus  monseigneur  son  pfere  fit  un  grand  et  so- 
lennel  festin  ä toute  cette  assembl6e , le  soir  du  bapteme : 
auquel  mondit  seigneur  et  madite  dame,  parrain  et  marraine, 
furent  servis  de  toutes  les  plus  exquises  viandes  et  vins  que 
l’on  avoit  pu  faire  venir  de  tous  les  cötds  de  la  France  et 
Flandre.  Et  furent  lesdits  seigneur  et  dame  servis  k la 
royale,  n’ßtant  qu’eux  deux  seuls  ü une  grande  table,  qui  leur 
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etoit  prdparee  expressement,  avec  chacun  leurs  maitres  d’hotel, 
ecuyers , echansons , et  autres  officiers ; tout  ainsi  que  si  le 
roi  et  la  reine  y eussent  dtd  en  personne.  Monseigneur  de 
Guise  tenoit  une  autre  graude  table  pour  lui,  les  princes,  et 
autres  grands  seigneurs  et  dames,  qui  furent  tous  servis  de 
pareilles  viandes  que  cclles  de  la  table  susdite.  Comme  aussi 
deux  autres  tables  pour  les  gentilshommes  et  damoiselles, 
le  tout  avec  fort  bou  ordre , bons  visages , bonnes  cheres  de 
tous  cot  es : et  aprös  souper  force  rausique , un  grand  bal, 
une  com<5die,  et  toute  autre  sorte  d’6battements  et  recreations 
lionnetes,  qui  durPrent  l’espace  de  trois  jours.«  Der  Däujling, 
gum  'Wann  gereift,  »urbe  bee  .f>erjogä  »en  SWapcnne  ©egleiter  i« 
ber  ©eidnbtfcpaftereife  natp  ©panien  1612,  unb  bort  »on  1L  ^pi» 
lipp  III  mit  pobrr  Sluejcicpnung  bepanbelt.  #einri<p  ^>erjog  vcb 
üuremburg  unb^inep,  gürfl  »onXingrp,  ©raf  »onörienne,  SRouffp, 
Slosnap  unb  üignp,  0ou»erain  »on  Sligremont,  3)aron  »cm  31en» 
beiiprc  uubStamcru,  Dauptinann  über  lOOÜanjen,  flarb  ju^argrau, 
23. 'Diät  1616,  ber  legte  sJMann  beo  ftaiferpaufee,  unb  nmrbe  ja 
üignp  beigefrgt.  3in  <Sept.  1597  patte  er,  fnum  15  3ob"  <dt, 
fiep  laut  (Jpeberebung  vom  19.  3uniuo  1597  mit  'Ängbnlena 
»oii  'DJoutinorencp , lEocptcr  äßilpelmo  »on  'JRontmorencp'Iporf 
unb  grau  auf  'BlontbPron,  Sporep  en  ionneroie,  ©anbelue,  1« 
sJ)rune*au-'Jlot , Dangu  , sJO?cicp , ©a»oifp  , Reelle,  'JWontignp, 
SBimeö,  Dacpet*Ie«©raiib,  l'iencourt  unb  ©eUencourt  in  3lrtei$, 
geft.  im  Dec.  1615,  »ermäplt.  21ue  biefer  <£pe  famen  jroei 
Softer,  2J?argaretba  Sparlotte  unb  'Dlaria  Cicfe.  Die fe,  gürjlin 
»cm  lingrp  unb  mit  Deinritp  I »on  üeoie  Dcrjog  »on  SUenta* 
bour  »ermäplt , trennte  fiep  »on  ipm  mit  be|fcti  SinmiUiflung, 
inccin  bie  @pc  finberloö  , um  fup  in  bem  »ou  ipr  gtßiftei« 
Äarmelitenflojlcr  ju  Cspamberp  ju  »erfcpliefjcn.  3«  beffen  ft’r£&c 
legte  fte  am  22.  ©ept.  1641  bie  ©elübbe  ab,  unb  bafelbft  ftorb 
jte  ben  18.  3«nuar  1660,  naep  oretjjig  ber  Hnbatpt  geioeiptfn 
3apren.  3(1«  ältere  ©cproejkr,  Wargaretpa  (Jparlo/te  flcrjrgi* 
»on  ']>incp,  ©rdftn  »on  Üignp,  auf  Dangu  je.  ftarb  3U  Hig«?' 
im  9Jo».  1680,  in  bem  Sllter  »en  72  3apbb>o  Senn.  laut 
berebung  »om  6.  3<*uuar  1620  mit  Deo  »on  SUbrrt,  br?  ffennO 
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tobte  »on  CupneS  ©ruber,  ©ittme  25.  9?o».  1630,  wor  fte  tie 
zweite  eingegongen  mit  Sari  £einrid>  »en  d(crmoiit>  £en* 
nerve,  geft.  8.  3“**  1674.  Die  Dotfiter  btefer  äweiten  dlic, 
©agbalena  d^arleltc  ©onna  Derefa  non  dlerment  genonnt  »cn 
Uuremburg , |)erjogin  non  ^Jinry , ^ärfttn  non  Diitgry , ©röfin 
non  ?igny,.  auf  Daugu  ic.  mürbe  in  ber  ®be  mit  gronj  £cin* 
rief)  non  ©ontmorencysöoutcoille , bem  nachmaligen  ©nrftfiatt 
non  Curemburg , bie  Sljinfrau  bea  neuern  Raufen  Ouremburg 
CSbtft.  HI  93b.  4 6.  7921. 

97o<b  ifi  non  jmei  ©rübern  beö  dennetnble  non  gaint^ol, 
non  Dfieobalb  unb  3acob  non  Curemburg  ju  fpredjen.  Diefer, 
»messire  Jacques  de  Luxembourg  seigneur  de  Richebourg ,« 
»errichtete  ©unber  non  lapferfeit  in  bem  Ireffen  bei  Oanre, 
1453  ben  ©entern  geliefert.  ?lm  22.  ©ärj  1465  warb  er  ju 
Uonbon  3«uge  ber  Krönung  feiner  9li<htc,  ber  ©emablin  ftöuig 
dbuarbö  IV.  »Le  roi  envoya  requörir  au  comte  de  Charolois, 
qu’il  lui  voulüt  faire  cet  honneur,  qu’il  lui  envoyät  aucuns 
Seigneurs  des  amis  d’elle  et  de  son  sang,  afin  qu’on  ne  pensat 
pas  qu’elle  ne  füt  de  noble  lieu  et  de  noble  sang ; lequel 
comte  y envoya  Jacques  de  Säint -Pol,  fröre  du  comte  de 
Saint-Pol  et  oncle  ä icelle  reine,  accompagnö  de  Chevaliers 
et  nobles  hommes  jusques  au  nombre  de  cent  chevaux  ou 
environ,  et  douna  audit  Jacques  six  Cents  couronnes,  et  ä 
ebaeun  Chevalier  ou  gentilhomme  cent  couronnes  pour  eux 
fesfoyer  bonorablement  en  Angleterre.  Et  fut  honorablement 
requ  en  Angleterre,  et  lui  fit  le  roi  grande  chere  et  ä eux 
tous ; et  firent  des  joütes  et  öbattemeuts  plusieurs,  car  icelui 
Jacques  avoit  en  sa  Compagnie  de  nobles  hommes,  pour  faire 
tous  dbatteinents,  fussent  armes,  joütes,  tournois,  courir  aux 
barres,  jouer  ä la  palme  et  tous  autres  döduits.  Apres  quo 
le  roi  l’eüt  festoyö  moult  grandement,  et  tant  qu’on  ne 
pourroit  plus,  il  retourua  devers  le  comte  de  Charolois.« 

3 n feinem  Unwillen  über  bir  droy  »erfiheufte  ber  ®rof  von 
dbnroloio  baö  ihnen  rntriffeue  üaitnoy  an  3>»cob  »on  Luxemburg, 
wogegen  biefer  bei  ©lontlbery  einer  ber  »orberßen  im  Streit, 
©cvratb  unb  ber  ©ärger  »on  Slrroe  Urbrrmutb  überlieferten  ihn 
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fran^öfifc^er  ©efangenföaft.  »Lors  le  roi  cuida  retirer  son 
armüe : et  espüroit  gagner  le  duc  de  Bourgogne  k cette  trüve, 
vue  la  nücessitü  en  quoi  il  ütoit : mais  une  femme , que  je 
connois  bien,  mais  je  ne  la  nommerai  point,  pource  qu’elle 
est  encore  vivante,  6crivit  une  lettre  au  roi,  qu’il  fit  tourner 
ses  gens  devant  Arras  et  les  environs:  le  roi  y ajoüta  foi: 
car  eile  6toit  femme  d’ütat  Je  ne  loue  point  son  oeuvre: 
pource  qu’elle  n’y  ütoit  point  tenue:  mais  le  roi  y envoya 
monseigneur  l’admiral  bastard  de  Bourbon,  accompagnü  de 
bon  nombre  de  gens : lesquels  brülörent  grande  quantitö  de 
leurs  villes,  commengans  vers  Abbeville  jusques  k Arras.  Ceux 
de  ladite  ville  d’ Arras,  qui  de  longtemps  n’avoient  eu  nulle 
adversitö,  et  6toient  pleins  de  grand  orgueil,  oontraignirent  les 
gens  de  guerre,  qui  6toient  en  leur  ville  de  saillir : le  nombre 
n’ütoit  pas  süffisant  pour  les  gens  du  roi:  en  fagon  qu’ils 
furent  remis  de  si  prüs,  que  largement  en  y eut  de  tu6s,  et 
de  pris,  et  meine  tous  leurs  chefs : qui  furent  messire  Jacques 
de  Saint-Pol,  früre  du  connötable , le  seigneur  de  Contay,  le 
seigneur  de  Carency  et  autres:  dont  il  s’en  trouva  des  plus 
prochains  de  la  dame,  qui  avoit  <5te  occasion  de  cet  exploit: 
et  y eut  ladite  dame  grande  perte:  mais  le  roi  en  faveur 
d’elle  rüpara  le  tout  par  le  temps.«  3acob  rourbe  bfin  ftönig 
Subroig  XI  »orgrfüprt  unb  befragt,  »orjüglitp  in  33ejug  auf 
Saint-'Ouentin,  fo  er  in  beö  £>crjoge  non  SJurgunb  Auftrag  ju 
breintaien  patte  occupiren  feilen.  »Ledit  seigneur  lui  demanda, 
combien  il  avoit  de  gens  pour  y entrer:  il  rüpondit  que  la 
troisiüme  fois  il  avoit  trois  mille  bommes.  Ledit  seigneur 
lui  demanda  aussi,  s’il  se  füt  trouvö  le  plus  fort,  s’il  eüt  tenu 
pour  le  roi , ou  pour  le  connütable.  Ledit  messire  Jacques 
de  Saint-Pol  rüpondit  que  les  deux  Premiers  voyages  il  ne 
venoit  que  pour  rüconforter  son  fr&re : mais  que  la  troisieme, 
vu  que  ledit  conntHable  avoit  trompü  son  maitre  et  lui  par 
deux  fois,  que  s’il  se  füt  trouvö  le  plus  fort,  il  eüt  garde  la 
place  pour  son  maitre,  sans  faire  violence  audit  connetable, 
ni  ä rien  qui  eüt  4t6  ä son  prgjudice,  sinon  qu’il  n’en  füt 
point  sailli  ä son  commandement.  Depuis  et  peu  de  temps 
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apres,  le  roi  dölivra  de  prison  ledit  messire  Jacques  de  Saint- 
Pol , et  lui  donna  des  gens-d’armes  en  bei  et  grand  6 tat , et 
s’en  servit  jusques  ä la  mort  Et  ses  rdponses  en  furent 
cause.«  Der  Äönig  , ber  Spaten  eingebenf,  fo  3acob  bei  St* 
oberung  ber  untern  'Jiormanbie,  im  Steffen  bei  gormtgnp  1450 
»erritptet  batte , gab  ipm  eine  Compagnie  l'anjen  mit  einer 
ftarfen  ©efolbung,  ftpenfte  ipm  auip,  30.  3«t-  1481,  91ogent* 
le<9totrou,  Sülupe,  ‘pierrecoupe,  SWontmiraii , Slutpen  unb  ia 
93ajO(be»©ruct.  Das  Mee  pat  man  aber  an  bein  burgunbifcpen 
Dofe  fepr  übei  »ermerft , unb  pei§ t ed  in  ben  SRegiflern  bed 
S3iie§orbrnö,  gelegentlich  Oed  ju  Derjogenbufcp  am  5 — 8.  Diai 
1481  abgepaltcnen  Capitele:  »Messire  Jacques  de  Luxembourg, 
seigneur  de  Ricebourg,  coinbien  qu’il  füt  pris  en  exploit  de 
guerre  honorablement,  et  pour  la  querelle  et  defense  de  feu 
de  trös-noble  memoire  monseigneur  le  duc  Charles,  jadis  duc 
de  Bourgogne  et  de  Brabant,  comme  chef  et  souverain  du 
noble  ordre  de  la  Toison-d’or,  dernier  ddfunt,  nöanmoins  de- 
puis  sa  libertö  de  prison  lui,  qui  ötoit  et  est  sujet  naturel 
de  tres-haut,  tres-excellent,  trös-puissant  priuce  monseigneur 
Maximilian,  archiduc  d’Autriche  et  de  Bourgogne,  et  de  ma- 
dame  la  duchesse  sa  compagne,  chef  et  souverain  du  dit 
ordre,  et  lui,  Chevalier,  fröre  et  compagnon  d’icelui,  a cause 
de  ce  grandement  obligö  et  astreint  par  ötroit  serment  au- 
dit  ordre,  n’a  pas  seulement  fait  serment  audit  roi  de  France, 
adversaire  de  mondit  seigneur  et  madarne,  mais  a dölaissö  de 
porter  le  Collier  d’icelui  ordre  de  la  Toison-d’or;  et  sans 
rendre  et  renvoyer  ledit  collier,  a regu  et  portö  publiquement 
l’ordre  dudit  roi  de  France,  s’est  montrö  en  armes  avec  les 
ennemis  de  mondit  seigneur,  en  exploits  de  guerre,  et  a re$u, 
par  don  et  autorite  d’icelui,  et  appröhendö  a sou  profit  villes, 
places,  terres  et  seigneuries  appartenans  ä mesdits  seigneur 
et  dame,  et  ä leurs  feaux  vassaux  et  sujets,  ce  que  faire  ne 
pouvoit  selon  lesdits  serments  par  lui  faits  audit  ordre,  par 
quoi  il  a etd  juge  hors  d’icelui  ordre,  et  declarö  inhabile 
pour  jamais  plus  le  porter.  Fait  comme  dessus.«  Den  Drben 
hatte  3acob  im  3apre  1468  rrpalten,  unb  mürben  jugleitp  mit 
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ipin  in  berfelben  2Beift  inepre  anbere  abtrünnige  Witter  beftraft. 
@r  flarb  brn  20.  Slug.  1487,  feine  SÖittwe,  Slifabetp  »on 
9ioubair,  bic  Crrbin  ber  gleichnamigen  fjerrfcpaft  in  glanbcrn, 
im  3-  1502.  Sic  patte  nur  Jochter  geboren , welche  Sliche« 
bourg  uub  Sioubair  in  bie  £äufer  2Bercpiti  unb  SDJelun  trugen. 
J)er  angebliche  Sopn  3opann  3«cob  »on  l'urentburg  fann  nur 
ein  ©aftarb  fein , unb  würbe  ich  feiner  nicpt  erwäpuen , wenn 
nicht  mepre  feiner  SRacpfommen  (uh  beö  ©rafentiiele  »on  üHorä 
angemaßt  hätten. 

Stpeobalb  »on  Curemburg,  ber  Stifter  ber  Cinir  in  giennee, 
würbe  bei  ber  ©rubertpeilung  mit  beu  ficrrfcpaften  giennea, 
Slrmentiereö  unb  Srquingpem  öbgefunccn.  ©erin.  1.  3uni  1441 
mit  ber  Srbin  »on  Sottegpem,  ^pilippine  »ou  'Dlcluit,  trat  er 
nach  ihrem  21  b lebe n in  ben  Gijtcrjienferorben , wie  beim  3«c. 
bu  Slereq  erjäplt:  »En  celui  an  1456,  environ  le  mois  de 
mai,  Thiebaut  de  Luxembourg,  Chevalier,  seigneur  de  Fiennes, 
fröre  germain  au  comte  de  Saint-Pol,  s’en  alla  rendre  moiue 
de  Cisteaux,  en  l’abbaye  de  Cisteaux,  lequel  Thiöbaut  ötoit 
de  Tage  de  36  ans,  tres  beau  Chevalier,  et  avoit  etö  marie 
ä la  fille  du  seigneur  d’Anthoing,  de  laquelle  il  avoit  ä celui 
jour  plusieurs  enfants  et  ötoit  sa  feuimc  morte;  et  disoit-ou 
que  dös  son  cnfance  avoit  eu  volontö  d’entrer  en  religion  et 
servir  Dieu.  Toutefois,  jusques  au  jour  qu’il  se  reudit,  avoit 
ötö  moult  mondain,  vaillant  Chevalier  et  gentilhomme ; mais 
il  n’eut  guere  ötö  en  religion  qu’il  ne  fut  abbe  d’Iguy,  pres 
Dormans,  et  puis  eut  d’autres  abbayes  (.Orcamp  namentlich), 
ct  tant  fit  qu’il  füt  öveque  du  Mans,  et  puis  alla  en  cour  de 
Home,  afin  d’avoir  plus  d’honneurs  et  de  bönefices.«  lieber* 
paupt  fepeint  ber  Spronift  bem  ©ifcpof  nicpt  gar  polb  gewefen 
ju  fein.  3m  3.  1465  fam  biefer  nach  ben  9lieberlanben,  ald 
Obcrpaupt  einer  frcingöflfc^rn  ©efanbtfcpaft,  unc  eo  fepreibt  bu 
(flereq  : »lequel  öveque,  comme  dit  est  ci-dcssus,  s’etoit  rendu 
nioine  en  l’abbaye  de  Cisteaux,  et  avoit  laissö  grandes  terres  et 
seigneuries,  et  cuidoit-on  que  ce  fut  par  grande  dövotion; 
mais  tantot  qu’il  füt  moiue , il  ne  cessa  tant  qu’il  füt  abbe 
d’Igny,  et  d’abbe  d’Igny  öveque  du  Mans,  et  sur  toutes  choses 
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aimoit  deniers,  comme  on  disoit ; et  disoifc-on  que  ledit  dvöque 
y besogna  peu  ou  nüant.«  Dpcobalb,  Sarbinal  burcp  Sreation 
»on  ©irtud  IV,  fiarb  1.  ©ept.  1477  unb  würbe  in  feiner  Dom* 
ftrcpe  begraben.  3pm  überlebten  9 Hinter,  barunter  5 ©öpne. 

Der  jüngfle  ©opn , grang  fliftete  bic  Ciuie  ber  Sicomted 
»on  Wartigued , »on  ber  unten.  ^Ipilipp , ©ifcpof  von  Wand 
unb  Derouannc,  Dombecpant  ju  Dournap,  Slbt  311  ©aint*Sincent 
binnen  Wand  unb  3U  ©aint*Wartin  in  ©eej,  würbe  im  3.  1495 
jüm  Sarbinal>']5riefier,  tit  S.  Mareello  e Pietro,  unb  fpöter  jum 
ßarbinal*©if(pof  »on  Sllbano  ernannt.  3"»  3-  1498  erftpeint 
er  ald  l'egat  a latere  unb  einer  ber  Sicpter  für  bie  Speftpci* 
bungd*2lnge(egenpeit  ?ubwigd  XIL  3><>  3-  1512  »ertauftpte  er 
bad  ©idtputn  Ddrouaune  gegen  jene«  »on  ürrad.  Sr  fiarb,  71 
3abre  alt,  22.  3un-  1519  unb  würbe  in  ber  Demfircpe  3U  Wand 
beigefept.  Uange  erhielt  fiep  bad  ®ebäcptnijj  feiner  ©üte  unb  Wilb* 
tpätigfeit:  burcp  fein  Dcflament  pat  er  cie  Wittel  511  ber  Srricptung 
bed  College  du  Mans  ju  v])arid  gegeben,  gleichwie  er  bad  ©eptofj 
3»rpd’@»6que,  eine  ©tunbe  »on  Wand,  erbaute,  ©ein  ältejler 
©ruber,  3ac»P  I>  fjerr  »on  gientted,  ©ottegpem  unb  ©a»re, 
©ouoerneur  »on  Douap,  Satp  unb  Hantinerperr  bed  Sqperjogd 
Warimilian,  bed  Sliefjorbend  Sitter  1478,  foept  bei  ©uinegate 
1479  ttnb  fiarb  1487.  Waria  »on  ©erlapmont,  grau  auf  Sille, 
Rainalde,  Santaing,  ‘JJotnmereul,  £>auterauge  unb  Safterd,  patte 
ipm  aept  Äinber  gefepenft.  Der  /üngfle  ©opn,  granj,  erhielt 
auf  Stbbanfung  feined  Opeimd  ^pilfpp  bad  ©idtputn  Wand, 
bem  er  boep  nur  2 3«prf  8 Wonate  »orfleben  foflte.  Sr  fiarb 
8.  ©ept.  1509.  3of>ann  £rrr  »on  Sille,  bed  Srjpergegd  fppi* 
tipp  Obrijlfämmerer,  auep  Sitter  bed  Sliefjorbend,  war  mit  3fa* 
beßa  »on  Sudenburg,  grau  auf  Sorfclen  unb  £oogflraten  »er* 
peuratpet,  fiarb  aber  opne  Saepfommtnftpaft  21.  ©ept.  1508. 
©eine  Sßittwc  peuratpete  ben  Slnton  »on  üalaing.  Der  dltefle 
©opn,  3flcoh  n,  auf  gienned,  Slrmentiered,  ®a»re,  Santaing 
unb  ©ottegpem,  sPair  »on  J?ennegau  unb  Slrtoid,  ber  Srjpergoge 
Warimifian  unb  ^5pi(ipp  Satp  unb  Hämmeret,  Sitter  bed  gol* 
benen  Sliefjed  im  3-  1491,  freite  fiep  eine  reiepe  Srbin.  War* 
garetpa  »on  ©ruged , grau  auf  2lurp , gfaop  unb  gontained, 
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war  bie  Dotter  üubwig«  »on  ©rüge«  unb  brr  SJtaria  »on  aurp. 
Diefe  bcfag,  al«  be«  £aufeö  aurp  legte  Dochter,  beffen  (amtliche 
©üter,  aurp,  ©enne«,  ©tontorgeuil , Dompierrr,  Kfloupe«  je. 
unb  hatte  noch  boju  ben  Steicpthum  ihrer  ÜJtutter,  3»hanna  von 
gta»p,  bie  ebenfalls  eine  (Erbtochter,  unb  namentlich  bie  £err* 
fchaften  gta»p , ©afentin , a»erboing  unb  IDtaiferollee  geerbt, 
©on  ihren  »ier  Äinbern  fommen  nur  3acob  III  unb  gtanji«ca 
in  ©etracht. 

3acob  in,  ©aron  »on  girnne«,  Slrmentierrt,  ®a»rr,  8urp» 
Ie>6h«feau  unb  fur«@au,  auf  a»etboing,  in  ber  ©raffchaft 
©aint«^ol,  SDtaiferolle«,  gontaine*fur*©omme,  gla»p,  ©otttgbrat, 
Slrquengpien , würbe  auf  be«  ©rafen  (Engelbert  II  »on  Staffau 
abteben  Statthalter  unb  ®eneral*Kapitain  in  glanbern,  ferner 
Äaifer  Sari«  V Sammerherr  unb  Slittet  be«  golbnen  S(ie§rt 
1519 , in  bemfelben  S0!»*  > baff  feine  ©aronie  ©a»re  ju  einer 
®raffchaft  erhoben  würbe.  Die  mächtige  Stabt  £ournap  mujjte 
fiep  burch  Kapitulation  »om  30.  9to».  1521  an  ihn  ergeben. 
Sinberlo«  in  ber  Kpe  mit  £etena  »on  ßrop,  ijt  er  im  3.  1530 
mit  Dob  abgegangen,  baher  feine  ©chwefter  granjieca  bie  (Erbin 
aller  feiner  ©efigungen  würbe,  ©erm.  1516  mit  bem  ©rafei 
3»hann  IV  »on  (Sgmonb,  SBittwe  19.  april  1528,  jiarb  fie  ben 
1.  97o».  1557. 

Dhfbbalbd  »on  £uremburg*gienne«  fünfter  Sohn,  grait}, 
erhielt  burch  feine«  ©etter«,  Sari«  IV  »on  anjou,  bee  ©rafen 
»on  SDtaine  unb  Ditularfönig«  »on  Neapel,  Deftament  »om  10. 
Dec.  1481  bie  wichtige  ©icomtl  IDtartigue« , famt  ‘•pene«  unb 
Shäteauneuf  in  ber  *Pro»ence.  3"»  3-  1488  ging  er  mit  Stöbert 
©aguin,  bem  ©enerat  ber  SKathuriner,  ale  ©efanbter  nach 
lanb.  3™  3.  1491  mit  auOgebehnten  ©ollmachtrn  jum  ©rofj* 
©enefchalf  unb  ©ou»erneur  ber  spro»ence  ernannt,  gerieth  « 
barüber  in  arge  ©Jeitläuftigfeiten  mit  ?limar  »on  fJSoitierd«0aint« 
©alier.  3'"  3-  1495  folgte  er  bem  Sönig  Sari  VIII  in  ben 
3ug  nach  Neapel,  ©ei  ben  geierlichfeiten  in  ©enf  gelegentlich 
be«  (Empfang«  bet  iugenblichen  ©emahlin  be«  £erjogö 
»on  Saoopen,  ber  (Erjherjogin  fDtargaretha,  »eranjialtet , legte 
ber  ©icomte  »on  ©tartigue«  h»hf  ®hfe  *i«  burch  feine  SÄeifter« 
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fc&nft  in  ritterlichen  Uebungen,  ©ec.  1501.  »Le  dimnnche  en- 
suivant  se  firent  grosses  joütes  de  six,  qui  regurent  tous  ve- 
nants.  Le  premier  fut  le  bastard  de  Savoye,  puis  Francois 
de  Luxembourg,  le  seigneur  de  Cheveron,  le  graml-ecuyer, 
le  seigneur  de  Valengon  et  le  maltre-d’hötel  Cardon.  H y 
avoit  un  grand  chäteau,  tour6  de  quatre  tours,  une  grande 
porte  au  milieu,  oü  s’ouvroit  la  tüte  d’un  lion,  qui  ouvroit 
la  gueule  si  grande,  que  les  joüteurs  passerent  ä cheval  pour 
venir  sur  les  rangs.  Assez  prte  ütoit  le  jardin  d’Autriche, 
oü  il  y avoit  un  haut  arbre,  au  bout  duquel  ütoit  une  belle 
marguerite,  et  plusieurs  petites  marguerites  a l’entour.  Au 
premier  jour  des  joütes  partirent  de  la  plus  haute  tour  six 
dragons,  jetant  feu  l’un  aprüs  l’autre,  portant  chacun  les  armes 
des  six  joüteurs,  et  rentroient  les  dragons  en  la  marguerite 
de  l’arbre.  Le  premier  venant  sur  les  raDgs  fut  le  bastard 
de  Savoye  contre  le  seigneur  de  Siboix,  et  ütoient  les  chevaux 
des  six  joüteurs  houssüs  des  armes  de  Savoye,  et  le  lendemain 
des  armes  de  madame ; et  convenoit  que  chacun  d’iceux,  tant 
düfendcurs  que  joüteurs , fissent  dix  courses ; et  celui  qui 
moins  rompoit  de  lances  que  son  compagnon,  ütoit  tcnu  don- 
ner  ä l’autre  autant  de  verges  d’or  que  le  nombre  en  6toit 
II  y eut  de  bons  joüteurs  d’une  part  et  d’autre,  souveraine- 
ment  Frans ois  de  Luxembourg  vicomte  de  Martigues,  qui  fut 
servi  de  Früdäric  bastard  de  Melun ; et  ledit  Francois  mon- 
seigneur  rcnvoyoit  ses  gens  dormir  au  bout  des  lices«  CWolinf  t). 

Deö  Sicomte  »on  ÜRartigueö  ©emaßtin  Qrleonore , einzige 
Jodler  »on  3<»>uö  »on  Saoopen  ©vof  »on  ©enf  un»  »on  fyt* 
lena  »on  Suremburg  C®.  672),  2Bittwe  »on  3«cob  Cubwig  »on 
©a»open  ÜJiarquiö  »on  ©er,  ßatte  in  bie  jmeite  Qrße  getragen 
baö  SWarquifat  Sauge  in  ber  ©reffe,  woju  25  große  ßirtpfpiete, 
80  Dörfer  unb  meßr  alö  30  Serien  gehörten,  bann  bie  in  ©a* 
»open  ober  ber  SBabt  telegenen  £errf<&aften  <£»ian,  geflerne, 
SDfontap,  33e»ap,  ©lonap  unb  la  Dour'bu^eil.  ©ie  (larb  in 
ßoßem  alter,  1.  2ttai  1530,  unb  würbe  ju  anneep  in  ber  Äircße 
beö  Dominicanerflojlere  beigefe$t.  Son  ißren  jwei  ©ößnen  war 
ber  jüngere,  ©abriel,  IRßobiferritter.  Der  ältere,  granj  II 
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©icomte  bon  'WartigueS  bcrjog  naep  ber  Bretagne,  wo  er  burtp 
feine  £euratp  mit  Sparlotte  bon  ©roffe  genannt  ^entpieorc  aus« 
gebraute  ©r^ungen,  ^entpiiore,  bie  ©tcomtc  ©ribierS,  ©ainte* 
©euere,  l’äigle,  ©ouffac,  leS  SffavtS,  Wallnau,  Sbantoceaur, 
£uriel , la  ^eroufe,  gliefl,  Spätelacpcr , le  ©ourg=?lrtpembaut 
an  fiep  gebratpt  patte.  Sr  tt'urbe  rin  ©ater  von  brei  Äinbern. 
Der  ältere  ©opn , ffarl  IH , einer  ber  ©ertpetbiger  bon  «Wep 
1552  unb  von  £eSbin  1553 , würbe  ju  ^eöbin  burep  einen 
©ütpfenftpujj  oerwunbet.  Wacp  ber  Sinnapme  beS  ©cploffeS  lieft 
ber  'Jlrinj  bon  Piemont  iptt , ber  forgfältigern  pflege  palPer, 
naep  feinein  eigenen  Duartier  bringen , »ou  il  ue  fut  gu&res 
qu’il  ne  mourut,  et  fut  fort  regrettd  pour  sa  valeur  et  g6- 
n£rosit6.«  Sr  ebenfalls  patte  eine  überreiepe  grau  peinige« 
füprt,  Slaubia  bon  goir,  ©räjtn  bon  SommingeS,  ©eaufort 
unb  9lpetel , ©icointeffc  bott  üautrec , Sillemur  unb  groufac, 
auf  l’SSparre,  Sajlillon,  SoutraS,  ÜeScun,  Drbal,  Waucourt  jc., 
©uiboS  XVII  bon  Cabal  Sßtttwe.  ©ie  ftarb  im  Slfiocpenbett  1553, 
unb  überlebte  tpr  nur  furje  3«t  ei«  eingt^ee  ftinb,  •Oeinricp  bon 
Suremburg. 

StarlS  III  längerer  ©ruber  Sebaftiaii,  £>erjog  bon  ^entpieore, 
©ieomte  von  «WartigueS,  piefj  in  feinen  früpern  3apren  ber 
«WarquiS  bon  ©äuge  ober  auep  le  Chevalier  sans  peur.  Stner 
ber  ©ertpeibiger  bon  «Wep,  würbe  er  im  f.  3*  1553  beorbert,  |ttp 
in  bas  belagerte  Serouanue  ju  werfen.  Sin  ber  ©pipe  bon  300 
«Wann  braep  er  fiep  ©apn  burep  ber  Äaiferliepen  bitpt  geftplojfene, 
partnädig  bertpeibigte  üinie , baf?  er  bie  ©refepe  ju  überfleigen 
vermochte.  WitptSbrfloweniger  würbe  bie  ©tabt  mit  ©türm  ge* 
nommen  ben  20.  3uniuS  1553,  unb  ©ebajlian  gerietp  in  ©e* 
fangenftpaft , opne  boep  fofort  erfannt  ju  werben.  SiefeS  3«s 
eognito  behauptete  er  bie  naep  feines  ©tubevS  lob , wo  bann 
fein  Warne,  unb  bajj  er  befen  alleiniger  Stbe,  berratpen  , er 
autp  als  ein  ©efaitgner  bon  SSicptigfeit  flrettger  bewaept  würbe, 
bis  er,  natp  biertpalb  in  ©rabelincS  bertrauerten  3<*peen/  feine 
greipeit  burlp  ein  flarfeS  üöfegelb  erfaufte.  Waepbem  er  bem 
<£>crjog  bon  ©uife  bei  ber  Sinnapme  bon  SalaiS  unb  ©uinee 
treulitp  beigcjlattben , würbe  tr  im  3*  1560,  ber  Höntgtn*3{e* 
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gentin  ju  ©eijlanb,  mit  bem  Stitet  eines  »couronnel  g6n6ral 
des  bandes  frangoises  en  Ecosse ,«  nach  ©chottanb  betachirt. 
3hm  waren  1000  ÜWann  gufjootf  unb  einige  SReiterei  beigegeben, 
unb  bamit  foltte  er  baö  non  ber  ganzen  Wacht  ber  SRebcUeu 
belagerte  Ceith  behaupten.  »Ce  siöge  du  petit  Leith  a et6 
des  plus  grands  qu’aient  6td  depuis  quarante  ans  aux  guerres 
ßtrangeres,  pour  etre  la  place  fort  petite  et  peu  forte,  et  lä 
aussi  y ötoient  assemblees  toutes  les  forces  d’Angleterre  et 
d’Ecosse,  le  tenant  si  ötroitement  serre  par  terre  et  par  mer, 
qu’un  rat  n’y  eüt  su  seulement  entrer.  Le  si6ge  dura  si 
long-temps  qu’on  6toit  ä la  fin,  meme  que  les  capitaines  et 
soldats  vecurent  fort  long-temps  de  coquilles  et  moules,  que 
la  mer,  quand  eile  se  retiroit  et  baissoit,  laissoit  sur  le  sable. 
Mais  pourtant,  pour  en  amasser  si  peu  qu’ils  pouvoient,  il 
falloit  attaquer  de  si  grosses  escarmouches , qu’ils  en  ache- 
toient  le  manger  bien  eher,  et  par  mort  et  par  des  blessures 
et  beaucoup  de  peines.  Mondit  sieur  de  Martigues  y acquit 
la  gloire  d’etre  un  tr&s-brave  couronnel  et  fort-vaillant.«  2Ufo 
SBrantdme,  ben  aber  2Balt|?er  Scott  noch  ju  iiberbieten  weif}, 
»erfeepernb , „baff  bie  granjofen  fiep  mit  folcber  @ef4»icflic^feit 
unb  Gfntfrfyfoffen^eit  »erthfibigten,  bn§  fie  bem  fRufe,  in  welchem 
fie  al$  befie  Struppen  Suropaö  flanben,  »ötlig  entfpraepen."  Die 
granjofen  jeneö  3e<taIter$  gatten  »ietmepr,  abfonbertiep  unfern 
Canbefnecpien  unb  Reitres  unb  ben  Spaniern  verglichen,  ate  bie 
fcplecpteflen  Struppen,  fo  ba§  granj  I,  Heinrich  II  feinen  Krieg 
hätten  führen  fännen  ohne  bie  abtrünnigen  Scpweijer,  ohne  bie 
noch  ungleich  flrafbarern  beutfepen  Uebertäufer  in  ihrem  ©otb, 
bie  fRheingrafen,  ben  ©ogeteberger,  SRoggenborf,  SRcifenberg  je. 
Wehr  afd  irgenb  ein  anbereö  ©olf  finb  bie  granjofen  fotdjen 
gerieben  ber  Qrrfcptaffung  aubgefept ; man  bebenfe  nur  ber  9for» 
männer  Streiben  in  fReuflrien  unb  Stquitanien , ber  Qrnglänber 
fortwährenbe  Ueberlegenheit  im  14.  unb  15.  3aPfpunbert,  ben 
breifjigjährigen  unb  fiebenjährigen  Krieg , bie  erflen  3ahrf  bee 
SReoolutionefriegä.  UebrigenS  ergaben  fleh  eitet  vergeblich  ber 
granjofen  Huobauer  unb  ©eparrtichfeit  vor  ?eith*  Der  Sbin# 
burgher  griebenbvertrag , abgefchloffcn  buvch  Wonttuc , ben 
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©if4>of  »on  SBalence,  btn  falföcn  ^rtrfler,  fit&erie  ben  STriuinp^ 
fcrr  Slebctlion. 

Sraiitöme  fahret  fort : *M.  de  Martigues  pourtant , «itant 
arriv6  ä Paris  avec  force  gentilshommes  et  capitaines  des 
siens,  ne  fut  saus  un  petit  accident  de  fortune  qui  lui  arrha, 
dont  il  n’y  avoit  aucune  raison  qu’elle  lui  fit  ce  trait  sur  le 
coup  de  sa  gloire;  car,  ainsi  qu’il  6toit  en  son  logis  qu’il 
dinoit,  et  n’atteudoit  que  les  chevaux  de  poste  pour  aller 
trouver  le  roi  ä Fontainebleau,  et  lui  faire  la  r6v6rence,  on 
lui  viut  dire  que  les  sergens  avoient  pris  un  de  ses  capi- 
taines, et  1’emmenoient  prisonnier  au  petit  Chatelet  Lui, 
aussi  prompt  du  pied  que  de  la  maiu,  sort  de  table,  pari;  et 
court,  et  ses  gens  apres  lui,  et  attrape  les  sergens,  les  estrille 
un  petit,  et  recourt  d’entre  leurs  mains  son  capitaine,  et  re- 
tourne  en  son  logis : dont  la  cour  de  parleinent  en  ayant  eu 
des  uouvelles,  en  fut  fort  6mue,  et  soudaiu  fait  sa  forme  de 
justice  en  cela  accoutum^e;  si  bien  qu’il  fallut  que  mondit 
sieur  de  Martigues  fut  arretd  en  son  logis,  lequel  il  eut  pour 
arret  Soudain  M.  de  Martigues  envoya  un  courrier  au  roi 
pour  lui  porter  des  nouvelles  de  tout,  dont  Sa  Majeste  et 
toute  sa  cour  en  fut  fort  troublße;  car  il  6toit  fort  aimö,  et 
n’attendoit  - on  que  sa  venue  d’beure  ä autre.  La  reine  en 
fut  fort  fäch6c,  pour  voir  ainsi  traiter  un  tel  seigneur,  qui 
ne  faisoit  que  venir  combattre  si  heureusement  et  vaillam- 
ment  pour  eile,  son  royaume  et  son  6 tat  MM.  ses  oncles, 
M.  de  Guise,  M.  le  Cardinal  de  möme,  en  6toient  fort  döpiles, 
ä cause  de  ce  grand  Service  fait  ä la  reine,  leur  niece.  La 
reine  et  d’autres  dames , des  grandes  que  je  sais , qui  eu 
faisoient  la  contestation  en  un  souper,  disoient : qu’il  n’y  avoit 
droit  ui  raison  que  la  justice  fät  si  impudente  et  aveuglee, 
que,  sans  avoir  egard  ä un  tel  Service  signalö  de  M.  de 
Martigues  et  de  ses  gens,  fait  au  roi,  d’aller  prendre 
ainsi  si  inconsid^ment , et  si  tot,  sans  leur  donner  loisir 
de  se  remettre,  et  leurs  bourses,  et  respirer  de  la  grande 
fatigue  d’un  si  long  si6ge , ni  sans  avoir  fait  au  rnoins  la 
reverence  ä son  roi , venir  faire  prisonniers  telles  gens , ä 
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l’appdtit  d’ua  cröditeur  importun  qui  plutot  devoit  etre  mis 
en  prison. 

»Pour  fin,  le  roi  y eavoya  soudain  et  döpecha  l’un  de 
ses  capitaines  des  gardes,  avec  tres-ample  eommission.  Etant 
donc  ä Paris,  il  fait  sa  Charge  si  habilement  et  si  sagement, 
qu’il  sortit  M.  de  Martigues  de  teile  peine.  Mais  pour  in- 
t^riner  sa  grace,  si  fallutril  pourtant  qu’il  pass&t  le  guichet; 
et  disoit-on  que,  s’il  ne  föt  6t6  du  calibre  de  la  grande  maison 
qu’il  6toit,  et  le  remarquable  Service  qu’il  venoit  de  faire  au 
roi  et  ä la  reine,  il  en  füt  ete  en  peine,  et  les  choses  ne  se 
fussent  passees  si  doucement  comme  eiles  passerent  Cela 
fait,  il  vint  ä la  cour,  aussi  bien  venu  du  roi,  des  reines,  des 
dames  et  de  tout  le  monde  que  j’ai  jamais  vu  grand  venir 
d’un  voyage.  Vous  voyez  pourtant  que  c’est  que  de  la  justice, 
et  comme  le  temps  passd  on  lui  portoit  honneur  et  rev£rence : 
car  quiconque  l’offensoit,  eile  n’avoit  6gard  aux  maisons,  ni 
aux  races,  ni  au  service  des  rois,  ni  a chose  quelconque.« 

SUö  im  @ep t.  1562  beT  {terjog  »on  (Stampeb  aus  ber  ©re» 
tagne  perüberfain,  um  bem  SBütpen  iDiontgominerpb  Qrinpalt  ju 
tpun , patte  er  feinen  Neffen,  ÜWartigueb  aib  alter  ego  bei 
ftcb.  3pren  glücflicpen  äSaffen  roicp  3J?oiitgommerp , um  in 
£a»re  3uffucpt  ju  fucpen  ; ferner  aber  i iejj  ÜNartigueb  bei  ber 
(ginnapme  »oh  ©ire  bie  bort  in  grofjrr  3apl  »orgefunbenen 
©Arger  »on  ÜJfanö  büfjen  , bajj  fte  bab  ©rabmai  feiueb  ©rofi* 
opeimb,  beb  ©ifcpofb  v))pilipp  »on  Cureinburg  jerfiört,  beb  ©argeb 
nicht  »erfcpont  patten.  3n  änerfenntnijj  ber  ©efreiung  »on  te 
iWanb , ©apeur  jc.  erpiett  iWartigueb  bab  8lmt  eineb  Colonel- 
gdnöral  de  l’infanterie  fran?aise,  fo  burcp  beb  »on  SRanban 
galt  »or  ©ourgeb  erfebigt,  unb  ju  guter  ©tuube  mürbe  ipm 
biefeb  ßommanbo  übertragen.  Saum  patte  ber  $riuj  »on 
<5onb i bie  burcp  b’JJnbeiot  in  Deutfcpianb  geworbenen  reitres 
an  fiep  gejogen , aib  er  »or  ben  Sporen  »on  ^5arib  bem  Ärieg 
rin  £nbe  ju  rnaepen  baepte,  äubgang  91o».  1562.  Die  geprie« 
fenen  Gensd’armes , brr  ©to(j  unb  bie  ©iütpe  ber  franjöfifcpen 
{teere,  ber  beflen  Sruppen  Qrurop ab,  »erfepwanben  wie  bie 
©preu  »or  bem  SBinbe  bei  bem  flnblicf  ber  Leiter:  ungeport 
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blieb  be«  töpfern  Herjog«  »on  ®uife  jweimal  wieberholter  SRuf : 
»Ah!  gensd’arraes  de  France,  prenez  la  quenouille  etquittez 
la  lance,«  unb  einjig  burch  ba«  geuer  brr  Slrchibufferer,  welche 
OTartigueö  in  bie  maffioe  SBinbmüble  »or  bem  Dhor  ©aint* 
3<»fque«  geworfen  halte,  würbe  ba«  fönigliche  Heer,  bie  Haupt* 
fiabt  »or  einem  »ernichtcnben  Unfall  bewahrt.  »J’ouls  M.  de 
Gnise  louer  fort  le  soir  M.  de  Martigues  d’avoir  tres-bien 
fait  ce  jour-la,  et  qu’il  pensoit  qu’il  fut  plus  vaillant  et  hasar- 
deux  que  sage  couronnel  et  prövoyant : mais  qu’il  6toit  les 
deux,  et  qu’un  jour  il  seroit  un  grand  capitaine.« 

3n  bem  Dreffen  bei  Dreur  jeichnete  brr  SJicomte  ftc^  nicht 
minber  au«,  wie  »or  JRouen  unb  Drlean«,  nicht«  be(lo  weniger 
inujjte  er  »errnöge  ber  ^acijtcation  »om  19.  SWärj  1563  fein 
Sommanbo  au  b’Slnbelot  obgeben.  Dagegen  beerbte  er  15G5 
feinen  Ob«'«/  ben  Herjog  »on  Stampe«,  bem  er  feit  20.  2)?ärj 
1562  für  ba«  ©oupcrnement  ber  Bretagne  abjungirt.  »II 
cxeroa  cc  gouveraement  si  bien  et  si  sagement,  qu’il  en  acquit 
trös-grande  gloire,  et  se  fit  fort  aimer  ä la  noblesse  de  lä ; 
si  bien  qu’on  lui  donna  cette  r^putation  de  l’avoir  fait  sortir 
de  son  pays , de  l’avoir  men6e  oü  bon  lui  sembloit , et  de- 
paysde;  ce  que  gouverneur  de  long-temps  n’avoit  fait,  ni 
su  faire.«  Diefer  perfönlidje  Sinflufj  allein  »erraffte  if>m  bie 
TOittel,  bem  im  SJorbringen  nach  ber  Üoire  begriffenen  b’SStt» 
beiot  neun  Sornetten  9? eiteret' , etwelche  reitenbe  9J?ou«quetair«, 
10  gahnlein  unb  eine  jahlreiche  Stitterfc^aft  au«  feiner  sPro»inj 
entgegenjujleßen.  Huf  bie  SWitwirfung  be«  H«}og«  »on  OTont* 
penfter  jählenb,  warf  er  ft<h  fühn  bem  SBortrab  bet  geinbe  ent- 
gegen. Den  errungenen  93ortpeit  »etfolgenb,  befanb  er  fleh  urplöfc* 
lieh  Hngefüht«  einer  ihm  weit  überlegenen  ü)?acht,  jwifchen  Singer« 
unb  ©auinur.  Sin  Slütfjug  war  unmöglich  geworben,  blinb* 
Ititg«  führt  SWartigue«  feine  ©iharen  juin  Singriff , unb  b’Hn* 
beiot,  unter  ben  gührern  ber  Hugenotten  ber  ffreitbarffe  unb 
friegöerfahrenjle , entging  fütnmerlich  ber  ©efangenfehaft,  mufjte 
mit  namhaftem  SBerlufl  weichen  C©ept.  1568).  »Martigues, 
content  de  s’4tre  ouvert  le  passage  et  d’avoir  chass6  de 
ses  postes  un  grand  capitaine  du  mörite  de  d’Andelot,  et 
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craignant  que  s’il  s’obstiuait  ä pousser  encore  les  ennemis, 
il  leur  donneroit  temps  de  rassembler  toutes  leurs  forces  et 
de  lui  fermer  les  passages  par  oü  il  pourroit  faire  sa  jonction 
avec  Montpensier,  il  fit  sonner  la  retraite  et  continua  sa 
marche  du  cöt6  de  Saint -Martin  et  des  Roziers.  Mais  en 
suivant  la  levöe , dont  est  accompagnöe  la  Loire , il  vit  au- 
dessous  de  lui,  dans  la  valläe,  le  corps  entier  de  la  Noue, 
desorte  que  se  trouvant  enveloppd  de  toutes  parts,  il  reconnut 
que  pour  se  tirer  de  ce  mauvais  pas,  il  falloit  redoubler  de 
hardiesse.  Donc  il  fit  dire  ä Puigaillard  qui,  pousse  par 
d’Andelot,  lui  demandoit  du  secours,  qu’il  eilt  ä se  sauver 
comme  il  pourroit  En  mfime  temps  il  fit  charger  les  troupes 
de  la  Noue,  qui  furent  enfoncäes  et  laissörent  la  route  de 
Saumur  libre.  Martigues  y fut  reQu  en  vainqueur,«  b’änbelot 
aber,  ohne  SKittel  bie  Loire  ju  fiberfcpreiten,  gerieth  in  bie  äufcerfle 
Stfoth,  auö  ber  ihn  bo <h  'SWontpenfier  burch  feine  gahrläjfigfeit 
entfominen  lief). 

©ei  2)iontcontour  t^at  «Wartigueä  ben  erjlen  Angriff;  wenige 
Stage  juoor,  ©ept.  1569,  hatte  ber  Äönig  feine  ©raffcpaft  fPen* 
thieore  ju  einem  £erjogthuin  erhoben,  ©ei  ber  ©elagerung  pon 
©aint»3ean<b’ängelp  hotte  er  ffcp  mit  ber  Anlage  einer  Satterie 
befafjt  unb  rootlte  eben  einige  ärchibuflere  hinter  ben  ©chanj« 
färben  aufßefien,  als*  eine  ©ücpfenfuget  auö  ber  ©tabt  ihn  por 
bie  ©time  traf,  bah  er  nach  wenigen  ©tunben  beö  £obeö,  29. 
91op.  1569.  »Le  roi  Charles  re?ut  une  grande  perte  par  la 
mort  de  ce  princc,  pour  avoir  6t6  l’un  des  plus  magnanimes 
et  vaillants  de  son  temps,  ayant  fait  de  grands  et  recomman- 
dables  Services  ä la  couronne  de  France.«  überlebte  ihm 
aup  feiner  ®h e mit  ÜÄaria  pon  ©eaucaire,  Perm.  1560,  bie  ein* 
jige  SEochter  ÜRatia  Pon  Luremburg,  geb.  15.  gebt.  1562,  Perm. 
12.  3ut.  1575  mit  $h‘liPP  Smanuel  pon  Lothringen , £erjog 
pon  ÜRercoeur,  bem  fie  ^Jenthiipre,  SWartigueö,  baP  ÜJlarquifat 
©äuge,  ©auoergep,  ©ouffac,  ithomine,  bie  ^otbe  ©raffcpaft 
SRiberat,  bie  ©icomte  ‘JMacpeP,  überhaupt  alle  ©fiter  bep  £auftP 
^enthicpre  jugebracpt  hat.  ©ie  flarb  6.  ©ept.  1623 , fieben 
3apre  nach  bem  Äbleben  beo  testen  IWanneP  aus  bem  Luxem* 
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burgifchen  £>aufe , alö  ein  fernerer  ©eweib  für  bie  Dichtigfcit 
beb  ©apeo , ba§  eö  mit  btn  ©efchlecbtern  bie  gleite  ©ewanbt* 
nt§  fjat  rote  mit  ben  ©äumen  in  glur  unb  gelb ; baö  aßmälige 
(fingeren  brr  Slefte  fdnbigt  ben  nicht  citlju  fernen  Untergang  br* 
©aumeö  an. 

Der  Drben  »on  Sifierj , jener  prachtvolle  Saum , ftarf 
genug,  um  beinahe  ganjer  brei  3a(tr|>unberte  bem  f<$rr<fli<$en, 
burep  bie  Deformation  ihm  bereiteten  ©erlufl  ju  überleben, 
würbe  burch  bie  frangöfifc^e  Devolution  gefällt,  juerjl  in  feinem 
Sßiegenlanb,  bann  in  ber  übrigen  Qtyriften^eit.  Dem  gemein* 
famen  ©chicffal  fonnte  ©berbach  nicht  entgegen,  vielmehr  muffe 
eö  baffelbe  in  befonberer  £ärte  empfiuben.  ffirche  unb  ffloflet 
erlitten  eine  graufenjjafte  Mifhanblung , gletchfam  bie  SBieber* 
bolung  »on  bem  ©ilberfturm  in  ben  Diebetlanben  währenb  ber 
{weiten  £älftc  beb  16.  3altr()unbertö.  ©einahe  möchte  man  alb 
vettenbe  lh°t  begrüben  bie  ©erfefcung  ber  Monumente  ber  ©rafen 
»on  Äagenellenbogen  (6.  568)  in  ben  ^5arf  }u  ©iebrich.  Davon 
fchteibt  f)r.  Doffel  in  bet  ©efepiebte  beb  Äloferb  ©berbach : 
„Seiber  |>at  eine  fpätere  pietätblofe  3*<t  nutp  biefe  Denfmäler 
nicht  unangetafiet  getaffen.  2llb  ber  £erjog  griebriep  Slugufl  im 
3.  1806  bie  inobetnifirte  ©urgruine  perriepten  lief,  bie  feitbem 
einen  ber  malerifcpflen  fünfte  beb  ©iebrieper  ^Jarfeb  btlbet,  unb 
hieran  einige  rept  mittelalterliche  Decorationen  jum  Slufpujj  wün* 
fcpenbwertp  erfepienen , ba  würben  aub  ber  fäcularifirten  Slbtei 
o|tne  änftanb  einige  ber  fepönften  Denfmäler  weggepolt  unb  in 
ber  Mobbacper  ©urg  aufgefellt.  gern  »on  ber  geweihten  ©tätte, 
ba  ifre  ©ebeine  ruhen,  müjfen  jener  ©rafen  gepanjerte  ©tein* 
bilber  jept  an  ben  Dporeingängen  unb  in  bem  ©orribot  ber  ©urg 
alb  becorative  ©tätigen  58acpc  flehen  unb  bem  ©intretenben  einen 
©egriff  »on  ber  Domantif  beb  Mittelalter»  beibringen  helfen.  — 
©on  ben  feepö  pier  aufgeftellten  Monumenten  gehören  fünf  ber 
gamilie  ber  ©rafen  »on  Äa(jenelleubogen  $u  unb  jwar: 

„1)  Daö  ältefte,  ohne  3nfcprift,  nach  Ä'oftüm  uub  Drna* 
mentif  aus  bem  ©nbe  beö  13.  ober  bem  Slnfang  beb  14.  3«hr* 
punbertb  perrührenb,  im  ©orribor  rechte  aufgefMt,  ijl  ohne 
3weifel  bab  ©ilbnif  beö  ©rafen  ©berpatb  I,  f 1312.  SSenn 
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nämlich  Dahl  in  SBütlerd  ©eiträgen  jur  beutfchen  Äunji*  unb 
©fföif&Mfnnbf,  8eipjig  1837,  I,  ©.  19,  unfern  je$t  infchriftlofen 
©rabfletn  auf  ff  bewarb  I,  f 1312,  bejieht,  fo  fleht  jwar  bamit 
bie  Slnficht  SBcncfd  (.£>eff.  8.»©.  I,  S.  335  Sinnt,  y)  im  JBiber* 
fpruch , ber  einen  anbern  ebenfalls  infchriftlofen  ©rabjlein  aud 
bem  fflarenflofler  in  ©lainj  — fetyt  im  ÜJlufeunt  ju  SBiedbaben  — 
gewifj  ganj  unrichtig  für  jenen  ffberharbd  I audgibt.  Unfenn 
Dafürhalten  nach  h°t  aber  ®ahl  allerbingo  barin  bad  Süchtige 
getroffen,  bafj  er  ben  lefjtgebachten  in  SWülferö  ©eitr.  I,  931.  VI 
abgebilbeten  ©rabftein  für  benjfentgen  Dietherd  IV,  f 1315,  an* 
nimmt ; ed  bliebe  baher  für  unfern  aud  ffberbacb  hierhergebracb* 
ten  Stein  nur  ju  ermitteln  übrig,  ob  berfelbe  mehr  für  ffber* 
harb  I,  ober  etwa  für  beffen  Sohn  ©ertjwlb,  t 1319,  anju* 
fprechen  fein  möchte.  Da  jeboch  ©ertholbd  ©rabflein  in  ffber* 
bach  Ogi.  2öen<!  a.  a.  O.  I,  Urf.  6.  272)  mit  einer  3nfchrift 
»erfehen  mar , welche  unferm  Steine  fehlt , fo  muffen  mir  an 
feinen  ©ater  ffberharb  I,  ben  Stifter  ber  9leu*£a|}enelnbogifthen 
8inie,  ben  flugen  ©athgeber  unb  tapfern,  treuen  Äriegdgenoffen 
ber  Könige  ©ubolf  oon  Jjabdburg  unb  Slbolf  oon  Siaffau,  feined 
©effen,  um  fo  gewiffer  benfen,  ald  berfelbe  urfunblich  ein  hohfd 
Älter  erreicht  bol  unb  bad  Steinbilb  mirflich  einen  ©?ann  non 
hohen  3ahren  erfennen  läjjt.  Die  gigtir,  mit  betenb  oor  ber 
SBrufl  gefalteten  £änben,  über  welche  bie  geöffneten  ©ingelhanb* 
fctuhe  malerifch  jurücffallen,  mit  ber  Doga  befteibet,  welche  bad 
Schwert  lofe  umgürtet,  gemahnt  auch  fünftlerifch  ganj  an  ben 
ffrengen,  feierlichen  Dppud,  ber  bie  ffunjlgebilbe  bed  13.  3abr* 
hunbertd  djarafteriftrt.  Die  fein  gefühlte  ©ehanblung  ber  ©e* 
fcchWjüge,  bed  £aarcd , ber  ©ewanbung  erinnert  auffallenb  an 
ben  Stpl  bed  ^errlic^en  ©rabmonumented  ©raf  ^einrichd  II  oon 
Sotmd  (f  nach  1258)  in  ber  Kloflerfirche  ju  Slltenberg  bei 
ffiefcljr.  ©gl.  fWüHerd  ©eiträge,  II,  ©1.  11. 

„2)  Stuch  bad  nächfifiehenbe  ©ilb  im  fforribor,  in  fünfl* 
ferifcher  Drnamentif  wohl  bad  oollenbetffe  oon  aßen,  oon  einet 
reiche«  architectonifchen  ffinfaffung  umgeben,  iff  ohne  ©eifchrift. 
Die  elegante  ©üjlung,  ber  fflappenrocf,  mit  barunter  befmblicpfm 
^anjerhembe,  ber  Durnierhelm  in  bet  Sinfen,  neigen  grofjr  Sehn* 
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licpfeit  mit  btm  ÜWonumetit  3c^annö  »on  galfenfitin  (+  137  t) 
in  ber  Äircpe  ju  Slrnbburg.  Der  Warne  be0  Dargefiellten  läfjt 
fiel)  aus  ben  beißen  Statuetten  von  fettigen  erraten,  bie  in  ben 
güllungen  ju  beiben  Setten  bei  gigur  unter  ©albacpinen  ange* 
orbnet  finb , reeptb  3o(tanneb  ber  Säufer , (infö  3o£anneö  brr 
©oangelifi.  <?0  ifl  atfo  ein  3»^nn^  unb  jrnat  fein  anberer 
alo  ©raf  3oj>annee  I,  f 1357,  beffen  ©rabfeprift  Söend  (a.  a. 
£).  S.  274  Wro.  XIII)  mittpeilt.  ©ermutplicp  flanb  biefetbe  auf 
einer  baa  impofante  Monument  umgebenben  befonbern  Sinfaffung 
unb  ifl  bei  bem  Slbbrucp  unb  Dranepori  jurüdgeblieben.  Der 
pprainibale  Sluffap  nebfl  ben  beiben  ©ialen,  bie  über  bem  33? o* 
nuraente  bi0  jur  Derfe  beö  ©orplapee  pinauf  reiepen,  finb  mo* 
berueö  glidroerf,  n>ie  auep  bie  beiben  Waffauifcpen  SBappenfcpilbet 
in  biefetn  2luffap , woburep  man  waprfcpeiitlicp  bie  impofante 
Delbengeflalt  ju  einem  Waffauer  ftempetn  wollte , um  fte  bann 
mit  befto  größerer  SEBaprfcpeinlicpfeit  für  Itaifer  Slbotf  »on  Waffau 
aubgeben  ju  fonnen , unter  beffen  tarnen  unfer  Steinbitb  gar 
manchem  ©efueper  ber  ©urg  »orgewiefen  »»orben  ifl. 

,,3)  Wecptb  ueben  bem  innern  gingang  fiept,  burep  feine 
Umfcprift  fenntiiep  , ©raf  $pilipp  ber  Sleltcre , ber  ?epte  feine* 
Stammeö,  + 1479.  2lm  äufjern  Stporeingang  neben  brr  ©rüd; 
reeptö  fein  Sopn  : 

„4)  ©raf  ‘JJpilipp  ber  3üngere,  + 1453,  »on  bem  üttüller 
a.  a.  C.  I,  ©1.  V eine  fepr  geiungene  SHbbilbung  geliefert  p«t. 
Snblicp  ipm  gegenüber,  jur  Sinfen  »on  ber  ©rüde : 

„5)  beffen  ©rofjoater,  ©raf  3»panne0  III,  + 1444.  Sei 
ben  brei  lepten  ©fonumenten  finb  bie  ©rabfepriften,  wie  fte  SBend 
a.  a.  £>.  I,  ©.  277,  Wr.  XXIV,  XXV,  XXIX  mittpeilt,  big  auf 
einzelne  ©efepäbigungett  wopl  erpalten." 

@0  urtpetft  »on  ber  Äirepe  Süaffaulr:  „Sowie  ber  Dom 
tn  9J?ainj  bie  ©auflile  meprer  3aprp“nberte  an  einem  unb 
bemfclben  ©ebäube  vereinigt , unb  barunt  bae  Sleufjere  feinen 
angenepmen  ginbrud  gewäprt , fo  finb  fotepe  ju  gberbeep  an 
einzelnen  ©ebäubeu  ju  erfennen , t»o»on  jugleicp  jebe0  ju  ben 
au0gearitpneten  gepört.  3ueifi  bie  alte  Hircpe  mit  brei  Scpiffen 
unter  einem  Dacp  unb  fepr  feptanfen  Säulen , waprfeptinlicp 
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noch  auS  ber  3*«l  ber  erften  Stiftung  im  3«f>«  1131  unb  nur 
bie  ©eroölbe  aus  fpäterer , bann  baS  alte  ieibrr  mit  vielen 
©änben  burchbaute  Dorraitorium , bie  neuere  1186  gemeinte 
Sfirche,  baS  fpätere  Dorraitorium , etwa  jwifchen  1300  unb 
1400  erbaut,  enblich  ber  Sapttelfaal,  gegenwärtig  ein  Dolj* 
jtall,  allenfalls  jwtfchen  1400  unb  1500.  Sehr  eigen thümlich, 
ja  vielleicht  einjig  ifi  bie  Slnorbnung  ber  ^feilerreifie  in  jenem 
neuern , im  Sichten  232  gu(j  langen , 42  gufj  tiefen  Dormito« 
rium ; niebrige,  fiarfe,  runbe  Säulen  mit  mannichfaltigen  Änäufen 
tragen  jwh e » 20  gu(j  weit  gefpannte  Spigbogengewölbe ; jebe 
ber  10  Säulen  ift  um  etwaö  wie  ihre  vorhergehenbe,  bie 

erfiere  hat  nämlich  5 gufj  3 3oö,  bie  legte  6 gufj  5 3»ll  -Dohr: 
jteht  man  nun  bei  biefer,  fo  vermehrt  fcch  bie  petfpectivifche 
fcheinbare  Serfürjung  ber  übrigen,  unb  ber  ganje  (Raum  erfcheint 
hierburch  größer ; flellt  man  (ich  bagegen  an  baS  anbere  Snbe, 
fo  erfcheinen  alle  Säulen  von  gleicher  Döhe.  Unter  bentfelben 
ftnbet  (ich  «n  eben  fo  jierlicher  Äetler,  mit  ben  beflen  SBeinen 
auS  beutfehen  ©auen."  Der  ganje  innere  (Raum  ber  prächtigen 
ftirche  würbe  viele  3af>re  lang  ju  einem  Deu»  unb  Strohmagajin 
verwenbet,  bas  portal  als  Sin»  unb  Durchfahrt  für  ben  bereits 
befprochenen,  bie  Jfirche  burchfchneibenben  gahrweg  benugt.  Sine 
Scheibewanb , bei  bem  10.  ^feilerpaar  anhebeub , würbe  quer 
burch  baS  3nnere  geführt.  Die  im  3.  1836  von  Derjog  2Btl|>r(m 
angeorbnete  Sinridjtung  beS  öfilichen  DheilS  ber  Kirche,  vom  Sjwr 
unb  JQuerfchif  bis  jum  5.  ^feilerpaar,  behufs  ber  Abhaltung  beS 
©otteobienfteS  , veranlage  bie  anftänbigere  Derriebtung  biefeS 
SDh>etlö  beS  Äircheninnern,  fo  wie  bie  Sefchränfung  beS  Scheuer* 
raumS  auf  ben  mittlern  Dheil  beS  ©ebäubeS , ber  bann  freilich 
burch  eine  neue  bis  ju  ben  SBölbungen  reichenbe  3n>»f<hrnn'auer 
von  bem  übrig  gebliebenen  Jtirchenraum  gefchieben  werben  mujjte. 
Um  biefe  fragmentarifche  (Refiauration,  um  bie  (Rettung  unb  Sluf» 
fiellung  ber  ©ebächtnifjtafelu  ber  h*rr  ruhenben  Srjbifchöfe  von 
SKainj;  ber  Siebte  u.  f.  w.  hol  mein  gelehrter  ehrenwerter  greunb, 
Dr.  Slrchivar  Dabei,  auSgejeichneteS  Serbienfl  fich  erworben. 

Die  übrigen  fflofiergebäube  würben  feit  1811  ju  einem 
SorrectionShauS  unb  ju  einem  3rrenbaue  eingerichtet,  welches 
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gleich  in  ben  erfteit  3«f>ren  feiner  CFrtflenj  einen  auSgejeichneten 
Stuf  ftch  erwarb  unb  fortwährenb  bewahrt  4>at.  ®aS  G^rrectionS* 
hauS  ijl  jur  ©ejlrafung  brjlimmter , ju  feiner  hartem  ©träfe 
geeigneter  ©ergehen  unb  jur  bürgerlichen  uitb  fittlichen  ©efferung 
folcher  3nbicibueu  angeorbnet  worben  , bie  wegen  SRüfjiggang 
ober  SlrbeitSfcheu  verurteilt  ftnb.  Die  ©träjlinge  »Reifen  ftch 
in  jwei  Hauptclaffen : folche , bie  auf  eine  »on  wenigftenö  brri 
EDlonaten  unb  höchflenS  fünf  3af>ren  bcjtimmte,  unb  fotcf »e,  bie 
auf  unbefliinmte  3«it  verurteilt  jtnb,  roornach  fich  benn  auch  bie 
befonbere  ©eftanblung  bet  einjelnen  rietet.  3eber  mufj  übrigens 
»on  feinem  JlrbeitSverbienjt  ohne  3uf<hu§  »on  aufjen  her  leben 
unb  barf  feinen  ganjen  Ueberverbienfi  nach  freier  SBiflftlr  »er» 
wenben.  «n  ber  ©pifje  ber  änftalt  fJef>t  ein  ©irector,  bem  ein 
Gaffirer  famt  Scceffifl,  ber  HauS*  unb  ber  HülfSarjt,  ber  ©chul* 
leerer,  ber  ©erroalter,  fünf  SBerftneifier,  jwei  8ufjeherinen  für 
bie  weiblichen  ©träjlinge,  ein  SBachtmeijter  mit  eilf  ©arbiflen 
beigegeben.  3»  firt^fit^er  £tnfld>t  pfarrt  baS  QforrectionShauS, 
bejfen  freiwillige  ©evölferung  ju  52  fföpfen  angegeben  wirb, 
mit  feinen  160  fatjwlifd>en  ©träflingen  nach  Hattenheim,  ©ett 
evangelifchen  ©otteöbicnfl  beforgt  hier,  wie  in  ber  3rrenanftalt, 
ein  eigener  ©tcariuS. 

©ie  3rrcnanjlalt , bie  not  1843  ebenfalls  in  ben  Älofier« 
gebäuben  untergebracht  war,  ifl  feitbem  nach  bem  eigens  für  fte 
erbauten  GEichberg  übertragen  worben.  ©aS  mächtige  ©ebäube, 
auf  bie  Höhe  über  GEberbach  gelagert,  ijl  auf  weite  ©treefen  »om 
SRbein  aus  fichtbar.  Die  Slnflalt  „hat  junächft  bie  ©efltminuug, 
folche  inlänbifche  3rren  jttm  ©ehufe  ber  Serwahrung , ©er* 
pjlegung  unb  fortgefefcten  phpfifchen  unb  pfpehiften  ©ehanblung 
aufjunehmen,  bie  nach  Snfletfung  aller  in  ihrer  seitherigen  Sage 
möglich  gewefenen  Serfuche  ungeheilt  geblieben  unb  ihres  ©er* 
jlanbeS  in  bem  ©rabe  beraubt  ftnb , baf?  jte  ber  EWuhe  unb 
©icherheit  ihrer  ERebentnenfchcn  gefährlich  werben  fönnen  unb 
beSpatb  befonbere  Slnjlalten  ju  ihrer  Unfchäblichmachung  erheifchen. 
GEö  werben  aber  auch  auSlänbifche  3rren  aufgenommen.  Die 
©erpflegung  ber  3tren  erfolgt  nach  »ier  »ergebenen  Glaffen. 
Sluolänber  japlcn  in  ber  crflen  GElaffe  jährlich  800  ©ulben,  in 
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bet  gwciten  420'©ulben,  in  ber  britten  350  ©ulben  unb  in  ber 
vierten  200  ©ulben;  3n(änbft  bagegen  in  ber  erfien  (Floffc  500 
©ulben,  in  ber  jweiten  320,  in  ber  britten  210  ©ulben.  Stiicf* 
jithtlich  ber  iu  bie  vierte  ßlaffe  aufgenommenen  3nlänber,  wobin 
ganj  Sinne  ober  wenig  SBemittelte  gehören,  wirb  baö  nach  ben 
jährlichen  greifen  berechnete  J?o|tgelb  unb  ber  SBebarf  für  Älei* 
bung  auö  bem  ®ermögen  ber  aufgenommenen  ^5erfonen  ober  ben 
Slrniencaffen  bejaht,  aüeö  anbere  aber  auö  bem  gonb  beö  3n< 
jlitutö  beilritten.  Sluch  h«t  fi<h  ein  befonberer  SBerein  ju  bem 
3>verfe  gebiibet,  ©ntlaffene  auö  bem  3»^^/  Correctionö*  unb 
3rrenf>aufe  an  Orten,  wo  ij>r  früherer  Cebenöwanbel  ober  ihre 
Ärantyeit  nicht  befannt  geworben  fiub,  unterjubringen,  ju  beauf* 
listigen  unb  ju  unterflögen."  Oie  Heil«  unb  ^flegeanjlaU  dich* 
berg  feitet  ein  Oirector,  felbflverflänblich  ein  Sfrjt  von  SJluf,  bem 
alö  Hülföärjte  ein  ©ebicinalaffiflent  unb  ein  ©ebicinalacceffifl, 
ferner  ein  dufferer , ein  Serwafter , ein  Oberwärter , gwölf 
©ärter,  neun  ©ärterinen  unb  eine  Sfuffefterin  beigegeben.  Oie 
28  Äatjwlifen  , nebjl  64  fatholifchen  3rren  , pfarren  nach 
Hattenheim.  Oen  evangelifchen  ©otteöbienfl  beforgt  ber  iBirariuö 
in  ßberbach. 

Stuwer  ber  ©trafanflalt  bewahrt  dberbach  noch  ben  eigent* 
liehen  Sd;ah  beö  Oomanial*Äefleramtö.  3»  feinen  auögebehnten 
prachtvollen  Seltern  lagern  bie  gum  SBerfauf  beflimmten,  wie  auch 
bie  inlänbifchen  Herzoglichen  dabinetöweine,  eine  Süuöwahl,  wie 
man  fic  gewif?  nicht  leicht  in  Oeutfchlanb  weiter  finbet.  3»  biefem 
©eincabinet  finb  im  3- 1816  „an  ©einen  auö  ben  3ahren  1804, 
1806,  1807  unb  181 1 im  ©angen  88  guber  5 Ohm  i SBrlf.  im 
bamaligen  ©crthanfchlage  von  140,900  fl.  vorhanben  gewefen. 
Sllö  im  3»  1818  auch  bie  SJermaltung  ber  in  ben  Hoffefletn  von 
SBiebrich  unb  ©eilburg  vorräthigen  ©eine  ber  ©cneralbomänen* 
birection  übertragen  warb,  lagerten  in  biefen  Seilern  fowie  in 
bem  von  dberbach  an  älteren  ©einen  auö  ber  3*it  vor  bem 
3ahre  1816  im  ©äugen  224  guber  ober  179  ©tücf  1 Ohm  18  ®rtl. 
SRach  ber  lebten  9iatura(rrchuung  ber  Oomaiiialweinlagcr  beflano 
beren  Vorrat b am  ©djluffe  beö  3<»hrfö  1847 : ~ 
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1)  in  ben  ©orratbfellern  ju  (Sberbacb  unb  Siebricb  in 

1208  Ogm  19  ©rtl.  3 ÜR. 

2)  in  ben  gilialfeüern  ju  Hoch* 
beim,  Siebbaben,  GFberbacb 
unb  SRübeöbeim : 

a)  an  »tigern  2ßein,  in  1518  „ 17  „ 2**/i.  W. 

b)  an  rotgtin  SBein,  in  27  „ 4 „ 1 „ 

3ufammtn  2755  Ogm  1 ©rtl.  2'*/,.  'IR. 
ober  367  ©tue!  3 Ogm  11  3£rtl.  2*  */,,  2Raaö." 


3{iebridj , Scharfen  (lein. 

©on  ©berbacb  fügt»  über  bit  mcifl  bemalbeten  Höben  eilt 
Weg,  bit  berrlicbflen  2Iuö|i<bten  beberrfebenb,  nach  Äiebricb.  3m 
äbgange  cecgtb  ifi  ber  SBacbbolberbof  gelegen , bei  »fiebern  bie 
rebelliföen  Säuern  im  3ab*  1525  gleitbfam  igr  Hauptquartier 
gatten,  fftebrid?  felbfl,  in  böcbfl  romantifeber  Sage,  »enn  auch 
in  (Eleganj  ben  am  SRbein  gelegenen  Drtfcbaften  ni<bt  ju  per* 
gleichen , ifl  gleicb»obl  von  ben  fogenannten  SBalbflecfen  ber 
erflgeborne.  Oie  Strebe  ju  Sltoil  faint  ben  baoon  abbängenben 
3ebnten  in  ÖFltPil  felbjt,  Äatercbo,  SBalluf,  ©teinbeim,  GPrbacb, 
Hattenheim  batte  Cfrjbifcbof  griebricb,  937—954,  bem  pon  ibm 
gegrünbeten  ©t.  ^eteroflift  in  5Rain$  jugemenbet.  3»«  3apre 
1018  perpaebtete  Qrrjbifcbof  ©gilbert  feinen  Hof  in  Äitericbe  ju 
22  SRarf  an  baö  Älofier  ©leibenfiatt.  2lm  24.  3»niuö  1118 
febenft  ©rjbiftbof  Sloalbert  I ben  Hof  ju  Äitercbo,  ber  ibm  auf 
töbtlitben  Slbgang  ber  Heltrubtd , 2Bitt»e  feinet  ÜRiiufterialen 
Sffiulfericb , bureb  beö  Grafen  Cub»ig  ricbterlicbeö  Srfenntnijj 
jugefproeben  »orben  mit  allem  3“bebör  an  8anb  unb  Stuten, 
bem  Älofier  ju  ©t.  3obann  auf  bem  ©ifebofoberg.  Ben  5Ropal« 
jebnten  in  ber  ©emarfung  befajj  ©t.  ©ictorö  ©tift  bereit* 
1143,  unb  febenfte  bemfelben  Srjbiftpof  Htinriib  1147  au*  ber 
biefigen  grobngube  einen  ©aupla$  für  Anlegung  einer  3*bon1, 
febeuer.  3m  13.  3abrb«nbert  befag  ben  Ort  Stbeingraf  ©mich 
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pfanbweife  von  wegen  vetfcfiiebener  Darlehen,  bie  er  folgenbrr* 
rnajjen  fpeeificirt:  Die  93ifla  in  Äebircho  befifct  ber  Sfieingraf 
jum  $fanb  für  gemalte  Sorfcbüffe,  nämlich  5 Warf,  bem  von 
Som  fonnnenben  Suntiu«  be«  ©qbifchof«  bejaht.  Durch  ©iftt'eb, 
ben  erjbtfchöjliehrn  ©aplan,  Übermacht  8 Warf.  gür  ben  Seffen 
be«  ©rjbifcpof«,  ben  £artrab  von  Werenberg  au«  brr  ©efangen« 
fcbaft  ju  (Öfen,  36  Warf.  Dem  ©rjbifchof  für  bie  Seife  ju  bem 
?anbgrafen , 4 Warf.  Dem  Suntiu«  be«  Äönig«  D.  3 Warf. 
Die  empfangenen  30  Walter  florn  finb  ju  5 Warf  angefchlagen. 
gür  bie  ©ölbner , bie  fogenannten  Sergeanten , 34)  Warf  16 
Denare  unb  51  Walter  fforn , biefe  ju  DJ  Warf  berechnet, 
welche«  alles  biefe  ©ölbner  in  5 Wochen  oergehrten.  3tem 
würben  auf  be«  Sifcfiof«  ©rfieifj  bem  ©ottfrieb  von  Wirbach 
Samen«  be«  ©rafen  üampert  10  Warf  gegeben.  3fem  für  von 
bem  von  Walbmann«haufen  erfauften  Weijen  9 Warf.  Unge» 
gweffelt  fiat  von  biefem  ©efty  ber  Sfieingrafen , nicht  aber  von 
ifiren  Cef>en«folgern,  ben  ©rafen  von  Saffau,  bie  au«gegeicbnete 
Weinlage,  ber  ©räfenberg  ben  Samen,  ©räfinberg  müfite 
©tercf,  bet  ©rftnber  be«  Samen«  ©räfinburg  für  bie  gejfe 
o bDrarbacp,  fchrriben,  um  confequent  gu  erfcheinen. 

„Slbt  Werner  von  ©berbach,  1258—1262,  fcfiaffte,"  olfo 
fchreibt  ^ermann  ©är,  „ben  frönen  ©räfenberg  an,  bejfen 
füfje  grüßte  ba«  Ulofler  noch  fieute  genietet.  Diefer  eble  Wein« 
flügel,  ber  ©toi)  unb  bie  ber  fftebricher  Sebenflur,  war 

urfprünglich  ein  @igentf>um  ber  ©rafen  von  Sajfau.  3"  bet 
golge  gaben  f!e  ifin  aber  ben  Herren  von  fieppenfieft  ju  Cejien, 
bie  unter  ben  Surgmannen  von  ©aub  in  nicht  geringem  2lnfef>en 
fianben.  Damal«  war  er  famt  einem  jugefiörigen  £au«pla$  in 
Jfiebrich  von  gwei  gamilien  gleich  getfieiit.  Smbricpo  unb  fein 
©ruber  &onrab  traten  ifire  Hälfte  bavon  a(«  milbe«  Sllraofen 
an  ©berbach  ab  unb  erfefcten  bem  ©raf  Walram  fein  Sefien  mit 
Auftrag  eine«  eignen  Weingarten«  )u  ©aub.  @o  gierig  auf  ben 
@otte«lohn  war  aber  Heinrich,  -ffir  Setter,  nicht.  ®r  fanb  fich 
gwar  eben  auch  nicht  ungeneigt,  ba«  Äiebricfier  ©ut  gu  veräu« 
gern;  allein  von  ©chenfung  unb  ©eelengerebe  wollte  er  nicht« 
hören.  Sur  trug  er  bem  Älofler  feine  Hälfte  vom  ©räfenberg 
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unb  bir  £audgätte  gegen  jährlichen  Drittpeil  brv  rotten  Stein* 
cvtecenj  erblich  an.  äbt  Sterner,  btr  ,$u  temporigren  gelernt 
patte,  ging  ringweilen  ben  tägigen  ©eganb  ein  unb  trägete  fidj 
mit  ber  fegen  Sluägcpf  auf  eine  balbige  Slenberung,  bie  ipn  bad 
Cocal*©erpältnig  jwifcpen  bem  ®ut  unb  feinem  {»errn  erwarten 
lieg,  £einricp  refibirte  ald  Gaftellan  ju  Gaub,  von  feinem  Ifieb* 
ricpcr  eben  nicpt  fepr  grogrn  Gigentpum  merflicp  entfernt/  unb 
man  burfte  voraudfepen , bag  er  einen  bequemen  Daufcp  nicht 
verfcpmäpen  würbe.  Darauf  grünbrte  Sterner  feinen  ^Man,  fucptt 
bent  Äloger  in  Gauber  Detminei  SBeinbrrge  anjnfcpaffen,  für  bie 
er  ben  Sieg  bed  ©räfenbrrgd  eintaufchrn  fänntr,  unb  mir  werben 
biefen  3mecf  nach  vier  fahren  unter  feinem  Nachfolger  wirtlich 
erreicht  fepen."  8lbt  Heinrich  „vollenbrte , was  fein  Vorgänger 
mit  bem  ©räfenberg  eingeleitet  hatte.  Deffen  $(an  zufolge 
brachte  er  ju  Gaub  fo  viele  Steingärten  and  flöget , alb  jum 
Slequivalent  für  jenen  ©erg  jureicprnb  fehien.  Nun  bot  er  bem 
ju  Gaub  burgfäjfigen  Heinrich  von  Jijrppeuheft  ben  Daufcp  an. 
Diefer  geigte  geh,  wie  man  vorauefag,  gaitj  bereitwillig,  nahm 
bie  ihm  fo  wohl  gelegenen  Steingärten  an,  trug  ge  bent  ©rafen 
Stalram  ju  Sehen  auf  unb  verfchaffte  baburch  bem  tfloger  feinen 
©räfenberg  ald  votled  Gigentpum." 

3m  3.  1286  geben  Wolffinus  scultetus  in  Rudesheim  et 
Methildis,  Gheleute  ju  Jfirbricp,  in  strata  publica  ville  eiusdem, 
jwei  Steinberge,  gelegen  in  loco  dicto  St  alben  helfen,  altera  in 
loco  dicto  Slltwifed,  unb  auf  ben  gall,  bag  ihre  beiben  Dächtet 
ohne  Äinber  gerben,  igte  gefantte  £abe  ju  jfiebriep  an  bad 
Äfoger  Gberbacg.  3m  3-  1296  fegen  ©ifrib  Sobe,  Nitter,  unb 
Sophie,  Gheleute,  alle  ihre  ©üter  in  Äiebricp  jum  Unterpfanb 
für  eine  von  gebautem  Äloger  übernommene  ^aept  in  Stieb* 
haben.  Die  Serpanblung  ig  aufgenommen  vor  bem  pieggen  mit 
©cpultpeig  unb  ©epeffen  befegtrn  ©eriept.  3m  3-  1359  mib* 
meten  Nuprecpt  von  öueped  unb  feine  ©emaplin  ©uba  ipr  bie* 
gged  bebrutenbed  Gigentpum  jur  Stiftung  elned  neuen  lUtarä 
in  ber  Slbteifircpr.  Den  fepr  |>efttg  geworbenen  Streit  ber  ®r« 
meinbe  mit  ber  Slbtei,  old  welche  gep  weigerte,  von  ihren  ©ütern 
bie  ©ebe  ju  entrichten,  lieg  Grjbifcpof  ©erlacp  1367  burep  affe 
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gu  bem  Cnbe  »erfainmelte  ©tßultßeißen  unb  ©treffen  beö  SRßein* 
flaute  „von  bei  Süfcßebur  an  bis  gut  Satbaffen"  entftßefben, 
unb  mürbe  @&er&ac^  perurtßeilt,  jä$»r(t(f>  10  Warf  ^Pfennige  gu 
erlegen.  3m  3«!»«  1417  jliftete  ein  ßiefigeS  bürgerliches  Cße* 
paar,  feine  gange  £abe  ßiergu  beßimmenb,  ein  £oSpital,  „bag 
man  bie  ©illgerpu,  bie  Valentiiium  ben  lieben  .£>immelfori!en 
fucßen , barpnne  {»erborgen  fal , mann  fp  es  begeren."  Diefen 
Pilgrimen  gu  ©ute  bilbete  fid»  ßier  gegen  bie  Witte  bes  15. 
3aßrßunberts  bie  Clenbe  ©ruberftßaft,  bie  fid»  gur  Aufgabe  naßra, 
unbemittelten  Pilgrimen,  bie  in  ißrer  Wallfahrt  jkrbcn,  ein 
cßrijHitßeS  ©egräbniß  gu  »erftßaffeu.  Der  Sallfaßrt  3»fl/  bie 
$fdrrfird»e  gutn  ß.  ©alentinuö  bejtanb  uvfunblid»  bereite  1275 
unb  ßatte,  außer  bem  $leban  unb  bem  grüßineffer,  fünf  Stlta* 
rijten  für  bie  fünf  fliebenaltäre.  Die  Strebe,  fd»reibt  be  i'affaulr, 
geigt  ein  trefflitß  »ollßänbigeS  Cremplar  beb  ©tils  gegen  Cnbe 
bee  15.  3<>!»rl»unbrrte ; bie  Mangel  ift  non  1491,  bie  Hirtßßüßle 
1510  von  Crßarb  ©allfener  auS  Slbenoberg , melcßer  ä{»n(id»e 
gu  ©auobernßeim  fertigte.  Slucß  bie  bafige  ctmae  ältere  Kapelle 
mit  einer  fünjilüßrn  Ireppe  unb  einem  ©teinßrlm,  b.  1».  fteiner* 
item  Dßunnbacß,  gehört  gu  ben  beften  bet  2lrt."  3n  ber  Dßat 
übertrifft  ©t.  Witßaels  Capelle  auf  bem  fiircßßsf  über  bem 
©einßauS,  in  bem  reinßen  gotßiftßen  ©tpl,  burd)  bie  ©ollenbung 
ber  SäuSfüßrung  bie  $farrfird»e,  bie  an  fließ  fd»on  ein  ßerrlitßeS 
©aubenfmal.  Dir  (Kapelle  mürbe  1427  funbirt.  34»  glaube 
fd»on  erinnert  gu  ßabtn , baß  es  ber  ©orgeit  frommer  ©raud» 
gemefen,  neben  bie  £aupifirtßeu  eine  bem  ß.  Wicßael  geweißte 
Capelle  gu  fe$en,  bamit  ber  Crgengel,  ber  £üter  ber  DimmelS* 
bürg,  aueß  bas  irbifeße  ©otteSßauS  unter  feinen  ©tßuß  neßme. 
3n  ber  neueren  3cit  ßat  ein  porneßmer  reitßer  Cnglänber  ans 
eignen  Wittein  bie  Capelle  auf  baS  ^ratßtuollfie  reßaurirt,  wo 
fte  benn  im  3>  1861  eingemeißrt  mürbe.  Der  ©ämlitße  befcßäftigt 
fieß  gegenmärtig  in  gleitß  perbienßließer  Seife  mit  ber  ^farrfirtße. 

Der  ß.  ©alentinnS , biefer  'Pfarrfircße  Patron , mürbe  »on 
megen  ber  Unftßulb  feiner  ©itten,  bunß  ben  ß.  gelicianuS,  ben 
©ifcßof  oon  goliguo , gum  ©iftßof  »on  Interamna  (DernO  ge* 
weißet,  um  baS  3.  260.  Cifrig  in  bem  ©efeßrungSgeftßäft,  ßat 
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er  fejtr  halb  fine  Slnjahl  gläubiger  ©chüter  um  ft#  »erfammelt, 
begleichen  ©aturninuö , gaffuluö,  Ütagnuö  Cuciue,  bie  3ung* 
frau  ägapeö,  bie  aßt  bie  ÜJfarterfrone  ju  erlangen  berufen.  Der 
iWachtbaber  äufmerffamfeit  fcfieint  ©alentinuö  Doch  nur  Durd? 
baö  SButtber,  fo  er  an  einigen  ebein  SUhenern  wirfte,  erreg«  ju 
haben.  Die,  ^roculub,  gphebuö  unt>  Slpoßoniue,  waren,  bie 
SBiffenfihaft  ber  Cateiner  fich  anjueignen  , na#  9t  om  gefommen 
unb  wohnten  bei  ihrem  CanDöinann  graton,  ber  in  Deo  Dcmoffhe* 
neö  unb  gicero  ßtebefunff  gleich  htetmtfeb,  für  fie  ber  geeignetffe 
Cehrer.  Defj  einjigeö  ©öhnlein , ghüremon  würbe  im  Caufe 
feiner  ©tubien  »on  einer  Cähmung  befaßen , bie  fo  »oßffdnbig, 
baff  ber  Äopf  jwifcheu  ben  Änien  ihm  ffccfte.  Die  £fitfünffler 
ber  £auptffabt  inögefamt  vermochten  nicht*  gegen  baö  unerflär* 
bare  Uebel,  »erjweifeln  fchier  woßte  ber  ©ater,  ba  erjählte  ihm 
eineö  Dagö  gonteiuö,  vir  tribunitius,  fein  eigner  ©ruber,  »on 
bemfelben  Uebel  in  noch  f?öt>rrm  ®rab  ergriffen,  fei  burch  einen 
^eiligen,  ben  ©ifchof  ©alentinuö,  ber  ju  3nteramna  wohnhaft, 
»on  ber  Äranfheit  hrrgeffeßt  worben,  ben  ju  beliefen,  möge  er 
nicht  unterlaffen.  Daö  lieg  nicht  jwtimal  graton  (ich  fugen, 
ginige  gteunbe  übernahmen  ed,  ben  ^etfigen  'Kann  hrrbeiju* 
rufen,  gr  fam,  würbe  in  gratond  £aud  aufgenommen,  unb 
führte  ber  ©ater  ihn  ju  beö  Äranfen  fiager.  Dem  möge  er,  fo 
hat  graton,  helfen,  wie  er  betn  ©ruber  beö  gonteiud  geholfen. 

Sprach  ber  ©ifchof : „2Benn  bu  wißff,  foß  er  geheilt  wer* 
ben/'  gntgegnet  graton:  „3<h  8el)e  bir  meine  halbe  £abe, 
wenn  bu  ben  Jfnaben  aud  biefen  ©anben  ju  löfen  »ermagff.  — 
3<h  wunbere  mich  >"  hebt  wieberum  ©alentinuö  an , „bog  bu, 
ber  erfahrne  Cegrer,  nicht  begreifff,  waö  ich  bamit  fagen  woßte, 
et  wirb,  fo  bu  wißff,  geheilt  werben.  Denn  an  meinen  3«fum 
gtaubenb,  wirb  bein  ©tauben  »or  ©ott  ungleich  foffbarer  he* 
funben  werben,  atd  baö  ©erträum  ju  hbljernen  ober  metaßnen 
©öjjenbilbern.  ©laube  bemnach,  baff  ber  ©ohn  ©otted,  3efuö 
ghriffuö , ber  wahre  ©ott  iff , fage  ab  bem  eiteln  ©ilbertanb, 
unb  bein  Äinb  iff  geborgen.  — 3#  >»fiff  nicht*,"  befennt  graton, 
»on  eurer  ßteligion , gehört  nur  habe  ich  / baff  ein  jeber  burch 
feinen  ©tauben  felig  wirb,  baff  feinem  beö  anbern  ©fauben 
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nü$en,  noch  be§  Unglauben  fcbaben  fann."  ©etter  teeret  ber 
Sifcbof,  bi«  ju  feinen  gügen  fallet  ber  SRebner,  fpret^enb : „3$ 
glaube , bag , welchen  bu  oerfünbigg , ber  wahre  ©oft  fei/' 
Sieberum  lehrt  SalentinuS : „Der  $rifHi$e  ©tauben  äugert 
fic$>  liiert  nur  in  Sorten,  fonbern  auch  in  Serfen.  — Selbes 
ftnb  bie  Serie  ?"  fragt  ßraton,  unb  eS  fpriebt  ber  Sann  ©otteS : 
„Slbfagen  mugt  bu  ben  oon  Senfcbenbänben  gefertigten  Silbern, 
reetebe  in  ben  Stempeln  angebetet  werben , unb  bu  wirft , bem 
reinften  Saffer  eingetauebt  unb  bierbureb  aller  ©ünbe  bar,  als 
ein  Sohn  ©otteS  angenommen  werben.  — Sie  fann  Saffer  bie 
©ünbe  abwafeben  ? — Das  Saffer  nimmt  bureb  baS  ©ebeünnig 
ber  bb*  Dreifaltigfeit  ben  ^eiligen  ©eig  in  geh  auf,  unb  burtb 
ben  werben  alle  ©ünben  unb  Serbrecben  getilgt."  (B  erinnert 
ber  befümmerte  Sater:  „Unfere  Disputation  länger  fortfegenb, 
Berfürjen  wir  meines  ÄinbeS  Seben." 

„Senn  bu  nicht ,"  fällt  ber  ^eilige  ©ifcbof  ein , „glaubft, 
waS  bu  niemals  hären  noch  festen  fonnteg , fo  ig  bein  ©obn 
nicht  ju  retten.  Niemals  bag  bu  gebärt  , bag  eine  Oungfrau 
empfangen,  geboren  bat,  unb  nach  ber  ©eburt  3ungfrau  geblieben 
ig.  Dag  bu  femalen  gebärt  ober  gefeben , bag  einer  troefenen 
gugeS  über  beS  SeereS  Slbgrünbe  bab in  febritt , ben  Sinben 
gebot,  mit  einem  Sinf  ben  ©türm  befebmiebtigte,  jutefjt  gefreu* 
jigt,  gegorben  unb  begraben,  am  brüten  Doge  wieber  auferganb 
unb  SngegcbtS  Sieler  gen  Dimmel  fuhr,  auf  bag  er,  wie  bie 
tgngel  bejeugen,  nochmals  von  bannen  fomme,  ju  richten  bie 
Sebenbigen  unb  bie  Dobten.  ©laubg  bu,  bag  biefeS  gefaben, 
fo  tritt  b«an  unb  lag  bich  taufen , bamit  bu  für  beinen  ©ofm 
©efunbheit  erbitteg  unb  burch  ihn  ju  ewigemSeben  gelangeg."  Ser« 
fe$t  (Jraton : „SaS  bu  auch  fagen  magg,  ber  »ielen  Sorte  ©inn 
lägt  alfo  geh  jufammenfaffen : wenn  gefunb  wirb  berjfenige,  um 
ben  ge  gefproeben.  — 3nbem,"  belehrt  ©t.  SalentinuS,  „alle 
ber  Seit  SeiSbeit,  in  welcher  bu  Seiger  ju  fein  wähneg,  Bor 
©ott  eine  Dhorheit  ig,  unb  bu  nicht  fo  BoUfommen  glauben 
fanng , als  ber  ©lauben  es  erheifebet , fo  gib  mir  bein  Sort, 
bag  bu,  falls  beinern  ©ohne  ©efunbheit  werbe,  famt  alten  beinen 
DauSgenoffen  jU  ShriguS  bich  belehren  toolleg."  Darauf  hat  ßraton 
SRb'in.  Bntiquariu*,  2.  SBbtlj.  11.  ©b.  46 
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feine  grau  unb  fäintfic&e  fmubgenoffen  herbeigerufen  unb  niebex« 
gefirecft  in  ben  ©taub  verheißen,  baß  fie  inbgefamt  an  (5i>riflum 
gfauben  würben,  fo  bab  Kinb  genefe.  Deb  ©erfpretbenb  3eugen 
waren  ^roculub,  gpftebub,  apolfouüiö,  unb  haben  fie,  begierig, 
beb  ßjmremon  ©efunbhett  ju  werben , bab  gleite  ©elöbniß 
gefprothen. 

Darauf  lieg  8t.  ©alentinub  ein  Kämmerlein  fitb  anweifen, 
barin  mit  bem  franfen  Knaben  einen  Dag  unb  eine  9ta$t  in 
tiefer  Stifte,  bie  für  bab  ganje  £aub  gebeten/  jujubrtngen.  Sr 
verfließ  ber  Kammer  Dftüre,  breitet  auf  bem  ©oben  fein  häreneb 
©ußgcwanb  unb  fegt  barauf  ben  Knaben,  ben  fiafbiobt  vom  Säger 
er  aufnahm.  Die  ganje  fRacfjt  bradjte  ber  ©iföof  im  ©ebet 
unb  im  Sob  beb  Herren  ju  ; gegen  3)litterna<ht  erfaßte  glänjenbrb 
Si<bt  bab  Stübfein,  fo  baß  bie  braunen  auf  ber  Sauer  fianben, 
wähnten , eb  brenne  barin.  gine  Stunbe  fpäter  erhob  fith  bet 
Knabe,  volifommen  gereift  unb  fofort  mit  fauter  Stimme  ben 
Schöpfer  preifenb.  Unb  afb  bie  gftern  ben  Sobgefang  vernäh* 
men , bie  Stimme  erfannten , bie  brei  Oaftre  fang  nur  ©eftö^n 
unb  Schmerjcnfeufjer  hören  lieg , ranuten  fie  wiber  bie  DJtüre, 
Oeffnung  verfangenb.  aber  eb  oerwieb  ber  ftrilige  fie  jur  ©e* 
bufb:  „icf>  werbe  euch  nicht  einfaffen,  id)  habe  bann  meine  auf« 
gäbe  in  ber  befümmten  anjahl  von  ©ebeten  unb  &pmnen 
gelöfet."  Sie  mußten  fitf»  gebulben  bib  jur  ÜRorgenfiunbe , wo 
bann  ber  Deifige  ben  vofffoinmen  ftergefiefften  Knaben  feinen 
gftern  jufüßrte.  Da  ließen  graton  unb  feine  Daubfrau  ji^ 
taufen , unb  bab  traten  bic  übrigen  £aubgenoffen , ßftäremon 
unb  bie  brei  atftener,  bie,  hiermit  nicht  jufrieben,  ben  weltlichen 
Stubien  gänjlicb  vafebicirten , um  (ich  fortan  nur  mit  ben  ©e» 
beimnijfen  beb  gfmfiengfaubenb  ju  befchäftigen. 

Dem  SBunberthäter  gefeilten  fith  Schüler  in  großer  3<MU* 
barunter  abunbiub , beb  Stabtpräfecten  ^lacibub  Sohn.  Daß 
biefer  ben  ©öttern  abtrünnig  geworben , ffagte  'placibub  feinen 
gollegen  vom  Senat,  unb  empfanben  bie  heftigen  3<>™  ob  bem 
©erführet  ber  gugenb,  begleichen  nach  ihrer  änficfct  St.  ©alen* 
tinub.  gr  würbe  in  ©anben  bem  Senat  vorgefüfcrt,  mit  fRutften 
gehauen,  angewiefen,  ben  ©öttern  ju  opfern,  nach  langwieriger 
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©eifelung  bem  ©efängniß  jugefcpicft.  Äber  er  patte  in  Bitten 
brr  s])ein  unb  auch  im  ©efängniß  ben  £eilanb  verherrlicht, 
unb  festen  fot epe  Stanbpaftigfeit  ben  TOacptpabern  noch  bebenf» 
fieper  ale  felbfl  bie  Befeurungen,  ©ie  liefen  bei  jtißer  9loc^t 
ben  ©laubeneboten  bem  Aerfer  entführen , unb  mürbe  er  auf 
Befepl  bes  mütbtgen  Stabtpräfeeten  'JMacibue  enthauptet.  Den 
l'eicpnatn  brachten  bie  brei  Athener , ^roculue , Grppebue  unb 
Slpolloniue  nach  3nteramna,  mo  fte  in  brr  Borjtabt  «hm  feine 
©rabßätte  anmiefen.  Bon  bem  tpruren  Lehrer  ju  fepeiben,  fan* 
ben  bie  banfbaren  Schüler  unmöglich : jie  beteten  täglich  bei  bem 
©rabe,  mürben  barüber  »on  ben  Reiben  ergriffen,  »or  ©eriept 
gcftellt  unb,  mie  efi  Seontiue,  ber  Sonfular,  »erorbnete,  fttngericft* 
tet.  Die  Ceichname  ber  üRättper , feiner  SWitfcpüler , pat  ber 
b.  Hbunbiue  unmeit  von  bem  ©rabe  bee  gemeinfamen  Seprere 
jur  Srbe  beßatten  (affen. 

Sange  3apre  barnaep,  gegen  Hnfang  bee  12.  3aprpunberte, 
hat  Baibrich  ber  Bifcpof  »on  Do(,  gelegentlich  einer  ^SiCgerfahrt, 
ju  SRom  bao  fiaupt  bee  p.  Balentinue  empfangen  unb,  mei(  er 
»on  feinem  Sip  in  ber  Bretagne  »ertrieben,  befagteö  £aupt  in 
bie  berühmte  äbtei  3umiegee  (Gemeticum)  an  ber  ©eine  ge» 
geben.'  SBunber  in  großer  3abt  foll  bie  (Reliquie,  Leitungen, 
namentlich  an  SBapnfinnigen  bort  gemirft,  'pejt  unb  Dürre  »er» 
fcheucht  hüben.  3u  Biebrich  »orjüglicp  mirb  ©t.  Baientin  alö 
befonberer  Schuhpatron  unb  Botppelfer  gegen  bie  fallenbe  Sucht 
unb  anbere  unheilbare  Aranfpeiten  angerufen  , mie  bann  bie 
Aircpe  einige  Reliquien  »on  ihm  befityt.  ©ie  enthält  auch  mehre 
©rabmonumente,  barunter  fenre  beb  Aaepar  »on  ®l p,  furmain» 
jifcher  9tatp,  Bieebom,  ^ofrichter  unb  ©roßpofmeiffer,  geft.  im 
3anuar  1619,  feineö  ältere  69. 

äue  3umieged  paben  bie  normännifchen  ©ieger  bie  Berep» 
rung  bee  heiligen  Bifcpofe  Balentinue  nach  Gnglanb  getragen, 
unb  erpält  fie  fiep  tort  in  einer  Bejiepung  bie  auf  ben  heutigen 
Dag.  „äm  14.  gebruar , bem  3t.  Baientinetag , mäplt  fiep 
jeber  Bogel,  mie  bie  ffinglänber  meinen,,  fein  äßeibepen  für  ben 
übrigen  Dpeil  bee  3apree.  9lacp  einer  feit  unbenflicpen  Seiten 
peTfömmlicpen  Sitte,  beten  Urfprung  vielleicht  fiep  im  £eibentpum 
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veitirrt,  muß  berfenige  Wann,  btt  an  biefem  Sage  ttn  Wählen 
juerft  fteftt,  auf  wenigftenö  jwötf  Wonate  beffen  Liebhaber  fepn, 
brfftn  «Balentin  f)ti§tn.  Seit  btt  «Reformation  if»  bem  *«(. 
Valentin  noch  baö  «Recht  geblieben,  ben  ©upibo  beö  attertfjumd 
vorjufteßen.  Den  Wabern  fenbet  man  an  biefem  Sage  @tbid?te 
ju , waö  ben  Ciebeöboten  nic^t  unerheblichen  ©ewinn  abwirft." 

' Uebrigenö  wofle  man  nicht , wie  jwar  ftäuftg  gesehen  , ben 
p.  «Balentinuö  SBifchof  mit  6t.  SBatentinud  Presbytern  Martyre 
Romae,  via  Flaminia  verwechfeln.  S3on  bem  tß  bit  ^Belehrung 
be«  Hßeriuö , eine«  bet  «Beamten  beö  Stabtpräfecten  ju  9fom, 
unb  bet  ganjen  ^au^attung,  46  ^erfonen,  auögegangen.  Dem 
i(t,  gleichwie  bem  ©ifchof,  bet  14.  gebruar  gewettet.  äußer  ben 
beiben  führen  bie  «Boflanbißen  noch  einen  Wartprer  SBalentwud 
an,  bet  in  bem  fpanifchen  ffloßer  Socveßanod  verehr»  wirb,  einen 
anbern,  beffen  ?eib  bie  3efuitenfir<he  ju  ©ent  beßfct  C2.  Sonntag 
nach  Dßern"),  einen  brüten , beffen  Ceichnam  ©raf  üubwig  von 
ggmonb  von  «JJapR  ©regot  XV  im  3.  1623  erhielt,  unb  ben 
er  Anfänge  ju  £amalbe  in  feinet  Schloßcapefle  bet  öffentlichen 
«Beteurung  auöfefcte,  »ubi  et  miraculis  damit,  et  in  subsidmm 
advocatus  heraosis  maxime  auxiUo  fuit  et  opitulationi.«  Später* 
hin  mürbe  bet  größere  2h«l  t'eichnamö  nach  »rmentiere*  in 
©t  Brigitten  Äloßet  gegeben,  ©nblich  h<d  au4>  ‘n  ®ftica  ein 
h.  «Bafentinuö  jufamt  24  ffriegern  bie  Warterfrone  gewonnen. 

3m  3-  1851  jahlte  Äiebrich , einfchließlich  ber  11  Wahl* 
müden,  1364  ©inwohner,  burthauö  Äatholifen,  bie  an  «derlanb 
600  Wotgen,  500  W.  SBeinberge  unb  396  W.  9Biefe,  ein  ©d>a?, 
begleichen  laum  eine  anbete  ©emeinbe  beö  «Rheingaueö  aufju* 
weifen  vermag , auch  bebeutenbe  «Salbungen  beferen , wiewobl 
hier  gleichwie  aßet  Drten  im  ©au,  ein  febt  großer  Speil  b«r 
nutzbaren  Cänbetei  ben  gorenfen  gufteht.  ©«*  nötige  ©robfom 
mögen  bie  ©inwohner  bei  aßem  gleiß  wohl  faurn  gewinnen; 
bagegen  betreiben  fte  mit  gleich  viel  ©mfigfeit  unb  ©rfolg  ben 
Dbftbau,  befonberö  in  ebtern  Sotten,  bie  butch  bie  £erten  von 
«Ritter  unb  burch  bie  äbtei  ©betbach  eingeführt  würben.  Die 
Dbfljuch«  iß  wohl  nirgenb  im  herjogtfmm  vorjüglicher.  Da« 
£auptproburt  bleibt  jcfech  ein  fehr  vorjüglicher  Wein,  von  bem 
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im  Dur<$fcßnitt  jäjjrli#  150,  in  £auptiafiren  an  bit  300  Stitd 
geßerbßet  »erben.  Der  ©räfenberg  inbbefonbere,  in  beffen  ©rßfl 
bie  ßerjoglicße  Domaine,  ©raf  non  gürßenberg,  ©aron  Stitter, 
bie  (Erben  Stilfenb  firf)  tßeilen,  genießt  eineb  europäiftßen  Slufb. 

Dab  ©eftplecbt  ber  Witter  van  ©rünßein  ßat  feinen  Stamm» 
fig  SRelufnenburg  (Cünenburg)  im  Stift  Utrecht,  unweit  (Euplen« 
bürg,  (Eb  teilte  ß<f>  nach  ber  (Erwerbung  beb  Siitterfipeb  ©roe* 
nenßepn  in  bie  jwei  Cinien  ju  Cünenburg  unb  ju  ©rünßein. 
3ene  iß  »orlängß  erlogen,  beb  Hermann  Sorneliub  griebri# 
Stifter  von  ©rünßein  unb  ber  ÜRaria  Äatßarina  Canbfcfcab  non 
Steinatp  Soßn , Stephan , ßeuratßete  bie  änna  Urfuta  von 
€$wa(ba$,  einzige  Stßwrßer  beb  lebten  S$wa(ba$,  beb  eßrlob 
»erworbenen  ffabpar  ®ernanb,  unb  brachte  baburtfc  einen  großen 
SEßeii  beb  Seßptjmmb  ber  Stbwalbatß,  namentlich  bie  ©üter  in 
ftiebri$  auf  feine  9ta$fommrn.  Sein  Sobn  3oßann  £einri<h 
Daniel  würbe  in  ber  <E|>e  mit  SRatia  (Elifabetß  Sffiiißelmine  »on 
SBarbberg  brr  ©ater  »on  Damian  £artarb  (Ernfi,  ©icebom  ju 
SWainj  feit  1732,  gefi.  13.  SWärj  1742,  welker  ber  Stamm« 
»ater  aller  fpätern  Stifter  »on  ©rünßein  geworben  iß.  Sie 
tßeilten  fi$  in  ber  golge  in  jwei  Slefte , wooon  ber  noch  blü» 
ßenbe  »on  Damian  (Emmerich  (Ernfi,  furmainjifcher  ©eßeimratß 
unb  £ofgerichtbpräßbent , abfiammt , wäßrenb  ber  anbere  mit 
feinem  ©egrünber  granj  Litton , furmainjiftßet  ftämmerer  unb 
■fwfratß,  erlofcßen  iß.  (Eonßantin  ^Jßtlipp  Snton,  Steicßbfrei* 
ßerr  Siitter  »on  ©rünßein,  geboren  10.  3ul.  1777,  ßerjoglitß 
Staffauifcher  Kämmerer,  auch  einß  ^räßbrnt  ber  Stecßnungb* 
fammer,  war  in  erßer  <Eße  mit  SRaria  Slnna  granjibca  »on 
SSBiefentßau,  geß.  1827,  in  anberer  (Eße  feit  26.  3«n.  1832  mit 
Couife  »on  ©Selben  »erßeuratßet  unb  ßarb  14.  Dec.  1855,  aub 
ber  jweiten  <Eße  brei  Söhne  ßinterlaffenb.  Sein  ©ruber,  ?j>i» 
tipp  granj  Äarl , ©roßcomtßur  beb  St.  ©eorgenorbenb,  fön. 
baperitchrr  ffämmerer  unb  wirflichrr  ©eßeimratb,  iß  in  ber  (Ejte 
mit  Sophia  (Slifabrtj?  be  Cu  je  ©ater  eineb  Soßnb  unb  einer 
Docßtrr  geworben.  3n  einer  in  Stieberlanb  jurücfgebliebenen 
Cinie  glänjte  noch  im  17. 3<tßtßunbert  alb  ©eförbrrer  brr  SBijfen« 
fünften  unb  (Eulturanßalten,  alb  ©önner  ber  ©eiehrten  Dßeobor 
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3oj)«nn  Hlbe«  fRibber  ju  ©roenenjfein,  £err  auf  änbrlfl,  fief* 
fenicb,  9lvnjifvn,  beffen  Humanität  unb  (Eifer  für  bie  Unterfiü$ung 
biflorifcher  gorfcbungen  ju  räumen , bet  gelehrte  £oUänber  21. 
ÜJlatfiäi  in  bem  ©uch  de  Nobilitate  nicht  Sorte  genug  findet. 

ftiebrich  batte  »orbem  auch  eigenen  2lbel.  Eckehardus  de 
Kitercho  et  filius  eiuB  erfcheinen  ald  3««8f  im  3.  1165,  wie 
im  3.  1228  Emest  de  Kitercho.  »betyeib , £erprechtd  »on 
Äiebrich  Sittwe,  bat  f«b  bureb  ein«  Stiftung  ju  ©unfien  bet 
äbtei  (Eberbach  »erewigt.  „Sie  war  reich,  unbeerbt  unb  barum 
ju  milben  Stiftungen  bejto  beffe*  gefafft.  3b«  SBobnung  i“ 
fiiebritb  machte  fte  mit  ben  (Ebetbachern  mebt  befannt  unb  neigte 
ihre  greigebigfeit  auf  biefed  Iflofler.  3«  »b«n  Schenfungd* 
btiefen  nennt  fte  (ich  Sehwefler  Sbelbeib  unb  war  alfo  mit  (Eber* 
batb  affiliitt,  ober  wabrfcbeinlicber  nach  bem  Xo be  ibred  <£bfb*«n 
in  bad  3nftitut  bet  ©eguinen  getreten.  Stbon  oor  jebn  3abren 
batte  fte  ben  Sberbacbet  (Eonoent  in  einem  befonbern  Stiftungd* 
brief  »orläuftg  ju  ihrem  Unioerfalerben  erflärt.  Diefern  ©efthlufj 
jufoige  traf  fte  1286  über  ibr  grojjed  Patrimonium  bie  teftamen* 
tariftbe  ©etfügung.  3utrfl  mied  fte  and  ihren  bem  Älojier  »ec* 
machten  ©efihungen  ju  ftiebrich  unb  Oberbeimbacb  jährlich  20 
»Warfen  an  ©elb,  eiue  Garrate  Sein  »om  beffen  ©ewächd  jp 
{teimbatb  unb  brei  Dbm  aud  bem  ©räfenberg  ju  tfiedrich  an, 
welche  ber  ©erfammlung  auf  Seibnachten  unb  Sarienbimmel» 
fahrt  ju  einem  audreicbenben  SJfahle  »erfpenbet  werben  foüten. 
SSldbann  beffimmte  fte  ju  einem  ähnlichen  3«rd  einen  ffänbigen 
Pacht  »on  100  üJialter  Scijen>  ben  fte  um  160  baare  Sarfcn 
»om  Äloffer  erfauft  unb  ber  nach  bed  2lbtd  Sitlfür  »om 
geheimer  ober  einem  anbern  £of  geliefert  unb  binnen  ber  »ier* 
jigtägigen  gaffen  ju  Seifjbrob  für  bie  Sönche  »erbaefen  werben 
foUtr.  (Endlich,  weil  fich  »orgebachter  (Eonoent  alle  greitage 
„„mortifteirte  unb  aud  b^'ger  änbacht  über  bie  Crbendgefeee 
»on  Silchfpeifen  enthielt,""  wied  fte  bem  Äüebenjneiffer  jur  ©er* 
befferung  ber  auf  biefe  Sage  ju  reichenden  pitanjen  ben  jäbr* 
liehen  Ertrag  ihrer  ©üter  ju  ©auldbeim  unb  ©übedheim  an, 
welche  fte  um  220  ÜJfarfen  erfauft  hat,e*  Um  bie  (Erfüllung 
ihred  ©erinächtniffed  ftther  ju  fietlen  , »erbanb  fte  diejenigen, 
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benen  Me  ©olljiepung  auftag,  unter  ftrengfter  Sieligionöpfticpt  jur 
genaueflen  Sorgfalt.  3 a mit  biefer  Slnorbnung  nicpt  jufrieben, 
verpönte  fie  jebrö  flröfltc^e  ©erföumnig  ber  ©penbe  mit  jebeö» 
maligem  Serlnft  ber  9?evenüen,  welche  foglricp  an  baö  ÜJloinjer 
Domcapitel  fallen  füllten.  Den  nicpt  unmerfwürbigen  ©eweg» 
grunb  folget  augerorbrntlicpen  gürforge  brücft  fie  in  iprem 
Deftament  felbft  mit  fofgenber  Mügung  auö : ,,„2Beil  eö  oft  ge» 
fcpiept,  b<»ft  bie  mit  bet  ®?arie  ju  ben  gügen  3*f“  in  ber  ©title 
iprem  ©eelenpeil  obtiegenben  donventualen,  wie  abgeflorben  vom 
£erjen  unb  vor  ben  Slugen  ber  SDienfepcn  verborgen , von  ben 
Dfficialen  vernacpläffigt  werben,  wie  auch  einige  ©Mtleute  auö 
ber  (Erfahrung  wiffen.""  Dieö  wichtige  ©ermäcptnig  warb  jur 
©ermeprung  ber  geierticpfeit  am  gefltage  beö  peil,  ©ernparb 
(20.  Slug.)  auögefertigt , vom  Slbt  ju  dberbacp , von  Decpant, 
©epolafter  unb  Domcapitel  ju  SDlainj  befiegelt." 

3n  einem  Sannbrief  für  baö  Domcapitel  ju  SWainj,  8.  ©ept. 
1331,  wirb  ein  dlaö  $al  von  Äiebricp,  SKitter,  unb  ©er  (grau) 
©ertrub,  feine  epelicpe  £auöfrau  genannt.  Dag  aber  baö  eigent- 
liche ©efcplecpt  von  ßiebricp  feinen  tarnen  abgelegt  gäbe,  um 
fiep  fortan  von  feinem  ©urgfift  auf  ©eparfenftein  ju  benennen, 
iß  nicht  unwaprfcpeinlicp.  ©eparfenftein , bie  ©urg  auf  einem 
freunblicpen  freiftepenben  £ügcf,  betn  ju  ipren  gügen  liegenben 
Äiebricp  gegenüber,  geigt  noep  in  ipren  Ruinen,  wir  anfrpnlicp 
unb  auögebepnt  fie  gewefen.  Waltherus  de  Scharphinstein  wirb 
1191  alö  einer  ber  ©iainjer  Domperren  genannt.  Die  ©urg 
war  alfo  barnalö  bereitö  vorpanben  unb  opne  3weifel  ffigeit« 
tpum  ber  @rjbtfchöfe,  ihrer  mutpmaglicpen  Erbauer.  3m  3<>br 
1222  erhört  drjbifcpof  ©igfrieb  II,  apud  castrum  nostrum 
Scarpenstein,  eö  pabe  vor  ipm  unb  in  feine  £anb  SBerner  durb 
allem  SReept  ju  beö  Älofterö  dberbaep  £of  .fjaglacp  verjeeptet. 
Der  nämlicpe  drjbifcpof  weilte  auf  ber  ©urg  20.  Slug.  1215 
unb  2.  Slprtl  1230.  Slm  16.‘3ul.  1255  gellen  drjbifcpof  ©er» 
parb  I , im  3-  1263  SBerner  'auf  ©eparfenftein  Urfunben  auö. 
Deögleicpen  pat  ber  ©epattenfönig  ©Silpetm  von  |>ollanb  ben 
©eparfenftein  befuept  unb  bafelbft  in  ©etreff  ber  dapefle  ju 
griebberg  eine  Urfunbe  auögeftcßt,  15.  ©ov.  1252.  3m  3<*P* 
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1301  belagerten  bie  im  Dienfie  Jfaifer  aibreehtf  auSgejogenen 
Wainjer  ben  ©charfenPein,  mufften  jeboch  n ad)  breitägigen  »et* 
geblichen  änptengungen,  non  sine  confusione,  abjiehen.  9lichtb< 
bcPoweniger  fal?  f?4>  nachmalen  gtjbifchof  ©erwarb  II  genötigt, 
neben  ©ingen,  Älopp,  ?ahnPein,  @brenfel$,  auch  ben  ©Warfen« 
jlein  bem  ftaifer  ju  überliefern,  unb  noch  1304  befanb  fich  biefer, 
ober  genauer  fein  Üreuhänber . ©ottfrieb  von  ©rauned , in  brr 
brei  ©urgen , ©charfenPein , (Jj>renfelö  unb  Älopp  ©ep$.  3m 
3.  1318  belagerten  1?.  £ubwig , GErjbiföof  ©albuin  »on  £rier 
unb  ihre  Reifer  bie  für  Ä.  griebrich  EU  haltenben  gePen  2Bieb« 
haben  unb  ©charfenPein,  ofme  ihrer  Weiper  werben  ju  fönnen. 

Damalb  unb  feit  lange  bePanb  auf  ©charfenPein  eine  jahl' 
reiche  ©urgmannfchaft , bie  »on  3«t  ju  3eit  butch  neue  Set« 
bungen  »erPärft  würbe.  3in  3.  1248  waten  hier  4 ©urgmänner, 
bereu  jeber  ein  ©urglehen  »on  20  Warf  3«hee^ertrag  befafj. 
Grinen  SBerbebrief  Pellte  Qrrjbt’fchof  ©erharb  II  am  27.  97o». 
1297  aub ; „Söir  bePellen  ben  SRitter  Heinrich  »on  ©limmenbal 
ju  unferm  ©urgtnann  auf  ©charfenPein,  unter  bem  Besprechen, 
ihm  40  Warf  aachener  Pfennige  ju  geben.  3«bem  unb  bab 
©elb  bafür  nicht  eben  ju  .fjanbeu , »erfchreiben  wir  ihm  bafür 
unfere  Wühle  bei  Äiebrich,  bie  jwar  »erfüllen,  gt  foll  |Te  wieber 
aufbauen , bie  baburch  veranlagte  aubgabe  berechnen  unb  bcr 
Wühle  fo  lange  gentefjen , bib  ihm  für  bie  40  War!  unb  bie 
aufgewenbeten  ©aufoPen  Bejahung  geworben,  wo  er  bann  bie 
40  Warf  jum  anfauf  eineb  ailobb  ju  »erwenben  unb  biefeb  W 
Wainjer  Äircge  (ehenbar  aufjutragen  hat."  am  Biengag  nach 
$5gnggen  1289  hatte  ber  nämliche  grjbifchof  ben  SRitter  grieb» 
rieh  von  9fübebhe««n  für  befftn  Cebjeit  jum  ©urggrafen  auf 
©charfenPein  bePetlt,  mit  ber  glaufel,  bajj,  wenn  einer  bet  fob’ 
genben  grjbifchöfe  irgenb  eine  ©eranlaffung  pnben  follte,  bc« 
SRitter  biefeb  amteb  ju  entfegen,  folcheb  nur  gesehen  fbBn{' 
nachbem  bem  ©urggrafen  Bejahung  gewprben  für  eine  <5<hu^ 
»on  320  Warf  reinen  ©ilberb,  welche  er  bei  bem  grjbifchof 
Pepen  hat.  ©tirbt  aber  ber  Burggraf  im  amt,  fo  haben  fei«, 
©rben  wegen  befagter  ©chulb  nichtb  ju  forbern , fit  erliph*  Wl1 
feinem  Bobe. 
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3n  bet  golge  mag  bie  SBurg  ben  ©emeinern  »on  Separfen* 
ftein  ju  Cepen  angefept  worben  fein,  unb  »erfepwinben  biefe 
atlmälig,  bi«  auf  ba«  non  Separfenflrin  benannte  ©efepleept, 
ba« , in  mepre  Saupt*  unb  Nebenäfte  geteilt , fiep  nt'ept  allein 
burep  bie  SBappenbilber,  fonbern  mepr  noep  burep  bie  Dincturen, 
in  bie  Sepwarjen,  bie  ©rünen  unb  bie  mit  ben  Steinen  fepieb, 
unb  an  »telen  Orten  beö  obern  Npeingaueö,  ju  ffiebriep,  Srbaep, 
Sattenpeim,  Neuborf,  auep  ju  ÜRainj,  »ielfältig  fiep  nieber* 
ließ.  Sepon  im  13.  3aprpunbert  patte  eine  Nebenlinie  fiep  auf 
bem  Simmelberg,  bem  jwifepen  Äiebriep  unb  Nauentpal  belegenen 
SBalbpügel,  eine  fleine  Surg  erbaut,  bie  nur  erfi  im  15.  3npr* 
punbert  einging.  Sie  peift  im  gemeinen  Üeben  bie  alte  93urg. 
<£geno,  miles,  et  Cunradus  de  Scharpinstein  erftpeinen  in  einer 
Utfunbe  »on  1206;  in  einer  anbern  »ora  19.  Slprit  1219  »er* 
ben  ßgeno  de  Scarpenstein,  Rudolfus  ibidem  genannt.  Nfein* 
got  »on  Separfenßein,  bann  bie  Nitter  Dieberiep  unb  Snftmiep 
(biefer  »enigflen«  ungejweifel»  ein  Scparfenfiein)  finb  3*ugen 
einer  Utfunbe  beö  GErjbifepof«  Sigfrieb  II  für  St.  Sllban  »om 
3.  1227.  3>«  3.  1249  »ermaepen  Nicolau«  »on  Separfenßein, 
Nitter,  unb  Smelina,  QFpeleute,  bem  lflofier  Sberbaep  eine  jäpr» 
liepe  ©ift.  Sin  20.  3nnuar  1253  beurfunbet  Qrrjbifepof  ©er* 
parb  I,  baß  Seinrtcp  »on  Duöburg  unb  Sertwtep  »on  Separfen* 
ftein,  beibe  Sporperren  ju  Ntariengraben,  fiip  eine«  am  jiingß* 
»ergangenen  St.  Steppanötag , mäprenb  ber  Niette , bei  iprem 
Niitcanenicu«  ©elfreb  begangenen  Diebfiapl«  in  ©elb  unb  an* 
bern  Dingen  angeflagt  paben , baper  er  will , baß  bie  beiben 
Sünber  ju  näepjlfommenbem  Cieptmeffenabenb  fiep  auf  bie  Neife 
begeben,  fo  baß  fie  bi«  jum  Sonntag  Exaudi  außerhalb  ber 
©renjen  »on  Deutfeplanb  fiep  beßnben.  Ss  foH  auep  Scinriep 
»on  Duöburg  brei,  Separfenßein  jmei  3^pre  lang  ben  beutfipen 
ffloben  meiben. 

Slu«  ©naben  »irb  feboep  jugegeben,  baß,  fad«  fte  ju  ^Jari«, 
»vel  in  alio  solempni  Studio,«  jum  33epuf  iprer  Stubien  fiep  auf* 
palten  wollen,  Seinriep  »on  Duöburg  bie  palbe,  ber  »on  Separ* 
fenfteüi  bie  »olle  ^)räbenbe  bejiepe,  »äprenb  fte  in  Sitten  unb 
SBiffenfepaft  fiep  »er»otlfommnen.  2Bcnn  fie  aber  ben  Scpul* 
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biSciplinen  nicft  obliegen,  ftnb  fie  »on  bera  ®enuß  bet  $räbenben 
ganj  unb  gar  auSjuftfließen.  £at  f>einri<f  »on  Duoburg  bie 
brei  3afre  überßanben , fo  fann  er  feine  ^räbenbe  nic^t  »er* 
bienen  , eö  fabe  ipn  bann  ber  p.  Stuf  l ober  ein  apofloliftf  er 
Cegat  totövmftrt,  unb  er,  na$  abgelegter  geißliifer  Äleibung , in 
claustro  eine  fe<f  Sroöcfrntlirf  e ©efängnißßtafe  ausgefallen.  Dann 
iß  er  befäfigt,  in  ber  Äirife  feine  ^rübenbc  ju  »erbienen,  febotf 
foll  er  bafelbß  j'eberjeit  ben  unterflen  flag  faben , niemals  ju 
Gapitel  fominen,  autf  für  immer  ber  capitularißfen  Stimme 
»erlußig  fein,  rote  nitft  minber  ber  Qfurie,  fo  er  jeitfer  »on  ber 
Äircfe  gefabt.  Niemals  iß  ifm  »on  ber  Äirife  roegen  eine 
Gurie  ober  ein  £auS  ju  »erleifen.  9taif  Verlauf  ber  beiben 
3afre  foU  |>ertwi(f  ebenfalls  bie  ^räbenbe  nitf t »erbienen , er 
fabe  bann  »orfer  DiSptnfation  erfalten  unb  bie  Qfarcerßrafe, 
wie  oben,  ausgefallen.  ©on  bem  Gapitel  bleibt  er  fünf  3afre, 
»on  ber  begangenen  ©iiffetfat  an  gerechnet,  auSgeftfloffen.  „So* 
bann  aber  fann  er,  natf  »on  uns  ober  bem  97a<f folget  em* 
pfangener  DiSpeufation,  jum  Sapitel  aufgenommen  werben,  wenn 
anberS  bem  Kapitel  einleucf  tet,  baß  er  in  güfrung  unb  Stubien 
füf  gebeffert  fat."  DeS  9licolauS  »on  Scfarfeußein  2Bittroe 
9lefa  wirb  1294  angefüfrt.  9licolauS  unb  ©erfarb  fi$en  in 
bem  2Ranngeridjt,  fo  »on  wegen  beS  ®rafen  Subroig  »on  9iiene<f 
©erlaffenfcfaft  einberufen,  1339.  ’$apmanne  »on  ©cfarfenßrin 
Docfter  Äatfarina  würbe  an  Slbam  ©cflump  »on  2Binternfeim 
»evfeuratfet , laut  ber  Gfepacten  »on  1483.  3»fann  »on 
Stfarfenßein,  Söalbott  ju  ÜHainj  1525,  lebte  nocf  1550. 

©orlängß  mußten  »ietfältige  Dfet’lungen  »orgcnommen  wor* 
ben  fein.  Der  obengenannte  9Meingot  »on  Stfarfenßein  falte 
wcnigßenS  awei  Söfne,  9$icolauS  unb  91.  3*ner  füfrt  in  feinem 
Siegel  in  einer  Urfunbe  »on  1249  ben  ftfwarjen  halfen  ofne 
Stein.  Sein  ©ruber  91.  aber  fatte  einen  Sofn  SBilfelm  , in 
beffen  ©Jappcnftfilb  ber  nacfmalen  grün  tiugirte  breite  ©alfen 
mit  einem  fcf malen  barüber  »orfommt,  weofalb  er  unbebenflüf 
wo  nitft  als  ber  unmittelbare  äfnferr,  juwerläffig  aber  bocf  als 
einer  ber  älteßen  unter  ben  ®tünen  »on  ©(farfenßein  aufgeßtDt 
werben  barf.  ffiilfelin  würbe  1273  »on  bet  Sitter  St.  3Uban 


Digitized  by  Google 


JMe  mm  $d}atf(Bßrin. 


751 

mit  2 Samten  SBcin,  ju  öobenprim  faUenb , belehnt.  Sber* 
parb,  Slitter,  1355.  ©eine  Üotpter  Siitpenja  pruratpete  beit 
griebritp  »on  Stpönberg  bei  SBefrl.  ©ruito  wirb  jum  8tbt  in 
6t.  Sllban  rrmäplt  1371,  + 1380.  Otto,  Witter,  flirbt  1391, 
feine  -öaueffrau  ©ega  Stumpf  non  SBalbecf  1404.  Stuf  bcn 
©rabfkinen  ju  Äiebrifp  peifjt  e$ : Anno  Dni  MCCCLXXXXI 
obiit  strenuus  miles  Otto  de  Scharpenstein,  in  die  Pentecostes. 
Anno  Düi  MCCCCIV  obiit  Getza,  eius  uxor,  die  ipsa  Letare, 
quorum  anime  r.  L p.  Sopn  Orubparb,  Sporperr  ju  St. 
Sllbau,  fkrb  17.  3«nuar  1419.  SBilpelm  bet  3unge  unb  ®rrte, 
Speleute  1396  unb  1410.  Otto,  Slbt  ju  St.  Sllban,  Sberparb 
ber  ältere,  Äuno  ber  ältere,  Jtuno  ber  jüngere,  Otto  unb  $enne, 
feine  ©rüber,  finb  1309  ipre»  ©etterb  Irubparb  Sibeöpelfer  für 
feine  Slufnapme  in  bad  Oontcapitel  ju  SJiainj.  ©runo,  Dom» 
perr  ju  SDiainj  1407,  f 12.  3«ni  1415.  ©runo,  Oomcufiob 
ju  SJlainj  unb  ^ropjf  ju  U.  Sieben  grauen  in  SBefel,  lägt  1415 
bie  Sapelle  in  ber  Oomcnfforei  einmeipen,  flirbt  1.  3u0  1416 
unb  rupet  in  6t.  9liclafen  Sapelle  am  Dom,  mo  er  »orbein  cum 
„ Almutio  abgemalet.  Sr  patte  einen  ©ruber  Slamend  ©erparb, 
©runo,  Suflod  ju  St.  Sllban,  fein  ©etter.  Drudparb,  Oompetr 
1417,  flirbt  17.  3anuar  1419.  Sberparb  1423.  Slnna  mar  an 
©ilbert  »on  Stpönborn  »erpeuratpet.  Uonrab  1428,  t 1432, 
ju  Äiebritp  begraben.  Otto  1441,  beb  feligen  Otto  Sopn,  gefl. 
um  1444.  ©erparb,  ©runod  ©ruber,  Domcuflod  1470.  3b* 
pann  unb  feined  ©ruberd  feligen  ifinber,  1470.  SBilpetm,  gefl. 
30.  SWai  1496 , begraben  ju  ©eifenpeim ; feine  Hausfrau  Obe 
»on  Sipein.  ©ertrub,  Söilpelmd  Dotpter,  mar  1468  an  3bpann 
©römfer  »on  Siübedpeim  »erpeuratpet;  Sßittme  1480,  nimmt  fte 
ben  jmeiten  ©lann,  griebritp  »on  SRübeopeim  ber  jüngere.  3o* 
pann  ber  jüngere  »on  Scgarfenfiein,  ber  legte  biefre  Slfled,  flarb 
in  ber  ©lütpe  feiner  3bpre  eined  gemaltfamen  SEobrd.  Sr  mürbe 
begraben  ju  £attenpeim  auf  bem  Äirtppof  »or  bem  ßreuj.  Stuf 
bcm  ©rabflein  grifft  ed : Anno  Dni  1517  (28.  SDiarj)  flarb  Per 
Srnpefi  3optm  »on  ©tparfenjlein,  dictus  junge,  bem  ©ot  gnabe. 

Oie  Stpmarjen  »on  Scgarfenfiein  füprten  im  fifbernen  gelbe 
einen  breiten,  oben  unb  unten  aber  mit  einem  ftpmalern  ringe* 
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faxten  fcptvarjen  Satten,  auf  bem  £etm  jivei  audgebreitete 
Rtberne  glüge  über  ben  f^warjen  Satten.  Son  i'pnen  werben 
genannt  Dibo  Scarpinstein,  3tu8«  ber  Urfnnbe  von  1268,  wo* 
burtp  bie  Srüber  Dermann,  Sodann  unb  griebricp  von  Siegen 
bem  ÄtoRer  SütenmünRer  bie  auf  ben  brei  Rtprlüpen  Sogtgebingrn 
ju  3g^atl  fcputbigen  servitia  für  35  ÜRarf  ffötniftper  Pfennige 
verlaufen.  ®raf  Slbotf  von  SRaffaü  ertaubt  bem  Stifter  fRicclaud 
von  ©cparfenRein , »ob  grata,  qui  idem  Nicolaus  nobis  im- 
pendit,  servitia,«  alted  badjenige,  fo  er  von  bem  ®rafen  ju 
£epen  trage,  feiner  Daudfrau  Oftnia  ((Suppemia)  ju  Sßittpum 
ju  verRpreiben,  »dicte  Ofinie  presentem  litteram  sigillo  nostro 
tradidimus  communitam,«  ©arnRag  narp  GpriRi  Dimraelfaprt 
1277.  ffticotaud  von  ©(parfenRein,  ber  mit  bed  ©tabtfämmerer* 
von  ÜRainj,  bed  Siubolf  jum  ©ilberberg  Doipter  Stgned  verpeu* 
ratzet,  erfaufte  1333  in  ©emeinfcpaft  grau  liefen,  feiner  epe* 
lieben  SSirtpin,  unb  Dartmutpd  von  Äronberg  von  Äonrab  von 
Sicfenbacp  be§  Dpeit  ber  Surg  Dannenberg  unb  oder  baju 
gehörigen  ®üter  unb  Dörfer,  ed  fei  eigen  ober  8epen,  ©triebt, 
Ceute,  fobann  fein  Dpeit  unb  Sie<pt  an  bem  3ebnten  ju  Slbitfpa<p, 
um  2624  $>funb  geller  unb  fünftenbatben  ©cpiltinge  Detter, 
„fflir  pan  auep  audgenommen,"  fagt  ber  Serfäufer,  „bie  Dörfer 
bie  pernaep  gefeprieben  Reben,  Slbitfpatp,  bad  Dennetpe,  ©untere« 
btum  unb  Storpeim,  unb  bie  ®üter,  bie  barin  bören,  opne  ben 
3epnten  ju  Stbitfpaeb,  ben  ban  wir  ipnen  verlauft,  unb  pan  aueb 
audgenommen  unfer  SRlanntepen  unb  unfer  Itinpenfäpe.  3Sire 
aber,  bafj  fein  ÜRannlepen  ju  Cofung  jlünbe,  ober  wad  ©ut  ju 
üofung  Rept,  bad  folten  Re  ober  ipre  GErben  (ofen  unb  follend 
inpaben , mit  Flamen , »ad  ju  Dannenberg  pöret  ober  vormatd 
gepöret  pat." 

Drufeparb  iR  1285  3«t8«  bet  Urfunbe,  tvoburep  bie  bt« 
fagten  Srüber  von  Siegen  bie  Dätfte  ber  Sogtei  ju  Deibedpeim 
an  bad  JttoRer  StttenmünRer  verlaufen.  gopann,  1312,  1328, 
patte  fein  SBappen  in  ®(ad  gemalt  unb  feinen  SeiepenRein  ju 
Cberbaep.  Stuf  bem  CeifpenRein  pei§t  ed : -f  Anno  Dni  MCCCXXß. 
vu  Id.  Oct  0.  Johannes  de  Scharpenstein.  Diedo  et  Elisabeth 
eius  uxor.  Dibod  ©cpmrRer,  Glifabetp,  an  ®ifetbert  von  SRübed« 
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peim  verpeuratpet,  unb  mit  iprem  Herren  in  bet  Hnpänglicpfeit 
)u  bem  Älofter  dbtrbacp  wetteifernb,  wollte  gemeinfcpaftlitp  mit 
brmfelben  bem  donvent  in  dberbacp  ju  iprem  unb  tprer  dltern 
ewigem  Snbenfen  jä^rlict?  einen  guten  Sag  ßiften  (25.  Hugufi 
1292).  „3u  bem  dnbe  ftpenften  fie  bem  Jilofter  ipre  ganje 
Dabe  ju  ©aulepeim  unter  ber  ©ebingniß,  baß  non  bem  drtrag 
ben  donventualen  am  24.  Sluguft  ein  auöreicpenbee  «Wapt  in 
SBeißbrob  unb  gifcpen  gereicht  werben  fottte.  Um  ben  ©cpmauö 
vollfommen  ju  machen , miefen  fit  auö  einem  iprer  SBSeinberge 
ju  Dattenpeim,  SBeftelborn  genannt,  jäprltcp  jwei  Dpm  granj* 
mein  baju  an.  Die  Sermaltung  ber  ^itanj  warb  nach  fcpon 
pergebracpter  ©ewopnpeit  bem  Äücpenmeifier  aufgetragen  unb 
bie  ©penbe  unter  Seriuft  beö  SBeinö  unb  jweier  ©elbmarfen, 
welcpe  bem  Jiiofier  Siuipaufen  jufallen  feilten,  auf  baö  fcpärfjie 
anbefoblen.  Stocp  mehr  matb  aber  bie  Veräußerung  ber  ©üter 
ftibft  verpönt.  Denn  in  bitfem  gall  feilte  fogicicp  bas  ganje 
Vermäcptntß  für  dberbacp  aufbören  unb  bem  ©t.  'Kartineflift 
in  Singen  auf  immer  ju  Speil  '»erben." 

3m  3-  1312  fünften  Dibo  unb  feine  ©cbmefter  dlifabetp, 
fegt  ©ifelbertö  von  SRübrspeiin  SBittwe,  naep  dbtrbacp  ade  ©üter 
unb  ©efäiie,  bie  ihnen  ju  l'orcp  unb  ©aulepeim  juftanben.  „Die 
reinen  dinfünfte  bavon  mibmeten  fie  bem  donvent  für  einige 
befonbere  ^itanjen , pauptfäcplicp  aber  baju , baß  von  ffreuj» 
erböbung  an  febem  SDiöncp  unb  donverfen  im  Jilofter  täglich  jwti 
dier  ober  bafür  ein  Häring  aufgetifept  merben  fotiten.  Von 
Äreujerpöpung  an  warb  ben  SRöncpen  naep  ber  Siegel  beö  peii. 
©entbiet  tägücp  nur  eine  SRapljeit  jur  Sion  (Siacpnuttäg  3 Upr) 
geftattet,  unb  bieö  bauerte  biö  ju  ber  noep  ftrengern  vierjig« 
tägigen  gafien.  Um  bie  dbtrbacper  einigermaßen  bafür  fcpabtoö 
ju  palten,  fiiftete  Dibo  für  fie  feine  die r*  ober  £äringöpitanj, 
unb  verorbnete  babei  auöbrücflicp,  baß  wegen  ipr  weber  von  ber 
orbentlicpen  Diät,  notp  von  etwa  fepon  vorperigen  ^itanjen  ein 
Sbjug  fltfepepen  foiie.  gür  jfeben  Slbjug  mußten  auep  pier  bem 
donvent  ju  ©leibenflatt  4 9Rarf  unb  bem  bafigen  $rior,  ber 
fitp  bei  ben  ©enioren  in  dberbacp  über  bie  getreue  ©efolgung 
fäpriicp  einmal  ju  erfunbigen  patte,  ade  jwti  3apre  jur  ©tlop» 


Digitized  by  Google 


Ädjarfreßria,  bit  Jlnrg. 


734 

nung  ein  'Paar  neuer  @djut>e  präfentirt  werben.  »Ut  hnjasmodi 
lahor  Priori  de  Blidenstatt  gravis  non  existat,  sed  potins  de- 
lectabilis  et  solatiosus  — ordinatnus  — quod  cellerarius 
coquine  nostre  sepedicto  Priori  alternatis  annis  duos  Bo  tos 
novos  dare  tenebitur.«  Um  fich  für  bae  wichtige  ©efchenf 
banfbar  einjuftellen,  »erfprad?  äbt  4Jßilbetm,  bei  bem  ftlofterhof 
$u  Äiebrid»  eine  Eapelle  ju  bauen , folche  mit  alten  Erforber* 
niffen  gehörig  einjuridjten , für  Oibo«  unb  feiner  Soreltern 
Seelenheil  wöchentlich  barin  burch  einen  ^rieflet  au«  f>teftgrm 
SDtittel  eine  SHeffe  ju  beflelleit , unb  fo  oft  biefe  binnen  einer 
gangen  SBoche,  fonber  julänglicheö  .jjinoernif},  unterfaffen  würbe, 
ben  ‘Wangel  jebe«mal  bem  Eonoent  in  SBfeibenjlatt  mit  einer 
ÜRarf  gu  büfjen.  Sicher  haben  fpfc^e  ©trafmarfen  ben  SSleibeu* 
flatter  gi«cu«  nie  bereichert ; benn  bie  »erfprochene  ÜÄeffe  warb 
in  ben  Eapitular*$:urnu«  aufgenommen,  unb  wirb  nach  bereit« 
500  fahren  noch  ^eutjutage  mit  ber  religiöfefieu  ©rnauigfcit 
beforgt."  Storp  f4>enften  1329  Bibo  unb  Elifabetp,  feine  Bau«» 
frau,  alle  ihre  ©üter  in  Sorcp  gu  befiimmten  ^itangen. 

äm  greitag  nach  Quasimodogeniti  1333  erfaufen  SGicolau« 
»on  ©cparfenfiein  unb  2lgne«,  feine  eheliche  £auefrau,  »on  grau 
3ba  »on  Stach  unb  ihrem  ©opn  ©ottfvieb  »on  Stanbecf  ba« 
SBurglepen,  fo  fte  Ratten  ju  Oppenheim  gu  Sehen  »on  bem  Strich, 
unb  mufjten  bie  £au«genoffen  unb  IBurgmänner  bafür  ©rwäbr* 
fchaft  (elften.  3nbem  Oppenheim , S3urg  unb  ©tabt , an  bo« 
Ergfiift  SJtaing  »erpfänbet  waren,  gab  gu  folchem  SBerfauf  <5rj* 
bifchof  ©albuin  a(«  ^rooifor  gu  SJtaing  feine  Einwilligung,  unter 
ber  Sebingung,  bafj,  wie  weilanb  Eberharb  »on  Stanbecf  gethan, 
ba«  Surglepen,  wogu  50  s])funb  geller  fäprlicher  Stenten  au« 
gifchereien  unb  SBiefen  bei  Oppenheim  gehören,  »erbient  werbe. 
2lm  20.  ©ept.  1342  »ergönnt  ff.  Subwig  Elafen  »on  ©cparfenftein, 
bafj  er  feine«  SBruber«  Bocptermann,  ben  Dieter  ffämmerrr  »on 
SBorm«  in  bie  ©emeinfchaft  aller  Sehen,  bie  er  »on  bem  Steife 
hat,  aufnehme.  8m  Sonntag  nach  ©(•  ©allen  lag  1344  br* 
funbet  ®raf  ©eorg  »on  SJelbeng , bafj  er  um  ernftliche  Sitten 
willen  ßlaufen  »on  ©charfenfiein  »erleihrt  „mit  biefem  Srief 
Bieter,  be«  Ääminerer«  ©obn  »on  5Borm«,  unb  Aatparinen, 
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feiner  ehelichen  SBirthin,  unb  ihren  beiben  Kinbern,  bie  lehenbar 
mögen  fein,  baö  ^a(6e  £heil  aller  bet  Sehen,  bie  ber  »orgenannte 
Clauö  »on  unö  unb  unfer  £errfchaft  ju  Sehen  hot  unb  gelegen 
finb  ju  Hattenheim  ober  anberöwo,  mit  ben  gürworten,  wenn 
Herr  Slauö  non  ©charfengein  nit  mrhr  ig,  unb  auch  ob  er  »er» 
führe  ohne  Kinb,  baß  bann  alle  Sehen  unb  ©ut,  bie  Herr  Gilauö 
t&unb  »on  unö  hot  ju  Sehen,  jumal  fallen  fetten  auf  ben  »or* 
genannten  Bittet  unb  Katharinen,  unb  follen  fie  unb  ihre  jwet 
Seibeöerben , bie  lehenbar  mögen  fein , baffelbe  Sehen  ‘unb  ©ut 
»on  une  unb  unfern  Srben  ju  Sehen  han  unb  empfangen.  2Bäre 
eö  auch,  bag  berfelbe  Herr  ßlauö  etliche  Kinb  gewinne,  fo  folt 
bann  biefe  ©a$ung  jwifchen  ihm  unb  bem  »orgenannten  Mietet 
tobt  fein." 

äm  16.  3uni  1346  hefunbet  ff.  Karl  IV,  „bag  wir  an 
haben  gefehen  getreue  willige  Birnge,  bie  uuö  unb  bem  gleich 
ber  gegrenge  Witter  Qilauö  »on  ©charfengein  oft  unoerbrojfen 
gethan  hat  unb  noch  thun  foll  unb  mag  in  fünftigen  3eiten, 
unb  haben  ihm  fein  Sebtag  begütigt  folch  93urglehen  mit  2Baffer, 
SEBiefen  unb  anbercr  3ugehörung,  baö  er  hat  in  ber  SBurg  ju 
Oppenheim , unb  haben  ihm  baju  »on  befonberer  ©naben  bie 
greunbfehaft  gethan  unb  ©naben , wann  bag  er  nicht  ig , bag 
glefe,  feine  Hauöfrau,  biefelbe  SBurglehen  haben,  halten  unb 
niegen  foll  ihr  Sebtage,  in  aller  ber  fD?age,  alö  ßlauö  biefelben 
igunb  haltet  unb  2lra  greitag  nach  ®rei  Königen  1354 

erflärt  berfelbe  König,  bag  er  burch  geigige  Bitte  feineö  @e* 
treuen , Slauö  »on  ©charfengein , unb  burch  getreue  willige 
Biengc  »on  Bietet  Kämmerer  »on  SEBormö  empfangen,  befagteit 
Bieter  unb  feine  Segenörrben  taffe  fommen  in  bie  ©emeinfehaft 
beö  ©urgtehenö  ju  Oppenheim  unb  ber  Blannlehen  ju  Weber* 
3ngelhetm  unb  SBeinheim,  bie  »on  bem  heilen  gleich  rühren 
unb  Slauö  »on  ©charfengein  innehat  unb  befiget,  „fo  bag  beibe 
fämtlich  unb  in  ©emeinfehaft  bie  Burg*  unb  SJlannlehen  igr 
Sehtage  follen  halten , hefigen  unb  Unö  unb  bem  heiligen  gleich 
barutn  fein  »erbunben.  Unb  gefthähe,  bag  ihrer  einer  abginge 
ohne  Segenöetben,  fo  follen  ber  anbere  unb  feine  Sehenöerben 
bie  obgenannten  Burg*  unb  gRannlejten  halten  unb  hefigen." 
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Dicfc  Seftimmung  mag  grau  91efen  nicht  aflerbingö  jugefagt 
haben ; fie  ju  beruhigen,  erflärte  Dieter  Ädmmerer  pon  SBormd 
am  greitag  nad>  gro£n(ei$nam  1354:  „ifl  ec  ©ach,  bajj  -&err 
(flaue  abge£t,  baö  ®ott  perbiete,  fo  foß  grau  9lefe  birfrlben 
Surgleben  haben,  beftyrn , niejjen  unb  brauchen,  aß  bie  2Beile 
fie  geiebet,  gleitet  SSBeife  al$  ob  £err  (flaue  lebte.  Unb  baju 
foß  i(t>  Dieter  ihr  beholfen  unb  befianben  fein , ob  ec  meinet 
ifinbrr  SSJißen  ober  irgenb  jemanb  anberC  nit  märe,  ba§  t^r  bad 
fejt  unb  flet  gebalten  merbe."  Defj  ju  mebrer  Sicherheit  mürben 
ibr  ©ürgen  gefleflt,  unb  |>at  an  bemfelben  Dage  bac  meltliche 
©eri<bt  ju  3Kainj  bie  SBerbanblung  betätigt,  „unb  baju  foßen 
bie  Särgen  ju  UJJaing  einfabren  in  ein  erbare  offen  Verberge 
unb  ba  leiflen  unb  nimmer  aufjrr  Ccijiung  ju  fommen , grau 
liefen  fei  ebet  rrfußet  unb  aßeö  flete  gebalten.  2Ufo  mär  re 
Sache,  bafj  grau  9tefe  oon  mem  immer  änfprach  gemtnne  pon 
ber  Ceben  megen , bieroeil  fie  lebt , fo  märe  ibr  £err  Dieter 
taufenb  $funb  £eßer  fcbulbig  ju  einer  ^)ön,  unb  foßte  boch  fejl 
unb  flet  fein." 

Sticolaud  pon  Scharfenflein  unb  feine  £>au$frau  maren  auc» 
gejeichnet  freigebige  SBohltfiäter  für  afle  Stifte  unb  Ulöjler  bet 
Stabt  'IRainj  unb  bed  SRbeingaueö , mie  baC  bie  Slecrologe  be» 
meifen.  Namentlich  fHfteten  fie  im  g.  1349  im  tflojler  Sber* 
badb  einen  ältar  ju  ®b«n  ber  hh*  93artholomäud,  Slnbreac  unb 
OTicolaud,  begabten  ed  auch  mit  ^Renten  unb  fünften  60  $funb 
£eflir  jum  Sau  ber  (fapeßrn.  Nicolaud  fiarb  im  9tufe  ber 
£eiligfeit  1357  unb  mürbe  in  ber  Äloflerfirche  ju  ©berbach  be* 
erbigt , mo  auch  fein  ©rabflein : f Anno  Dni  MCCCLVII 
in  Non.  Decembr.  in  vigilia  b.  Barbare  Virg.  0.  Nicolaus  de 
Scharpinstein,  miles,  qui  morabatur  in  Hattinheim.  c.  a.  r.  i.  p.  a. 
(Sin  Siertelfahrhunbert  fpäter  beinahe  mürbe  neben  ihn  gebettet 
feine  SGBittme,  grau  Nefe , mie  bad  ihr  ©rabflein  bejeuget: 
+ Anno  Dni  MCCCLXXXL  o.  -Nese,  Kemmerer  Rudolfes 
dochter,  Clas  von  Scharpenstein  Ritters  Hausfraw.  uf  dinstag 
vor  unser  frawen  dag  Nativitatis.  Um  ihre  Srbfchaft  fchetnen 
fi<h  einige  ßWiffel  erhoben  ju  h<>&*n>  benn  am  greiiag  nach 
SWariengeburt  1381  befennen  unb  tj>un  funb  „geh  Äatharine 
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jum  ^>umbred)t  unb  wir  bie  anbern  EDlitganerben , bie  baS  an« 
gebet  unb  baju  geböten,  grau  ERefen  felt'gen  ©rben,  £ertn  QslauS 
feligen  SBittwe  »on  ©cbarfenftein,  SRitterS,  fämtlicb  unb  fonberlicb, 
bafj  reit  gelobet  bau  auf  ®ott  unb  unfere  ©eelen  ohne  ©efäbrbe, 
rear  eS  ©acb , baff  reit  ober  unfer  einer  affter  datum  biefeS 
SöriefS  geratt  ®ut  fänben  an  ®o(b,  an  ©über,  ober  an  gemünj« 
tem  ®elb , baS  oon  £errn  GlaS  felt'gen  »on  ©cbarfenfiein  unb 
grau  liefen  feligen , feiner  ehelichen  £auefrauen , bartommen 
wäre,  ausgenommen  ftlbern  Jrinffafj  unb  Rleinob,  über  baS  ®ut 
baS  igo  funben  ijt,  ber  ober  bie,  roer  unter  uns  ber  »orgenann* 
ten  grau  Tiefen  fetig  ®ut  fänbe,  bie  fotlen  baS  gefunbene  ®ut 
unoerjügti<b  geben  unb  überantworten  |>errn  3obann  Herren  ju 
gtanfenflein,  grau  Sinnen,  feiner  ehelichen  Hausfrau,  grau  3u» 
liana,  £einri<bS  »on  J:bann  ßbelfnecbt  feligen  SBittwe,  unb 
Bieter  Rämmerer , Qrbelfnecbt , £errn  6(auS  »on  ©cbarfenftein 
feligen  @rben,  baS  Drittel  unb  bie  3>*>aj<»bi  fotl  unS,  ber  »or« 
genannten  grau  Tiefen  feligen  Qrrben,  »erbleiben,  unb  foll  uns, 
ber  grau  Tiefen  feligen  Grben,  barüber  niemanb  brängen  mit 
©ericbt  ober?  ohne  ©ericbt  ju  feinem  (Sibe  unb  in  feine  SEBeife, 
ohne  alle  ©efäbrbe."  Bie  an  Bieter  Hämmern  »on  SßormS 
»erbeuratbete  EBruberStocbter  beS  TlicolauS  »on  ©cbarfenftein, 
Hatbarina , rear  auf  Äiliani,  8.  3uli  1351,  geftorben  unb  im 
Rlofler  £imtnelfron  ju  ^>ocb|>etm  bei  SOBormS  begraben  reorben. 
3br  ©ruber  mag  gerecfen  fein  <5laS  »on  ©cbarfenftein  bet  3unge, 
ERitter,  ber  am  Sonntag  nach  ?ucä  1357  befennt,  bie  TRüble  ju 
^fungftett  gemeinfcbaftlicb  mit  Tluboff  »on  Drtenberg  »on  |)rn. 
Ronrab  »on  granfenjtein  ju  geben  ju  tragen. 

SBilbelm  bet  Sllte  »on  ©cbarfenftein,  ERitter,  1381,  ftarb 
1390,  reie  eS  benn  auf  feinem  ®rabftein  ju  ^attenbfim  b«§t : 
+ Anno  Dni  MCCCXC  o.  dnus  Wilhelmus  de  Scharpenstein, 
miles  strenuus  c.  a.  r.  i.  p.  a.  3«  bet  ®be  mit  einer  »on  ©aulbeim 
rear  er  ©ater  geworben  »on  Runo  ber  Sllte,  Runo  Sßi^t^um  im 
ERbeingau,  3sbann  unb  Hermann,  bie  1409  ftcb  mit  ®erbarb, 
£enne  unb  ©erbarb,  ©ebrübern,  EEBilbelm,  Slltobrö  feligen  ©ob», 
alle  »on  ©cbarfenftein  (mit  ben  Steinen)  wegen  beS  3fbfnten 
ju  ©onjenbeim  »erglicben.  Runo  fotnmt  feit  1401  als  ©ice» 
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boin  im  iftjmngau  cor,  tiacbbem  er  früher  Slmtmann  ju  fiofbeim 
gemefen.  3m  3*  1413  fcblicbtete  et  al»  erbetener  ©cbirb»ri4>ter 
bte  jmifcben  bein  (Srgbtfcfrof  unb  bein  ebel  3«nfer  3obonn  »on 
Sieb  fierr  ju  3f*«burg  icaltenbe  §einbf<baft.  3u  Slpofleltbci* 
(uug  1415  fibreibt  er ; * ÜJieinen  fcbulbigen  Dienft , gnäbtger 
•&err,  fierr  3ohann  (Srjbiftbof  ju  iWainj.  3«b  Gune  con  ©<bar* 
penflein , fiauptmann  meine»  gnäbigen  Herren  beö  JRömifcbc « 
König»  unb  Söigtbuin  im  3lbeingau,  (affen  (Su<b  teiffen : fol<be 
2Ranu(rben  unb  ©urgleben  als  ich  con  (Su<b  4>an,  unb  au«b,  al» 
ich  (Surr  Diener  unb  9iatb  bin,  unb  ma»  (Sibe  unb  ©elübbe  id> 
(fueb  barübrr  getban  bon,  ba»  fag  id>  (Such  auf,  unb  miß  (Such 
baruin  ju  ber  3eit  nit  mehr  cerbunbrn  fein,  au»gef<beiben  mein 
5Bi|}tbumamt  unb  grauenfiein."  Dem  folgen  Klagen  über  niebt 
erfüllte  SBevbeifjungen.  SBeiter  b“fH  f» : „Darauf  3b*  mi<b 
bringet  unb  gebrungcu  habt,  bajj  icb  (fu<b  9latb»bienjle  unb  alle 
SBerbinbnife  corgeftbriebener  kaufen  auffage , unb  märe  big 
lieber  überboben  gemefen."  Diefe  Suffünbigung  betrachtete  ber 
(Srjbiftbof  als  eine  ihm  angetane  öeleibigung,  unb  berentbalbcn 
ftcb  ju  ceranticortcn,  mürbe  ©cbarfenflein  auf  ben  Dienjiag  nach 
3acobi  nach  2lf4>afenburg  cor  ein  IDlaungeritbt  geloben.  Dbnt 
3meife(  bat  er  jeboeb  ba»  S8i&tbumamt  con  megen  einer  9>fanbf<baft 
bebalten,  bi»  er  im  3«  1415  bacou  geritten  mar,  mie  ee  in  bem 
Slmtöbrief  für  ben  neuen  Si&tbum,  3<>bonn  SBrömfer  con  Stube»* 
beim,  com  26.  Dec.  1415  btißt.  Diefer  mattete  bis  1417, 
morauf  beim  Kuno  bao  Slmt  mieber  übernabm,  auch  böuftg  bi» 
1420  barin  crf$eint.  Ment  änfeben  nach  bot  (Srjbif<bof  Kon* 
rab  III  ipu  beffen  Dienjiag  nach  Reminiscere  1424  entfett  unb 
ib«n  bagegen  für  feine  Sebtage  ba»  SBurggrafenamt  in  Surfen* 
mübl  cerlieben.  Kuno  boufete  meijl  ju  (Srba<b  unb  ifl  im  3obr 
1427  mit  Dob  abgegangen.  33on  ben  Kinbern  feiner  <Sb»  mit 
Kraft»  con  SlUenborf  SBittme , (Slifabetb  Knebel  con  Kafcen* 
ellenbogen,  f<beint  ibm  lebiglicb  eine  Dotter  überlebt  ju  hoben, 
bie  an  einen  Sßetter,  ftenne  con  ©cbarfenflein  cerbeuratbet  mürbe. 
Stieotau»  ber  3unge  bingegen  binterliefj  au»  ber  (Sb * mit  ©alentin» 
Dunb  con  Saulbeim  Dotter  mebre  Kinber,  barunter  ©alentin, 
Domherr  ju  'JHainj,  Hmtmann  ju  Singen,  gefl.  22.  3»nuar 
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1473.  ©er  Slß  erlofch  in  brr  $erfon  »on  3oh«nn  »on  ©<har* 
fenßein,  bet  jüngere  genannt,  1500. 

©ie  »on  ©charfenßein  mit  ben  ©teinen  führten  im  ßlbernen 
gelb  einen  fchroarjen  ©allen,  ber  oben  unb  unten  »on  f4)t»orjen 
©leinen  in  ungleicher  3a(jl  unb  ©rbnung  begleitet.  3brc  äbßarn* 
mung  iß  zweifelhaft.  (Einige  (affen  bie  ©rünen  unb  ©chmarjen 
»on  einem  ganj  anbern  ^auptßamm,  alb  bie  ©ennen,  bie  Kragen 
unb  bie  mit  ben  ©teinen  herfommen , behanbeln  bie  legten  alb 
ein  eigeneb,  »on  ©rün  unb  ©chmarj  ganj  abgefonberteb  ©efchlecht 
unb  betrachten  bie  ©ennen  unb  fragen  ale  »on  ihm  auegegangene 
©eitenäße.  hingegen  betrachten  Sintere  bie  ©chmarjen  alb  ben 
£auptßamm,  ber  im  Slnfong  beb  13.  3o^hunbertb  ben  fchmarjen 
SBalfen  ohne  ©teine,  bolb  hernach  aber  mit  ©teinen  unter  »ielen 
Slbmechblungen  geführt  unb  in  ber  golge  ben  ©ennen,  Kragen  tc. 
bab  ©afein  gegeben  hoben  foll.  SBilhelm  »on  ©charfenßein, 
genannt  SUtohr , mürbe , unter  mehren  Kinbern , ©ater  eineb 
©erharb,  f 1445,  brjfeit  ©nfel,  3ohonn  »on  ©charfenßein  ju 
Kiebrich  1477,  geß.  1520 , in  ber  6h*  mit  ©uba  »on  ©oben* 
häufen,  »erm.  1485,  eine  jahlreich*  Nachfommenfchaft  gemann, 
barunter  3oh«nn  ber  3önötre » SBalbott  ju  ÜWainj  1521 , geß. 
22.  3«t>  1555.  ©iefer  mürbe  in  ber  jmeiten  6h*  mit  Slnna 
SBolfefehl  »on  gegberg,  ©ater  jeneb  ©ieter,  geß.  1567,  »on 
bejfen  »ier  ©dhnen  jmei,  3ohonn  ©ieter  unb  $hMiw  9Wf(<hior 
in  granfreich  auf  bem  ©chlachtfelb  ßelen ; SBilhelm  fjeiberich 
fam  burch  ©ift  um,  unb  £>nnb  ©eorg  ßarb  plögltch,  17.  Stpril 
1604.  ©r  hinterließ  bie  ©bfme  3ohonn  griebrich  unb  3oh«nn 
©erharb  ßßerner.  ©iefer,  geb.  1592,  fürßlich  SBormßfcher  £of* 
iunfer,  fanb  ben  ©ob  in  ‘pietnont,  1617,  bei  ber  ©elagerung 
ober  ©ertheibigung  »on  ©ercelli.  ©rin  ©ruber,  3ohonn  grieb* 
rieh  »on  ©charfenßein,  geh.  1584,  ßarb  unoerheurathet  ju  SJiainj, 
10.  Slug.  1632,  unb  mürbe  bei  feinen  ©oreltern  in  ber  $farr« 
fireh*  ju  ©t.  30notiu4  beerbigt.  ©a  er  feinet  Stamme«  üegter, 
mürbe  ihm  ba«  ÜBappen  gebrochen  mit  in  ba«  ©rab  gegeben, 
©ine  Nebenlinie  biefe«  Slße«,  bie  jmar  Slnbere  »on  ben  ©runen 
au«  bem  Stß  ber  ©rünen  »on  ©charfenßein  herleiten,  mögen  bie 
©runen  »on  ©charfenßein  fein,  »errauthliih  nach  «br*m  unnüttel* 
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baren  Stamnwater  genannt.  ©te  befa&en  unter  ber  ©urg 
©charfenflein  unweit  Ifiebrich  ein  anfebnlicheö  ©urgbau«,  »rl^r« 
»irUeicbt  ber  uralten  Herren  de  Keterecho  ©tammfa  gewefrn. 
9tm  «Mittwoch  »or  «Pftngflen,  7.  3uni  1429,  »erfichern  Elizabeth, 
relicta  quondam  Johannis  armigeri,  filii  dicti  Brun  de  Schar- 
penstcin,  nec  non  Truschardus,  Johannes  et  Otto,  confratres, 
filii  raei,  ihrer  Dochter,  refp.  ©chwefler,  «Renne  $u  «Retter«,  einen 
lebrnelänglicben  ©pielpfennig  t>on  14  Schilling  Sölnifch,  »super 
curiam  nostram  infra  castrum  Scharpenstein  sitam,  quam  te- 
net  nunc  Gerhardus  dictus  Walpodo.«  Der  brei  ©öbne  ©ater«* 
bruber  Otto  befiegelte  bie  Urlunbe,  unb  betjjt  e«  in  feinem  Siegel: 
S.  Ottonis  Brun  de  Scharpenstein.  Der  Dof  befiehl  tbeilweife 
noch , ift  aber  burcb  bie  ©rafen  »on  ©olm« , ber  Är af  »en 
©charfenflein  «iRiterben,  »eräufjert  worben. 

Die  ©ennen  »on  ©tbarfenilein  führten  im  fitbernen  gelb 
ein  fcbwarje«  Slnbreaefreuj , »on  13  rotben  ©teinen  begleitet, 
3 in  febern  ber  brei  obern  SBinfel,  4 in  bem  untern  SBinfel, 
nach  Dumbradpt  ein  rotbe«  Slnbreaefreuj  mit  13  fdpwarjen  ©teinen. 
Slle  ipren  ©tammoater  betrachtet  ©obmann  ben  ©aterebruber  fenrt 
Heinrich  »on  ©charfenftein,  ber,  nach  «N/  fi<b  5ue^  1390,  Jftag 
nannte,  ben  ©mmcrich  »on  ©charfenflein  genannt  ©enne,  1320. 
©mmerich  ©enne  hatte  «net  ©ob"*  3<>bann,  1357,  unb  btefrr 
eiue  Dochter,  ©utta,  welche,  bie  lepte  ber  Sinie  unb  be«  «Ratnen«, 
mit  Ävafft  »on  Sllenborf  »ermäblt  würbe  unb  ben  17.  gehr.  1403. 
»br  Dm  ober  ben  5.  Oct.  n.  3.  »erftarb.  Seibe  würben  ju 
©betbach  in  bem  Ifreujgang  beerbigt.  „Da«  ©ilb  biefer  ©utta, 
mit  ihrem  unb  ihre«  ©beberrn  ®efthlecht«fthilbe,  beftnbet  (ich  in 
einer  überau«  frönen  ©laemalerei  on  einem  genfler  be«  jfrett5* 
gange«  bafelbfl,  an  ber  ©teile  ihrer  ©räber." 

2luch  ber  3>»eig  ber  Ära$  »on  ©charfenflein  ifl,  nach 
mann,  ein  Slbfömmling  ber  ©charfenflein  mit  ben  ©teinen.  „3n* 
bem  un«  »or  bem  Schluffe  be«  14.  3flbrhunbert«  feiner  biefe« 
«Ramcn«  in  Urfunben  »orgefommen  ifl,  fo  halten  wir  folgte«  für 
einen  ber  jüngflen  2lefle  biefe«  Daufr«.  Deinrich  »on  ©tharfen* 
flein  (mit  ben  ©teinen),  1340,  batte  5 ©ohne,  wooon  Deinricb 
fiep  1390  juerfl  Sra$  »on  ©charfenflein  nannte  unb  ber  Stifter 
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be«  ffrapfcben  Slftes  warb.  Dejfcn  SBappenfcbilb  befianb  in  einem 
rotten  Salfen  im  filbernen  gelbe,  mit  13  febwarjen  Steinen, 
oben  4,  3,  nuten  3,  2,  1."  3ener  £einricb  mürbe  in  ber  @b* 
mit  ffatbarina  »on  SBiltberg , öölfer«  Socbter , SBater  eine« 
anbern  Heinrich , «Qefl.  1449,  au«  beffen  @be  mit  grmgarb  »on 
Wefjenbaufen  ein  Sohn  unb  jwei  Döcbter  famen.  Die  füngere 
Docbter,  Wargaretba  ftrag  non  ©ebarfenftein  nahm  ben  Schleier 
in  bem  fflofter  CEngelport , ^Jrämonfiratenferorben« , würbe  jur 
Weifterin  erwählt  1450  unb  regierte  ba«  £auö  82  3«bre  lang, 
bemfelben  febr  ju  Sortbeil  unb  noch  mehr  ben  Sinnen  ju  Droft. 
Dafür  würbe  ihr  im  Heben  noch  bie  Oabe,  SBunber  ju  wirfen, 
wie  benn  im  gabre  1530  auf  ibr  ©ebot  bie  burtb  bie  »ielen 
Slmofen  erfeböpften  Speicher  ficb  plö$li<b  wieber  füllten.  Sie 
ftarb,  über  |>unt>ert  3abre  alt,  19.  9to».  1532.  3br  ©ruber 
Heinrich,  geft.  »or  bem  3.  1507,  würbe  in  ber  @b«  mit  War* 
garetba  »on  Sötern  ein  Sater  »on  6 Jfinbern,  barunter  $a«par, 
geft.  1513,  beffen  uub  ber  Slgne«  »on  Scbönberg  bei  Dberwefel 
Sobn  ^bittpP/  Slintmann  ju  Goblenj  1549—1552,  geft.  8.  Slug. 
1570,  feit  1531  mit  Slttna  »on  Scbönenburg  »erbeuratbet , 15 
Jtinber  gewann,  barunter  bie  ©ohne  3<>battn  ?brttpp>  Deutfcb* 
orbenöcomtbur  ju  Wefelen , Äaspar , £ugo , $bil»PP  , Äuno, 
Comtbur  ju  Wecbelen,  griebricb.  <Ougo,  Dombecbant  ju  Drier, 
würbe  ben  15.  3u»t  als  'Propfi  ju  St.  ^aulin  bei  Drier  ein* 
geführt,  ben  28.  Dec.  1582  al«  Archidiaconus  major  »ereibet, 
am  4.  gebr.  1588  jum  Dombecbant  unb  am  27.  6ept.  1623  jum 
Domptopj)  in  Drier  erwählt  unb  ftarb  25.  3uni  1625 , alt 
84  3«bre.  Sr  war  auch  Dompropft  ju  Speier.  ^5b^‘PP'  ®om* 
propft  ju  Wainj  1595,  würbe  ben  4.  Wai  1604  jum  Stfcbof 
»on  SGBorm«  erwählt  unb  ftarb  13.  3u(t  n.  3*  Sr  war  baneben 
propft  $u  St.  ©artbolomäu«  in  granffurt.  Äaepar,  mit  Waria 
3acobe  »on  £agen  »erbeuratbet,  binterliefj  »ier  JJinber:  £ugo, 
Domherr  3U  Wainj  unb  SBorm« , propft  ju  6t.  ©artbolomäu« 
in  granffurt,  geft.  31.  Wärj  1619,  3»bann  9b‘l‘PP/  Domherr 
ju  Drier,  SBorm«  unb  Speier,  Wargaretba,  Slebtiffin  jur  Stuben 
an  ber  Wofel,  geft.  1654,  Waria  ßbriftina , »enn.  1611  an 
Philipp  von  £attftetn. 
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griebrieh,  ber  jüngße  ber  ©rüber,  war  Amtmann  ju  dichten* 
berg  1562,  Obrißer  im  franjöfifchen  Dienß,  fürjHich  üothringi» 
f$er  9iat^  1584,  enb(t<^>  furtrierifcher  Cbrifter  unb  gommanbant 
auf  (E&renbrfitfUin.  ®r  ohne  3*»eif<l  h“t  von  Lothringen  bie 
'pfanbfchaft  ©aargemünb  unb  ©aaralb  übernommen.  -3n  ber 
erßen  <5^>e  mit  (Jlifabeth  von  ©opneburg  genannt  f>onßein  ge* 
wann  er  bie  ©ohne  Slnton  unb  3ohann  ©echtolb , Domherr  ju 
Mainj,  Drier,  SEBormb  unb  ©peier,  geß.  8.  3uni  1594,  bann 
bie  an  3ohann  Dieberich  von  Metternich  ju  verheurathete 
Dotter  Margaretha ; feiner  j weiten  @h«  mit  3oh<”,na  »oh  Ligne* 
viße  gehören  au : Dannibal,  ber  alb  DbrifJlieutenant  vor  Ofen 
blieb  1602,  3ubith,  (Sem.  3of>ann  von  Dattflein,  unb  SUeranber, 
ber  1604  feine  Dompräbenbe  ju  Mainj  refignirte,  1616  bie 
'Maria  Slgatha  Achter  non  Mebpelbrunn  ^eimfü^rte  unb  1620 
finberlob  verfchieb.  ünton  Jfraj  von  ©cparfenfltin,  furtrierifcher 
Nath,  auch  Amtmann  ju  (Jobleng  unb  in  brr  ©ergpflege,  1588 
— 1615,  hat  ju  Marienrob  im  Jflofler  baö  wunberliche,  ©b.  4 
©.  225—232  erjagte  Abenteuer  beßanben.  Seine  erße  grau, 
©ottharbö  von  Metternich  ju  3'tvel  Dachtet , Slntone  SBalbott 
von  ©affenheim  SBittwe,  gefi.  1614,  hat  «hm  6 ftinber  gefchenft, 
währeub  ihre  Nachfolgerin  im  (J^ebett , ©arbara  von  Merobe 
fiubetlob  geblieben  tfl.  Deb  älteren  ©chnb,  ber  eine  ber  Gele* 
britäteu  beb  30jährigen  Äriegb , beb  ©rafen  3oh«nn  ^htl'PP 
Ära#  von  ©cparfenßein  fiebenö»  unb  Leibenbgefchichte  iß  ©b.  1 
©.  455—459  vorgetragen  worben.  £ugo  Gberharb,  Domcantor, 
bann  ffufloö  ju  Mainj,  auch  Ääinmerer,  welchen  äinteb  er  hoch 
am  13.  3ut.  1638  entlaßen  würbe,  Domherr  ju  Drier  unb  SEBormb, 
in  ber  Drierifchen  fiirche  dhorbifchof  tit  S.  Lubentii  1627 — 1650, 
war  ber  Goabfutor,  welchen  ftutfürß  ^h&pp  Gprißoph  im  3apt 
1650  fich  auberfepen  hatte,  erhielt  boch  1653  bie  Drierifehe  Dom* 
propßei,  1654  baö  ©iöthum  SBormö  unb  ßarb  im  Märj  1663 
ju  Negenöburg , wo  er  fich  »on  wegen  beb  SReichötagö  aufhielt. 
Deutfchlanb  verlor  an  ihm  einen  feiner  größten  gürften.  Lothar, 
Domherr  ju  Drier  unb  SBormö  1610,  ßarb  1620.  äbam  Diebe* 
rieh,  faiferlicher  Dbrißer  unb  Gomntanbant  ju  Lanböberg  an  ber 
©Jarthe,  blieb  über  einem  Sluöfall,  äpril  1631.  Sliualie  Negina 
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tturbe  on  Johann  Otto  »on  ©pmnitb,  8nna  ©lifabetb  an  <)5b<(<Pb 
Oieberiib  »on  ©<bönenburg  mit  ben  ffreujen  »erbeuratbet. 

Oft  gelbmarfrbalf  batte  in  «fl«  @pt , mit  5Raria  »on 
2Re»terni(b , beö  ifurftlrPen  Cotbar  »on  SCrier  ©tbroeper , fünf 
Äinber , in  anberer  ©be  mit  ©leonora  »on  ftelö  bif  Oötbtcr 
Hmaiie  ©egtna  ©iifabetb , ©tiftöbame  ju  @t.  ©äcilien  binnen 
©bin,  unb  ©ieonore  ©arbara  5Raria,  »erm.  1653  an  ben  ©rafett 
3o^ann  äuguft  »on  ©oim$ » SRöbelbeim , gefeben.  Ort  ältefte 
®obn,  Üotbar  4>ugo,  erftbeint  als  Domherr  ju  SRainj  unb  Orier 
1626 ; griebricb  ITari,  Oomberr  ju  Jrier,  Oomiceliar  ju  SRainj 
unb  SBurjburg,  Parb  in  biübenbem  SMtter ; 3Raria  ?lgntba  mürbe 
an  ©mmericb  ©mR  »on  ffiittberg  »erbeuratbet;  Slnna  Äatbarina 
Parb  ebeloö. 

Oer  ©tammberr  enblitb,  3obann  ?inton,  furtrierifcber  @e» 
beimratb  unb  £ofmarf(&att,  ^atte  nur  in  erRer  ©b e,  mit  Hnna 
granjiSca  »on  ©btern , beö  flurfürRett  ^{liüpp  ©briRopb  »on 
Ztitx  <9rof nickte , Jfittber , wohingegen  unfruchtbar  bie  jweite 
Qpe  mit  bfr  SRbeingräftn  Slnna  3Raria  »on  Oaun.  Oie  »ier 
Oöcbter  pnj>  aber  in  bfr  2Bicge  obfr  gleich  nach  ber  ©eburt 
gePotben ; ju  Sauren  fam  finjig  btr  ©obn  £ugo  ©rnR  ©raf 
Ärajj  »on  ©cbarfenRein , gret'bert  »on  SRiefenberg,  furtrterifcber 
©ebeimratb  unb  Dberamtmann  ju  Sopparb.  @r  Parb  1721, 
ber  lebte  feineö  ©efcblecbteö , 9iamen$ , ©tbilbeö  unb  f>flm$. 
Ourcb  OeRament  ^atte  er  über  feinen  fRacbfofi  »erfügt,  baupt» 
fäcbticb  wohl  i»t  ©unPen  berer  »on  SBiltberg ; baO  ft^öne  ©ut 
ju  Äamp,  fein  gewöhnlicher  SBobnRb,  ben  er  noch  peute  burd> 
©puf  bfunrubigfn  foH,  ©b.  4 ©.  643—645,  gab  er  bem  ÄfoRer 
Dberwertb,  wo  fine  feiner  greunbinen  bfn  ©cbifier  genommfn 
batte.  Oie  gro§e  £errfcbaft  Äautb  unb  SRiefenberg , in  bem 
nachmaligen  Älattauer  Greife  »on  ©öhmen,  eine  ©Werbung  be6 
gelbmarfcbalfö , bie  er  ber  fwffammer  mit  35,000 , fowie  bab 
anRojjenbe  Oratbfow  mit  6790  ©cbocf  3Reifn.  bejahte,  mag 
burtb  beO  ©rwerberö  gebltritt  »erloren  gegangen  fein.  Oaö  £>auö 
ju  ©obfenj  in  ber  3ubengaffe  fam  jum  ©erfauf.  Oie  ©räftn 
»on  ©elmö,  bie  .£>albffbWfRfr,  »on  ber  3Rutter,  bie  eine  £uffitin, 
in  ihrem  ©lauben  erjogen,  wirb  mit  bem  ‘PRtcbttbeif  abgefunben 
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worben  fein.  Sud  ben  ihr  angewiefenen  einzelnen  ©ütern  in 
bem  Xrierifd?cn,  Piainjifchen  unb  auf  bem  -fjunbörücfen  componirte 
ber  meichöbeputationd  < £auptfchlu§  »on  1803  eine  ©raffchaft 
Sra$»©charfenfiein,  für  beren  ©erlufi  bad  fürflliche  £aud  Solmä 
burch  bie  2lbteien  Arndburg  unb  Altenberg  enlfchäbigt  würbe. 
Die  ©urg  ©charfenftein  felbft  fam  fpäterhin  an  bie  SBalbott  »on 
Saffenheim,  bie  noch  fteute,  fc^reibt  p.  £erm.  ©är,  bie  Oluinen 
tnit  einem  frönen  Anhänge  »on  ©ütern  befifcen. 

Dem  £erfommen  nach  ben  ©charfenftein  burchaud  fremb, 
finb  bie  Sfelwecf  »on  ©charfenftein , welche  »on  wegen  eined 
©urgfiged  biefen  ©einamen  führten,  vornehmlich  aber  ju  Üftainj 
haufeten.  Heinrich  unb  SBilhelm  Sfelwecf  »on  ©charfenftein, 
©ebrüber,  einigten  fiep  ju  Pfingften  1279  binfühtlich  ihrer  Serien, 
in  ber  SÖeife,  baß  bie  SBittwe  bed  juerft  ©erftorbenen  mit  ihren 
Äinbern,  männlichen  ober  weiblichen  ©efchlechtd,  ber  Sehen  ge» 
nießen  fott,  wie  ihr  £>ert  fie  gehabt;  würbe  jit  aber  jur  jweiten 
®h e fr^reiten,  foß  ber  überlebenbe  ©ruber  jle  ber  Sehen  eutfefcen, 
bie  ©ormunbfehaft  unb  Piunbeburbe  ber  hinterlaffenen  ßinber  über* 
nehmen  unb  bie  Sehen  unter  fie  »erteilen.  Die  Urfunbe  würbe 
ju  Sberbach  niebcrgelegt , fo  baß,  falle  barauf  ju  recurtiren, 
diejenigen,  welche  baju  berechtigt,  männlichen  ®cfchled;teö  wohl* 
»erjianben,  fie  innerhalb  bee  Älofiere,  SSeibdleute  aber  »or  ber 
Älofterpforte  einfehen  mögen.  3ft  bie  Urfunbe  gflefen,  fo  wirb  fie 
auch  ferner  im  filofter  verwahrt,  ohne  baß  fie  femalen  »on  bannen 
ju  entfernen.  Heinrich  Sfelwecf  »on  ©charfenftein  war  am  Pütt* 
woch  »or  Allerheiligen  1278  »on  griebrich  ©tal  »on  ©iegen 
mit  bem  ihm  eigenen  Dorf  3gfiatt  ju  Srbe  belehnt  worben,  fo 
baß  nach  feinem  Dob  SBittwe  unb  Döchter  baö  Sehen  befifjen  mögen. 
Sr  hallt  fich  aber  bem  Äurfürften  »on  Piainj  burch  gehbfehaften 
mißfällig  gemacht  unb  burfte  baö  Piainjifche  ©ebiet  nicht  betreten, 
beehatb  er  um  baö  geft  bed  h*  Plärtprerd  Albanud  feinen  ©ruber 
SBilbelm  bevollmächtigte,  bae  Sehen  3gjlatt  ju  £anben  ©ottfricbd 
»on  Spftein,  »nomine  Dorainorum  Veteris  Monasterii  Mogun- 
tini,«  ju  refigniren.  3m  3-  1283  werben  genannt  Henricus  et 
Nicolaus  dicti  Eselwecke  milites  de  Scharpenstein.  Sin  Sieben* 
jweig  ber  Sfelwecf  mögen  bie  ©tange  »on  ©charfenftein  fein. 
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SBilbelm  Stange  »on  Scharfenflein  war  Sebenmann  ber  ^ropjiei 
ju  St.  Sictor,  unb  bat  aus  beffen  £änben  her  Stiftbcantor 
Cubmig  ju  ffreujerfinbung  1275  bad  Heben,  2 Samten  3Beind 
aud  bem  £>of  Oeflricb,  abgelöfe»,  um  ed  ju  Stiftungen  an  feiner 
Äinfte  ju  »ermenben. 

hinter  bem  Scharfenflein , im  ^eterdtbal , lag  bad  Heine 
Saflett,  »quod  Nuwinhus  vulgariter  appellatur,  retro  castrum 
Scharphynstein ,«  bad  jmar  Srjbifdjcf  Sigfrieb  II  castellum 
S.  Petri  nennt  in  ber  Urfunbe  oom  26.  9?o».  Pontificatus  nostri 
anno  20,  moburch  er  bad  Stift  ju  Singen  ermäßigt,  nach  bem 
Job  eiited  (Janonicud  bie  Sinfünfte  »on  hoffen  *Präbenbe  jmei 
3abre  lang  jum  Sortiert  ber  gabrif  ju  »ermenben.  ßrjbifchof 
Bieter,  ber  mobl  in  feiner  »ielfältigen  Steifen  Serlauf  bie  Grande- 
Chartreuse  bei  ©renoble  befugt  unb  non  bort  eine  fiofje  Ser« 
ejtrung  für  ben  Orben  mitgcbradjt  batte,  mirb  gefliffentlich  eine 
analoge,  menn  auch  nur  bad  Sifwttenbilb  einer  Sllpenlanbfehaft 
barftellenbe  Dertlicbfeit  gefugt  haben  > Ullb  feine  2Babl  fit 
bie  ju  begrünbenbe  Sartbaufe  fiel  auf  eine  müfte  Stelle  bed 
St.  ^eterbtbald.  Son  ber  Grande  - Chartreuse  aus  mürben 
ib«n  um  bad  3.  1306  einige  Äartbäufer  jugefchicft , barunter 
ber  $5ole  Siartin,  ber  mit  ber  Qrinrichtung  fitb  befaffen  follte. 
Dbne  Säumen  legte  man  £>anb  and  Sßerf,  unb  mag  bereitd 
im  3.  1312  ber  Sau  »ellenbet,  bad  £aud  bejogen  morben 
fein , benn  mebre  Urfunben  über  beffen  Sefigungen  geboren 
in  bad  befagte  3abr;  aber  erfi  im  3*  1326  mürbe  bie  neue 
ftartbaufe  burcb  Sefchfnjj  bed  ©eneralcapitelb  in  ben  Drben 
aufgenommen.  Die  Stiftung  machte  bev  Srjbifcbof  aud  feinem 
perfönlicben  Sermögen,  mie  fomobl  ber  £auptftiftungdbrief  »om 
21.  SDtai  1320,  ald  auch  einjelne  Äaufbriefe  befunben.  So  batte 
er  bie  ©üter  ju  StBeilbacb,  äßiefer  unb  SWaffenbeim  im  3-  1312 
um  346  ^Jfunb  Schilling  8 geller  »on  Sßolfram  »on  (Sberfiein, 
Ulrich  »on  Sicfenbacb  unb  ßlifabetb , SBittme  ©ottfriebd  »on 
^obenlobe,  anbere  ©üter  ebenbafelbfi  in  bem  nämlichen  3abr 
»on  ©raf  'Jloppo  »on  Sberfiein , feiner  ©emablin  ©uba  unb 
grau  ©lifabetb , ber  SBittme  ©ottfriebd  »on  £oben(obe , um 
754  $funb  13  Schilling  4 geller  erlauft.  3"  bem  Stiftungd« 
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brief  ftnb  bie  ©renjen  bed  eigentlichen  Äloflergutd  genau  bt* 
fchrieben : »que  distinctio  seu  limitatio  a fontibus  inclusis  us- 
que  ad  finem  pratorum  dicte  vallis  (S.  Petri)  mediis  hic  inde 
interclusis,  videlicet  agris,  pratis,  pascuis,  riuulis  et  silvis,  et 
usquo  ad  summitates  montium,  que  a transeuntibus  in  valle 
yideri  possunt,  et  non  vltra,  se  extendit.«  2lu<h  ©eholjigungd» 
unb  SBeiberecht  in  ben  anliegenben  2BaIbungen  »erlieh  ber  Stiftet 
feinem  Jflofler,  beffen  ©runbflein  er  eigenhänbig  gelegt  batte, 
©o  lange  bie  Äarthaufe  feines  mastigen  ©chuges  genofj,  blieb 
fte  unangefochten ; faum  batte  <J)eter  bie  äugen  gefcbloffen, 
4.  3uni  1320,  fo  begannen  bie  änfeinbungen,  bie  ängriffe  »on 
©eiten  ber  benachbarten  SRitter,  bie  eg  nicht  ^»erfchmrrjen  fonnten, 
bah  ih«  3agbgerechtfame  burch  bad  neue  Älofler  befchränft.  21m 
ärgßen  fegten  bie  unmittelbaren  Nachbarn , bie  ©cmeiner  auf 
©charfenfiein,  ben  wehrlofen  (Hausnern  ju,  baß  biefe  genötbigt, 
ben  Srjbifchof  ÜRattjtiad  anjurufen.  Ser  fchicfte  eine  (fommiffton 
auf  Ort  unb  ©teße,  unb  mürbe  bie  Älage  »oflfommen  begrünbet 
gefunben , wiewohl  man  aud  jarten  fRücffichten  annabm , bas 
©etöfe  ber  3äger  höre  bie  fWöuche  in  ihrer  tlnbacht.  ©o  würbe 
benn  bie  Äarthaufe  nach  ber  unmittelbaren  fftäbe  von  IRainj 
übertragen,  1322,  bei  Cebjeiten  bed  'JJriord  Cfeit  1320)  3oba«ned  II, 
ber  ben  Orunbfiein  ju  bem  Neubau  legte,  auch  ber  ©aumeißer 
ber  Äarthaufen  ju  Trier,  Soblenj,  Söln  unb  SBürjburg  geworben 
iß  unb  1325  »erßarb.  Sie  Translation  hat  Qrrjbifchof  fWattJjiad 
im  3-  1324  feierlich  betätigt. 


Iß  f t o i f. 

Sie  ffiebricher  ©ach,  bie  in  ihrem  furjen  ?auf  14  fWühlen 
treibt,  geht  h>*tab  na<h  ®lt»il,  um  in  ben  allein  ju  münben. 
Sahin  führen  auch  über  fanfte  Slbhänge  mehre  ^fabe,  bie  um 
fo  fleißiger  begangen  werben , ba  @lt»il  feit  unfürbenflichen 
3eiten  bie  ©fetropole  bed  SRbeingaucd  »orßeßt.  2lnbere  35fabe 
finb  jugerichtet  ben  21  ußen werfen  gleichfam  »on  Qrlt»il , bem 
Sraiferhof  unb  ber  ©irambria.  Ser  Svaiferhof,  beffen  Urfprung 
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®.  403—  404  befprocben,  mürbe  jeitig,  gleich  jenem  in  SRcitberld* 
Raufen , ju  einem  flöflerlitben  SBeinlagcr  benujjt , t»ie  fr  brnii 
in  btr  ©ulle  »cm  3.  H62  ald  cellarium  bejeitbnet  wirb.  Dur# 
änfanf  unb  ©cbenfung  foKt  rr  balb  bebeutcnben  3ut»acbd  erhalten. 
3'n  3.  1208  faufte  bif  äbtei  18  borgen  Slderlanb,  ber  'Morgen 
ju  11  Saitling  Göln.,  bad  ©anje  ju  17  Marf,  »on  ©oeinunbd 
»on  Glt»il  Söhnen  Sßerner  unb  ^einric^.  3m  3-  1218  fugten 
©ottfrieb  »on  Gpflein  ald  ©affal  unb  Sl(bre<bt  cou  ©cbenfenflein 
ald  Stfteroaffal  btm  Grjbifcbof  ©iegfrieb  bad  ?eben  ber  nabe 
gelegenen  3nfe(  auf,  welche  fobann  ber  Grjbifcbof  an  Gberbacb 
»ergabte.  3m  3*  1366  faufte  bie  Slbtei  »on  Micotaud  »on 
©ebarfenjiein  unb  -fjrbrla,  (Seeleuten,  1$  Morgen  Slderlanb,  unb 
in  bemfetben  3a{»r  »on  ff  uno,  bem  ©<bullbei§  ju  Gltoil,  6 Sterlet 
Stder.  Die  jioifcbett  ffiebrtcb , Gltoil  unb  bem  £of  gelegene, 
ba»on  abbängenbe  Mühle  batte  Grjbifcbof  Siegfried  II  ber  Slbtei 
1228  gegen  eine  fabrlicbe  fHecognition  »on  2 Pfennigen  »erliebett. 
Der  Draiferbof  unb  ber  oberhalb  Gltoil  belrgene  .&of  ©teinbeim 
mürben  im  3*  1803  bem  um  bad  £>aud  Majfau  bölb»<rbifntfn 
2D2inifter  £and  »on  ©agern  »erlieben,  »on  btefetn  aber,  bet 
3eitlebend  ein  Seräcbter  bed  ©elbed,  toenn  biefed  fein  Gigentbum, 
ganj  eigentlich  »erfcbleubert.  £and  »on  ®agern  fiarb,  86  3«b** 
alt,  ben  22.  Üet.  1852  auf  feinem  fRitterfig  Cornau  bei  Gpflein, 
ben  bie  »on  Goubenbo»en  »oit  ben  ©ettenborf  ererbt  batten.  £ier 
ber  amtliche  ©eriebt  um  fette  Donation : * 

„3Bir  griebricb  Sluguft,  »on  ©ofted  ®naben  gürft  ju 
9laffau  te.  je. , unb  griebricb  SBilbelm,  »on  ©otted  ©naben 
gürft  ju  Utaffau  ic.  je,,  urfunben  unb  befennen  hiermit  für  Und 
unb  Unfere  'Jtacbfommen : baf}  SB3ir  in  ©etraebt  ber  »on  bem 
Megierungd-'präfidenlen  greiberrn  »on  ®ngern  Unferem  gürft» 
lieben  £aufe  vielfältig  geleiteten  nü0li<ben  unb  oudgejeiebneten 
Dienfte , ed  für  Unfere  Pflicht  gehalten  haben  , betnfelben  eine 
angemeffene  ©elobnung  hierfür  ju  leifien,  unb  Und  fonatb  gnäbigft 
brtvogett  gefunben  haben,  ihm  unb  feiner  gamilie  erb»  unb  eigen* 
tbütnlicb  ald  eine  ©tbenfung  ju  überlaffett : 

»O  bad  Draifer  ^ofgut  ju  Grbacb , an  Siedern  182  borgen 
3 Sterte!  20  SRutbett,  au  Stßiefen  16  borgen  3 ©iertel 
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6 Stutzen  unb  an  Weinbergen,  namentlich  eigenen,  7 SRor« 
gen  1 Viertel  1 1 SRutben,  an  3in«w>einbergen  29  üWorgen 
1 Siertel  11  Stützen  baltenb , nebft  einer  Srbbeftanbe« 
müble,  wobei  an  Siedern  16  'Diorgen  2 Siertel  2 Siutben 
unb  an  Wiefen  1 Worgen  3 Viertel  14  Stutben  befinb» 
lieh  finb ; 

„2)  baö  ©teinbeimer  £ofgut,  an  Siedern  219  ÜRorgen  5 SRu» 
tben,  an  Wiefen  3 borgen  27  Stutzen,  an  eigenen  Wein* 
bergen  31  ÜJforgen  2 Viertel  2 9iutj>en  baltenb,  wobei 
ein  Slntbeil  Stbeinaue  mit  20  borgen  Sieder,  1 borgen 
Wiefen,  29  borgen  Weibenftüden  beftnbli$  ifl ; fobann 
„3}  bao  ©eminarien*£au0  unb  ©ut  ju  Srbacb,  welches  an 
Weinbergen,  fo  tbeilö  bem  ebemalö  ju  SDtaing  beftanbenen 
@t.  ^Seterb'Stift , tbeilb  bem  ©t.  ©angolfö*©tift , tpeili 
bem  ©eminarienfonb  felbji  gugefianben  haben , 8 Worgen 
3 Viertel  27  Ruthen  befinblich  finb; 
fainmt  allen  auf  biefen  ©ütern  baftenben  Siechten  unb  ©treib* 
tigfeiten , einfcbliefjlicb  ber  bamit  oerbunbenen  Saften , fo  wie 
folcbeö  atleö  (ich  gegenwärtig  befinbet  unb  in  ber  b*er  beiliegenben 
SBefcbreibung  angeführt  unb  oergeid?net  ijt,  alfo  unb  bergeflalt, 
baf?  berfelbe  in  ben  5Sefi|}  unb  ©enufj  biefer  gefcbenften  ©üttr 
von  bem  Slugenblid  au  eintrete»  foli,  wo  bie  Aufhebung  ber  Slbte? 
ßrbach  gefchehen  wirb.  3u  beffen  Urfunbe  haben  Wir  ihm  gr ei* 
herrn  oon  ©agern  hierüber  gegenwärtigen  ©chenfungobrief  unter 
Uuferer  eigenhänbigen  llnterfchrift  unb  bepgebrudten  gürfUi<h{n 
Onfiegeln  in  ©naben  mitgetheilt. 

,,©o  gefchehen  ©iebricb  ben  30.  Sluguft  1803. 

„©cblofj  Sngerä  ben 

„Die  ijoffammer  gu  Wieöbaben,  oom  gürjlen  griebricb  Sluguft 
(13.  3«ni  1803)  htnftchtlich  beö  firtragö  unb  Werthed  ber  bem 
greiherrn  oon  ©agern  gugebaebten,  oorinald  gur  Slbtei  Sberbaib 
gehörenben  ©ütern  um  Bericht  aufgeforbert,  erfiattete  benfelben 
mit  Vorlage  nachfolgenber  fummarifebrn,  burch  genaue  Schälung 
ermittelten  3ufammenftellung  ber  ©üter  nach  ih<cein  gläche^ 
gebalt,  (Ertrag  unb  Sapitalwerth. 
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„Ourc&  eine  weitere  Oonationeurfunbe  d.  d.  ©t’ebricb  ben 
12.  Dü.  1803  würbe  noch  bie  auf  ber  Slbtei  ©berbacb  l>aftenbe 
3agbgerecbtigfeit  auf  ben  Oraifer  unb  ©teinbrimet  £of  tranä* 
ferirt.  ©obann  würbe  mittclö  ÜJliniPerialrefolntion  »om  1.  9?o». 
1810  jur  ©ntfebäbigung  für  bie  ben  obengenannten  ©ütern  bureb 
baä  Grbict  »om  3-  1809  entjogene  ©teuerümnunität  bem  £errn 
»on  Sägern  bie  »olle  3*bntMb«i  »ein  3.  1811  an  bewilligt. 
9ia$  einem  promemoria  beö  SRegierungopräpbenten  3&<ö  »out 
4.  ?lug.  1815  über  obig«  ©ebenfung  (in  ben  PRiniPerialsJlcten) 
iP  biefe  »eranfcblagt  ju  538  fl.  20  fr.  unb  habet 

bemerft,  bafj  feindliche  Objecte  »on  greiberrn  »on  ©agern  fuc* 
ceffioe  um  ben  Kaufpreis  »on  140,000  fl.  »eräufjert  worben 
feien.  (')  Prioatnacbricbten  jufolge  fotlen  bic  beibeu  £öfe  I. 
unb  II.  »on  ben  Herren  Berber  unb  Verteil  jufammen  um 
100,000  fl.  erlauft  worben  fein.  Oer  Oraifer  £of  würbe  fpäter 
»on  £rn.  Berber  an  ben  greiberrn  »on  ©obelfcbwingb,  ber  ihn 
noch  beppt,  (um  90,000  p.)  fäupicb  abgegeben.  Oer  Stein* 
Reimer  &ef  tarn  im  3-  1848  bureb  ®rbtf»eilung  ber  flertePfcbeu 
gamilie  (im  Snfpjlag  »on  140,000  p.)  in  ben  ©epp  bes  Oerrn 
SBittefinb." 

Oer  Inrutifte  ©epper  beö  Oraiferbofö  ip  ber  greiberr  ©io» 
bert  »on  ©obelfcbwingb  * Plettenberg , geb.  13.  3a*iuar  1790, 
gibeicomtmfjbcpper  auf  ©obelfcbwingb,  >&err  ber  ©üter  9loben* 
berg,  ©cbörtingen , ©amenobl,  ©orgbaufen,  ©cbwarjenberg  in 
SBePpbalen,  ©ereöfiooen,  ffepgen  unb  Sepgerftof  im  3ülitbifcben, 
Üowarb  im  Jfönigreicb  Ooflanb,  Oefcbcnborf,  weilaub  berer  »on 
SBebel  Cebett  in  bem  »ormaligen  ©ajiger  Äreiü  »on  hinter* 
pommern.  Qrr  bat  *n  f«tner  Sbe  mit  SBilbelmine  »on  pietten* 
berg*Stotfum  brei  ©öbne  gewonnen,  ip  auch  felbP  ein  pietten* 
berg,  obgleich  er  nach  altem,  jept  meip  »erfannten  £crfomnten 


„(1)  SMe  uneigrnnübigtn  Strbienfic  be&  .fjerm  ©taatSminiflerS  grdberm 
»on  ®agem  um  baä  Sanb  bei  feinen  ÜJtiffionen  ju  ®ariS  unb  ©ien  pnb  bin; 
ISnglid)  befannt.  ©<bon  im  3-  1787,  26.  TOärj,  trat  bcrfelbe  alt  JicgknmjS; 
ratb  in  9Jaffau ; Söeiiburgifdje  Eienfte.  ©eit  6/9.  Stugufi  1811  auf  fein  %iu 
fudjen  mit  feinem  »ollen  ©chalt  unb  Xienjirang  penfionirt , lebt  berfclbe,  bod) 
bejahrt  unb  allgemein  »ereljrt,  auf  jeinem  ßaubgut  ju  $ornau.' 
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ben  angeheuratheten  9fameu  ©obelfömingh  obenan  ßettt.  2>aß 
bie  »on  Plettenberg,  mögen  fte  nun  ber  nachmaligen  ©tabt  ben 
tarnen  gegeben  ober  ißn  »on  if>t  empfangen  haben,  bed  Drted 
©ogtei  uno  auch  ihre  bafigen  ©üter  nach  unb  nad>  an  bie  ©rafen 
»on  ber  tfHarf  »erfauft  höben,  unterliegt  feinem  3weifel.  Got- 
scalcus  de  Plettenbracht  wirb  1 179,  Heulolphus  1187  genannt. 
9?abobo,  1231,  iß  ber  Tauptßifter  bed  Bominieanerfloßerd  ju 
©oeß.  3obann  »on  piettenbracht,  Stifter,  SJtarfcßolf  »on  2Beß« 
pbalen,  befehbete  1296  bed  ©rafen  »on  ber  IDtarf  Tofmeißer, 
ben  Sfötger  »on  ZUtena.  Schloß  unb  ©täbtchen  Tettenberg,  bur<h 
ben  ©rafen  »on  SÖSalbetf  jerßort,  mürbe  burth  ißn  1310  mieber 
aufgebaut,  gleichmie  er  ben  Dörfern  Dßerfelb  unb  ©elicfe  ©tabt« 
recht  »erfcßaffte.  ©ein  Grnfel  ©erwarb,  1335—1380,  baute  ben 
Glufenßein,  Steuenrobe  unb  'Jteußabt,  unb  mürbe  ber  ©ater  etned 
anbern  ©erwarb,  ©erb,  ber  1385  afd  Ten:,  ©urgmann  »ielleicht 
jumSchmarjenberg  beipiettenberg  bejeicßnetmirb.  ©eine  Stachfom* 
men  haben  allmälig  bie  übrigen  ©urginänner  auf  ©chmarjenberg 
audgefauft,  unb  am  9.  £ec.  1661  h°t  Äurfürß  JJriebrttT  3Bilj>eIm 
»on  ©ranbenburg  an  Cshrißoph  »on  Plettenberg  gum  ©chmarjen« 
berg  unb®re»el,  ®roß  ju  Plettenberg,  bad  Schloß  ©chmarjenberg 
fäußich  überlaffen,  mit  betn  ©orbebalt,  „baß  Tand,  Ihurm  unb 
SRoßltaud  ein  ©urglejten  bleiben  fotten.  ©efagted  Taud  ßat  fchöne 
©eretßtfame,  nicht  nur  in  Stnfeßung  ber  SBalbungen,  mie  ed  benn 
eigentümlich  ben  Äiitßcnberg  unb  einen  Ijteil  »on  bem  ©oen 
heftet , auc&  an  ber  öenjtaufer  SJtarf  beteiligt  iß , fonbern  rd 
muffen  auch  bie  3nfajfen  ber  ©auerfchaften  Pafel  unb  fifiring» 
häufen  nicht  allein,  menn  fie  ©äume  fällen,  an  bad  Taud  Stamm» 
gelb  entrichten,  fonbern  ed  mirb  auch  »on  ihnen  geforbert,  baß 
fte  bie  baraud  gebrannten  ffoftlen  an  berer  »on  Plettenberg 
Tämmer  liefern.  Dentnächß  gehören  auch  ju  bem  ©cßloß  bie 
fthönßen  3agbgerechtigfeiten  unb  gifchereien."  ffßtißophd  ©oßn, 
3obß  Tfinrich,  £roß  ju  Plettenberg  1688,  er$euratf>ete  mit 
Slnna  ©ophia  »on  Tüchtenbrotf  ju  ©artrop  ben  frönen  Stitterfifc 
Teeren  Cbie  ©bepacten  ß"&  wm  16.  gebr.  1679) , gleicßmie 
bcffeu  Gfnfel,  ©idbert  griebrich  SBilhelm,  @rb»  unb  ©fricptdberr 
ju  Teeren,  ©chmarjenberg,  2Brr»e,  Tilbetf,  burd;  feine  Teuratß 

Ktbein.  'Jtntiquariu?,  2.  9U>tb.  11.  SJfc.  48 
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mit  ©iPberta  Slnna  Goutfe  von  ©obelftpmingp  bie  ©obelfcpwingb« 
ft^rn  ©tamingüter  erpeuratpete,  unb  (lammen  oon  ipm  ab  ni(bt 
nur  bie  ©obelfepwingp«  Tettenberg , fonbern  auep  bie  Linie 
Stettenberg  »feeren,  beren  heutiger  ©tammpalter  ©uftao  grei» 
perr  oon  Slettenberg,  SWajorateperr  auf  £ilbetf,  feeren,  SBerte 
unb  £apnen,  Lieutenant  im  f.  preuffiftpen  ©arbebragonertegi« 
ment,  geb.  20.  3Rai  1835.  Oie  Slfttenberg  ju  ©reoel  pakn 
jum  Slpnperrn  Cpriftoppö  füngern  ©opn,  Cpriftian  ffiilpelst 
gerbinanb  auf  ©reoel,  3o{>anniterorbenö*9ltitter/  Dbrift  in  pol* 
länbiftpen  Dienten,  f 1689,  ber  in  ber  gpe  mit  ber  ©räjin 
Olympia  Oerefa  oon  Slrberg  bie  ©öpne  £einritp  gerbinanb, 
Oompropfi  au  Saffau  1735,  griebrt'cp  Cpriftian  unb  grana  Äarl, 
biefer  Oeutf<porbene*Comtpur  au  2Salbbreibba«p  unb  f.  f.  Obrifter, 
gewonnen  patte.  griebri$  Cpriftian,  geb.  6.  Slug.  1686,  £rrr 
au  ©reoel  unb  StambOrieb  in  ber  Oberpfala,  furcölnifcper  de* 
initialgefanbter,  ging  1735  in  ber  gleicpen  gigenfepaft  in  f.  f- 
Oienfte  unb  blieb  Stincipat'gcmmifTariuä  feie  aum  S£ob  Raifer 
Rarfö  VL  gr  felbft  flarb  im  Neo.  1744,  au$  ber  gpe  mit 
TOaria  3opanna  oon  ©pmniep  a »**  ©öpne  pinterlaffenb , mit 
weltpen  wopl  bie  Linie  au  ©rab  getragen  tourbe.  ©reoel  pato 
bie  ©rafen  Nejfelrob  erlauft.  Drei  anbere  Nebenlinien,  in 
©(pellenberg , duften  unb  ©riminingpaufen , waren  oorlangfl 
erloftpen. 

Oer  Linie  in  Neilen  Slpnperr  würbe  3opanuö  oon  Slf,l<n‘ 
berg,  be«  Ntarfcpalfö  oon  Sffieftppalen  jüngerer  ©ruber  £unclf. 
Oroji  jur  ■fwoeftatt  pat  er  1301  bem  Smtmann  aum  ^>amra , 
©ertpolb  oon  Opümen  eine  ©<placpt  geliefert,  barin  er  jebetp 
unterlag,  ©ein  Sopn,  £>unolb  oon  Slettenbrecpt,  bed  grabiftpof* 
SBilpeltn  oon  Cöln  Hämmeret,  befepenfte  in  ©emeinfepaft  feiner 
£auöfrau  Lenecfe  @t.  SBalpurgen  ©tift  unb  ©t.  S'terä  Capelle 
au  ©oeft.  3«  ber  nämlitpen  Capelle  jliftete  er  1374  einen  3ltar> 
unb  wirb  er  in  ber  Urfunbe  ber  alte  Nitter  genannt,  ©ein 
jüngerer  ©opn  £eibenreicp  pftangte  bie  Linie  in  (Weitend», 
beren  Stannoftamm  im  3apre  1638  erloftpen  «ft;  ber  ältere 
©opn , £unolb , auf  Neilen , wirb  in  einem  ©rief  oon  1355 
famulus , 1359  — 1370  ber  junge  Nitter , £errn  fiunelM 
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©ob«,  genannt.  (Er  lebte  no<$  1391.  £unolb  unb  ©ieberitb, 
©ebrüber,  auf  Weilen,  werben  1603  »on  ber  Slebtijjin  gu  £er» 
bide  mit  Selingfen  unb  ©armenborf  belehnt.  Dieberitb  war 
©ieebom  unb  Domcantor  $u  Piünfler  unb  Paberborn,  ^>ropfl  jum 
Sufiorf.  £unolb  würbe  ber  ©ater  »on  SBolter  £einri(b,  in  hoffen 
©obn  ©eorg  ÄaSpar  auf  Weilen  1678  ber  Wlanneflamm  ber 
Sin ie  ausging. 

■^ermann  »on  Plettenberg  in  Senbaufen  erfaufte  1494  baS 
>£>au»  ©todum  »on  ben  ©ebrübetn  »on  Webeim.  ©ein  Urenfel 
£t>tißopb'  + 25.  Sfpril  1601,  erbeuratbete  mit  Qfunera  »on  ÜJlar* 
bülö  bas  gleichnamige  ©ut.  ©on  beffen  Urenfeln  blieb  ©crnb 
Heinrich  auf  WlarbülS,  beS  Prinzen  »on  Oranien  ©arbebaupt* 
mann,  »or  SWaaftricbt  1676.  Sbriftopb  Hermann,  auf  ©todum, 
fiel  im  Duell.  SWorij  Heinrich , auf  Senbaufen  unb  ©todum, 
©eneral*  Wia  jor  »on  ber  Infanterie  in  bollänbiftbem  Dienfi, 
würbe  ber  ©ater  »on  Sbrißopb  Sbiebricb  ©tepban  auf  ©todum, 
geb.  im  Dct.  1698.  (Er  biente  St.  griebrid)  SBilbelm  I »on 
Preuffen,  würbe  Wiajor  bei  ©rebow  Güraffier  im  3.  1741,  er» 
hielt  als  iDbrifllirutrnant  ben  Orben  pour  le  m^rite,  3uni  1747, 
würbe  Obrifi  unb  WegimentScotnmanbrur  bei  ©rebow,  3ui‘  1749, 
erhielt  als  ©eneralmaior  bas  Dragonerregiment  »on  Wui$  1757 
unb  im  2lug.  1763  bie  gefügte  (Entladung.  ©ein  Slntbeil  Sen» 
häufen  bat  er  an  ben  ©rafen  »on  Plettenberg  »erlauft,  bagegen 
baS  £auS  &eibr  im  ftircbfpiel  Unna  erlauft.  (Er  btnterliefj  eine 
jablreiibe  Wacbfoinmenfcbaft,  unb  wirb  bie  Sinie  ©todum  beute 
repräfentirt  burcb  ben  greibrrrn  (Eugen  »on  Plettenberg , geb. 
1805,  ©obn  beS  lönigl.  preuffifcpen  1818  »erflorbenen  Obriften 
Diebericb  »on  piettenberg*@todum. 

Den  Warnen  beS  gemeinfamen  ©tammoaterS  ber  Sinien  in 
Senbaufen,  Worblircben  unb  Dfierwibe  weiß  ich  nicpt  gu  ftnben. 
Deffen  ©obn  Gbrijiian  »on  Plettenberg,  auf  Senbaufen,  1570, 
erbeuratbete  Dftrrwibe  mit  Snna  »on  Wagel.  ©ein  jüngerer  ©obn, 
Wagel  »on  Plettenberg,  grünbete  bie  halb  wieber  erlogene  Weben* 
linie  in  Dfierwibe,  ©oeuS  unb  Dlberfum.  Der  ältere  ©obn, 
■Öeinrub,  auf  Senbaufen,  1578,  würbe  ber  ©ater  ßbrijüane,  ber 
1607  ju  Siniburg  an  brr  Senne  mit  ginentrop,  ©rrgftrafj  unb 

48  * 
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2ßerl  bcte^nt , j wei  Söhne  unb  jwei  Böchter  ^interfif§.  3 ba, 
Slebtiffin  ja  grönbenberg,  flarb  1671,  Gfcrtflian,  Bomfcbolafter 
ju  Wünfle'r,  1687;  ber  ©tammherr,  ©ernb,  auf  1'enbaufen,  ©erg* 
flrajj,  ginentrop,  gewann  in  brr  <5bf  mit  Bttilia  »on  gürjlen* 
berg  ju  5Baterlapp  bie  ©öhne  griebrid>  @^rtfiian , gerbinanb, 
SBilhelm,  ©ernb,  griebrich  Worij,  Sprifiian  ©ieberidj.  grieb* 
riet)  dhrijlian,  ju  Cenfmufen,  geh.  8.  Slug.  1644,  würbe  Dom* 
herr  ju  Wünfler,  ber  {wffammet  unb  bed  Bofgerichtd  ^5räjibent, 
Bombechatit , enblich  jum  gür(M>ifd)of  erwählt  29.  3ut.  1688 
unb  fiarb  5.  Wai  1706.  Bie  ©rabfehrift  nennt  i(tn  »pietate 
clarus,  consilio  providus,  labore  indefessus,  animo  ad  omnem 
casum  immotus,  patrem  patriae,  principem  pacis,  qui  faciebat 
judicium  cuncto  popalo  suo.«  Qrr  |>at  aud  eigenen  Mitteln 
bad  ©d;lo[j  ju  Slpaud  erbaut,  bein  ju  ©echt  bie  unterirbifchen 
©ewölbe  binjugefügt,  bad  bajtge  3«ughaud  reichlich  audgejlattet, 
grofje  Summen,  in  ©efolge  feined  ©ünbniffed  mit  bem  flaifer, 
£ol(anb  unb  Snglanb,  auf  ben  Xfriegdftaat  »ermenbet,  auch  1692 
bem  ffaifer  gegen  ben  Bürfen  ein  Bülfdcorpd  »on  4000  'Wann 
jugefchieft,  ohne  bamit  bem  Satibe  Äofien  ju  »erurfachen.  Bie 
überaud  werthvolle  ©eji^ung  ©orbfirchen  »erfchaffte  er  feinem 
liefen  gerbinanb  Sbolf. 

gerbinanb,  Bompropfl  ju  Wünfter,  Bombechant  ju  ^5aber» 
born,  Bomcapitular  ju  ^tfbeO^etm , Sanonicud  ju  ©L  Sieter 
binnen  Wainj , vertrat  bad  ©idthum  ftäuftg  auf  SReichdtagen, 
war  auch  bei  ben  grieeendbanblungen  ju  SRpdwpf  gegenwärtig. 
Wilhelm,  bed  Beutfcherbend  Canbcomthur  in  Wejtphalen,  Sem* 
thur  ju  ©t.  ©eorgen  in  Wünfiet , befehligte  in  bem  9tei<hd* 
frieg  mit  gjanfreich  bed  £>ochfliftrd  Wünfler  Sölfer.  ©ernb  war 
ju  Wünfter  unb  ^aberhorn,  griebrich  Worij  ju  £>ilbedbeim  unb 
Wünfler  Bomherr.  Qthriflian  Bieberich,  Bomfcholafler  ju  £i(* 
bedheim,  wirb  wegen  feiner  audgebreiteten  h'ftotifthfn  «nb  anti* 
quarifchen  ffenntniffe  »on  ©chaten  fetw  gerühmt.  3<>hann  Sbolf, 
auf  Ücnhaufen,  ©ergitrafj,  Welrich,  9?orbfird)cn , Baoendterg 
unb  Weinhövel,  furcölnifcher  Äainmerherr  unb  ©eheimratb,  würbe 
20.  3»li  1689  in  bed  h-  SR.  greiherrenftanb  erhoben  unb 
jlarb  1698.  3hm  überlebten  aud  ber  @h<  .mit  granjidca  Berefa 
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©ubula  von  2Bolf*ÜRetternicp  bie  ©Spnc  gerbinanb  Abolf,  von 
bem  unten,  unb  ©ernb  SBiipeim.  Biefer,  geb.  25.  3ul.  1695, 
auf  Cenpaufen,  ©telrifp,  ©ergfirafj , Sembecf,  ginentrop,  t!oe, 
ÜRertflincfpaufen,  Sjfentau,  Sarfe,  Soppel,  Srnte,  |>agenbetf  unb 
4>o»eftatt,  melipeS  feine  perrliipe  Srmerbung,  mürbe  jugteiip  mit 
feinem  ©ruber  1724  in  ben  fReitpSgrafenflanb  erhoben,  Ihircöl* 
nifcper  ©epeimratp,  Br  oft  ju  äBerl  unb  97epeim,  ift  er  am  12. 
April  1730  verflorben.  ©eit  1721  mit  ©oppie  Agnes  ©räfin 
von  SSeflerpolt  verpeuratpet , pinterliejj  er  neben  jmei  Böcptern 
bie  ©öpne  3ofepp  Siemens,  Siemens  Auguft  unb  gerbinanb 
3ofepp,  birfer,  auf  Ünter4!enpaufen,  Boinperr  ju  SWünfier,  £il* 
beopeim  unb  Paberborn , fürftl.  £iibeSpeimif<per  ©epeimratp, 
geb.  21.  3onuar  1728,  geft.  vor  1788.  Siemens  Auguft,  auf 
Bicfburg , geb.  26.  Oct.  1727 , Bomperr  ju  paberborn  unb 
Ptünfter , Bomicellar  ju  SWainj , tropft  beS  gräuleinfliftS  ju 
Cippftabt,  ftarb  1779.  3ofepp  Siemens,  auf  Cenpaufen,  £ove* 
fiatt  u.  f.  iv.,  geb.  23.  ÜJtärj  1723,  mar  furcöinifcper  gepeimer 
Canb»  unb  UriegSratp , Broft  ju  2ßerl , 91epeim  unb  Defiing* 
paufen,  Srbfämmercv  beS  £crjogtpumS  Sßeftppalen,  mit  Siara  9t  f« 
gina  Abriane  Brofte  von  gücpten  in  erfier,  in  anberer  Spe  mit 
Plaria  lercfa  von  2BeicpS*ftörtlingpaufrn  verpeuratpet,  unb  patte 
in  ber  jmeiten  Spe  jmei  flinber.  Bie  Boipter,  Pfarianne,  peu« 
ratpete  1804  ben  Aieranber  von  Ärane  ju  ©rocfpaufen ; ber 
©op n , ©raf  Siemens  Auguft  3ofepp , geb.  24.  97ov.  1767, 
+ 15.  Bee.  1805,  mürbe  in  ber  Spe  mit  ©ernarbine  Antoinette 
Brofte  von  ©iftpering  ©ater  beS  ©rafen  3ofepp  granj,  flfb. 
21.  Ptai  1804,  pettliger  ©efiper  von  ?enpnufen  u.  f.  m.,  autp 
feit  15.  Ptai  1834  mit  ber  ©räftn  Ptaria  von  Ptervelbt  vermäplt. 

3"  ©ejug  auf  ben  altern  ©ruber  beS  ©egtünberS  ber  Cinie 
in  {»ovrjiatt  unb  Senpaufen,  gerbinanb  Abolf  9ieicpSgraf  von 
Plettenberg  ju  SBittem,  greiperr  ju  Spfj  unb  ©(plenatfen,  £err  ju 
Porbfircpen,  Pfeinpövel,  BavenSberg,  Üemberf,  Sapette,  Peu* 
bürg,  ©üipen,  Ptergeraben,  ©oifum,  Bemeritp,  ffenten,  Ouabrot, 
Ulmen,  Alrotp,  ©urfort,  ©eiSbed,  £afelburg,  ©rotenpauS,  £agen* 
bed,  Smten,  Äoppel,  ?ade,  ©ogelfang  ift  Abtp.  III  ©b.  4 ©.  381 
—396  eine  biograppiftpe  ©fijje  mitgetpeilt  morben.  Bie  £err< 
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f<baft  C?9{?  im  Umfang  beb  -Ejerjogtbumb  Simburg  j>at  et  1722 
für  5500  SRtblr.  unb  baib  barauf  au<b  non  bem  ©rafen  ron 
©ie<b  bie  SRri<bbberrf<baft  SBittem  an  ber  ©eul  crfanft ; »regen 
SBittem  mit  gp§  unb  ©tblenatfen  erhielt  er  bie  SReitbbfianb* 
fäaft  unb  Slufnabme  in  bab  njeftyfmliftbe  ©rafencoüegium.  8m 
30.  Januar  1733  Ijat  Äurfürft  ßlemenb  Slugufi  ron  dein  ibm 
bab  burcb  Sbfierben  beb  granj  8rnolb  ron  grenj  ^eimgefaflene 
©<b(ofj  ju  Ulmen  in  ber  <£ifel,  famt  bem  £of  ju  SBaffenacb  unb 
einem  ©urgleben  ju  SRurburg  ju  neuem  unb  reifem  2Rann* 
leben  angefegt  (1772  an  ben  ©rafen  ron  ©oltftein  rerfauft). 
Deb  ©rafen  gerbfnanb  Slbolf  einjiger  ©obn  granj  3ofepfi  SRaria, 
gcb.  14.  ÜRai  1714,  beb  b*  SR.  SR.  ©raf  ron  Plettenberg  unb 
SBittem , greif^err  ju  dpf?  unb  ©<blenatfen , £err  bereu  £>ert* 
fibaften  Jfofel,  SJtorbfircben  u.  f.  >r.,  drbfämmerer  beb  drjfHfteb 
ßöln,  Srbmarftbatt  beb  £o$fiiftb  SWünfler,  f.  1.  trirflitber  ®e* 
beimratb  unb  Slämmtrer,  ©rigabier  ber  Seibgarbe  beb  Prinjen 
ron  Oranien,  rermäfjlte  ficb  10.  SRon.  1737  mit  2Raria  Mloyfia 
granjibca,  beb  gürften  granj  Snton  ron  Samberg  unb  ber  Prin* 
jeffin  Suborica  griberife  drnefiine  ron  |>obenjolIern  Jotgter, 
gejl.  ju  SBien,  27.  SWärj  1796,  »rurbe  im  Oct.  1750  bem  ©efi$ 
ber  SRei<bbgraff<baft  SBittem  eingefübrt  unb  fiarb  20.  Spril  1779, 
©ater  ron  aegt  Jfinbern.  Die  Softer  ©ernarbine  fwuratbete 
ben  gürflen  Dominic  Snbreab  ron  Äautii|j«SRittberg»Oueftenbrtg. 
Der  jweite  ©obn,  dlemenb  8ugujl,  f 26.  SDtärj  1771,  gewann 
in  ber  ©b*  mit  ÜRarianne  ron  ©alen  ben  einjigen  ©obn  SDJari« 
mitian  griebritb,  geb.  20.  Januar  1771.  Diefer  rerlor  mit  ber 
Abtretung  beb  linfen  SRbeinuferb  feine  SReicbbberrfcbaft,  erhielt  ♦ 
aber  alb  ©ntf<bäbigung  bafür  bie  rorbem  ber  Hbtei  £egba<b 
jujiänbigen  Drtftbaften  ÜRietingen  unb  ©ulmingen,  bie  feitbem 
fogenannte  ©raffebaft  SRiettiigen,  famt  bem  3<blltrn  iu  ©altringen, 
500  3aucbert  2Balb  unb  einer  auf  ©urbfim  rabicirten  SRente 
ron  6000  ©ulben.  ©erm.  20.  3anuar  1801  mit  einer  ©räfin 
ron  ©aüenberg , (»tnterlieg  er  bei  feinem  Slbflerbtu  bie  einjige 
Dotbter  SDlaria  ©räfin  ron  piettenberg^IRielingen,  geb.  22.  SRärj 
1809,  unb  feit  16.  gebr.  1833  mit  bem  ©rafen  9ticolaub  granj 
Cejterbajy  rerbeuratbet. 
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3obannd  »on  yiettrnberjj  unb  ber  ^rmgarb  »on  SBtf<t>eni$ 
©obn  ©erwarb  rourbe  ber  ©ater  9tabotb$  auf  l?a<b,  ber,  fürfl* 
lieber  £ofmeijier  unb  Slmtmann  ju  ©ergbeim  1513, 

Äeffenitb  mit  Wargaretba  »on  ©tnöfetb  erbeuratbete.  ©on  feinen 
brei  ©öf»nen  war  SRabolb,  auf  (Etter,  Drofl  ju  £>eimbacb,  be$ 
£erjog$  »on  3üli$  Warftbalf  unb  Äanjler  1495—1544;  mit 
Wargaretba  »on  Qrpnenberg  jtat  et  Drimborn  unb  Üanbefron 
<rfieuratf>et.  ©ein  ©obn  9labolb  mürbe  1541  mit  Drimborn 
belehnt ; inbem  er  aber  finbertoö  in  ber  (3rf>e  mit  Waria  »on  ber 
Dond  1545,  tbeitten  fi#  in  ben  SRacbtafj  feine  brei  ©cbmefiern, 
unb  erhielt  Wargaretba , ©ein.  gtiebricfc  »on  (Etfc , Drimborn 
unb  etmao  »on  Üanbefron ; 3rmgarb,  an  3of>ann  »on  £arff  »er* 
beuratbet,  erhielt  ©örcrnicb  unb  etmaö  »on  Canbbfron;  Äatba* 
tina,  ©ein.  Hermann  Ouab  »on  SBpferab,  erbte  (Etter  unb  etrna« 
»on  Canbofron.  Johann  »on  Stettenberg , beö  erflen  SRabolb 
jmeiter  ©obn,  auf  l!acb,  3ülicbifcber  Sanbtnarfcbatt,  ftarb  finber* 
(ob  1590.  Der  britte  ©obn,  ©ertrant , 1531,  auf  Jfeffenicb, 
crheurathtte  ©runb  mit  Slnna  »on  9leffelrob  unb  mürbe  ein 
©ater  »on  acht  Äinbern,  barunter  SBitbelm,  3obann,  ©ertram, 
(Eapitutar  ju  ©iegburg,  unb  Deinricb,  gef}.  1659,  finbertob  in 
jmei  (Eben,  mit  Slnna  »on  Wetternicb,  ber  (Erbin  ju  9ieinbarb* 
ßein,  unb  3u(iana  »on  ©outicb.  3»bann/  ai|f  Äeffenitb,  2lmt» 
mann  ju  ©ergbeim,  btieb  ebenfalls  ohne  SRacbfommenfcbaft  in 
ber  ©be  mit  ©opbia  »on  SBacbtenbonf.  SBilbetm,  auf  ©runb 
unb  Äeffenitb,  2tmtmann  ju  ©ornefelb  unb  f>ücfe»magtn,  2Bitt* 
mer  »on  Äatbarina  »on  9laget,  nahm  bie  jmeite  grau,  (Elifabetb 
»on  {laue,  unb  bot  tiefe  neben  fünf  lottern  ipm  ben  ©obn 
©ertram  gebracht,  ätfotcber , mit  Slteib  Ouab  »on  ©üUeobeim 
»erbeuratbft,  mußte  ben  einjigen  ©obn,  ©ertram  ebenfalls  ge- 
nannt, 1614  begraben,  baß  atfo  mit  ibm  bie  rbeinifcbe  Sinie 
ertofcben  ijl.  ©runb  erbte  feine  ältefte  ©cbmef}er  Wargaretba,  bie 
atb  ©erbarbö  »on  SBalbenburg  genannt  ©cbenfern  SBittme  ben 
jmeiten  Wann,  3o^ann  »on  Weubof  gcnaunt  Cep  ju  ©orgbaufen 
nahm.  Die  tängf}  ertofcbenen  Linien  ber  Stettenberg  ju  ©cbönrab, 
(Engflfetb  unb  SBifcbelingen  barf  icb  mobl  übergeben  , um  bafür 
»on  benen  »on  Sftttenberg  in  Sitf*  unb  Äurlanb  ju  bonbetn. 
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3m  3-  1426  erfcfceint  SBolter  t>on  Plettenberg  ali  Gemtbut 
ju  Dobbeln  unb  bemnäcbfi  ju  Bitietau.  3m  3*  1432  famen  einer 
»on  ©ponbtiin  unb  einer  »on  Plettenberg  in  bee  Slnbreae  ©apl 
©efellfcbaft  nach  ?ieflanb.  ©obert  pon  Plettenberg  mar  1450 
— 1461  (tepnbifcber  Orbeneinarfcbalf.  äBolter  »on  Plettenberg, 
ber  biebmg«  Orbeneinarfcbalf,  würbe  1494  jum  £eennrijier  pon 
Siieflanb  erwählt,  unb  empfängt  bee  Orbeno  eine  l'inie  burcb  ib» 
ben  böcbffen  ©lanj.  ©eine  ©cfcbicbte  ifi  äbtb-  I Sb.  3 ©.  402 
—416  gegeben.  „2Bulff  pon  Plettenberg  b«t  bie  Bereinigung  ber 
üanbfcbaft  auf  bie  neuen  Bfannlebnerccbtr,  genannt  bie  ©nabe, 
1523  mit  befiegelt.  Sßolter  pou  Plettenberg  würbe  1538  pon 
bem  lieflänbifcben  D«tmeifter,  nebft  änbern , ale  Gommiffair 
na<b  ßfiljlanb  gefanbt,  um  ben  bafigen  Slbel  mit  ber  Bcpal* 
ftbcn  Sürgerf4;aft  ju  »ergleicben.  Söolter  pon  Plettenberg 
war  1555 , nebft  Slnbetn , SDfitgefanbter  beb  D«nntifJrre  nach 
Schweben,  3»bann  »on  Plettenberg  b»t  1561  bie  Subjectionb* 
Pacten  mit  ju  ©tanbe  gebracht.  Ueberj>aupt  folgt  ber  liejlänbiföe 
3weig  nach  ganj  autbentifcben  Bacbricbten  unb  einer  2lbnentafel 
porn  3-  1686  alfo  auf  einanber:  3ob»»n  »on  Plettenberg,  t eg 
Deermeiftero  Bruber,  war  Deutfcborbeneritter,  ^»err  ber  Däufer 
l'ube » ©roebof,  Domein,  Bubentbal  k.  Dad  jule|}t  erwäbme 
©ut  »erlauf te  er  1505  an  Otto  ©rotbufj.  Bermäblt  Datte  er 
fi<b  mit  ©ertrub  itöbwen , Docbter  eineg  Oiittero.  2lug  biefer 
©bf  ginge»  / fo  weit  bie  Bacbricbten  reichen , folgenbe  hinter 
beroor : 1)  ©oeffe  »on  Plettenberg,  permäblt  mit  Werften  »on 
Jiefenbaufen,  auf  Stoefl,  Sßabtö  tr.  <£r  fiarb  1540.  2)  Slnna 
»on  Plettenberg,  permäblt  mit  3ob»nn  Ungern  auf  Pärcfel  unb 
»on  bet  Beft.  3)  Sßolter  »on  Plettenberg  auf  Cube  * ©roobof 
unb  Domein.  (Sr  befam  1551  »om  Deermeijler  Dei»ei«b  »on 
©alen  gewiffe  ©erecfttigfeiten  an  bag  ©cblofj  Grmeg.  ©eine 
©emablin  war  (Slifabetb  »on  Diefenbaufen  aue  bem  Doufe  ©erfon. 
Bur  eine  »on  feinen  Äinbern  bab  icf>  gefunben,  nämlich  grombolb 
»on  Plettenberg,  (Srbberr  auf  f!ubt«®roebof  unb  Domein.  2Ug 
ber  3»«n  Bafiliewitfcb  im  3*  1577  ben  ©cbatten  »Äönig 
»on  Bieflanb,  ben  Dtrjog  Bfagnug  »on  Dolßein  $u  fccb  embct, 
biefer  aber  Bebenfen  trug,  bag  fejie  BJenbtn  ju  »erlajfrn,  mußten 
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jwei  von  beö  £erjog$  SRdthen,  grombolb  von  Plettenberg  ob* 
fonberlich,  bie  bebenfliche  Unterhanblung  mit  bem  gürchtcrlicben 
übernehmen.  Picht  viel  IBorte,  befto  mehr  -Diebe  hat  re  gegeben 
jn  Slfcherabe  31.  Slug.  1577,  unb  würben  bie  beiben  Herren, 
fdjrecflich  gegeißelt  ober  gefnutet , na<b  SBenben  jurücfgefchicft. 
3n  ber  Qrl>e  mit  fflifobcth  ©chwarhhvff  auö  bem  £aufe  SUten* 
möge  unb  Scfen  erzeugte  gromholb  ben  SBolter  oon  'Plettenberg, 
©tarofl  auf  Heuhaufen,  (frbperr  auf  l'ube<®roobof  unb  gemein. 
58ei  ber  grofjtn  polnifchen  Pevijion  ber  liejlänbifchen  ®üter  im 
3.  1599  wirb  et  generosus  in  Lude  baeres  et  vexillifer  Dor- 
patensis  genannt.  3n  beb  ©abebufih  lieflänbifchcn  3abrbüchern 
fommt  er  noch  unter  bem  3-  1615  mit  vor.  (So  febeint , bafj 
bie  (ieflänbifchen  ©üter  um  bao  3*  1621  von  ber  gamilie  mögen 
auf  irgenb  eine,  mir  unbcivujjte  Slrt  abgefommen  finb,  benn  bei 
feinem  mir  befannten  ©oftn  fommt  nichtö  bavon  vor.  Derfelbe 
mar  «Dieronymuö  »on  Plettenberg , Obrifler  unb  ßrbherr  auf 
Perfften,  ©alwen  unb  Daubferoaö  in  ©emgatlen,  welche  ®üter 
er  von  wegen  feiner  Pfutter , Slitna  von  Qrffern , geerbt  Vattr. 
<gr  hinterliefj  jwei  Pächter,  von  welchen  bie  eine,  ßva  Slifabeth, 
mit  SBolter  von  Plettenberg,  auö  bem  fjaufe  üt'nben  herflammenb, 
vom  furldnbifchen  3>veige,  fich  vermählte;  geh.  3.  ©ept.  1636, 
Cfrbherr  auf  Perfften , ©alwen , Daubfewaö  , ©rawenbahl  unb 
Pfijfhof,  flarb  biefer  am  31.  3anuar  1672.  Slin  24.  Pov.  1782 
ftarb  ber  fönigl.  polnifche  ©eheimrath  unb  Pitter  beb  ©taniö* 
lauö  * Orbenö  , Heinrich  Gfrnfl  von  Plettenberg  , (Srbherr  auf 
©emieten , alö  ber  Ir^te  männliche  (üfrbe  biefrö  ©efchlechtö  in 
Äurlanb.  Daö  ©tammgut  Üinbtn  blieb  alfo  bei  ben  jwei  2ech* 
tern  feineö  fchon  vorher  gejlorbeuen  älteflen  ©rubere.  Der 
nähere  Slhnherr  biefer  erlofchenen  furldnbifchen  Cinie  in  SBrfl* 
phalen  war  Heinrich  von  Plettenberg,  f)err  ju  Pfeiberich  1581, 
welcher  Helena  von  -Dagfelbt  jm  ©emapliu  hatte,  ©eine  beiben 
©öhne  waren:  1)  3ohann  »on  Plettenberg  -Dcrr  ju  Pfeiberich, 
welcher  1624  flarb ; 2)  SSilhelm  von  Plettenberg , welcher  im 
16.  3ahthunbert  lia<h  ^Urlaub  ging  unb  ©rbherr  auf  Sinbrit 
unb  ©irfegafln , in  ©emgallen , würbe.  Heinrich  von  Pleiten* 
berg  aue  bem  Slfcherabfcheu  ift  in  ber  Matricula  milit.  Gurland. 
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1605  för  beit  abthpen  fRoßbicnfi  ju  3 Pfetben  ange fcplagen. 
SBitpelm  von  Plettenberg  war  1620  furlänbiftper  SRitterbanfs)* 
rietet,  unb  pat  feine  anfunft  in  biefen  8anben  auä  ber  ©raf* 
ftpaft  Piarf  angegeben  „„unb  jum  Seweife  feine«  alten  SbeU 
angeführt,  bafj  einer  feined  ©eftpletptä,  löolter  non  Plettenberg, 
£eermeifler  beö  lieflänbiftpen  ©rbenelanbee  gewefen , autp  ba* 
neben  feine  apnen  probucirt,  ai«  ©aterelinie : Plettenberg, 
Cappe , Zöbwen  , ©racfel ; Piutterlinie : fta^felb , Pejfelrcb, 
Drofle , ©tporlemmer.  ©ein  ©eftpletpt  würbe  bamald  in  bie 
erjie  ßlaffe  nerjeiipnet.""  ©on  »egen  iprer  abfiamtnung  au4 
bem  £aufe  Pieiberitp  paben  bie  ©ebrüber  fteinritp  non  pietten* 
berg,  Dberpauptmann  ju  Zutfum  unb  fürftlitper  SRatp,  ßrbperr 
auf  Üinben,  ©iefegallen  »c.,  ©artpolb,  ßrbperr  auf  SBolgunbe, 
in  ber  golge  fürfllitpcr  Canbinarfcpatl  unb  Dberratp,  bann  granj 
SBilpelm , ßrbperr  auf  ©anten , ben  „Hermann  ©ottfrieb  non 
©oefenförbe  genannt  ©tpüngell , Duinperr  teo  ©tiftö  griflar, 
anno  1638  benoümdiptiget,  ipre  ©üter  in  SBeflppolen,  fo  ipnen 
in  biefera  3«pr  non  iprem  Setter  Diebritp  oon  Plettenberg,  ßrb* 
perrn  auf  Pieiberitp  unb  Cangenpoltpufen , burtp  brffen  Zob 
angeßorben,  ju  übernepmen." 

©leibt  mir  notp  übrig  non  ben  eigentlichen  ©cbelftpwingp  ju 
panbeln.  ©obelftpwingp,  ftpreibt  ber  Pfarrperr  ju  grömern,  „iß 
ein  trefflieper  fftitterfip  mit  feponen  ©arten  unb  ftftpreitßen  Zeitpen 
umgeben,  eine  palbe  ©tunbe  non  Piengebe  unb  neben  bem  Dorf 
gleitpeö  Panten«  gelegen.  3«  biefem  ©tplog  gepöret  autp  ba$ 
©eritpt  Sobelfcpmingen,  weltpe«  non  bem  ©eriipt  Piengebe  ganj 
uttterftpieben  iß.  Die  ©efiper  biefe«  £aufeö  ftnb  ßrbnögte  be$ 
faif.  freien  -ftofeö  grolinbe,  Oiitpter  ber  etfieif  3nß«nj  berer 
in  ber  ©rafftpaft  Dortmunb  »opttenber  grolinber  £oföleute, 
©tpultpeißen  bee  nom  abten  ju  SBerben  lepnrüprigen  £ofe$  unb 
•fwfgeritpta  ju  Piarten,  autp  £oljritpter  ju  Torferbe,  in  bem 
SBalbe  Pieinelo.  3«  biefem  ©tplojje  gepörte  norjeiten  ein  be* 
tüpmler  greißupl,  banon  noep  opne  3*»«ffl  bie  ©ewopnpeit  iß, 
baß  in  einer  nape  bei  bem  ©tploß  gelegenen  UBeibe  unter  einem 
großen  £agebornen  ©trautp  ben  ©erbreepern  peutigeä  Zagro  b ai 
Urtpeil  gefprotpen  wirb,  £enritp  Cinne  greigraf  nennt  in  einem 
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©rirfe  com  3apv  1443  ben  grciftubl  ju  ©obelftvingen  bei 
tilgen  9t* c^©  Dverfie  S r t g r r 1 t.*" 

Sld  beren  von  ©obelfcbwingb  erfler  Stammvater  wirb  betracb* 
tet  ©ifelbert  ©petfe,  Sitter,  aufgefübrt  in  einem  ©rief  bei  ©tiftd 
£erbitfe  vom  3.  1303,  au^  als  Sinter  ju  ©u<beu  1306.  ©ein 
©obn  öfrnfi  (lictus  Specke  de  Bodelswinge,  famulus,  uub  beffen 
4?auöfrau  dlifabetp  verlaufen  1318  an  bao  Hlofler  @lfep  einige 
©üter  ju  Doepele,  »sab  pensione  trium  obuloruni,  super  palum 
regium  in  Tremonia  annuatim  solvendorum.«  _2lm  ©amflag  nach 
Semigien  1328  erfaufte  (Srnfl  bao  {»oljgericbt  ju  Torferbe  in  bem 
ißatb  Weiuelo,  uub  mag  er  mopl  ber  1337  genannte  Ernestus 
- Specke,  dapifer  Arnoldi  comitis  de  Marca  in  Bocum  fein, 
hingegen  bürfte  ein  ©opu  vou  ipm  fein  jener  Srnfi  von  ©oben» 
fwengtl,  melier  im  3>  1387  vou  ber  ©tabt  Dortmund  bie  fiepen 
über  bao  ttalbe  ©eriept  Wengebe  ju  '.Wannleben  empfing.  Diefeö 
©ruber,  ©erb  von  ©obelfiving  ju  ©obelfcpmingen  1397,  1408, 
mürbe  ber  ©ater  von  ßrnjt , ber  ©rofjvater  von  ©erb , unter 
beffen  ©öbneu  äßennentar , Gfrnfl , ber  21  j^n^erv  ber  fiinie  in 
Wengebe,  unb  £einricb,  bei  Deutfcborbend  Sitter,  Somtpur  ju 
SBellent  unb  fianbeomtpur  in  2Bef}ppalen  1483,  ju  merfen.  Der 
©tammberr , Sßennetnar  £>crr  ju  ©obelftbivingen , perjoglitpfit 
Warfcpatl  unb  Satp,  Drofl  ju  fiünen,  «f>ofof<bultpeijt  ju  fweferbe, 
©erübtdperr  ju  Wengebe,  flarb  28.  Wai  1532.  ©ein  ©obn 
©iebert  erpeuratpete  mit  Snna  ©tael  von  £oljlein  „baO  fcpön 
©cblojj  unb  freier  Sitterjtp"  3<f«n , eine  halbe  'Weile  von 
Wengebe  an  ber  Srnftper  gelegen,  ©ein  ©obn  Slßennemar  ivar 
ein  ©ater  von  fe<b$  ©öbnen,  baruntcr  ©iObert  unb  3®b(l  SSil» 
beim,  von  bem  unten.  ©iObertO  Snfel,  ©iobert  ©ernb,  Direetor 
ber  Wärfiftben  Sitterfcpaft , ßleve»Wärfifcbcr  Dofgericptdratp, 
flatb  im  Wärj  1686 , ©ater  von  SBeffel  2Biritp , 5vie  briep 
SBilpelm,  tön.  preuffifebem  Obrifllieutenant,  geblieben  vor  fian» 
bau,  17.  Oet.  1704,  unb  ©iöbert.  Ded  3opanniter*Orbend 
©enior  unb  Somtpur  jn  ©ipievelbein,  ©ebeimer  Wcgierungoratp 
für  bie  Seumarf,  Drofl  ju  Slltcna  unb  3frrlon , Srbperr  ju 
©allentpin,  ijl  biefer,  80  3ap«  ®lt»  ben  20.  ©ept.  1735  ver* 
florben.  „Äurbranbenburgifcptr  Äammerjunfer,  patte  er  Sn.  1688 
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ba$  Unglücf,  in  einer  Rencontre  einen  von  Worrien  ju  entfetten ; 
er  wart»  aber  occasione  ber  ©eburt  beO  (X^ur^rinjeu^,  pernaep 
Könige  in  preuffen , gewtffer  vorfommeuben  Umftänbe  Italber 
parbonirt  unb  naepgepenbo  9iegierungeratp  ju  Äüjirin,  Oberpof* 
marfcpaU  Warfgraf  Sllbrecpto  ju  ©onneburg,  Witter  unb  Sanjler 
beb  ^o^aiinitercrbeirö."  23effel  SBiricp,  ©eneralfrirgöcominiffariuO 
für  bie  ©raffepaft  'Warf,  freite  fiep  bie  ©rbtoepter  von  SBilrn  ©alen* 
tin  Seggen  ju  ©ernennen,  Oberaufen,  Worum  unb  SBubingen, 
SUfiein  Sllmutp  l'ouife,  1688,  unb  würbe  burep  fie  SBater  bee 
einjigen  ©opnO  ©iäbert  SOBilftefm,  auf  33obelfcpwingp,  ©erreg* 
poven,  Oberaufen,  Werum,  ©ubingen,  i'oe,  ©antfurt,  ©fferen, 
Ebenen,  jRecpebe  unb  ©enne,  ©erieptoperr  ju  2Jobelfcpwingp  unb 
Wengebe,  .£>of0fcpultpei&  ju  Torferbe  unb  Warten,  ©rbvogt  beö 
faiferlicpen  freien  £of<5  grolinbe,  ©rbtpürwärter  beö  ©rjfiiftä 
©bin  (auö  ber  mütterlichen  ©rbfepaff) , geff.  13.  Slpril  1753. 
SluO  ber  {Weiten  Sbe  mit  Äatparina  ©oppia  l'ouife  Opeobora 
S3ogt  von  ©löpe  pinterlir 9 er  bie  einzige  Oocpter  ©iebertine  Slnna 
Couife,  geb.  2.  Slug.  1729  unb  1754  bem  greiperrn  ©iebert 
griebriep  Sßilpelm  von  Plettenberg  ju  feeren  angetraut,  unb 
bem  pat  fie  baö  gunje  ®efigtpunt  ber  £auptlinie  jugetragen. 
Sllfo  entflanb  ba$  £au0  ©obelftpwingp*plettenberg. 

Oie  Cinie  ber  SSobelfcpwiugp  in  Wengebe  erlofcp  in  ber  per* 
fon  von  ©erb,  16.  Slpril  1604.  3ene  in  3cfern,  an  bereu  ©pige 
SBennemarä  unb  ber  3fabella  von  2Bacpteubonf  jüngfier  ©opn, 
3objl  SBilpelm , 1625 , würbe  ju  ©rab  getragen  mit  ben  vier 
Oöcptern  fetneö  ©opnö  granj , auf  3cf**n  / Coburg  unb  Sitten* 
mengebe,  furbranbenburgifeper  Obtifi  1666.  Oie  ältefie  biefer 
Oöcpter,  Wargaretpa,  bie  ©rbin  ju  3rfetn/  peuratpete  ben  Oie* 
beriep  Ouab  von  Canbcfron  ju  glainmeropeim.  granj  patte  aber 
einen  jungem  Sruber,  deiner  ober  SReinparb,  ber  im  3*  1633 
alö  £err  ju  Selmebe  erfepeint,  naepbem  biefer  „woplgelegene 
unb  fepöne  JRitterjig  unweit  ber  nn  ber  Canbfhajjrn,  bie 

von  Samen  naep  Cünen  füprt,  im  Slmt  Samen  unb  Sircpfpiel 
Wetler  gelegen",  baö  ©igentpum  feiner  ©einaplin  Slnna  gelicitaä 
von  Dpnpaufen,  bie  alö  SBittwe  ben  JRittmeijier  3ob|i  von  ber 
Srüggen  peuratpete  unb  ben  26.  3uni  1669  verfiarb.  3pr  ©opn. 
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SReinparb  ©iebericf»  »on  Sobefftpwingp  ju  ©elmebe,  würbe  ben 
13.  3utti  1668  bei  ber  fRitterfcpaft  ber  ©rafftpaft  3Rarf  aufge* 
ftpworen.  ©ein  Sopn,  ßpriftopp  ©t'öbert  Dieberidp  auf  ©elmebe, 
f 19.  ©ept.  1744,  würbe  ©ater  »on  ßpriffopp  ©iöbert  ßprijfian 
auf  ©elmebe,  ber  bie  Cepengüter  ber  erlogenen  £auptlinie  in 
öobelfcpwingp  beanfprudpte , autp  1754  ju  Dortmunb  mit  bem 
©eridpt  üWengebe  belcpnt  würbe.  Sin  @nfet  ober  Urenfel  »on 
iptn  wirb  gewrfen  fein  ßrnft  »on  ©obelfdpwingp*  ©elmebe,  ber, 
Canbratp  in  äßefippalen,  jum  Dberpräflcenten  ber  5Rpeinpro»inj 
ernannt  würbe  unb  pier  feine  genaue  ÄenntniQ  »on  ^.'erfonen  unb 
©adpen  befunbete,  inbem  er,  fönigtidper  ßommiffariuö  für  bte 
©ifcpoföwapl  ju  Drier,  in  ber  erjien  ^5robe  bem  ©iftpof  Slrnolbi, 
bem  mifben , »erföpnlicpen , bemütpigen  ^rieffer , bie  Örrclufion 
gab.  3m  3<  1842  erfolgte  feine  Ernennung  jum  ginanjminijier 
unb  im  3-  1844  jum  ßabinetöminiflcr.  ©einen  SRatpftplägen  fotl 
eö  jujuftpreiben  fein,  bajj  im  3-  1848,  ?lngeft(ptö  ber  legten  ju 
nepmenben  ©arricabe,  bie  ftegenben  Gruppen  abgerufen  würben, 
um  fofort  ©erlin  ju  »erlaffen  unb  in  Dänemarf  brö  Äaiferö 
©art  ju  fucpen.  Der  »on  ©obelfcpmingp*©elmrbe  würbe  barauf 
SRegierungöpräfibent  ju  Hrneberg  unb  ftarb  fepr  plöglitp  über 
einer  fröpliipen  3(>8bpartie,  1852  ober  1853.  ßin  ©ruber  »on 
ipm  tf}  ber  ginanjininiftcr  Äarl  »on  ©obelf(pwingp’.£>epbe,  geb. 
16.  Dec.  1800.  3n  ©ejug  auf  ©elmebe  meint  .£>einri<p  »btt 
£ö»el,  Speculum  Westphalise,  eö  fei  eben  fo  ungereimt,  wenn 
man  baö  SRittergefcpletpt  »on  ©eplen  im  ©tift  2Rünjler  »on  bet 
^5roppetin  ber  ©ructerer,  »on  Belleba  perleite,  alö  wenn  anbere 
auf  bie  ©ebanfen  verfallen,  baö  ©cplofj  ©elmebe  in  ber  ©raf* 
ftpaft  ÜRarl,  ttebfl  ben  ©cfjpletptern  gleidpeö  9iamenö,  feien  Uebet* 
bleibfel  biefer  ©elleba. 

Dem  Draiferpof  folgt  junäcpft  ©icambria,  bicpt  am  9?pein, 
bie  reijenbe  ©illa , »on  gefcpmacfoollen  Anlagen  umgeben , ur* 
fprünglüp  ber  ßappelpof  (ni<pt  ßapellpof)  genannt.  3m  3<>P« 
1464  crfaufte  bie  Slbtei  ßberbacp  »on  3op<>nn  ffnebel  »on  $agen« 
ellenbogen  unb  Slnna,  feiner  Dauöfrau,  einen  SBeinberg  ju  ßltoil, 
ßappellof  genannt.  SBie  er  ber  Slbtei  entfrembet  worben,  wci§ 
itp  nicpt.  3"  ber  ncucjien  3eit  pat  £>r.  fRilfenö,  ber  reitpe 
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ffieinhänblet  in  Soblenj,  ben  £of  fäugieh  von  tinem  f>trrn 
von  Sänger  in  Darmflabt  an  (ich  gebraut,  bebeutenb  »erfchönert, 
aucb  tbm , unter  (Ermächtigung  ber  berjoglidjcn  Regierung,  ben 
feiner  Deimath , bem  Sanbe  gwifehen  IDlaaO  unb  Scheibe  ent* 
lehnten  Flamen  ©icambria  beigelegt.  SBeielieh  hotte  fr  ber 
«Regierung  bie  ©füge,  einen  paffenben  «Warnen  ;u  finben,  erfpart, 
bielleicht  fich  erinnernb,  bag  biefe  ©ehörbe,  angerufen,  ben  an* 
ftöfjigen  Familiennamen  Subeuter  umjuwanbeln,  bafür  bao  ebltte 
«Wilchfa«*  gewählt  hotte.  Der  Manien  ©icambria  pranget  über 
bem  (Eingang  beö  hfrrf<hoftlithen  £oufeö ; bie  3nfchrift  wirb 
aber  in  ber  neueren  3eit  »on  wegen  beö  ©uchflabene  S an« 
gefochten : bem  wetten  bie  ffritifer  ein  ® fubjiituiren , iubem 
man  glaubt,  bie  Benennung  beb  germanifcheit  Stammce  ber 
©icambrer  non  ihren  SBohnfigen  jwifchen  ©ieg  unb  Smf<$er 
herleiten  ju  fönnen.  2Bo  hätten  aber  bie  Ubier  »er  ihrer  Skt* 
pflanjung  nach  bem  linfen  «Rhcfnufer  gewohnt?  ©obann  fehreeben 
3ul.  Säfar  unb  Ooib  flctö  ©icamber.  3'ibeffrn  ifi  unfere  grege 
3eit  »orjugeweife  eine  3eit  fprachlichet  Sntbeclungen , bereu 
Ärone  vielleicht  ber  herrliche  folgenreiche  gunb,  bag  ber  un» 
fierbliche  Dichter  öcrgiliuö , nicht  ©irgiliuö  ju  hf>§*n  hflt. 
Seitwärts  »on  ©icambria  über  bie  Canbjlrage,  etwas  erhöhet, 
liegt , »on  5>arfantagen  begleitet , beö  £rn.  «Warr  auögebehnte 
©itta,  beinahe  bem  ©täbtehen  Sltvil  fleh  anfchliefjenb. 

©on  bemfelben  fchreibt  ©Obmann:  „SSJenn  ©är  u.  8.  SltviU 
Urflänbe  in  bie  röfflifche  «Periobe  verfemen  unb  ihm  unter  allen 
übrigen  Orten  beö  ©beingaueö  baö  böchfle  ©Liter  jufpreepen,  fo 
pflichte  ich  biefer  Meinung  nicht  bep.  Urfunben  unb  Denfmäler 
bewähren  eö  honbgreiflieh,  bag  1)  fein  Urfprung  pur  beutfeh  ftpt, 
auch  2)  Sorch,  SBinfel,  «Rübeoheim,  »ielleicht  auch  Siberidj,  bie  Sh« 
eines  gleichen  Sllterö  mit  ipm  »peilen.  ©on  einem  fRömercafleBe 
bafelbfl  weig  bie  ®efchich*<  eben  fo  wenig.  3u»erläffig  gehört 
unfer  alter  Sßeiler , woraus  Sltvil  pervorging , nicht  biefem 
3eitraum , fontern  ber  Sarolingifehrn  ^eriobe  an.  gajt  »on 
feinem  glecfen  beö  5RhfingaueS  lägt  geh  bie  primitive  Sigen« 
fchaft  unb  baburch  ber  Urfprung  feines  allmälig  entwicfeltcn 
Smperfieigenö  fo  befliinmt  nnb  beutlich  als  »on  Sltoil  nach« 
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weifen,  Dier  war,  fo  lange  btefer  ©au  fich  noch  in  ber  gibcal* 
gewait  unferer  beutfchen  Könige  fcefanb , gerabe  fo  wie  gu  9iü= 
beweint  unb  Sorch  im  untern  9iheingau  unb  wie  gu  SBiebbaben 
in  ber  ffönigbhuuberte,  ein  fönigf.  Oberhof,  welker  unflreitig  fcpon 
bamalb  jene  Unterhöfe,  ©egt'rfe  unb  Siüicationen  unter  ftch  begriff, 
bie  ftch  no4j  fpäter  nachher  burch  üBarf»,  Oerichtb*,  .jjrerbannb*, 
firchticpe  unb  anbere  Serbinbungen  rittgb  innrer,  gleich  minbern 
©eftirnen  um  ben  S?onb,  bem  polit.  gorfcberauge  fenntlich  machen. 

„(Sitoil,  burch  St.  Ottob  I grepgebigfeit  fammt  bem  obern 
SKh<‘"Bouf  bib  gum  Hubfluffe  beb  (Slbbachb  (Elis«)  mit  ber  pri* 
matifchen  Kirche  gu  'Diat'ng  meint,  bereit  als  ergbifcp.  Saal* 
unb  Dinghof  biefen  Sorgug  unoerrücft , gewann  baburcb  früh* 
geitig  einige  Sefeftigung,  eine  aufehnlichere  Seoölferttng  unb 
ÜEBohlflanb,  fchwung  ftch  eben  baburcb  in  bie  uralte,  aub  jenem 
Gurialoorguge  ihm  angeflammte  5h«  etiieb  rheing.  ©erichtb* 
oberhofb , warb  barauf  ber  ©ih  beb  Sanbgerichtb  unb  eineb 
rheing.  Qfrgprieflerb , erhielt  enblich  ben  fo  glänjenben  alb  er« 
fpriejjlichen  Sorgug,  ftch  u*it  ««er  eigenen  ergbifch.  ©urg  unb 
halb  barauf  »on  Jf.  Subewig  IV  mit  bem  Sanbflabtrrcht  gegiert 
gu  fehen.  Denn  ber  flropifor  beb  (Srgflifteb  Sfaittg , Cfrgbifthof 
Salbuin  gu  Irier,  um  ber  unruhigen,  in  gejtbe  mit  ibm  begrif* 
fenrn  Slainger  Sürgerfchaft  einen  3«unt  anguiegen  unb  ihr  ben 
SRh'inpaff  «on  unten  herauf  wie  pon  oben  h*™&,  bei  glörbheim, 
bie  fKaingufuhr  abgufchneiben,  baute  im  3*  1330  eine  neue  ©urg 
gu  (Sltuil  unb  brachte  bem  bahinterliegenben  Orte,  um  ihm  mehrere 
Aufnahme , ber  ©urg  felbfl  aber  baburch  mehrere  fiänbe  gut 
Sertjjeibigung  gu  pcrfchaffen,  im  3.  1332  »on  St.  Subewig  bie 
feperltche  Urfunbe  guwege,  wornach  ihm  geflattet  warb,  ftch  um* 
mauern  unb  befefligen,  ftch  nttch  ber  grepheitrn  ber  ©tobt  granf* 
furt  bebienen  gu  bürfen.  Durch  biefen  neuen  ©orgug , in  Ser* 
binbung  ber  altern,  überflügelte  nunmehr  (Sitoil  feine  oorhin 
gleich  anfrhnliche  ©chwefiern  beb  fUheingaues  gar  mächtig  unb 
warb,  gumal  burch  einige  befonbere  greifen  unterflögt,  bab 
förmliche  £aupt  beb  gefammten  Saubeb  beb  Sheingaueb. 

„3n  biefer,  bamal  pielbebeutenben  Hubgeichnung  flteg  ©Heil 
admälig  immer  höher-  (Sb  warb  nicht  nur  für  ben  obern  9lf>etn* 
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gau,  fonbern  auch  rtngö  untrer  für  eine  beträchtliche  ©tretfc 
reebtb  unb  'linfb  beb  Stheinftromb  ber  Oberhof,  b.  i.  bab  SRecbtb* 
orafel  für  SSelehrung  in  verworrenen  ^Rechtfällen  utib  für  Sr« 
lebigung  ber  von  Untergericbten  ben  ^arthepen  jugefügten  S?e* 
febwerben  bit  greijlätte,  fobann,  nach  bern  Untergang  beb  uralten 
rftetng.  SRallub,  ber  ?ü?elaue,  ber  gewöhnliche  SBerfammlungöott 
ber  gefammten  Canbfcfjaft  in  Dingen  jeber  5lrt,  bie  bab  3ntereffe 
beb  i'anbeb  unb  feiner  fämmtlicbrn  ©enoffen  in  Elnfprucb  nahmen, 
unb  fowie  fo  viele  benachbarte  &ird;en  gtliale  ber  Sltvilet 
£auptfircbe  waren , fo  möbelte  fich  nach  biefrnt  bierarebiftben 
SRufler  genau  auch  bie  politifebe  23erfaffung : Stcinbeiin,  Dber* 
walluf,  SRauentbal  unb  lange  3eit  au<b  Äiberid?  ftanben  unter 
bem  Sltviler  ©ericbtbjwange ; ein  unfheitiger  Sieg  beb  alten 
ftöcaloberböfifeben  SBerbanbeb  unb  fpäterbin  Butter  beb  Sltviler 
Dberamtb  unb  beffen  ©cbultbeifjerep.  gerner,  fowie  jene  Dorf* 
genteiitbeit  in  frühem  3fiten  mit  Sltvil  nur  Sine  ^}farrgemeinte 
aubmaebten,  fo  bilbetrn  fie  eben  auch  in  biefein  3eitraumr  nur 
Sine  SDtarfgeineinbe.  Diefe  'Dtarfgenoffenfcbaft  war  im  'IRitttl* 
alter  eine  fruchtbare  fWutter  manuicbfaltiger  Elnftalten,  aber  autb 
eben  fo  vieler  3>»‘fien  jum  Stacbtbeil  nachbarlicher  Sintra<bt. 
SRocb  je? t ift  Sltoil  von  Steuborff  in  Elnfehung  ber  gelbmarfe 
nitbt  gefebieben , bergefialt , ba§  beibe  ©emeinben  no<b  wirflich 
nur  Sine  ÜRarfgemeinbe  aubmatben. 

„Snblitb  bildete  in  vorbern  3eiten  bie  ©emelnbe  ju  Sltoil 
mit  ben  übrigen  Döcbtergemeinben  auch  nur  Sine  uub  biefelbe 
Deerbannbgemeinbe,  welche,  mit  ben  übrigen  unvermifebt  unb  in 
abgefonberter  Schaar  (Scmpagnie),  unter  beb  ?anbhauptmannb 
(beb  Stbeingrafen , nachher  Sßicebomb)  Einführung  aubjog,  mit 
ber  gefammten  fRotte  beb  SRheingaueb  jwar  ihre  Äriegbeoenture 
beftanb,  hingegen  bie  Slnjialten  unb  Sofien  ihrer  Steife,  golge, 
Deerwägen,  reifige  Schaben  je.  unter  fich  abgefonbert  anorbnrte, 
umlegte  unb  aubgltcb , mithin  ein  genatteb  Stuftet  ber  altrömi* 
feben  ÜRetrofomial*S3erfaffung,  obgleich  im  verjüngten  Staaojtobe, 
bep  fich  aufflellte. 

„Ellle  biefe  uralten  Sßerhältnijfe  machten  bemnach  Sllvil  bie* 
feb  obigen  EJorgugö  nicht  nur  nicht  unwürdig , fonbern  trugen 
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umgefehrt  jur  Sefefiig*  unb  grhöhung  feine*  ^eroorfie^enben 
Slnfchen*  unter  feinen  Canbeögenoffen  bae  Reifte  bep,  obgleich 
SWifjgunft,  9?eib  ic.  — bie  ewigen  ©efährten  be*  Erhabenen  — 
nicht  müfjig  waren,  beb  ©elegenheit  ftcb  öffentlich  unb  |>eim(ic^ 
entgegen  ju  lagern.  Damit  »erbanb  fleh  noch  in  ber  gotge,  ba§ 
bie  93urg  ju  gltoil  int  14.  unb  15.  3ahrhu<ibert  gleiihfam  ba* 
orbentliche  Doflager  unferer  ÜJiainjifchen  (Erjbifchöfe  war,  woburch 
neben  bem  ®lanje  auch  Wahrung,  £anbef,  ©toölferung  oermehrt 
unb  gltoil*  alter  SBoblftanb  in  bem  ÜRafje  erhöht  warb,  bafj 
bamit  jener  unferer  fämmttichen  Canbfläbte  be*  grjfiift*  in  feinen 
Sergfeich  gefteHt  werben  mochte.  Dort  haufete  überbie*  eine 
beträchtliche  Slnjahl  ebler  ©efchlechter , bie  burch  ben  gräulichen 
©puf,  weicher  fWainj  im  3-  1462  betroffen  hatte,  noch  anfehn« 
liehen  3uwach4  erhielt ; auch  war  ca  ju  wieberholten  Wfalen  bie 
3ufluchtf)ätte  ber  au*  üftainj  flüchtigen  JJlerifep,  al*  welche  noch 
im  3.  1519,  ,,„bo  bie  peflilenjifchr  Regierung  ju  SWenje  wa*,"" 
©efunbpeit*  wegen  fich  lange  bort  aufhielt,  wie  felcheö  wegen 
ben  bürgert.  Unruhen  unb  Wieuterepen  gleichfall*  im  3*  1435, 
1449  ic.  gefehehen  war." 

Urfunblich  wirb  @lt»if  jum  erffenmal  im  3-  1032  genannt, 
al*  SBulferich  für  baö  3a^rget>äch»tni§  feine*  Sater*  Dubo  einen 
bafelbft  gelegenen  2Beinberg  an  39(eibenf)aü  fchenfte.  Dahin 
gaben  ferner  Dirolf  unb  £eilrab,  (fhdeute,  einen  Sßeinberg  in 
confinio  Altavilla  iuxta  ripam  Rheni,  ber  Seelen  Dirolf*  unb 
feiner  Wiutter  griberun  ju  SCrofi,  1090.  Slm  Dflertag,  8.  Sprit 
1151 , fchenft  ©rjbifchof  Heinrich  1 an  ba*  fttofter  auf  bem 
3acob*berg  ba*  gifchwaffer  bie  SBalbaffe,  infoweit  e*  ju  bem 
erjbifchöjlichen  groh»hcf  in  Sltoil  gehörte ; bafür  foß  man  im 
ftlofter  ben  Dag  Sosmä  unb  Damiani,  al*  an  welchem  ber 
Crjbifchof  bie  2Beihe  empfing,  feierlich  begehen,  nach  feinem 
äbleben  aber  für  ihn  ein  3ah*8el)“t&,n‘&  halten.  SBon  wegen 
be*  3ahrgebächtniffe*  »erheijjt  er  ben  trübem  eine  reichliche 
^Jitanj,  plenariam  charitatem  au*  bem  Ertrag  be*  oon  bem 
grohnhof  abhängenben  gorfie*. 

Glicht  foroopl  bie  Snmuth  ber  Sanbfchaft,  al*  »ietmehr  bie 
91ä h*  ber  Stabt  üDfainj,  ber  fte  eine  IBride  ju  werben  befiimmt, 
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fcheint  bie  änlage  einer  ©urg  am  obern  SHanbe  beb  Crteb  veranlagt 
gu  ()a6en.  ©aibuin  von  Luxemburg , ber  Srgbifchof  von  SErier, 
nachbera  er  bereitb  1320  burch  flofiulation  berufen  worben,  ben  erg* 
bifchöfiichen  ©tubl  von  ©iaing  einguucbmtn,  fonntr  ober  wollte  bet 
{weiten  ^ofhclatien  vom  3. 1328  fiep  nicht  verfagrn.  Qrr  übernahm 
fofort  bie  ©erwaltung  beb  anbern  ßrgfiiftrb,  ergriff  von  allen 
gefien  ©efifg.  „Denn  eb  jterrföte  gu  biefer  3W  ergä|t(t  £rit* 
hem,  „ein  grofjer  Streit  gwifcpen  bem  ßlerub  unb  ber  ©ärger* 
fcpaft  gu  SDiaing,  weil  jener  an  feinen  alten  greihetten  unb  Siechten 
feftbtelt,  welche  bie  ©ärger  gu  unterbrüdeu  firebtcn.  Unb  birfe 
3»bifiigfeit  »bar  eb,  welche  bie  (Janonifer  bewog,  ben  Srgbiftpof 
©aibuin  gurn  ©erwefer  gu  wählen,  weil  fie  ihn  alb  einen  flugen 
unb  pochhergigen,  »nit  Äönigen  unb  gürjlen  befreunbeten  ©lann 
fannten,  burch  ben  jie  ben  Uebermuth  brr  ©ärger  gu  brechen 
hofften.  Sloch  bei  Cebgeiten  beb  ffirgbifcpofb  Watthiab  fmtte 
ber  in  Svignon  reftbirenbe  ©apfl  3o|»anneö  XXII  bie  bem* 
näcbflige  ©efepung  beb  ergbifchojlichen  ©tupleb  von  ©iaing  ber 
apoftolifchcn  ©erfägung  Vorbehalten , unb  alb  bie  Gfrlebigung 
erfolgte,  ernannte  er  am  11.  Dctober  1328  ben  ^Jropji  von 
©ontt,  Heinrich  von  ©irnenburg,  gum  örgbifcpof  unb  erthfilte 
ihm,  obgleich  berfelbe  bainalb  noch  nicht  bie  ©rieflrrweihe  ein* 
pfangen  h<»tte,  bie  ©efugnifj,  bie  3ut»öbictionbrechte  beb  2Rain* 
ger  ©tuhleb , inbbefonbere  fo  weit  fit  bie  römifche  Äönigbroahl 
beträfen , f<hon  fegt  aubguüben.  3ngt»ifchen  erhielt  er  aber 
bie  ©achricpt  von  brr  ©ofhilation  ©albuinb , unb  obgleich  « 
bebbalb  bem  ©lainger  (Japitel  fein  grojjeb  (frftaunen  baräbet 
aubbräcfte,  weil  ihm  bie  päpjlliche  Slefervation  boch  befannt  fein 
muffe,  unb  befahl,  bem  päpfilichrn  ^rovifor  Heinrich  fich  gu 
unterwerfen : fo  gehorchten  boch  meber  bab  Kapitel , noch  ber 
©oflulirte  biefem  ©cfehl,  etn  ©eweib,  wie  fehr  biefe  päpfHich« 
Slefervationen  wieberum  ben  reinen  griebenbhimmel  trübten, 
befftn  feit  ber  neuen  gpoche  ber  SBahlfret'heit  bei  ©efc$ung  ber 
bifchöflichen  ©tühle  bie  beutfchen  ffircpen  genoffen,  Slbrr  auch  bie 
©lainger  ©ärgerfchaft  verweigerte  eb,  ben  neuen  ©efchüger  ber 
Slirche , wie  bie  Gesta  Trevirorum  ihn  nennen,  aufgunehnlen ; 
benn  fie  fürchtete  ben  fhrenggefinnten  unb  mächtigen  «Kann.  Um 
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bebh«ft>  ihn  »on  einem  Sefuch  brr  Stabt  abjufiatten,  fowie  febe 
©emeinfchaft  mit  ihm  innerhalb  bet  Stabt  .ju  »rrbüten , »et» 
trieben  bie  Bürger  fafl  alle  ©eififichen  aub  3Rain),  überfielen 
auf  Saurentiubtag  (10.  Slug.)  1329  bab  Äloßer  3arobbberg,  bab 
fte  nebß  ber  ftirtpe  gerfiörten  unb  in  fine  fejle  23urg  jur  S8e* 
betfung  ber  Stabt  umwanbelten,  unb  legten  bab  pracptoolle  filoftet 
St.  Sllban  mit  bab  St.  Sßictorjlift  unb  bab  erjbifööflic&e  (Schloß 
in  Slfche.  „33on  biefer  3«’*  an,"  f4>reibt  lüttem,  „bib  jut 
ooöfiänbigen  Unterwerfung  ber  Stabt,  welche  in  meinem  ©eburtb* 
fahr  (1462)  Statt  (»alte,  ift  alb  Strafe  ©ottcb  für  biefe  greoel 
bab  ©lücf  ben  'Dfainjern  immer  entgegen  gewtfen.  Sie  fanfen 
täglich  immer  mehr,  bib  fle  enblich,  burch  bie  ©röfje  ihrer  Scßulb 
gebrüctt  unb  ju  nichte  gemacht , £ülfe  unb  greunbfchaft  aller 
Stabte  im  Umfreife  »erloren  unb  jule^t,  in  golge  eineb  Slufruhrb 
auch  Stabt,  ^errfcfyaft  unb  obrigteitliche  ©cwaU  »erlierenb,  ge* 
jwungen  waren  ju  ßerben  ober  aubjuroanbern."  Ber  »ertriebene 
Slerub  flüchtete  auf  feine  ©üter  im  SSheingau.  ©atbuiu  aber 
rüdtc  mit  einem  f>eer  heran,  bab  ©rbiet  non  SJIainj  ju  »erwüficu 
unb  ju  jerflören.  Um  ben  SJtainjern  enblich  allen  33erfehr 
abjufchneiben , befeßigte  er  gltoil , wo  er  jugleich  eine  ©nrg 
errichtete , fowie  nicht  minber  ©aualgebheim  unb  bie  Äircße  ju 
glörbhfim,  bamit  auf  biefe  SSeife  SBaaren  unb  Sllleb,  wab  etwa 
heimlich  »on  granffurt  nach  'JÄainj  gefchajft  werben  tonnte, 
weggenommen  unb  ber  Stabt  überhaupt  webet  üebenbinittel  noch 
anbere  S'tothwenbigfeit  jugeführt  würben. 

Bie  Starte  ber  neuen  geflung  ju  mehren,  würbe  auch  ein 
Anfang  gemacht  mit  ber  ®efejligung  beb  anliegenben  glecfenb, 
welche  *war  in  offenem  SBiberfpruch  mit  ber  »on  Äaifer  grieb« 
rieh  II  ber  Stabt  Wattig  1224  erthetlten,  »ou  Siicharb  »on  ßorn» 
wall  unb  9tubolf  I betätigten  Banbfepe , »ut  infra  quatuor 
leucas  in  districtu  seu  circuitu  ciuitatis  predicte  nulla  prorsus 
munitio,  castrum,  ciuitas  aut  oppidum,  aut  exstructio,  que 
Surglich  $uw  vulgariter  appellatur,  a modo  construatur,«  eb 
mußte  hoher  für  SSalbuinb  Schöpfungen  ju  ßltoil  unb  Sllgeb* 
heim  ein  3iechtbtitel  gefucht  werben.  Ben  erteilte  St.  Cuowig 
am  23.  Slug.  1332,  unb  (wißt  eb  in  ber  Urtunbe : „Sluf  Bitten 
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beö  ehrmürbigen  ©albuin,  GfrjbifchofeS  »on  Orier,  ^rooifor  brt 
heiligen  ©tuhleö  »on  ©iainj,  unfereö  gürßen  unb  geliebten 
©ecretariuö,  fowie  auch  jum  ©ortheil  ber  üSainjer  flirre  fc^mürfrn 
Wir  fraft  Unferer  faiferlicßen  ©?ncht»ollfommenheit  burch  ©egen« 
wdrtiged  ben  Ort  ffilteoil,  im  SR^eiugou  gelegen  unb  jnr 
©fainjer  flirre  gehörig,  mit  bet  SÖohlthat  ber  greiheit,  fo  ba§ 
biefer  Ort  mit  dauern , ©rdben  unb  anberen  ©efeftigungrn 
umgeben  unb  befehlt  werben  mag.  Oer  Ort  unb  feine  ©ctrob< 
ner  feilen  ftch  ber  greiheit  unb  Ommunitäten  wie  unfere  ©tabt 
granffurt,  fowie  ber  Abhaltung  eineö  SBochenmarfteö  auf  iramrr 
erfreuen  u.  f.  w."  SBenn  bet  um  bie  ©reichte  beö  SRjieingaiifb 
fo  »ielfach  »erbiente  Sbcrbacher  ©urjTer  ^ater  ©är  glaubte, 
burch  bie  ©erleihung  biefer  greiheit  fei  @lt»il  SReichößatt  ge« 
worben , fo  £at  bem  ft^on  ©obmann  wiberfpro^en , inbem  et 
fagt : „©ei  Errichtung  neuer  ©tdbte,  neuer  Jflößer,  neuer  (/eben 
Schulen  u.  f.  w.  war  eö  gemeine  6itte  beö  ©Jittelalterf , ber 
neuen  ©flanjung  bie  greifet  einer  altem , benachbarten  tiefer 
Art  alö  ©fitgift  ju  erteilen,  — babei  hatte  ed  aber  feinebweg* 
bie  Meinung , biefe  neuen  ©efchöpfe  bem  alten  ©erbanbe  mit 
ihrem  gürjlen  unb  bem  Panbe  ju  entreißen,  fofort  fie  ju  9?fi<M' 
freien  unb  unmittelbaren  Sieichö*  ober  greißdbten  ju  erjtebea, 
fonbern  baö  ©anje  bejog  ftch  auch  hier,  wie  natürlich,  nur  auf 
bie  mit  jenen  ©futterßdbten  gleiche  ©efugniß,  ftch  ju  befeßigm, 
unb  bie  ©farftfreiheit."  3m  Allgemeinen  tß  baö  nun  j&at 
richtig,  im  ©efonbern  jeboch  nicht,  unb  bie  eigentliche  ©eleutung 
ergibt  fich  am  flarßen  auö  einer  Urfunbe  »om  25.  gebt,  tr^ 
felben  3ohrf*  (©öhmer,  Cod.  dipl.  Moenofrancofurtanus  1, 517), 
worin  ber  Äaifer  fagt,  baß  bie  oon  ißm  an  einige  ©tdbte,  SKärftt 
unb  Oörfer  ber  Herren  ertheilte  greiheit  nicht  ben  Sinn  habe, 
alö  follten  biefe  nun  alle  bie  greiheit  unb  befonbern  ®nabc» 
haben,  wie  granffurt  unb  anbere  ©eichößdbte,  fonbern  baß  f« 
fotßane  greiheit  nur  an  ben  ©Jochenmdrften  haben  möchten,  unb 
ihr  Urtheil  ju  fuchen  nach  berjenigen  ©tabt  9fe<ht , barnah  f& 
greiheit  erhalten  hätten. 

</3njwifchen  war  auch  ber  faiferliche  ßiethtöfpruch  äf0fB 
bie  ©fähiger  ergangen,  ber  am  27.  3«nuar  1332  bapin 
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worben,  baß  bie  ©tabt  auf  fflage  ber  ©eiftlicpfeit  wegen  etneä 
ißr  jugefügten  über  200,000  2J?arf  Silber  betragenben  ©cpabenS 
in  bie  Acht  erfldrt  unb  Anleit  (')  auf  ihr  @ut  gegeben  würbe. 
3ugleicp  würbe  bie  ©tabt  aller  oon  bem  Srjflift  erhaltenen  3>ti« 
oilegien  oerluftig  erflärt;  bie  Seht  unb  Anleit  follten  ohne  Sin« 
willigung  ber  Kläger  niept  jurüdgenommen  werben  ; wer  ben 
Verurteilten  fürber  beholfen  fei , fotle  gleiche  ©chutb  tragen ; 
alle  früher  mit  ihnen  eingegangenen  ©ünbnijfe  enblich  follen 
aufgelöft  fein,  gerner  beurfunbete  ber  Äaifer,  baß  an  bem  ge« 
nannten  ©erieptstag  jwifchen  ber  ©eiftlicpfeit  von  3Wainj  auf 
ber  einen  unb  biefer  ©tabt  auf  ber  anbern  ©eite,  baS  ©tift  ©t. 
Victor  gegen  SRatp,  ©ärger  unb  ©emetnbe  bafelbft  auf  (Erlegung 
oon  6000  2)iarf  ©Über  wegen  3erftörung  feines  SWünflerS  geflagt, 
unb  er  bemfelben  auf  fein  Anfucpen  ben  ©ottfrieb  oon  (Ep* 
jtein,  ben  zeitlichen  Amtmann  ju  Oppenheim,  unb  ©urgmannen 
unb  SRatp  bafelbft  ju  Anleitern  auf  baS  IWainjer  ©ut , unb 
oiele  genannte  Herren  unb  ©täbte  ju  Schirmern  unb  £>c(fern 
gegeben  pabe. 

„3wifcpen  bem  (Erzbifcpof  ©albuin  unb  ber  ©tabt  SRain) 
!am  es  jeboep  halb  jur  Ausgleichung,  inbem  er  bereits  ben  22. 
3uli  bem  Sanbfrieben  beitrat,  welchen  bie  ©täbte  ÜHainz,  ©trag« 
bürg,  SSBormS,  ©peier  unb  Oppenheim  mit  bem  Sifcpof  ©erlach 
oon  SBormS  unb  ben  ^faljgrafen  fttubolf  unb  SRuprecpt  gefchloffen 
hatten  unb  ben  er  am  21.  Auguft  burep  befonbere  Urfunbe  ju 
halten  oerfpraep. 

,,'Ttoch  harrte  aber  bie  Angelegenheit  wegen  ber  (Ernennung 
Heinrichs  oon  Virnenburg  jum  (Erzbifcpof  oon  SWainz  ihrer 
(Entfcpeibung.  Am  30.  April  1333  patte  jwar  ber  $apfi  3o» 
panueS  XXII  ben  (Erzbifcpof  ©albuin,  ber,  geftüpt  auf  bie  2Bapl 
einiger  HHainjer  Sanonüer,  fiep  ber  Verwaltung  biefeS  SrjfJiftS 
bemächtigt  habe,  aufs  ernftlicpfie  gemahnt,  baffelbe  an  ben  mit  ber 
päpftlicpen  ^rooifton  oerfepenen  rechtmäßigen  (Erzbifcpof  Heinrich 
ju  überlaffen,  unb  zugleich  ben  Oombecpant  oon  AngerS,  ©erparb 
oon  ©ißurre,  als  feinen  ©eootlmäcptigten  zur  (Entfcpeibung  biefeS 
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©egenftanbeö  beglaubigt;  allein  ber  2ob  ereilte  ben  *Papfl  am 

4.  ®ec.  1334 , ebe  noch  eine  ©rtebigung  biefet  3*»ifUgfeit  er* 
folgt  war.  ©ein  ©aibfolger  ©enebict  XD  griff  bie  ganje  Sn» 
gelegenbeit  in  bemfelben  ©inne  wieber  auf  unb  entftbieb  fü$  für 
bie  Ernennung  .fjeinricbö,  trog  ber  Serwenbung  bee  Äönigö 
^biliPP  »ou  granfretcb  für  ©albuin.  3n  einem  ©riefe  »em 

5.  3ult  1336  fcbrieb  er  bcebnlb  o«  ben  Jföitig,  beffen  @inmif(bung 
*ii  beutfcbe  Sngelegenbeiten  ju  biefer  3«*  fcb1  bejeihnenb  ijl, 
baff  bemnacb  burtp  feierliche , bei  bern  römifcben  ©tubl  »erban» 
beite  ^rocejfe  erfannt  worben  fei , wie  baö  (Srjbietbum  'Kain; 
vermöge  ber  no#  bei  Ifebjeiten  bee  (Jrjbifcbofe  iWattbiae  »on 
iPapft  3obann  XXII  auf  ben  ©rlebigungöfall  ficb  »otbebaltenen 
'JJrooijton  bein  päpfilitben  *)5ro»ifrn  ^einritp  »on  ©irnenburg 
gebäre , bie  von  einigen  ©tainjer  (Janonifern  »orgenomraeiie 
SSabl  ©albuinä,  Srjbiftbofö  von  2rier,  ebenfo  unbefugt  geweint 
fei , ale  beffen  eigenmdtbtige  unb  gewaltfaine  Occupation  bee 
iWainjcr  ©tubie,  wrebalb  ber  Honig  ipn  bann  für  entfcbulbigt 
halten  wolle,  wenn  er  auö  ©rünbeu  bee  9Ie<bte  beffen  für  ©al« 
buin  eingelegter  (Sinpfeblung  feine  golge  geben  fönne.  3e?*  gab 
bann  aucb  ©rjbiftpof  ©albuin  nach  unb  refignirte  in  einem 
©(preiben  vom  12.  ©o».  1336  auf  bie  ©erwaltung  bee  <£r$« 
ftiffe,  bie  er  burcb  an  ben  ^apfi  abgefaubte  ©e»ollmä<btigte  tn 
beffen  ftänbe  nieberlegte.  Unterm  16.  2)ec.  veröffentlichte  bet 
^apfi  biefe  ©efignation  unb  forberte  in  einem  ©tbreiben  »em 
10.  3an«ar  1337  bie  Sinwobuer  ber  ©tabt  unb  Diöcefe  ^Äflinj 
auf,  feinen  ©eoollmöcbtigten  ©uigo  »on  ©t.  ©ermain  unb  Mi* 
colaue  ©apoccia  »on  ©t.  Omer  §u  gebortben , bie  er  mit  ber 
förperlicben  ©efignabme  bee  drjftifte  unb  feiner  geifilitben  unb 
weltlitben  ©erwaltung  beauftragt  ba&e-  *,n  11.  Spril  famen 
bie  beiben  ©fatbtboten  nach  ©tngen , wo  bae  ©omrapitel  fitb 
aufbtelt,  unb  fovberten  baffelbe  auf,  ib»en  bie  ©erwaltung  bei 
(Srjftiftee  ju  übergeben , unb  natbbem  au<b  ber  (£rjbif<bof  ©a<* 
bnin  bae  Kapitel  jtt  ftd)  nach  ©acbaracb  berufen  h^tte,  um  ibm 
ju  crfldrcn , bafj  er  bie  ©erwaltung  nicberlege , würbe  rann 
£einri<b  »on  ©irnenburg  ale  @rjbifct;of  anerfannt.  Sßeil  iebotb 
ju  befürchten  ftanb,  bafj  ber  iJJapji  wegen  ber  Sßibcr|'r$li<bf«i 
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be«  ßapitel«  baffelbe  jur  ©träfe  jieben  »erbe,  fo  fanb  bie  Sin* 
erfennung  heinrich«  nur  unter  ber  ©ebingung  ©tatt , baf  er 
bem  Galtet  be«  ‘JJapfifö  unb  römtfe^rn  ©tuffe«  «fnilb  erwerbe, 
fo  baf  ber  'papf  an  ihren  Ceib  tinb  ®ut  feinerlei  Ungnabe  lege 
unb  fie  au«  bein  ©ann  la(fe,  bi«  wohin  ba«  ßapitel  im  ©efig 
»on  Uabnecf,  l'abnftein,  (Sljrenfelö,  ©ingtn,  Oppenheim,  ©tarfen* 
bürg  unb  äöilbenberg  bleiben  möge. 

,,2l(«  Gfrjbifchof  fieinrich  bie  Negierung  be«  (SrjfHfteö  antrat, 
waren  ©urg  unb  ©rfefiigung  »on  Gritoil  noch  nicht  »oHenbet. 
Obgleich  biefelben  aber  al«  3wang«mittel  gegen  feine  eigenen 
greunbe,  bie  SWainjer  ©ürger,  entflanben  waren,  fo  inerte  er 
bod)  ihren  SBerth  »iel  ju  gut  einfefjen , um  fie  unau«geführt 
ju  laffen  ober  gar  wteber  ju  jerfiöreu,  unb  er  lief  e«  fich  be«* 
falb  jur  erfien  ©orge  fein , ba«  begonnene  SBerf  ju  Qrnbe  ju 
führen,  wie  biefe«  namentlich  bie  ©inger  Qjnonif  berichtet,  worin 
e«  feift:  unb  fing  an  ber  neu  Srjb.  Henricus  baf  fölof 

ju  Grioelt  auf jubauen  unb  baf  fättlein  mit  graben  unb  maureu 
ju  befefligen,  wa«  »on  Balduino  »on  Stier  angefangen  aufju* 
fuhren.""  SEßäbrenb  be«  ©aut«  würbe  bie  ©urg  jeboef  im  3<>bte 
1339  »on  einem  ©ranbe  btiwgefiubt,  ber  nicht  nur  einen  be* 
träcftlichcn  Sjwü  berfelben  jerftörte,  fonbern  auch  fämtliche  bori 
niebergelegte  Urfunben  »on  ben  3**tfn  ber  SRerowinger  ab 
bi«  jum  13.  3<>btbunt>trt  vernichtete,  ©o  erjählt  ©obniann, 
ohne  feboeb  bie  Ouefte  anjugeben , woher  biefe  Nachricht  ge* 
fcföpft , bie  auef  on  feinem  anbern  Orte  ju  finben  unb  baber 
nicht  weiter  ju  belegen  if , währenb  er  himmtberum  ferner 
berichtet,  baf  Grrjbifcbof  Heinrich  fowie  beffen  Nachfolger  ©erlach 
fie  wieber  htrgtftföt  hätten  unb  biefer  festere,  ein  geborner  ®raf 
ju  Naffau,  fie  »erfchönert  unb  ju  feinem  Sieblingöfip  unb  fleten 
©ommeraufentbalt  gewählt  hohe,  weil  fie  bem  Canbe  feiner  ©or* 
rltern  unb  ©erwanbten  fo  nabe  gelegen  war.  GFrjbifcbof  £ein* 
rieh  war  nur  bi«  jum  3-  1346  im  ©efige  »on  @lt»il ; benn  am 
7.  Slpril  biefe«  3obr«  würbe  er  »on  <j5apf}  (Jlemen«  VI  ercom* 
municirt,  fnöpenbirt  unb  be«  ÜWainjer  ©iötbum«  »erlufltg  erflärt : 
weil  er  trog  ber  päpflichcn  SBarnung  feine  ©erbinbung  mit  bem 
gebannten  Äaifer  Bubwig  fortgefefct,  bemfelben  ©eifanb  geleifet 
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unb  fo  ber  Äirc&e,  feiner  ®lutter,  bie  i$n  erhoben,  Irojj  geboten 
habe;  weil  er  ungeborfam,  treuloP  gewefen  unb  bie  (Jibe  ge* 
brod»en , bie  er  bem  ^apfl  3oj»annee  unb  feinen  9tad»folgern 
gefe&woren  f»abe;  weif  er  tro$  ber  über  i$n  »erhängten  ©uP* 
penfion  fortgefa(»rrn  pabe,  bie  ©efugniffe  gei|Hid»er  unb  weltlie&er 
Slemter  aupjuüben,  fo  unter  anbern  ben  Qrrwäjilten  von  SBürjburg 
ju  weiten  u.  f.  w„  wie  biefep  alle«  bie  in  ©d»unfp  ©eitragen  2, 
352  mitgetbeilte , auPfü{»rtid»e  Coliatio  facta  per  Clementem 
P.  P.  VL  in  depositione  Henrici  Arehiepiscopi  Moguntini  ent* 
pätt.  ätt  feine  ©teile  ernannte  ber  ^)apft  ben  jtnanjigjäbrigen 
Dombet&anten  Oerlad» , ber  fid»  aud»  fofort  in  ben  ©efi$  bep 
SRpeingauep  fefcte  unb  junäebil  am  11.  3uti  bie  2Baj»l  beP  ÜTOorf* 
grafen  Uarl  non  «Wahren  jum  beutfd»en  ffönig  leitete,  wie  biefep 
ber  ^apfi  gewünfd»t  f»atte.  Die  2Ba$(  gefdjab  ju  9ibenP  bürg 
bie  Stjbifdlöfe  non  <Diainj,  öoln  unb  Drier,  ben  ftönig  Sofwnn 
non  ©öf»men  unb  Siubolf  non  ©ad»fen,  weld»e  einmütig  erflär» 
ten,  bafj  baP  ©eid»  fd>on  feit  einiger  3eit  erlebigt  gewefen  fei; 
allein  ffarl  fonnte  aud»  fctbfi  bann  nod»  nid»t  in  ben  rupigen 
©ef?|  beö  9leid»eP  fommen,  alP  burd»  ben  am  11.  Dctober 
1347  erfolgten  plo$lid»en  Job  SubwigP  fein  großer  Oegner 
befeitigt  worben , ba  namentlid»  CubroigP  ©oj»n , ber  ÜJlarf» 
graf  Cubwtg  non  ©ranbenburg , bap  baperifcbe  £aup  unb  bet 
abgefegte  @rjbifd»of  £einrid>  ibm  einen  neuen  ©egenfönig  auf* 
jufietien  bemüht  waren,  ben  fie  enblieb  in  ©erbinbung  mit  bem 
Derjog  non  ©ad»fen*8auenburg  in  bem  Orafen  ©üntj»er  non 
©djwarjburg  fanben , welcher  non  iftnen  am  1.  3®nuar  1349 
alp  Äönig  gewählt  würbe.  3k>ö*  ftelrn  feine  eigenen  ©rüber 
fowie  ber  ^Jfaljgraf  Sfubolf  wieber  ab , bod)  wagte  er  ep , mit 
einem  £eer  gegen  Äarl  ju  gieren ; fein  ©ortrab  würbe  inbejj 
non  bem  Orafen  ©bewarb  non  SBürtemberg  gefd»(agen,  worauf 
ein  großer  S^etl  feiner  Gruppen  auPeinanberlief  unb  er  ft$ 
genötigt  faf» , in  bie  ©urg  unb  ©tabt  ßltnil  jid>  ju  werfen 
unb  ftch  über  bie  D|»ren  ju  oerfd»anjen.  &iex  ßie§  aud» 
Cubwig  non  ©ranbenburg  ju  i|»m , aber  nicht  mit  einer  Unter* 
ftüguug , fonbern  mit  bem  3lat|> , fid»  mit  Jfarl  ju  nergleid»en, 
ber  ij»n  belagerte.  ©üntj»er,  ber  nun  wof»l  fo|)/  wie  >»«*»»4 
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Äubftcht  für  tyn  ba  war,  bie  bargebotene  Hrone  ju  behaupten, 
ging  barauf  ein,  erhielt  burch  ben  ©ertrag  vom  24.  Wai  1349 
20,000  Warf  Silber  alb  Slbftanb  unb  begab  p<h  nach  granffurt, 
wo  er  batb  barauf,  am  14.  3uni  fiarb.  SUbert  non  ©trafjburg 
unb  bie  Cimburger  <S^ronif  fagen,  er  habe  von  einem  granffurtrt 
Strjt , grepbanf  mit  9?amen , bei  feinem  Aufenthalt  in  @lt»il 
(Alchphpl)  ®ift  erhalten,  unb  biefeb,  meint  ©obmann  nach  bem 
Chron.  Sanpentrin.,  fei  burch  biejenigen  »eranlafjt  worben,  welche 
ihm  bie  ©egrnfönigbwürbe  aufgebrungen,  ihn  nachher  im  ©Hebe 
gelaffen  unb  ihrer  Ireulopgfeit  p<h  gefchämt  hatten.  „„Daufeub 
lobe/'"  fotl  Oünthet  gefagt  haben,  „„wenn  eb  möglich  wäre, 
möcht  ich  fierben , bamit  euch  > weinen  ©errätbern , unb  euern 
9lachfommen  ber  3ubabname  ewig  anhangen  inüfjte."" 

„fifine  nochmalige  flarfe  ©efepigung  erhielt  bie  Sarg  ju 
gltoil  unter  Srjbifchof  3<>hanu  II  im  3*  1409.  Diefer  beab» 
fichtigte  nämlich,  einen  neuen  Zhronmechfel  httbetjufühten,  unb 
hatte  jtcb  beehalb  bereite  mit  ben  (Srjbifchöfen  von  ütrier  unb 
Cföln  geeinigt , alb  Honig  Ruprecht , feine  gefährbete  Stellung 
einfehenb , befeblop  , burch  einen  Hrirgbjug  ben  (^Entwürfen 
beb  (Erjbifcbofb  juoorjufomtnen.  Diefer,  burch  getreue  ©oten 
baoon  unterrichtet,  bafj  ber  erfie  (Einfall  bem  Dtheingau  gelten 
follte,  befepigte  eiligP  feine  ©urg  ju  @lt»il  unb  befefcte  fte 
mit  einer  anfehnlichen  Drnpprnmaffe,  alb  plögfich  ber  Honig 
auf  ber  ©urg  Catibefron  bei  Oppenheim  fiarb  unb  ein  neuer 
Xhronfrieg  baburch  bem  IReich  erfpart  würbe. 

„©eit  ©erlacpb  3*«ten  war  bie  ©urg  bie  beftänbige  IWefibenj 
ber  ÜJiainjer  Qrrjbifchöfe  gewefen,  unb  fo  ftarben  hier  am  4.  April 
1373  3<>hann  I »on  8urrmburg>8ignp,  am  10.  3uni  1434  Son« 
rab  III  aub  bem  ©rfchlecpt  ber  SEBilbgrafen  unb  am  6.  ©ept. 
1475  Slbolf  II  »on  fRaffau , bib  enblich  Svjbifchrf  Dieter  »on 
3fenburg,  ber  »on  1475  bib  1482  regierte,  bie  Wartinbburg  in 
Wainj  erbaute,  bie  nun  eine  beßdnbigc  ©epbenj  brr  Hurfürflrn 
würbe.  Doch  lieg  fte  GErjbifcpof  Sertholb  »on  £enneberg,  wel* 
«her  »oin  3ahr  1484  bib  1504  auf  bem  Stuhl  beb  p.  ©ouifaciub 
fafj,  im  3eitgefchmacf  erneuern,  unb  ßrjbifchof  ©ebapian  »on 
DeufenPamm  nahm  nach  brr  3rrpöruug  ber  Wartinbburg  burch 
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beu  SKarfgrafen  Albre#t  im  3.  1552  wieberuin  ba  feine  9fefi* 
benj.  .£jtrr  ßarb  er  au#  am  18.  SBärj  1555.  AIS  aber  fein 
9ta#folger  Daniel  ©renbel  »on  Homburg  bie  StartinSburg  wie* 
berum  bergrftellt  unb  erweitert  h«tte,  unb  enbli#  gar  baö  neu 
erbaute  ©#loß  ju  Af#affenburg  Aufenthaltsort  ber  ®rjbif#öfe 
würbe,  geriet$>  bie  Surg  ju  C5ltt>tl  allmältg  in  ©erfaß,  ein  großer 
2h«l  würbe  abgebrochen  unb  ber  9?eß  bem  jeitli#en  ?anbf#reiber 
beS  9iht<ngaueä  jur  Amtswohnung  eingeräumt." 

3m  ©ommer  1584  uafnn  ber  franfe  Kurfürft  Auguß  »on 
©a# fen  mit  einem  (Befolge  »on  mehr  als  hunbert  ^Jerfonen  unb 
225  ^ferben  auf  gintabung  beS  ffurfürßen  »on  ßJiainj  Ouarticr 
im  ©#loj[e  unb  ©täbt#en  ®lt»il,  um  »on  bort  auS  bie  ©run* 
nencur  ju  Cangenf#walba#  ju  gebrauchen,  ju  welchem  ©efiufe 
baS  SBaffer  bei  Stacht  Cur#  Dräger  »on  bem  23abc  aus  babin 
gebracht  würbe.  Die  Unficherheit  batte  in  golge  ber  ©eligionS» 
friege  fo  überhaub  genommen,  baß  ber  Äurfürß  »on  ©achfen 
ft#  nur  hinter  ben  ©räben  unb  dauern  beS  wohl»en»ahrten 
©#loffeS  fi#er  fühlte.  DaS  ©#loß  muß  inbeffen  im  breißig* 
fahrigen  Kriege  (.1640?)  eine  3«ßörung  erlitten  hn&fn,  ba  bie 
ü)terianf#e  Abbilöung  »on  gltoil  in  ber  Topographia  archi- 
episcopatus  Moguntinensis  »on  1645  Dhur,n  unb  Surg  ba#loS 
barßeflt.  3»n  Irrt  htei^t  eS : „.jjat  ein  ©#loß , fo  fehl  ob* 
gebrannt." 

„Son  ber  SD?ainjif#en  ©urg,"  f#reibt  mein  werther  greunb, 
£r.  Ajfeffor  glteßrr,  „ftnb  no#  bebeutenbe  ßtrße,  obwohl  ßarf 
mobernifirt,  »orhanben.  ©on  guter  ©Sirfung  iß  namentli#  ber 
80  guß  hohe,  uiaffi»  aus  rothen  ©anbßeinquabetn  erbaute  Dhurm, 
na#  bem  2Bappen  unb  ber  3«hfi«hl  auf  ber  ©(mnfeite,  1485, 
»on  grjbif#of  Sertßolb  »on  SWainj  aufgeführt , mögli#erweife 
bfit  altern  Dhurm  *n  l>#  f#ließenb,  ba  bie  ©lauern  »on  unge* 
wöhnli#er  Dicfe  ftnb.  Der  8#urm  haJ  unten  einen  ©erließ» 
raum,  barüber  4 gewölbte  ©tocfwerfe  mit  Äreujßotffenßern, 
unb  über  einem  feßr  jierli#en  ©ogenfrieS,  ber  bahinter  beßnb* 
li#e  ©?a#tcou(is  (®teßf#ldte  jur  ©eßrei#ung  beS  gußeS  beS 
DßurmS)  »erbirgt,  ein  2Ba#tjtmmcr  mit  h<>hem  @pi#ba#.  ®in 
a#tecfiger  Dreppenthurm  unb  brei  jierli#e  ®rferthürm#en  frönen 
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bie  3inne  fe^r  inaCerifcO.  ©on  bem  innen  offenen  ®ebäubeviet« 
ecf,  bas  ft d>  bem  I^urm  itorbwefHich  aniebnte , mit  2 ruuben 
Gfcfthürmen  , flehen  nur  bie  alten  hoben  Slufjenmaueru  aufrecht. 
Das  Dauptwobngebäube  bre  (Srjbifchofö  mar  ftc^cr  ber  füblitbe 
glügel,  wo  noch  bie  Subfhuetionen  eine e großen  ©efcäubee  unter 
ben  mcbernen  Slmtegebäubrn  ju  erfennen  finb.  2luf  ber  Oftfeitc 
von  ber  Stabt  her  ift  notb  baS  ftbön  profilirte  gothtfche  ©in« 
fahrtbthor  erhalten,  ju  welchem  eine  3u8&rü<fe  über  ben  80  gufj  . 
breiten  unb  20  gu&  tiefen  gemauerten  ®raben  führt«'.  2luf  ber 
9ihe>nfeite  jieht  fich  um  ben  gujj  beb  Jhurmf®  bie  alte  ©ing« 
mauer  mit  ihren  3>n«en  unb  jierlichen  ©cfthürmcheti.  X)ie  ehrwür* 
bigen  ffanonenfugelnarben  bee  30/dhrigen  ftrirgeb  auf  ber  ©h'itt’ 
feite  beb  Xhurineo  hat  bie  neuefte  rofenfarbrne  Slnpinfelung  grünb* 
lieh  vertilgt.  Die  ©urg  wirb  fe^t  alb  2lmtb*  unb  ©enteigebäube 
von  bem  Slmte  ffiltvil  benu^t." 

3n  ber  ©ähe  ber  ©arg  flanb  wohl  auch  bie  ÜSüttje,  welche, 
im  14.  3<>httunbert  angelegt,  bib  in  baS  folgenbe  ihre  Dpätig* 
feit  fortfegte.  „Das  dltefie  'Dfainjer  ©fünjprivilegüun,  welches 
man  fennt,  ift  jenes , welches  ©rjbifchof  ©erlach  im  3«h« 
1354,  22.  3anuar,  bem  ©Itviler  ©hinjmeifter,  bem  ©rabäntrr 
3ohann  von  SBefemale  ertheiit  hflt.  ©benberfelbe  verlieh  im 
3-  1360  bie  'Dlünje  unb  baS  Daus  $u  ©Itvil  griebvichm  von 
fWüuftereifel.  3'n  3-  1382  bejtellte  ©rjbifchef  Slbolf  I ben 
'Dleijter  3ohann  von  ©ichenfe  auf  12  3ah«  alb  üJlunjmeijler 
ju  ©Itvil , ©ingen  unb  Döchfl.  «flach  biefer  3«*t  finbe  ich  von 
©Itviler  SWilnjmeijiern  nichts  mehr.  Die  grepheiten  berfelben 
enthält  eine  weitläuftige  Urfunbe  ©rjbifchofö  ©erlach  vom  3ah« 
1354,  wovon  wir  hi«  bie  Sutnmarirn  liefern.  Sie  beflanben 

1)  in  ber  grepheit  von  allen  ®elb*  unb  anberu  Abgaben,  au b* 
genommen  ben  'Pacht,  ben  fte  an  ben  ©rjbifchof  ju  liefern  hatten. 

2)  3n  intern  unb  ihrer  Diener  privilegirten  ®eri<htöftanbe  vor 
bem  ©rjbifchof  ober  feinem  ©omntiffar  in  gröberen  ©erbrechen.' 

3)  3n  ber  gärbernng  aubwenbig  beb  Üanbeb  unb  ©erichteb. 

4)  3"  ber  grepheit  von  Schulung  unb  3»U  ihrer  Kaufmann* 
fchaft  unb  anbetn  Sachen.  5)  3«  ber  Pflicht  beb  'JWünjhe«i/ 
im  galle  ber  ©efäugnifj  fie  31t  lebigen  unb  ju  löfen,  ohne  allen 
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i$«n  ©tpaben.  6)  3n  beffen  3ufitperung , fie  binnen  bet  be* 
ftimmten  3eit  »on  bet  <Wünje  nitpt  ju  entfefcen , unb  7)  im 
SBorgugOretpte  bep  neuer  SBerpacptung  natp  Slblauf  bet  »origen 
3eitpatpt.  ©i«  würben  immer  auf  befiimmte,  5—7  3apte  an* 
genommen.  (Erjbiftpof  ©eriatp  lieft  nitpt  auf  feine  'Segnung, 
fonbern  auf  Äoften  ber  SWunjer,  gegen  $atpt  unb  ©tplagftpap 
mutigen ; biefer  bejlanb  »on  ber  ÜRarf  ®olb  in  eiuem  Laiben 
. Weinen  ©ulben , »on  ber  üHarf  ©Über  aber  in  einem  grofjen 
£urnofen  ober  2 Stpill.  fetter.  Dpne  bee  2Barbeine  SBerpäng* 
niffe  burfte  bie  Sfötinje  nic^t  »on  ber  aflünjftatt  weggetragen 
werben ; fit  (am  in  eine  öütpfe,  woju  fowopl  ber  aWunjmeijtet, 
al$  ber  SSBarbein  einen  ©tplüffel  batte,  ©ie  warb  »on  erjbiftpofl. 
müngoerftänbigen  ßommijfarien  gefeigert  unb  geprüfet,  unb  wenn 
fie  recpt  befunben  war,  erlieft  ber  SWüngmeifler  barüber  feine 
Quittung,  ©efanb  fitp  babep,  bajt  bep  ber  3Äar(  ©olbb  ober 
©ilberö  nur  2 ©rän,  ober  babep,  an  ©tptot  ober  Äorn  gebtatpen, 
fo  war  ber  3RAnjmeifitr  jwar  nicpt  jiraffäliig,  febocp  »erbunben, 
foltpeä  bepm  fünftigen  SBerfe  unb  ©tplage  wieber  eingubringen 
unb  pingu  ju  tpun." 

2lutp  eine  Sutpbrutferei  pat  ber  Drt  gepabt.  „fteinritp 
SBecptennünj  (©ecptelinonge),  ein  ©cpüier  unb  ©epülfe  Zempin« 
©enfjfleiftp,  genannt  ©ubenbetg,  gleitpfaüö  'Uiainger  ^Jatrijier 
unb  mit  ©enfjfleiftp  »erwanbt,  errichtete  ju  (Eltoil  notp  bep  be$ 
ßvftnberö  üebjeiten,  unb  gwar  mit  beffen  eigenen,  ipm  febocp  nitpt 
gum  (Eigentpum,  fonbern  nur  nupniefjlitp  überlaffenen  £ppen  unb 
Drutfjeuge,  eine  Sutpbrutferep ; er  flarb  aber  »or  ©enfj* 
fleiftp  im  3apte  1467,  unb  fein  Sruber  9licla$  »oflenbete  baö 
»on  ipm  angefangene,  nun  äufjerfl  feltene  2Berf:  Vocabularium 
latino-teutonicum,  1467,  in  fl.  4.  mit  ftülfe  SBiganbä  ©pief 
»on  Ortenberg.  (Eben  biefer  fertigte  1469  eine  neue  äuflage 
baoon  mit  bett  nämlitpen  Ippen , bie  er  natp  Jjentpinö  lobe 
»om  aSainjer  ©tabtfpnbicuö  (Jfanjler)  Dr.  (Eonrab  £omerp 
(nitpt  £umbracpt,  wie  Kopier  meint)  erpalten  patte.  9ieue  Suf* 
lagen  baoon  erfolgten  ferner  in  ben  3ap«n  1472,  1479.  &tin* 
ritpo  hauofrau  war  ©rebe  »on  ©tpwalbatp  gu  97iebcrpofpetm, 
mit  toeltper  er  eint  im  3*  1464  an  3<tcob  »on  ©orgenlotp  »et* 
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fmuratpete  Bo<$ter,  ©{ff,  unb  einen  ©ofin,  heinricfc  ©ec$termünj, 
erzeugte.  Unfer  öfinridj  fommt  bereite  in  einer  noch  ungebrud* 
ten  Urfunbe  vom  3.  1440  off  ben  erflen  ©ontag  nac^>  ©t.  ge* 
lentinS  (©alentinS)  Bag,  in  ©efeHfcpaft  fiflaS  SöibenpojfS  untf 
3oj>ann  'DolSberg,  als  3««ge  vor.  einem  alten  öalenbar 
ober  Wecrologe  von  einem  Hagiologio  beS  ÄloflerS  ©t.  »gneS 
ju  ÜRainj  fiorb  er  111  Idus  Jalii  (1467),  mo  auch  bie  BobeS* 
tage  feines  ©aterS  3<>f»ann  ©ecptelmunje  unb  feiner  SWutter 
S?efe,  imgleicbcn  feines  ©ruberS  verjeiepnet  finb.  (Sr  flarb  ju 
©(teil  unb  fanb  feine  ©rabflätte  in  ber  ^farrfirepe  bafelbf),  mo 
aud)  noch  baS  ifnn  errichtete  Benfmapl  ju  fepen  iji.  £annS 
©etptelmunj,  /»einridjS  ©opn,  flarb  auch  ju  (Sltvil  1483  unb 
marb  bafelbf)  begraben  ; fein  Benfmajd  tragt  bie  3nfchvtft:  Anno 
Dni  M.  CCCC.  LXXXI3I  ben  5 . . . tag  Aug.  obiit  validus  Jo- 
annes de  Bechtelmunss , c.  a.  r.  i.  p.  BaS  baran  begnblicpc 
2Bappen  fommt  genau  mit  jenem  überein,  me($eS  fiep  unter 
anbern  auf  bem  Brnfmaple  beS  1498,  9.  3“".  »erftorbenen  unb 
gu  (Sltvil  begrabenen  3«cobS  non  ©orgenlocp  , ungleichen  auf 
bem  @rabf)eine  beS  1510,  Bienjlag,  ben  8.  Bag  nach  ÜHartini 
verlebten,  vor  bem  ©t.  ßatf>arinen«2lltar  beS  ÄloflerS  (Sberbacp 
beerbigten  Philipp  von  Sorgenlos,  mit  ben  Sinnen  ©orgeulocp, 
©eeptermünj , Ubenf>eim , ©djpvalbacb  , unb  unter  ben  SBappen 
ber  16  Sinnen  beS  im  3-  1614,  19.  9tov.  verdorbenen  $pil. 
Slbolf  von  ÜJtolSberg , auf  beffen  Benfmaple  in  ber  Äircfce  ju 
©obenfteim  beftnbet.  211S  ©epeffe  beS  ©ericptS  ju  BecptSpeim  geigt 
ftdf>  unfer  Bonns  ©ecptelmünj  in  Urfunben  vom  3*  1467,  1471, 
1472,  1481,  naep  melcpein  er  barauS  verfepminbet ; an  biefem 
Orte  befaßen  bie  brei  ©efcplecpter,  ©engjleifcp,  ©ecptelmünj  unb 
©pieg,  anfepnlicpe  Bäfe."  |>anS  pinterlieg  nur  Böcpter,  JHofler» 
frauen  ade  brei.  3n  ©emeinfepaft  feiner  ©cpmeger  (Slfe , bie 
an  3atob  von  ©orgenlocp  unb  als  SBittme  an  BanS  von  ©orgen* 
loch  genannt  ©enSjleifcp  verpeuratpet , beerbte  er  ben  Opeim 
91ico(auS  ©eeptermünj,  beg  einjige  Bocpter  ©iargaretpa  $riorin 
ju  Balpeim.  Bie  genannten  (Erben  verfauften  baS  Bruder« 
gerdtpe  an  bie  Jfogelperten  ju  SDiarientpal , bie  pinmieberum, 
als  fte  ju  bruden  aufpörten,  im  3«  1608  an  griebriep  Baumonn 
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»on  Würnberg,  ©utpbrutfer  int  ffirfipgarten  gu  üftaing  »erfauften. 
Bort  »nag  bte  Officiu  gu  ©runbe  gegangen  fein. 

Bte  jlattlitpc  gotpifdpe  jfirtpe  gu  6t.  'petcr  unb  ^paul,  im  Bergen 
ber  Stabt  gelegen,  war  „noep  im  12.  3«Pri>unbert  bieeingige  ^)farr» 
firepe  im  fogenannten  Oberamt  Wpeingau,  von  brr  alle  übrigen 
Ortfdjaften  in  btefent  Sprengel  al«  Filiale  abpingen.  ©rgbifcpof 
griebriep  patte  fte  in  ber  «Witte  bee  10.  3aP*punbert«  {936  bi« 
954)  famint  bein  3epnten  ber  ftpon  bamalö  eigen«  beftanbenen 
fünf  Börfer  Battenpeim,  Srbacp,  itiebriep,  Steinbeiin  unb  SBalluf 
bem  6t.  ^eterflift  bet  ÜRaing  gur  ©erbefferung  feiner  'Präbenben 
geftbenft,  ben  ’pfarrfap  baftgem  'Propft  jugeeignet  unb  für  ben 
»on  ibm  gu  entennenben  'Paftor  ben  3*f?ntcrtra0  von  Bnttenpeim 
befonberö  angeroiefen.  3m  3<tp*  1069  erneuerte  Sifrib  I bem 
Stifte  feine  burtp  Unfall  beftpäbigten  Bocuntentc  barüber  unb  beflä* 
tigte  mit  feiner  Autorität  bieanfcpnlitpe  Stpettfung  feine«  ©orfapr«. 

„3weipunbert  3aPte  loug  blieb  ba«  Stift  in  unangefotp’ 
tenem  ©eftpe  ber  fo  witptigen  Pfarrei.  Wun  trat  aber  ba« 
graueitflofler  Biefeutpal  al«  'Diitwerbcr  auf  unb  nabut  bie  »irtbe 
gu  ßltvil,  al«  ein  ©efepenf  be«  Srgbtftpof«  Slrnolb,  »on  bem 
e«  gwei  Biplome  barüber  aufwie« , in  änfpruep.  Die  ®a<pe 
fam  unter  Slrnolb«  Watpfolger  Äonrab  gutn  'progefj , warb  auf 
feinen  ©efepl  unb  in  feinem  Warnen  »oin  bainaligen  Bompropfi 
Upriflian  geftplitptet,  ber  aber  naepper  <U«  Srgbifcpof  fein  Urteil 
felbfi  reformirte,  gelangte  burtp  Slppefiation  an  ba«  päpjUitpe 
©eriept  unb  warb  enblieb  nach  »teliäprigem  Umtriebe  von  bem 
nach  fWainj  gurücfgefeprten  Cfrgbiftpof  ffonrab  1183  für  ba« 
St.  'Peterffift  beftnitiv  entftpieben , wie  un«  berfelbe  in  einem 
barüber  au«gefertigtett  ©riefe  febr  umflänblitp  beritbtet. 

„Bie  oben  genannten  fünf  Börfer  patten  anfänglicp  in  iprer 
SWitte  noch  feine  ©otteöpäufer , unb  ipre  Grinwopner  mußten 
nitbt  nur  fflbfl  gu  ben  gebotenen  Weltgioneübungen  ttatp  @lt»il 
wanbern,  fonberit  autb  ipre  nengebornen  Äinber  gur  Staufe  unb 
ipre  SÜobten  gum  ©egräbniffe  bapin  bringen.  Bie«  warb  ipnen 
aber  in  ber  golge  gu  läftig  , unb  wie  ©cvölferung  unb  SBopl* 
flanb  gunapmen,  wetteiferten  fte  mit  einanber,  fitp  ipre  ?ln* 
batpt  bequemer  gu  utatbeu.  3»  biefer  Slbütpt  erwirfttn  fte 
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geh  nach  unb  nach  von  ben  Srgbifcböfen  baß  Privilegium,  fraft 
beffen  fte  in  ihrem  ©egirfe  ftirchen  erbauten  unb  eigene  Prieger 
bingten , bie , in  ihrer  Witte  wohnenb , ihnen  auf  ©enn*  nnb 
ftrgtagen  bie  feierliche  Citurgie,  bie  ©crfünbtgung  bee  HBorteß 
©otteß  unb  fonfi , nebfi  Slußfpeubung  ber  übrigen  ©acrainente, 
and;  laufe  unb  ©egräbnig  »errieten  fonnten. 

„®o  Ratten  geh  nun  gwar  bie  9iebenbörfer  ihren  Äirchen* 
gang  unb  antere  9te(igionepfIi$teu  erCetc^ter* , fte  biiebcn  aber 
bennoch  in  bein  ©enb*  ober  3ef>ntbanne  bef  Wutterfirche  gu 
Sltvil,  unb  ihre  Privatfirmen  Riegen  barum  nur  Sapellen.  Die 
Sinrichtung  beflanb  ftpon  vor  Snbe  beß  10.  3a{ir{»unbertö,  unb 
ber  fieine  Ort  ©teinheim  bei  Sltvil  war  ber  erfte,  ober  ig 
bocf,  auß  einer  ungebruiften  Urfunbe  ber  erft  befannte,  wo  folc^e 
getroffen  tvorben.  Sin  bort  angefeffener  Sbelmann  |>a»te  barin 
mit  ©enehmigung  bee  Srjbifcbofß  äßilligio  ein  ©otteßgauß  erbaut 
unb  auß  feinem  Srbe  begiftet.  Sr  lieg  eö  von  bein  ehrwürbigcn 
8tjjo,  ©ifcgof  ber  alten  ©tabt  (Orvieto),  ©ott  unb  ber  S£re 
feiner  ^»eiligen  einroeijjen , unb  Willigiß  gab  ben  (Einwohnern 
gu  ©teinheim  baß  Privilegium,  bag  fte  in  ihrer  Gapellc  taufen 
uub  begraben  lagen  unb  geh  nach  ihrem  ©elicben  einen  taug« 
lieben  Priefter  wählen  foilten , ber  in  ihrer  Witte  wohnen  unb 
ben  Äirchenbieng  gu  geiviffen  ©tunben  bego  rt<b>ttgcr  verfehen 
fännte.  ©ei  eß  nun,  bag  bie  ©teinheimer  auß  gufälligem  Din» 
bernife  ihr  Vorrecht  nitht  fogleith  in  Slußübung  brachten , ober 
vom  pajlor  gu  Sltvil  Wiberfpruch  fanben : fte  verlangten  nach 
einem  halben  Oahrgunbert  von  Srgbifcgof  ©ifrib  unb  erhielten 
bie  ©egätigung , wovon  ber  Originalbrief  noch  ba  „«Diefe 
von  meinem  Sorfahrer  gegebene  Srlaubnig fpricht  ©ifrib, 
„„begütige  auch  ich  b«  Sapetle  gu  ©teinheim,  bag  fte  nämlich 
£aufe,  ©egräbnig  unb  einen  begänbigen  Prieger  in  ihrer  Witte 
haben  fännen,"" 

„Da  gälten  wir  alfo  ein  biplomatifcheß  3*«flnig  »an  ber 
Ätrchenverfaffung  «in  10.  Sagthunberf,  wie  ich  folche  oben  über* 
haupt  bargellte , freilich  nur  von  betn  eingigen  ©teinheim , von 
bem  geh  aber  auß  ber  Sinologie  auch  auf  anbere,  gumal  wich* 
tigere  Ortfchaften  gehet  fchliegen  lägt.  Doch  ich  bebarf  nicht 
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einmal  beS  analogifchen  ©eweifeS,  inbem  mir  bie  nämliche  Ur* 
funbe  bie  pofitioe  Nachricht  baoon  barbietet.  SÖtrflicb  fanb  baS 
©eifpiel  von  ©teinbeim  ba(b  Nachahmung,  unb  fcbon  in  ber 
SDiitte  beS  11.  3ahrh“nbertS  geigen  ftch  auch  in  fcen  anbern  brei 
Nheinorten,  Sßalluf,  Urbach  unb  Hattenheim  einbeimiftbe  Capellen 
, mit  gleichen  ©efugniffen  ; benn  Grjbifcbof  ©ifrib  I füget  in  ber» 
felben  Urfunbe,  worin  er  bie  ©teinbeimer  Capelle  mit  ihren 
SBittigififcben  ©orrecbten  betätigt,  ben  oben  angeführten  ©Sorten 
golge nbeo  bei : „„wie  auth  bie  übrigen  Capellen  ju  Hattenheim, 
Grbacb  unb  SBalluf  haben."" 

„Ha  ©ifrib  nur  bie  9?|>einorte  jum  ©eifpiel  unb  als  mit 
bem  £auf<  unb  ©egräbnifjprioilegiuin  begabt  nennt , fo  ftheinf 
ausgemacht,  bafj  bie  SBalbbörfer  ifiebrieb,  Nauenthal,  SWeuborf 
unb  Oberwalluf  ju  feiner  3*0  (1059—  1084)  entweder  noch 
feine  einheimifchen  Capellen,  ober  both  jene  ©egünfligung  nicht 
hatten.  Sßon  Nauenthal  unb  Neuborf  ifl  btefe  ©emerfung  aus 
fpätern  Nachrichten  juperläjfig ; benn  baS  erfie  befam  nur  erft 
im  14.  3ahrhunbert  eine  Capelle , unb  bas  anbere  mufjte  noch 
im  Slnfang  beS  16.  bie  neugebornen  ftinber  nach  Cltvil  jur 
laufe  bringen.  ©on  ft'iebrich  unb  Oberwalluf  fann  ich  awar 
bie  Spoche  ihres  eigenen  ©otteSbienfieS  nicht  angeben  ; hoch  läfjt 
ftch  vom  erfien , einem  fehr  alten  unb  merflich  angewachfenen 
Orte , mit  ©runb  vermuthen , bafj  eS  ben  Nheinflecfen  halb 
nachgerücft  fei  unb  ftch  eine  ebenfo  privilegirte  Capelle  »er« 
fchafft  habe. 

„Oie  meiffen  Nebenorte  hatten  alfo  fchon  im  11.  3ahrhun» 
bert,  ja  jum  Oheil  noch  früh**»  ihren  einheimifchen  Jfircbenbienf}. 
@ie  blieben  aber  babei  als  Filiale  ber  $farr*  ober  ©enbgerichtS» 
barfeit  von  Cltoil  unterworfen  unb  mufften  ihre  ^Jriefler  felbfl 
unterhalten,  ohne  »on  bem  in  ihrer  gelbgemarfung  fatlenben 
3ehnten  eine  3ubufje  forbern  ju  fönnen,  wie  ©ifrib  in  gebachter 
Urfunbe  auSbrücflicb  »erorbnet.  Um  bähet  biefen  Unterhalt  unb 
mit  ihm  bie  Sebienung  ihrer  Gapellen  auf  immer  ju  fiebern, 
buchte  man  auf  flänbige  gonbS  unb  brachte  ©runbflücfe  jufam» 
men,  bit  man  ben  ©eifllithen  ju  ihrem  ©tipenbium  anwieS.  Hin 
unb  wieber  gab  es  ebetmüthige  ©önner,  bie  auS  ihrem  reich» 
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faltigen  Vermögen  Sapellen*  unb  ^rießerpfrtinben  gifteten,  »je 
und  ©iftib  in  gebauter  Urfunbe  »on  ©teinpeim  berietet.  Sn* 
berewo  ging  e«  nicht  fo  fcpleunig  ju.  Die  ©ermäeptniffe  waren 
feltener  ober  fielen  nicht  fo  ergiebig  au«,  unb  bie  ©etneinben 
trugen  felbg  au«  ipren  Slimenten  jur  (Errichtung  be«  gonb«  bei. 
Sucp  ba»on  fapen  wir  ein  ©eifpiel  ju  hattenpeim,  wo  bie 
Sürgerfcpaft  gegen  bie  SWitte  be«  12.  3aprpunbertö  ben  »om 
Jfloger  (Sberbatp  ertaufepten  SBeingarten  ju  ihrer  Äircpenpfrünbe 
fällig.  Stuf  folcpe  Sri  entganben  nach  unb  nach  bie  in  ber 
golge  fogenannten  'JJfarrgüter,  bie  man  in  Oeutfcplanb  noch  peut 
ju  Sage,  unb  jwar  im  gtpeingau  »orjügltcp  an  SSBeinbergen  an« 
trifft,  bie  ftch  bei  einigen  Orten  »or  anberu  mehr  ober  weniger 
au«jeiepnen,  nicht  jwar  nach  ©erpältnig  ber  ©rüge  unb  ©eoöl* 
ferung , fonbern  je  natpbem  ftch  jur  Sntage  berfelben  mepr  ober 
weniger  freigebige  ©tifter  eingefunben  batten. 

„Oiefe  Äirtpenoerfaffung  im  Oberamt  SJfpringau  beganb  bi« 
in«  13.  3aprpunbert,  ba  eitblicp  bie  Gapellen  ju  felbggänbigen 
Äirtpen  unb  bie  Filialen  ju  Pfarreien  erhoben  würben.  Die 
(Epoche  biefer  Umgeßaltung  lägt  ftch  jwar  nicht  genau  unb  auf 
3apr  ober  Sag  begiinmt  angeben,  e«  ftnben  fiep  aber  einige  nicht 
jweibeutige  ©puren , au«  benen  fiep  erfepen  lägt , bag  jtep  bie 
Utnwanblung  naep  1211  unb,  »eniggen«  jum  Speil,  »or  1232 
ereignet  pabe.  3<P  barf  »orauöfepen,  bag  hattenpeim,  al«  einer 
ber  ältegen  mit  eigener  Gapelle  »erfepenen  gilialorte,  autp  einer 
»on  ben  ergen  war , bet  mit  gänjlicper  Gremtion  »on  ßltoil 
unb  freier  Pfarrei  begabt  worben.  9lun  jeigt  ftch  aber  hatten* 
peim  bi«  1211  noep  unter  ben  gilialen ; benn  ber  Gompilator 
be«  oft  belobten  ?ir(pi»alau«jug«  füprt  in  feinen  ©rutpftütfen  »on 
Urfunben  ben  bortigen  ©eiglicpen  immer  nur  unter  bem  Sitel 
Gcelegagieu«,  Glericuö  ober  Krieger  »on  hattenpeim  an.  Diefer 
nur  allgemeine,  begänbig  gebrampte  Suobrucf  beutet  unfeplbar 
an,  bag  er  bamal«  noep  »on  <Elt»i!  abpängig  unb  mit  feiner 
9>farr*®ericptöbarfeit  auögerüget  war.  ©alb  naepper  änberte  ftep 
aber  bie  ©pratpe,  unb  ber  nämlicpe  ©eigliipe  wirb  »om  Gon* 
tinuator  be«  Hu«jugö  auf  ba«  3apr  1232  unter  ben  3eugen  einer 
©erpanblung  unter  bem  Sitel  ^lebauu«  angefüprt.  ©ogar  jeigt 
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jt<g  mir  eine  ©pur,  ben  ergen  wahren  Pfarrer  »on  £altengeiin 
namentlich,  unb  jmar  »or  bem  3«pre  1232,  aufjugellen.  3wif4>fn 
ben  3o^ren  1208  unb  1212  fommt  ein  Sntoniub  Slericuo  »on 
£attengeim  unter  ben  3tuflfn  »or.  91icgt  gar  lange  nacgbcr  wirb 
»om  Continuator  bce  Slrcgioalauöjugo  ein  ftntoniuä  ^lebanuö  »on 
£>attenpeim  angeführt.  3g  biefer  mit  bem  »origen  eine  $erfon, 
fo  warb  er  auö  einem  »ortnaligen  23icar  ber  erfie  Pfarrer,  unb 
jmar  nocg  »or  1232 ; benn  in  biefem  3agre  tritt  Slrnolb  alb 
^lebanub  auf.  2öie  bem  aber  fein  mag,  meniggenb  war  fegon 
1232  ju  £attengeim  bie  Pfarrei  errietet. 

„Dag  in  anbern  Drtftpaften,  bie  fegon  lange  ipre  Capellen 
unb  eigene  ^rieger  patten,  um  biefelbe  3*»1  «ine  gleicge  Weta* 
motpgofe  »orgegangcn  fei , lägt  gcp  aub  ber  Sinologie  unb  ber 
frommen  Ciferfucgt,  bie  mir  fegon  bei  ben  Capellen  gefepen  gaben, 
gar  nitpt  beimeifein.  Der  $>apg  Sllexanber  III  patte  ni<pt  gat 
lange  oorper  mit  feinem  berüpmten  Decretalbriefe  ben  Don  baju 
gegeben , inbein  er  ben  ©ifcpöfen  nitpt  nur  Sßollmatpt , fonbern 
©efegl  ertpeilte,  in  ben  ©prengeln,  mo  meprere  Drtfcgaften  jtt 
einer  SDlutterfirege  gepörten,  autp  gegen  ben  SBiürn  ber  urfprüng* 
liegen  Patrone  neue  f farreien  ju  erriegten.  Die  Cxecution  mar 
im  (Eltoiler  Äiregfpiel  unb  überpaupt  im  Sfgeingau  um  fo  leiegter, 
meil  bie  raeigen  giliale  fegon  eigene  Capellen  unb  gänbige  ffrünbrn 
für  ipre  ©eelforger  patten  ; benn  baburtg  mar  fegon  ein  beträegt» 
lieger  gonb  jum  ganbebmägigen  'jJfarrgepalt  angelegt,  unb  bab 
^Selergift,  meiegeb  alo  primitioer  ^ajior  unb3epntperr  ber  Slleran* 
brinifegen  Congitution  bie  Congrua  perrriegen  mugte,  fam  mit 
Slnmeifung  geringerer  Competenjen  baoon,  morüber  fiep  anberomo 
tnepr  ©ipmierigfcit  unb  barum  IBerjögerung  einfanben.  Um  fo 
Viel  fügercr  lägt  fiep  baper  glauben,  bag  man,  naegbem  einmal 
ber  Anfang  gemaegt  mar,  in  einem  Drte  niegt  gegen  blieb,  fou< 
bem  aueg  bie  anbern  giliale,  morin  geg  bie  nämlicge  Sßorberei« 
tung  barbot , ju  Pfarreien  beforberte  unb  alfo  bie  bieperigru 
Capellen  in  ben  fünf  älteren  Drtftpaften:  SBalluf,  ©teinpeitn, 
Crbacp,  Dattenpcim  unb  Äiebricp , in  ber  ergen  £älftr  beb  13. 
3aprpunbertö  ju  felbggänbigen  ^farrfirepen  geroorben  feien. 
Dpne  3wcifel  blieben  aber  Dtauentpal  unb  Stcuborf  eben  barum 
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nocfj  fange  jurücf,  weif  fte  roeber  daprßen  nocp  gonbö  in  intern 
Mittel  Ratten. 

„Um  bet  erlangten  Sößürbe  ju  entfpreepen , begannen  bie 
^fartgemeinben  nun  auch  neue  Äircpen  ju  bauen,  ober  bie  aften 
in  eine  beffere  gorm  umjufepaffen.  Sluep  barin  fteOt  fiep  mir  bie 
Dattenpeimer  alö  eine  ber  erfien  bar.  Sepon  im  3apre  1239 
war  fie  im  ©au  begriffen,  ipre  Jfirepe  mit  einem  neuen  ©ewöfbe 
non  Steinen  aubjurüften.  Um  füp  einen  ©eitrag  für  bie  ffoften 
anjufepaffen , Berfaufte  fie  bem  Jftofter  Qfberbaep  if?r  Stecpt  an 
einem  öffentliepen  3öeg,  ber  bürg  bie  üRitte  bcö  Steinbergö  in 
ben  23afb  pin|og.  SBifpefm,  tropft  ju  St.  ÜÄorig  unb  Sfrcpibtacon 
im  SRpeingau,  beurfunbete  ben  ©erlauf  unb  merfet  auöbrüeffiep 
bie  ©efiimmung  bes  ffauffepißingö  jum  neuen  Äirepengewöfbe  an. 

„Uebrigenä  ging  man  bei  Srrieptung  biefer  Pfarreien  auf 
einer  Seite  fafl  burepauö  »on  ber  Slleranbrinifepe»  ©orfeprift  ab. 
9iaep  biefer  foffte  bie  Ernennung  ber  neuen  Pfarrer  bem  primi» 
ti»en  Saflor  ober  3«pntperrn  jut  ©ergeftung  ber  abjureiepenben 
Competenien  jufaflen.  So  gefepap  aber  pier  niept , unb  baö 
St.  ^Jeterftift  erlieft,  neben  bem  jeperigen  ^atronat  »on  @lt»if, 
nur  itnti  »on  Diauentpal,  ba$  eö  im  3apre  1714  gegen  ben 
95farrfap  »on  (Erbaep  »ertaufepte.  Me  übrigen  Pfarreien  befamen 
anbere  Patronen.  Der  ®runb  biefer  Meuapmeu  »on  ber  Siegel 
liegt  opne  3m*‘fei  «"  ben  früperen  ©erpältniffen.  Slße  Drtfepaf« 
ten  patten  fepou  »or  ber  3«t  ipre  bepfrünbeten  ßapeflen,  unb 
biefe  ipre  Üepenperren,  bie  fitp  entweber,  afo  Stifter,  aus  bem 
canonifepen  ©runbfape  autp  bao  Sleept,  bie  fPräbenbarien  ju  er* 
nennen,  erworben  patten,  ober  folepeö  in  ber  0o(ge  burtp  uierf* 
fiepe  Dotirung  »on  ben  ®emeinben,  welepe  grbfjtentpeifö  bie  ur* 
fprüngliepen  Patrone  ber  dapeßen  waren,  an  fiep  braepten.  Datf 
Stift  lieg  bie  21bweiepung  opne  »itlen  SBiberfprucp  unb  um  fo 
Ieiepter  gefepepen , weif  eö  wegen  ber  fepon  brfiepenben  fPfarr* 
pfrünben  befio  geringere  Sompetenjen  anjuweifen  patte,  unb  affo 
für  blofjen  Sleeptöoerfuff  auf  ber  anbern  Seite  mit  reeflem  ®e* 
Winn  fcpabloö  gepalten  warb. 

„2lud  biefem  fafi  ganj  bipfoinatifcpen  ©eriepie  »on  ber  aften 
^fatrfirepe  ju  (5ft»if  ift  nun  feiept  begreiffiep , wie  unb  warum 
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ba«  bortt'ge  ^aflorat  an  bcn  Dombechant  Heinrich  gefomtnen  fei. 
Der  eblt  3ehntertrag  »on  ber  fd>on  weit  angebauten  glur  »on 
Hattenheim,  weiten  ©rjbifchof  griebrich  bem  ^afior  »on  ölt»il 
angewicfen  hatte , war  ein  ju  fette«  ©tipenbium , al«  baß  e« 
einem  Plebejer  ju  Dfteil  werben  follte.  Die  tropfte  ju  ©t.  $eter, 
bamal«  immer  felbfi  Domherren,  ernannten  baher  gewölmli<h 
Steriler  »on  äßet  baju,  bie  fich,  wie  auch  anber«wo  häufig  ber 
gall  war , eben  nicht  felbfi  mit  ber  fo  weitf(f>i(f)tigen  ©eelforge 
abgaben , fonbern  nur  bie  2Bolle  jogen  unb  bie  SEBeibe  ihrer 
beerben  gebungenen  Stellvertretern  überließen,  ©o  tßat  auch 
ber  Dombechant  Heinrich;  ein  gemieteter  SBicar  beforgte  ba« 
Hirtenamt,  unb  er  hob  ben  frönen  3*{>nten  »on  Hattenheim." 

Die  ffirche  ju  ®lt»il  rührt  in  ißm  jefttgen  ©ejlalt  »on 
(Srjbifcpof  ©erlach,  1346  — 1371,  her.  ®en  ^fiurm,  rotber 
©anbfiein , erbaute  grjbtföof  Äonrab  III,  wie  baö  ÜJtainjifi&c 
unb  SR^eingräflte^e  SBappen  über  bem  portal  unb  ber  bereit« 
auf  Slbwege  gerate»«  gotfiifche  ©tpt  »errate».  @rjbif<hof 
2lboff  II  betätigte  am  14.  Dec.  1468  bie  Statuten,  ju  welchen 
ber  ^)farrberr  unb  bie  Slltariflen  ß<h  verpflichtet  hatten.  ®fr 
Slltarijlen  waren  1614  fech« , für  fo  »iele  ©eitenattäre ; ber 
fieichenfieine  jählt  £>etwig  17  auf,  at«  berer  »on  ftoppenjtein,  »oit 
©ergenloch,  »on  5M«berg,  grei  »on  Dem,  ©chönberg,  ©icfen, 
Hül«hofen,  ©inüfurt,  S3ecf)termünj , ©tocfheim,  2Seiß  »ott  W»en* 
fleitt  u.  f.  w.  Die  grüßmeffe  würbe  1312,  1450  ber  beiligc 
ffreujaltar  »on  tonrab  SRabe  »on  gbflein  gcfHftct.  Die  außer* 
ßalb  ber  ©tabt  belegene  Sapelle  ju  ©t.  fRicolau«,  »on  Hermann 
Sßurgethor  »on  SBalbecf  funbirt  unb  1327  betätigt , foll  bie 
fWuhcfiätte  be«  (Jrjbifchof«  Heinrich  III  (»on  SBirnenburg)  ge* 
worben  fein ; Slnbere  fucpen  fein  ©rab  ju  93onn,  SWünfiermai* 
felb,  ßberbach,  wo  man  hoch  nicht«  »on  ihm  weiß.  Die  wun» 
berthätige  £>oflte  hat  Srjbifchof  3ohann  II  »on  9iaffau  hierhin 
gegeben,  unb  erjagt  er  ba»on,  (Sitvil,  24.  3uni  1402 : 3n  ber 
«fterlichen  3eit  be«  3aßr«  1400  war  bie  ©emeinbe  »on  ©lab* 
hach  in  ber  ^farrfirche  »erfammelt,  um  au«  ben  Hänben  be« 
Pfarrer«  Solpo  ba«  ©acramcnt  be«  Slltar«  ju  empfangen.  Unter 
ben  ?lnbächtigcn  befanb  fich  eine  grau,  be«  Stfamen«  Qfla,  ob  jie 
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gleicß,  al«  notoriftße  ©ßebrecßetin,  »on  bem  ®enuß  ber  Sacra« 
mente  auögefcßloffen  worben.  Sie  jurütfiuweifen , glaubte 
©olpo  nicßt  wagen  3U  bürfen;  größere«  Scanbai  ju  »ermeiben, 
reichte  er  ißr  bie  gemeinte  £oßie,  bie  aber  fofort,  angefußt«  ber 
Sötelcn,  bem  2)iunbe  be«  SEBcibeö  entflog,  fuß  auf  ben  arm  be« 
9>farrßerren  nieberließ,  um  »on  bannen  in  freiöförmigen  2Ben* 
bungen  ju  ber  §5atene  aufjußeigen.  Daoon  fte  ju  löfen,  ergab 
fuß  al«  eine  Unmögliißfeit.  Die  3>?äf?re  »on  feltßem  2Bunbcr 
»erbreitete  ßcß  burtß  bie  ganje  Sanbftßaft,  unb  ber  ©rjbifcßof, 
beforgenb,  baß  in  bem  einfamen  ©labbatß  baö  |>eiligtßum  bie 
ißm  gebürenbe  ©ereßrung  nitßt  empfangen  würbe,  bcfcßloß,  ba«* 
felbe  na<ß  ber  ^Jfarrftrt^e  »on  Slt»il  ju  übertragen.  3u  bem 
Qfnbe  ging  eine  ^Jrocejfion  nacß  ©labbatß.  Dann  »erorbnete  ber 
Srjbiftßof,  e«  folle  »predictum  verum  Dominici  Corporis  sa- 
cramentum  prefate  patene  sic  adherens,«  alljäßrlitß  ju  3oßanni« 
©eburt  »or  bem  2lmt  proceffionaliter  unb  bei  brennenben  Äerjen 
burtß  bie  Straßen  »on  @lt»il  getragen  werben , botß  baß  bei 
nngünßigem  SBetter  erlaubt,  bie  ^Jroceffion  auf  ben  Umfang  bet, 
Äirtße  ju  beftßränfen.  ©nblitß  werben  3nbu(genjen  »erließen 
Ullen,  weltße  biefer  geier  in  anbatßt  beiwoßnen. 

®lt»il  ßatte  »orbem  eigenen  Hbel.  Buobo  de  Eltavilla  wirb 
1108,  Ernestus  de  alta  villa  1131,  1134,  ©ottfrieb,  Stifter, 
unb  Siegfrieb  1228,  ©erwarb  1256,  ffonrab  de  Eltevile,  Stifter, 
1289  genannt,  ©ottfrieb,  Stifter,  fcßenft  1296  feinet  Dotßter 
©ertrub  '/*  IDtarf  »on  einer  SBiefe  ju  Delfenßeim  unb  fommt 
notß  1329  »or.  agneö  »on  ©lt»i(,  SBittwc  be«  ^ermann  an 
bem  ©urgetßor  ju  üortß.  ÜWeingot,  Stifter,  1330.  ffonrab 
Scßenf  »on  Sltoil,  Unteroißtßum  im  Stßeingau  1372.  Die  3«b 
»on  ©Itvil,  »ermutßlitß  eine«  £erfommen«  mit  ben  3ub  jum 
Stein  in  ber  Stabt  SJtainj,  waren  Ceßenleute  ber  abfei  St. 
üJtarimin  bei  Drier  unb  erfreuten  fttß  eine«  bebeutenben  ©eftße« 
im  Stßeingau.  3«cob  3«be,  ben  man  nennet  23ülffer«epben, 
1437,  iß  woßl  eine  ^5erfon  mit  3*<W  3“bbe  »on  ©Ifelb,  ber  1440 
einen  Xßeil  feine«  £aufe«  ju  £attenßeim  an  £enne  3um  3ungen 
»erlauft,  ©rete  unb  Sielcßin  (Sibpfla) , 3ocob«  Scßweßern, 
1445.  3ß«  ÜRutter  ßßrißine,  bie  an  SBilßelm  3“b  »on  ®lt»il 
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»ergeuratget,  fltrbt  1483.  SBilgelm  v*erflfei4>t  ftdb  mit  bem  ffloger 
<56cr6ad>  in  Sejug  auf  £auö  unb  ©üter  ju  ftlopgeim  1485. 
SBilgelm,  Stmtmonn  ju  SBieebaben  1498.  SBilgelm,  ©cgultgeijj 
ju  Borcg  1507.  £eute  befigen  bie  ©rafen  »on  Grlfc  am  untfrn 
©nbe  ber  ©tabt , am  9Igfin  ein  moberneö  £auö ; bei  anfegn* 
licken  ©emälbefatnrnlung  »orjüglicgge  3«r  «ft  fine  ©ufanna  im 
Sab,  »on  ©omenitgino.  SJJitten  in  ber  ©tabt  liegt  ber  grei* 
Herren  »on  Bangwertg  »on  ©tmmern  ©of  in  bem  malerifcgen 
italienifcgen  ©tpf  beö  17.  3agrg»nbert$.  Ungemein  freunbliig 
ig  bie  Sage,  glei<gwie  bie  ganje  ©iöpogtion  ber  ©tabt,  ber  man 
niegt  angegt,  bajj  fie  eing  »on  fingern  SHauern  umfcgloffen  ge* 
wefen.  Son  biefen  SWauern  ig  aufjer  einem  alten,  al$  ©efdng* 
nig  benugten  ©gurm  wenig  megr  »organben.  3«  bem  SQema* 
tiöinuö  ber  ©ibcefe  Simburg  für  baö  3<»gr  1851  wirb  bie  fatgo» 
liftge  Seoölferung  ju  2168,  in  bem  ©taatö«  unb  abref?*£anbfcu(g 
für  bad  £erjogtgmn  bie  ©efatntbeoölferung  ju  2190  flöpfen 
angegeben.  ©ie  SNarfung  umfagt  6641  SJJorgen. 

©leieg  fenfeitö  ber  alten  Umfigliegung  »on  @lt»il  fällt  auf 
ber  Slgeinberg,  baö  gefeginadooll  in  gotgiftgem  ©tpl  regaurirte 
Surggauö  ber  ©rafen  »on  ©runne  mit  gegen  ©iebeln  unb 
runben  ©reppentgürmegen.  2luf  ber  ©teile  gatten  bie  SJiünig 
»on  i'inbau  einen  21ngg,  ben  bie  (Erbin  ber  Sinie,  änna  ÜÄümg 
»on  Üinbau  igrem  ©errn,  3ogann  grei  »on  ©ern  jubratgte,  1496. 
©tefer  mag  »iel  baran  gebaut  gaben,  wie  benn  ba»  ©auä  naeg 
feinen  wefentlirggen  ©etailö  bem  Anfang  be$  16.  3abrbunbert4 
anjugegdten  fegetnt.  @o  blieb  ber  grei  »on  Sern  Sigentgum 
biö  ju  igrem  (Erlöfcgen  1737,  fam  mit  ber  (Erbtocgter  an  abolf 
SBilgelm  granj  »on  ©reifenflau,  1753,  unb  naeg  etwa  60  3agren 
juni  Serfauf,  webung  bad  Sutggauö  beö  ©rafen  Cfarlomann 
»on  ©runne  gigentgum  geworben  ig,  wie  eö  benn  norg  in  ben 
Rauben  feine«  Snfelö  fteg  begnbet. 

©ie  ©rafen  »on  ©runne  follen  ein  3»eig  ber  ©ernti* 
court  fein , eiueä  ©efiglecgtco  beb  alten  ©abbanienö , bae  »or» 
negmlicg  um  brö  ©cgriftgetlerb  3<»cob  »on  ©emricourt  wißen 
Slufraerffamfeit  »erbient.  Igomaö  unb  ameil  »on  ©emrireurt, 
Srüber,  lebten  ju  anfang  beö  13.  3agrgunbcrtö.  31b  bie  ©tabt 
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Cüttich  1212  »on  ben  ©rabäntern  genommen  unb  auf«  ©chrccf* 
lichfle  beiingtfucht  würbe,  »erhinberte  Dboma«  allein,  burch  feinen 
Sinfluf}  bei  bem  .fjerjog  »on  ©rabant,  bie  gänjliche  3erflörung 
ber  unglücflichrn  ©tabt.  SU«  bie  Cütticher  ein  3a$r  fpäter,  am 
13.  Oft.  1213,  in  bem  Treffen  bei  ber  SBarbe  be  ©teppe,  un» 
weit  ÜWontenafcn  unb  Routern , blutige  SRot^e  nahmen , Dritten 
Stornos  unb  Slineil  in  ber  Sieget  »orberflen  Sieiben,  unb  inbem 
fie  bie  Schmach  be«  ©aterlanbe«  tilgten,  rächten  fie  zugleich  eine 
perfänliche  Unbill.  3br  geinb,  £rinemann  non  Dotteburge,  fiel 
unter  ihren  Streichen.  Um  ber  ©lutrache  ju  entgegen , beura» 
tbeten  Ifiomaö  unb  Slmeil  jeber  eine  locker  be«  gefallenen 
SRitter«.  Dfwma«  mürbe  ber  ©ater  non  »ier  ©öfmen.  Sluch 
Slmeil  hinterliefj  eine  jablrciche  9?achfommeufchaft , welche  bie 
fämtlichen  Ortfchaften  läng«  ber  2Jrne , auch  mebre  Dörfer  im 
3nnern  be«  Canbe«  beoölferte ; au«  berfeiben  fiub  »ornehmlich 
bie  »on  ©ooigniflier  unb  ©tier  ju  bemerfen  (SBilbelm  grognut, 
Oerbarb  be  ©ple,  Dbowa«  be  Santrcmange,  Robert  be  Gfrenwicf). 

De«  SBilbelm  grognut  älterer  ©obn  (ber  jüngere , ®ott* 
frieb,  befafj  £erf  bei  Dongern),  SBilbelm  URalclerr,  genannt  ly 
bon  Sires  de  Hemricourt,  war  einer  ber  gewaltigflen  fRitter  be« 
13.  3<»fmf>unbertö ; bi«  nach  Neapel  brang  be«  ju  ©tbimpf  unb 
®rnfl  gleich  furchtbaren  ffämpen  5Ruf,  ba§  J?arl  oon  Slnjou  ficb 
ibn  erbat,  um  in  bem  3meifampf,  ben  er  ju  ©orbeaur  mit  bem 
Äönig  »on  Slragon  befleben  foßte , an  feiner  ©eite  ju  fechten. 
Der  3meifarnpf  unterblieb.  Slbet  UBilpelm  fanb  ferner  ©e* 
legenbeit  genug , feinen  unbänbigen  HRutb  ju  geigen : eine 
feiner  wichtigen  unb  bartnädigflen  gehben  galt  benen  »on  ©crlo; 
in  einer  anbern,  mit  bem  ©ilain  be  3arbegnee  würbe  er  beffen 
©efangener.  »Adont  fist  ly  Vilains  traire  ariere  ses  amis  et 
arainat  le  Saingnor  de  Hemricourt  par  ceste  maniere:  Sires 
de  Hemricourt,  Sires  de  Hemricourt  vos  aveis  tamains  ans 
porsyet  le  monde  de  lü  meire  et  decha  meir  et  asteit  partis 
de  tamains  perveulheuz  assauz  et  al  dierain  esteis  clieus  en 
las  don  si  povre  escuwier  que  je  suy ; je  vos  conjure  par  la 
foid  que  vos  deveis  a Dieu  et  a Monss.  Saint  George  que  vous 
moy  dites,  que  vos  feriez  de  moy,  se  vous  me  tenioz  en  teilo 
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point  que  je  vous  tieng  a present?  et  Uh  respondit  com 
hardis  et  sains  paour,  par  le  seriment  dont  tu  mas  conjureit 
et  par  les  oez  Dieu,  tu  morois  de  ceste  main,  dont  tamains 
ont  cstcit  mors : Sires  de  Hemricourt , Sires  de  Hemricourt, 
respondit  ly  Vilains,  de  ma  mort  ne  sieroit  ce  nint  gran  do- 
mage,  mais  delle  vostre  ne  sieroit  jamais  ly  domage  restoreis, 
ja  ne  plaice  a Dieu,  que  de  sy  petit  hornme  que  je  suy,  soit 
mors  sy  vailhans  hons  que  vos  esteis,  mais  je  vos  requiere 
et  recarge  soy  loyalteit  de  chevalerie  que  moy  voilhiez  acor- 
deir  a voz  cuziens  de  Blehen  (welche  bie  gepbe  eigentlich  betraf), 
car  tout  ce  quo  je  leur  ay  forfait  je  lameuderay  a vostre 
ordinance  et  moy  suffyer&t  vostre  simple  parolle,  car  je  ne 
suy  nint  dignes  de  rechivoir  le  creance  de  sy  vailhant  homme 
que  vous  esteis,  et  de  ce  que  je  ay  mespris  envers  vos,  je 
vos  en  prie  mcrchis : ilh  aidat  releveir  le  bon  Saingnor  et 
s’en  genoulhat  devant  ly  et  ilh  ly  pardonat  et  ly  otroyat  de 
faire  la  dite  pais,  sy  qu’il  fist,  car  ilh  chevachat  tantost  a 
Blehen  et  fist  de  la  dite  Werre  une  bonne  pais,  se  demoront 
apres  ce  bon  voisins,  cbil  de  Blehen  et  de  Jardegneez,  car 
ilh  estoient  assy  cuziens  dedit  linage  de  Uarzeez,  sy  qu’il 
demoront  de  dont  en  avant  en  pais.  De  ceste  cortoisie  et 
gentileche  fut  puis  ly  Vilains  dessurnommeis  mult  prisiez, 
loyez  et  avanchiez,  s’  en  fut  tot  lc  sorplus  de  son  eage  ho- 
norcis  de  tos  Saingnors.«  So  hemricourt,  S.  123,  utib  mag 
biefc  Stelle  cUö  eiue  ‘)>robe  feiner  Sprache  bienen. 

£pomad  »on  hemricourt  gu  Cantrcmange  patte  rin««  ©opn, 
ber  geifilich,  unb  brei  Jöcpter.  ©ie  eine,  üflaria,  »erliebtc  fich 
in  einen  jungen  ©fann,  9famcnd  Slbam,  ben  Soptt  bed  Söilmar 
be  Sombor,  eined  ehrlichen  ©auerdtnannd  aud  hemricourt,  wel* 
epen  Slbam  fie  ald  ipred  ©aterd  Liebling  unb  ©efcpäftbführrt 
fennen  gelernt , entfloh  mit  ipm  nach  £rcnb  unb  lief?  fich 
bort  trauen,  ©renjenlod  mar  bed  ©aterd  3orn  ; $wei  3a&re 
lang  mufjte  Slbam,  fortgefepter  Icbcndgcfährlichcr  9?acpf}ctliing  ju 
entgehen,  fiep  in  St.  £ronb  eingcfcploffen  polten.  QEnblicp  er* 
folgte  boep  bic  Sludföpnung.  Slbam  lebte  bei  bem  Schwieger* 
»ater  unb  führte  nach  wie  vor  bejfen  ©efepäfte ; aber  niemald 
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war  2#omaS  ju  bewegen , ba§  er  ber  Softer  au#  nur  ba$ 
TOinbefie  gegeben  patte,  obglei#  er  ipreS  ©opneS  Patpe  geworben. 
Diefer  ©opn  , au#  DpomaS  »on  £emricourt  genannt , jiubirte 
ju  sJ5ariS,  würbe,  als  einer  ber  gröfjten  9ie#tSge  leprten,  Sentencier 
de  la  cour  de  l’Officiat  ju  üütti#  uub  erjeugte  in  feiner  Spe 
mit  Slcmence  be  ßornut  fieben  ©öpne.  Der  ältere,  Slbam, 
würbe  iDtön#  in  ber  Slbtei  SJeaurepaire  unb  Prior  ju  Jtfrfpeim; 
ber  jweite , DpomaS , ftarb  als  einer  ber  rei#ften  SBcinpänblet 
ber  ©tabt  üätti# ; ber  jüngfte,  ©illeS,  Secrötaire  des  6chevins 
de  Liege  unb  »ermäplt  mit  3ba  b’9lbee,  intereffirt  uns  be* 
fonberS  als  ber  SBatcr  3acobS  »on  Demricourt,  beS  ®cf#i#t* 
f#reiberS. 

3acob,  bejfen  ©eburtSjapr  anjugeben  i#  ni#t  »ermag, 
war  jweimal  »ermäplt,  in  erfter  Spe  mit  granjiSca  be  Pliffion, 
beren  Sater , peter  be  Ptiffion  , ein  woplpabenber  ©ürger  unb 
£u#ma#er  in  Cütti#,  in  jweiter  Grpe  mit  SlgneS  »on  Soir,  ber 
SBittwe  3bf)annS  von  Caooir.  Sr  überlebte  beibeu  grauen,  trat 
in  popem  Sitter  in  ben  3opanniterorben , ohne  jebo#  von  ben 
OrbenSeinfünften  etwas  ju  bejiepen,  — waprf#einli#  war  er  alfo 
waS  man  in  fpätern  3«ten  Chevalier  de  gräce  nannte,  — ftarb 
ben  18.  Dct.  1403  unb  würbe  ju  üütti#  in  ber  Chapelle  des 
clercs  beigefept.  DaS  ipm  bafelbft  erri#tete  ®rabmonument 
ift , famt  ber  Sapelle  felbfi , unter  ber  franjöfif#en  £err» 
f#aft  »erf#wunben;  »on  jenem  pat  inbeffen  ©albrap  einen 
Slbrifj  geliefert.  Der  5?ämli#e  pat  au#  £>emricourtS  £auptwerf 
ebirt  unter  bem  Ditel : Miroir  des  nobles  de  Hasbaye,  com- 
pos6  en  forme  de  chronicque  par  Jacques  de  Hemricourt 
Chevalier  de  S.  Jean  de  Jerusalem,  l’an  1353.  Oü  il  traite 
des  g6n6alogies  de  l’ancienne  noblesse  de  Liege  et  des  en- 
virons,  depuis  l'an  1102  jusques  en  l’an  1398.  Avec  l’histoire 
des  gucrrcs  civiles  dudit  pays,  qui  ont  dur6  l’espace  de 
quarante  cinq  ans  et  le  traite  de  paix,  qui  fut  concluc  en- 
suite  desditcs  guerres.  Mis  du  vieux  en  nouveau  langage, 
enrichy  d’un  grand  nombre  de  figures  en  taille-douce , et 
d6did  ä Monseigneur  le  Comte  de  Marchin , par  le  Sr.  de 
Salbray.  A Bruxelles,  chez  E.  Henry  Fricx,  1673.  fol.  ©.  375. 
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£emrtcourt,  beffen  Stellung  »on  jfencr  btr  mtiflen  d^ronif« 
fchreiber  wefentlich  »erfdjieben,  bot  auch  eine  ihm  burcbauS  eigen« 
tbümliche  ÜJfanier  angenommen.  Statt  Slnnalen  ju  tiefem,  er* 
jctylt  ei  bie  Schicffale  unb  ©erbinbungen  feiner  ©erwanbten  unb 
©efannten ; nicht  nur  bafj  er  Dinge  »ortragt,' bie  ihm  auf  baS 
©enauefte  befannt  fein  mußten , nicht  nur  bafj  er  über  ©egen* 
ftänbe  belehrt , bie  in  ben  gewöhnlichen  ^|>rontfen  fo  fefjr  »er* 
nachläfigt  finb,  baö  böuöliebe  Seben,  bie  häusliche  ‘potitif  beö 
üWittelalterö,  fonbern  eö  gibt  auch  baö  perfönliche  3ntereffe,  fo  et 
an  Stttem  nimmt,  feiner  Darftettung  eine  Cebbaftigfeit,  einen  ©lang, 
bergteichen  fein  einjtger  Schtiftftefler  ber  mittlern  3eit  beff$t. 
Un»ergteichlich,  burch  benfinblichenDon,  bie  biblifche  ginfalt  ifl  ber 
gingang,  worin  ber  ©bronifi  »on  bem  £erfcmmen  ber  SBarfufee, 
beö  auSgebreiteten  ©efchtechts,  honbett.  „3u  biefer  3«t»"  Wweibt 
|>emricourt,  „lebte  ein  ebter  SKitter,  genannt  9?afo  ber  ©artige, 
©ruber  beö  ©rafen  »on  Dammartin  * en » ©opetle , welcher  im 
Schilbe  führte  eine  ffirchenfahne  mit  brei  Gingen , bie  färben 
weifj  ich  nicht.  Diefer  SJtitter  ftel  burch  «ne  Untbat,  »on  ber 
nichts  gemetbet,  in  bie  Ungnabe  beö  Äönigö  ^btltyp  »on  granf* 
reich,  btr  mit  Sfabella  »on  £ennegau  »ermählt,  unb  würbe  beö 
SReicheS  »erwiefen.  gr  jog  auS,  mit  ftch  führenb  eine  reiche 
£abe,  »iete  tfoftbarfeiten  unb  SRoffe,  unb  wenbete  fleh  nach  tfr 
Stabt  £uh,  wo  er  ein  grofjeö  £>auö  machte,  3äger,  galroniere, 
•ßunbe  unb  Stofjoögel  3ogb  unb  gifchfang  waren  feint 

gewöhnlichen  3<*tt>crtrei6e.  ©inft  {rntte  fr  »om  frühen  fDforgen 
an  auf  bem  ©ebiet  »on  SBarfufee  gejagt,  ba  hotte  er,  um  bie 
ÜRittagöfiunbe,  baö  ©löcflein,  welches  anfünbigte,  wie  eben  ber 
sJ>riefler  in  btr  ©apelle  ber  ©urg  SBarfufee  baS  geheimni§ooHt 
Söevf  ber  gleoation  begehe.  Dahin  wenbete  ber  »on  Dammartin 
atSbalb  fein  9io{j,  beim  ipn  trieb  eS,  baS  £>ochwürbigfte  ju  ehren, 
unb  noch  J“  rechter  3«it  erreichte  er  bie  ©apelle,  wo  btr  ©urg* 
herr  fetbfi  bem  ©fefjopfer  beiwohnte.  Die  gfe»ation  ifi  »off* 
bracht , unb  beS  ©urgberrn  ©liefe  fallen  auf  ben  grembling. 
©r  läßt  ihn  ju  Difch  bitten  unb  bewillfommt  ipn  nach  M 
ÜRejft  mit  traulichem  £>anbfcbfage,  befragt  ben  ©aft  um  ijerfera* 
men  unb  Stanb,  führt  ihn  nach  bem  Saal,  f>ier  fdft  ft 
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bte  Digge  orbnen  unb  fobann  bie  fcgöne  2llir,  feint  einjige 
SBonne,  ^erbeirufen ; fit  fett  ben  fremben  Stifter  begrügen.  Daö 
graulet«  fommt  fofort  auf  beö  ©aterö  ©ebot  unb  menbet  geg 
alö  eine  woglgejogene  Decgter  bem  Stifter  ju,  beigt  igtt  tritt» 
fotmnen  unb  »erfegrt  mit  igm  in  angänbiger  unb  anmutgiger 
greigeit.  Der  gute  £err  »on  SBarfufee  lägt  bie  beiben  neben 
einanber  ftjen  unb  bemirtget  reichlich  unb  mit  frtubigetn  £>erjen 
ben  fremben  Stifter  unb  beffen  ©efolge,  bag  fit  alle  barüber  er» 
gaunen.  9iacgbem  man  abgefpeig  unb  füg  noeg  einige  fiurjmeit 
gemacht,  banfte  £err  Stafo  brm  ©aren  »on  SBarfuföe  unb  feiner 
Docgter  für  empfangene  ®gre  unb  gefeigete  gute  ©efeüfcgaft  unb 
beurlaubte  ftcb  gar  gögieg,  wogegen  ber  greigerr  ben  Scheiben* 
ben  vielfältig  bat,  er  möge,  fo  oft  fein  2Beg  ibn  »orbeifübren 
mürbe,  ©cglog  SBarfufee  nicht  unbefuebt  laffen ; benn  er  fönne 
ibm  fein  grögereö  ©ergnügen  gewähren,  alö  bureb  feine  ©efett» 
febaft.  Unb  Stafo,  bereite  in  Siebe  »erfaßen  ju  gräulein  Sllix, 
»erfpracb  baö  mittig,  unb  fam  fo  oft  mieber,  bag  enblicb, 
naegbem  ge  einanber  »ottfommen  fennen  gelernt  Ratten , eine 
£euratg  gefcgloffen  würbe  jwifegen  £errn  Stafo  bem  ©artigen 
»on  Dammartin«eiu®opette  unb  gräulein  2llir.  Unb  halb  barauf 
erbaute  9tafo  nage  bei  ffiarfufee  einen  Dgurm  famt  einer  egr* 
baren  SEBognung  unb  nannte  ben  jum  ©ebäcgtnig  feiner  ©or* 
eitern  unb  £erfunft  Daminartin.  Du  fottft  aber  wijfett , bag 
bie  meigen  ber  äßarfuföe,  gJJänner  wie  grauen,  ein  burebgoegeneö 
Ogrläppcgen  gaben,  bureg  beffen  Oeffnung  eine  9?ägnabel  ge* 
jogen  werben  mag,  ogne  baö  Dgr  ju  »erlegen.  Daö  gaben  ge 
geerbt  »on  SRafo  bem  ©artigen , beffeit  SDgr  alfo  bureggoegen 
war,  wie  bie  Ueberlieferungen  ber  Sllten  berichten." 

Slrg  gat  geg  ber  £erauögeber  ber  Ggronif,  ©albrag,  ober 
genauer,  ber  Slbbö  SXaffart,  an  bem  SQBerf  »erfüntigt.  ©albrap 
war  ttämlicg  ganj  unfägig , einen  franjögfcgen  2lutor  auö  bem 
14.  3agrgunbert  ju  »ergegen ; augerbent  war  er  aueg  ein  göcgg 
gücgtiger  Slrbeiter,  wie  fttb  biefeö  ouö  ben  ergen  3fii*n  ergibt. 
<5r  »evgegert  ttämlicg  in  feinen  Sgacgricgtcn  »ett  beö  Siitfere  Seben, 
bie  jwar  ungleich  bürftiger , alö  bie  gier  mitgetgeilten , berfelbe 
fei  ben  britten  Dag  beo  Decemberö  1403  gegorben,  wägrenb  bie 
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gegen  über  angebrachte  ©rabfehrift  ganj  beutlich  ben  18.  Decembet 
jeigt.  aber  noch  mefentlichere  gehler  fallen  bem  £crau«geber 
jur  €afi.  £emricourt  ergä^lt  j.  58.,  er  höbe  fein  SBerf  im  3. 
1398  gefchloffen , unb  boch  mirb  ©.  73  eine  SBegebenheit  au« 
bem  3*  1415  C£enmcourt  ftarb , wie  gefagt,  1403)  erjählt; 
©albrap  fann  bemnach  nicht  baö  Original , wie  er  boch  au«* 
brücflich  »erfichevt,  fonbern  nur  eine  interpolirte  Slbfchrift  »or  fich 
gehabt  hoben , unb  ein  neuer  correcter  abbruef , etma  für  bie 
©ainmlung  ber  beutfehen  ©cfchichtfcgreiber , in  bie  ba«  SBerf 
atlerbing«  gehörte , mirb  um  fo  münfehenömerther , ba  be«  da« 
nonicu«  3olhfou  auögabe  »om  3*  1791  (ä  Liöge,  chez  Bassom- 
pierre,  fol.),  mit  £inmegfa[fung  be«  Urterteö,  nur  ÜRaffarl«  lieber» 
fe$ung  liefert,  nach  bem  ©efehmaef  be«  18.  3ohfhnnbertö  jugefmpt, 
ber  boch  einige  brauchbare  anmerfungen  hinjugefügt,  mäbrenb  be« 
Prälaten  58ütfenö  arbeit  unooßenbet  geblieben  ijl.  — din  anbete« 
SSerf  be«  gelehrten  ^emricourt,  ein  Sractat  de  la  temporalitd 
,de  l’äv&ch^  de  Li£ge  iß  nur  in  ber  £anbfchrift  »orhonben,  unb 
gemeiniglich  ber  unter  bem  -Hamen  ^amißart  befannten  ©amm« 
lung  Cütticher  ©efe$e,  greiheiten  unb  Sßerträge  einoerlcibt;  noch 
»or  fechjig  3ohren  hotte  biefer  Sractat  ©efefceefraft.  — 3“ 
feiner  erjten  dhe  mit  granjiöca  be  ÜRiffion  mürbe  3acob  SBater 
eine«  ©ohne« , ©ifle« , ber  nach  einanbet  brei  grauen  nahm : 
bie  erfle,  3ohonna  58oi(eau  be  SDIon«,  ftarb  finberlo«;  bie  jmeite, 
agne«  be  Caoot'r,  mar  feiner  ©tiefmutter  lochtet  erjier  d(>« 
unb  mürbe  bie  SRutter  »on  3ohflnn  unb  granjieca  »on  .£>emri« 
court;  bie  britte,  SRaria  be  58(ehen,  hinterlieh  ebenfaß«  mehre 
Äinber.  — SRicharb  »on  £>emricourt,  £err  »on  ©eron,  SReffe, 
goroie,  erheurathete  im  3*  1GG0  SRamioul,  an  ber  9Raa«,  un« 
meit  Cüttich,  erfaufte  auch  um  baö  3*  1700  3Ro$et  bei  9lamur,  fo 
boch  fein  ©ohn,  Äonrab  JRicharb  gerbinanb  3ofe^|»  »on  £emricourt, 
mieber  »eräugerte,  mie  ba«  auch  ber  gaß  mit  bem  fchönen  Slamioul 
gemefen.  Söerthotb  granj  SBalter  ©raf  »on  ^emricourt,  Oomhcrr 
ju  Söttich  feit  bem  3*  1768,  lebte  noch  1796,  unb  feine«  SBruber« 
männliche  Slachfommenfchaft  blühet  bi«  auf  ben  heutigen  Sag. 

©corg  -öemricourt  be  SRojet  — für  biefe  ^Bezeichnung  fann 
ich  bie  ©ernähr  nicht  übernehmen : frnbe  ich  boch  > bag  erft  am 
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3.  gebr.  1672  bte  SWc gierung  ber  9lieberlanbe  Stomenb  Äorlb  D 
Jfönigb  »on  Spanien  bab  bibger  ju  ben  Domainen  ber  ®raff<$oft 
9?amut  ße^drigc  ©lojet  an  granj  »on  gorbmorem  »eräugerte, 
unb  bog  bejfen  SBittroe  bab  ®ut  ant  16.  2J?oi  1695  on  eine 
Satonin  |>nrf)e  be  ©ierjet  unb  biefe  on  IRitparb  »on  £emricourt 
»erfaufte.  Do<f>  (offen  wir  bab  bei  ©eite,  ©eorg  £emricourt  be 
©lojet  ©rof  »on  ®runne  £err  ju  £orgn,  fcerjoglicp  lotgringi* 
f (per  Äömmerer  unb  erger  gänbifcper  Deputirter  bet  ^5ro»inj 
guremburg,  garb  ju  ®runne,  in  bein  molloniftpen  guremburg, 
27.  21pril  1749.  21ub  feinet  gpe  mit  granjibca  gprigoppora 
gleonore  be  Sambertpe,  locpter  beb  SWarquib  ©eorg  be  Coin* 
bertpe,  beb  perjoglicp  lotpringifcpen  Dbrigfämmererb,  aucp  £>of' 
marfcgall  unb  bet  ©tänbe  »on  Öotpringen  3Warf<paU,  tarnen  ad>» 
Stinber,  batunter  brei  ©öftne,  bie  »or  bein  geinb  geblieben  jtnb. 
©ie  folgen  olfo:  1)  Ulicolaub  granj.  2)  f))pilipp  2lnton. 
33  2lnna  granjibca,  ©tiftbbame  ju  Ülemiremont,  geb.  4.  3«ni 
1700.  4)  i?arl , f.  f.  ßämmcrer  unb  Obrig  bei  ©tampocp, 
güraffter,  gefi.  ju  (a  SJiocpe.  5)  Couife  granjibca  Dieudonn&j, 
geb.  19.  3uni  1715,  geg.  ju  Kontur,  11.  3anuar  1779,  SBittme 
feit  1748  »on  fPgilipp  »on  ^Mncpart,  auf  SBavtej  unb  ©ille*en* 
Söarßt,  erger  Deputirter  ber  SRitterfcpaft  »on  9tamur.  gb  mur* 
ben  biefe  ^incpart  ben  22.  3ul»  1652  geobelt.  6)  9lorbert, 
©renabier«£auptmann  bei  Dpüngen,  blieb  22.  3ul>  1739  in  bet 
©cplatpt  bei  Ärofcfa.  7)  ©incenj,  Dbrigmacptmeiger  in  feineb 
©ruberb  9?rgimcnt,  ftel  21.  2lug.  1742  in  einem  Slubfatl  ber 
©efapung  »on  frag.  8)  Cubmig,  f.  f.  ffätnmerer  unb  Obrig* 
lieutenont  bei  tfarl  i’otpringen,  3nf<mtrrie,  blieb  in  bet  ©cplatpt 
»on  £openfriebberg , 4.  3uni  1745.  Der  ©opn,  mit  meinem 
bie  ©ebeutung  ber  gamilte  anpebt,  37icoloub  granj  3bfepP, 
geb.  ju  ©runne,  25.  Der.  1701,  tarn  in  beb  £erjogb  granj 
©teppan  »on  Sotpringen  ®efolge  natp  SBien.  „gr  marb 
1734  Dbriger  bep  ©ucfom  3nfanterie  unb  1735  @eneral«gelb* 
SBaiptmeiger,  in  melier  Dualität  er  ben  natpperigen  gelbjügcn 
in  Ungern  »iber  bie  Würden  bepmopnte.  21.  1737  im  Oft.  betont 
er  bnb  3nfanterie*9tegiment  SWüffling.  21.  1739  mürbe  er  in  ber 
©tplaty  bep  tfropfa  blcgiret.  21.  1740  tarn  er  unter  bem  ©rofen 
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»on  fReuperg  in  ©cplefien  ju  flehen  unb  warb  im  Wart.  1741  ©e* 
nrral«gtlb*’Dlarftpall*£ieutenant."  ®r  würbe,  töbtlicp  »ertounbet, 
unter  einem  Ceicpenpaufen  peroorgejogen.  „<5r  btacpte  etliche 
3abre  §u,  epe  er  »ieber  curirt  würbe.  3m  91c».  1743  fanb  er 
flctt  auf  erhaltenen  $)ajtport  ju  $ariö  ein,  um  aüba  feine  SBun* 
ben  aue  bem  ©runbe  peilen  ju  laffen.  (B  pie§ , er  pabe  ja* 
gleicp  3nf}ruftion  unb  ©ollmacpt  gepabt , an  einem  ©ergleicpe 
jwifcpen  ben  Raufern  OefJerreicp  unb  ©apern  ju  arbeiten ; aber 
baö  ©erücpte  bieoon  ijl  falftp  gemefen.  @r  fcprte  nacp  »eilen* 
beter  Cur  wieber  nacp  23ien  jurütfe , ebne  bie  geringfte  (Fon* 
fereng  mit  einem  SRinifter  gepalten  ju  haben.  3.  1744  wcpnte 
er  bem  gelbjuge  in  Beutfcplanb  unter  bem  bringen  Äarl  »on 
Sotpringen  bep  unb  füprte  bie  legte  (Solenne , a(0  bie  9rmee 
nacp  bem  9tpeinflrom  marfipirte,  um  über  foltpen  ju  paffiren  unb 
bem  Clfae  einjufatlen , welcpe  Unternepmung  aber  frucptioe  ab* 
liefe.  8.  1745  wopnte  er  ber  ©cplacpt  bep  ©triegau  in  ©cple* 
ften  bep,  gieng  barauf  nacp  SBien  unb  begleitete  alebenu  ben 
©rof}*£ergeg  nacp  ber  2lrmee  im  SReicp,  »en  bar  er  ipra  nap 
grandfurt  folgte,  alb  foltper  bafelbfi  jum  ßapfer  erweplet  worben. 
3m  fRo».  würbe  er  mit  einem  Corpo  »on  10,000  3Rann  naip 
©acpfen  gefcpidt,  um  fiep  mit  ber  ©öepfifepen  Jtrmee  wiber  bie 
^Sreuffen  $u  bereinigen , bie  $u  Cnbe  biefeö  Wonatp«  in  bie 
©äepfiftpen  Canbe  eingefallen  waren.  <5r  wopnte  ben  18.  Der. 
mit  2000  ÜRann  »on  feinem  Corpo  ber  ©cplacpt  bep  Äeffelöbcrf 
bep  unb  friegte  nacp  gefcplojfettem  grieben  fein  2Bintcr*Cuartirr 
in  ©öpmeit.  ?l.  1746  gieng  et  mit  einem  Corpo  nacp  ben  lieber» 
lanben , um  bie  alliirte  8rmec  in  ©rabant  ju  »erftärden.  Cr 
wartete  ben  26.  -Kart,  ju  <5öUn  auf  ben  gclb*3Rarfcpall  ©rafen 
»on  ©attpiani,  mit  welcpem  er  bep  ber  Hrmee  anlangte  unb  barauf 
biefem  fowopl  alb  ben  folgenbeit  gelbjügen  bis  jum  Saepiftpen 
griebenöfcpluffe  bep  wopnte,  mittlerweile  aber  ben  14.  8pr.  1747, 
famt  feinem  ©ruber  in  ben  5Reicp0*®rafen*@tanb  erhoben  würbe." 
ff.Ä.  wirflicper®epeimratp  unbRämmercr,  ©entralfelbjeugmeifter, 
3npaber  beb  »ormaligen  3nfanteritregiments  HRüffling,  fRr.  26, 
feit  Dct.  1737,  ©ouoerneur  }u  Stp,  beö  ^erjogö  »on  Sotpringeu 
Envoye  extraordinaire  in  öerlin  bei  ff.  griebriepo  II  Ihren* 
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bejleigung  unb  bei  bem  griebenöcongrejj  ju  Slawen,  fiarb  er  auf 
feinem  Schloff  ©runne,  unweit  fRamur,  15.  gebr.  1751,  ba  et 
im  ©egriff,  baö  gürflcntbum  fa  SRocbe  ju  erlaufen  unb  zugleich 
baö  ©ouoernement  »on  Suremburg  ju  übernehmen.  „Qrr  hat  fn 
ber  tfriegöfunfl  »ortrefflicbe  SBiffenfcbaft  unb  Crfaprung  erlangt, 
war  mäfjig,  munter,  waebfam,  tapfer,  bei  Dfficieren  unb  Sol* 
baten  beliebt,  unb  wegen  feiner  grofjen  ©erbienfie  felbfl  bei  bem 
Äatfer  feftr  jwtb  angefejten." 

©ö  beerbte  t^n  fein  ©ruber  ^biüpp  Slnton,  t.  f.  ©eneral* 
ma/or  »on  ber  Caoalerte,  geb.  26.  5Ro».  1702,  t 17.  ÜRai  1753 
ju  9lamur.  ©erm.  mit  ber  ©räftn  2lnna  Derefe  ©öjterhazp, 
war  er  ein  ©ater  »on  brei  itinbern  geworben.  Der  ältere  Sejm, 
gerbinanb  ÜRaria,  geb.  in  Ungern  1725,  geriet^,  Obrift  bei  beö 
Dbftmö  Regiment,  in  preuffifebe  ©efangenfebaft,  »on  bannen  er 
boeb  ju  Slnfang  Slprilö  1763  jutücffam,  würbe  ben  27.  Spril  n. 
3.  ©eneralmaj'or,  am  1.  3anuat  1771  gelbmarfcbalMüeutenant 
unb  ftarb  ju  SEBien  1779  un»ermäblt.  Sein  ©ruber,  <j5h*f‘PP 
Jlnton  ■Karia  3<>ffph  SReicbögraf  »on  ©runnc,  auf  £>arftn, 
©aftillon,  SBartej,  ©ille'en»2Bar6t  unb  grifet,  geb.  auf  ber  SWutter 
©ut  tRpef  in  Ungern,  11.  gebr.  1732,  warb  wegen  feiner  auö* 
gezeichneten  ©raoour  an  bem  blutigen  Dage  von  Dorgau  auf 
bem  Scblacbtfelb  jum  ©tafor  ernannt , fyattc  alö  Dbrifi  unb 
gefiungöcommanbant  ju  Söniggrag  im  Sauf  beö  baperifeben  ©rb* 
folgefriegö  bie  befagte  gejlung  ju  »ertheibigen , erhielt  bureb 
äboption  bie  ©üter  bcö  auögefiorbenen  ©efcblecbtrö  ©inebart  in 
ber  ©raffebaft  fRamur  unb  fiarb  ju  Äöniggrag,  3.  Slpril  1797, 
auö  ber  ©be  mit  ©brifiiane  »on  £oljieiit  bie  Söhne  ^fnÜPP  unb 
©arlomann  binterlaffenb.  Philipp  gerbinanb  2Bilhelm  £emri* 
court  be  SRozet  be  ^inebart  ©raf  »on  ©runne  auf  SBartes, 
©i(le--en*2Baret  unb  grijet,  bann  feit  1802  auf  Dobetöberg, 
3lnau,  ©epgarten,  Daren  im  ©iertel  Dbermanharböberg,  Defi» 
reich  unter  ber  ©nnö,  machte  1790  alö  SRittmeifler  bie  legte 
Campagne  beö  Dürfenfriegö  mit,  würbe  fobann  wirtlicher  Uämmc* 
rer  beö  ©rzberjogö  ffarl,  beö  ©eneralgouoerneurö  ber  ©ieberlanbe, 
focht  »on  1792  an  gegen  bie  granjofen  , 1793  alö  beö  Jtaiferö 
glügelabjutant,  1796  unb  1797  alö  Obrifl  unb  faiferlicber  unb 
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9tei<$ö-'®eneratab/utatU  am  SR^etn  unb  1799  ald  ßommanbeur 
beö  Dragonerregimentö  ßaifer  granj  n,  mürbe  im  93eginn  be# 
getbjugö  »on  1800  ©eneralma/or  nnb  am  25.  Der.  n.  3. 
mit  bem  frangöfifc^en  ©eneral  Caporte  bie  bem  5une»iüer  grieben 
einleitenbe  Demarcationd  * unb  SEBaffenpiflPanbO  * Gon»ention. 
SRitter  beö  3Raria*2:errfa*£}rbcnö  1801  , .£>effrirgerat£  1805, 
gmciter  On^aber  brö  Ulanenregimente  ©rjberjog  Harl  ?ubmig, 
I.  f.  Kammern  unb  ®el>eimrat{>,  Parb  er,  ®enera!  ber  (5a»alerie 
im  ^enfionefianb,  26.  3anuar  1854.  Der  ©obn  feiner  @J>e  mit 
fRofalie  »on  geig,  »erm.  25.  ©ept.  1801,  ®raf  Äarl  Üubmig, 
geb.  25.  Slug.  1808,  ip  f.  f.  Äämmerer  unb  ©ej>eimratj>,  gelb* 
marf<ball*Cieutenant , erPer  ®enera(*2lbjutant  beö  ÄaiferS  ic., 
auch  löalet  non  fedje  tfinbern. 

®raf  3ofep^  ÜRaria  Sarlomann  auf  Gapitlon  unb  ©rau» 
Sogiö,  geb.  20.  gebr.  1769,  Dbrip*6ieutenant  bei  Catour  Dta* 
goner,  mürbe  im  3-  1804  auperorbentlicper  ®efanbter  bei  bem 
bänifc$en  unb  nominalen  bei  bem  tvef)p^ä(tf<^en  £of.  Sluf  bem 
©cfcladpfelb  »on  Slopern  jum  ©eneralmajor  ernannt , feit  1818 
fönigiicfy  meberlänbifcper  ©enetal »Lieutenant  unb  ®efanbter  bei 
bem  ©unbeötag  ju  granffurt,  pat  er  bie  anmutige  ©rpgung 
bei  ©Itoil  erlauft,  mie  er  benn  autf)  alleiniger  Sepfcet  ber  ©üter 
in  ben  fRieberlanben  gemorben  ip.  @r  Parb  7.  £5ct.  1853, 
jmölf  3a^»re  nach  feinem  erPgebornen  ©oj>n , bem  ©rafen  Hie« 
ranber , f 16.  Der.  1841 , »on  bem  febocb  ein  ©o£n , ©raf 
Slrtfiur,  geb.  1840.  Sluperbem  überleben  bem  ©rafen  darlomann 
jmei  ©öftne  unb  eine  Dotter,  »ermatte  ©rdpn  9iobtano,  fämt* 
Ii<b  Ifinber  feiner  <£pe  mit  Qrlifabetp  »on  ©ecuö,  »ermäjilt  28. 
3anuar  1812. 
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